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AVERTISSEMENT. 


La  noblesse  on  Fr.ince,  considérée  sous  le  rapport  de  son  institution  mil  tnirc, 
jest  essentiellement  l'élile  de  la  nation  cl  le  corps  le  plus  illustre  de  l'état.  C  fst 
dans  le»  bmard»  de  la  guerre,  au  si  iu  de»  Tictotrcs  et  des  périls,  qu'elle  a  jeté 
Icê  foDdemenls  de  son  existeacc  politique,  et  pendant  plusieur»  siècles  cette  émi- 
ncntc  distinction  a  été  cxclusivemont  le  prix  de  la  valeur  et  cit'  \.\  mngnaiiimité. 
Mais  c'esl  Miiioul  d.  puis  la  réunion  des  grands  fiefs  à  la  comonm  ,  ?ous  la  troi- 
sième dynastie  de  nos  Rois,  que  la  noblesse  a  formé  les  premier»  degrés  du  trône, 
et  qu'elle  en  est  devenue  le  plus  ferme  appui.  Dès>lon«  le  service  militaire,  devenu 
moins  un  devoir  féodal  qu'un  dévouement  à  la  fois  clu  vaU  resque  et  patriotique, 
acquit  à  la  noIjleâ«<f  un  uuuvel  éclat,  et  de  nouvnnx  droits  à  la  rcconnatssvince 
nationale.  Bientôt  aprci»,  accessible  aux  grandes  vertus  civiles,  elle  devint  aussi 
la  récompense  et  l'apauagc  du  législateur  profond  et  du  magistrat  intègre;  et, 
réunissant  en  elle  les  attributs  de  la  force  et  de  la  justice,  on  en  vit  sortir  suc^ 
ceseiveuient  une  foule  de  noms  justement  cél^m  dans  le  cniumandoment  des 
armées,  dans  l'iïdniinislration  des  ifTairrs  dn  royaume,  et  dans  ia  haute  magis- 
trature. Et  ce  n'est  pas  seulement  pour  avoir  agraudi  le  domaine  de  1  histoire 
par  les  pins  beaux  faits  d'armes  qui  puissent  honorer  une  grande  nation,  que 
la  noblesse  française  a  signalé  ses  droits  a  l'admiration  des  siècle»  ;  son  exis- 
tence est  encore  cousicréc  par  un  grand  nombre  de  monunu  iits  cl  de  (ondu- 
lions coiisi  ît'r.ihles,  qui  altestmt  à  la  fois  «ta  ptiîssance  et  sa  s[)l(  ndeur  dès  le 
berceau  du  sou  origine  ;  et,  depuis  la  renaissance  de»  lettres  et  des  arts,  jusqu'en 
1789,  c'est  presque  uniquement  de  son  sein  qu'est  émané  tout  ce  que  l'Europe 
admire  en  France  d'éminemment  national. 

Ce  corps,  qui,  dc|mi«i  tant  de  gt'iTéralîoiis.  a  scellé  dr  son  ?anf^les  pl'fs  belles 
pa};es  il*'  nos  annales,  et  auquel  se  rattachent  tant  de  j,'loricn\  souvenirs,  a  UÙ 
exciter  vivenienl  l'émulation  et  l'envie.  Des  écrivains  laborieux  lui  ont  consacré 
quelques  ouvrages  recommandables,  mais  dont  les  evemplaîres  complets  sout 
aujourd'hui  d'un  accès  difficile,  tant  la  iarel<  eu  la  nd  l  ac  juisition  onéreuse, 
l'u  plirs  grand  nund>ri-  d'é'  rils  di:  second  ordre  ont  i  té  publiés  sur  la  m^me 
matière;  mais  les  auteur.'»,  mut  secondés  par  les  familles,  ou  dépourvus  de  titres 
originaux  et  documents  néccss  iires ,  ont  souvent  montré  plus  de  désir  d'être 
utiles  à  la  noblesse,  que  de  moyens  ponr  rt'mpitr  cette  lâche  difficile.  Quant 
aux  prodtictious  de  l'envie  flirigées  contre  la  noblesse,  il  Suffit,  pour  letlT  rendre 
justice,  d'interroger  le  mépris  où  elles  sont  tomliées. 
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De  tous  les  <jiivrag«$  généalogiques  du  prcmirr  ordre,  celui  qui,  par  !n  nainrc 
cJc  son  plan,  la  fraucLitsc  cl  la  probité  qui  (iistiii<;ueQt  SOD  exécution,  parait  le 
pfus  digne  d'être  cité  ptmr  neito|ile  et  mivi  pour  modèle,  est  VHistoûe  de  U 
maison  de  France  et  des  Gnutds-Offieiers  de  là  couronne ,  par  le  P.  Anselme. 
C'est  en  effet  le  seul  monument  génf^ilogique  qui  prcsnitr  la  nohlcsso  d'une  ina- 
nièrc  convenable,  et  dont  l'hisloire  n'ait  point  révoqué  I aulhenlicilé.  Mais  cet 
ouvrage,  esliiuabJo  sous  tant  de  rapports,  outre  l'iaconvéniont  qu'offre  «on 
cadre  imnienie,  dont  les  deux  tien  sont  absorbé»  par  les  détails  étrange»  eus 
gvnéalogiçs,  et  inutiles  à  l'histoire,  présente  encore  une  Toule  d'erreurs  et  d'omis* 
sions  qu'on  ne  saur;itt  rélablir  quo  par  tinc  refonte  ciilièrc  de  ce  vaste  édifie'-. 
Ainsi,  alors  même  qu'une  révolulion  sans  exemple  n'aurait  point  anéanti  presque 
tous  les  litres  de  la  noblesse,  et  tous  les  monuments  qui  constalaieut  l'existence 
vt  l'antiquité  de  ce  corps  Illustre}  quand  même  l'ouvrage  du  P.  Anselme,  en 
échappant  au  naufrage,  aurait  conduit  jusqu'à  nos  jours  la  chronologie  des 
grands  dignitaires  du  ro3Mumc  ;  les  fautes  multipliées  et  la  confusion,  qui  régnent 
dans  un  grand  noiiibrc  de  généalogies  de  cet  ouvrage,  en  rendraient  encore  une 
nottvdle  édition  néceisake  et  même  Indispensable. 

Mai»  ce  n'est  pas  seulement  une  édition  rectîBée  de  l'butoirc  généalogique 
du  P.  Anselme,  que  je  nie  propose  de  publier.  Quelque  bien  accueillie  qu'elle 
jiùt  être  par  le  public  ,  celte  tâche  me  semble  trop  insuffisante  et  trop  in- 
complète, pour  que  je  doive  exclusivement  l'entrcprcudre.  La  noblesse  ne 
formant  qu'un  mène  corps ,  <  i  pour  ainsi  dire,  par  ses  nombnruses  affinités, 
qu'une  même  famille,  un  recueil  de  toutes  les  principales  maisons  nobles  du 
royaume  semble  devoir  former  tin  ouvmge  plus  iliyiie  de  la  uKijeslé  de  l'iiistoire, 
et  pluiri  important  pour  le  corps  eiilii  r  de  la  nobit:$s<.>.  lîii  restrei^naiil  son  ca.Irc 
aux  Grands-OÛJcicrs  de  la  couronne,  le  P.  Anaelnie  a  dù  sentir  depuis  coaibicu 
son  ouvrage  laissait  à  désirer,  puisqu'on  9  voluipes  tn-folio,  il  ne  comprenait  pas 
même  le  tiers  des  grandes  maisons  de  France.  Combien  de  races  chevaleresques, 
ou  de  fan»i!!e«  i!!iistr<Vp«î  pnr  <le  nombreux  services  militaires,  ou  par  une  longue 
série  de  magistrats  du  premier  mérite,  oot  été  exclues  de  cet  ouvrage,  auquel 
cUcs  (Ussent  donné  un  nouveau  lustre  et  ou  nouvel  intérêt,  parce  qu'elles  ne 
comptaient  pas  dans  kmrs  lignes  un  grand-fauconnier,  un  grand-louvetier,  un 
grand-éehanson,  ou  un  grand-chambellan  de  France?  Ces  charges,  sans  doute, 
houornicnt  beaticonp  les  seigneurs  auxquels  le  prince  daignait  les  conférer; 
mais  combien  de  grandes  maisons  ont  affecté  uoc  sorte  d'indifférence  pour  ces 
dignités  de  la  cour,  préférant  acheter  de  leur  sang,  A  la  lête  de  nos  armées, 
des  disUoctîons  plus  digues  de  leur  valeur  héréditaire?  Le  P.  Auselnui  a  dû 
regretter  beaucoup  de  ne  pouvoir  développer  diivantage  le  plan  de  son  ou\rage; 
et  l'on  p.rut  juger  par  le  catalogue  des  chevaliers  <Ie  l'ordr"  <ï>i  S  «iot-lisprit , 
qu'il  a  donné  duus  le  IX*  tome,  que,  si  les  fondements  de  sud  Uavaii  u  eussent 
pas  embrassé  une  matière  trop  étendue  et  souvent  trop  inutile,  ce  smnt  re- 
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iifieux  aurait  successivemeiit-fttit  un  appel  à  toutes  l«s  maisoD»  nobles ,  et  en 
aurait  écrit  rbîBtoire. 

Cette  tâche  tongue  et  péillble  «il  celle  que  )  use  cuin  prendre  aujourd'hui, 
éditeur  de  la  continuation  de  l'Art  de  vérifier  les  Datent  ouvrage  dans  lequel 
les  snv.ints  Bt^iu-dii  tins  i\c\n  cohgrégiilîon  dp  Sainl-Mmir  ont  rnmpris  1rs 
néiilof^i»"-  ('»'«  i)riiircs  ci  de  qncl'^iif's-ims  d<'s  nnoicns  grands  vassaux  de  la  cou- 
ronne de  l'  ruuce,  je  devuis,  pour  compléter  cette  cootinuatiou,  y  donner  b  suite 
de»  fénéalogtei  de  cdlet  des  maisons  de  ce  nog,  qui  sont  encore  subsbtantes; 
et  même,  comme  il  entre  dans  le  plan  général  de  cette  continuation  *  de  rem- 
plir  \cs  vides  que  le»  BéiK-diclinï^  ont  hi««é  remarqurr  sous  re  rapport  dnns 
leur  ouvrage,  il  paraissait  nécessaire  de  rcniédi<'r  au  silence  qu'ils  oui  gardé 
sur  plusieurs  de  ces  grands  vassaux,  en  leur  consacrant  quelques  pages  de  la 
continuation  1  mai»,  d'un  autre  c6lé,  il  était  important  de  ne  pas  étendre  le 
cadre  de  cet  ouvrage,  que  Texpoeé  des  faits  qAi  y  sont  retracés,  et  qui  em- 
brassent tout  le  monde  connu  ,  rend  pciit-ctrf!  d^);i  Irop  vaste.  On  n  floue 
écarté  tous  les  détails  généalogiques;  et,  dans  laTertissemcnt  que  j'ai  mis  en 
télB  de  la  continuation  de  VJttde  vértfi'er  h$  Date*t  f  «i  dd'  annoncer  que  ce  se» 
rait  dans  VBistMrt  gèné^gUfue  et  hénUdtque  de*  paire  de  Fmnee,  des  grands 
dignitaires  de  la  cour-onne  et  des  principales  maisons  et  familles  nobles  du  royaume, 
que  je  m'occuperais  des  ^<^néalogies  dos  princes  et  dr«  anciens  grands  vassaux 
de  la  couronne  de  France,  et  que  j'y  insérerai»  de  même  les  généalogies  <ies 
prince»  toangers,  que  le»  Bénédictins  ont  laissées  iocomplMes. 

Ce»t  cette  Histoire  généalogique  que  je  présente  aujourd'hui  au  public, 
rommc  une  sorte  d'app<'ndlcc  de  la  conlînnatiou  de  Y  Art  de  Trri'cr  tes  Dtife^. 
La  bieiivcillauce  avec  laquelle  il  a  accueilli  nies  premiers  essais  en  ce  genre,  le 
Dictionnaire  universel  de  la  Noblesse  de  France,  et  le  Dictionnaire  historique 
et  biographique  de»  Géniaux  français,  depuis  le  onzième  sifecle  jus^u'é  nos 
jours,  et  surtout  la  haute  Caveur  que  Sa  Majesté  a  daigné  m'accbfdcr,  en  agréant 
la  dédicace  delà  conlintjalion  do  VArt  de  iférifier  les  Dates,  et  l'homma^p  de 
mes  autres  ouvrages,  encouragent  mes  efforts.  C'est  dans  les  nombrctiscs  et 
riches  collection»  de  titre»' originaot,  de  manuscrits  et  d'ouvrages  historiques  et 
héraidiques*  dont- je  ml»  posaeaseur,  et  dont  font  ^rtie  le»  manuscrit»  de» 
preuve»  faite»  au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  pardevant  MM.  Clairambault,  Ché- 
rin,  de  Beaujon  et  Bcrthicr,  géuéalo^i^stes  d<-  es  ordres,  pour  roblenlion  des 
honneurs  de  la  cour;  c'est  dans  les  documents  précieux  que  j'ai  recueillis  sur 
tout  ce  qui  concerne  l'histoire  et  la  nobleese;  dan»  ceux  que  quelques-unes  de» 
princijpaïe»  famille»  noblefl  ont-  déjà  bien  voulu  me  fournir;  dan»  le»  litn>s 
originaux  qu'elles  m'ont  communiqués  et  qui  ont  tous  été  soumis  &  un  sévèHo 
examen,  que  j'ai  puisé  les  documents  et  les  garanties  de  mon  travail. 

La  généalogie  de  la  maison  de  France,  qui  est  placée  en  téte  de  l'ouvrage,  lui 
deoneraun  haut  degré  d'intérêt  C'est  ans  recherche»  et  à  l'obligeance  deBL  le' 
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QiHXkiQde  i'ortiad'UrlHMf  l'ua  de  mes  coUaboratuur:»  pour  lu  continuatioD  de 
l'Art  de  férifier  ki  Dates»  et  menubre  de  plurieor*  «eadémiet  et  aociété»  litté- 
raires en  France,  eo  Italie  et  en  Allemagne,  et  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages pleins  d'(}rucli(ioii,  que  je  dois  tu  partie  de  cette  généalogie,  qui  C3t  établie 
depuis  Pliaramood  jusqu'à  Uugues  Capct,  et  qui  démonti'e,  d'une. manière  neuve 
et  pleincflicat  satisfaiftanlc,  runité  d'origine  des  trois  races  de  nos  Rois. 

la  généalogie  de  la  maison  de  France  est  suivie,  non  pas  dons  Tordre  des 
dignités  ou  emplois,  adopté  parle  P.  Anselme  mai»  dans  l'ordre  alphabétique 
pour  chaque  volume  de  l'oiivroge,  des  généiilot,'i<  s  des  |)niis  do  France,  dt  s 
grands  dignitaires  de  la  couiMiim.',  dt^s  ministres,  des  faniiiles  qui  desceudcul  des 
anciens  baruus  et  grands  vassaux  ou  fcudaloires  du  royaume,  ou  possesseurs 
des  grands  fiels  réunis  à  la  couronne,  et  des  iîimillcs  qui»  avant  ta  révolution» 
ont  obtenu  les  honneurs  de  la  cour,  ou  doot  la  noblesse,  justifiée  par  titres 
originaux ,  remonte  à  plus  de  trois  .-iè(  h  s.  Pour  <;crondcr  ni«'»  vurs ,  et  rn'aider 
dans  les  recherches  immenses  que  nécessite  nue  entreprise  de  cette  nature, 
plusieura  généalogistes,  versés  daus  la  connaissance  des  cttartes  et  des  iamilles, 
ont  bien  voulu  partager  quelques-uns  de  mes  travaux.  De  ce  nombre  sont  : 
M.  l'abbé  de  l'Espine,  attache  an  cahinel  des  manuscrits  de  l.i  bibliothèque  du 
Roi,  et  professeur  de  l'école  'les  «  h  u  tes;  M.  le  chevalier  tte  Saint-Pont ,  qui  a 
publié,  en  1^83  et  l'jà^,  les  Lireuaes  de  la  iNoblesse;  et  M.  Lainé  de  la  Marre, 
altacbé  i  la  section  historique  de  mon  cabinet. 

Les  maisons  des  princes  étrangers,  dont  les  Bénédictins  ont  parlé  dans  l'Art 
de  vérifier  les  Dates,  et  les  raniillcs  étrangères  qtii  ont  l'honiiftir  d'être  alliée* 
aux  maisons  souveraines,  ou  qui  tirent  leur  origine  des  aneions  grands  vassaux  ou 
grands  dignitaires  du  la  couronne  de  France,  trouveront  aussi  leurs  généalogies 
établies  on  contenues  dans  cet  ouvrage. 

C'est  par  l'histoire ,  plus  souvent  que  par  les  titres ,  que  l'on  connaît  Vwk* 
cienneté  ou  l'illustration  des  Tamilles.  Comme  la  plupart  des  premiers  autours 
des  familles  nol)les  ile  France  ont  suivi  la  carrière  des  armes,  l'histoire,  en  rap- 
pelant leurs  noms  ,  U  s  a  cousuctés  d  une  manière  ineflaçable,  tandis  que  la  plu- 
part des  titres  origbaux ,  par  la  négligence  des  familles  on  par  les  TÎdasitudes 
des  temps,  ont  été  perdus  sans  retour.  C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  mai- 
son il  ..iieienne  elievalcric.  dont  l'existence  est  d'ailleurs  constatiV  par  une  posses- 
sion d  elat  immcnioriaie,  ne  peuvent  faire  remonter  leur  fdiation  par  titres  au- 
delà  du  quinzième  siècle  ;  et ,  si  la  noblesse  n'eût  apporté  autant  d'attention  é 
frire  cnrcgbtrer  ses  titres ,  lors  des  dernières  recherehes  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  combien  de  chefs  des  plus  anciennes  familles  seraient  réduits 
aujoiu  l'iiui ,  pur  le  fait  de  la. révolution,  k  ne  pouvoir  établir  cette  filiation  au- 
delà  d'uu  siècle  1 

Dans  tout  ce  que  l'on  a  publié  jusqu'à  présent  sur  la  noblesse,  on  ne  s'est  gé- 
oératement  pas  aasec  attaché  i  transmettre  à  la  postérité  le  souvenir  des  servioaa 
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si<|ti,-)l('>s  ^tTcHo  a  rendus  dans  nos  armées,  dans  les  couseiU  de  nus  ruis,  dans 
i  iidiuiuutratiou  de  iu  justice  et  dans  la  haute  législatiou.  C'est  aujourd'hui  sur- 
tout qn'il  importe  de  les  faire  oonndlre,  pour  en  perpétuer  Texemple  et  la  mé- 
moire* puisque,  de  toot  les  privilèges  de  cet  ordre  respectable,  cest  le  seul  qui 
lui  relte,  et  qu'aucune  violence  hTimaine  ne  pouvait  lui  ravir.  Ainsi,  avec  le  soin 
qu'on  prend  de  caractériser  la  nohi(>8»e  par  les  faits  qui  l'ont  illustrée  depuis  taot 
de  générations,  cette  Histoire  généalogique  deviendra,  pour  TaiMaliste  et  Pfalilo- 
rien  de  totu  les  temps,  une  source  IntarisMible  d'érénemente  célèbre»  et  eouvent 
trop  peu  connus. 

Dans  un  siècle  où  l'an  sont  plus  que  jamais  U'.  besoin  d'environner  la  m<ijc«iH(^ 
royale  de  tous  les  services  et  hauts  faits  de  la  nobiusee,  cet  ouvrage  ne  peut  aiau- 
qucr  d'obtenir  «i  •nccè*  complet.  Il  comprendra  éanê  donao  folumes  (i)  l'bii- 
toire  généalogique  et  raisomée  des  gnnds  dignitairee  et  des.  ptineipelcs  familles 
nobles  du  royaume.  Leurs  litres,  ainsi  rappelés  dans  Cette  histoire^  seront  désor- 
mais à  l'abri  cJe  toutes  les  vicissitudes  humaînrs. 

Chaque  (généalogie  est  précédée  d'une  notice  topographique  sur  les  terres 
principales  ou  titrées,  possédées  par  les  familles,  ei  précbaat,  autant  qu*îl 
est  peêsible ,  la  date  des  érections.  Elle  porte  eu  tète  l'éeiisson  des  armoiries 
gravées  en  taille-douce,  avec  les  supports  et  autres  ornements  extérieurs.  Lors- 
qu'une famille  u  formé  plusieurs  branch<^â  ou  rameaux,  on  en  dresse  un  tableau, 
qui  précède  la  généalogie,  et  qui  sert  à  faire  connaître  l'ordre  de  primordtalité  et 
de  successibiUté  dans  les  branches.  Enfin  «  comme  je  possède  en  manuserits  les 
preuves  faites  à  ^bltc  par  les  familles,  on  dresse  ces  preuves,  lorsqu'on  le  juge 
conveti.ible,  ù  lu  suite  df?  pénti.dogics  ;  on  les  grave  en  taille-douce,  et  on  les 
accompagne  de  leurs  quartiers  héraldiques.  Les  noms  et  l'explication  des  allian- 
ces et  de»  armoiries  de  chaque  chef  de  degré  sont  désignés  aux  marges  t  de  sorte 
qu'é  la  fin  de  l'ouvrage ,  en.  frisant  une  table  particulière  de  tous  ces  noms ,  on 
aura  l'nrmorial  le  plus  complet  de  toutes  les  famillesnobics,  exiAtantes  ou  éteintes. 
Cha  ne  volume  est  prérddé  d'une  table  indiquant  toulcs  les  généalogies  qui  y 
sont  mentionnées;  et  il  est  terminé  par  une  seconde  table  de  tous  les  noms  d'al- 
liances ou  aotrest  cités  dans  le  corps  du  même  tome.  Le  douàème  et  dernier 
volume  contiendra  trois  tables' générales  ils  première,  des  généalogies;  la  secon- 
de 'les  alliances  dont  les  annes  sont  blasonnécs.  soit  aux  marges  ,  soit  dans  lf« 
quartier?  généalogiques;  la  troisième^  de  tous  les  noms  d'alliances,  cités  dans  le 
cours  des  douze  volumes. 

Depuis  long-tems  ona  dA  former  des  vœux  pour  qu'un  ouvrage,  imposant  par 


(i)  Chaque  volume  i  ontienl  700  pages  grand  in-4*,  au  Hua  de  600  pages  seulement  annoncées 
fSrlc  prospcclus  de  l'ouvrage.  Le  prix  do  iliaque  volume  est  de  4^  franc»,  pris  à  Pjiris,  pour  les 
Souscripteurs,  comme  chaque  volume  iD-4v  de  l'Art  de  vérifier  le»  Dûtes,  et  de  5o  francs  pour  les 
eea^onssrifiettrs.  La  voIuom  en  |MipIer  vilio  se  paje  éoeblc 
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l'authencité  du  son  caractère  et  par  la  pureté  et  l'exactitude  de  son  exécution  ty- 
pographique, fût  consacré  à  la  nobion»  Onen  dott  fenlir  aujourd'hui  d'autaot 
plui  vlfoiMDt  la  fviftlioii,  qne  pmque  lootm  let  aniuilet  de  ee  oorpt,  atiMi-bicn 
quêta  foftDiie, xmt  été  anéanties  parle fiiit  delà  révolutioD.  Eu  formant  le  projet 
(lo  ro produire  ces  ann;il<*8  généalogiques  et  historiqueSi,  dan»  un  cadre  neuf,  moin* 
éteodu  que  celui  du  père  AaMlme,  et  néanmoins  plus  fécond  en  faits  politiques, 
cif  ila  cC  aijUlaivaa»  et  ao  dUaSt  «ir  Foi^îm  al  l'îlhntntfon  daa  faimlle*  aoibles 
du  rofauaoe,  j'ai  dA  espérer  qu'elles  aeconderaieot  mea  effinrla.  J*ai,  en  coMé- 
qnence,  ouvert  une  souscription ,  à  laquelle  sont  appelés  tous  les  chefs  des 
niai*«)ns  noMcs  du  royaume,  et  notamment  MM.  les  Pairs  .  1»^?  .Maréchaux  de 
France,  et  autres  grands  dignitaires  de  la  couronne,  lis  voudront  bien  me  com- 
muniquer les  pièoei  et  noies  qui  peuvent  compléter  met  matériaux  pour  la 
rédaetioa  de  l'outrage.  Il  aéra  délivré  un  récépissé  de  cet  pièces  au  chef  de  cha- 
que  famille,  et  elles  seront  rendues  dans  le  dt'l.ii  <!<■  (rois  mois.  Los  mémoires 
seront  dressés  dans  mon  cabinet;  on  y  consacrera  tous  les  nMiseigncmcnts,  ori- 
ginaux ou  imprimés,  que  je  possède,  et  ion  désignera,  par  des  notes,  toutes  les 
touroet  oik  Ton  aura  puisé. 

Let  totttcriptions  et  envois  de  titret  ou  documents ,  doivent  être  adrettét , 
fnme  déport,  à  M.  le  chevalier  m  Coobcuui,  me  de  Sèvret ,  n*.  i  ii,  â  Parit. 

Farit ,  le  So  novembre  i  As  i . 

Le  chevalier  di  Cooftcntii. 
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INTRODUCTION. 


Ija  Noblesse  est  une  institution  politique  dont  le  principe  remonte  au  berceau  même 
lies  sociététt  primitiveô.  liouorécchez.  hé  Hébreux,  dcâ  le  temps  de  Mobe,  flurissan  te  à 
Athènes  et  4  Rome  (i),  huit  aiècl«  aT«nt  Tère  chfétîefme,  on  k  Ht  micccMive- 
ment  se  répaudie  chez  presque  toutes  les  uations  cifilii^ee»  et  même  devenir  le 
nerf  constitutif  d'une  multitude  de  uations  barbares. 

Les  Gaulois,  nos  pères,  avaient  leur  noblesse  dans  l'ordre  de  leurs  chevaliers, 
dictinctde  celui  des  Druides  et  du  commun  du  peuple.  Ces  chevaliers,  unique- 
meot  dévoués  à  rczeroiee  dee  aimes,  et  A  la  défenie  de  leur  paya»  se  faisaient  suivre 
&  la  guerre  par  leurs  ambactett  ou  vassaux,  dout  le  nombre  ëtaft  plus  ou  moins 
considérable,  selon  l'étendue  de  leur  autorité  et  la  grandeur  de  leurs  richesses. 

Cette  sorte  de  vasselage  existait  de  toute  ancienneté  dans  les  Gaules,  lorsque 
les  Romaios  eo  firent  la  conquête.  Les  vain<piears  durent  op^er  peu  de  diaoge- 
ments  sensibles  dans  cet  usage,  puisqu'ils  avaient  eux-tnêmes  une  semblable  insti- 
tution militaire  sous  le  nom  de  clientèle.  Os  ambactett  chet.  les  Gaulois,  et  ces 
clients,  chez  les  llomuiiis ,  étaient  ce  que  les  Germains  et  les  Fraocs  appelaient 
leurs  antruttwns  et  leurs  jidiks. 

Mais  ce  sont  les  Romains  qui,  les  premieis,  intvoduisirent  dans  les  Gaules  ces 
dénominations  affectées  à  la  possession  temporaire  des  bénéfices,  c'e8t-à-dirc«  i 
rexercicc  des  dignités  civile?,  aduiinistrativf";  et  niilitaires,  telles  que  celles  de  pré- 
fet, de  duc,  de  comte,  etc.;  dignités  qui,  eu  dcseuant  héréditaires  sous  la  seconde 
dynMtte  de  nos  Roîs,  reuventèreut  toute  la  législation  luonarcliique ,  et  jctèrcut 
sur  ses  ruines  les  ffMidements  du  rég Une  féodal ,  auquel  seulement  des  critiques 


(i)Aomuliis  clivti*a  le»  Romnitinen  deux  elas»e$,  l'une  des  sénateurs  et  l'auire  des  plébiittn». 
Omm  la  tuile,  on  distingun ,  don*  i'empira,  Iraii  sorlcÂ  d^ngéiiuUi!»  on  d«  Doblesse»;  celle  des 
ptilricims,  descendus  de?  Jeux  renH  piuiniun  sénaleurii  institué»  par  Romiilu^,  <  >  (Ii:?  ctnt  autre! 
Mualeurs  iijuulés  parTarquin  l'anclco;  celle  des  gentiUs,  qui  élaieiit  d'anciennes  rainilieg;  etiniAii 
CcSIt;  di  »  ingénus  prupri-murit  dil«,  < 'cst-ù-dire,.  i.ssus  de  parents  libres,  et  qui  etix-niêines  aTaicnl 
tfHii'mrH  joui  (Je  U  liberté.  t'ltéri<>urenieOt,  les  plébéiens,  nyani  été  éloTéit  à  la  iiiagislrauire  » 
formèn  tit  ':•.)  notiTenu  (!<  gré  (Îù  iiohieîse.  e)  on  le-  ifi-iiDjnnît  S'Ui-  In  Jénoniiiiidion  de  nrfti  hominfx, 
pour  in.irqiii  I  qu'ils  étaient  nourelicuicnt  anobli».  On  »oit  que  nous  tcDon»  des  &uin:ilns  l'usage 
lies  aiiobli.ist'iiienis  ptr  chMfM}  mtlt  le*  prlvlléfet  attachés  ;'i  notre  système  féodal  devaient  «U 
rendre  l'act  es  plus  difllcilc,  ou  taire  rraindrc.  r?nns  la  profusion  d«S  SnobliMenuAU^  dcs  réfultaU 
ftiQCïUa  juur  le»  >ouvcr.iias  ctpour  les  peuple:». 
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ont  cru ,  mal  à  propos,  pouvoir  attribuer  le  principe  de  l'hérédité  de  la  noblesae 

dans  ]cs  familles  françaises. 

Auguste  fut  le  preiuier  qui  mil  en  usage  le  titre  de  conae,  tu  l'affectant  à  des 
«énaieurs  qu'il  avait  choinc  pour  le  conaeiller  et  pour  le  suivre. 

Constantiu  fit  trois  clames  des  comtes.  La  première,  dite  éUi  Ubutr*»,  compre» 

naît  les  conseillera  intimes  de  ce  prince,  les  préfets  du  prétoire,  leurs  vicaires,  et 
les  (.'ommandnnt.s  des  lég^ions.  La  seconde,  dite^^**  claritsime$,  était  consnrric  nux 
subordonnés  du  mnitre  des  oflices,  et  aux  agents  des  autres  grandes  charges  de 
l'empire.  Les  dua  furent  long-4emp8  compris  dans  la  troisième  :  mais,  cette  di- 
gnité «'étant  beaucoup  accrue  sous  Tbcodose,  finit  enfin  par  prévaloir. 

Ï.V"-'  cnmlcs  et  les  ducs,  que  îf>  maîtres  i\c  la  milice  avaient  pour  IicutPnnnt<s, 
n'eurent  d'abord  que  le  titre  dr.  tribuns;  et  il  y  ntriit  cette  différence  entr'eiix,  que 
les  comtes  étaient  particuHi*iement  chargés  des  .tlTuires  de  l'intérieur  et  de  la  paix, 
et  les  ducs  de  celles  de  Textérieur  et  de  la  guerre. 

La  plupart  des  ducs  étaient  ou  des  généraux  romains,  ou  des  descendants  des 
pritK'Cf!  on  rois  dos  piîvs  conquis,  auxqucî^î  on  lai?s;ut  une  partie  de  leur  ancienne 
autorité,  mais  seulement  par  commission  révocable,  et  sous  la  dépendance  immé- 
diate de  l'empire. 

Lorsque  les  Gotbs,  les  Yisigoths  et  les  Vandales  se  répandirent  dans  les  Gaules, 

ils  abolirent  dans  tous  1'  -  I  ix  où  ils  pénétrèrent,  les  dignités  que  les  Romains 
avaient  ('tablies  ;  mais  h-s  l-'iaiirs,  1rs  avant  vainrn?  et  t«\piil.-és,  rétablirent  «  es 
dignités,  et  eurent,  comme  les  llomains,  des  préfets,  des  ducs  et  de*  comtes,  qui 
administraient  la  justice  et  les  affaires  publitjues,  et  commandaient  les  années. 

11  est  important  de  remarquer  que  tes  Gaulois,  libres  sous  les  Romains,  et  même 
sous  les  VisipMtlis,  durent,  à  bien  plus  de  titres,  conserver  leur  liberté  et  leurs  usa- 
jrcs  .-on-  la  dominiitiun  des  l'  raues,  ptiisqn'ilft  furent  leurs  p1n<^  puissants  auxiliaires 
pour  chasser  les  Visigoths  et  les  autres  baibares.  Aussi  les  lois  des  t'raucs  furent-elles 
particulières  :  chaque  peuple  pouvait  être  jugé  parla  sienne,  et  chacun  même  pou- 
vait clioi'-ir  celle  qn'il  voulait.  I.»  constitution  de  Lothairc  ne  mit  d'autre  condition 
à  ce  choix  que  la  publicité.  On  peut  conclure  de  là  que  le  vasselage  n'a  pas  cessé 
d'être  observé  dans  les  G;niles,  et  que  les  Romains,  et  ensuite  les  Francs,  ne  firent 
qu'étendre  et  perfectiuuuer  cette  institution,  en  établissant  des  bénéfices  civils  et 
militaires,  particulièrement  affectés  à  la  noblesse.  Aussi,  M.  PfelEèl  ««IhI  judicieu- 
sement observé  que  tout  était  frnulois  dans  les  termes  consacres  par  le  vasselage. 

Il  y  avait  donc  fn>N  sortes  do  noble-Nes  an  commeneement  <!e  1  )  monarchie.  L'u- 
ne, et  c'était  la  plus  non;breuse,  procédait  des  chevaliers  gaulois,  qui  vivaieut  libre* 
ment  et  suivaient  la  carrière  des  armes;  la  seconde  descendait  des  ducs,  des 
comtes  et  des  magistrats  romains,  qui  réunissaient  Texercice  des  armes  à  l'admi- 
nistration de  la  justice,  et  au  gouvernement  civil  et  des  finances;  et  la  troisième 
existait  dans  les  F:  ^ne-».  qui  tous  faisaient  profession  des  arme?,  étaient  libres  et 
exempts  de  toutes  impositions  personnelles.  Les  temps  ayaut  confondu  les  mœurs, 
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Avant  que  les  dignités  affectées  aux  terres  fussent  devenue  héréditaires  dans 
les  familles,  la  noblesse  était  à  peu  j)rè8  ce  qu'elle  est  devenue  par  le  fait  de  la  ré- 
volution, c'est-à-dire,  une  distinctloo  héréditaire,  purement  honorifique,  sauf  l'ac- 
cès qu'elle  donnait  iTexerciee  des  emplois  Jet  jdus  dûtingués  de  rétst;  mets  cette 
hérédité  des  fiefs  ou  bénéfices  est  an  des  points  les  plus  obscurs  et  les  plus  em- 
brouillés de  notre  histoire.  On  pourrait  faire  des  toUimcs  dè  totit  ce  qvii  a  f^'é  dit 
et  publié  coiitradictoiremcnt  sur  celte  matière,  ^ious  avoii*  'td  devoir  nous  resj 
treiodre  ici  aux  seules  réflexions  qui  nous  ont  paru  les  mieux  loodées,  ou  du  moins 
les  plus  probables. 

Les  princes  et  chevaliers  gaulois,  possédant  héréditairement  des  domaines  plus 

ou  moins  considérables,  allouaient  une  partie  du  revenu  de  ces  terres  à  leurs  am- 
bactes,  qui,  en  retour,  leur'dcvaient  le  service  militaire  et  même  la  y'it  (i);mais 
cette  espèce  de  solde  était  révo<:able,  et  devait  s'étendre  ou  se  restceindie  selon  la 
dorée  ou  la  nature  des  terrices. 

Les  Romains,  comme  nous  l'avons  observé  plus  haut,  iostitucrent  les  bénéfices 
civils  et  militaires.  Les  ducs  et  les  comtes  avaient  sous  leurs  ordres  des  ofTiciersde 
justice  et  d'épée,  qui  faisaieutrespecter  leurautorité  temporaire,  etpartageaient  avec 
eux  le  fardeau  des  aHaires  publiques. 

Les  Francs  ou  SaKens,  ayant  trouré  cet  ordre  de  chosea  conforme  à  leurs  mœurs, 
le  maintinrent.  Les  terres  conquises  stir  les  Romains  et  sur  les  Visij;otlis,  leur  fu- 
rent disiriburcs  en  lots  ou  aortes  [-i)  en  toute  propriété,  ct  à  titre  de  récompense, 
sous  la  seule  charge  héréditaire  du  service  euvers  le  roi.  Ces  terres  eurent  le  nom 
«te  sa/(9tt0s,  de  celui  de  leurs  possesseurs.  Ces  propriétés,  étant  essentiellenient 
militaires,  ne  passaient  point  aux  femmes  comme  les  alleus,  et,  1  TextinctiMi  des 
mâles,  elles  retournaient  au  fisc  roja!. 

Les  principaux  des  francs,  connus  sous  le  nom  de  leudes  (3)  ou  fidèUtt  dont  est 
dérivé  le  mot  de  féaia;.  étaient  les  grands  de  l'état,  et  ceux  à  qui  était  cmiûée  IVid- 
ministration  des  bénéfices,  e'est-i-dire  des  duchés,  on  gouvernements  généraux, 


(i)  Ci'tiiît  Ttn  n«nge  ctalili  cher  \c<  Gûnlois  el  les  Germain»,  que  leurs  nnibacte»  ou  fidèle*  ne 
pouvaient  leur  survivre  dans  une  action  oû  ils  av«ienl  péri,  MUi  attacher  i«  leur  ooai  uuc  QOtu 
dlnhinic»  Aussi,  lofM|iie  les  gnerrisrs  svaicat  perdu  leurs  cbcft,  m  les  Toysii  ehereher  atree  eridité 

la  mort  dans  les  rari^'s  eiiticiiiis,  ou  se  la  ilotinf  r  eux-niênne». 

(i)  On  It»  nomnia  sort**,  parce  qu'on  prétend  que  la  distribution  «'en  fit  port  \v-  »ort. 
(3)  Les  mol»  Utul  ou  alleu,  lotUum  et  aUodium,  et  le  root  lodi  co  sont  dèriTês« 
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ét  eoiMÀt  ou  gouTeraements  p»rtîcàliei«  àù  royiumtt.  A  Toxemple  des  dieralifis 

gaulois,  ces  leudes  se  fal^^aicnt  accompagner  de  leurs  vassaux  dans  les  expéditions 
militaires.  Ils  accordaient  à  ces  vassaux  la  propriété  de  quelques-unes  de  leurs  ter- 
res ;  OMri«  ri«n  n'atteste  que  cm  eonoeâûoM  fussent  d'abord  héréditaires.  Llo- 
fluence  que  les  G«ti]ois  durent  ciereer  sur  les  mœurs  des  Francs,  eu  égard  i  leur 

nombre,  doit  faire  penser  que  ces  dons  au  contraire  étaient  des  bcncfîces  tempo- 
raires ;  autrement  la  féodnHté  eAtfnit  de  bio n  plu?  rapidns  proirrès  dans  les  Gaulc.«. 

Mais,  de  quelque  poids  que  soit  l'autorité  des  s.iviinis  qui.Uxent  seulement  l'é- 
poque du  commencement  de  l'hérédité  desiiefs  à  la  fiu  dç  la  secoude  dynastie  de 
nM  rois,  il  n'est  psis  posiâble  de  oe  pas  reconnaître  le  germe  de  cette  hérédité  dans 
celle  des  terres  saliques  et  des  alleu.s  dc^  Gaulois  et  des  Romains-Gaulois  po.sses» 
seurs.  Les  bôntTu  c^  amoriblos  avaient  même  la  plus  grande  analogie  avec  les  fiefs; 
les  conditions  du  contrat,  sauf  la  durée,  étaient  les  mêmes,  c'est-à-dire,  protec- 
tiofi  de  la  pari  du  seigneur,  et  fidélité  et  service  de  tq  part  du  vassal.  U  ne  man- 
quait au  bénéfice  que  la  durée  pour  devenir  fief;  et  nous  allons  voir  comment  nos 
rois,  en  en  rendant  qudqucs-uns  héréditaires,  provoquèrent  tacitement  Tusuipa- 
tien  de  toii«  les  gouvernements  de  Ipurs  états. 

Les  leudes,  hommes  puissants  et  illustres ,  avaient  tous  un  vasselage  plus  ou 
moins  considérable.  Qu  voit,  par  les  iuimules  de  Malculfe,  que  cet  usage  était  tort 
tépandtt  du  temps  du  roi  Cbildebert  II.  Dagobert  I*%  bisaïeul  de  ce  prince,  avait* 
dés  rau637,  donné  âBoggis  et  à  Bertrand,  fils  de  Childéric,  dernier  roi  do  Tou- 
louse (  et  ce  dernier  petit-fils  du  roi  Clolairc  II),  l'investiture  de  l'Aquitaiue,  pour 
en  jotfir  héréditairement  à  titre  de  ducs  de  Toulouse  et  d'Aquitaine,  sous  la  cou- 
ditfon  de  foi  et.hommage  à  la  couronne  de  France  et  d*ûn  tribut  annod.  (Test,  au 
rapport  de  D.  Vaissèle,  historin  du  Languedoc,  le  premier  exemple  de  lliérédilé 
des  fiefs  d9ns  la  inonarchic  française»  ou  du  moins  dua  apanagadonné  aux  prin- 
ces issus  de  la  famille  royale  (i). 

Le  vasseiage  reçut  une  nouvelle  extension  sous  Charles  Martel  et  Pépin,  qui  se 
donnèrent  pour  vassaux  la  plupart  des  grands  du  royaume,  en  leur  inféodant  les 
biens  dont  ils  s'étaient  emparés  sur  le  «lergé.  Ces  vassaux  peraonnels  du  Boi, , 
«■sst  dominici,  firent  à  leur  tour  des  sous-inféodattons  :  et  dés-lon  se  développa 
«itiocessivement  cette  polyptrcliie  léodale,  qui  plus  tard  envahit  presqu'entiérâ- 
tnent  le  domaine  de  la  couronne. 

Dn  nouvel  abus  s'introduisit  dans  1 1  police  des  fiefs.  Ce  fut  l'aliénation  des  terres 
saliques  ou  bénéfices  en  aUeus  (a),  abus  trèsH^ommun  i  la  fio.dii  huitième  siècle, 


^l)  Nous  obMrTernns  cependant,  qu6,  jusqu'au  r^ne  dt-  Philippe  AugQStfl,  Ici  fils  de  France  ou 
prises»  do  sang  royal  posséduient  comme  propriétaire»  et  n«tn  simplanmit  SSSMBé  apanagiiMs. 
(s)  L*aU«tt  élatl  une  vtnn  mmplt  de  toiisdralls  atigoeoriaaX}  qui  a«  rslersit  d'ausao  •sifoeaff 
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et  d'autant  plus  prëjudicitbfo»  qnll  mtnîgnait  i>I»4Dk  k  puifsukce  donuttiile 

et  la  force  militirire  de  nos  rois. 

Chariemagae  porta  pour  l'aveair  uoc  forte  atteinte.à  1  autorité  suprême,  en  per* 
mettant  sus  vasatii»  d«  ne  tatidwr  à  la  guerre  qu'à  la  tuile  de  leon  acipieui». 
On  conçoit  combien  Fambition  dea  grands  dut  se  prévaloir  de  cette  dispositioïki 

lorsqu'ils  crurent  pouvoir  îfffecfcr  l'indcpeuiîaiice.  Aussi,  qu.uid  Charles  le  Chawfff 
voulut  entreprendre  ou  soutenir  des  guerreji,  ce  prince  se  trouva  sans  arnïées. 

Les  capitulaircs  de  Charleruagne  et  de  Louis  le  ûébunuuaire  avaient  donné  de 
jieufeMx  déreioppement»  à  lliérédtté  dea  fiefs,  qui,  n'étant  plus  eiientiellem»nt 
r^a  par  la  loi  salique,  (Mirent,  à  l'eittinction  des  mâles,  paaser  aux  femelles  (i). 
Celte  nouvelle.  lcp:i.slation  ne  fut  pas  moins  impolitique,  que  funeste  pour  le  do- 
maine roy/d,  dont  elle  rendait  les  aliénations  perpétuelles.  On  pense  que  les  .ducs 
et  les  comtes  ne  uég^èreut  de  mettre  à  profit  un  mojen  aussi  prompt  qulD- 
fiiillible  d'aeeroftre  et  d'affermir  ieurpuiasancè.  De  nombrenaea  aeqnisitioat  atto- 
dialcs,  ou  la  cumalation  de  plu.steurg  grands  héritagee,  leur  donnèrent  bientôt 
pins  dreitt  et  de  pouvoir  dan»  leurs  gonTeiaeanents,  que  n'en  avait  le  roi  lui- 
même.  '      •  . 

Charles  le  Oiiauve,  par  une  politique  inconcevable,  ou  un  intérêt  bien  malen- 
tendu, les  seconda  beaucoup  dans  cette  entreprise.  En  Tassémblëe  que  ce  mo- 
narque'tînt  à  (Juiersl ,  on  S77,  il  Statua,  par  un  capîtulaire,  que  les  offices  des 
comtes,  et  les  bénf'fires  de  ses  vassnox  et  a^ri^!^e-Tal5s:^Mx  passeraient  à  leurs  en- 
fants. Ainsi  ces  derniers  devinrent  possesseurs  parle  double  droit  d'élection  et  de 
succession.  Néanmohis,  ce  capituiaire  ne  changeait  rien  aux  charges  et  devoirs  des 
possesseurs  envers  la  couronne  1  mais  de  Thévédité  k  lajuteraineté,  il  n'y  eut  qu  uo 
pas  i  faire,  ef  il  iat  bientôt  fnnchi; 

Ou  pnurrnit  peut-être  trourer  le  motif  de  cette  concession  de  Ch"3rles  le  Chauve, 
non  pas,  ninsi  que  l'ont  avancé  quelques  historiens,  dans  des  vues  d'intérêt  pé- 
cuniaire, mais  dans  les  alarmes  continuelles  que  durent  lui  causer  les  incursions 


et  qui  par  conséquent -ne  devait  auouiie  chnrge  ni  Mioua  service.  On  l«  nommait  sumï  franc  alleu, 
/ttwwn  aiMbm.  Il  «n  existait  nii  frand  nombre  avant  tVinïTetsalité  du  régime  Hodal.  Hais,  lortfa* 

Ica  ijrancle  »«:  furini  lendus  proiiriéLiirt,  ilf  leurs  guuverueaienls,  ils  .^'iUtachèrent  A  convenir  en 
fieb  les«^«u4,  par  la  «oie  du  re^sorl.  Leur  politique,  en  restrt-ifoant  un  abus  qui  avait  ruiné  le 
domaine  royal,  fioar  eontifbner  *  leur  éléTaiton,  n'était  pas  moins  sage  que  provojantc.  Il  ;  a  eu 
eefcadanl  quelques  franc  alUas  qui  n'ont  point  ité  «oumis  Ix  lu  mouvance  de»  grands  feudatairas; 
mais  ils  le  furent  à  celle  de  la  couronne.  La  plupart  de»  terra»  qui  oui  conservé  le  aooi  de  friiid- 
pûiit^t,  étaient  origioalremeal  des  firm  atUat. 

(1)  C'eet  sIbsI  qne  pre»que  loas  tes  grands  left  de  flnuM  sent  passés  sneeessiTenwnt  par  al- 

iianoes  directes,  ou  par  héritage  ilan*  diverses  inaisone.  Mais  celle  inob-.erTalîon  de  la  loi  saliqae 
a'a  |aaiais  eu  lien  è  l'efarâ  de  la  pouronoe  de  France,  qui  n'a  jamais  «lé  et  ne  peut  jamais  £tr« 
dif  due  ans  fimninB. 
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des  Normands.  II  est  probable  que,  pour  s'assurer  la  fidélité  des  poiiTerneurs  des 
province.-;,  ce  monarque  leur  assura  l'hérédité  de  leurs  dif;iiito».  On  penche  d'au- 
tant plu:i  voluatiers  vers  ce  sentiment,  que  Charks  le  Chauve  ajouta  que  ceux  des 
ooofttM  OU  •rrfère^aaMux  qui,  apièsM  mort,  foudnjent  se  retirer  rarleun  alleue, 
poonraient  disposer  de  leunbéo^ce*;  c'était  acheter  bieo  cher  un  dcvoùment  sur 
lequel  sa  faiblesse  devait  peu  compter  :  car  il  se  forma  presqu'aussit'tf  autant  d'é- 
tats et  de  centres  de  pouToirs»  qu'il  y  avait  de  légations  ou  départements  dans  le 
royaume. 

Hais,  quel  que  soit  le  motif  qui  ait  déteminé  Charles  le  Chauvei  ooostitaer  aussi 
expreuénieit  l'hérédité  et  l'aliénation  des  bénéftceâ,  od  peut  dire  avec  certitude 
qu'elle  était  une  conséquence  naturelle  et  inévitable  de|)lusieurs  inféodations  hé- 
réditaires et  réelles  laites  par  Charlemagne  et  par  Louis  le  Débonnaire,  depuis  le 
milieu  du  huitième  siède.  Cet  premiers  exemples  de  grands  vafsaux  détenus  soure» 
raiiMnent  propriétaires,  sauf  la  foi  et  hommage  i  la  couronne,  eadtaieDtnrement 
l'ambition  et  la  jalousie  des  ducs  et  deé  comtes  bénéficiaires.  Ils  n'eurent  pns  plu- 
tôt une  parantte  de  l'hérédité  de  leurs  charges,  qu'ils  songèrent  à  s'en  assurer  la  pro- 
priété utile  et  les  honneurs  souverains.  I/impunité  des  excès  et  les  récompense» 
féodales  furent  les  voies  les  plus  ordinaires  qu'ils  se  frayaient  pour  parrenir  à  leur 
but,  et  c'est  de  cet  abus  de  pouvoir  que  dérivent  «>utes  les  graduations  observées 
depuis  dans  la  suzeraineté  et  le  vassclagc  (i). 

Si  Ton  rénéfhit  que  le  vasselupe  féodal,  résultat  nécessaire  du  vasselage  person- 
nel, observé  de  toute  antiquité  daus  les  Gaules,  était  déjà,  sous  le  règne  de  Pépin, 
le  nerf  de  la  constitution  politique  ;  si  l'on  suit  attentivement  la  marche  progres- 
sive de  cet  établissement  sous  Cbarlemngne,  et  Louis  le  Débonnaire,  et  la  sanc» 
tion  qu'y  donna  Chailcs  le  Chauve  (I  tim  î':is^f;inblée  de  Quiersi;  si  l'on  observe 
enfin  que  la  possession  des  grands  lieLs  de  1  rance  était  plus  que  centenaire  dans 
un  grand  nombre  de  familles  puissantes,  loi^que  Hugues  Capet  parvint  ait 
tr6ne ,  .on  cessera  d'attribuer  A  l'avènement  de  ce  prtnee  la  sanction  d'un  régime 
quicourba  sous  le  joug  des  grands  et  les  peuples,  et  les  hommes  libres,  et  ta  noblesse 
même;  d'un  réfïimc,  que  près  de  deux  siècles  d'imprévoyance  ou  d'inipolitique 
avait  établi  de  concert  avec  les  moeurs,  et  qu'aucune  puissance  humaine  ne  pou- 
vait réprimer. 

On  serait  moins  surpris  du  refus  que  firent  quelques  grands  de  reconnattie  l'ao- 


(i)  Lesesmtat  et  tes  ducs  s'arrofèreol les  droits régillens  et  tous Iwatlribvlsda  latouveriiindé; 

mais  il  ne  cessèrent  point  Je  rcconn.tllre  leur  mouvance  de  la  couronne,  et  dr  rentïn;  foi  et  hono- 
laage  à  nos  rois.  Ce  furent  «looc  lei  premiers  ou  grands  vas»aux  de  France.  Ceux,  à  «jui  ces  ducs 
ow  comCesiaKhidèreot  dctpnpriélfeeaiiddéniUes,  Ainqi  ItursTassaini  immédUls,  ei  les  arrière- 
vassaux  de  In  cûiironnc.  Le  fief  qui  rclevaîtd'un  autre,  fui  appelé  ùct  serrant,  rl  celui  dont  il  relevait 
ùtidomMunl;  et,  lorsque  c«  demi«r  mouvait  d'ua  uilre  fief,  on  appelait  le  plus  élevé,  fief  tustrain. 
.  De  là  «a  diitingw  ht  mméiiv,  Im  êrriin-vumut»  «t  les  «vcmnom.  • 
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toriKdeHugiiM  Gafnt,  ilFon  fiiHiiUttèbtioàc|ue  ledomainedc  ]acouçQiiD«4M|tlé» 

diiit,  lors  delà  mort  de  LouîsV,  dernier  roi  de  la  seconde  dynastie,  àquatreouciaq 
villes,  dont  Laon  étaitla  principale,  il  n'y  avait  pas  un  ?eiil  grand  vassal  qni  n'égalât 
le  uouveau  roi  e»  puissaoce,  et  qui  ne  pût  avaotageusetneut  nffennir  sou  indépen- 
dance par  le  aori  4ei  annea.  Ainal  Huguea  Gapet  uia  d'une. »agci  |M>litiqv«,«&  X9^ 
connaissant  tacitemeQt  ona  possession,  que  le  tedap»  avait  eu  quelque  aorte  ipudoe 
léçalc.  Au  reste,  le  nouTcan  titre  de  ce  prinn  .ijotita  peu  à.8a  puissance,  et  ce  fut 
son  avènement  au  contraire,  qui,  en  sauvant  la  raonarchie  d'une  ruine  qui  parais- 
sait inévitable,  releva  la  dignité  de  la  couronne  par  la  réunion  du  duché 
France  (i)* -qui  eompienait  aix  paja  ou  proviucea»  outre  de  rieikea  et  Taates  do- 
maines. 

En  donnant  nne  idiff  de  la  formation  de«  bénéfices  et  de  l'hérédité  des  iiefs, 
nous  ne  nous  &ouHnes  point  proposé  d'eotrer  dans  des  dévcloppcmeqta  aur  la  lé- 
llialation  féodale,  ni  aortes  cootumea  obaenrées^laju  chaque  pcovioce  et  mêmedivif 
•  diaque  caotoii  du  royaume.  Outra  le  pea.d*iiiiéiiêtqu'offrirak  aujourd'hui  unetella 
matière ,  elle  nous  rejetterait  trop  au-delli  des  bornes  que  nous  avons  dû  nous  pres- 
crire. Nous  observerons  seulement  que ,  quoique  lexercice  des  bénéfices  et  des 
grandes  cfaargei»  de  l'administration  publique  fût  communément  le  partage  dea 
lioaunea  distingués  parleur  naissance  et  leur  fortune,  il  étaït.iléaiiiMjiia  aeeaaa!- 
blei^ates  les  classes,  et  transmettait  la  noblesse.  L'auteur  des  HrCite  amsii/iaB 
rapporte  que  Tcrtiille,  sénéchal  du  GrUiiiais,  était  fils  d'un  paysan,  nommé  Tor- 
quat,  qui  vivait  de  la  chasse  et  de  fruits  sauvages.  Tertuiie  épousa  Pétronille,  petite- 
fille  de  Conrad,  comte  d'Auxerre,  et  fut  père  d'Ingelger,  auquel  le  roi  Charles  le 
ChauTe  donna,  l'ea  B70,  le  cOmté  d'Anjou  en  deçi  dfi  la  Uayenne.  Telle  a  été  la 
souche  de  la  première  race  des  comtea  faérédilairea  d'Anjou  éteinte,  en  1060,  daoa 
la  pe4bnne  de  GeofTroi  Mnrfel. 

Alais  il  y  eut  des  auublij>«euients  par  inféoda tious  et  par  charges,  bi^n  autérieu- 
lement  A  l'hérédité  dea  bénéficear  Une  infinité  de  aeciii  obtinrent  leur  affraoehiaae- 
ment  par  fortune  ou  par  charte  (a)-$  et  A  la.  troisième  génération  leur  in^nuité 


(1)  Le  duché  de  France  rrobrajsait  le»  iuiuiés  do  fari»  etd'Orivani.  le  GAtinai»,  le  paya  Chiir- 
iraim  l«  llisvto,  le  Pefabs,  la  Touraioc,  rAn]»Q,  le  Uaine,  une  partie  du  la  Salogm  et  da  l'Aniê- 

noi«,  el  le  Beauvabto. 

.  (s)  La  prviuièn  eharte  de  noblcsie,  dont  ranibenlicilé  o'ail  point  été  révoquée  en  doute,  ett  datée 
d*Bli»pea,  an  moi*  de  nmi-iotS.  Elle  fut  aeoordco  par  le  roi  Philippe  I**  A  Eudes  le  Maire,  dit 

ClMk^SaiiU-Miiri,  qui  fit  le  vojfagc  de  la  Terra-Saïnte,  pour  accomplir  un  vœu  qu'avait  fait  ce  mo- 
aan|ii«.  Ce  priviicges'ctcndait  sur  toule  la  laeeiioaieuline  et  fémiaioe^  d'Eudes  le  Maire.  On  trouTe 
an  second  exemple  de  iiobk'MO  uliriM  dam  4es  bRras  palentet,  données»  eo  1175  et  1 198,  par 
Henri  et  Thibaut,  sutcessUeuMat  eomtes  de  Chtmpagoe  et  de  Br{iVà4Sénvd  de  Lnngres  eti  Aaae 
Mu^nîer,  fiMiimc.  On  rapporte  encore  «t'itotrei  iMIres  de  noblesse  accordées  par  Philippe  A»- 
guitc,  eo  1191;  mai»  l'usage  n'en  fut  cooiiacrè  que  depuis  celles <«|ue  Philippe  leBardi  dopoa,  ila 
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éliît  pairfBite.  Samt  Loui»  paraît  noir  êthi  l'esprit  4e  cèt  antique  tuag«  lorsqu'en 
ia^o  ii  i^tatua  qu«  les  roturiers  possesseurs  de  fiefis  jouiraient  de  Ift  noÛeite  tnot- 
uuMibie  à  la  tierce  foi,  c'est-à-dire  au  troisième  depé. 
-  D'tûK^kreHBlniiMli-vftmuK,  et  même  de  limplet  ««naeeQ»  pootryeal  MMiUir  pur 
i1lk«estlltii«  d'un  fleL  GeoCroi,  prieur  du  TJ^eoit,  au  dioeieed»  Limogetviiiii  éôri- 
Vaît  en  1 180,  rapporte  (p.  323  df  »n  Chronique)  une  de  ces  sortes  d'inféodations , 
Taite,  iwunX  l'an  nao,  par  Ebles,  vicomte  de  Ventadour,  en  faveur,  d'un  de  ses 
paysans,  auquel  il  douna  en  fief  le  mas  de  Malmoot.  Ses  descendants,  qui  prirent 
depttU  le  nom  de  cette  terre,  foieat  dane  le  salte  âevés  à  It  chetalerie  ^  et  ile 
dtNient  déjà  alliés  à  des  famille*  IHuetiee  dés  h  fin  du  donfième  Mèeie. 

L'usage  de  s'anoblir  p.ir  la  possessinn  des  fiefs  s'est  soutenu  en  France  jusqu'att 
temps  de  Henrilïl,  qui  le  supprima  en  1579.  Néanuioins,  en  fiigurre,  en  Béarn  et 
«n  Navarre,  les  possesseurs  des  biens  nobles  ont  constamment  joui  des  pririlénes 
-.  dè  la  Doblease.  lia  entraient  aux  étate,  et  pesaaient  pour  nobka  d'cxtraclioo.  Ion» 
que  cette  possession  dewnait  centenaire.  Ces  pririlégea  ontéHéiDaiaienoa  par  ofte 
des  clauses  de  la  réunion  dp  ces  trois  pays  à  la  cotironne. 

Ii  y  avait  danh  pluâieurâ  pronnces  des  ùeùi  qui  n'étaient  pas  nobles,  quoique 
possédés  par  des  gentilshommes.  G*«atc«  qu'on  roit  par  des  lettres -patentes  du 
mole  de  mais  i34o,  par  tesquellea  Philippe  de  TaioieaniMit  le  «hftteau  d'Anglore, 
en  faveur  et  en  rôcom|)ensc  des  services  d'Ogier,  sire  d'Anglure,  chevalier  ;  et  par 
d'autres  lettres  de  Jenn.  Anr  r^f  Normandie,  de  l'an  i54i,  par  lesquelles  ce  prince 
anobiit  les  fiefs  d'Ourscl  et  de  ilocquetot  »  eu  faveur  de  Henri  et  de  Jeau  le  Sé- 
néchal. 

Quant  an  aervice  militaire,  il  fut  i^Uriaé  par  la  police  dca  fiefii.  Ainsi  il  se  ré- 
glait, non  suivant  la  rpialitd  delà  personne,  mais  selon  la  nature  et  la  tenuro du  fief. 
Unva.Hsal,  déi)etidant  de  deux  seigneurs  qui  sc  faisaient  la  giu>rrc,  devait  ieSHervir 
tous  deux,  à  raison  de  ce  qu'il  tenait  de  chacun,  soit  à  grandes  et  petita  forces,  soit 
enfin  perstMinellement.  Dans  ce  dernier  cas  il  derait  fournir  ft  eeluî  contre  leqnd 
fl  servait  en  personne,  le  nombre  dliommes  que  ion  fief  lui  devait,  é  peine  de  for- 
faiture et  de  confiscation  du  fjef. 

A  la  suite  de  ces  réflexions  préliminaires  sur  l'origine  de  la  noblesse  et  l'etablis- 
ment  de  la  polygarchie  féodale,  uou6  croyons  devoir  placer  le  tableau  des  grands 
fiefs  et  arrîére.4iel^  de  la  couronne,  avec  la  fixation  des  époqaes  de  leur  réunion  à 
la  monarchie^  Nous  ferons  observer  que  quelques-uns  de  ces  grands  ûeU  furent 
dans  la  suite  séparés  du  domaine  royal,  et  donnés  en  apanages  à  des  princes  de 


1 

in  de  tlaoeée        *  Kaoal^  8«d  ••rfealier..iiih«eoUj««Mii«it»  soak  dsvwiuiB  eanuwMS  «o  Hor- 

iDandie,  depuis  Tan  1385;  en  Guiciuie,  <1<  pui«  i5o3;  en  D.itipliinc,  dcpin^  >"'<4'>  *so  Languedoc, 
dc^uif  i3i7i  an  Chimmagnc»  depuis  i339i  en  Nivernais,  d«|»ui»  i5^;  «u  LorjrtMiiBA*'^^'"*  iSfis} 
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la  maUoa  d«  Pmwef  mais  l-wlMiié  «e  cet  nouveaox  grtndffBvdataîm  )t- 
Ihaic  fi«DquW  pùt  comparerà  eitftë'dea  aDcieoi.  Aipsi  les  dates  des  première* 
léuiiions  sont  celles  qu'on  s'est  ptus  pnriicijIifTPmcnt  attaché  à  faire  connaître,  p«ur 
fixer  ]';(Hpntioii  sur  les  proj^rèfi  de  la  puissance  royale,,et  ia  décadeoce  du  régime 
ieodal.  INcaouioius,  on  a  jpdwjuc,  autant  qu'on  l'a  pu,  le»  4MSfeliMtM  époquès  di* 

rtanions  subiséqaentek        .       <  «  ,   

Les  arrières-fiefssuÎTiçaataaMS  ordinairement  le  aortde  ceux  dOTtils  reletalent. 
Cependant  la  politique  active  de  poa  rois,  ne  cessant,  pnr  toutes  les  voies,  de  cir- 
eonscnre  l  i  puissance  des  grand»  leudataircs  (i),  parvint  à  réunir  un  grand  liom- 
bie  d'arrière-lie f»  afant  leurs-fieia  dominants,  «oit  par  transaction»,  soit  par  con- 
fUeatioDs,  soit  enfin  pur  droit dte  conquête.  On  a  marqué  d*an  aat'éïîquécfeujr  dece» 
anière-fieb,  qù/,  après  la  léunidh  des  grands  fi«b,  ont  rekifé  immidiatemeA^  de 
la  couroiuie«.  miais  dont  le  domaine  utile  est  resté  à  leurs  pimnieci^pessesieursy  ou 
a  passé  dans  dto  maisons  particulières.  '  "   .  ' 

•  .       .  i 

Tableau  dis  gearm  nsn  st  âuaftai-ftiis  o»  ta  Govbmikb* 
kl  îbtfct  éi  kurè'réunimi». 

oM«bik  fcBBgliM  •  .•  .  tA 

Oriioiu.  4i%é  pour  Ctodooair,  dcuuàM*  ^ 

tff,  Clovi*  (mort  eo  iii),  et  incorponï  mi  rojauma 

tM4  Heuitrie;  rétabli  co  56i^  «ilcinl  «I  réuni  i 

.iM^MiéMicomBCflcnraBtdadiiitiMÎU-  k  mwiartfûa  ftançÙM.  ck  fia 

de»  i*wi  ^  m  11S4  ftiiiwm  «irinr  cl  nhnl,  tr  pairik,'A  k  «oa^ 

^1Mlm»l»iélBbliM5tl,éllfM«li4mdthflii^  twmr.  .  .  .  .  .  w  ^  ^  .  .■  a  »  »  .  /  .  >  i  W' 

■welile frMfaiat  «  .  .       7$*  jNfiMOM,  «irifé  «•  Su,  ftabt.  at léiiiii  t  ■ 

Bourjogné.  .......  ...........a    S3i  natcLia  fraoçaitç  «4  ,fi5 

A  <tfarT«.  Iv  arul  éteiot,  doot  te  litre  *e  Mtit  cun-  Toulome,  érif^  co  6S0,  n'vul  qne  deux  rot*  Tran- 

aerré.  -  ...  en  iSH  <;'\'t  (lirlbcrl  et  Childcrii-.  Apré»  la  mort  île 

JVM^/<r«<,  fiMidieo  Su,  élcial  flD  553,  léUblieo  ce  dernier,  Dagobert  réunît  le  rnjaume  de 

56i,  «teint  dAlailif«Mnl  cl  lAintk  It  lao-  |       TmlaiMé  à  b  Fnmai  ««  Phn.  6H 


•■  77** 


t 


(1)  Cn  fol  Lonia  tt  6ro»  qni  porta  la  premlèff  ailehita  «t  réginM  Modul,  ea  d*nmnt,  dès  i\m 

ti3;«  k  ligiMl  ét  raffranchisi-nient  de&^coinnui|«i  TMaiti  le  prfoeipe  de  l'eitinction  de  b  ser- 
'Tiliide,  |iri'$qiic  cnltiretnenl  abuliit  daod  le  roji|aini'>  par'Louis  Hiitio,  «o  i3i5,  et  rorigioe  du 
truisiènie  ordre  ou  tiers  élut  Trop  enivrée  du  prestige  de  la  vhcvulcrie,  la  noblesse  vilavec  tndif' 
férence  la  tnitrche  rapide  de  la  législalioii  et  de  la  polilitjue  :  elle  crut  devoir  sacrifier  1m ptoiiMlle* 
ronctions  de  l'humaaité,  cellen  de  la  aingistrature,  il  l'cckt  trop  brillant  jca  artncj,  cl  c<inspire 
eUe-mCnifl  i  «a  propre  ruiue.  C'v^l  à  cvUe  prisTcnilon  jucoacevuble  qu'on  doit  attribuer  tej  pfé» 
Mlfitive«  et  la  Yéoalité  des  charges.  Qu'on  j  joigne  lâ  prolîiafoa  ezcesaive  d«a  lettre»  dé  aoblMM^ 
ia  muliiplUIié  toujours  eroUunte  des  privilégies  domestiques,  tnuiiiripaux  et  de  finance;  enfin  !«■ 
délire  effréné  des  usurpations  iiliies  et  hwinriâques;  et  l'on  aura  une  faible  idée  de  tous  les  nbu< 
qui  ont  creusé  si  prolbedéoMiit  IlÉblme  ékuMnùt  9é  defiimt'Se  firéclpller  Ms<4bis  It  oobtaMS  A 
la  m«D«r«iii». 
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<IMr«<  (ij  •  t  .  n  1S89 

4U«mcti^   .  i.vmim 

  M  tS4fi 

^Jlmgtniimtm,  |>reniièr«  i^unioo  en  iS'C,  dcraii- 

 eo  1696 

Àmint.  .i.*.<....M  i4B« 

•ilultfiiw  M  ftmtmmt  ...*...••  i*oi 

Btr.  '  en  1755 

ISrrriJ   .    .   'n  l464 

BMiliem  t  Ce  (toebé  eit  eaclivé  eqtr«  Ira  lart** 
du  pi^t     Lumbourg  rt  cillai  4*  I»  ffé^ 

.  dpittlé  de  CarifONk  Iict  9tmu^,  «a  1676, 
•VUot  emparé  de  la  fine  de  Booilloo,  lur 

l'tv^qur  do  Li^gr,  Loui»  XIV  t'tdju^ci,  pir 
arrtt  du  1"  mai  i6;8,  é  Godcfirot-Maorice  de 
h  Vgm^'âiwcegnei  ^«1  Ail  mlnlcm  dtoMM 

Far  le  IrAilc  de  l'a  ru»  du  >o  mai  1 614,  la  Fraude 
rcnifa  en  pouetaioo  du  la  partie  du  diieMde 
loaillM  M  Iraave  codatte  dtai  Ma  1«c 
lUsne,  et  d'aprii  l^rt.  69  de  IWe  de  b  com- 

tituUtiii  ri:di.'r3tive  de  l'Allemagne,  du  S  juin 
aairaol ,  la  partie  enctarée  dao*  le  ducbé  tlm 
tmitmboaT%  doit  tin  poatédce  en  lotri*  fHK-  ' 
f^SM  ftr  lliéritief  le  plot  imwéditt  da  dM^ 
BÏer  di»e  de  BoaUlon,  eoM  la  MMiveraiiiett  du 
toi  de  r^\!.-Uai,  .«.,..•.,,,  ..en  1814 
Moturliimw*  (3J.  •<«  «««a  1SJ17 

 «»  «477 

i«  ■>  iSto 


(1}  Alkcel  porta  le  titie  de  iirtrù  «•  «jamM  Jwqu'à 
répoqoê  d«  m  treailea  n  dncU,  «d  iSSa. 
i2]  Lf  titre  duMl  4e  «clUpMtimcMtdtaiat  dqmit 

(3)  Avaot  répondu MHI«fMliw  eadurké,  en  iJi;, 
le  fiourbomuit  porta  eafloanTmai  1m  titreade  êitm» 
«Ht  teraiwrfe  et  de  imaali. 

(4!  '.c>  |iri  micr!  «outtraiin  ili-  iîr<  laj;no  parirccnl  le» 
ttlicii  de  comtt'i  de  Brcta^ac,  de  Cotoouaillr«i  de  Heonct 
«I  da  Kasl».  Quct|M*«M  mIom  |wiraai  la  titie  de  fob. 
Ce  ne  fat  i|tiad«puii  Geolboil,  <lut  de  lSr>  t.igne.  c  i!  i,<,i, 
que  le  litre  doed  leur  devint  prupr?  i  tans  la  cimr  d« 
France  n'a  point  reconnu  de  dtwa  de  Brt'tagne  juoqo'à 
l^poftM  de  r4««Bli«Ni  de  cette  pcefiae  on  dudi^pairia, 
l'as  1397. 

"  (&)Ccduch^  ncfultrigi  <[u'in  iGGi.  Atant  roUc  ^po- 
<|ue,  Caripian  élail  coanuaout  le  uom  d'Troj  :  dii  l'an 
ImiaXtT  lldM,  mm  la  rèaanedii  tcMOH  «I  da 


C<ir^iiM(S).  tmtSSf 

(6)  en  tMl 

EUmptt  (7),  fol  d'abftrd  *rigé  en  cafDti»paifie  , 
en  i3i7,  paia  en  docli^  painc  en  |3S6.  U  hl 
pluiieen  fmaMùida  tiamaine  delà  MUtOMe^" 
ei  n'y  AH  afari  dMeMeuM   t^» 

Fra»«0.  •■•••••«•k*.*.».,,,f4  fitf 

GmtttfM,  nai  an  dnaiid  d'AtatUlM»  ia  loSi,  . 
et  arec  et  diMaar  >  la  wme— a.  .ta  iaa| 

Guùnn*.  Teye»ji|iifitiiat 

Lorrain*  en  ijSi 

Jfmrtomn»,  Tertla  Go  du  o»uéme  liècle,  l«*com- 
(e*  de  Toolouie  doiMtireat  le  titre  de  ducM 
au  ipar^aiMt  de  Coiliie  00  de  £«ptiiiaaaie^ 
dont  karboeee  4tait  le  eftcMien.-  Harboane 

aiiricnnenii  rt  'a  |  rrmtére  pairie  lair|iic 
du  royaume.  Ce  duclté  fut  oédi  an  roi  Mtat 
LeeiiperlbiynaadTlIfMMietleTlaaloMeea  laa^ 

Normmndie  ....  en  iio{ 

OrUtnt,  «B  l49f 

IMtJcbé  en  1G61,  aree  !«•  duehte  de  CbaHm 
et  de  Takii,  il  deviot  llipaMgc  de  Pbilippe 
de  Ftencê,  fttie  d«  lei  loma  UV,  ligc  de  !a 
branche  aetaolle  éu  dnea  d^MaM. 

Tmwttmt,  .  ca  1434 

  .  .  «n  1989 


Idde 


MAa«aMm(8). 
ettàU       «I  fijilitiiiaMfa,  «de  «■ 


U  louTeraiaciéi  i  BmuiaiMiclFnîlibat-AMédée  de  Se- 
eoJe.  ^ 

(fî)  Érigé  co  duchL-jiairlc  rn  i5ï5,  pour  une  lii.inihc 
Oaturvilc  de  U  ni^isao  d'Ott«an«.  Ce  duché  iiai».^,  |>ar 
alliance,  eo  1710,  du  U  branche  nalurellv  de  la  luaiaon 
de  Buui  boo  ScM.«oD<,  dao»  celte  d'Albert  de  Liqrwca,qiii 

l'a  {io»a#d^  jiiiqu'à  l'époque  de  I*  rtivlution. 

;-,)  Aui  duuiième  et  treixiùnie  tièclt.'i,  Kunif>es  araii 
*u:ceuircinrot  porté  ira  litre*  de  iaronnie  c)  de  vieomli. 

(8)  V»  ivoliialeaunitiiwri  le  acel  flefde  I»  cooieaiM 

qui  efll  cnnscrv^-  i  l  liifp,  élail  le  m>rqui<at  de  Salua*, 
mmnaaldu  DjujiUitic,  Parle  traité  de  Lyun,  en  1601, 
Hroii  IV  l'acconlaaa  duc  de  Savoir,  en  écliidgn  <lc>  pt«> 

einee»  de  Bf«a*e  et  de  Bugcj,  et  die  peys  do  Val-Roaa^ 
cl  de  OcB.  Depaia  ce  tenpt.  le  iMr^itlMt  de  Siboeaa 

furuu-  aoo  province <I II  ri^Lnuût. 

(9)  La  Gotbici  ou  rojraumi-  dri  Gotha,  fut  tn(é«  ea 
dnehé  «ifoatreiWNMat  (tatalf  adi;.  Bllea«lèeiM«M 
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mTiOMicnoir. 


en  iS6i 
an  1 171 


^geU.  cbeMieo  il«  l'^MfJt.  m  i»9 

'  Âsenoi*.  .  ♦  «   «B 

'«oif.  M  l*4S 

itf MifMfo ,  M  pani»  «B  1*99  »  et  «  loua-  ' 

lit<î.  .  .  .  en  1171 

Wlmfon.   liai 

4miin»iê.  ,   ..CD  i>'4 

jtngouUmf.  ,  .  .  .  co  iî«8 

Anjou,  réoDi  d'st>ord ,  en  laoa;  détacbé  eo 

Il  |6;  irigë  co  pairi»  fB  lag^,  ei  l4liai  pMr 

!•  MCMHic  Coi*  i  la  ««wnMe<  .....  .  w  i3.So 

Àttnmipuit.  .   ....en  iSJk) 

^Irinii,  prorhicc  rt'Uaie  en  tiSo,  érrg««  en 

comié  en  ia38,  cl  «d  paim  ca  119;;  i^aaio 

définillvcwat.  m  iSSg 

Attar»c  en  1 531 

A umate.  .  .•  en  1  ■  <jG 

i4H<»«t  réuni  au  ducliè  de  BourgAgae  cn^SG, 

et,  afto  c*  dvcliiit  4  k  ooniaoBi^  ....  M  1477 

.Iwiijiw.  M  issa 

,7»  r,  rcf  en  iSyo 

^iiximn«,  réoni  an  ducbé  de  BunfgoKne  en 

x)Aj,jHt  aree  «*  ibehA,  t  k  cmMime.  m 

Barfanctf'ar.  en  partk    en  1 75 1 

Bmr-4ur-StHU,  tén&  a»  dncbê  de  Bourgogav 
M  UUt  el»  avtii  «*  4ucbé,  i  la  oouftW' 

  «  »477 

B$miMmmt-te'Kgftr.  aa  iiSS 

Bfaune   «S  l477 

Bm-rj/,  «ojrci  Bturg**. 

BmitM.  .  «•  1*99 

Higotre ,   première   rtaniuo   eo    i5<>7  .  Att- 

uvktt,  ,  KO  i6u7 

BUtkM.   «o  1735 

BloU.  an  1498 


drpuis  l'aa  844i*oa«  Ir  Mul  titr«  de  mar^ui^al  de  (iulliici 
<|ai  ne  l'etl  pu  élaiat  innMial^aïaiitapiiaaa  (éairiasaii 
domaine  liv*  cnintr*  de  Totilome. 

(1)  Lf  coinie*  de  Cbampagaa  ataknt  aapt  eoiMii- 
^«irici,  >»voir .-  JaigtljrtRahttf  BrtttUU, Pwti«»,  CinmL 
Pré,  A«iKgr.  cl  Bfnittê. 

(*)  Lfipapeiaraîsalérigi*  cinq  Oefgtn  doeMiMoiptest 

I*  le  iluili'  Je  r ndtrotuic  .  t'rist  en  i66S  ,  prrnr  la  m»»- 
MiD  d'Anceivne  ,  cl  pa.ii  ,  <  o  176»,  dan*  la  n>ai><'a  W« 


d'âiqwlaiaa  ea 

io5i,ett  arec  ce  ducbéti  la  couroonr,  eo 

BotUosne-iW'ilcr  en 

Bmirgm  en 


Brtiic. 

£1 

SpU.  M 

SrUniu   CD 

Brionne   .an 

Calait   .....en 

CamMtis,  ......ao 

Cajmir.  eo 

CareaudUtHM,  ...............  .tn 

Cattru.  ...................en 

Cerdagntê  «H 

ChMant- tvr-Ha'inr  .  n  uni  au  ducbe  de  Knur- 
gogoe  en  iiij,  rl,  arec  ea  dudié,  k  U  coi^ 


Chamfitgnt  (1)  ......an 

Charatait  an 

(  hartrtt,   pMCttttM  fénWia   «■    ItCfi  (  M- 

«WMk.  ta 

Cttrm»mt  an  éirgmuu.    «1 

CUinwnt  en  Auvirjnt  en 

CUrmont  tn  Btauvaitii ,  première  leuniua  en 

aaiSi  aacondean  i9S«,  a<  damièie.  ...  a* 
Commif^an.  premièM  réamaa  an  i45^t  *^ 

condr  en  i4g6,ei  drniièi*.  en 

CowUal  r«IM<Mjl»  (>>.  II  (iMiB  de  la  duniina- 

tion  dcf  comtaa  da  ProreDac  Miia  calia  de* 
eomtca  de  TonJonae,  rl  de  tn  deratcn  aw 

pj|K->  qui  le  toiisrnèrtnt  en  loiilc  .-nuie- 
niDVtë  juiqu'a  «a  lèuniua  à  la  iF'raocc,  pu 
dtetd  du  i4  faptambte.  «k 

(  oKiomoit.  *" 

Com/Iom.  .   .  .  co 

%t  pw  caalacatian.  ...... 


)ic4 

'<:? 

'  p  " 

i(>7(i 
■Ml 

»349 
i36j 

I  au4 

1678 
16^9 

i5i9 
•«fia 


i36i 

«555 
iSa7 
i&4d 


179» 
iiu4 
1659 
iSSa 
ifiSa 


Criimmonl-yattiim,  ijui  ca  a  obtt-nu  \n  cuisliiuutioii  1 
1c  duvhé  d«  Gad*$n»,  érigA  la  Se  norembrc  1669, 
pour  la  mai>.on  d«  CalWaa  ;  S*  le  doebd  d»  CriUait,  iri* 
çr,  en  i-j't,  |.'our  ta  miboo  4«  BM»4»  Btrte»;  4* 
ducliô  Je  £<<Mim<  .  t'iigû  par  bullts  du  pnpc  Ptc  VI,  du 
14.  juin  1 77i,  poar  la  maixto  Je  FoH  ia  cl  toa»  ma  oms  } 
S*  et  la  dnohà  do  CawRMl.  ir\\gi,  en  ijVBf  pour  b  inai> 
>an  4f  Sayim. 
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D^,  ràiiai»  éteké  de  : 
rt,  atec  m  dndiéi  à  b  cOBimiM. 

IHoû.  


(•)• 


•  CD  i4;7 
.  CD  i4i5 
,  .  M  \'-iX  \ 

.  W  i3;7 
.  Ml  1  ^  j<) 

BUt  prcnili  IV'  n  iinivn  (<i  iai4t  ■CeODilc, 

par  «boil  de  ccmfitcalion  en  liâo 

Strtm (a)  I  pivmiéw  rtanio*  w  laao,  el  dar» 

nlérc  en  i584 

FenouiUidu  ca  iiiti 

Fcrrtttt.  .  en  16(8 

*  AcmcM,  .  M  1477 

AmhIw.  en  1659 

f»t»,  m  iSfl^ 

^MMlfKjtr,  réaoi  A  !•  Ptovraee  en  ttog,  el, 
•ne  ce  comié,  à  h  eomowi».  ......  ra  i4W> 

Fwitet  luamita»  lénoloa  co  137*;  lAoaioti  dé- 

Mlivr.  .  «D  iJ»t 

C<y«^)B<«  (S).  .  en  i349 

Cttinaii    CD  1069 

CauTd,  dont  Plruiaocv  tUil  ii:  clu-f  iit-i).  .  .  en  i^Sli 
OttMtdan.  Ce  romK'  fut  foukAi  jutqu'i  l'é- 
paqu«  de  la  nStoioiioB  d  par  iatKfi»,  ]»ir  tei 
mit  «le  Fnno*  et  Intféfncffdt  Mcnda. 
Cki»  ,.  


 •  en  Hff\) 

Grai*iwmia!it{i)   ea  1549 

*  Qr»iM^.  c«  t3«i 

CuïMi ,  prcni^  rdunioB  en  ij6S  %  dcr- 

°><-'n'   .  .  .  co  latH 

ttaUKtut,  icunt  «tt  Atelie  de  BowgngDe  c« 
)4*7<  puia,  MCC  ce  ducbc,  a  U  couronne  en  li*; 

'  /ftfPWIIPf.    ...»  «  cjï  I3(»| 

UetUin,  réutti  t  h  Flandre  au  milieu  dn  I** 

•iiclc,  VI  j  Mcvoe  Moalé,  *  la  concMiMb  .  en  idô^ 
KUmttt  (S). ..en  I  i<i4 

*  L'Itte-JouTtUin,  ancienne  faaiMnît,  drific  en 

eomt«cn  l34l|  tiMW-   en  1^89 

*  Jtisny.  tn  i3«i 

tuotmaU.  Co  comlù  ne  lui  {annîl  ■épuA  d«  do. 

inaine  de  la  couronm  . 

*  tmkragmiât  paya  dn  Tunlouf^.ia ,  icde  par  !r 

toi  d'Ai^gOB  au  roi  laint  Lgan  en  laSfi, 
Wgéen  cobM  en  1477,  Muni  en  i^Si 


(1)  Le»  anher^aetd'BmbiBB  pmaaicnt  ItqoaUK  de 


(>)  Le  cnntô  d*BTmn  fol  donné  m  duc  de  ReuilloM 
en  1641. 

(3)  liM  «elipode  Oap  ae  qualiOaienl  «noiennaaicnl 
.  F(«oçeuI**lM(«treifiiii,«i  iUS,auMn1tilN 


iMnosucnow. 

tntstw  «•  14^^ 

Làm,  (énni  au  dneU  de  BnUgne*  en        «i*  * 
af«e  oe  dncM,  i  la  eouionne  «•  >S$* 

iMdive ,  «<mlé  et  «icucolè,  qui  pa»iér<'Dl  >ou< 
la  juridiclion  temporelle  dca  Aviqnca  de  Lk»- 
dAtei  par  onncnaicHLd*  aaa  nita«  dèa  ta  cov- 
mcocemcnt  du  |  it  tiiif-oïc  >ièt'le.  C'est  en 
terln  d'un  don  que  leur  Cl,  en  iiiJ,  le  rui 
LnuH  TIII»  ^  ecaprdlBt»a}mitfefcat  4  leurd 
tîlrc»,  celui  de  comte»  de  Munlbn».  lia  jmia- 
aaient  dei  droits  léjalicoa  daaa  l'étendue  de 
leur  domaine. 

l^tmhUê.   .  en  "iS 

Wawm,  praatilfniéiHÙnn  nBt*4S»dHV*(«""  *S*9 
Xl..,,n.,.,r ,  dont  k>  ebcr-linn  était  Gaiiel- 

nau   ,  .  .  eo  iWj 

M^fultnM,  enyas  MHgumt. 
Maine,  primièrc  réunion  eo  uoi,  necondc  en 

i5So,  derniirc.  en  14S1 

Uanltt  en  '0(1 

Lm  Marche,  première  fénnioai  an  «SoU*  acconde 

en  iTij»,  dernièfc  l$3i 

3Jar$eUU  m  '«S» 

MatguM  on  fuéetawliMi,  i4uni  an  coulé  «« 
TmiIoun  m  1 17*,  et»  ntf  e  ce  eanité,  ft  in  ee«- 
roonc  ,  en  ir>6i 

Httt  (ti;  «o  »64j| 

Mmdm$  en  lanl 

Montteliimt ,  rpm»«-  principauté,  patia  daw  la 
ir.aiiijo  lI.  \\  urtcniberff ,  par  droit  de  we- 
tci-ion,  eu  i;53.  Il  fut  cédé  à  la  France  par 
la  conveniion  de  Berlin,  dia  i4  novcBibre 
i8o«,  coaBrmée  par  le  traité  de  Pariai  du 

3o  mai  en  i8ii 

UmUfêrrandt      CUmumt-Ftrrtnd.  .  .  .  en  iSii 
MMtfirt-FJmmÊTyt  léuni  «n  AuM  de  Bfaln- 
gnc  co  ta^  pw«,  arec  e*  dneiié,  i  la  cou- 
f^ntie  en  IJ.» 

JfenlItifM  en  i*3» 

M^mlfcnfitr   .  eO 

UtrUin  en 

Momvn  «•»  '*» 

.\amvr.  Une  partie  de  ce  comté,  oonqui»c  par 
LouU  XIV,  fol  cédée  à  la  Pinncc,  en  eaé- 


de  eûmttt. 

(i)  Uiéfiqurt  de  Grenoble  prenaient  le  titre  de  yrin* 
ett  fit  CraitIvawUn. 

(5)  Le  titre  de  ce  comté  •'élcigoil  en  1  j;». 
,  (5)  Le  i8>  el  dcntct  gemiede Hctt ftit  Albert,  untl 
co  I 
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cuUoD  du  tnitt  do  ninègiie,  et  fiât  dé»i- 

çaii.  eo  i6fto 

iV«rioiHM.  eu  11*9 

'  Ifmm,  «B  1477 

KUim.  .  ...........^  w  tai9 

Nmég»m  aa  Jww-.iyiw*.  ca  i64t 

Adj^imiKiO  cai*i5 

Oêtrtimnt ,  dont  Boucbaio  était  le  citef-liin, 

Ibi  itail  N  «OHié  dfl  Bawrat  a  iifia,  «l 

ceik-  à  1*  Fraocepar  le  liaili  de  Nimègui',  en  ifi-t) 

C/y«.  «o  ià6tt 

PmMt».  CB  1477 

IMj.  M  9(*7 

fVm>Bwt   ca  1445 

Pffwft*.  ffaoî      |Mtlia  M  iiafi»  «t  M  lota- 

Kté  un  isSt 

■iiLic    CD  laSç 

i'nenat ,  d'abord  rcuni  en  1139,  fui  mïgi  ma 
eonié  an  moi»  4'««1«tif«  i3S»i  pv  Clwtoi 
d'Atinit,  wr  lefvei  ii  fiii  cM>o6iqu<.  .  .  .  cd  13;$ 

Pitm-Pwtm*$,  ,   <o  1*39 

Poium  (t],  pmilH  nèBwm  <■  im4i  der- 
nière.   c«  i4a9 

AmiiA {m  »  pMBalèra  iAibIoo  8Q  i36j^  f 

nicrc.   ,  .  .  .  co  i6<j6 

'  /Vhvm»  ou  ChiUim-Porcitm.  ........  en  t36t 

Piwe».  ra  i4W 

Qutrry  eu  u^i 

liattt  en  ii47 

ItcniKt,  vojwi  BmtêgtkÊ. 

'  »tth»L  ca  i36i 

à  l'Afattgaw  tn  lôit),  et  i  !■ 
•  en  1481 

*  JlMuy.  en 

Ihumymf,  rfani  M  ciaaM  dé  VaaloaM  ca  icW; 

puii,  arec  re  comté,  i  la  coaroane.  .  .  .  .  en  iSCi 

fitmtiiUoH,  .ea  ifii^ 

SHnt-GiUui   ,  ca  ic58 

■  Smnt-Pot.  en  i«59 

*  ïcmimi  m  146S 

>  aa  icoa 


(0  Le  comte  de  Poitoa  tilait  couipct^  de»  quatre  an- 
cienne* vicomtët  dcCUldlcnat,  4el%oaaii{|  it  Hache* 
«faMuit  et  de  Srawc. 

(s]  Itiiqae  ven  le  Bkilîca  An  acatîtaie  iïMp,  Toaiocaa 

porta  le  litre  dvduchf.  I!  pnrait  que  c'est  à  l'époque  où  rc 
gauvernemeat  deviM  béri<ditairc  dao*  Umaïutn  de  Saint- 
GiiillMHMt  qu'il  pril  le  lilre  àr  efmU,  Il  s  **>H  •«nI  de* 


Hémur.  .  .  .  ■   en 

JwM,   «a  iaS5 

Soittem.  Ce  coinlû  n'a  jamati  î-lt'  »ilpait' .  qoant 
1  la  luzeiaiocU',  fIm  dunuiinc  de  la  courooM. 
Le»  derniers  comlei  de  Soiisoo*,  d»  h  aichoa 
de  Saeaie-Carignao ,  l'éiaîgaiteal.  ....  «a  tyH 
Smtttmrtm,  vojei  UtigmU, 

Sundgmw  att gcalc  jrtiaia   m  i*  {H 

reiamn  eni4>4 

Tmd,  «a  16I9 

Toul'yuir         Ko-  nvin  furent  en  {>oi»e»«ion  de 
ce  comté  dèt  l'an  is;>:  mai*  il  ne  Tut  réuni 

t  la  eaaiaaa»  <|a'ca.  iMt 

To%trrain»   liai 

Viès*  ou  VUi,  rruni  an  cmald  de  Toalôoee 
vert  la  fia  da  disièCM  nèch»  et,  ewe  w  eoœ- 

id,  à  la  eoBNUC  ea  iMi 

VtimMmit  ca  i4«) 

lillois  .y\.  ........«••..«..•  .eo 

P'amut   en  iS3i 

F«w(«mfal,  rénai  na  dacbé  4c  Lamiaa  «a 

4^',  it,  asfo  c-.!  (IucIjO  ,  J  "a  coiirnone,  en  1735 
t'tt'ty.  Loui»  lu  ft'uuii  cou^>:]ua  le  Vclay  en 
ii54.  et  en  d4>0Da  la  juridiction  tempo- 
(dlc  w»  éfïfuec  4a  Pa|  1  qui»  depa»  la 
coauaaacMicat  da  galoiHiac  ôMa»  «(oa- 
lérent  à  har  liM  «dai  de  coBtac  da 


V*lc7 

rcntai».   ca  iS5S 

rtmuuuMt,   en  1 5 14 

Fama.  eu  ioS> 

n«aa«.   .  .  .  «a  aH» 

fimrmU.  en  ia*9 

Auvergne,  dont  Vodable  élail  le  cher-licni  ea  iSa; 
l'imnoit,  qui  avait  pour  chel-Uen  OMn>. 
kle  ca  154» 

PcianracMi; 

•  Aiuitu  (41.  ,  .  .  ,  .  ea  iMt 

Jvl^nm,  [  ar  décfct  da  i4  «cpMabfa. ...  «a  tj^i 

*  CUf«aM?Ji<a«ad.  aa  tCig 

(ïooailct  d«  TonloaaCidnat  h*»  bien»  liuaiil  rfaoîa  aa  dn. 

luaioede»  rumtre>  ;tn  rumiiicoceinri  I  du  iroiiierui-     i  U'. 

(5)  OepuiaTea  i»jo>ie  Talaia«M!r«i»uceeati<ca>eai| 
et  juaqn'à  IV|Mi|nc  de  h  fdtolutiiNi,  dicpaaaga  i  dtvence 

branctii  A  de  la  maiiOD  de  Franee. 

(4>  Le  lilu' de  celte  princtpaulé  wl  éteint  dcpul»  le 
tniiiiaie  ettcle. 
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ISTHODUCflON 
Càitmr,  »  été  tttmit  «  la  Ftaoce  par  le  Inilé 
île  r»ri>,  ihi  ^ij  mai  i8i4>  et  iocorpoi^t  Ml 
<lé|Mi:tiunca(  d«ê  ArdesMf ,  pM  onlontlMO 

dM  iB  tTril  «a 

Dtott  


 eo  gj;» 

Uttnbtê,  première  léankia  par  cuntucation , 
en  1557,  tteonda  pw  *:tu|e  eoatr*  la 

abé  de  Giioj  a  en  1761 

IfaNMa.  Cctie  priocipaalc  cal  aiture  ertic  Sic« 
rt  l'El»t  de  Q«nei.  Par  le  tr»il<!  Uc  Paria, 
du  3«  Mai  1614 ,  elfa  fui  rétablie  d«M  k 
ndutt  4tit  eà  elfe  iv  4iaa*ait  «»  179»  f  «I 
r!f|ju;,  lii  [laii  J.»  r;rcnrc»,cn  i!oy,  l'i»!- 
a-dirc,  aoui  ia  prutcctigo  de  la  France. 
Geii*  ptioaipanid  w  ecaw  ^nmt  paût  d'«fr« 
aouvtraioe. 

•  Orangt  (1),  tt'univ,  (|uant  a  la  auurainrié, 
•  Il  1 700 1  «1  neotf paria  an  Daaphkil.  .  .  .  an  i;i4 
.   en  ifiSi 

Vicowrtf. 

ïamiia  k  celle  de  Beiie»,  ten  l'an  giao, 
piû*  an  domaine  de  rdfCcU  d'Af^e.  ..  en  1187 

 CD  .ai; 

'f'^'  an  1*04 

ii/nn^deatAneon  diatoleebce'liev  an  1589 

AnviUari,  première  réoDioD  cd  i5ûi,  spconde 

CD  t4>ii,  troiaietne  ot  dernière  en  iSSy 

^«iwnaAef,  dieMiew  de  l'AvrancUa.  ...  es  tSW 

JaarM.  ...,en  1607 

'  0«ûn«9«*,doalCardillacltaitleolier'licii.  .  en  iMg 

 en  i»47 

Bourgtt,  première  rénaluo  1  ^nani  *  la  «iiicrai 

neitf,an^7$idnniand4lleltive.  en  uoe 

bnUhoii,  dootLeTiaeéleittecfaaf-lien.  .    <  n  1 

Kruniifuti.  .   co  la^i 

Carraitmt.  m  1*4^ 

CtrtmUi{*)  ,„  ,r,5, 

ra«#rMan,  eaie  an  domaiuc  du*  cvioics  do 
l'Vix  eo  iMatct,  arae  ce  oamlé*  à  lacnu- 

ronna  .m  1^89 

Caa«tAMii4(  Amufittom  en  i6S<) 

CaitiUon  dt  MUêU.  ............     >  Il  ï  n>i 

Ctt^u*^Ê4«  en  la;» 

Cmue*  t»  iaa4 

C^artr*».  l'ii  lui» 

CkélêÊMàmn   .  .  «.ii  i4<^S 


(1)  Celle  pfi«eipMité««nitérwt  Ari|p!een  1198. 

(a)  Celle  Ticonld  Ait  4oiio«e,  en  ifi4a.  i  ta  Baben  de 


Chaitaudu-Loir.  ..en  iMy 

ClMtUinHÊU.  «»  ,9«4 

•  CwKaWHW  en  l'S.j 

Cntnit  en  i5a4 

FnumilUd*» ,  fui  confiaquée  par 

oiiae  el  unie  au  domaioa  de  la  i 
le  nfliea  dn  ^iDiBièBeiiMk. 

heimzntiMtt,   .en  ij; 

•  GaUtr4«n  eo  iôa; 

Cmmuâm,  en  laSB 

CitMët  en  i5oi 

CiMTt  co  ni« 

•  Laulrte,  b  moitié  aculemeut  an  i3nS 

'  LmM^mm.  dent  Loardce  ilut  le  char-lien.  .  en  iXof 

Itmogu.  ,  en  iS8^ 

T.pm>ii/n- .  piLuiii-rc  réantoa  tn  iSnif  icooiide 

en  1481,  cl  dernière  .en  tSft^ 

'  en  1*47 

'  iiantm.  .......en  1607 

MarteUU.  en  t^g 

mmtMd,  ea  isSS 

JKuMiWt  cfaeMiea  du  MioctTiia  en  ia54 

'  MfUeUur.  «n  «>;i 

.v«4ou:«n,  dut  Saint-GanileDa  diail  le  cheF> 

lieu  en  i9g8 

ffar4snnA  m  iSoj 

l^  ismrt.  ..................   .   L-n  I 

Ovulas.  .  .  .  .■  en  134^ 

Pûrit.  Il  n'y  eut  que  quatre  «îcomlaa  da  Parii« 
quoique  cette  ville  eCit  conaervé  le  litre  de 
Tieomie.  La  premier  f  Orunaadt  *i«aai  en 
888,  cl  le  dcnler,  Fanceo  »  vivant  es  toay. 

Baut  .m  1147 

AaM-^nlajjMj  téuni  an  cemié  de  Teniooieea 

laagi,  pnkèla  covMane.  an  iiSo 

Smdl.  CD  ii4o 

£MNlaj  «dunic  t  i°en  i3«6is*.  en  liS^ 

Terrnfa.   en  i3»i 

Thicrn  ,  .....>,  en  i^-î^ 

TfâttÊku».   en  ijjS 

Vtit,  portée  en  partie  dant  ia  makos  da  Cm»- 

K'I ,  ni  I  iSi";  iltui  .iiitiff  partira  furent  fi«- 

uir*  a  la  eourvnBCt  ce  ia95,et  en  14^'^ 

f«l«9NM.   .  m  isÔ4 

l'UttmuT,  première  réunion  >  A  la  Gn  du  Irci- 
iMvas  alcile,  deroicrc   en  i5% 


Konaco,  q«ii  l'a  pouédée  jnif nHi  Pépoqiw  de  la  rtanin^ 


niTBODUCTION. 


BOAMIH  (I). 


Baugnoy,  .   .^^  ••••  en  i><)i 

BêÊ^jtlaii.  ,  en  iSii 

Bii§t9»  •  •   «D  ifioi 

CMVjMM.  co  i.ii3 

£'oni6ra»MM.  .  ..............  .m  i5i- 

*  CMcgr.  •>.«  ea 

*  OMmr«  rAni*  au  «mbM  4e  Vmt»  «■  1971, 

puis ,  avec  ce  cotnh!,  qutnl  A  U  luienioelé, 

à  la  couroone   en  1477 

Fmtshf,  |Mr  ewtlfCBtiw.  co  1807 


(1}  l-tê  nn»iit»  prfaiït!re«,  ou  plu*  oolablc*  baronniet 
4e  Vnnet,  teiaitl  Cùutg,  Cnmtt  Stitlg  et  V««i/m(, 

[])  luiqu':')  IVpuqur  où  la  couroooc  co  ac<|uil  la  «itc- 
raiociv,  k-i  barooi  de  Grigoan  Joaitcot  de»  droit*  ttgt- 
Sinté  Celle  bifoomi  An  4iigée  »  «mm4«  «tcc  |gri4i^ 


•À  i 

'  Crt^nm  (»}   lo  iiS6 

*  £flMf  (3)  CD  IMkf 

Lwtel  rn  1195 

ilonttaur.  en  iai<j 

ilont(Mey,  .  .................niiiH 

MontftUUr.  an  i38i 

*  Suta ,  lioat  1*  liMtf  4*  h  Bulha  éttil  le 

rhcf-liru  en 

*  AoaiMai*  ra 

AMw,  rteab  an  «enté  4«  BaugogM  an 

laSji  et,  avec  ce  comté,  a  la  coaronoc  ,  t-n  i^'^ft 
À'«««f.  en  1344 

Stma/Um,  en  iM' 

VatSamÊÊit.  -  ,  f  ifei 


tioD  d'appeaui  en  i558.  Elle  eut  pour  deniicra  potwi- 
aCDia  lai  Minuit  4a  Muf. 
(5)  Elle  fnt  érigée  e»  caïaW  MletaM  ImiMiatiiiiel 

dit  roi,  en  i4>9. 


Les  surnoms,  ou  uootsde  famille,  sont  chez  tes  nations  uioilfrues  ce  quet\ieut 
les  noms  patronymiques  ches  les  anciens.  On  doit  itre  surpris  que  cet  usage  ne 
subsiste  parmi  nous  que  depuis  liuit  siècles,  si  l'on  réfléchit  i  la  confusion  qui  de* 
vait  i('gner  avant  ce  tcm)>s  tlans  les  familles  ;  cependant  il  y  a  des  nations,  comme 
les  Suédois,  les  IrlaDdais,  les  Polonais  et  les  Bokéuucus ,  où  le  commun  du  peuple 
ne  porte  pas  encore  de  sarooms. 

En  France»  on  en  fixe  communément  l'adoption  &  rétablissement  des  fieb; 
mais  ce  serait  une  erreur  de  croire  que  le  nom  d'un  fief  ait  pu  devenir  commun  à 
toute  une  famille  avant  la  fin  du  onxième  siècle.  Ainsi.  lorsqu'avant  î'an  1000  îiii 
plus  tût,  et  même  avant  l'au  iû5o,  les  historiens  donnent  des  noms  patronymiques 
aux  iamilles,  on  n'en  doit  pas  inférer  que  ces  noms  soient  exprimé  dans  les 
litres  (1)»  mais  seulement  qu'on  les  ajoute  au  texte  par  une  sorte  d'anticipation 


(1)  On  n'a  commencé  à  ccrii-e  coinmimém^iti  en  fninçfti$f  qui*  sous  le  règne  de  tilint  Louis, 
et  oiâme  noua  celui  de  Philippe  le  HarJi ,  TiU  de  ce  inonanfoc.  Antérieurement  le»  acies  s'écri- 
vaient co  latin.  On  a  cependant  trouvé  de»  litres  fninçah  ,  des  nnnées  iia6,  ii47>  t'?^»  >i77> 
1180»  ll83,  1184,  ii85,  tioij,  i-ji5,  I9a4»  1939,  laji  ,  i2~)5.  i  >43ct  ia44*  ctdc»  romans 

et  des  poésies  écrits  rcrs  ii5o,  1173,  t3'i5et  laaS.  (  f^oytt  le  Trati,'  ■i.  Dlpl'matiquc ,  par  Ma - 
Mhn,  p.  60;  Uittûirêde  Meatix ,  t.  u:  du  Cange,  Glossaire,  édil.  antiq.,  t.  1,  p.  wj;  Spicitég*, 
p.  57g;  Histoire  de  Bourgogne,  finiw.  pp.  3t;  à  5og;  Rerhn-chta  dê  PatçuÛTf  éâtt.  <fei6S5, 
p.  601  ;  Histoire  de  la  maison  de  Châ/enin  Hlnin,  prrm.  p.  (i  ;  HiHoire  de  la  maison  de!^on(mcrenry, 
p.  ta,  preus,  pp.  Sf)  etG6;  AUismce»  Chrmol.  du  pert  LaMe,  t.  1,  p.  601  ;  Obserraiions  sur 
euu^  40  mM  tMÛ»,  par  éu  Cm%«t  p.  99*      ,  Ht.  ) 
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coDveiuie,  pour  faire  conoaître  â  quelle  race  appaitieoDeot  les  penoanages  dont 
ou  parle. 

Une  preuve  invincible  que  l'hérédité  des  noms  de  fkaiille  ne  fut  stable  qu'après 
le  tretsième  siècle,  c'est  que,  jusque  vers  Tan  i300t  tous  les  eidets  des  familles 
iioble:^  prenaient  lotir  nom  de  la  principale  ferre  de  leur  apanage  (i).  La  seule 
marque  qu'ils  conserviiient  était  l'écussuo  des  armoiries  avec  une  légère  brisure; 
mais,  en  épousant  quelque  riche  héritière,  il  arrivait  souvent  qu'une  substitution 
les  obligeait  de  quitter  et  leurs  armoiries ,  et  leur  nom  d'apanage  t  pour  prendre 
ceux  de  la  maison  qui  leur  portait  ses  biens.  On  a  des  exemples  de  cinq  ou  six 
comnHitations  de  noms  dans  la  mêiiif  famille  avant  le  treizième  siècle.  Il  est  donc 
certain  qu  'une  foule  de  maisons  d'ancienne  chevalerie  ne  sauraient  aujourd'hui  re- 
monter A  leur  véritable  origine  {  et  combien  en  existe-t-it  encore  qui  descendent 
de  ces  grands  feudataiies,  dont  plusieurs  allaient  de  pair  avec  des  tètes  couron<- 
nccs  ,  et  qui  janiaî.';  nr  pourront  ronstritrr  nnrt  s\  belle  extraction  !  De  là  toutes Ms 
traditions  pcipt'tiK'rs  dans  plusieurs  grandes  famille*. 

Tous  les  uouis  fraiiçaib  tout  communément  alliinioti  a  quelque  chose,  sans  ex- 
cepter les  noms' des  terres.  Les  si(|:oifications  sont  physiques  ou  abstraites.  Les  pre- 
mières embrassent  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  nature  ou  dans  la  manière  d'être  de 
riiorame;  les  secondes  .s'entendent  des  ([Lialilés,  des  défauts,  etc.  Ces  derniers 
noms,  ainsi  que  ceux  de  profession  ,  sont  proprement  des  sobriquets.  Un  ^^ratid 
nombre  n'ont  pas  été  héréditaires.  D'autres  ont  pu  le  devenir  contre  le  gré  des 
fomitles.  La  sévérité  de  l'histoire  •  l'affection  des  peuples  ou  la  malignité  en  ont 
attribué  à  presque  tous  les  souverains,  ainsi  qa*à  beaucoup  de  princes  et  de 
grr>tids  sci;:rif  iirs,  et  le  temps  a  consscré  ces  surnoms,  quoiqu'ils  ne  les  eussent 
jemais  portés. 

On  doit  faire  observer  que  lorsqu'un  roturier  se  transplantait  d'un  lieu  dans  un 
autre,  il  prenait  ou  on  lui  donnait  quelquefois  le  nom  de  son  pays  natal,  et  ce 

nom  passait  très-souvent  à  ses  desrendants.  On  sait  combien  ,  en  feignant  d'î- 
gnoror  cet  tisn^re.  In  méelianeeté  ou  la  jalousie  ont  dirigé  les  traits  absurdes  et  ca- 
louHiieux  contre  des  familles  aussi  anciennes  qoe  respectables,  ^uus  douueruni» 
ici  quelques  exemples  de  ces  noms  de  lieux ,  perpétués  dans  les  familles.  Jean  de 
Kcmours  ^  valet  de  chambre  du  duc  de  Bourgogne ,  fut  anobli  par  ce  prince  en 
id88;  Arnon!  (!e  ("nnibray,  Jacqnes  de  Carcassonne.  (Mande  de  Bcaiivais,  ctc  .  etc. , 
obtinrent  des  lettres  de  noblesse  en  ijgo,  i.lfiGet  i4o.5.  Il  y  a  plnr-icius  canton.s 
en  Angleterre  où  tous  les  habitants  d'un  même  lieu  portent  le  num  de  leur 
seigneur.  Quelle  mine  féconde  pour 'ceux  i  qui  la  considératîott  qui  environne  ces 
familles  peut  porter  ombrage  l 


(i)  r.ei  iiMigo  3  en  ton'iours  observé  dnns  la  tiiuboti  de  France,  Ollt  le»  Mal»  membres  de  la 
muiiûn  royal'  portent  U-  luiiii  de  frame,  l  e-;  p»:li(^iîls  (le  France,  «icepté  les  enimU  àa  dauphin, 
portent  le  iMim  de  leur»  apiingct. 
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Quelques  noms  d'offices  ou  de  dtgnitéi ,  exercés  par  des  familles  avant  U  traos^ 
luission  des  surnoms ,  sont  devenus  héréditaires  dans  ces  familles  mêmes;  telles 
sont  ceux  de  /«  Ficomtc  de  Blangy  .  en  iNoinrinttic  ;  le  Sénéchal  de  Kercado,  en 
Bretagne  ;  Mutral  de  Moutdragou,  en  Dauphiue  ;  le  BuuteiUer  de  beniis ,  eu  Pi- 
cardie «  Com^oar  d'Apdtoo ,  en  Aufcrgoe, 

Une  multitude  de  noms  de  baptême  sont  devenus  patronymiques  ;  tels  sont 
ceux d'Adliémar,  de  Bertoul (Malioes)  .de  Foueaud,  de  Grimaldi,  de  Rd>ert 

(Lignerac),  d'Hëlîe  (Pompadour),  etc.  ;  d'autres  ont  été  joints  r'i  des  noms  de 
terres,  comme  ceux  de  i'Isle-Joun/am ^  l'isie-^ourAan/^  la  KochQ'BerHord^  du 

.Mcsuil-5f;nwi ,  etc. 

Ancicnnetuent  les  nom»  propres,  ou  de  baptême,  se  peipétuaicnt  volontiers 
dans  les  grandes  familles.  Souvent  le  chef  d'une  branche  donnait  son  nom  i  ses 
deuK  premiers  fils  ,  dans  la  crainte  que»  i*un  venant  à  mourir,  ce  nom  ne slnter- 

rompit.  Dans  ce  dernier  i-as .  tl  était  rare  qnc  le  nom  tir  l'aïeul  ne  pnssat  pas  au 
petit-ftls.  (,rs  ronitcs  de  Toulouse  ont  presque  tous  porté  le  nom  de  Eoyi)wtu{ ,  les 
vicomtes  de  Polignac  celui  à' Armand,  les  sires  de  Moycrs  le  iium  de  Miics,  et  les 
sires  de  Bourbon  de  la  première  race  celui  d'Jrckambaud,  Le  nom  Gtd  était  in- 
séparable delà  possession  de  la  baron  nie  de  Laval.  Lorsque  cette  terre  passait  par 
héritage  dans  ime  autre  maison,  il  falirùt  que  son  nouveau  seigneur  quittât  .son 
nom  de  bajiténie  pour  porter  celui  de  (Jui.  Ce  privilège,  dit-on  ,  fut  accordé  vers 
l'an  1101,  par  le  pape  Pascal  II  «  A  Gui  IT,  baron  de  Laval ,  pour  perpétuer  dans 
son  nom  le  souvenir  des  services  qull  avait  rendus  à  la  chrétienté  Ion  de  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  par  Godefroi  de  Bouillon. 

Les  maisons  d'y,  soijrnerir?  de  Séroeourt  ,  en  Champagne,  ft  i\'0 ,  marquis  de 
Franconville  ,  en  ^ormandie,  sont  les  seules  en  France  dont  le  nom  soit  exprimé 
par  une  seule  lettre. 

Dans  la  maison  des  barons  de-Parthenay ,  en  Poitou ,  les  mâles  portent  le  nom 
de  VArcka^^  (i) ,  et  les  filles  cdui  de  Psrthênay.  Cet  exemple  est  unique. 

Jusqu'au  milieu  du  seizième  siècle,  mi  grand  nombre  de  familles  changeaient 
arbitrairement  leur  nom  et  leurs  armoiries.  I/urdonnanee  il'Amboi«e  ,  du  2G  mars 
i555,  fut  rendue  pour  mettre  un  frein  a  cette  cuiitusion  ;  mai:}  elle  a  attaque  le 
mal  sans  le  détruire.  Elle  était  cependant  très-sévère  ,  puisqu'elle  porte  que  ceux 
qui  seront  convaincus  de  l'avoir  enfreinte  seront  considérés  conime  faussaires, 
punis  de  1 ,000  livres  d'amende ,  et  privés  de  tout  degré  et  privilège  de  noblMse. 


(1)  La  liadilton  porte  que  c'vfl  m  iiiL-iauirc  de  ce  qu'un  dt'^  premiers  aulcuri  de  cette  wai»oa, 
étant  «elle vêifue  de  Vwdenoa ,  obtint  une  ili«p«ue  po  ir  su  marier,  â  condition  que  mi  descea- 
ilunis  »i.lles  porteraient  esdasiTemenl  i«  nom  de  i'Anshrvfiqtie ,  «t  «dAjitemîent  pour  eimirr  me 
mitre  pooliiicale. 
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Mais  il  a  été  permi»  de  toute  anciendeté  de  changer  de  nom  et  drames,  en 

vertu  de  clautea  teatamentairea ,  de  mariage  ou  d'adoption.  Pour  donner  plus  de 
solcniiilé  à  ret  romninf ations ,  les  familles  les  faisriirut  quelquefois  autoriser  par 
lettres-patentes  qu'elles  faisaient  rejjisirer  à  la  chambre  des  connptes  ,  et  publier 
au  parlement.  0»  a  beaucoup  d'exemples  de  cadets  de  maisons  et  même  d'aiués 
qui,  ayant  quitté  leur  nom  primitif,  l'ont  repris  au  bout  de  plmieun  générations 
et  quelquefois  de  plusieurs  8iècle>;  ;  1rs  uns  sans  autorisation  «pédale  ,  commo  les 
Malet-Crtirnaont ;  d'nutrfs  en  veiiu  de  leltre<-patentcs .  comme  celle  qu'Henri  III 
accorda ,  l'an  1579  »  à  Louis  de  Saint-Cleiais  Lamac  ,  pour  reprendre  le  nom  et  les 
armes  de  iMÎgnmu 

Oo  s'est  beaucoup  récrié  sur  l'usage  abusif  pratiqué  par  presque  toutes  les  fa- 
milles nobles,  de  ne  sig^uer  et  ne  se  faire  connaître  dans  le  monde  que  sons  le  nom . 

de  leurs  terres,  en  déniant*  pour  ainsi  dire,  celui  de  leurs  familles.  L'article  211 
de  l'ordonnance  de  Blois  enjoint  à  tout  gentilhomme  de  sij^nor  son  nom  propre  , 
dans  les  actes,  sous  peine  de  nullité.  Ce  règlement  n'a  pas  été  observé,  et  il  n'é- 
tait (^ère  susceptible  de  l'être  ;  c»r  comment  des  grands^dignitaires  de  la  cou- 
ronne, des  pairs,  des  maréchaux  de  France,  auraient-ils  consenti  i  abandonner  ' 
les  noms  de  leurs  duchés,  sons  lesquels  leurs  maisons  s'étaient  illustrées  pendant 
des  siècles ,  pour  exécuter  une  disposition  de  cette  nature?  Les  marquis,  les  com- 
4cs.  les  vicomtes,  les  barons,  ont  imité  les  grande,  et  la  simple  noblesse  a  suivi 
leur  exemple.  Quel  inconvénient  jr  avait-il  que  des  personnes  qui  pouraient  un 
jour  approcher  de  la  personne  de  nus  ruis ,  ou  les  représenter  dans  des  cours  étran- 
pî  rcs ,  qnitla.vseiit  «le?  nnnv-  qi!el<jiiefois  fort  bi/.arres  pour  prendre  ceux  de  leurs 
terres?  Ou  a  dit  qu  une  iiiule  de  noms  illustres  passaient  souvent ,  avec  les  terres  , 
dans  des  familles  médiocres  ou  tib.scures,  à  qui  ces  nouveaux  noms  ne  pouvaietU 
donner  que  du  ridicule.  Maïs,  si  l'on  voulait  démontrer  que  plusieurs  de  ces  fa- 
milles se  sont  élevées  par  <Ics  charges  honorables  ou  des  emplois  distingués,  et 
qu'elles  ont  .  pour  ainsi  dire.  r:uli(!i'  ime  seconde  fois  les  noms  qu'elles  portent 
par  d'importants  services ,  on  prouverait  facilement  qu'on  a  plus  déclamé  que  rai- 
sonné sur  cette  matière.  . 

Les  noms  des  familles  nobles  françaises  sont  ordinairement  précédés  des  parti- 
cules de^  du f  des,  feet  de  ia^  comme  <feTillebéon,/f«  Terrail,  da  Bordes,  h  Veneur, 

de  Ui  l'orle  ,  etc.  On  ne  saurait  attacher  ces  particules  atix  noms,  comme  Deville- 
bcon  ,  Duterrail ,  Deshordo?!  .  Le^eneur  .  Del.iporto,  sans  leur  ôter  l'idée  de  no- 
blesse qu'où  y  attache.  C'est  cependant  un  abus  que  lu  révolutiou  a  rendu  tas- 
commun. 

Il  n'est  permis  à  aucune  famille  de  faire  précéder  son  nom  d'une  particule,  sans 

l'autorisiilioii  etpressedu  prince.  Ainsi,  Jean  Loir,  cornuu'ssaire-géncral  de  l'artil- 
lerie de  la  mai  iiic  du  l'imcut .  et  Ambroisc  Vie  .  ctmtrùlcur  du  domaine ,  en  Nor- 
mandie, obtinrent,  le  premier  au  mois  d'avril  i39(3,  et  le  second  le  2  niai 
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igi5»  d<»|gmMi-  patente»  qai  les  aotoriièraat  à  faire  précéder héiréditakeDtoiillta» 

nom  de  familie,  des  particules  du  et  de.  •  '■ 

Mais  il  ne  faudrait  pas  inférer  de  l:i  qu'tin  nom  sans  article  ou  partieuJe  fût  pour 
cela  moins  noble  et  moins  illustre.  Les  maisons  de  Artaud,  Bacon,  Chabot,  Chas- 
teigncr,  Damas,  Gojon,  Gouffîcr,  iourucaûue^  Turpin  et  cent  autres  n'en 
ont  jatneis  porté  derant  leurs  nom».  On  voit  même,  au  rapport  dé*  la  Roquiv 
que  Jacques  Tezart,  seigneur  des  Essarts  et  baron  de  Tournebu,  en  Norman- 
die, se  tint  pour  offprï«é  fie  ce  qu'on  avait  ajouté  la  particule  de  à  son  ancien  nom. 

Nous  termincronâ  cet  article  par  un  passag;e  où  la  Bruyère  a  saisi  avec  vérité  ie 
rldicnla  d'allonger  oo  de  dénaturer  les  noms,  dans  l'idée  de  leur  donner  plus  de 
lualre,  «i  de  les  rendre  au  moins  plus 'méconnaissables.  «Certaines  (tenSidiMl» 
»  pmtent  trois  noms  de  peur  d'en  manquer  (i).  D'autres  ont  un  seul  norn  àit^l» 

•  labe  qu'ils  anoblissent  par  des  particules,  dès  que  leur  fortune  devient  meilleure. 

•  Geiui-iCi,  par  la  stippres^tton  d'une  syllabe,  fait,  de  son  nom  obscur,  un  nom  il- 

•  lustre;  eelai-là,  par  le  changement  d'une  lettre  eu  une  autre,  se  traresth,  et  de 
>  Syros  devient  Cjrus.  Plusieurs  suj^riment  leurs  noms  quti»  pouvaient  consenrer 
.  sans  honte,  pour  en  adopter  de  plus  beaux  où  ils  n'ont  qu'à  perdre  par  la  com- 

•  paraison  que  l'on  fait  toujours  d'eux  qui  les  portent,  avec  les  grands  bommes  qui 
»  les  ont  portés.  Il  s'en  trouve  enlin  qui,  nés  à  J  ombrc  des  clochers  de  Paris,  veu- 

•  lent  être  Flamands  ou  Italiens,  comme  si  la  roture  n'était  pas  de  tout  pays  ;  ils 
«  allongent  leur  nom  français  d'une  terminaiiOR  étrangère,  et  croient  que  venir  de 
»  bon  Ûeu,  c'est  venir  de  loin.  • 

VB  l'oAIGIME  des  ARM0iai£S. 

Il  n'y  a  peul^re  pas  de  science  en  apparence  plus  frivole,  et  sur  laquelle  on  ait 
tant  et  si  fçraveuient  écrit,  que  celle  du  blason.  Nous  en  i>o.;scdons  cent  méthodes, 
indépendamment  de  plus  de  vingt  dictionnaires  héraldiques  ;  au.^si  toutes  les  ques- 
tions sur  cette  matière,  semblent-elles  épuisées,  excepté  cependant  celle  de  l'ori- 
gine des  armoiries,  qui  est  demeurée  indécise}  c'est  la  seule  à  laquelle  nous  nous 
arrêtons  un  moment ,  nous  proposant  de  l'envisager  seulement  sont  ses  reports 
diplomatiques  avec  la  noblesse. 

On  peut  diviser  en  troi^  questions  les  opinions  diverses  qu'on  a  émises  sur  l'ori» 
gfne  des  armoiries.  La  première  est  celte  de  Boisseau,  Segoing,  etc.,  qni  font  re- 
monter l'usage  des  armoiries  i  la  création  du  monde  { elle  est  d*une  id£su«dité 
qu*ott  ne  croit  pas  devoir  sérieusemenl  réfuter;  la  seoonde  attache  remploi  desécos 


(i)  Cette  vérité  D'e»t  pas  applicable  â  tontes  les  ftinines,  pDisqu'il  j  en  a,  qat,  è  r«l«nple  de 
celle  dtr  Blancberorl,  et  par  subilUutioi»  expresses,  ont  été  obligéfs  de  psrttr  jeiqtt'i  hait  MNBi 
4b  mite.  Cet  usege  est  ^arllofllier  i  le  ProTeace  et  ee  «OvUt  Veneissia. 
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•tte&niéiw  «iMriës'àlliMtitntikit  daa  todraoii  (t),  tt       la  phMMiflodnafaliii 

la  troisième  et  l:i  plus  spécieuse,  fixe  le  cua^kmcncement  de  Tusn^e  d<i$  armoûies 
Ml  CTiilieu  du  diuiKièin«  siècle.  Yuki  sur  quela  rauoBBemeots  it»  chti<iues  ae 

h-ILês  iNgiitMt  de*  tonnraiè,  diMDt*il«v-«o»t  de»  pièces  oootroiiféet  «t  ft>fgéai:  en 
iWt^i'l'iiBpeereiir Ruiner,  et  vo\ùce.n  par  Modiust  DuBod  ol  «otN»  génétIogiB* 

te<  (a)  des  trois  derniers  siècles.  Les  héraidi.ste!;  andens  et  modernes  n'ont  eu  jus- 
qu'à  présent  qu'une  seule  preuve  de  l'exisicuce  des  armoiries  rivant  les  ci-oisade«; 
c'«sl  le  sceau  de  Robert  le  Frison^  comte  de  Flandre»  apposé  à  un  acte  de  l'an  lO^a; 
^ftiarJa  ftusaeié  é»  èeite  pièce  «  été  démoBtcée  par  DL  Mahklloii,cl'vériââe  pér 
d^aatles  savanis diplftOMtea.  line  leur  rente  donc  plus  à  citer,  en  faveur  de  l'anti- 
quité du  blrtson,  que  le  contre-stel  de  l^uia  le  Jiiuue,  qui  régnait  en  iiSo}  c'est 
le  premier  de  nos  rois  qui  ait  pria  une  fleur  de  lys,  et  l'opinion  la  plus  commune 
porte  qu'il  choisit  cet  emblème  {lar  allusion  à  son  nom,  écrit  alors  Loyi^  ou  parce 
qu'on  le  B«iniiiait  ùudainem'Fkrm.  .  ■ 

Cea  dëraières  asMnions  «ont  d*une  foite  ét  d*une  férité  propres  i  fixer  d'abord 
tous  lesespnts;  mais,  en  examinani  la  question  attentivement*  OU  Toh  que  le  juge- 
ment de  ce?  rrifitpies  n'est  fondé  que  8ur  U-  lUùiui  de  monumeota,  OU  plutôt  «jr 
le  manque  de  recherches.  Voicî  ce-qu'on  peut  leur  opposer. 

On  ;»  le  r<.ntr;U  de  mari;ige  de  ^>anche,  infant  de  Ca^tiile,.  avec  Guilicmine,  fille 
de  Centuie  Gaston  II,  vicomte  de  Béurn,  de  l'an  io56  de  l'ère  d'Espagne  (looode 
J.  C.  ),  au  bas  duquel  il  y  avait  sept  sceaux  apposés,  dont  deux  se  août  conserréa 
entiers.  Le  premier  représente  un  éeu  sur  lequel  on  voit  un  In  rierf  le  second  est  un 
écu  tr.nnché  par  des  fxtrrfa  transrrrsûlin.  M.  «le  Vil!  ncl.  qui  nous  n  transmis  l'exa- 
men de  ces  sceaux,  piétcnd  qu'un  peut  oci t:iiiieiuent  reconnaître  dans  le  second 
les  figures  employées  dans  le  hlasou  moderne,  il  en  eût  pu  dire  autant  du  pre> 
ipier,  qui  pouTaitbîen  ètiele  sceau  de  Gracle>irttaud,  comte  d'Aure  etde  Magnoac, 


(l)  te  premier  speelacte  de  ces  hjttes  ^ierrifrfr«,  et  souvent  p«ri(leu«cs,  fut  donné  en  Frnnoe, 
l'an  io6(i,  par  Geoffroi^  seigneur  de  Prcuillj,  ainsi  que  l'upprcuil  la  ohron^ue  de  Tours.  S(ir  le 
Itawignagc  d'un  hbierifle  ctranger»  les  Jippelle  ftmfkba  Gatlkl,  quelques  modernes  ont  cni 
ilcïoir  ce  liltribiicr  le  berceau  à  U  France,  i(  proclamer  Geoffioi  .le  rrcnilly  !c  !t-gi«lnttur  tics 
loiiiiiDis.  Maïs  il  est  certain  que  ce<  exercices  cheralercques  étaient  déjA  pratiqués  dans  le  oord 
iIt'{Mii'  prè't  d^un  siècle;  ei,  si  qiielqiies  aiiteun  tes  oui  appelés  têê  «MMifl(«  fr0>(^t  cfïest  qoeees 
obcTaliers  y  brillan  nl  par  un  cmiM^e,  ni»e  iiiagnlOceiiee,  «l«  adraSN»  in»MI»floisls»  qnl  pSJSakP* 
ator<  en  proTcrhc  chei  Ie«  autres  n.iliuns  d»j  rKiiropc 

(ï)  »  anciens  nous  ont  (raiisutis  l'usage  «ie  per|>étuer  la  souvenir  des  faits  honorables  quî  Sœl 
parSflMiiila  mi  hesHliiB^  un  le*  couignmit  da^it  de»  histoires  particulières,  connues  sous  le  nom  de 
gén40l»giM.  ]i«al(èe  de  iUilel,  au  rapport  d'Alhcoée.  et  Pomponius  Atlicus»  furent  le«  premieiS.qpî 
publièrent  les  généalogies  de»  fiMIMUi-»  ilUuU(;i,  gc«c^(ies  et  rnuaiiies 
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ki^iilniké»9k  l*tiil|rtiiit4iQ|ii,  4MkAM%iaif  ANilidiiM»»tMMioiMP  ^tmféttm  1«- 

«iiier ^SD»' leurs lïrmosl  ir.  i  r    1  i-M  nmi  'mp  '«r:»*!^        '  ■>'•)>.'. 'u';  i:l 

•  Dca*  s(fcaux  d'Àdelbei^,  Arir  c\  m»H(UW<Û  Lo^\r:i\tle',îtpti6sés^dét\x  cyitt{B^'éîs 

vol  iibah'ir,    '  '  •  •       >  '  .•^'>  '»'t-   »••»'  :iu  !':n5  /  iifti*t)|  i"  "t/iiolJ  tviit 

^  Un  dlnlùnie  d»;  Uaymond  de  Saiut-Gille? .  (h  l'an  1088»  csl  scellé  d'une  cro'm 
vioff ,  eUenée  H  pammetée,  t«ile  que  Font  toujou  1  >  [>ortee  depuis  les  enaites  de  Tou- 
louse. LliistoneD  du  Languedoc  avait  pensé  que  c'était  le  plus  ancien  in(»nuni4nt 
béralëiquc.'''  ■    ■    ■   .  .  l.iin.ti  i  l.  uf.di.  ". 

Le  ^'ccau  de  Thieiii  II,  coiiile  dd'fibr-lc-Duc  ét  <le  Montbéltiird ,  de  Mouson'  et 
de  Ferretfc,  mis  nu  bas  d'un  ac'tt*  àé.  I*au  lo^^,  représente  detix  bars  adom's.  lle- 
oaud  L  dit  le  Borgne*  qiii  pusséflaU  iea.  utéioeâ comtés»  y. ajouta  /^  «««««^ecFtmrf- 
tes  fichén,     •  ■  .      ,    •   ;  ,  ?  >•         •.;  '  *.  '.■   -  'I  :  ; 

Au  bas  d'une  cliarte  de  Hugues  H,  duc  de  Houi^ogjae,  de  l'ao  i.ioa»  paraît  on 
seèao»  o&  ce  prîtiicé  est 'représenté  4  chéval,  tétant  AnVïaiice  siif  Tépaulft.  et  ibh , 
bouclier  bandé  de  $ix  piienj  avec  wt*  bordure.  On  sait  que  sesMâeéndabts  Ont  toA- 

jours  porté  les  mêmes  armoiries. 

Raoul  T*',  seigneur  de  Daii^encr  ,  qui  suivit  Godt  froi  de  Rouilluii  ù  la  conquête 
de  la  Terre-Saiute,  eu  109O,  restitua,  l'an  iio4>  l'cglîse  de  Saiut-Firtnin  aux  re- 
ligieuses de  cotte  abbaye,  en  présence  'Hù'  côridlo  iile  B^ugencj  ;  à  cet  acte  est  ap- 
posé son  sceau,  leprésepitant  utLieu  écbi^ueti  «vee  vuu  fkûe, 

•  ■  •  . -       •     .       .  .    ,  I,     .  ■  , ,  ^  . 

A  on  acte  de  la  même  année  1  io4i  est  suspendu  te  sceau  do  Simon»  sîie  de 

Broyés  et  de  Beaufort,  représentant  lr(»M6r47ye«<>t/rrrrr« /'une  <(/r  faiffre. 
Le  sceau  de  Guiraud  de  BiniiaDe,  mie  i  (|eux , actes  des.aon^s  Iii3  et  iiaOf 

reptêmnie  un  écu  chargé  d'uH.bèiicr  {i),  , 

Asculfp  de  Soligii^é,  tjul  vivait  en  1  i3o,  portait  en  son  sceau  un  écu  éeartMM  Ot 
pour  iuppert  un  oiteau  de  prôiê,  Yseult  de  Dol*  femme  de  ce  seigneur,  portait  un 
é€u  firtUé  OU  toumgé,  SpW,  Adjim  4«  Soljjgnë,  l'un  de  ïeuniils,  portait  l'éco  de  aa 
mère,  et  Je»n  de  Dol,  antre  flls'd'Aiiculfe  de  Soligné,  portait  celui  de  son  père,  ex- 
cepté que  l'écarteié  est  environné  entérieuiemeot  de  cinq  petit»  oiseaux  do  proie* 
sembl.ibles  au  support  précité. 

On  a  une  charte  de  Hugueti  YII^  dit  le  Brun,  air  de  Leziguafu,  conservée  au  tré-. 
sor  do  réfêcbé  de  IPoiiien»  au  bas  deloquelle  est  «ppoeô  le  aceau  4»  00  seignour»- 
leprésentant  «Adetti^araif. 


fat  fM  «an  la  lo4«  Inisito*  9Ha^<  ducmhnU  prirem  un  ieu  for^  ttmé 

é$  fWMV  tt  d»  fbm  dt  fy»  dfmr» 
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^  tmunvçtÊOtÊ* 

Sur  qnoi  sont  donc  fondés  Its  doute»  élevés  aur  fànl^iiilé  dM  arai«ifNt?'Mr 

la  faiis«pté  (l'une  charte  que  tons  les  hômf (listes  ont  eu  la  maladresse  de  citer 
isoléinw^t,  eo  se  copiant  les  pns  les  fijitrps.  Il  fallait  fouiller  les  dépôts;  et, 
.^bajgré la. rareté  des  ^cfes  «jl/es  omiènMttt  douxiéme  j^ccles;  ^ojque,  sur  cent,  il 
s'en  trouve  à  peine  vingt  oà  les  sceaux  se  soieot  conservés  ,  et  que,  oe 
nombre,  il  yen  ait  fi  peine  cinq  dcchijBfrables»  il  n'est  pas  douteux  qu'on  eût 
trouvé  assez  de  j|>reuTe»  sulides,  pour  lemontér  rongine  duJ>tasoii  à  la  fin  da 
.dixième  siècle.  *  •  -  ■       »  .  • 

Ajoutons,  à  l'appui  de  ce  sentiment,  que  le  moine  de  Marmontier,  qui  a  écrit 
l'histoire  dç  GeoiTroi,  comte  d'Anjou,  l'au  i  joo,  parle  du  blason  comme  d'un  usage 
.établi  4«f»!ib  i<i[n|;>t^9  dans  lee  familles  illustres  (  i  ) .  -  . 

•  N^t  ne  devotas  paii  onbiier  une  dernière  objection  faite  contre  l'ancienneté  des 
armoiries.  Vo  passage  du  roman  de  Rou  (Aollon)  a  fait  croire  qu'elles  n'éC^itnt 

poiut  connues  lors  de  la  batiiille  d'Hastings,  gagnée  par  GitiUanm«,.dac  de  Nop- 
mandie,  le  i  4  octobre  1066,  et  qui  assura  à  ce  prince  la  couRonne  dingletene. 

Voici  le  texte  de  ce  passage  i  .  • 

Et  luit  oreul  fait  conrciuince,  ' 
-•  '  Qv9  fiorman  autre  cogaeust 

Qaft  NoranD  aatr*  qe/erist, 
•1'    .  .  ^  Finopoii,  «niM  a'ocertt 

Précaution,  ajoute-t-on,  qui  eût  été  inutile,  si  l'on  avait  eu  des  bannières  et  des 


(0  If  existe  des  registres  mantucrrit*,  tpit  ContietinEntlcs  armes  des  chcTalieri  qui  se  trouïèrent 
aux  lourooi»  de  Chevancjf  et  d'Hujr,  en  ia85  et  co  1289,  et  un  armoriai  de»  chevalier»,  qui,  l'ao 
iSi%  sMilèiwit»  à  Home»  au  ooaronmaeM  de  l'empereur  Henri  TH.  Sieile,  bénut  d'erme^ 
adressa  son  comporitment  dtt  armes  à  Alfonsc,  roi  J'Acagon,  nvec  la  Cli.tpelle  Jes  hérauts  du 
rojauoie de.  France,  foadée  en  l'enlisé  de  Saint-Antoiae  le  Petit,  i  Paris,  l'an  laoG  (in-folio,  qui 
Mseil  partie  de  le'bibllotbêqne  dê  Baline).  Le  pin»  eneiea  mité  bénidiqtie  Imprimé,  est  feB/eten 
tfet  armes,  îti-i  j,  en  fetires  gothiques,  mais  sans  dale,  publié  clu  i  Nyverd,  à  Paris.  Ensoî'e  vl<  n- 
oeot  It  BUum  des  armoiries,  par  Jérdme  Ban,  ia-4*,  Ljoa,  i5i  1  ;  «l  les  ouvrege»  de  Lalcelte,  en 
l$77;  de  Soobier,  en  1S9;;  Moreeo,  en  1609;  FaTjn,  eo  1690;  Harob  et  Hooet,  en  16S1  ;  He- 
gnenaj,  eo  Jacques  de  Bie,  en  ifi5',;  WIsoii  ik-  la  C>.Ifmil)ière,  en  iGfxj  ti  1644-,  Gtliot  et 

(le  Vareones,  en  i635;  Faure,  eo  1644;  Segolog,  de  1648  ù  1696;  César  de  Grandpré,  en  1649} 
Ndltn  ct  de  Fnde*  en  i85o;  Boissera,  en  i6$7el  iGSq;  Mont-Dauphin,  en  1699;  le  Celliar,  en 
166^;  le  Laboureur,  en  1659  et  ifiS'i  ;  Pallioi,  en  1660;  le  père  Ménétrier,  et  son  cootinuaieur, 
de  1661  à  i;Bo;  dHVal,en  i<i64  et  it>77;  Baron,  en  167a»  i6;8, 1683 et  1688;  Anselme, en  i6;5i  U 
Roque,  en  1681;  Ponike,  Cn  1684  ;  Cadot,  en  1687;  Trudon,  en  168g;  Cherinard  etF1aBél1i,en 
ifoS;  Louis  de  CourcilloD  de  Dangeau,  en  i^iS;  Gatelier  de  la  Tour,  en  i774»  enfin,  un  trës- 
graod  nombre  de  irellis  «nonjme»  et  d'armorianz,  anciens  et  modernes,  rftpaadue  dans  looles  le» 
proriniMS. 
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iNTBODUcrioii.  a  g 

CCI»  armoriés.  Cette  atterlioa  n'Mt  nuUemeût  concluautes  car,  eo  supposant  que 
àtê  «ctte  époque  le  hlwÊon  ttt  coDim  de»  An|jlais  mtn  Ucd  i|Uft  des  Nonaandi , 
cbeque  cbefaUer  ayant  «on  éeu  et  n  beanière  de  pect  et  d'autre ,  il  devimait  ab- 

«olument  impossible,  dnns  une  telle  coufosion.  de  pouvoir  distinpiipr  les  parti» 
par  les  écus,  d'nntnnt  mieux  que  toutes  les  pièces  et  figures  piincipitlcs  du  hb<ioii 
anglais  sont  semblables  aux  nôtres.  Mous  ne  prétendons  pas  cependant  aûlrmer 
^11  en  fttt  aimi.'Noiu  adnietlons  même  que  les  Normands  n'araient  ni  écnsi  ni 
beoDières  annoriéesen'ioOBicela  nedétruît  pas  l'antiquité  des  sceaux  armoriés  et 
du  bhson,  connus  dans  le  nord  peuapr**-?  l'an  938.  Mais  ceux  qui  ont  cru  recon- 
naître de«  figures  héraldiques  dans  les  hiéroglyphes  gratés  sur  les  boucliers^des 
nbetaRers  gaulois,  o'oot  pas  fiilt  attestîmi  à  la  diÀésBoee  qui  existe  eatie  ce»  «igiifle 
flmtaailquès,  et  les  bacbuies  dMervdes  dam  les  sceaux  et  les  éeos  depuis  buit  siè- 
cles, pour  dUtiBguèf  les  métaux  et  les  couleuis  eu  termes  exclusirement  piopieeà 
l'art  béraldique. 

On  peut  conclure  de  tout  ce  que  nous  ayons  rapporté  sur  Torigine  des  armoi- 
ries, qu'elle  remonte  incontestablement  à  la  fin  du  dixième  '^if'cle  ;  qu'on  les  voit  en 
usage  dans  plusieurs  grandes  maisons,  loug-temps  H^aut  ie»  tournois;  que  les 
bannières  et  iCa  écnv  armoriés  ftMrmaient,  pour  «Itnsi  dirs,  les  bases  de  la  jurispru- 
dence de  CCS  exercices  militaires;  enfin  que  les- Croisades,  commencées  en  1096, 
paraissent  avoir  rendu  les  armoiries  propies  à  tous  les  cberaliers  qui  s'embarquè- 
rent pour  .ces  expéditions,  et  que  c'««i  depuis  cette  époque  qu'elles  »oot  devenues 
béréditaires  dans  presque  toutes  les  familles  d'origine  cheTaleresque.. 

On  a  remarqué  plus  haut,  i  l'article  de  l'origine  des  noms,  d'autres  détails  rela- 
tifs aux  mutations  d'armoiries,  et  à  l'abus  introduit  dans  beaucoup  de  famUles,  et 
toléré  jusqu'au  milieu  du  seisièine  siècle,  d'en  changer  arbitrairement.  . 

D£s  nraas  se  QOAuncAnoas. 

Les  titres  jM  qoalificatioos  serrent  i  distinguer  les  dirers  degré»de  puissance  et 
de  conaidéniioii  qui  composent  toute  hiérarchie  cisileet  poUtique. 

Le  titre  de  Boi  est  en  France  celui  du  chef  suprême  de  la  monarchie.  Tous  ses 

sujets  lui  donnent,  soit  en  lui  parlant,  soit  en  lui  écrivant,  les  qualités  de  SiEB  et 
de  Majesté;  ce  dernier  titre  qui,  du  vivant  des  rois,  leur  sert  souvent  de  nom  pour 
les  distinguer,  n'est  usité  eu  France  que  depuis  Louis  XI.  Les  prédécesseurs  de  ce 
prince  n'avaient  que  la  qualité  à'JtÊeae  et  quelquefois  celle  i'EaetUnm  (r),  ex- 


(r)  Anasiase,  le  Biblioihécaire,  qualifie  Charlemagne  ton  excellence;  Thibaut,  roi  de  NaTUrr^ 
prend  ce  titre  dan»  un  acte  de  l'au  Depuis,  on  a  qualifié  d'tsectiienet  le*  princes  qui  M  soat 
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9o  iimtoMMirioii* 

caûté  MIK^'te  "Bel  qui  m  qbttHfle'  nairvl  :Af «^mi^  f^àk-i  dmi  îNi*  «ûnnniflckMi 
qvll  donna  ao  bailU  d«'<C»cii  pour  là  gatde  des  pafcsaget  de  PlaDdi|6».d«téede 
Goniplègile'te  vendredi  apfré»ht  iktadeloine'(»7  |niUM)  •  >  .. 

LefiU  ainédu  Roi  a  le  tilre  de  Dauphin  (i)  de  France  et  la  ([unVM  Aet  Moh'*él~ 
gnrt/r,  qui  seule  «iiHif  pour  dé^îf^ner  la  personne  de  ce  prince.  Avant  le  rfegne  dé 
Louis  \IY,  oa  appejail  Je  prciuicr  fils  de  France  Monsieur  le  Dauphin,    '"        '  '  ' 

,.  Le  f»t:re  le  plii^i  immédiat  du  Roi  a  le  titre  de  Monsieur. 

La  lUle  :iiuée  du  Uoi  est  qualifiée  Madame,  quoiqu'elle  ne  seit  pas  martre.  G* 
titre  se  donné  aossi  à  la  fille  atnée  du  Dauphin  nu  i  la  filiaiiin.dé  if4MWi*Hr#  miif 
It  n'cat  famals  porté  que  par  une  lealedè  oee  princcMea,  erau  défaut  Tua^dlB  Vmr 

tre.  Toutes  les  antres  fillèt  des  Rois  ajoutent  à  1»  qualité  de  Madamelmir  puwninr 
nom  de  baptême*  comme  Madame  F'ktûire^  Madame  Biûabethi  etc. 

Les  (  iif  irtfs  et  pelifs-'-urmits  du  Roi  prennent  aussi  le  titre  de  fils  ou  WWf^'^  de 
France,  peiits-fiLiou  petiieb-lilks  de  France,  Lea  enfants  des  petits-ûls  de  lï;iDce 
sont  seulement  promien  peilices  du  sang.;  ils  ne  pcennent  |H»int  )e  surnom  d* 
Fnaieet  i  l'eiueptioo  d^ceux  qui  descendent  du  «Dauphin,  et  qui,  i  $ou  avène- 
ment, deviennent  petitM-fils  de  France,  Lté  autns  princes  det  %n4ta  çoJiatêfale* 
portent  le  nom  de  leurs  apanages. 

Ces  différents  de-crés  de  p:irenté  forment  \roh  nuances  distinctes  dans  In  famille 
royale  :  i*.  la  maison  royale  qni  comprend  le  Roi,  la  reine  et  leurs  enfants;  2*:  la 
race  royalcj  ^ui  sont  les  frères  et  sœurs  du  Roi  et  leurs  enfants  ;  3*.  le  sang  rojàl, 
qui  se  compose  des  prinoes  qui  ne  sont  pas  immédiatement  enfants  de  Rois,  nl^ 
enfants  de  frères  du  Roi.  Ainsi,  dan.H  l'ordre  de  succe^sibilité,  tous  les  princes  de 
la  maison  royale  précèdent  ceux  de  la  race  royale,  et  ces  derniers  précèdent  les 
princes  du  .sang  ruyiil.  Dans  le  cércmuaial,  les  princesses  de  la  maison  royale  ont 
la  préséauce  sur  les  princes  de  la  race  royale,  el  les  princesses  de  la  race  royale  pré- 
cèdent feux  du  sang  rojii,  qw^que*  par  la  loi  salique,  elles  soient  exelues  de  la  cou* 
ronne,  et  que  tous  les  princes  y  aient  des  droits,  A  un  degré  plus  ou  moins  éloigné. 

On  donne  la  qualification  A'ÀUexse  royale  {»)  aux  Ois,  filles,  Mres  et  sœurs  dn 
Koi,  aux  femmes  des  frères  du  Roiot  A  leurs  enfants.  On  donne  aux  autres  princes 


ai  de  laaisoni  royales,  ni  de  mai»oos  souveraines  ;  et  ce  nom  tst  devenu  le  titre  diiliactif  des  «m» 
batsalettft  «t  dra  minislNS. 

(1)  Ce  line  wt  iu»  la  iMiton  royale  depuis  la  eMit»n  da  Oanphioé  de  Vleoneis  i.  la  France, 

Mum  l34o:  mais  cen'esl  que  depMÎi  iii  'V'-c  \v  fll:i  .i!n£  du  Roi  prend  k  liU«  ds  4fr 
France;  aniêrhîuremeni,  il  portai»  celui  de  Dauphin  de  f^isnnoU, 

(a)  EUe  «st  usinée  en  France,  depuis  i063. 
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ctItedVtf&evM  iiriniuimÊ,  qui  ett  «uwi  devenue  propre  A  tou«  ceux  qui  jouUsent 

de  la  qualité  et  des  honneurs  des  princes,  soit  ou  France,  soitdâns  les  pays  étrangqn. 

Mademoi$eUe  est  une  qualification  qui,  prise  absolument,  «^nhiiste  dans  la  bran»    •  • 
ebe  d'Orléans  depuis  Mademoiselle  de  Montpcnsler,  et  a  toujours  été  portée  par 
rainée  des  princeutes  à»  cette  bnndie,  jusqu'à  ce  qu'elle  fût'  mariée.  Le  titre  de 
tÊtém^Êdk  en  «u«d  le  titre  que  porte  enioanlliui  S.  A.  R.  Louisfr*]latie-Tlié- 
rtie  d'Artois,  fille  de  feu- S.  A.  R.'inoiise{gtteur  le  doc  de  Beny. 

Nous  devons  mettre  encore  au  nombre  des  qualifications  c'elte  de  cousin,  donnée 
par  nos  Rois,  non-seulement  aux  princes  du  sang  royal,  mnis  encore  à  plusieurs 
princes  étrangers,  aux  cardinaux,  aux  pairs  (i),  aux  ducs,  aux  matëcLauic,  aux 
grands  d'Espagne,  et  à  quelques  seigneurs  du  royaume,  tels,  par  exemple,  que  les 
prentiers  barans  de  Bretague,  locsque  nos  Rois  leur  écriTsient  poiir  l'assembléedes 
éttts'de  cette  profince. 

Le  Xltre  à'rnit'nenre  avait  ctr' donné  par  Grégoire  leGnnd  à  des  cv«]'qiics  lung-temps 
îivaiil  qu'Urb.tin  YII,  pnr  bulle  de  l'an  i63o,  l'affccidt  spc»  i;i!eincnt  aux  cardi- 
naux. Le  titre  se  donuatt  aussi  aux  trois  électeurs  ecclcsiasliques ,  les  iirclievéques 
de  Mayence  de  Trêves  et  de  Cologne,  et  an  grand-maitie  de  l'ordre  de  Saint-ifeaD 
de  Jérusalem,  dit  de  Halte. 

Les  arcbevéques  et  les  évéques,  en  France,  >ouiaaent  dans  le  monde  du  titre  de 

Monseigneur.  Tfi  rtrchcvt'cjues  ont  en  orilre  le  litre  de  Grandeur^  et  les  évoques 
celui  de  Révéretidusune.  Le  chancelier  de  France  et  le  garde  des  sceaux  uut  aussi 
les  titres  de  M^uMigneur  et  de  Crmiidmr,  Les  antres  ninistres  ont  conjointement 
les  titaes  de  Mmieipuur  et  4*Ex«gltèae9, 

La  dignité  la  plus  éminente  de  la  noblesse  française  est  celle  de  Due.  Noos  at ons 

remarqué,  k  l'aiiicle  sur  l'origine  des  ûefs,  que  les  ducs  fùrcnt,  ainsi  que  les  eom-> 
tes,  établis  dans  les  Gaules  par  les  Romain*.  î.es  premiers  étaient  frouvemeura 
généraux  des  provinces,  et  les  seconds  gouverneurs  particuliers,  et,  par  coo.séquent« 
inférieurs  aux  autres  en  puissance  et  en  dignité,  n  y  eut  très-peu  de  docbés  en 
France  jusqu'à  la  réunion  des  grands  fieb  i  la  couronno;  mais,  dans  la  suite,  nos 
rois  érigèrent  un  grand  nombre  de  terres  en  duchés-pairies,  et  en  duchés  simples 
héréditaiiea  :  «-t  mênie,  deptiîs  le  milieu  du  dix-huitiètne  «iccle,  jii^qn'i  Vèparju^ 
de  la  révolution,  ils  ciréreot,  par  brevets,  plusieurs  Dues  personnels  qui  avaient 
tes  honneurs  du  Louvre,  comme  les  dues  et  pairs.  Les  seigneon  français  booorés 
de  la  Grandetse  étEtf^gntt  jouissent  aussi  en  Franee  des  bonncnia  des  Skm,  et  en 
prennent  le  titre. 

On  donnait  autrefois  aux  Dua  les  qualifications  de  Grtuukwr  et  de  Uonmgmwi 


(i)  Dépoli  la  restitttalion,  le  tiare  de  coiub»  n'est  plos  dooné  qo'aax  leals  pairs  qui  ont  ta  qualité 
4*  4ms. 
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mais,  depuis  près  d'un  siècle,  CM  «jtMliûcatûins  u'ëUiDt  pas  obUgataîicsi  on  ki 

appelle  Monsieur  le  Duc. 

La  qualité  de  Marquiê  était  particulière  aux  seigaeurs  qui  commandaieut  »ur  le« 
marehes  ou  frootières;  ainn  les  prîneea  des  maisons  de  Lorraine  et  de  Toulnnse 
prenaient  les  titres  de  ducs  et  de  Marquis  s  mais  ce  dernier  était  plus  rare  encore, 
et  il  ne  devint  cofTimun  qu'à  partir  de  l  i  fni  fin  qitiri7.iètne  siècle,  (^'est  Jrjiuiç  et» 
temps  qu'où  a  euteaiiu,  par  marquisat,  une  terre  érigée  par  lettreâ-pateutee  de  nos 
rois,  et  dont  le  titre  s'éteignait  arec  la  famille  qui  en  arait  obtenu  l'érection,  soit 
en  considération  de  quelque  scrriee  important,  soit  par  finance.  L'érection  en 
MerquUat  de  la  haiounie  de  Trans,  eu  Provence,  par  lettrés- patentes  du  Roi 
Loui?  XII,  du  mois  de  février  i5o5,  en  faveur  de  la  maison  de  Villenctive,  est 
le  preuiier  exemple,  eo  France,  de  l'application,  qu'on  lit  dans  la  suite,  de  ce 
titre,  qui  signifie  marche  ou  frontière,  i  de*  fieb  situés  dans  llntérieur  dit 
royaume  {%). 

Ceux  qui  prétendent  que  le  titre  de  comte  prévalait  sur  celui  de  marquis,  fon- 
dent leur  sentiment  sur  ce  qu'nnciiii  marquisat  n'a  été  érigé  en  pairie.  On  pour- 
rait leur  répondre,  par  la  même  raison,  que  les  barunuies-pairics  étaient  supé- 
rieures eu  dignité  aux  comtés  simples.  Mais  il  y  a  plus:  il  est  certain  que  les  mar- 
quisats érigés  par  lettres,  depuis  le  commencement  du  sciaième  siècle,  n'ont  pu 
avoir  la  préséance  sur  les  comtés,  vicomtés  ou  baronnict,  grands  fiefs,  ni  même 
sur  les  baronnies  d'état;  mais  ils  l'ont  toujours  eu  sur  le»  comt?*  particuliers  que 
nos  Rois  érigèrent  également  par  lettre»-patentcs.  Un  arrêt  du  conseil  privé,  du  to' 
mars  1S78,  en  fournit  la  preure.  11  porte  qu'une  terre,  qui  «en  érigée  en  cbéteUe- 
nie,  doit  avoir  d'ancienneté,  haute*  moyenne  et  basse  justice,  sur  les  sujet»  dé 
cette  seigneurie,  avec  marché,  foire,  péage,  piévAté, ^[lise, etc.;  qu'elle  doit  être 
tenue  à  m\  seul  homuiape  du  Roi;  que  la  baronnio  sera  composée  de  trois  châtel- 
ienies  pour  le  moins  ;  que  le  couité  le  sera  de  deux  baronnies  et  de  trois  cUâtcUe- 
nies,  ou  d'une  baronnie  et  de  six  cbâtellenies,  le  tout  tenu  du  Roi  ;  et  que  le  uMrw 
quisnt  sera  de  trois  baronnies  et  de  trois  cbAieUenies,  ou  de  deux  baronnies  et  six 
cbâtellenies. 

Le  litre  de  Comte  a  suivi  le  sort  des  nntif":  grandes  dijrnîté  féodales  ;  et  il  n'y  a 
pas  eu  un  vicomte  ou  uu  baron  feudataire  du  royaume,  dans  les  domaines  duquel 
on  eût  pu  ériger  trois  ou  quatre  marquisats  et  cinq  ou  six  Comté»  modernes.  Dana 
l'origine,  les  lettree^lenies  d'érection  ne  spécifiaient  point  la  lerersiou  du  titra 
à  la  couronne,  au  défaut  d'iioirs  mâles  ;  mais,  pour  prévenir  la  multiplicité  des  ti- 
tres, cette  réversion  fut  formellement  ordonnée  par  Charles  IX,  en  1Ô64.  11  n'y 


(1)  h^marquisat  de  Saint  -  Sortin  ixè  krigi^  par  le  liiic  de  SiiToie,  le  a6  ritvrit-r  14O0,  eu 
flivcur  de  Ga.<pard  de  Vurux;  mais  ce  marquisat  o'est  devenu  le  plus  oncieD  de  France,  qu'à  UfAa- 
oteo  du  Bugay  i  la  courooo*. 
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•ut  depuis  d'excoptioD  que  pour  1«»  viconté»  et  les  bmnuies  d^étet,  dont  le  titre 
se  transmettait  perpétueUement  à  tous  les  possesseurs,  à  quelque  titre  que  ee  fùL 

Quoique  le  titre  de  marquis  soit  siipcrieiu'  à  celui  de  C&mtt,  les  princes  de  la 
famille  roy;ile  iront  jamai>  pot  t»5  le  premier,  sans  doute  parce  qu'il  n'y  a  jamrtis 
eu  de  lief  décoré  du  titre  de  niurquisnt  assez  considérable  pour  former  l'apanage 
d  un  prince  de  lu  naaisou  de  Trauce.  Oa  a  pu  remarquer  aussi  que  la  naimncc 
seule,  et  non  le  titre  d'apanage ,  jfiice  le  ran^  des  priaces;  aiosi,  le  Comte.d'kt'' 
tois  précède  le  due  d'Augoulême ,  et  le  prm€0-  de  Coudé  précède  le  dùc  de, 
Bourbon. 

La  qu;ilité  <lc  Priiir<\  qui.  <lr'jniis  trois  si<'  l(\-i.  marche  iminorli;* tcmcnt  oprés 
celle  de  duc,  n  était  :iiitcrit:urcuient  que  la  quatrième  dans  l'ordre  ,Jëudiii ;  et,  si 
même  oa  coiisidère  qu'aucune  principauté  ne  fut  grand  fief  ni  arrièr&-fief  immé- 
diat de  la  couronne,  09  n'hésitera  pas  ■^  placer  leiPrinea  aprt-s  vicomtes  et  les 
baron?  qui  «e  Iroiivaient  dans  ce  dirnicr  degré 'de  mouvance.  D'ailleurs,  <hi  (^anpe 
a  prouvé  que  l'usage  du  titre  de  Prince ,  dans  les  anciens  actes  publics,  ne  «igui- 
iiait  que  Seigneur,  et  il  en  fournit  plusieurs  ^exemples.  Cependant  01^  doit  l'en-f. 
tendre  d'un» principal  seigneur,  tel  que  le. mot  latin  fnrinupi,  d'ûî»  11  dérive, 
Texprime. 

Il  V  fi  »'ti  trrs-pcTi  dcî  tcrrr«.  C!i  France,  qui  aient  conservé  le  litre  de  principiui- 
tvt.  Un  bien  plus  grand  nombre  en  ont  été  décorées,  en  passant  en  propriété  dans 
des  maisons  prmcières  ou  d  origine  souverciine  (1).  s.; 

Le  litre  de  /^fC0mr«  n'est  connti  dans  ia  polygarcliie  féodale,  que  depuis  Chia4e< 
magoe.  11  fut  peu  répandu  jusqu'au  règne  de  Charles  le  Chante;  et  ce  n'est  qiie 
depuis  Tao.SSo,  que  les  comtes  s'associèrent  deS;  f^fconif r«  pour  les  suppléer  dans 
 ;   .  ;    ■•  •■       ..  : .   .  .-'.Il 

(1)  Voici  A  peu  près  la  liste  des  terres  qui  p«ilriit  le  titre  é«  priiK  ipuatvs,  'et  l*«o.n*y  00 rend 

[toiiil  ii'lU'i  'luiit  un  .1  parle  pré  lùdct  muent.  Bitiaclu,  en  B  a«st  -  N -4  Vit  rre  ;  ^6' arrnr)-,  tii  Artois; 
C«n  <^n<iii,  i  a  iii:u«4  de.  S^dan;  Chabanais,  en  Angoiiiiiuis;  ChoM»,  «u  l'crigurdi  Charleaillf,  «n 
(Champagne;  Chéltau-Poreié»,  âin»  lo  même  proflnce,  qui  itnit  une  ancienne  firerie,  érigée  en' 
toinit  en  i3o5,  et  tii  principauté  en  i5f»i  ;  Comm^rry,  va  Lorraine;  ConM^^  en  Hainnult;  Cci'i , 
«n  Picanlio;  D9iitère,  en  Daupbinô;  Epinoy,  en  Ariol»,.  érigée  en  o^mlè.en  i5i4>  «t  en  priocï- 
pentéen  i545}  G^itmtnéf  m  Bretagne,  irigée  en  i5;o;  fiareoart,  en  Moi<ii^|i^ie;  HênriiHigmeirif. 
eu  lierry,  coaauc  .LVant  Uenrt  IV,  suuâ  le  aoiu  de  Bou-Betle;  Joinvitte,  en  Cbampagni»»  értgieea 
t533;  LiiinbalU,  ca  BrsUgiie  ;  Lumbfsc,  en  l'rovutK-e;  l.ion,  en  Itrutagae;  UartUliief  tli  Angou- 
moié  ;  Martigius,  Tioomlê  érigée  en  priticipaulù,  en  i58o;  Hlorliii^ng,  en  Seinlonge;  Poix,  en  Ri- 
canite;  lu  Rorhc-sur-Yon,  (nl'uilou;  iScjrffnt  en' Vlvamis  ;  'fadnorit,  en  Poîlon;  Tonnay-Clioveittè', 
au  pajj  (l'Auni»,  et  Yttioi,  en  Normandie.  Un  granJ  nninbre  J'historicnj  oiU  <{ualifié  roi  le  aM''J 
gneurJe  çeUe  dtimière. terre  ;  maisoeUe  opinion  n'ea  iVinJàe  t|ue  »nr  du  très  beanc  priviléjpe«>^- 
<  uni.    p^fU^  roi»  at|x  i»i:i!:n4^iitS,d'YTi'tol,  dont  Henri  II  n  '  >  i  t  ii:  l  o  ervc  que  l.i  souvoniiu^tè  «a^ 
dernier  ressprt,  et  par  l'un|^u«  eieinple  d^aaeJetUp  «la^t;«ch<V«lu  i3  août  i543>  odi  leseignfwr 
.  J'Yvelul  est  quu'.ifiù  rt>fl'    '  '      ;       .  '  '  .  '  .     , -  '    .       '    i  . 
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Ib  gooT«ni«ineiit  d«s  ville»  etTadmiiiianitioii  dst  ufkîtes  publiques*  Cu  Tîconitei 
Ataient  ordirialreiifieot  des  cadets  de  rice  comtsle;  et»  èn ^'alweuee  dea  eottitm, 

ils  en  exerçaient  toute  l'ailtorité.  Ainsi,  quoi  qu'en  aient  dit  plusieurs  historiens,  ]a 
qtnlitc  de  f^iVoffifc  rfait  bien  stipértPiirc  à  celle  de  viguîer.  Il  ne  faut  pas  d'autres 
preuves  de  cette  différence,  que  Térection  faite,  par  Louis  d'Outremer,  do  la 
Tifneriè  de  Tuienne  en  ricomté.  On  doit  eroiie  que  les  viguiera  n'aTtient  point 
le  comiMndeibent  des  armes  dans  leur  juridiction,  puisqu 'aucun  riguier  ne  s'ap- 
proprîn  son  olïlce ,  lors  de  l'hérédité  des  fiefs.  M:ns  l'ofllce  de  vif^nler,  en  Pro- 
vence, au  Conitnt-Vetinîssln,  et  en  Languedoc,  était  plus  élevé  que  celui  des  f^i- 
comtes  dans  plu«>iêuri»  villes  de  îSonoaitdie,  lesquels  étaient  simplement  des  juges 
s«ibord<maés  feux  baRlia. 

Llkiâlorien  du  Languedoc  place,  dès  le  dixième  siècle,  ad  notnbte  des  grands 

vassaux  les  Vicomte»,  contre  le  sentiment  de  Brusscl  [lhape  de»  fiefs,  dnp*  i", 
p.  692),  qui  prétend  que,  dans  le  rôy.'iiimc,  les  vii'^tntrs  ne  lurent  mise^  nu  rang 
des  ijéfs  de  dignité  ,  que  vefs  le  milien  du  quatorzième  siècle.  Ce  dernier  historien 
n'a  pas  fait  attention  qu'il  a  pris  l'époque  môme  de  la  décadence  de  celte  dignité, 
pôur  éèllto  de  son  institution,  puisque  c'est  députa  le  miliett  du  qttatonième  siècle 
qu'on  a  commencé  A  érigeft  par  lettres-patentes,  une  multitude  de  simples  fiefiien 
vieomtés.  Mais  ces  nouveaux  Vicomtes  n'eurent,  d»  s  anciens  grands  feudataires, 
que  le  titre;  et  il  est  certain,  comme  l'observe  dom  Yaisséte,  que,  dès  le  dixième 
siècle,  les  ViconOn  de  Narbonoe,  d'Âlbi,  de  Mieines,  de  Beiiers,  d*Agde,  de  Poii> 
gnàc,  etc.»  jouisBaîeat  des  droits  régaliens  dans  leurs  domaines,  et  de  tous  tes  at- 
trilmis  de  la  «ouvetaineté. 

Le  titre  de  ConUor,  qui  est  resté  aux  possesseurs  de  quelques  ûefs  en  Auvergne,  en 
Rouergue  et  en  r.évuMlrtii ,  signifiait,  au  onzième  siècle .  un  vassal  immédiat  du 
comte,  inférieur  au  viconuc,  mais  supérieur  à  tous  les  autres  seigneurs.  Dom  Yais- 
sètc  en  conclut  qu'on  doit  mettio  le  Contiona  au  rang  des  fiels  de  dignité. 

Le  titre  de  Vidame,  connu  dans  la  Septimaniedès  Tan  8a8,  était  originairement 
celui  que  portait  l'oflicicr  qui  tenait  en  ficf  la  justice  temporelle  de  l'cvêque.  Les 
Vidâmes  étaient  à  l'égard  des  prélats,  ce  qu'élr'ir?it  les  vicomtes  à  l'ég^ard  des  com- 
tes, si  ce  u'eat  que  chaque  évêquc  n'avait  qu'un  f  'idame,  tandis  qu'un  comte  avait 
otdînaiieroenl  plnslcnn  Ticomtee.  On  ne  voit  pas  que  les  Tidamies  aient  été 
Constituées  en  fiefs  dans  tontes  les  provinces  du  foyaume,  et  l'on  ne  connaît  guère 
que  les  Vidâmes  de  Gerberoy ,  de  Reims,  de  Châlons,  d'Amiens,  du  Mans,  de 
Chartres,  de  Laon,  de  Tuiles,  et  quelques  autres  qui  aient  conservé  héréditaire- 
ment ce  titre. 

Le  titre  de  Baron^  plus  moderne,  pris  dans  une  signification  propre,  c'cst-à-diie 
affecté  au  possesseur  d'une  baronnie,  mardke  immédiatement  «près  celui  de  vt» 
comte  ;  mais,  quand  le  mot  B«ron  était  employé  d'une  manière  giênérale,  il  s'en- 
tendait anciennement  des  vassaux  qui  leievaient  immédiatement  du  Boi,  et  com- 
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pnoiiit  iodbtiactement  ]«•  ducs,  les  pMfquit*  les  eomtM  et  autres  aetgoMiit  qu'oni 

nommait  les  Baron»  du  royaume.  Les  titres  de  Bâran  et  de  Vicomte  ont,  en  quel- 
que sorte,  inoins  déchu  de  leur  éclat  primitif  que  .ceux  de  marquis  et  de  comte, 
puisque  tous  les  marquisats  et  comtés  out  été  réunis  tî  la  cuuroi^uc,  çt  qu'un 
grand  nombie  da  barouaica  et  de  vicomtéa  féodalea  aontpasséei  ^ux  deaciendant» 
de  leun  premiera  posMsseuiii  fjanji  jamais  aroir  étd  réunies,  sauf  rbomma^e  lige 
à  la  couronue. 

Depuis  !e  qiintorziéme  siècle,  le  mot  Baron,  pris  dans  une  signification  géné- 
rale, exprimait  les  princijiaux  seigneurs  de  chaque  pays,  et  ceux  qui  avaient  séance 
et  Toix  délQt^ratÎTe  aux  états.  Dans  certaîoc^  provinces  méridionales,  oii  les  ap- 
pelait B<m^uimmtê*  ^Ki  Bretagne,  les  barons  précédaient  les  vicomtes.  On  voit 
même  que  le  parlement  de  cette  province ,  en  vérifiant  \ci  lettres  d'érection  du 
inoKitiisat  d'Épinar,  déclare,  pf>r  arrêt  du  i8  février  iS'jS,  que  c'était  sans  préju- 
dice du  rang  et  dos  liunueur;^,  droits  et  prééminences  du  b.tron  de  Vitré. 

La  qualité  de  Sire  équivalait  «ntieunenient  au  titre  4*^  k^^^oq  i  et,  lois^^  ce 
dernier  titre  devint  commun  i  tous  ceux  qui  obtinrent  des  ^wedoiu  d«  terres  en 
baronnîes,  la  qualité  de  Sin  prévalut.  Elle  était  priae  par  ka  Sires  de  Beaujeu,  de 

MontUiéiy,  de  Coucy,  de  lîourbon,  etc.,  etc.,  pour  se  distinguer  des  barons  infé- 
rieurs qui  n  otaient  point  vassaux  immédints  de  la  couronue.  La  qualité  tic  Sii-v, 
employée  dans  ce  sens,  le  6ire  de  Joinville^  ou  bien  Auseau,  Sire  de  Joiuville ,  a 
toujours  exprimé  Ja  haute  noblesses  mais,  employée  devant  le  prénom,  comme 
S«r' Jean,  Sin  Pienre»  ete.,  elle  a  toujours  cara/ctérisé  la  rotnre' 

Les  CkâtêUmu,  ou  seigneurs  des  châteaux  qui  avaient  droit  de  justicv^  marchaient 

immédiatement  nprès  les  barons  dans  la  hiérarchie  féodale,  Après;  eux  venaient  les 
Vttvtmeur»  et  les  Seigneurs,  titres  affectés  à  la  simple  Dohleâse;  et  qui  u«  déi't>veat 
point  de  la  possession  d'aucun  fief  de  dignité. 

Quelques  uieaibres  de  la  maison  d'Andu!>e  et  de»  seigneurs  de  Sauve  preuaicnl, 
dans  leonsième  sKcle.*  le  titre  de  Setrapn,  D'autres,  de  la  maison  Preissac,  09 
Guienne ,  portèrent,  jusqu'au  quatoraième  siècle,  la  qualjté  de  Soudçn$  de  Latran. 
II  est  inutile  de  faire  remarquer  que  cei<t  qualiricationa  orientales  OQt  été  letenn^ 

par  cbs  familles,  à  la  suite  de  la  première  croisade. 

La  qualité  de  que  portaient  les  seigneurs  de  Buch,  delà  maison  de  GraUty, 

et  les  seigneurs  de  Puychagut,  prés  Marmande,  signifiait  chef  ouxapitaine.  C'était 
le  nom  d'an  office  qui,  comme  celui  de  châleiain^  «e  perpétua  danis  quelques  fa- 
milles, quoiqull  n'eût  rien  con|erv^  de  son  ancienne  signification. 

La  qualité  de  Mistral,  usitée  dans  quelques  familles  nobles  du  Daupbiné,  comme 
celles  de  Fatcos  et  de  Mi>iii(lrii<:oii ,  éf;tit  le  nom  d'un  odîce  dont  les  principales 
tonciioa»  éuièut  d^  percevoir  Içs  droits  dM,  Daiipidii,  et  de  proléger  l'^xéculiou  des 
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jiipfemrnts,  dans  l'ëtcntlue  de  ses  dumaiiKs.  <^ct  oiTîcc,  dit  M.  de  TalbotiMis« 
{Ui$t.  dnDattphinè,t.  I,  p.  1 09) ,  ne  »e  confiait  ordinairement  qu'aui  nobtes  qui 

faisnieiit  |noir>sion  des  armes. 

Le  titre  de  i  kcvaiicr,  devenu  si  commun  depuis  le  quitiy.irmc  .*icclc,  était,  ja- 
dis, la  plus éroin4i6te  dignité  de  la  noblesse  militaire,  puisque  c  claii  la  seule  que 
la  puissance  mémé  des  Rpis  ne  pouvait  révoquer.  On  eonnaît  linfluenee  que  la 

chcvnli  I  ic  exerça  sur  les  mœurs,  et  l'éclat  qu'elle  a  répandu  sur  l'histoire  de  toutes 
les  nations,  iiettc  dignité  fut  pendant  long-temps  la  plus  belle  l'^ëcompense  des  ver- 
tus guerrières,  et  fut  souvent  ambitionnée  par  les  souverains. 

II  y  avait  deux  classes  de  Chemliers  :  les  Bmnercts  qui,  ayant  de  grands 
fie&  qui  leur  donnaient  le  droit  de  lever  banbièfCt,  élaiedt  obligés  de  soudojrer  cin* 
quànte  arbalétriers  pour  lé  aervice  du  Roi  ;  «t  les  Bachrllfr»  qui,  n'étant  point  ba> 

rons,  ou  n'ayant  pas  assez  de  vassaux  pour  lever  banuic-rc,  servaient  sous  les  or- 
dres des  premiers,  et  f[iiplqticfois  tncmc  sous  les  cnspîf;nf s  dr?;  rcuvors  haniK  ref«i. 
Mais  ils  allaient  de  pair  en  dignité  arec  les  Chèvalier»  banncrcts^  et  jouissaient  des 
mémea  prérogatives. 

On  rapporte  la  décadence  de  cette  institution,  au  privilège  singulier  qu'eurent 
les  prélats  et  les  barons  de  certaiaes  villes  du  royaume ,  comme  celles  de  Beau- 

caire  et  de  Limoges,  d'anoblir  des  bourgeois,  en  leur  conférant  la  (  cintiire  militaire. 
-Nos  Rois  introduisirent,  au  quat  j:7,irmc  >iéc!p  ,  l'tisnt'P  d'anoblir  par  la  chevalerie, 
et  attribuèrent,  en  i542,  à  la  chambre  des  comptes,  la  faculté  de  créer  des  cheva- 
liers; enfin,  l'invention  de  la  poudre  acheva  d'anéantir  la  chevalerie  militaire.  Ce 
ne  fut  depuis  qu'une  simple  qualification,  d'abord  caractéristique  d'ancienne  no* 
blesse,  et  riaos  l  a  suite  i^ntliLiiée  aux  familles  encore  trop  récentes  pour  pouvoir 
s'attribuer  des  titres  de  dignité. 

lin  Languedoc,  en  Quercy.  en  Roucrgue,  en  Provence  et  en  plusieurs  autres 
provioccs,  la  qualité  de  Milites  s'entendait  quelquefois  de  tous  les  gentil.shommes, 
sans  pour  cela  qu'ils  eussent  été  promus  h  la  chevalerie;  mais  c'est  dans  le 
seul  cas  où  Ton  voulait  les  distinguer  des  bourgeois  des  villes,  qui  étaient  sujets 
aux  rhevauchées.  ff  qu'on  nommait  Pcdites,  parce  qu'ils  scivnirn!  l\  pied,  tandis 
que  les  nobles  combattaient  toujours  à  cheval.  (56'  Canon  du  concile  tenu  à  Tou- 

Dans  le  disctjîTrs  et  dans  les  actes,  on  distinguait  les  chevaliers  par  les  qualifi- 
cations de  Siret  Meutre  et  Mmueigneur,  diUuttre,  d*J$mcn«ii^  de  Aaitf  H  puimant 
Seigneur  (1);  leurs  femmes  étaient  qualiGées  Zkoniset  Madame. 


(1)  Les  titres  de  1271,  iSaQ  et  iâ3o,  conserves  &  la  chambre  des  comptes,  prouvent  que  les  roîs 
Philippe  le  Hardi,  et  Charles  le  Bd»  oal  été  qiviMis  Mint^gneiaf  et  mSme  ïfssMMr. 
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les  Jjhr^«ra  étaient  oeux  qui  n'étaient  pas  encore  pnrrenas  iUdkevatevîe.  Quelle 
qne  fftt  d'ailleurs  leur  naissance,  on  ne  lent  donnait  que  la  quaUlîcaUon  de 

Monsieur,  et  à  leur?  femniff:,  <  ollo  do  Madannif-rtl< .  L'écuyer  ne  pouvait  porter 
ni  éperons  dorés,  ni  habits  de  velours  ;  mais  il  portait  des  éperons  attentés  et  des 
habits  de  soie. 

La  qualité  dé  V^iet  ou  Fafft  était  synonyme  du  titre  d*écuyer,  en  ce  qu'i  la 
Çueite,  les  Variât^  ainsi  que  les  écuyen,  portaient  les  écus  des  chevaliers.  Divers 
auteurs  ont  cependant  établi  cette  différence  entre  les  deux  qualités,  que  celle  de 

ynirt  !:n  di.^nit  plus  particulièrcmcnl  drs  Çû%  df  rhevalters. 

Le  titre  de  Damoiseau,  dotit  est  détivce  l'cpitliétc  de  Damoiaeltc,  fut,  aussi  bien 
que  ceux  d  ecuyer  et  de  varlet,  porte  par  des  enfants  de  rois  et  par  de  tcés^granda 
princes.  Il  se  donnait'  ordinairement  aux  fils  de  cheraliers,  avant  qu'ils  parvins» 
tent  à  la  dignité  de  leurs  pcres.  Les  seigneurs  de  Commercy  portaient  hérédifaii  e- 
mcnt  la  qualité  de  Damahratt,  sa»?  doute  affectce  h  la  possession  de  celte  lerro. 
C'était  un  franc-alleu  qui  avait  conserve  de  très-beaux  droits  de  souveraineté.  Le 
titre  de  Dam^aa  est  la  même  que  celui  de  Dmzdf  usité  en  Pérlgoid ,  en  Quercy 
et  dans  d'autres  provinces  méridionales. 

La  qualité  de  GentWmnme  exprimait  primordialeoicnt  une  noblesse  dont  l'ori- 
gine remonte  aux  temps  les  plus  roculés,  et  ajoutait  encore  h  Vulàa  d'une  ancienne 
extraction,  celle  d'une  longue  possession  de  services  militaires.  Cette  qualité  fut 
teilementea  honneur,  que  plustenis  de  nos  Rois  n'avalent  d'aube  serment  que  It 
foi  de  Ge^Ummt,  François  1",  dans  le  lit  de  justice  qu'il  tint,  le  ao  décembre 
1627,  dit.  qu'il  était  né  Gentilliommf  t\  non  Koi;  (  t.  (!nn>  le  di<roiirs  que  Henri  IV 
prononça  lors  de  l'ouverture  des  étals,  à  Saiiit-()ii<  1:  de  lloucn,  en  iSgC,  ce  [»rince 
déclare  qu'il  ne  distingue  point  ses  princes  de  sa  brave  et  généreuse  noblesse, 
Ut  ^tuUiti  d«  GtnUlhemm^  ajoute-t-il,  étant  U  plu»  beau  Utr»  que  nous  pos- 

Lorsque  la  qualité  de  Centilhommê  devint  commune  à  toute  la  noblesse,  on  y 
ajouta  les  distinctions  de  la  naissance  pour  en  relever  la  signification.  De  là,  les 
épithètes  de  Gentilhomme  de  nom  et  d'armes,  de  haut  paragc,  de  sang  et  d'ori- 
gine, etc.,  etc. 

Le  fils  d'un  homme  anobli  par  lettres  ou  par  charge,  est  GmH&omme;  ceux  qui 
aont  noblerde  toute  ancienneté,  foraient  la  classe  des  Gau  dê  eanditionf  et  ceux 

qui,  à  la  noblesse,  soit  ancienne,  soit  moderne,  civile  ou  militaire,  joignent  de 
grandes  illustrations  ou  l'exercice  de  quelque»  grandes  charges,  composent  celle 
des  Gens  de  qualité. 

La  qualité  de  Noble  équivalait  au  titre  A*Éeuyer^  dans  les  provinces  de  Flandre, 

Artois,  Hainnult,  Franche^Comté,  Lyonnais,  Dresse,  Bugcy,  Dauphiné,  Provence, 
Languedor  et  Hnussillon.  ninsi  que  dans  rctciidue  des  parlements  de  Toulouse,  de 
Bordeaux  et  de  Pau  ;  celle  de  NobU  homme,  eu  ^o^mandie  seulement. 


Digitized  by  Google 


58  iimoiHranoji. 

•  En  Bretagne,  la  ndUesie  ne  pran«it  «ouveot  auean  titre»  mai*  on  leconnati 

soD  caractère  dans  les  partages,  où  l'aîné  prend  toujours  la  qualité d'k^fitîer  Jlffn- 
cipal  Pt  noble  (i).  Cette  fonnule  élait  particulière  à  cette  province. 

Mous  terrainerqua  cette  notice  sur  les  qualiûcationi,  par  quelques  observations 
sur  la  formule  Dêî  gratta  ^  prise  jusqu'au  quatonième  «iècle  j  par  uo  grand  nom* 
bre  de  eeigneam  puianntt.  Tons  les  auteiin  «'accordent  à  dire  que,  Jnafn'i  k  fin 
du  treizième  siècle,  cette  fonnule  n'emportait  aucune  idée  d'indépendance  et  de 
souTGrainetê.  Cette  opinion  paraît  être  fondée  sur  ce  que  d'autres  seigneurs  pre- 
naient indistinctement  les  formules  par  la  grdu  de  Dieu,  par  la  miséricorde  di~ 
vùwt  etc.,  etc.,  d*où  Toot  conclut  qu'elle*  étaient  aeulement  une  aîmple  marque 
de  gratitude  et  de  reconnaissance  envers  rÉtemel.  liais,  s'il  en  eût  été  ainsi,  une 
multilutle  de  varasseurs  ou  de  châtelains  auraient  pu  s'attribuer  ces  sortes  de  for- 
mules, avec  autant  de  Hr'sitj  que  leurs  propres  suzerains;  l'on  sait  qu'il  n'en  fut 
pas  ainsi,  et  que  les  j^raudâ  s'attribuèrent  cxclusivemeut  celte  qualiiicatiou  dans 
leurs  dipltaies  $  mais  il  paraît  qu'ils  ne  s'intitulaient  par  la  grâet  4e  Dieu,  que  dant 
les  Chartres  qulls  accordaient  â  leuis  nasaux,  et  dans  leurs  traités  réciproques, 
mais  non  dans  ceux  qu'ils  passaient  avec  des  seigneurs  plus  puissants,  dont  ils 
relevaient,  ni  avec  nos  Rois;  car,  dans  toutes  les  guerres  que  ces  princes  entrepri- 
rent pour  réprimer  l'ambition  de  leurs  grands  raMaux,  ils  s'attachèrent  particuiiè- 
leroeot  i  leur  interdire  l'usage  de  ces  formules  et  là  jouissance  des  droits  régaliens» 
comme  étant  les  attributs  les  plus  caractéristiques  de  la  souveraineté 

On  trouvera  à  l'arliele  de  la  Piiiric  actuelle,  la  hiérarchie  de  qualifications,  éta- 
blie par  S.  M.  Louis  XV  lit  dans  les  familles  de  MM.  les  pairs  de  France. 

nis  mahmb  nieiiiiîs  m  mjl  cùwaan. 

Le  silence  ou  l'obscurité  qui  règne  dans  les  monuments  de  notre  histoire,  pen- 
dant la  première  dynastie,  n'a  permis  que  des  conjectures  très-vagues  sur  l'oripinc 
des  grands  ofllciers  de  la  couronne.  Mais  ils  ne  furent  pas  seulement  autrefois, 
comme  quelques  auteurs  l'ont  avancé,  de  simples  officiers  attachés  i  la  maison  de 
nos  Rois.  En  effet,  les  ducs  et  les  comtes,  qui  forent  les  premiers  dignitaires  de  la 
monarchie  française ,  assistaient  le  souverain  dans  ses  conseils,  en  qualité  de  pairs. 


(i)  De  tenip^  iiiimt>morlal,  le*  baronnies.  Mi  «le  Hattberl  el  taires  bl«iu  noble»,  eD  Breiagne, 
(e  partageaient  i>gnlem«ot  entre  tous  lei  tnûlui  de  la  même  maison.  L'an  i  iR5,  GcoITroi  II,  duc  de 
Brelagoe,  lint  une  «Mise  duo»  Uquelie,  du  consenlenieni  des  prélats  et  d«-s  baron»,  il  K'^a  qu«  le« 
iwronnie»  elcheTateries  appntiendroknt  désonneis  en  cati«tr  A  Paiaé,  d  la  charge  de  pourvoir  1 1» 
«tibri«lmce  de  W«  juveigncurs,  Miivant  teur cotkKlioo.  Celle  ordonnance,  qui  apurait  Id  con- 
Mrvstion  de»  grandes  riunillrs,  et  les  serTices  mllîleîrés  qtM  devaleot  les  proprièuifes  de  grwd» 
fieft  aux  ducs  de  Brctngne,  est  appelée  oommunémeot  i'têtiu  du  tmt«  Gi^prùi, 
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ttt  le  représentaient  duu  l'administration  des  provinces  et  dans  le  commandement 
des  armées;  mais  on  ne  leur  connut  jamais  de  fonrtions  particulières  dans  la 
maison  des  Rots;  et  tel  a  sans  doute  été  un  des  motifs  essentiels  de  la  préséance  des 
piin  ftiir  !«■  «utres  gnnd»  ofidtii.  mie  dignité  de  Mmt*  dujuUaû,  qui  parait 
|Kislérieuieeux  du«R  et  aux  comtes,  ftit,  dès  son  inetitutien,  le  première  et  la  pliia 
éminente  du  royaume. 

On  sait  par  Éginhard,  qu'il  T  avait  sous  la  première  race,  six  Hasscs  de  grands 
ofBciers  de  la  couronne  :  1*  le  Maire  du  palais;  a*  les  Ducs  ou  gouverneurs  des 
provinces;  3*  les  Comtacn  gouTemeurs  des  villes;  4*  ies  Caatmdu  palais i  S* le 
Conte  de  Cétabte  ou  CoawiuAtie;  9  et  leChamhmr, 

AUard,  abbé  de  Corbic  ,  fait  connaître  dix  grands  officiers  sous  la  seconde  race  : 
1°  VJpocrlsarittSj  nommé  depuis  le  Grand-Aumônier  ;  2'  le  Ciinnallarius  summiis, 
le  G r ami-  Chancelier {  3"  le  Grand-Chambellan;  l\*  le  Comte  du  palais^  qui  fut  de- 
puis le  Grand-Maître;  5*  le  Sénéchal;  6*  le  Grand -Êchanson;  7*  le  Comte  de  l'É- 
uMei  8*  le  Qread-MaridMt;  gT  les  Qeutre  prineipem  Fetutem  10*  )e  Fmu- 
eennier. 

Sous  la  troisième  race,  il  n'y  avait  que  cinq  grands  officiers  qui  signassent  les 
chartes:  1*  le  SénécktUi  a.*  BouteUier  ;  Z*  l&  Chambrier  i  ^'  le  Connétable;  5*  le 
Chancelier. 

Le  charge  de  If  Aiax  fto  palais  iquitalalt  A  eelle  de  JH^iéfct  du  prétoire»  chez  les 
Romains.  La  jurldIctioD  du  Uaiie  du  palaU  ne  s'étendait  pas  senIem«Dt  sur  la  mai* 

son  du  Roi,  où  il  disposait  de  toutes  les  charges;  il  avait  encore ,  sur  les  gouver- 
neurs généraux  et  particuliers  des  provinces,  une  .autorité  semblable  à  celle  dont 
lurent  investis  depuis  les  lieutenants-généraux  du  royaume.  Les  Maires  du  palais 
prenaient  les  titres  de  Dm$  etPrineeedee  Franfabt  ils  étaient  ministres  et  généraux 

nés  de  l'état.  Êginhord,  dans  la  Vie  de  Cliarlcin:igne,  nous  apprend  quila  étaient 

tlioisis  parmi  la  noblesse  la  plus  illustre.  Ils  avaient  la  tutelle  des  Rois  mineurs;  et 
ils  »e  rendirent  si  puissants  dans  la  suite*  qu'ils  les  déposaient  quelquefois»  pour 
eu  élire  U'aulres  à  leur  place. 

Lorsque  la  monarchie  française  fut  partagée  en  royaumes  de  Neustrie*  d*Aus> 
trasie,  de  3oui|[ogne  et  d'Aquitaine,  Il  y  eut  des  maires  du  palais  dans  chacun  de 

ces  nouveaux  états.  On  compte  dix-huit  maires  du  palais  de  France  et  de  Neustrie, 
depuis  Lando,  sous  Clovis,  vers  î'au  5o8 ,  jusqu'à  Pépin  k  Bref,  qui  fut  élu  Roi , 
en  731.  11  y  eut  treize  maires  du  palais  des  rois  d'Austrasie,  depuis  Gogon,  qui  fut 
mis  â  mort,  ters  Fan  S67,  jusqu'à  Carioman,  ftls  aîné  de  Charles  Martel.  Caitomaii» 

ayant  renoncé  au  monde,  l'an  74?*  ^emit  sa  dignité  à  Pépin  le  Bref,  son  ttttnt 

maire  des  palais  de  Ncustric  et  de  Bourgogne.  Ce  dernier  royaume  eut  six  maires 
du  palais,  depuis  WarnachaJrc,  mort  en  599,  jusqu'à  Floachat,  qui  périt  en  64i. 
Pour  le  royaume  d'Aquitaine,  on  ne  connaitque  le  seul  Robert,  maire  du  palais, 

JDUB  Pépin»  en  Ba8. 
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Lri  d;<::nttf^  (It'  maire  dt>  palais  fut  éteinte,  en  75i,  dana  la  personne  de  Pépia  le 
Brei,  qui  la  ituiiii  à  la  couronne. 

Celle  de  Sékécual  de  FsiUiiCE,  après  avoir  été  subordonnée  aux  maires  du  palaia, 
$0118  lea  «oit  de  la  première  race,  puia  aux  duca  de  France,  aoue  la  seconde,  devint 
la  première  charge  du  rojaume,  lors  de  la  réunion  du  duclic  de  France  et  l'aTéne- 
ment  êo.  Hu^uc'?  r,a[>et  r»ii  h'Ane  ,  en  087.  D(  s-loi  s ,  les  fuiictions  du  sftnôchal  ne 
turcot  pluâ  bornées  à  la  seule  aduiinistration  des  revenus  royaux.  Il  eut  le  coaiDian- 
demont  des  armées,  reodit  la  îusticc,  et  tint  enfin  le  premier  rang  dans  la  maison 
da  Roi,  qu'il  servait  à  table  dans  les  jours  de  cérémonies,  ainsi  que  l'exprime  la  qua- 
lité de  Dtipiftr,  qui  lui  était  particulièrement  donnée  à  la  cour.  Nous  avons  remar- 
qué plus  haut,  qu'il  signait,  lo  premier,  les  cliartes  et  les  lettres-patentes.  Son 
autorité  était  presqu'aussi  étendue  que  celle  du  Koi;  et,  sur  les  revenus  des  do- 
maines directs  du  monarque,  il  avait  un  droit  pécuniaire  de  six  pour  cent,  que  l'.af- 
fermage  ou  TaliénaiioD  ne  pouvait  amortir. 

Geollroi,  comte  d'Ânjou,  surnomiiu^  Grisegoncllc  ,  fut  jimirvu,  l'an  978,  par  le 
roi  LothniiP,  de  l.i  cfinr^'c  de  .-riié,  liai  de  Fr;iiuf.  Les  historiens  font  connaître 
sept  autres  settcchaux  jusqu'à  Uugucs,  qui,  l'an  io65,  signales  lettres-patentes 
d'Eudes,  maire  deChalo;  mais  la  Chronologie  de  cea  granda  digfnitairas  n'est  éta- 
blie sur  preuves  authentiques  que  depuis  Gervais,  sénéchal  de  France,  qui  vivait 
l'an  108a.  Après  Gervais,  viennent  successivement  Gui  de  Montmorpncy-Mont- 
Ibcry  ,  en  1093  ;  Gautier,  dit  !e  Païen  de  G.irinnde,  en  1096;  Hugues  de  Mont- 
lUéry,  eu  11071  Anseau,  Guillaume  et  Êtiennc  de  Garlandc,  en  1 10$,  mS  et 
I  lao  ;  Raoul,  comte  de  Vermandois,  en  1  i3t«  et  Thibaut  de  Champagne,  comte 
deRlois,  en  11 5a.  Ce  prince  fut  le  dernier  sénéchal  de  IVancc;  mais  quoique 
cette  charprc  t!C  fût  pas  remplie  di  nuis  !a  iTiorl  de  Thibaut,  arrivéeeii  i  lyi,  elle  ne 
fut  ('teinte  et  réunie  à  la  couronne,  que  peu  d'années  après  i'an  i5o9,  par  Je  roi 
l'bilippe  le  Bel. 

La  dignité  de  CoNMâTABtx,  aussi  ancienne  que  la  monarcliic,  fut,  sous  les  deux 
premières  dynasties,  affectée  i  la  surintendance  des  écuries  et  des  chevaux  du  Roi. 

On  nommait  le  grand  officier  comte  de  l'Kt  iMe,  Cornes  ttabuli,-  et  depuis,  il  est 
désigné  ))Ius  pnrlictdièrpnir'iit  dans  les  chartes  SOUS  les tkoms  de  Conitaùuius,  CoH" 
stahuhirius,  CoinnulabiUs,  C  intnestoùlt'. 

Le  (•onnétabic  devint  le  premier  olBcicr  militaire,  u  l'cxtincliou  de  la  charge  du 
sénéchal  ;  mais,  en  succédant  à  la  plénitude  de  ses  fonctions,  il  ne  te  remplaça 
pas  d'abord  dans  h  hiér.trehie  des  grades,  et  ne  fut  pendant  long-temps  que  le 
qualriùuic  grand  oUicier  «Ii  l;i  couronne.  (>e  fut  Philippe  lîc  Valois  qui  éleva  la  di- 
gnité jde  connétable  au  premier  raçg,  et  qui  en  fit  une  charge  à  vie.  Auparavant, 
nos  Rois  y  nommaient  par  commission,  et  les  fonctions  du  connétable  Anissaîent 
ordinairement  arec  la  guerre.   .  ^  ,  ' 

Le  connétable  avait  de  très-beaux  privilèges,  et  ses  droits  étaient  très-éteudus> 
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Tous  les  hommes  de  guérie,  de  quelque  «rme  et  de  quelque  quelité  qu'ils  fussent, 

lui  étaient  subordonnés,  sans  même  exn'prcr  IVinilral  et  \r  m  lîtrc  (!e>  arbalétriers 
qui.  dt  jniiisTan  i  ji  i.lui  furent  soumi'i.  Il  commandait  même  aux  primes  <lii  sang; 
il  ordonnait  seul  les  batailles,  les  uiarclics,  les  garnisons,  les  places  de  campement, 
même  celle  dir  Roi,  taot  ea  marche  qu'en  bataHIe  -,  il  gardait  Fépée  du  Koi,  qu'il 
leceTait  toute  nue,  et  dout  il  faisait  homma;.e  ;iux  princes  -  il  assistait  avec  les 
pairs  au  jugement  des  pairs  ;  il  C(inn;.i>.<ait  de  iuu^  les  di-lits  et  de  tous  les  crimes. 
Hnfin,  un  attentat  rnntro  la  porsonruMln  connétable  était  réputé  et  puni  comme 
crime  de  Icse-maiesté.  Albéric,  que  Ducliesnc,  Moréri  et  Le  Geudre  disent  de  la 
maison  de  ifontmorency,  est  le  premier  connétable  dont  les  chartes' aieot  oon-> 
8«rv('  I  iL'tnoire.  Il  vivait  en  1060.  Tout  ce  qui  précède  Albéric,  dans  la  liste  des 
coiinotahles.  fst  environné  de  tant  de  contradictions  fabuleuses  ,  qu'on  ne  saurait 
y  ajouter  foi.  On  sait  seulement  qu'eu  807,  Cliarlemagocenvoya  UurcUard,  son  con- 
nétable, CD  Corse,  pour  défendre  celte  île  contre  les  Maures;  qu'il  les*,  battit  sar 
mer,  en  fit  périr  un  grand  nombre  et  leur  prit  treiw  vaisseaux  ;  mais  c'est  le  seul 
grand  dignitaire  de  ce  grade  que  l'histoire  fasse  connaître  avec  certitude  jusqu'au 
milieu  du  onzième  siècle.  T.*»  pouvoir  p\  les  prérn*atite8  de  cette  ehnrge  avaient 
paru  excessifs  aux  Rois  Louis  XI ,  Louis  XII,  François  I**',  Henri  IV  et  Louis  .MIL 
Ce  dernier  monarque  la  supprima,  apr^s  la  mort  de  Le^dignières,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  janvier  ilrj~.  Tv^i^iicr»  au  parlement  le  i3  mars  suhrant. 
fille  avait  élé  rétablie,  en  iSo'i,  par  If  clu-f  du  trouverncmcitt.  qui  y  ndjoif^nit  tin 
rice-connétabif.  Ces  charges  furent  remplies  jusqu'à  la  chute  de  lîuonapartc,  en 
ii>i4:  lapremiére  par  Louis,  son  frère,  et  la  seconde  par  Alexandre  Bertbicr,  prince 
de  Wâgram* 

Les  ornementé  extëricun  et  carÂdéristïques  du  roonét.'ibIeé(aientrf<?«Aafiieeé(lc; 
de  ton  ieu  une  èpce  nue,  ta  pointe  hanle^  tenue. par  un  dextroehère,  armé  d'un  gante- 
let et  sortant  d'une  nuée. 

Le  CiiANnEf  ir.n  df  France,  nomme  allcrnativemrnt,  sousles  deux  picniièrcs  racps, 
référendaire,  an  lil-rluuirrdrr  ,  ^^rand-rhanrtlirr,  saucerain-cliancelii  i\  fU'.,  est  dcve- 
DU,  au  commcnceuieut  du  seizième  siècle,  le  preuuer  digiiilairede  la  courounc.  11 
est  le  chel  suprême  de  la  justice  et  de  tous  les  eonsrîls  du  Rdl;  {lest  aajimrd*hui  pré- 
sident né  de  la  chambre  des  Pairs,  comme  il  rétai!  jadiis,  etjusqu'à  l'époque  de  la 
révolulioii,  du  grand  conseil.  Il  pinivait  ;uis-i  prc-idci  :i  saii  pn*  dans  tous  les  parle^ 
mcnts  et  autres  cours  souveraines  du  royaume^  c'était  lui  qui  recueillait  Les  suffra- 
ges et  qui  proiionvait;  il  ne  pouvait  jamais  être  récusé. 

Une  ordonnance  de  S.  lU.  Louis  XTllI,  du  a3  maiis  iëi6,  attribue  au  Ghaneetier 
de  France  kt  fonctions  d 'ofllcier  de  l'état  cifii  de  la  maison  royale.  Il  reçoi t  eu  con- 
séquence les  actes  de  naîssa:RC,  de  mariage,  de  décès,  et  tous  autres  actes  de  l'étal 
civil  de;?  Princes  et  Princesses  de  la  maison  royale,  et  paraphe  chaque  feuille  du 
registre  sur  lequel  ces  a^tcs  sont  iuscriti.  .  ... 
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On  nomme  le  chnncoHor  la  botu  ltr  du  Roi,  parce  qu'il  est  l'interprète  de  la  vo- 
loDté  du  monarque,  et  «lu'ii  l.i  iransmet  aux  chamtKss  ou  à  1»  natioa,  dans  tou* 
tel  Im  éircODflttnces  où  il  «'.ngit  du  ra<]iDintstraUoo  de  la  justice  et  du  bien  de  l'é- 
tat. Lofftqoe  le  Ko!  feoelt  ton  Ut  de  justice  Hi  padement,  le  cbanoeller  était  au- 
dessous  de  lui,  dans  une  chaise  à  bras,  couverte  de  l'extiéoiité  du  tapis  wmé  de 
fleurs  de  lys,  qui  était  nus  pifds  du  monarque. 

La  chronologie  des  chanceliers  de  France  est  établie  depuis  treize  siècles  sans 
Mterruption .  à  partir  d'Auréllatt ,  qualifié  réféieodaiit  ou  ebaneelier  de  devis. 
Hiaeinar  bous  apprend  qu'il  portait  l'anneau  ou  le  sceau  de  ce  prince,  et  Ajmoin 
le  Dommc  fumUinrissimus  régi,  pour  evprîmcr  qtril  nvait  sa  plus  intime  conlianre. 
Ce  fut  sous  le  rè^ne  de  Frauvoîs  I"  que  le  chancelier  devint  li-  picmii  r  t;i;md  olU- 
cier  de  la  courouuei  ce  prince  déclara  au  parlement  qu'il  n'avait  sur  le  chancelier 
de  France  aucun  pouvoir  ni  furidictioo,  et  ee  fut  depuis  celte  époque  que  ce  grand 
dignitaire  reçut  le  senneni  du  connétaUe,  et  qu'il  fut  gratifié  du  droit  dindult  » 
tomme  étant  le  chef  de  la  justiLc  (  i  ). 

Les  attributs  du  chancelier  sont  tme  figure  de  rmw  pour  cimier,  rcprè^eiUfint  la 
France  ^ui  tient  de  ia  main  éroUe  le  sceptre,  el  de  Ut  gauche  les  grands  sceaux  du 
i^ifftÊmtêt  et  derrière  Vécu  de  uns  armes,  deux  masses  de  vermeil  ttnt  passées  en  sautoir. 
fl^rcnd  la  qualité  de  ekevalirr.  et  timbre  1  ecu  de  ses  armes,  qui  est  environné  du 
maDtt-au  de  pair,  d'une  roirronnr  ducale,  sommée  d'un  mortier  romblè  d'or,  rebrassé 
d'hermine  et  bordé  de  perles,  il  a  le  droit  d'avoir  chet  lui  des  tapisseries  semées  de 
fleurs  de  lys,  avec  lot  armes  de  France»  et  les  marques  de  sa  d^'té. 

I^a  dignité  de  GAaoi  oeb  Scbmx  ok  Fiahcb  se  confondait,  sous  ia  première  et  la 
seconde  race,  avec  celle  de  Chaurclirr.  C'était  le  même  grand  officier  qui  avait 
la  garde  de  rnnnertu  ou  scci  royal.  Diiiis  ia  ?iiîte,  on  rn  fit  deux  charges  distinc- 
tes ,  mais  qui  jouissaient  de.s  mêmes  honneurs ,  et  qui  même  furent  souvent 
exercées  par  ta  même  personne.  Aujourd'hui  celle  de  Garde  des  Sceaux  marche 
immédiatement  après  celle  de  Chancelier;  mais  avant  la  révolution  ces  deux  char- 
ges allaient  de  pnir,  et  souvent  l'une  tenait  Heu  de  l'autre,  lorsque  l'une  d'elles  se 
trouvait  vacante. 

Le  (Jardc  des  Sceaux  scelle  toutfô  les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  sous  les 
sceaux,  dont  11  est  dépositaire.  ^ -était  avant  la  révolution  le  grand  sceau  du  Boi, 
teaeel'paMiculier  doDton  usait  pour  la  pnivince  de  Dauphiné,  et  les  contre-sccls 

de  ces  deux  «ireanx. 

Les  attributs  héraldiques  du  Garde  des  Sceaux  sont  semblables  à  ceux  du  chan- 
celier de  France. 

La  dignité  de  MmAcsai.  «k  Fxamcb  devint  la  ^itus  éminente  dans  fat  liiéraKhie 

militaire,  après  t-ellc  de  (Connétable.  Les  cJinrtes  et  autre»  monuments  authenti- 
ques ne  la  fout  connaître  que  depuis  J'an  i  idS.  Elle  fut  unique  jusque  vers  l'an 


(i)  Le  déf  artemenl  de  la  justice^  forne  aujourd'hui  un  iniaislirc  particulier. 
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la'jo,  temps  auquel  le  roi  Saint-Louis  créa  un  second  Mnrcrhal  de  France.  Char» 
les  Vil  ea  créa  uu  troisième  ea  14^4*  quatrième  en  i^^Q;  Irançoia  1*' 
doquièrae,  «d  i5i6  (  fleori  111  un  iixièine  «1  uo  «qriièine,  en  i574ï  <naù le  nom- 
bn  des  MnféchMiz  de  France  D'aYnit  «ucnoe  fuite,  et  les  mêmes  princes  les  rér 
«luisaient  ou  augmentaient  selon  leur  volonté  ou  les  bcsnins  do  l'état.  L'oidon- 
uance  de  Bloi»,  de  1579,  en  fixa  le  nombre  à  quatre;  mais  ce  reniement  n'a  point 
été  observé)  et,  dtipuis  le  règee  de  ce  dçrjtier  prince»  le  nombru  des  maréciiaux  n^'^ 
point  été  liaJté. 

Cette  charge  se  donnait  originairement  par  commicaion  ;  oe  n'est  4|ue  depuia  lo 
règne  de  François  I*'  que  lea  Maréchaux  de  Fraiioede«iarenjtîoaniOTibtea,.etqii*il8 
furent  honorés  par  nos  Rois  du  titre  de  comin». 

Les  attributs  d'un  Maréchal  de  France  sont  deux  bàton$  d'asur,  semé$4t  fi€ur$de 
lj$  d'or^  passés  en  sautoir  derrière  f écu  de  letws  armes. 

La  dignité  d'AmKâL  hk  Faaxcs  n'esit  connue  aTee  certitude  quc>dcputfl  Florent 
de  Varennes,  qui  avait  cette  qualité  au  paasage  d'outremer,  en  1270.  Le  pouvoir 
de  rAinîr;il  ne  s'étendait  primitivement  que  sur  la  Normnndie  et  sur  f[iie1(jnes 
cotes  voi'ilies,  et  les  gouverneurs  et  «sénéchnux  des  provinces  de  (îiiienne  et  de 
Bretagne  joignaient  h  leurs  titres  celui  d'Amiral  de  la  province  où  ils  comman- 
datenl  (1).  Dana  la  «uite*  cette  charge  l'accrut  beaucoup,  et  il  n'y  eut  dans  tout  le 
royaume  que  deux  Amiraux,  pour  les  mers  du  Ponent  et  du  Levant.  Louis  XIII 
supprima  la  rharpe  d'Amiral  en  1B27,  et  v  substitua  l'office  (//•  izrand-maitrc ,  chef 
et  surintendant  général  de  ta  navigation  et  du  commerce  de  France,  dont  fut  pourvu  le 
cardinal  de  Richelieu.  I^oîa  XIV  rétablit  la  dignité  d'Amiral  en  166g,  et  eréa  deux 
Ticcs-Amiraux  pour  le  PonenI  et  le  Levant.  C'est  depuis  cette  époque  seulement 
que  la  charge  d'Amiral  de  France  réunit  le  commandement  suprême  de  toutes  les 
foreeç  maritimes,  et  qu'elle  devint  une  des  plus  considérables  parmi  1rs  grands 
uflîcicrs  de  la  couronne.  L'Amiral  porte  pour  marque  extérieure  de  sa  dignité,  deux 
ancrei  d'or,  pasiétt  en  êauldr  derrière  ton  éeu. 

La  charge  de  CtÉNÊait  mm  GaiiaBS,  donnait  itu  dignitaire  qui  en  était  revètu«  le 
commandement  sur  la  mer  Méditerranée;  un  lui  donnait  anciennement  des  lettres 
de  Capitaine-général  des  galères,  d'Amiral  de  Provence  ou  du  Levant,  etc.  Le  chef- 
lieu  de  siuu  gouvernement  était  le  port  de  Marseille,  où  se  tenaient  la  plupart  des 
galères  du  Roi.  Cette  grande  charge  de  la  couronne  a  été  supprimée  lors  de  la  réu- 
nion du  corps  des  galénea  au  déparlement  de  la  Marine. 

La  marque  extérieure  de  la  dignité  dit  général  des  galères  était  loi  gn^fin,  poté 
en  pei  derrière  Vécu  de  tee  armes. 


(i)  U»  puramciir»  de  Bretagne  ont  coaiervé  jvsqo^à  la  rivolulion,  les  droits  d'amirantc  dans 
lOQle  l'éleodae  de  Icar  fouTerncnient. 


* 
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L'oftîce  du  Maithe,  el  depuis  G« \M)-M \iti,e  i>ts  Authlétriers  diï  FnANCE,  était 
trèâ-coQsidcrable  dès  le  règue  de  .Saint-Louii<;  il  nvnit  le  commandetnent  des  ai^ 
bslétriers  et  archen,  qiti  anciennement  étaient  les  plus  «stimés  entre  )e«  gens  de 
pied,  et  qui  faisaient  la  prioeîpate  forrc  des  armées  françaises.  Du  Tillet  observe 
que  c'était  un  office  et  non  une  comniis><ion  ;  il  fut  supprimé  en  tS  '-.  h  la  mort 
d'Aymar  de  Prie*  Le  Grand-Maitre  des  Arbalétriers,  auquel  le  colonel  de  l'infan- 
terie a  suceédé,  avait  la  surintendance  snt  tons  les  officiers  qui  étaient  chargés  de 
la  constraclion  ou  direction  des  machines  de  guerre,  avant  l'usage  de  la  poudre  et 
de  l'arlillerie. 

La  dipnité  de  Grand-Maitri:  m.  ].'\r.n\.i.mjT.  t)f  Fnwri:  fut  érifréc  en  office  de  la 
couronne  par  Ueuri  IV,  au  mois  de  janvier  ibui,  en  laveur  du  célcbre Maiimilien 
de  Bélhttne-Sully,  pair  et  maréchal  de  France.  L'oOice  de  Maître  de  rartiilerie 
existait  depuis  le  roi  »ai:it  L  miIs,  et  par  conséquent  plus  d'un  siècle  avant  Tusage 
delà  poudre.  On  niimtii;iit  jIdis  nrlilleric  toiitrs  le?  inncIiliKs  de  f^tirnc  qui  servaient 
à  l'attaque  et  à  la  df:iensc  des  places  ;  elles  étaient  sous  le  cummandeuient  du  inaî- 
trc  de  rarlillcric,  et  sous  riuspcetion  du  graud-uiaitrc  des  Arbalétriers.  Guillaume 
de  Dourdan,  maître  de  l'ariitlcrie  du  Loovi-e  en  lâpi,  est  le  premier  depuis  lequel 
ou  ait  établi  la  chronologie  de$  mattres particuliers,  puis  grands -maituBS  de  l'artil- 
lerie de  France.  T.e  comte  d'I'Iu»  qui  se  démit  de  cette  grande  charge  en  1755 1  en 
fut  Je  dernier  dignitaire. 

Four  marque  de  sa  dignité,  le  grand-maltre  de  l'Artillerie  portait  en  supports 
dttuei^et  de  canons  adotsées. 

La  dignité  de  roivTK-OKiri.vMMK  he  France  devint  office  de  la  couronne,  h  la  réu- 
nion du  rf)nit(''  de  Ycxin,  sous  Pliilt[ipo  Auguste.  L'Oriflamme  étnit  la  bannière  de 
l'abbaje  de  Saint-Denis,  antique  sépulture  de  nos  llois.  I/avoué,  ou  j»rolecteur  de 
cette  église,  portait  cette  bannière,  lorsqu'il  commandait  les  vassaux  de  Tabbaye 
pour  la  défense  de  ses  droits,  et  cette  avoueric  appartenait  aux  comtes  de  Vexîn  et 
de  Pontoise.  Louis  le  Gros  fut  le  premier  de  nos  Roi':,  qui,  l'an  1  1:  '|.  lit  porter 
roriflamme  dans  ses  armée*,  lorsqu'il  marcha  contre  l'empereur  Ueuri  V.  L'auteur 
de  In  lie  de  l'abbé  Sugcr  (/wm.  j,  liv.  ^,p.  268)  dit  qu'il  ne  sait  sur  quel  fonde- 
ment l'on  a  fait  da  Porte-Oriflamme  un  grand  officier  de  la  couronne,  puisque  cet 
étendard  n'était  point  celui  de  l'état,  qui  en  différait  par  la  couleur,  la  forme  et  la 
grandeur;  mais  Gervais,  hi-^tinien  anglais,  qui  écrivait  m  et  !p  moine  Rî- 

cher,  dans  sa  chronique  de  ^ens  (//r.  5,  chap.  i5),  quidillciil  l'Urillammc  fie  btin- 
nUn de  Ckâtltmagiie,  en  ajoutant  qu'on  ne  la  déployait  que  dans  les  grandes  né- 
cessités de  l'étais  d'oà  l'on  doit  conclure  que  l'Oriflamme  était  la  bannière  ex- 
traordinaire de  la  cotirouiie,  et  (juc  l'officier  qui  nortnit  rettn  rnfcijrne  sacrée 
devait  être  plus  élevé  en  dignité  que  celui  qui  portait  la  bannière  ordinaire 
de  l'État. 

Le  seigneur  de  Bacquevitle,  de  la  maison  de  Martel,  tué  ila  bataille  d'Aiin- 
court  en  i4i5,  fut  le  dernier  &  qui  nos  Rois  firent  porter  Oriflamme  dans  leurs 
guerres. 
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L*oiBce  de  Colonel  cÉNiiAi  oBL'lNrANTBiur  Fr,  \NÇAisE  fut  érige  co  k  ltai  ^c  de  la 
couronne  parle  roi  Henri  III,  en  faveur  du  duc  ilT-pcrnon.  en  i58  (.  Elle  liit  sup- 
primée en  i66i,  rétablie  eo  i7ai,et  supprimée  de  nouveau  par  ordoniiance  du  j 
décembre  i  ^30.  Oo  Ja  fit  revivre  pour  le  prince  de  Gondé,  en  1 78 1 ,  sou«  le  déno- 
lllioetion.de  Cobnul  général  de  V  Infanterie  Française  et  Etrangère  ^  sans  cependaot 
rien  innOTer  à  la  charge  cl  à  l'autorité  du  (luluiicl-nciiéi  al  des  Sins>f  s  et  Ci  ison?;. 
Knfin  un  édit  du  17  inrir;;  1788  stipprinn  dcrinivouciit  la  charge  do  colijiiel-;;énc- 
ral  Ue  l'inlunterie  trançaiic.  Cet  otlicier  portail poui  uttril>utj>  de  sd  diguité  six  dra- 
peaux paêiét  m  stttttoir  derrière  l'éeu  d«  eee  arme»  (  i  ) . 

La  charge  de  Grand-Ai  momer  de  Fkamce  e$t  la  première  dignité  ecclésiaxtique 
du  royaume;  et,  depuis  l'an  iGut),  elle  n'a  i!'-  i'i'in|»!ip  que  par  des  cardiiiDiix.  î,es 
ohronologiâle.s  donnent  une  liste  de  ces  dignitaiies  depuis  Fulrad,  abbé  de  Saint- 
Denis,  qualifié  chapelain  ou  archi*prctre  du  roi  Pépin,  dans  une  charte  du  23  sep- 
tembre de  la  dix-septième  année  du  règne  de  ce  prince  ;  mai«  ces  dignitaires  n*ont 
commencé  ù  prendre  le  titre  de  Grand-Atimônier  de  France  que  depuis  le  rèpne 
de  Charles  Ylll.  Le  Grand-Aumônier  est  comm;»ndpiir  du  Saint-Esprit,  tant  qu'il 
remplit  cette  grande  charge.  Cette  émineiite  distinction  fut  attachée  à  sa  dignité  par 
les  statuts  d'institution  de  l'ordre,  en  1578.  Le  Grand-Aumtoier  de  France  porte 
pour  marque  de  sa  dignité  /.  cfmpcau  fie  cardinal^  et,  autour  de  Fémde  setarmeit 
le  cordon  et  la  croix  du  Saint-J^s^rit.  au-dessous  de  iaqaeUê  eet  posée  une  bible,  pûr>- 
tani  sur  ia  couverture  f ecu  de»  armes  de  France. 

Le  GaAND-MAiTKB  DE  Fbance  paraît  avoir  succédé  à  l'autorité  qu'eurent  successi- 
vement le  llaire  du  palais  et  le  Sénéchal  de  Ptunce  sur  les  officiers  de  llidtel  du 
Roi  et  de  toutes  les  maisons  royales;  juridiction  qui  fut  néanmoins  restreinte  par 
cdit  du  mois  de  dfîcembrc  i5j5.  Le  premier  que  ics  historiens  fassent  connaître 
revêtu  de  cette  dignité,  est  Àrnoui  de  Wisemalc,  chevalier  de  l'ordre  des  Templiers, 
qualifié  eouverain  maître  d'hâtel-du  Roi,  sous  le  r^ne  de  Philippe  le  Hardi,  ren 
l'an  1378.  Ses  successeurs  conservèrent  le  même  titre  jusqu'à  Thibault,  seigneur 
de  ÎVciifrhàtel,  qui,  en  i/|i8,  prit  celui  de  gntnd-maitre  de  la  maison  du  Roi.  Jac- 
ques de  Chabanue?,  siij^m  in  de  la  Palicc,  tut  le  premier  qui,  en  i/j'ii ,  le  titre 
de  grand-maitre  de  France^  et  ce  titre  a  toujours  été  depuis  l'appeliatiou  distinctive 
de  cette  dignité. 


(1)  llyaT.iil,  111  ifiiG,  «!x  lolûvtels-j^èn^an.r  ;  1°  M'iSsIIIir,  frifi;  ilii  roi,  colonet-gi'iu'ial  des 
Suutui  a*  Monscigoour  le  prince  de  Coadé,  colontl-gétitrat  de  l'infanterie  de  ligiut;  Monuigntur, 
im  d'AogoultaM,  ethnel'générel  du  emUnhrt,  4«*  etdrattlfri  W  d«»  érugoiui  4*  Monaelgaeur  te 
duc  de  Bcrry,  colonel-général  des  cUasucurs ,  et  des  checau-Ugers- lanciers  ;  5"  Jllon»«-ignour  le  duc 
d'Oriéaos,  colontl-ginirai  des  hussard»  i  ii*  Monseigneur  le  duc  de  finurbou,  coloiiel-ginired  dt  t'in- 
fanterie  iégèrv.  Cngmdes  èmînenl*  ont  la  plupart  j'inaieurs  »iAcilca  d'aneieaneté  ;  crpendani  auctio 
liistoiicii  ne  11*  .1  jihifiL^  au  nombre  lîi.s  ^i-uides  <lij,'iii Ils  iIi-  la  cour  iiniN  et  c'csl  sculcnn«lH  pamc 

%\i"ila  «oat  remplis  par  des  princes  de  la  maison  de  France  el  du  san;  royal,  que  k»  aDOURiretles 
(tooent  sujeurdlmi  avant  les  maréchaux  de  Franca. 
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T.e  Grand-Maitrc  de  France  porte  pour  attribut*  deux  bâtons  dt  vermeil  fteurde- 
fytéSj  terminés  en  la  partie  supérieure  de  dtux  couronne*  (leurdelyêiet,  et  (erméei;  ces 
dem  bâton»  umt  fouéê  «»  uutUnr  dtrrière  Véea  d»  m  armé», 

La  charge  de  CBAHBKna  i»  Fkancb  était  la  septième  grande  dignité  de  la  eoo- 
roanc  sous  la  première  race  ;  et,  sou»  la  troi»ièaie,  le  Chambrier  était  le  efoqaièoM 

officier  qui  signait  les  ch.irtcs  de  nos  Rois  ;  î!  avnit  de  très-l)c;ui\  privilèges,  en- 
tr'autres  celui  de  juger  avec  les  Pnirs  de  l'ranre.  Cletfc  ch.irge,  dont  les  principale» 
fonctions  étaient  le  service  de  la  chambre  du  Ilot,  fut  supprimée  en  i545.  Le  di- 
gnitaire qui  en  était  icfétu  portait  pour  attributs  éwat  eteft  tTor»  dont  la  nnneam 
M  terminaient  en  couronne»  royda,paM»êe»  en  ëaatoir  derrière  téeu  deu»  orme»» 

La  dignité  de  Grano-Gbaiiiiuak  est  une  des  plus  anciennes  de  la  monarchie. 
On  la  voit  établie  dans  toute  sa  splendeur  dés  le  règne  de  Clovis.  Ce  monarque 
eut  pour  grnnd-chambclian  Aureliun,  qui  contribua  beaucoup  à  t'Uii  mariage  avec 
Ciotilde.  11  marchait  immédiatement  après  le  graDd-cliaucelier,  suus  la  seconde 
race.  11  avati  la  garde  du  scel  tecret  et  du  cachet  du  cabinet,  aussi  bien  que  celle 
du  trésor  du  Roi,  qui  était  dans  la  chambre  de  &  M.  Il  recevait  les  hommages 
qu'on  rendait  au  Monarque,  et  lui  hh.ù\  prêter  serment  de  fidélité  en  sa  présence. 
Lorsque  le  &oi  tenait  son  lit  de  justice  ou  les  états-généraux,  le  Graud-Chambellan 
était  assis  â  «es  pieds  sur  un  carreau  de  Tdoun  tiolet,  semé  de  fleurs  de  lys  d*or; 
il  assistait  aux  assemblés  solennelles  et  au  jugement  des  Pairs  de  France,  avec  les 
autres  pairs.  Il  porte  pour  ornement  extérieur  de  sa  dignité,  rieur  clrf^  d'or,  p,rs- 
fée»  m  sautoir  derrière  l'étu  de  se*  arme»,  et  dont  k*  anneaux  sf  ternUnetU  en  couron- 
tui  rnyulef. 

\jt  Gra.nu-Kci  ïtn  DE  FxANCE  avait  aocicnoement  la  surintendance  des  écuries  de 
«08  Rois,  immédiatement  après  le 'Connétable;  c'est  .pour  cette  raison  que  quel- 
ques auteurs  l'ont  appelé  spataire,  et  le  Connétable  ^nrtMfa/wVe.  Lorsque  le  Con- 
nétable devint  le  premier  oflicier  niiliîiire  de  la  couronne,  lo  Grand-Eeuvcr  lui 
succéda  en  toute  la  plénitude  de  son  autorité  sur  les  écuries  du  Roi.  L'une  de  ses 
plu^  éuiinentes  fonctions  était  de  porter  i'cpée  royale  dans  le  fourreau,  aux  entrées 
des  rois  et  autres  grandes  cérémonies.  C'est  de  11  qu'il  a  pris  pour  attributs  de  sa 
dignité,  de  chaque  côté  de  son  ëcu  d  armoiriej,  une  épée  royale  avec  le  baudrier,  Lo 
garde  de  l'epée  est  d'or,  semce  de  fît  urs  de  ty^  du  mime  émail  ;  le  fourreau  et  te  baU' 
drierde  velours  bleu,  semé  de  flun  s  de  />  .<  d'ur. 

Le  Grand-Boi'teiller,  nommé  plus  particulièrement,  depuis  le  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  Ghai«d-Écuai(»)n  de  I'ra.nce,  était,  sous  la  seconde  race,  le  sixième 
grand  officier  de  la  couronne,  et,  sous  la  troisième,  le  second  qui  signait  les  char- 
tes. 11  as8i»tait,  avec  les  Pair»  de  France ,  au  jugement  des  Pairs,  avait  séance 

entre  !c?  prinres  ,  et  disputait  le  pas  au  Connétable  ,  qui  m  souscrivait  les 
chartes  qu'après  le  Chambrier.  Le  Grand  r  lichanson  ,  dont  l  office  avait  été 
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le  sixième  de  k  couionac ,  sous  la  deijxièato  race ,  saccéda  ftu  Cham- 
biier  daas  tMAa  ees  fonetioos ,  mais  aon  daos  toutes  ses  préragativês  *  au 
nombic  dMquelItt  oa  remaïqosit  encore  ti:  1^1  oit  de  présider  la  chamhre 

des  comptes.  Le^  attiibuls  de  ces  deux  di^nîtp'î  sont  drur  flacons  de  vermêil,  sur 
lenfuelt  sont  gravées  ks  armes  de  France t  past:*,  un  de  cJiut^tte  côté  de  Vécu  du  titulaire. 

L'office  de  GnAxD-PArfErrER  de  Franc  e,  n'est  connu,  certitude,  que  depuis 
Mnde<?  Arrod,  |).Tncti>r  du  r(»i  Philippe  Auguste,  lequel  mourut,  en  1217,  à  l'.ige 
de  quarante-six  ans.  Le  Grand-Paoetier  ne  sert  ordinairement  que  dans  les  gran- 
des cérémonies,  le  premier  fsar  de  l'aii,  et  aux  quatre  grandes  fêtes  de  l'aDiiée. 
Sa  imidktion  s  étendait  sur  toutes  les  eausea  qui  pouvaient  survenir  entre  les  boa» 
lan;rers;  il  lui  était  jadis  nttribué  une  justice  correctiontiflle,  jtisqnVi  six  deniers 
d'amende  contre  les  maîtres,  et  troisdeniers  contre  Its  garçons.  11  portait,  pour  mar- 
que distiuctive  de  sa  dignité,  la  clef  d'or  et  h  Mdenas,  que  rontertaueowêrtduBm, 

Ia  ctnarge  de  GaAND-VsKEVR  db  FRAbCK  n'est  pas  fort  aDcienae.  Elle  a  été  créée 
soua  la  tfoisièiae  dynastie,  et  le  pieniier  qa*oo  en  trouve  retètu,  est  Geoffroy, 
mattee  veneur  du  roi  saint  Louis,  en  ia3i.  Hais  AUaid,  abbé  de  Corhie,  nous 

apprend  qu'il  y  avnit  quntrc  principaux  Ycneurs  sous  la  seconde  race,  et  qu'ils  te- 
naient le  neuvième  rang  parmi  ks  grand s-ofilciers  de  la  couronne.  Louis  d'Orgelio 
fut  établi,  le  3o  octobre  i4i3*  sraud-veoeur  et  gouverneur  de  la  Vénerie  du  Roi  ; 
et  Jean  de  Bergbes,  seigneur  de  Cohen  et  de  Hargufllies,  en  Artois,  fut  le  premier 

qui  fut  honoré  du  titre  de  Grand  -  Veneur  de  France,  par  lettres  du  2  juin  i4*8. 
Ce  dignitaire  prétait  serment  de  fidélité  entre  lesmain^  dn  Roi,  et  donnait  des  pro- 
visions aux  olficiers  de  la  vénerie,  sur  lesquels  il  avait  la  surintendance,  et  dont 
presque  toutes  les  charges  étaient  i  sa  disposition,  quand  elles  vaquaient  par 
mort.  Le  Grand-Teneur  n'est  point  compris  au  nombre  des  officiers  de  la  couron» 
ne,  mais  seulement  comme  ™rnnd  nfTii  ier  de  la  maison  du  Roi,  drtn~  l'ordonnance 
royale  du  1**  novembre  ibao.  11  porte,  pour  marque  de  sa  dignité,  deux  ca^s  de 
ciuissf,  placés  aux  deux  coit  x  de  sou  ccu. 

Le  Giam>-Fal'cokkibb  de  Tbance  était  anciennement  connu  sous  le  titre  de  maî- 
tre de  la  Faoeonncrie  du  RoL  Cest  depuis  le  règne  du  roi  Charles  Yl,  qu'il  a  été 
qualifié  GraodoFaucoottier;  et  le  premier  qui  en  a  pris  le  titre,  est  Eustache  de 

Gauconrt,  (pii  fut  pourvu  do  cet  office,  en  i4o6.  Cette  charge  est  éteinte  depuis 
1 791 .  Le  Grand-Fauconnier  port;ût  ;\  l'extérieur  de  Ses  armes,  ttn«  Um^*  t^'oà  pm- 
dait  un  leurre  semé  <ic  /leurs  de  lys. 

L'office  de  GRARD-LorvhTii  R  nt  France  est  connu  avec  certitude  dR|nus  Gilles  le 
Rougeau,  qui,  l'an  i5ob,  était  Louvclicr  du  roi  Philippe  le  Bel.  Cet  officier  prend 
le  titre  deGrand-LouTetier  de  France  depuis  l'an  1467:  ainsi  c'est  sans  fondement 
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que  quelques  historiens  ont  arancé  que  cette  charge,  qui  s'est  éteinte  i  l'époqàe  de 

la  rëTolution.  ne  remontait  qu'au  régne  de  François  I".  Le  Grand-Louvetier  de 
France  n'avnit  (i';uitie  .«upérieur  que  le  Roi,  entre  les  inaîns  duquel  il  prêtait 
^eniicnU  11  portait,  pour  signe  extérieur  de  sa  dignité,  deux  têtes  de  ioup,  posées  de 
fronlt  une  de  chaque  côté  du  panon  de  ses  armes. 

La  charge  de  GaA^o-QuEux  ue  Fbancb,  subordoonée  à  celle  du  Grand-MaiU'e« 
était  néanmoins  très-considérahle,  et  donnait  la  surintendance  sur  tous  les  officiers 
des  cuisines  de  la  maison  du  Roi.  La  Chronologie  des  seigneurs  qui  en  furent  re- 
vêtus est  ctahlie  depuis  Robert,  Oneiix  de  Frnncc,  qui  souscrivit,  avee  les  grands 
officiers  de  lu  l  ouroiiue,  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  S;iint-Martin-des- 
Chanips  de  P;<ris,  en  loGo.  Cette  charge  fut  supprioiée  eo  1490;  et  ses  principales 
fonctions  ont  été  réunies  à  l'office  de  Grand^Haf  tre. 

L'oQîcc  de  GBAXD-MAîrnE  des  Eavx  bv  Fouèts  de  Fba?(Ce,  que  les  historiens  font 
connaître  depuis  Étienne  Bîenfaîte,  cheraller^  qui  en  était  pourvu  en  1 29/1,  sons  la 
dénomination  de  Maître  des  Fnux  et  Forêts  du  Roi,  a  cessé  d'être  unique,  et  par 
ronséquent  d'être  une  l'raiidc  i  h.nr^e  de  la  couronne,  depuis  l'an  1675,  époque  à 
laquelle  le  roi  Henri  111  destitua  de  cette  charge  Henri  Clausse,  seigneur  de  Fieury, 
pour  établir,  ù  sa  place,  six  maîtres  généraux  dans  les  provinces  du  royaume.  Plus 
tard,  les  eaux  et  forêts  furent  distribuées  en  dix-sept  départements»  qui  formaient 
autant  de  grandes^maitrises. 

Il  y  a  eu  plusieurs  grandsH»fficier8  de  la  maison  du  Roii  qui  n'ont  jamais  été 

compris  au  nombre  des  grands-olficiers  de  la  couronne  ;  tels  sont  les  Capitaines  des 
Gardes,  les  pretiiirra  finit ils/umtiufs  de  lu  Ctutiiibrc ,  le  Grand-Maitre  de  ta  Garde- 
Robe,  le  Graiui-Murtcltal-des-Logis,\ii  Grand-Prcrùt  de  l'Hôtel  ci  le  Grand-Maitre 
des  Cérémonies. 

Le  titre  I"  de  l'ordonnance  royale  du  1"  novembre  1^20,  porte  que  les  titulaires 
des  charges  et  emplois  de  la  maison  du  Roi,  sont  à  la  nomination  de  S.  M. ,  et  ré- 
Tocables  à  sa  volonté.  Le  titre  II  organise  la  maison  civile  du  Roi,  en  six  services: 

r  celui  de  la  Grande-Àumôncrie ;  a'  celui  du  Gniiid-Muffrr  ;  V  celui  du  Grand- 
Cltambcilan;  celui  du  Grand-Jicuyen  Ti"  celui  du  Grand-  fan  nr  ;  6°  celui  du 
Grand-Maître  des  Cérémonies.  Les  quatre  premiers  dignitaires  sont ,  Grands-Offi- 
ciers de  la  eourmne,  et  les  deux  derniers,  Grandt^^iers  de  la  maison  du  Roi. 

On  terminera  cette  notice  sur  les  grandes  dignités  de  France,  en  faisSint  obser- 
ver, qu'à  .l'exemple  de  nos  Roi»,  les  grands  feudalaires  de  la  couronne  instituè- 
rent dans  leurs  étais  de  grandes  cliarpi  s  civiles  et  militaires,  dont  les  titres  et  les 
honneurs  équivtdiucnt ,  dans  toute  IV  iLuduc  de  leurs  domaines,  à  cenxdont  jouis- 
saient les  dignitaires  français,  .Mais  ces  dignités  n  étaient  point  amovible.^,  comme 
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rétaient  la  plupart  des  grande»  ehut^  de  1»  Maroiie(i),  «t ellet étaient,  poar 
roidinaire ,  ettoehées  i  la  iM»wesrîon  d'un  fief.  Aind,  ea  Normandie,  les  dignité* 

de  Connétable,  de  Maréchal,  de  Chambellan  ,  Cornette  ou  Porte -Oriflamme, 
Grand -Panetier,  etc.,  étaient  attachées  aux  terres  de  Vareaguebcc  ,  An;:"^r' illc , 
Tancarville,  Concheset  Gouy;  la  dignitéde  Sénéchai  était  attachée,  eu  iiandre, 
à  la  sirecie  de  Coucy  ;  en  Hainaut ,  i  celle  de  Terdiin;  en  Champagne,  â  oelle 
de  Joinvillc;  en  Poitou,  à  la  Ticomté  d'Aunay.  En  Anjou  ,  la  dignité  de  Conné- 
table était  afTr'(  U'e  à  la  baronnie  de  Cliâtcnii-Gonlhier  ;  en  Daupliiné  ,  ;\  celle  de 
Clcrniont.  Lv  Laonniiis  et  la  Navarre  avaient  aussi  leurs  Marédiaux  et  Conné- 
tables (2).  Ea  Brubant,  les  baronnies  de  Rotaelaer  et  d'Aiscbot  transmettaient 
héréditaîiement  les  chargea  de  Sénéchal  et  Chambellan  de  ce  comtéi  COTume 
en  Lorraine  celles  de  Sénéchal  et  de  Maréchal  étaient  attachées  i  la  possession 
des  terrp"  d'Hanssonvillo  et  de  Salin  ;  le  (h.lfclain  de Tonnay-Cliarente  étaitCham- 
bellan  héréditaire  de  Saiotongc  ;  le  vicomte  du  Fou  et  le  seigneur  de  Blossac  étaient, 
Fun  Amiral ,  et  l'autre  Lcuyer  héréditaire  de  Bretagne.  11  y  eut  anasi  de  ces  gran« 
des  dignités  pour  les  ^ises  qui  levaient  bannière  i  tels  étaient  le  seigneur  de  Stains 
et  le  seigneur  de  Cbampigiiy ,  Maréchaux  de  l'abbaye  de  Saint- Denis  en  France  et 
de  révèciïé  deBajcux.  La  (iiL'niîé  tic  ^tnrcchal  de  la  Foi,  portée  depuis  six  siècles 
par  le  chef  de  la  branche  ainée  de  la  uiaison  de  Léfis,  qui  possède  la  baronnie  de 
Mirepoix,  n'est  devenue,  i  Textinetion  de  l'hérésie  des  AUngeoIs,  qu'un  simple 
titre  honorifique,  ainsi  que  celui  de  premier  baron  chrétien,  que  porte  le  chef  de 
la  maison  de  Montmorency. 

Les  ducs  de  Eoiirgogne  .  f[iiî  rivalisèrent  si  lonp-tcmps  de  (tiiissanceet  de  gran* 
deur  avec  les  tètes  couronnées,  curent  aussi  leurs  Sénéchaux,  Cunoétables,  Chan- 
celiers, Maréchaux,  Bouteillcrs,  ChambcUuns,  Pauctiers,  Veneurs,  Écuycis  , 
Fauconniers,  etc.  t  mais  ces  charges  étaient  leur  nomination  et  révocables  î  leur 
voluntè.  Aucune  n'était  aifectéeà  la  possession  d'une  terre. 

Il  est  bon  de  remarquer  que ,  quoiqu'un  grand  nombre  de  possicsseurs  de  di- 
gnités inléodces  u'aient  pri<  eessé  de  porter  leurs  titres,  néanmoins  les  foneiions 
de Icur.s  charges  ont  cesse  itnniédiatcment  lors  de  la  réunion  :\  la  couronne  de  cha- 
cun des  grands  fieft  auxquels  elles  étaient  particulières;  ainsi,  à  partir  de  cette 


(1)  Lm  Aoque  n  «uivi  iiae  opiaioD  depuii  loog-lemps  coinbadue,  en  arançant  que  la  ch<irge  de 
Sénéchal  de  Franc*  (Inil  bérédiliire  dana  In  roaimn  dea  comtei  d'Aofon ,  vt  celle  de  Bontelllvr  dan* 
1.1  innbon  de  Senliit.  On  a  dcmonlré  rinvalidilé  îles  pioct-s  5ur  lt;9r|iicllcj  la  cuinle»  d'Anjou  établis- 
safent  leur*  prûlenlioo»  &  la  mairie  et  »in«chau»ace  livréditairv  de  France,  #1  il  suflll  de  consulter 
la  ebroiiologiu  des  Gnads-BoulelKers  pour  €tr*  convaincu  de  ta  méprisa  oû  «M  lomM  l«  mraat 
ouieur  dn  Traite  du  In  NubluMu. 

(■-■)  On  noiiimoit  a-.i«<>i  CûiatétMudt  jfiuiplca  «•«piuine*  «less  poriea  de  la  Tille  d'Angers  «I  de  qnul« 

qui»  t'ti  es  du  Poitou. 
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époque,  ocs  ÛXn»  de  dignités nedevlnrcat  de  fait  qoe  de  eiraple^  qualîficfttiou  ho- 
norifiques, qui  servaient  à  perpétuer  le  eouTeoIr  du  rang  dietu^  que  1m  boîllea 
des  titulaivea  tenaient  antérieuremeot  dans  ieu»  proviocefl. 

DB  LA  rAIRIE  DE  riUNCC. 

La  pairir  est  la  jdii-i  émiarnfr  et  lu  plus  ancienne  dignité  de  la  monarcliie. 
Cette  institution  n'était  pas  seulement  un  privilège  des  grands  du  royaume; 
c'était  un  droit  de  tous  les  hommes  libres  de  la  nation  de  ne  pouvoir  être  jugés 
que  pr  leurs  pairs  ou  pareils.  Jusque  vers  le  milieu  de  la  seconde  race»  la  pairie 
de  France  était  pcrsouneUe;  les  leudes,  les  gouTerneui  s  des  ptOTioces  et  les  pre- 
miers officierj:  de  la  couronne  composaient  la  cour  du  roi,  c'e^t-à-dirc ,  le  tribu- 
ual  suprême  du  rojaume;  et  la  dignité  de  pairs,  dont  ils  étaient  revêtus,  n'était 
abrs  nt  Ifanîtée  ni  héréditaire.  La  transmission  des  bénéfices,  consacrée  dans  ka 
familles  des  ducs  et  des  comtes,  dès  avant  l'avènement  de  Hugues  Capet  au  trône, 
forma  le  second  âge  de  la  pairie.  Elle  devint  réelle  ou  héréditaire  en  devenant 
féodale,  et  chaque  giand-fciidat:iire ,  à  l'exemple  du  monarque,  eut  ses  pairs  ou 
barons,  en  nombre  lixe  et  déterminé.  Ce  sjsl(:me  législatif  s'étendît  sur  tuu5  les 
fieft  indistinctement  »  et  chacun  avait  fies  pairies  ou  d'autres  fiefs  mouvant  de  lui 
et  égaux  en  dignité,  dont  les  possesseurs  composaient  la  cour  du  seigneur  domi* 
nant,  et  jnp:e;iient ,  avoc  ou  sans  lui ,  toutes  Ic.^  cau^e';  dans  l'étendue  do  sa  mou- 
vance. Ainsi,  des  l'an  ,  un  voit  un  jufremcni  rendu  par  levicomle  de  ihouars, 
avec  SCS  pairs,  en  faveur  de  l'église  de  Si-Martio  de  Tours.  Les  comtes  de  Cham- 
pagne, d'Artois,  de  Vcrmandois ,  de  Ponthieu,  de  Flandre i  etc.,  avaient  leurs 
pairs  ;  les  comtes  des  autres  provinces  du  royaume  avaient  leurs  barons  t  tous  com- 
pn<:aient  les  assises  et  les  cou'ir'ih  de  leurs  suterains  immédiats,  et  les  secondaient 
dans  l'administration  de  la  chose  publique. 

Sous  le  règne  de  Louis  le  Jeune ,  le  nombre  des  pairs  de  France  était  réduit  à 
douce,  six  laïcs  et  six  ecclésiastiqiMS.  C'est  que  dès-lors  il  n'y  avait  plus  que  six 
grands  fiefs  qui  relevaient  innnédiatement  de  la  couronne  ,  savoir  :  les  duchés  de 
Bourgof,'!!^  .  deNoimandic  cl  d'Aquitaine  ;  les  comtés  de  Champa<rue ,  de  Tlandre 
et  de  Toulouse.  Tous  les  autres  grands  liefs  étaient,  ou  réunis  au  domaine,  ou 
passés  dans  des  mains  étrangères,  ou  enlju  subordonnés  aux  six  pairies  laïques. 
La  réduction  des  pairs  de  France  au  nombre  de  douie  fut  l'époque  où  nos  rois 
cessèrent  de  confondre  la  pairie  avec  le  baronnagc. 

Les  pairs  de  Tranee  étaient  juges  naturel'^  de  la  noblesse  du  ruyaume.  en  toutes 
les  causes  réelles  et  personnelles;  ils  assist.uent  les  rois  de  leurs  conseils  dans  les 
affaires  les  plus  difficiles  :  et  chacun  remplissait  au  sacre  une  fonction  royale;  ils 
7  représentaient  la  monarchie, étaient  levctus  de  l'habit  royal, et  portaient  la  cou- 
ronneen  tètc;  ils  «outenaient  tous  ensemble  la  couronne  du  monarque,  cr  rece- 
vaient le  serment  qu'il  faisait  d'être  le  protecteur  de  l'église  et  de  tout  »ou  peuple. 
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Outre  c«i  fonctions  »  qui  étaieiit  comraunw  à  tous  1m  pàîn,  les  sis  «cdésiuiiqaM 

et  Jes  six  laïcs  en  aTaient  de  paiticuUère» ,  qui  n'ont  jamais  cessé  d'être  axettkn 
au  sacre  ,  mëmedepuisla  réunion  des  grands  fiefs  au  domaine  royal,  le§  »it  pair» 
laïcs  ayant  toujours  été  représentés  nominativement  dans  cette  auguste  cérémo- 
nie. Nous  donnerons  fcLles  noms  des  douze  pairs  qui  assistèrent  au  sacre  du  roi 
Philippe  II,  le  i^.aoùt  1179»  avec  les  fonctions  qui  lei»  étaient  attribuées  «  oudu 
moins  qu'ils  ont  exercées  aux  sacres  de&  rois  depuis  cette  époque. 

FAI&S  SCCI.E6IASUQGBS. 

L'i^rehcvCque  4a«  ^  It^fnw,  Il  Mcnlt  «t  coaroiMSlt  le  roi,  «I  l'oifMit  d«  llraik  ds  U  tunte 

ampoule. 

L'éf  êqiM  dao  rf»  Lmé.  Il  povtvil  la  saiirte  ampoule. 

L'ivê)}ue  rfar  rff  Lmgns.  11  porttil  le  soeptrot  «t  nmlt  !•  ml  eu  l'abscoe»  4ai*ardMHi|ne  de 
Reims. 

L'éTtqae  eomte  A  B««iMf«.  II  portait  et  prvteiifatrle  manieur  rojaU 

L'cTL'r|uc  Cntiiii'  (A-  Châlons,  Il  piut;)!t  l'aniicui  royrtl. 
L'cTÔque  comte  de  Soyon.^  Il  portait  le  liaudiier  royal. 

Daoi  ia  foiie,  l'aivb«*C<iBO  ^  Biri*,  duc  é»  S»h:*(  t««4,  dcriikt  pair ccdéiiai4ii|ac  |  as«M  la  raag  de  oaile 
pailla  M  cSglait  m  celui  d«  mb  JNetÎM,  qui  dulail  MoleiMet  de  1S74. 

Plias  laIcs. 

L«  duc  de  Botirgognr,  ilnjci)  des  Pairs  laïc».  Il  periailla  oeurtinae  rojale  et  cei^nail  P^éeau' 

JUif  auquel  il  oooférait  l'ordre  de  chetalier. 
Le  due  i^Âquitmn»  w  de  Gitlewie.  H  portait  In  (>rcinière  bsonltre  eairée. 

Le  fine  iir  'Sarmandie.  Il  portail  l.i  ^cl!OIlde  bjinniëre. 
Lo  comité»  Champugn».  Il  portait  l'élendani  de  guerre. 
Lo  eomio  ét  Tovàmm*  Il  pottaît  lee  éperons, 
be  epmte  dif  FUmdn.-  Il  portait  l'ipéo  du  roi. 


Les  pairies  qui  succédèrent  aux  six  anciennes  laïques,  après  la  réunion  des 
grands  fiefs»  ne  furent  d'abord  érigées  qu'en  faveur  des  enfants  de  France  et  des 
prioees  do-  sang  lojal ,  pour  leur  serrir  d'apanage.  Dans  la  suite ,  4.  paiàp  d«  Tan 
1397,  nos  rois  voulant  honorer  d'une  distinction  éminente  des  familles  qui  avaient 
r  ndu  de  prnnds  services  à  leurs  personnes  et  à  l'état,  érigèiorU'cr»  leur  faveur  de 
nouvelles  pairies,  et  eu  augmentèrent  le  nombre  à  volonté,  ^ious  croyons  devoir 
donner  ici  Iv  clivonologie  do  ces  érections,  avec  lés  dates  de  l'extinction  des  pai- 
ries ou  des  familles  titulaires.  On  séparera  les  pairies  dont  les  lettres  d'érection 
ont  été  re^istrces  dans  les  cours  souveraines  ,  de  celles  qui,  n'ayant  pas  été  revè* 
tues  dp  cette  formalité,  se  «ont  éteintes  dans  la  personne  même  de  ceux  qui  en 
avaient  été  décorés,  et  on  marquera  par  un  astérisque  toutes  celles  qui  se  sont 
éteintes  par  le  seul  fait  de  ia  ré? olutton. 
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DVGUÉS-P&IRIBS 
*  lumiM,  en  Agéooii,  fui  trigé  ,  1*,  an  moi»  d'aoât  | 
i5^,«d  riTvnrdeHeniidc  Lorrain»- ya}tnne,inotl  I 
jjin  eoraotf,  le  ao  tcplcnibre   iCii  ;  J*  M>u>  l« 

nom  d«  Pi;niniM,a4i  iwii de décembi*  ifi34,  ra 
IhviNr  4'Aiiiwoc    fJ$9t  MOft  *»••  ptxlvrilé  m 

tnnU  lie  juillet  i63.'ii  3',  *u  moi.  de  jinvicr  ifiSS, 
•OUI  le  nom  piimilif,  eo  hvcor  de  Manr-MadrUioe 
A  Fig»$rtt,  atèce  du  rardlml  de  Ricfaeliey,  et 
faned'Aoloiae de  Beauvoir deGrimMrd  du  Route, 
■eigotur  de  Combalrl.  Elle  fil  non  Irilami-ot  en  h- 
Tcar  de  HttitTttriite  d»  figneroi,  t»  oiècei  morte 
Mm  aroir  M  mutée, la  ilt  éhetmbtt  1704.  Lonii* 
'■eqnode  RIclicliM,  Ma  mui,  (vcueillit  m 

ceuioo  ,  et  «en  iîti  prît  téanrc  eu  t-tii. 
Auut  el  Ca*n*c-T«tiMT ,  ^rigi«  le  ao  loar*  1617» 
éohaoga  poar  1»  peiMipaaIé  da  Mda*,  m  Ik- 

Tcurde  Ftt'iIcru  -M.i--rir  r  y,-  <jj  Tour,  duc  Je  Brmil- 
lua;  ce  qoi  fut  eouhrmv  par  lcU.-t»i  du  iiiuu  <j  «vril 
llAfMl|K|iaMnle  10  réf  ritr  liii  ;  et  cet  dernirrci 
par  Mtrci  hiiw  du  noU  d'toAl  iMt.  nqgi«tt*e« 
l«  t  dtocaibie  iMS. 
Ata*çoa,  eo  Bauc-Mormanitii-  :  pinnièrc  •  rrciïon  !c 
i*'}antier  i4'4>  p«wr  Pierre  A /«fow,  cl  eitioc- 
tiwil*!  ■  aTril  i5a4<  A>aMMide|ttio  1710,  tenraUV 

donna  ce  rfurté-pïinV ,  t  n  j|un.ii'r  ,  à  Chariri  <)e 
FrUHC*,  duc  de  Btrrj  ;  iuai>  il  Tut  rtuoi  a  ia  cou- 
nmoe,  |iar  la  mort,  Mot  ptMtjrilA  ntiei  lia  gafrin- 
naa arrifte le 4  n>*>  >*<4> 
A^aotiUaa,  érigé,  le  4  leriier  i5t4,  pour  toolMll* 
Savait ,  mère  d«  roi  Fnntaîi  1^,  4l<»l  !•  IS  acp* 
lembre  tiâi. 

AwoB  t  Mg4  «  ao  aMb  d'octobra  «S60,  pMr  Loiii*  dW 

France,  iccûod  fili  de  Pliîlii'in'  (li  Valolii.  Co  Ju- 
cUt^-paiiiv  t'ùlvi^Bit  le  10  juillet  I  Il  fut  douiié 
ta  litre  d'apaoage«  aaia  Mon  de  pairie  ,  jutqu'l 
Fraaïoii,  duc  d'AIroçua,  inortie  tOfuia  iil4-  I^v- 
pot«  Cri  le  époque,  plutieuii  prince*  de  laMaiiM  de 
France  on)  porté  le  titre  dv  duci  d'Anjou,  IMWail- 
coo  •'a  poiaédé  ce  ducbd  ea  propriéla.  1 
A*Tw ,  an  Oniennct  érî||é ,  an  moîi  de  mai  171  • ,  en 

fjVLur  de  Louia-Anlùînc  tA-'  Purduilltin^  inarqiii, 
d'AnliOi  tiraleoanl -général  det  ariDécf  do  roi, 
Mal  U  iSaaplanifaMi7S7. 

ivaicar,  eu  Derrj,  fnt  dngé ,  au  raoiii  de  janvier 
16S4  •  o  faveur  de  Loube-Réné  dt  Ptnancolt  lU 
htroualit ,  et  de  Cbarlc*  LtMOx,  lord  duedeRl- 
cbcmMil,  aon  fila,  et  Ngialti  le  1"  Juillet  1777 

Aanau  t  «nVamandie,  Irigd,  an  maîi  de  (atilei  1  $1-, 

pour  Prançoit  de  A-orraiun     CtuuJc,  uur  |<ii>  dr 
ltajeMie,aon  ùtn.  Cbarlc* ,  liU  «le  Claude,  ne  | 


BHUGIITBtS. 

"laiiaa  qu'une  fille,  nommée  Anne  de  Lorraine,  la* 
queNc  fut  mariée,  en  1618,  à  Uenri^  Savoi»,  duc 
Ri-moora.  Louia  XIII  rvtablit,  co  sa  faveur,  la 
paîriado  ducbé d'Aonule, an  naoïa d'anftl  i<Si.  Blic 
fut  cnaBiméa  pardWiaatotwtdn  annnnihinig», 
rl  du  S  novembre  164 3;  mait  aucune*  de  ce*  lettre* 
ne  forant  repiicée*.  £afin,  IiOuitXIV  rétablit  1« 
Ikie  dn  pnirie  du  ducfad  dPAitaaale,  au  moi*  de  jnin 
t^S,cn  ftecnrda  Lo«ia-An(B»le4«  AwriM»»  du« 
dv  Maine.  Ce  dncbé-paîrie  ^e«l  dieint  ea  17S5. 
*  AvaoïtT,  en  Cbampagoe  ,  Tut  érigé, au OMi*  de  no- 
vembre tfiSS ,  «B  liiianr  d'Antoine  d'^tftaaiMf  dt  R»- 
cAaiNfWi,  aMiAehil  dn  Pktinea* 
Aeviacai ,  érigé,  au  mou  U'orl^bit  i        pour  Jcjiii 
de  Fume*  (  irobièmc  GU  dv  roi  Jean  J ,  et  éteint  de- 
pabta  Mntt  de  ce  prince,  afriiéa  en  i4iA, 
BaioruaT  ,  en  Oiimji.igne ,  érigé,  *umoi>  de  juillet 
pour  U^bficUc  A'Ettri**  et  César  MoMiaca  , 
son  Cil  naturel.  Françoi*  «ft  f'endim»yU>a  «ecuod 
lii,  fui  lu4  «u  riége  d<;  Candie,  tan*  laitier  de  poa- 
lAiM,  le  aS  juin  .C6^\  cl  par  n  mort,  celle  pairie 
fui  éleiole. 

BtuMAsas,  en  Boargef ne  ,  érifé  au  moi*  de  «cp- 
toaibi*  iCay,  en  favant  de  Itofcr  d»  SmM  taiy, 

grand  '  étujrr  dt  France.  Ce  liire  fat  Iraotféré,  en 
i(>\i ,  aur  le  marquiiat  de  Cboiij-aux-Logrt,  en  Gl> 
Itnata,  qui,  depui*,  a  porté  le  litre  de  duché ,  puis 
de  atarquiaat  de  BaUcgardc  La  pairie  «'élcigail  dan* 
la  penonne  ratma  de  Hofer,  le  iS  jidllat  id4fi< 

Baaav,  érî^c  ,  au  inuis  d'uciobrc  puur  /r-ati  de 

Fnmt*  (  lro<*iéme  Cl«  du  roi  Jean  le  Bon),  mort 
an  i4iC;  dnnnA  la  «9  fnin  da  b  niAnM  annèa,  an 

apaii.i»(' ï  Jean  dt  Franf* ,  dauphin  de  Vi(  nin>i«, 
(  tilt  dr  Cliarici  Vlj,  uioit  k  à  aviil  i4'7;  puî*  » 
ton  frèfo  CiMriea lia  fVnnc*,  daupbio  de  Vieanoit , 
te  17  mià  deli  ntCme  année.  Ce  prinea  étant  mnnld 
*nr  le  irAne,  en  i4*>>  donna  la  dncb^paîrie  de 
Brrry,  an  raoii  de  novembre  i46o  (v.  •.  ),  i  Cbarle^ 
de  FranM,  aon  quatrième  fila.  Cet  apanage  fut 
rhan^,  en  i4^t  et  la  dncbé  de  Berry  fut  donnd  i 
Fi.iii',  )i^  de  Frane»{  troieicnu-      du  mi  Loui<  X  I  ï, 
mort  en  i4;J.  U  fat  donné  en  uiufrait,  en  i4<^,  â 
Jcannn  db  Aianaa,  llle  duntaie  moaan|ae  ;  é  Mar- 
gucrile  A'OritAm,  femme  de  Cbarlc* ,  due  4'Alen- 
çoo,  en  1517:  i  Marguerite  d*  France,  §war  de 
Henri  II,  en       1  :  piii<  en  douaire,  é  U  reine  Élita- 
belh  d'Autricbv.  CharleilX  en  fil  revivre  la  pairie, 
•t  le  donna e«  apanage  1  Françoi*,  dacd'^ifcn(wi»,acti 
frrrc,  rn  i.S-ii.  O  prince  élaol  mort,  Mae pOlldlilit 
co  ii84,  cette  pairie  fut  éteinte. 


r,  M  Bany«  Ail  Mfè,M  tàok  M 

mars  iC^i,  co  farcur  dcLouïs-AmMlA  JMWM^ 
cbvTalicr  <i<'j  LjrJrt'9  du  Uoi. 

*  lliacHi,eo  l'tirigiird  ,  àrigii,  *u  moU  do  juin  i54)$,  en 

fcf «ur  de  Cbarie*  i<»  <rwiiw«»  utiérlMl  de  Fieoeet 
«lelnl  par  m  mort,  b  3i  iaillet  i6m,  «tidgi  4* 
nouTcju,      moU  de  téfnm  iflA» 
Armand  d€  ComêMl, 
Boariuai,  tn  BcMinieii»  ing^,  MOii 
lyoS,  pour  I^uis -Frioçc!»  rf*  flou/Tîf*  • 
de  Frjiicc,  t-tciot  te  i4 H^lcœbrc  i^ji. 

*  Bmbio-^  ,  tii'içk  ,         ttéccmbrc  i3]7,pour  Laui*  , 

cOBie  4»  Ctmtmtt  p«liwll>  dunieMiii  Loua» 
eenBiqaj  «mr  le  «oanéteble  de  Bowbwi ,  •(  am  t 

U  cOLiroiïiie  <*□  ivi->).  11  a  lervi  tjt:|iuU  ti'ipaaage 
et  de  douaire  i  plutieufa  priacet  cl  rciae*  de  France. 
Il  fin  Mngè,  i  âiM  ét  fM»,  pow  Je  4wU  d'Aï- 
brci,  ar(c  ta  bnacltt  4*  Htiêm  Cwtâtt  b  itf 

trier  i66i. 

BMMKteaB,  deavelb  ébctbn  d«  cet  ancica  docht- 
peiiî^  b  6  ecf bmlnv  iMt»  m  twew  d«  fhilipf* 
tfe  nwiM,  ^irîène  'Sb  du  rai  Itad.  Celle  pel*^ 

citi-ioli;  (11  ».  il.). 

BiSTÀMi,  daiU  éiigc  en  pairici  au  OMi*  de  icptcm- 
bre  i>97,  p«w  leeai  dme  ét  BftHÊgtu,  étàM  per 
réuDioii  i  la  ctMiroDQc  CD  j 

*  BaiMttii      Ao)oU|  ftiC  érigé»  par  kltrrit  (iu  muii  d'a- 

vril i6ii,  confiriiu.'ei  par  d'aulm,  do  7  tepteiDijfc 
i6â6  ,  legiebdce  le  j  wpteabn  ifito»  m  ttnvu  de 
Cheilci  ttéUConé,  ceab  de  Irfwk  Miicbet  U 
France. 
tiasMia,  aoye*  Haumn. 

*  GvatiaeeMi»  co  Beifr ,  Mjg^i  M  aiaii  de  Het  i6id, 

pour  Ilcori  da  Bavritc-n  .  7  -  ncc  de  Condé. 

*  CeAtiAC-Taïaïai ,  en  Cbduiyxgns,  érection  du  m  où 

de  nai  i4wi  b^tot  de  Louiacfa  Pratu*)  doc 
d'OrlieuiMre  di»  ni  CliKle*  réunion  Ij  coq- 
W*.  eu  OMiiada  noetmbre  linj;  nouvelle  ércc^ 
UoBt  b  8  Ktricr  i506,  en  faveur  de  Fiaoçoii  ée 
fnmêt  ànc  d'Alcaçoo ,  Mn  do  roi  Clieiict  IX. 

*  CaiTiACTiit  J 1^,  en  Oiampanoc,  vri^i' ,  m  mni  <k' 

eMi  1703,  en  faveur  de  IiOini*Alcxandre  i»  Bovr^en, 
Ugiliné  de  Vmea ,  cobI«  de  Tonbaae. 

CiKitLi.ikii  Lt ,  en  roilûu  ,  éri^i',  au  lu  ii  Jt-  rrrrrrr 
iii4i  |H>uc  i'r«o^uii  eU  Bour-ttan-ltotitycrutir.  U 
ftu  ronCtqué  «ur  le  cooactable  de  Bourba<i,rn  iSi-, 
«I  doeaëf  ta  a;  aofti»  à  Charin  db  AwiMttdac  d'An- 
gouitaie ,  troidèeae  Cb  de  nii  Françeb  I*'.  derfc* 
'Uni  Euort  tant  arulr  K\k  mari»  ,  en  \i\!>  ,  le  du- 
ché de  Cbltellcraatt  fui  léeoi  é  la  cowoaoo,  el  la 
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GuntLoa ,  en  Poitou,  éiigé,  an  muii  d'avril  i;56  ,  m 
b«eur  d'Aleaia-MadeMiie  Reariie»  de  CbJiillon- 
lur.Harae ,  ooorte  de  GbltSko,  lb«beant-géinit»| 
dea  arméi-a  du  roi ,  et  chevaliee  da  Baîllt'J{a||fîl  » 
élciot  te  ooveiabre  176a. 
Ga*«unN  »  en  Fieeadb,  de igé,  1*,  aa  aaeta  de  |eoffer 
1611,  ca  faveur  d'Honoré  d'^(é«r<,  leigneor  dc.Ca- 
dcnct,  martofaal  de  FiaBoc,  éleiat  le  4  lepiembre 
i%6i  s*,  «u  aieb  d'Aelobee  1911»  m  flMewde 
Louïa-Auguilc  A'Ai^ert. 
Cuvaivta,  en  l'Ila-Je-Fraoce,  érigé)  par  lelltc*  du 
la  mars  161 1|  confirmée*  par  d'aulrir*  du  inoit  de 
jaillet  HÎtaiiti  et  par  de  troiaièmet,  du  moia  de 
«MM  i6t*,^  ItaMM fegbtfdce  k  ai  eioAt 
I G 1; ,  <-  .1  Càvcat  de  Gtairftile  £er>Mè>ie  ;  ébiot  ba4 
janvier  lâi/. 

GiuMaaia,  e*  Ofaevpagaei,  diîfkt  ee  Mb  de  pevem- 

brc  ifiSï,  en  fàreiir  de Craar  <fe  Choisrvi,  comtedtt 
i'IcMit'fraaIin,  maréob«l  de  France,  s'éteignit  \v 
I  )  avril  i/v5. 

CaoïwBi/^rawviua ,  ea  L«miae,  fetdiig<»aueurit 

de  déeenhre  175H,  en  faveur  d'élieM«.T>tiK«b , 


dai  dtCliuinul,  iniin.'clunl-dt-ci!iip  ,  ti-Jeranl  ;im- 
baii»adeur  t  Rome  et  à  Vienne,  dcpuia  min>ttrt^  et 
aeefèiabe  dViat  at»  départeMBl  de  b  gwire  >  iwb 
i  crtui  de*  aHkirei  étrangère».  Ce  titre  fut  traïuféré 
mir  Aiuljotte,  >ou>  le  nom  do  dudié'pairie  de  Cttoi- 
ittd-Jtntmte,  par  lettre*  du  10  févKer  1761,  i*> 
giaifdea  b  16  da  nlme  aaeb.  Le  coaile  de  Cheiaetil» 
neteu  dw  rtmleim ,  W«Becéda  b >  «Mi  ifU  j  eieb 
il  ne  fut  reçu  qo'ci  alBatnagi|ued«MlM 


*  GMOMBvt^PaaHm,  »  nb*de-PniiMe,  fut  érigé,  le 

]  novMnlirc  in  faveur  de  C^»ji  fiabriil  lit 

ChoUeul ,  comte  de  Chevigej ,  vicomte  de  Melun  , 
IboleaMl^fdBJcal  dei  wdei  >  ebevafii!T  due  ordive 

du  Roi,  et  minbtl*  el  aecrélairi!  d'ctat. 

*  CLaaaurr-ToeHnaB,  CD  Bourgogne,  érigé  ,  en  i;;}, 

rn  favi'iir  de  Julca-llcori  CfarBiaM*rwePI>e  f 
fieuleaaal.gèDéfal  de*  armée*  du  toi* 

*  GoieaT,  ea  Hvrmaiidfa ,  érigé,  en        ea  hrearde 

M  iric-François-lli'ori  dt  Franqvttot,  marqui*  du 
Bordage  ci  de  la  MotMMye,  Ucul«iaai-g«néial  dee 
ararfca  du  lai  1  BOrt  éiaidcbal  de  FVaocaea  iSai. 

ilili^.tu  fuveuc  d'Ainiiiud  du  t  ambout,  murijut» 
de  Coi  «lin  ,  éliiot  le  iB  novembre  ijii. 
Caaqct-Poii ,  ea  Fi«Hdie«  érigd ,  par  lettre»  da  moù 
de  \mm  16S*,  regnli^c*  le  i5  déetaiWe  itMtS,  ea 
vcuf  du  CLnrlci  ii<  rre<jiy  ,  t'i  leignil  It  j  iofti  171 1. 
OâMiiLia»  érigé  I  i*>au  m«wde*eplembrei6io^ca 
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4t  iientmkormey ,  m>a  oeireu.  <|ui'  m.>urii(  tana  pot- 
lériU  le  3o  oclobrv  i63i;  i«,  ■m  mou  àc  •rptem-  | 
bn  1 C94,  CD  ra?«iir  de  Lou)»-AlmBdi*  4t  AmhAm*  ' 
«MBl*  de  Toolouff  ■  éleiDl  es  1719.  I 

Daiwt  I  «•  Affaoi* .  Tôt  iri^é ,  par  l*llm  du  moi»  «le  ' 
déc«nln«  i^SS,  rrgUtriei  le  11  tiirieti^Sy,  ta  i 
immt  d'BMMwwM'élicii*  d»  DwfM,  doe  de 
Dnoa  t  Ih  d«  lcM>BipiiMe,  MrMtal  4f  Anace. 

Euiir,  ea  Nornuodk  ,  t'rlgé .  au  moit  dstWMDbn 
iSSt ,  pont  ClMrk* d«  Lotrai»». 

flMiinrtflWM*  MonuAHiirr.  | 

TmnbrciSSi  ,  pour  Jna-Louii  d»  Savant  4*  Ut  1 

Eaniliiii,  i;n  SoiMOoaai»,  érigé,  pir  lelIrM  de  l'ao 
■  €48 ,  n^ntrées  le  1 5  décembre  i6C5,  en  faveur  de 
Françoii-Annibat  tTEstrcei ,  maniuit  de  Cocurrei ,  f 
Rurér ha I de  France,  tleiot  le  i^déceinbre  lyS-, 

FaaTi-S(!i9«Taaaa(i.i),  ca  Otlitatit  ,.vrigé  ,  au  inuii 
de  novembre  iM5,  en TaYt-ur  d'ilcnridlr.VrfUM'tcfTC, 
mtidclial  de  Fraoce,  i***! étciol  la  1"  MMtl  j 

nieittioa  { 14  ),  lovwi  RoaKiAM,  1 

Prrt-J  i«p"-\^'i«TT  ,  i  n  Bi-auv,ii>i» ,  érigé ,  »u  looi» 
de  mû  1 7 1  o ,  ea  hnar  de  Jacquea  Fiu-JamM,  due  * 
deBenvîrl,de  léria  et  deXériet,  piard'AagMcrfe,  \ 
p./ir  et  m^iii'cbal  dcFkaacctfibiMiiireldeJacqiiesIIt  1 
tui  d'ADgIcleiTC.  j 

FiMar,  ea  l^agnedoc,  fut  érigé ,  au  moi»  de  aaaia 
1,^36,  CD  faveur  d'André •  Hercule •  Aiciaadra  4(a 
Betftt  ■  Hocoiet,  inanjuii  de  Fleury. 

Foara  (Li),  <  ■)  Périgord ,  érigé ,  au  moit  dr  juitlel 
1637,  eo  faTcarde  Jtcqun-Hompartfe^aiiiiMnf,  I 
BifMal  de  Pianca.  ( 

Paoatâa,  eoGuteone,  éri^,  1°,  au  moia  de  jauvier 
ifialt  pour  Fr«a(ob  d'Orttaaw  «  comte  de  Saiot- 
Faul,tie{atle7«ctafaMit6St;i*,auiDoi«dejuillci  1 
i6.*.l,ea  favtur  d'Amand-Jcao  i^u  Plcisii,  ^itiVm-A 
de  bicfaelieu  ■  fui  le  d>iiiDa  ■  aon  neveu  Aiuand  de 
MaÊtU,  maaqaie  de  lMa<,  aaeifai  de  FiaweCt  taé  le 
I  'i  j  lin  I  Ci'j.  ('lairoCléiiience  •  va  «eur,  fi-inme  de 
Luuii  U  tlt:  Ucurton  ,  prince  de  C(indé,lui  «uccéda. 
Depuit ,  clic  cédu  \e  duchc'  pair  c  de  Fraort-  à  Ar- 
swnd- Jean  dt  tigntrat  du  PiêtêU,  due  de  hidariieo. 

Glanait  «»jf«sTaBnii«. 

<?MOiai'B«i.i.t-Uu ,  CB  Kurmandie,  érigé,  on  bvrar 
da  Laa'M-Cbadce- Augoeie  fmtfmttf  aaaniHit  de 
Bdle-lile,  auideluil  de  FtaaWtau  maiade  i  ;4(t, 
étt  iol  le  j6  jaDvivr  1  7(1 1 . 
'  UMMm ,  ea  ttaeragnet  Ait  étigèi  par  letlree  du  mo>a 
4t  MfntbM  iCIt^Hfieliénlia  tS  déeaaatMo  iMS, 


d*!  Krincr. 
Gviaa^  I ,  (o^M  Moaaaseic. 
'  QetM,  aa  Fïaitdïe,  Ar)(4,a»NraU4a|aatiaeTCa7, 

p<mr  Chuàcde  Lorraine,  t  triol  par  coofisealtoa,ea 
t6i  I.  ^L>uvei(e  et  demièreérecttoaauinoiiide|oillet 
I  roi .  en  hecor  daBctnMilw  4»  Bmtftm,  prfaaa 
de  Coodd. 

Wiuwnr,  en  fleardie,  érifré,  mit  mené  de  mil  i$V7« 

en  favriir  ifp  CliarlM  de  Haltnin^  «cigncar  dc  PleO" 

ne»,  éieiolca  1S98.  Xonvelle  érectioo,  iOMieaion 
Al  CamMtt    Aieearda  Btmi  éê  Ittgmttér  féfm% 

époux  de  Annede  nnlirrin,  «rrur  ilu  dernier  titulaire 
par  lelIreadaiBotide  février  161 1.  Ce  mariage  ajani 
déclaré  aal ,  attaépeail ,  eo  aecende  nure ,  ca 
i6>o,  Cailr*  de  Sékomtx-rf) ,  depû  mardcbal  de 
France  i  ro  H'tm  duquel  la  pairie  de  Bllhria  Ait 
confirmée  par  lettre*  du  gdécembre  de  celte  dernière 
•a  Qvc  ;  elle  Ait  éteiale  par  )»  nort  de  ee  mai^bal , 
Ie6ia&ii6i6. 
'  Hiacocn  ,  en  normandie,  érigé,  par  leltreu  du  moi» 
de  eepteokbre  1709,  regbtrée*  le  19  août  i;io,  ea 
Ibvaa*  da  Hedri,  doe  d'iTareitiH,  narédial  de 
France. 

Hwvo» ,  eo  Daupbiaé ,  érigé ,  au  muia  de  mai*  1715  « 
en  beenr  de  llarlc<Jwcph,  dae  d Va*fiai«  tli  du 

mariïchal  de  Tallarl.  éteint  le  <)  «eptemllM  175S* 
JvTxita  ,  eo  Vïvarai*  ,  érige  ,  au  tuoit  d'aoM  tS8t  , 
l>our  Aqoc  ,  vicomte  dt  Jinruir,  favori  du  mi 
Hcari  III.  Celle  pairie  ('éleigoil  le  16  aura  t^ji. 
Bile  Ibl  reaoaeeUe  ao  aaoia  dlMtobn  iSi4«  pour 
I«nii«  de  Vtlun,  prince  d'fcpîaoy,  ^fli  OlOoml  Mita 
cofaala,  le  3i  juillet  I7i4- 
liwiaeilaaai  en  Bauphiad,  dri^,  par  lettrée  do  noie 

de  miîi  161 1 ,  confirjiéra  par  d'aulrci  du  muia  Av 
«eptembre  iSi^,  co  faviur  de  Frani;oia  de  Itanne, 
maréchal  de  Fiaocai  et  dc  Cliar!ei  de  Itlanehefort, 
Mie  de  Cié4]uy«eon  gendre  ,  éteint  le  5  nodt  1,-11. 
Laviii,  co  Bouiboonain, érigé,  au  mois  dc  R'vner  1715, 
rn  faveur  de  Cbai lia-Eugène  ,  mar'|ui'<  de  f.evis  , 
iieulemol-géoérai  dee  année*  d«  roi ,  et  citevalier 
du  Saïol'Ceprilt  éteint  I  aa  nort ,  le  9  mal  «734. 

■  l,ij»!iE«,  en  Toiirainr ,  fut  érigé  ,  au  moii  d'jtiùt  ifiij, 
ea  laTcur  de  Cberic*  d'^^Mcrt,  graDd-faucoonier^ 
pvia  coaoélaUe  de  France. 

ftlAïaiisii!,  au  M:iine, érigé, au  fumi  de  «i  ptvmbre 
pour  Ubarlei  de  £arniùi«-^uin«(<i,  vcodut  Cfaar- 
le*  di»  Genaa^aa,  an  eatdioal  Maïaiia. 

MiiLi.iatia  },  en  Poitou,  érigé,  co  làveur  dc  Cliar- 
lo*  date  PaH*,  *rigae«ir  dc  U  Mciilarqre,  matéebal 
et  grand-mlirc  dc  IWlUIctie  da  Fmaee»  par  lei- 
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Irci  du  moi»  ét  ééeecahie  iCOi  ,  tilt'iol  le  jaik 
TÏcr  17.18. 

Mucoaca,  cm  Aa««f  Ms^t  M  muê  de  4éi>«wbr* 
ii69 ,  «o  fa*Mr  de  MMat  éitcerwtm»,  vomtt  4e 
VaudcBont ,  élcinl  eo  171*, 

llwaAunft,«s  t non— il»  i^tt^ét  «u  mou  «l'aoâl 
ifi64  {  nicgîMNinMt  éu  •JéeBd»lM*«Mfi  )•«•'>■ 
Trurdv  Cb.irli  s  de  Suinlt-Maure  ,  munjuis  de  MjDQ- 
lauMW  I  cbe**lier  d«t  tudie*  du  Kui ,  «  li^t  t^tcèol  le 
17  mai  i6go> 

HomiKHr,  e«T<e«nîae«  fiitérigitMi«Nw4«.Mi 
I SM .  UméÊ  itoftm  pH— e  d«  Onéanniii  » 
nort  MM  MUot»!  pu»,  au  mOH  de  eqm*  l(g4t 
—  iw— r  d'Bwwite  <fa  a»*«ii,  wo  Mn. 

llamMB»?,mil'ltlc-d»Ami».*ri|i*«i  noitda 
juillet  I  jii  ,  pour  Aon«,  baron  tid  if(miiiMir«Miy> 
coonalabic  cl  guo(t«BaUre  de  ftaaee.  Ce  ducfaé 
fit  Mal,  te  iSmM  ia*t«t  (cooufi'lA  en  1 65S ,  | 
pow  Hewiif»  Btmtmt  piiaM  4e  Condu ,  cpous  > 
4»  Cbtlfatlc-HargMtile  die  Itoatmoieoc;  ;  enfin,  | 
far IttiMt  du  mui* de  leptembte  1  Ctlç,  LouU  &IV  1 
«nlwM  q<M  le  (lucihiiMiik  de  HanUMreocgr  per- 
iMiit  dafteaml  ia  aoin  4e  4iteU  •  pairie  d*B8-  i 
sewa.  I 

MonmaeiBa  ,  co  Uuh;  Auv«rg»c,  vii^ù,  au  moù  do  ^ 
(M*(iar  iS38 ,  pour  LouU  de  Bourion ,  ptiucc  de  la 
Boc&e-Mt-Yuo.  KoutcUa  draotiaa*  a«  mail  d'atril  j 
1608 ,  obtenue  par  Haaiieltt  CelhaHae,  duebeiw  ! 
de  Jejftuu  ,  Tci>*e  de  Heoxi  de  Bourboa  ,  duc  de  ' 
Umttmmm,  paurMafiarf»  ilaiirAm.aaliUa^et  ! 
«ai  aaceamMri.  Harfa  épaïaa  •  eû  i6a6t  QiaieiK 
Jcaa-B*plic(e ,  duc  d'Ûr!>Mii>  ,  et  coeul,  Anoc- 
MatifLiMiM  d'OrUaiUi  ducbcoc  de  Maoïpcaiier, 
qui,  la  a7  tterier  1 6BA|  ÎHiitBa  bMliaf  4aafa  hiaoi, 
Philippe  ,  duc  d'OWiaiu  ,  >od  cotuiu  germain.  C« 
prioor ,  au  nauia  de  aaart  1 695 ,  oblial  de  ovutcllca 
letim  purlaol  éiictian  et  coutiuuatloo  du  litre  de  : 
dacM-ptitiadrMMlfeaBief ,  paar  In»  et  i«a  hmn 
■kllaa  al  faBéllaa. 

Il«ataii4at ,  da<u  la  Maichc ,  ftat  drigi,  p.it  lellrca  du 
■oit  da  A*iif  fcwi  i<io,  et  Icttiea d*  aaMaasiion, 
du  i4  ddeenbf*  iMS.  i«||iltf éai  la  iSan  parle- 
ment,  ri  If  (KÎdbrr  I  û' 8 ,  1  la  chiiDitiri*  de< 
oaaaplet  ,  «•  iareur  de  Uabriel  it  Hveheekmmrt, 
marqoii  da  MPilaaaaM»  prcaiar  geaiiHnoMMa  de 
b  rfiainhrr  du  Boi ,  et  cheialicr  du  Saiat-B>prii. 

>  àiioiti,  en  Oâtinaii,  éiigé,  le  g  juiu  i4<>i,  puur 
aMriealIl.roi  lU  yawrre  ,  et  OOatNld ^  le .%  atril 
lté*  ,  poar  Bcnaid  d'i/rwif  f  »  eaaie  tle  Far- 
diac,  épou  d*ÉUoaaro  de  Voarbaa,  dechciae  de 
Mcmoura  et  comii dt  In  M^rcbe.  Ce  duriié-imiclc 
l'ut  uoi  à  la  eewooor,  eu  1  io{.  Nouvelle  éreeiioa,  au 


mois  de  novembre  1507,  fitor  Qmou  dt  Feiji,  luéau 
*iège  de  llareikDe  le  1 1  arril  iSii;  autre  puui  Ju- 
lien é*  MiéitU,  le  a4  oviil  •(>7i  aotrc ,  Ir  1  5  airil 
I  Si4,|Mur  tiotuie  d*5»taiê,  doeheiwi  d' AngouJgme, 

nurri:  dt*  rratirin^  1".  Ut-rriierc  érvttjuu,  le  -iVu^ril 
■  672,  eDrafeurdeltiiIipp«(<tiF'raRC«,ducd'OrlÂaa«. 

*  Ka«aaa,*ti|é,tai5âStpaiirl«btl«  Ctmtmfm  et 

nriirK-lIc  de  Cl<>Tea{  dernière  ^reclioa  regiali^ 
iet  34  *<»0t  et  S  t  déoentbre  1  jM,  es  Civaae  da  Pb> 

*  MouLLM,  en  Lîmoain,  fui  érigé,  au  moii  de  d^rcm- 

bre  ,  co  faveur  d'Anne  A  jVMiMe*,  ccMote  d'A- 
pa,aiiaviliai  daaacdm  ch  Mai. 
NoBainDii.  (!ct  ancien  dui  hé-pairie,  réuni  deptih  l'an 
1 10.4  a  U  couronne ,  en  fut  i^aré  et  érigé  de  nou- 
veau en  p«iric,en  htwn da Qwelet dli fV—ai, fttia 
dotai  t«nif  XI.  Ce  prince  lui  lubilîlua  le  ducfad  de 
floiBuaa  le  «9  arril  1469 ,  et  retira  le  docbi  de 
Noraiaodie,  qni,  depuia,  n'a  plat  él4aft|iaréda 
deataioe  rayai.  Qaant  au  doehé-iwiric  de  OineDBai 
Charica  Vlll  la  >«mit  ft  «aa  Malt,  Ion  de  aao  art- 
nemeni  au  trdnr,  en  i.t83. 

*  Oauuaa,  «iigé,la  16  ariU  1)44,  pour  PUIifpe  de 

IVoMt,  dit  dtt  i«i  Philippe      mort  bo  i57S,  not 

pO'térilé  li^'itimc  ;  dnnni,  te  4iuin  en  jpaqijjc 

à  LouU  tk  i-'runci,  iiU  du  toi  Cliarie*  V  ;  réuni  i  la 
couronne,  en  1697  ;  païaé,  le  1  a  Juîb  iS4o»  ^  tïtltl 
ke  de  AwMB,  tit  de  Finwtoit  I«,  mort  «mm  al. 
ffianee,  en  iS4S|  donnrfen  apanage,  et  i  titre  de  du- 
clir  jiairjr  ,  :i  G j^toa  -  Jean  -  Baptiate  de  Frantê , 
{  rrcie  de  Louii  X.111 },  iniirt«MupotlAriié»co  iMo  ; 
dono*  «Bapant(e,  fc  FhOippe  d»A«N«,Mreda 
Louia  ?CIV,  an  moi*  de  mara  tSGi, 

'  PaataiàTma,  en  Bccit^ne,  Mgd,aa  aoia  de  «cptcu^ 
tir*  iS6^,  poar  SAiattien  ét  g— «mtuur^.  Nou- 
Tclle  éreclioo  ,  au  moi*  d'octobre  16 j>S ,  en  faveur 
de  l' raaçuUe  d« /.«rroaiM,  atrière>p«lilc-riUc  de  Sé- 
l^lien ,  «t  Géter,  dae  da  Vandtae,  aan  dpow. 
Cttlv  (la-rie  a'élant  vlciole,daika  la  personne  de  Cé- 
«iu-,  le  comlc  de  Peiilbièvre  fut  reDdu  a  Marie-Anne, 
Irgiliatie  de  France,  reui  c  du  prince  de  Coalj»  fOl 
le(an»dU  à  Lo  iU-Alatandrada  Senrla^,  eoBlo 
de  Touleuae  légitimé  de  Vtane*.  Ga  pirinM  obtint 

de  nouvelles  kt  Irt.-^  d'eret  tii^o  de  ûe  COmté, endiicfaé- 
puirie,  |iour  ics  boira  mAlci  et  fcaclic»)  au  aaaia  d'à- 
fnl  idgS. 

*  fMaMienmaeoaa  ,  eo  Baiii^rny ,  érigé ,  au  moia  d'oe* 

lobre  1S81 ,  pour  Franfoi»  Ili  é»  LÊÊÊÊÊHtoÊUf- 

l.igny.  Ce  du<-hè-)»irie  paaaa  inoeanîtiMant ,  en 

itlau,   (lall«    !.i    r[i;...ii      A\^ii'.::rt   .if.    r\r.]^]t£$-^  paia 

daaa  relie  ét  Momtmtrtmtjf,  «a  faveur  da  ia^ocUc  il 


5(5 


IfîTBODCCTtON. 


j  eut  de  nOBTclUt  ittlret  d'ércclim,  rcftatr^Ci  ie 
M  mi 

*  RiakODUttr ,  ca  l'I>le  -  lie  •  France ,  fut  /-r'igi  ,  an 
Qvù  de  mai  1711,  co  bieur  de  Looia-Alcxandre 

]iM»t>  ,  en  A«f ergw,  <nf  tt  P*'  iellfct  du  noli  da 

mari  16^1 ,  confirnit-rs  p^r  <rjutrcii  du  moî*  Je  dé" 
ccDtbrr  tG63,  «o  bicurde  Man«-Calbvrine  de  UAo- 
cfc^fiM—tild,  awrqalM  da  ScBscrjr,  da  IfaricuCUire 
tU  Bauffrtitumt.  rL>m!c>tc  <1e  Ft(^ix,  u  fille  ,  el  de 
Jeu-Bapliile  Fuix-CandaU  ,  s^a  petit- Gli  ,  s'étri- 
|mt  U  sa  février  171$. 
ftmiunit  in$tt  *<>  ^^7^  n>oi<de  décumbre 
1S81 ,  ■pu  Looiirfi  6entagw,  époux  de  Ilenrivlle , 
comlettede  Hevcn.  Charle» dcGoDupor  III, ayant 
««•duc*  dncW  an  cardinal  Muario,  Armaod-ClMr- 
!«■  dl(  <a  PM»Mat«rM»<,  aobitiiurf  am  bîtw  de  ce 

pr<!l,il ,  en  oblint  iIl  nomt-.iu  rrrcct'um  i  ii  ijuehé- 
.  pairie ,  lous  le  nom  de  àlataiin,  au  rocM*  de  décciM- 
fcte  ittS ,  <leiat  te  3o  lanvier 
BiTi,  en  Bretagne,  trigr,  au  tnoit  de  aorcmbre  l 'Si , 
en  faveur  d'Albert  de  Cimdi.  Kuuvi'Ilc  «((.Lliiau  au 
moit  de  février  i63^  ,  pour  Pierre  Gontti,  comte 
de  Joigojr  ;  catinctioti  de  ca  ducii^airic  la  a«  avril 
«676. 

*  BicaauKC,  en  Poitou,  érigé,  an  rauii  d'aodl  iGjr  , 

pour  Armaitd-Jran  da  PI' sait,  cardinal  d» 

Mm.  AnBand*Jc4adit  figutut,  naar^ofa  de  Peti^ 

courUy,  que  ce  prélat  a»aii  in«iilii('  son  tii  1  l!tr,  rit 
le  subalituant  aux  nom  et  arme*  de  Riehctieu ,  lui 
aacaMa  le  4  décembre  i64a. 
BiQâairiis,en  Forai|4l}gd«par  Icttrei  du  tn<iii  d'avril 
1667,  regi«lréftle  s  aO*caUire  1716  ,  eo  faveur  de 
Luui«-Fraiiçuit  d'//iitiuion  de  ta  FcuiUadft  élciot 
par  aa  mort,  aiaa  ooiMita ,  arritée  le  99  Jaarin 
1715. 

*  Boc«KrOCCAOi.D  (u  }  ,  i  n  An^'iiumoi*.  fut  érigé,  au 

moit  d'atcil  i6aa  ,  en  faveur  de  François ,  comte 
db  4m  KaektfiftMtutd,  chevalier  dea  oedrca  do  VM, 
Mvolelioai  de  ce  duchù,  dau«  la  branclie  de  ta  Ro- 
dieroocaDld-Roy ,  en  ,  cl  nriiivt lie  réceptina, 

le  24  avril  '769. 

*  fiocaB-GiiraR(iiâ}i  an  Vrtin  françaia,  érigé,  i»,  an 

meia  de  mai  ififS  f  cnrrgirtrcmeiit  dti  i5  d^eambre 

>6C'l  ,  I  our  Kùf^cr  du  PleSlU,  'eigni  ur  i.'r  Lijn- 
court  I  éteint  le  i"  aolkl  1674;  i*,  en  1673,  pour 
Fmnai»,dnBdiala<a»*i/lniawild»*potM  de  Jeaaiie' 
Charlotte  du  Pteitii-Liamaiirt  >  illa  nilfaa  da  der- 
nier lilulaire. 

*  RoaAX,  en  Itrclagoe,  fut  érlf(é  ,  par  Ictirca  du  moia 

d'agttt  titA ,  ca  rarcur  de  Beari»  vicomte  é«  flaAea, 


prince  de  Léon» mort  le  i5  arril  iSiS.  Uargacntet 
aa  alla  «alfatt  épaaia,  en  i<45,  Bmd  dmêtt»  % 
•atgacard»  Saialc-Aubje,  <]ui  obtiai  le  rtoblÏMC- 
^  aaal  da  la  pairie  de  Roban ,  au  moi*  de  ddcembre 
tfiffi.  Leun  enfanta  furent  Hibatilnéa  aux  nom  et 
■TM*  é»  Mum,  par  aaa  «iaaae  ^<ciala  da  coatiat 
de  naflagaw 

*  Roata  Boatx,  en Sainionf^c  ,  fut  ér'ifié  ,  m  mol>d'or- 

tohre  l7i4ipour  Uercule-Ueriadec^ltfffcati,  prince 
daflaabil». 

•  S»i^T-Aic]H5,  en  Berry ,  fut  6rïgi.' ,  par  iLtircs  du 
moi»  de  décembre  >6&5|  accordée»  a  Krançoia  ife 
lUauviUlmet  (bavaUcr da»  aadna  da  Sai. 

Sii^T-Ftaaaaut  M  Veat^a»  4<îgl.  dÉBaia  d'anijl 
1S75,  en  faeear  de  n«ifeia  db  BbartaM  «  dw  de 
Mootpentier,  éteint  le  17  féviicr  1608. 

Saiae-Sarae ,  en  Vermaadoia  »  drigè ,  aa  auti»  de  Jan- 
f  iae  i6S5 ,  «a  Aivear  de  Claude  ife  JTMieny  1  grand- 

louvetierde  France,  t'ieïnt  en  i-i5. 

*  8«i.Lr,  en  Sologne,  érigé,  au  moia  de  février  iGoSi 

paar  MaaindBao^  ><i>aaa,  auiqaif  de  Hatay. 

*  Taociaa,  en  Poitou,  fut  frifçf  r  n  dactif,  en  iS63  , 

pOurLooit,  «ire  <U  ia  TrenwMe,  et  co  pairie,  par  let- 
tre* du  moi«  d'aufll  iS^5  (enrrgi4lrée«lc7  décembre 
'<99)>  ea  hvcat  de  Glande  db<aTWMa«Mf,dae 
de  Thoeari. 

Tocïui»».  ^'1  ,  I  l  mois  d'<>clôbrc  ijGo  ,  pour  l'Iii- 
lippc  de  France  ^quatrième  fiU  du  roi  Jean  ).  11  eut 
de|Mb,  ea  'dciaage,  le  dacM  de  Saergogaa  t  «t  • 

le  ift  .uril  l'I"  ,  le  durhi'-  de  Touraiiif  fut  donné  A 
Loui*  de  t'rtnut  ,  doc  d' Ao|Ou  ,  qui  depoi*  lo  ren- 
dh.  Au  moia  de  oevemfafe  i396 ,  Charlea  TI  ca  ftl 
don ,  k  titre  de  pairie,  a  Louii^frMM*,  MM  fière, 
<jui  le  rendit,  en  iSgi,  pour  le  duché  d'Wéan*. 
Le  duché  de  Touraioe  fut  donné,  en  pairie,  le  la 
juillet  •401 ,  k  Jean  ée  F^ëme»  ,  ipuitriMae  Xla  da 
CharlcaTI.  Ctetfcedk  AvaaM  (depok,  Charlea  VII), 
fut  apannicé  Jr-  cf  dir  lit* ,  nij  ni^iiir  l'tfc,  le  1 ,»  fuî!- 
let  t^ii.  Parvenu  à  la  couronne,  il  fit  don  de  ce  du- 
chif  le.igaeiil  i4a3,i  Anfcaatbaald  I,  eaatedi» 
Dea^ia*.  Aprtala  mon  de  ce  teigncur,  qn'«incroy«il 
tant  enfanta,  le  ducbé  de  Touraine  fut  donné  ,  le  11 
octobre  i(34i*  Lqui*  III  i<'.^n;0u  ,  roi  de  Sicile, 
mort  ie  1$  novembre  i4H>  I**  patrie  de  ce  ducbé 
f'aat  étetale  daaa  ta  penonne. 

*  T*.K.,wbi,  CM  Ct)jui[i.»;;ni' ,  fui  «*ri,jr  .  p.ir  U  lirts  du 

-mou  de  novembre  iCi^,  rrgialréel  le  i5ilcocmbre 
tMS  •  en  beear  da  Iiaaia  Fftfif ,  eonaeider-d'dlan 

Il  fut  nommé  depuia  duché-p  n'rie  <la  Qaaeaaf)  pie 
icttCKs  dj  moi»  de  [uiilel  iG-u. 

*  Uiaa ,  in  Ba>-l.aD;;ueJo? ,  érigé  ,  au  nmia  da  lëtticr 

I S71 ,  ja  fareur  de  Jacqnr*  d*  CnuuL 
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*  Ttti^mnit,  CD  Dtupliinë,  fui  iti%é,  au  inoi<  de 

ami  ifi4i ,  es  htcnr  «l'iioiipfé  Grimatéif  friocv  «te 
Nmmo.  LIléitlUn  de  cctt*  bfmcba  (praia,  la 
i>  ot  IokK  1715,  Jarqiim  Franco»  l«onor  Cmim 
thMoHgno»,  csintc  de  Tboiignj,  qui  fui  sylMtilDi 
•■a  blciMi  MM  «t  Mmtt4ê  BrimMt  Utmamt  «t 
^'Obtint  ■oanlhi  lntltM  i'«ntli«D  du  Juch/- 
p^lé  de  ▼•Icalîoo»  «I  moif  de  d4reinl>rr  1716. 

VitETTi  {tt>i  ta  Angouinoi*,  érigé,  au  oioii  de 
Btart  i6m,  ee  linrear  de  Bernard  4ê  M^gmrtt,  m»t  ■ 
qui*  4e  la  Valetle ,  <tclat  le  i5  feillat  1C61. 

VALuii«(  ti  ) ,  fn  Aiijim  ,  Tut  érigé  ,au  bhjÏi  Jt  iuji 
lfi67«  en  fjTeur  de  Looiie-Fniafaiic  ûv  la  Baume- 
le-AlaDc,  nabeite  dn  aol  iMb  XIV»  «tde  Harle- 
Aobc  ,  Irgitimèe de  France ,  ta  fiUe,  matite  drpuia 
au  frincc  de  Coal;.  Celle  prioccne  fil  don  1  cuire 
VÎfli  de  «on  duclié  de  la  Taliiùrc  à  *oo  eguiie  ger- 
■aia  ,  Cbarlca-Franfoi*  de  la  B^emc^e-BIane,  qni 
«t>tini  do  neiivdici  leiirw  d'érectioe  en  p^rle  an 
n<>i(  de  fcvricr  ijiS  ;  te  ducLv  tVu-ignil  en  178». 

*  rAUMi,  première  ércctiootaa  moit  de  juiilcl  *{iA, 

ftaa  loula,  due  éfOrUaM^  aeeondei  «1  oioii  de 
rérrier  ijgS.en  (tivrar  de  Fnatui* <rOr<<n>u,  ro  ::i<' 
d'Angoulfmr  ;  IruUiCinr,  le  aS  dtctmkie  1  SiG,  ]<i  ur 
IntmttFOrdant,  romti-uedeTaillcbour;;  doriiiinn 
an  aieti  de  Jantier  i€3o«  eo  aecioiMcoieDi  d'apana» 
A  Oaahm  (Jean^aplirtc)  â»  Pt*ntc ,  duc  d^r- 
li'aoi,  fière  de  L<3iii>  XIII;  qujtrirmc  li  di  rnllTC 
èrcclioa,  au  moi»  de  man  iMi,  pour  Fbili{>pe  dê 
f^wmnt  Mm  onîqae  de  Louia  XIV. 

*  Tacccroii  (l4),  en  Agi!iioia,  Ait  lr%é*aa  mo'a  d'aoât 

l^jS,  pour  AaioilM'PaBl-Iacque»  de  Q^uienStuef 


nmonvrTMiir.  5? 

dt  CayiUtié*.  jirinre  «li-  Carenrj  ,  iLcralier  de»  or- 
dre* du  Uoi ,  et  licuteoani-itiétu^al  de»  arméci. 
Vtaadiie,  piMtlèn  ffeclton,  au  meai  de  Marier  i9i(, 

rn  r.ivnir  di-  Cliii'es»/».'  /fo«rf<m,  duc  do  Vend^ntCi 
uîi'ul  de  Henri  le  Grand  ,  qui  réunit  re  durlic  i  la 
couronne  en  i58<).  Ce  monarque  rërigea  de  nnq- 
enni  es  pairie  le  li  avril  iS^i  en  becur  de  rar 
Itia  natnrel  Cétar  de  Tondtaie,  dont  b  dcaeen' 

li  ait  t  i'cdl  1  tMtitf  If  11  i  7  1 

VkXTAaoea,  en  Liuiouo,  érigé  en  ducbé  eo  et 
«B  pairie  an  neu  de  jafn  iSilg,  pnet  Gilbert  4»  1» 

1  ij  ,  (■K  hil  le  jS  scpicn  bri?  1717. 
VioNt<  IL,  iij  l'isIt-tli-F/^Drc,  !  ;  'gp,  ju  mou  4e  juillet 
iG5z,  CD  faveur  de  lIcDri  <tt  Bourém,  éréijue  de 
ItcU»  fila  Ugiliuié  du  roi  Ueaii  1V>  ilnnt  le  »S 
mara  iCli. 

Vii.t<«*,  en  ri»ledc-Frjnf e ,  érigé,  au  moi»  de  sep" 
tenbre  1709,  en  fa*cM  de  bouia-Ucclerj  narqnit 
tfe  yftttn,  wartcbatde  Fraiiee,dleiiit  ce  17711^ 

•  Vii.i.<a>-B«iict<,  rn  Ttovencc,  fui  érigé,  par  lillre» 
du  BMtia  de  iuiUul  iCii,  regialriri  au  partcmeal 
d'Aillé iSUerief  16S7. ca  lacbambredea  ceanpte» 
de  la  mime  ville  le  j\  octobre  16G1,  et  ad  par* 
temeol  de  Pari»  Irt  S  et  7  «cplcmbrc  1716,  en  ee«- 
l^eener  de  li-tircs  d«  nirranoalioo,  f>^i<''i' > 
d«  nCme  eaoiai  par  Louta-Anloinc  Dnncat,  duc 
deTiUar». 

Vmrnoï,  en  î'I.le  dcFranee ,  fui  frr-é,  f  au  n-i  !« 
de  aeplcmbrv  |G5|  s  ï*«  le  «<  décembre  i663,  er» 
IheeurdeHiMlatil^iiree/Uttii,  nwrqida  deVlUcver. 
de  Fnocc. 


DUCUÉS  PAiniKS  SOU  SMRCiàlSTllÉS.  * 


AariJOR,  en  noiirtîup,  fnf  i'-"-',  au  moi»  de  dé- 
rrmbre  iGiiii,  pour  Louu  d'Jrpnjrn^  marqui»  de 
Mverac,  rbivalier  d|»  erdr<'«  du  Roi,  liculeaunt 
général  dctaméet,  mon  au  iDoi»  d'atrii  1679. 

Aenita,  en  Kernaadic,  érigé,  par  leltna  du  moii 
d*<ioAt  i63i,  en  rnreur  de  lleori  de  Savoie,  duc  de 
Hemeun,  c4  d'Anne  de  Lerrainr,  ron  ipouop,  coa- 
Irmén  par  d^elrv*  letirea  du  a  nerembre  i6S9> 
reooDTi'lt-»  II-  5  novr  mtjrc  1  CJ',  rn  Hii  :  l,-  J:  f'iL.ir. 
lct-AlBé<'é«  deSuvcie,  dur  de  ^cID0Ul«  cl  de  Giav- 
«•la»  Mira  duel, à  Paria,  leSo  jaillei  1639. 

TiTBen-OeraL,  en  Beance,  an  «amt  de  juin  iCSi,  eo 
lb«eer  de  Fruifoie  d»  JMkeM,  c<kmie  d'Orval , 


lirutenant-géni'ral  it*  armée«  du  Itoi,  cbcfnliardu 

Saiol-Ktpril  ,  mori  le  7  piillrl  1C7S 
BoeannaviM.* ,  in   I!>Ji;l<>nuai« ,  érigé,  au  moii  de 

aeplembie  tteei  «n  fjveer  d'Alesandre  Btmt- 
ntnvUU,  comte  de  Hénîe  «  mwt  le  ai  mar«  t6S6. 
Ambroif'e-Pranruit ,  »on  Gl<,  amil  obirou  ,  au  moii 
de  aeplembie  166s,  de  aoutelica  lettre* •paicatca, 
ceuinnaiim  de  ccUea  de  i6b«;  mait  dlca  ne  futent 
point  enîegiilrdea,  et  il  miranil  le  la  aeplrmbre 

Baitnaa,  en  Clitnpagoe,  au  aanla  de  nui  tSttj^ 
en  fteciir  de  Cbertet  dt  tanwwt— »y«  eemte  de 


*  Ladalc* 4c  mort  de»  tilulairta  Huit  crihe  de  i'wltneiîqn  de trara  digoiié*,  qui,  n'ajai^i  fi.*  éic  n gi>uica daaa 
l««  ccun  «ouenainaa,  lenr  ont  M  perauniellei,  «t  nW  point  puad  t  Imi»  «nfanti. 
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58  ÎXTKOOICTION 
I,  cbcf«li«t  de*  ofdici  da  Eoi,  omhi  la  iS 


Cn  AT»  uîTiLt  4 15 -  ï»r  ,  tn  Ctianipa^no  ,  au  moîj  de 
juin  iC5o,  ro  Tivctir  de  Frtnçnu  Marie  dt  CUipU^U, 
imf«|iri*  de  Viiiy,  nori  le  9  ml  1679. 

CutaoRT-Toiiiiiiit ,  m  R<nir];ogoc,  le  ■•'  mai  1S71, 
rODCrmu  le  10  |uiu  i.'>;^>,  eo  faivur  de  Ucori,  CAmlc 
4t  Cbrmtmt  ei  </«  Tmnfm),  lud  an  Mfi  d*  U  Bo* 
ebille^  m  auU  d'«*ril  liji, 

CiAieirT*CBi7iuaii,  re  Cltînt'f ,  cri^é,  par  iMevat 

iécbal  de  France  >  cooSrnié  pur  «ulic  bccvcl  du  û 
Arriar  i6{6|  peur  Oupard  IV,  mw  Ab»  «I  par 
(•■tirci  du  aMiM  daiiMCBbrc       dleiat  le  $  OrHcr 

'6i9. 

Cucinamsit,  en  Brir,  fui  ciig*',  rcn  iCi6,  eo  faveur 
de  Drari  II  d'OtUâm,  duo  de  Loegattille,  mon  la 
Il  mû  166S. 

l)ia>iLu ,  eo  ftormaodie ,  érige ,  au  moi*  de  00- 
vrabre  |C4S>  poi"  PniBçoi»-Chràlo|>be  dé  Levit- 
f'tnttdmir,  ewale  de  Brioa,  morl  le  9  (Cf  Icaibre 

i64>i. 

l3i>iH»ii,  le  »i  jnillet  liaS,  pour  Louii  d''OTU«ni,  dac 

de  l>emec*Ule«  mort  le  S  t"'" 
DraM^MgAi      niui<  ilc  mai  1C48,  eo  faveur  de  Jac- 

^ÊlÊ-OiÈmAétDurforl,  marquis  de  Dura»,  oiari-chal 

defiaoee,  «iri  k  la  octobre  1704. 
Kaamaa'FaaafM*»  en  tîM,  ywu  boal*  éa  Bmrim, 

{irînea  de  Condd.  nxirllc  iSisara  iS<9. 
FtoirrmiiaT,  eu  Sinuiiinpi- ,  i-rigé,  au  moia  de  juilicl 

l6afi,  en  faveur  Av  Ileii]aaiia  dt  Rohan,  acigaeur  de 

teabÎM,  mari  ayeia  fan  iC4o> 
CaaactT,  en  Cbanpagnc,  aa  OMbde  déeeoibfe  1611, 

Tour  Guillaiime  d»  UmnUmtr.  naaridial  de  Pnaoe» 

mort  ta  i6i3. 
<Jaaviut»eB  Hvmmà'mtptt  hKiHiu  «o  aviil  i$6j, 

ta  bvedr  de  Cbarlei,  eardhMi  é»  Botiiimi,  non  le  9 

mai  1  iij 

Lcai  (ttj,  i-o  Anjou,  éiigrt  au  mou  de  juillet  16-5,  co 
f j«ca«  de  Ilamit^e  Oadt»»,  aocatada  Lude,  fraod- 

t'iaiin-  fie  l'atiM^itc  ilv  France,  «beiaKcr  liai  or- 
ùtn  du  Uoi ,  Liori  le  >^  audl  i6llk 


UvsaM,  en  Vx^gam,  Ait  érig<,  le  1  s  mat  idSo»  «alfa* 
war  de  Philippe  I  dit  Mautamt,  marquia  de  Beaae, 
aitldebal  de  Bigorrc,  mort  *n  iC'\. 
Moaraw,  ca  Bigam,  ao  aala  de  ddccabra  i$6». 
poor  Plnlipp«  II  dia  IfantaM- tfaiae.  MMdcM  de 
France,  iDort  Ir  i  fc*iicr  1G64. 
Maraaa,  fui  érigi,  i*,  an  aaoU  d'octobre  iWa^  «• 
&v«ur  da  cardiaal  Mmutrt»,  aiPft  le  9  mart  16611 
»•,  au  moia  de  janvier  i6;€,  en  faveur  deriulippc- 
Julico  Uaiarini  -  U»»»ini ,  ocfeo  do  cardia*!  ■ 
Bort  ea  1707. 

Kpiaxnr  riii ,  f 11  roitou  ,  au  moi»  <5e  tnnrs  iC5o.  <  t 
triQi^xt  du  titre  aur  la  b^reooit:  de  McQtminîl 
k-  8  fvvriet  ■CS7,  en  fatcar  de  Looia  Jê  Ui  TrémM- 
U,  II*  d»  ooa>t  anrqtiii  de  Noîmaaiier,  aaart  le  ii 
oeiolm  iMH. 

RoiRjiit,  crigi:,  ■•,  le  3  avril  1S19,  peor  Arlur  Cov{- 
ftr,  grrad-matlto  de  Fraoce ,  morl  au  moi»  de  tm*k 
■uÏTaal  ;  >*,8U  moi*  de  (rptvmbre  161a,  pour  Loaîl 
Oou/Jîcr,  morl  ccc  Jfjiatliijur. 

RocBi-Gtvoa  (m),  m  Vesia-Fraotait,  •«  aaoi» 
de  jaoTier  i&i,efl  brenr  de  Fiaaçait  d»  SUtg, 
comir  <!i  II  ri''rh('  r.uvon,  g r jod loBTeliai de  Fkaor 
c«,  ccori  le     janvier  i6-àS. 
Bateau vaa,  Cn  Arnafaae,  Ait  Irigd,  l*i  an  nwia 
di  jufn  ifiSa,  pour  Gusloo- Ji-nn-B.i pt;i»Ic  di"  /Jti«;ât^- 
laur»,  marquia  de  Biran  ;  a*,  au  moia  de  dixembie 
idlSt  poar  aa*  fibt  Anlaiiia-^àaiilM  leaa-Bi^liila 
dé  n<M)tuUur«,  dapMia  miéefcalda  Fnace,  naît 
le  6  mai  i;iS. 
Boaatv,  eo  CbaMpifaei  drigérle  i*  Mtl  i6(i,  a*  Ib» 
Tcur  de  Franfoia  d»  t'USpitêit  BaiAcbal  de  Pcapae, 
mort  te  ao  avril  iCâo. 
ViaEviua'(t4),  enBrie,  aa  oMii  da  ddeataWa  aOa, 
pour  cbarlea  de  la  FititmUU»  gnad  bocOBuier 
de  Fraoco,  morl  le  *  JaaHer  i653. 
ViLLiMoa,  en  Cbampagaci  «u  molt  de  janvier  i6Sa, 
ea  Jkaear  de  Picrie  SéfiÊStr,  cbaaccliflf  da  Praaea» 
thitjanitr  kd;*. 


COini»AlHIES  BaBBGISTIltS. 


Aaa  «Uns,  Aitfîd  atce  MeatéM,  l«  «7  «tara  1S17 ,  eo  | 

Kvtur  de  pc  rf'Kr.  tux,  <i  iK   Jiui.nt  Je 

frmct,  leiov  de  Kaiarrr,  t»  fk.'ii.iiK  ,  i;it.i.tt  li.  t  uf 

tobea  iH$. 

Amm,  iaamia  dcaof  Icailirc  t*9^t  ctt  Ikvctir  de  Cliti- 


ka  dt  Fnum,  cwnte  de  Talab,  61a  patad  da  rai 

Fliilijipv  le  Uardi,  l'icinl  le  1"  Uriicr 
Aaxuu,  érigé,  au  moii  de  ,eplcmbie  lit)^,  eo  faveur 
do  Bobeit  11»  cooiie  d'jtïïUtêf  diciDt  pu  iduaioii  à 
laCMiMMUie,  ca  iCS^. 


Digiii^uu  L/y  v^O 


TNTRODl'CTIOK. 


A»mai,  (D  Bonr^gDC,  par  leltict  dm  m  Uéceiabia 
i43S,  pour  Philippe  III,  doBdë  BtmrfâgiM,  éteiat 
le  i  jMvkr  1476  (*•  ••) 

BcMrMMfU-llMni,  m  Kormimlia,  éri^,  an  boïi  de 

fcïvnor  lôaS,  ru  faveur  tic  Itgbrrl  iT .trtnis.  wwr  U  ijur! 
il  fol  cooGti]ué ,  en  i33i,  et  douai  k  Philippe  de 
'WiMt.Iiceaî  Jean  tepciiflaeemi<»Ml«d«maà 
CiiarlM  II  d'Kvr^ux ,  roi  de  N«*ana.  U  imiat  t  la 
oomeone,  ci  l'ui  ct.iiit  ta  i.{oi. 
iteMiraa,  en  }3cjucc,  lui  érigj  au  moi*  deneplembrc 
iS>7i  aa  faf  eor  de  Cbaiiae  tÉwmm,  «ictet  k  6  mû 
i4w>. 

Bb,  CD  J^ormantlic,  érigé,  au  naoi*  d'août  i436,  00  fa- 
veur de  Cb^ilot  rf'i<rt«i«.Ce  coiiité-|MÙfie  paaaa  loc- 
etarfaancai  dam  Ita  uaiBsaa  d«  fmatCainy,  à» 

Bmir-TO  T-nc ,  de  Ctévct-ycvert ,  di'  Cr^  ij,  Lor- 
raine-Cuite. Hcnii  II, duc  de  Cuîx'.Tradit  (c  comlé 
d'Eu  a  Anne-Marie-LooiM  ^fOfUtatê,  dMheHa  da 
HaalpaaMert^obtiallarâtabliMciiienl  de  la  pairie 
k  timA  iCSa.  Elle  Tendit,  le  a  féviiir  iCSi ,  ce 
maalA  an  duc  du  J/atiM,  >'eu  r^tervaot  l'uauftuit , 
al  k  ptf ria  aWifail  4  la  aterl  4«  «alla  piinccnc, 
le  5  aviil  aSgS.  La  due  da  Maine  en  obtint  le  réia- 
tiîi  «rincol  dU  moi-  (te  mai  iC  f}. 

Évuux ,  en  ITurmamJir,  ciigé,  aa  moia  de  janvier 
l3iG,  rn  r^tijur  de  Loui»  d»  Fr€M»,  61a  pulaédti 
r«i  Philippe  le  Hardi,  éteint  le  g  {nia  i^oi. 

Foii,  érigé,  au  noii  d'août  liiS ,  en  faveur  de  Oaitoo, 
comte  ^  Foix,  ciciol  le  ay  janvier  1  |8i. 

Maeoa,  érinsi,  1*,  an  naoU  da  aeptembra  i4^,  ponr 
Jean  dk  AwHa,  dcpuit  doo  de  Berijr;  t*,  te  lO  di» 
ccnibrei433,  |iour  risi'i|ipc lit, dm db SMrjfiyM, 
éteint  le  $  jaDvier  xijO.  (  v.  a.  ). 

MaiiU,  M  ét%é,  1%  le  17  fiwiiir  iSSi ,  petir  feaD  aCa 
FrttHVt,  fila  del'hilippe  dt  l'alott,  étrinl  tr.  1 
1*,  au  moia  d'octobre  iSCu,  pour  Loui»  de  /'j  a.,ie, 
fllds  roi  Jean,  édinttt  II  déeenibro  i48i. 

Utarta,  «a  l'Uù-ée-Vw»aÊmt  tm  mm  da  février  i353, 
pour  Gbailaa  II  ^Sunum  «  iw  dv  Jfavaoa ,  éteint 
Ia6MntS«4> 


59 

llaacaa(Lt),  i*,  au  nm'.  <]v  mars  i3i6,  en  fiarcur 
d«  Ctiarici  de  Franec  (  dite  du  PLilippa  la  Lemf  )  , 
<|iiî  parvint  au  ti4a«  le  i".  janvier  iSai;  a*,  aniBaia 
de  déeeinbre  iS*?,  po-.r  Loukda  Bawétmt  lamte 
d*  Cltrmont ,  cli'int  d;iii«  U  luaUun  d'.irmasntie- 
Pardiac,  le  t"  aoul  i4;7  ;  3*»  le  14  }nin  >S4o> 
Clwria*  dl»  Aune*»  due  d'OtUmai  4tcfat«  par  «a 

mort,  le  ij  aepleuibi'c 

ftluar*i:<,  érigé ,  >*,  lu  17  fuari  ijiy  (  f'oi/et  .V^coe- 
UMa);  1°,  aux  moia  de  mai  i4o;  cl  de  mais  i4o8, 
petK  rkrre  «CfarmM,  Inwiènae  Ik  da  Cbatki  II , 
lei  da  Ifavarr*}  S*,  au  mm»  da  na»  li^ia 
Louia  d»  Franc»  (  GU  aJad  du  ml  Cbtttn  VI  ),  1 
k  itl  déccaabrc  i4iS« 

Mtwmut  !*•  «vce  Ravati,  le  aobl  tHj ,  m  btnmt 
de  Margurrîle  de  France  et  de  «on  fila  ,  l'Otiit  ITI, 
comte  d»  FltMdrt,\  tasulf  au  moii>  de  juillet 
1459»  patia  Cbatlaa  d»  Mtmtg^ne  ;  3*  pour  Jcao 
</<  nturjoiine,  «on  ùtn  piitat*  k  3«  juilat  i40|  t 
4*  pour  Engiltirrt  iêCUw,  auia«i«  de  nat  iSoS. 
cl  dcpuia  co  ducLé-pairic. 

PAataoaa,  érigé ,  la  afi  janvier  lii^t  pour  Louia  da 
frmttf ,  due  d'Orléaoa,  éttiliit  le  4  «ara  1437. 

î'oin  iiii  [nuli  J'auùl  i3iô,  pour  Pliilij<pe  dê 

l-'r^ncc,  du  lui  l'iiilippc  le  DvI  ,  èictol  co  |3t$  j 
»«,  au  muia  de  outembre  1369,  pour  Jeandt  AmUT» 
diwdaBerry,mort  le  iS  juin  litû. 

BnaaK,  le  ai  août  i4u5,  pour  Antoine  <^  ilovrja- 
gn»j  duc  de  BrabanI  cl  de  Liinliuurg,  pour  10  jouir 
aa  vie  daranl.  11  fut  loé  à  U  batailla  d'Aaincwirt ,  la 
a5  oelobcc  i4  ■  5  (  f'ajaa  Avvaaa  }. 

SoitaouB  ,  en  Pu  jnJic,  fut  éri]>é  i*,  le  11  m^'i  1  în.j, 
pour  Louia  duc  d'OrUant  i  au  moia  d«  février 
1 3uS ,  pour  Claude  d»  FfCMM,  fttk  «inée  du  mi 
Loui*  ^11 ,  ciciiit  le  i"  |aavkr  •  Sl5. 

VikutK ,  en  rite-d«- France,  1%  b  16 avril |S44>  Pt»"' 
riiilippe  d*  Fntmtê,  Iriav  d«  Gbafka  VI»  dapuia 
érifii  en  duché. 

Viuavaaacu»  «n  lt«Mi|pie ,  érie4  ,  ati  omm  d'août 
i48o,  paw  FMkMrie  ifJragmt,  petite  da  Taraula . 


B4II0!I1I1B»AIIUBS  BMWCISTRiBt. 


Cqicv  fut  tVigvc,  I*,  le  itmai  i4o4,p<)ar  Louîa,  duc 
tfOrlitmt;  a",  au  roui>  de  fcviicr  ijoi,  pour  Claude 
d»  Fnmte ,  filk  de  booit  XII ,  éteinte  k  •"janvier 


Uoamiuam ,  ««l<an|iMdoa  »  érifée) 


da  {uia 


>3;i  ,  pour  Cbarir*  II,  roi  «/»  .Vdnjrrc  ,  ttcia:^  k 
oclubie  i38i. 

MoaTAaaa ,  chttellcaia  aiUtéa  pria  Toornajr ,  Ail  iti- 
fée ,  le  iS  avril  i4fl7 ,  povf  Jean  d'à  Amm*  ,  duc  do 

TouraiiM  Ct  daMpllIft  dU  VÎ«IO«HI  j  éktillv  l«  4  aaifl 

1416. 


Uiymzed  by  Google 


I 


60  IMnUOCCTION. 

DB  lA  PAIKIK  ACTOBllI. 

Extmit  delà  Charie  CuistiltaionneUe 
«  Lov» ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  etc.,  etc. 

•  Art.  »4«  Chambre  des  Pain  est  une  portion  eHeutielle  de  la  poissancelégM- 
> lalive. 

»  'î'^.  T- 1  nnii:iintinn  des  P.iirs  «Ir  France  :t]ip.TrH»Mit  nu  Ri>i  ;  1cm  iniinbrc  est  iU 

•  lioiité  ;  il  jicut  cii  vari^sr  Ibi  Uïgnitéj,  les  nommer  ù  vie  ou  lai  rendre  UérédiUirej, 
»  selon  M  volonté. 

•  a8.  Le«  Pairs  ont  entrde  dans  la  chambre  à  vingt-cinq  ans,  et  voix  délibéra* 

•  tîve  à  trente  .nns  seulement. 

»      Ln  CliambiT  d  ^  p  ilr^  v^t  pié.i  l«'f»  par  le  Chancelier  de  France,  et,  en  son 
»  absence,  par  un  i'air  nyinuié  parle  lloi.  . 

•  3o.  Les  Membres  de  la  famille  rojale  et  les  ptinccs  du  sang' sont  Pairs  par  le 

•  droit  de  leur  naissance.  Ils  siéent  immédiatement  après  le  président  ;  mais  il 

•  li'on!  \ oÏa  délibérai ivc  qu'à  vlngl-cînq  ans. 

•  Jt.  J.cs  Princes  ne  pcuTcnt  prendre  séance  à  ia  Chambre  que  de  l'ordre  <iu  • 
»  Roi,  exprime,  par  chaque  session,  par  un  message,  sous  peine  de  nullité  de  i<miI 

•  ce  qui  aurait  élc  fait  en  leur  présence. 

.  •  33.  La  Cbamb.e  des  Pairs  connaît  des  oriuies  de  haute  traliison  et  des  ailcu- 

»  lais  à  la  .Miretc  del'Ktaljqui  seront  définis  ]>;ir1i  loi. 

•  Auruii  Pair  ne  peut  être  arrêté  que  de  l'autorité  de  la  Chambre,  et  jiijjé  par 
clic  en  matière  crîttiinclte. 

Ext  mil  de  l'ordonnance  ixtyaîe  du  i  g  août  i8i5. 

»  Locis,  pnr  In  prrr'iro  âc  Dieu,  Roi  de  France  et  de  Mavarre,  etc.,  etc. 

»  Art  I"  La  dignité  de  Pairest  et  demeurera  héréditaire  de  tnàlc  en  mâle,  par 

•  ordre  de  primogéoiture ,  daoa  la  bmille  des  Pain  qui  compoeent  actuellement 

•  notre  Chambre  des  Pairs. 

•  5.  Dans  le  cas  où  la  ligne  directe  viendrait  à  manqvier  dans  la  famille  d*un 

•  Pair,  nous  nous  réservons  trautoriscr  la  transmission  du  titre  dans  la  ligne  eol- 

>  latérale  qu'il  nous  plaira  de  designer;  auquel  cas,  le  titulaire,  ainsi  substitué, 

>  jouira  du  rang  d*ancieniiet«  originaire  de  la  Pairie  dont  il  se  trouvera  revêtu* 

•  5.  Les  lettres-patentes  délivrées  en  exécution  de  l'article  ci-dessus  porteront 

•  toutes  collation  d'un  titre  sur  lequel  sera  instituée  chaque  pairie. 

»  6.  Ces  titres  sont  ceux  de  bamn,  vicomte ^  comte  ,  marquis  et  dite. 

Extrait  de  la  première  ordtmntmee  rojrah  du  a&  aoâ< 

«  Lotis ,  par  la  grâce  de  Diea  ,  ïïoi  de  France  et  de  ^favarre  ,  etc.,  etc. 

•  An.  1".  Aruvenir,  nul  ne  &cra  par  nous  appelé  à  la  Ciiambre  des  Pitirs,  le* 
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a  ccclëjtiasiiquesexeeplës,  s'Ho^a,  préalnblemeut i sa  nomination,  obtenu  de  no~^ 

•  de  gtdce  Tautoiisation  de  former  un  majorait  et  s'il  n  a  institue  ce  majorât. 

»  5.  Il  y  aurri  troU  cJas^^s  do  ninjorats  de  paîrs  :  ceux  attachés  au  titre  de  duc, 
«  lesquels  lie  pourront  être  couipoi>és  de  biens  produisant  moins  de  3o,ooo  francs 

■  de  revenu  net  ;  ceux  attachés  aux  titres,  de  marquis  et  de  comte  ^  qui  ne  pour- 

■  ront  s'élerer  ft  moins  de  ao»ooo  francs  de  revenu  net  »  et  ceux  attachés  aux  ti- 
I  très  de  7-icomteet  de  baron ,  lesquels  ne  pourront  s'élever  à  moins  de  10,000  Ir. 
»  de  rr\  cnu  nefj 

»  3.  i.cs  majorais  des  pairs  seront  transniissibic»  ù  perpëluilc,  avec  le  titre  de  la 

>  pairie  «  au  fils  atoé,  né  ou  à  naître,  du  fondateur  du  majorât  «  et  à  la  descen- 

•  dancc  naturelle  et  légitime  de  celui-ci,  de  mù]e  en  nu"tle,  et  par  ordre  pridio- 

>  génifure  :  de  telle  sorteqoe  le  majorât  et  la  pairie  soient  toujours  réunis  sur  la 

•  même  tctc.  > 

Extrait  de  ht  deuxième  ardomance  royale  du  j»S  Mût  1617. 

•  L0VIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  et  de  Navarre,  etc. ,  eto. 

»  Alt.  \  j.  \.v  Als  d'ua  duc  et  pair  portera  de  droit  ie  titre  de  nunfjttis  ;  celui 

•  d'un  marquis  et  pair,  le  titre  de  a>:ntei  celui  d'un  comte  et  pair,  le  titre  de  v:- 
»  comte;  celui  d'un  vieomt»  et  pair^  le  titre  de  àanmt  celui  d'un  èaron  et  patr^ 

>  le  litre  de  chevalier. 

«  Les  fiU  puînés  de  tous  les  pairs  porteront  de  droit  le  titre  iuiiiicdialerucut  iu- 

•  férieur  à  celui  que  portera  leur  frère  atnc* 

•  i3.  Lorsque  la  chambre  des  Pairs  sera  appelée  k  siéger  en  noire  présence 

■  royale,  et  dans  les  autres  occasions  ?olcnuelles  seulement,  il  sera  préparé,  dans 

•  lieu  liabiluel  de  ?es  séances  ,  ou  dans  reltii  de5tin^  ;\  !n  réunion  de  ses  mem- 

•  brcs,  des  places  ou  baucs  séparés  pour  chaque  ordre  de  titres.  Les  Pairs  égale- 
a  ment  titrés  se  placeront  sur  le  mèiDe  banc,  selon  l'ordre  de  leur  promotion  ou 

■  l'ancienneté  de  leur  titre. 

»  I  '|.  Le  premier  de  ions  les  l)nnc8  sera  destiné  aux  princes  de  noire  sang.  Les 
»  Pairs  ecclésiastiques  occuperont  de  droit  les  premières  places  des  batit.i  où  ils 

•  seront  appelés  eu  vertu  du  litre  qui  leur  est  conféré  par  nos  letlres-patciilcs  d'ins- 

•  titution.  • 

Le  serment  que  prêtent  les  Pairs  lors  de  leur  récoptiou  est  ainsi  conçu  :  Je  jure 
d'être  fidèle  au  Boi ,  (i'<il)éir  :\  la  Charte  constilutionnellc  et  aux  lois  du  Rovaninc , 
et  de  me  conduire  en  tout  comme  il  appartient  à  un  bon  et  loyal  Pair  de  France. 

Nous  donnons  ici  la  nomenclature  de  MM.  les  Pairs  de  France,  en  observant  A 
la  fois  l'ordre  des  Dominations  et  la  hiérarchie  établie  par  tes  articles  i3  et  i4  de 
l'ordonnance  vojaledu     août  1817. 
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CDAHBRB 

>I<».lf«  r.liJrlrî-IIcori  DiHmir,  cheralirr,  chann-lier 

de  Frsncc  et  de  l'ordre  da  &dal-Eiprit,  prdiidaai. 
8.  l.  B.  HMtiwHi  t  Mm  du  mi ,  » 
a*  A.  B.  HoaHjlgww  k  due  m*Abw_  {  Cb  4«  Amc  e 

S.  A.  B.  MoBMitwir  h d«e  m  Bm^mci»  f«til-iU  d* 

8.  A.  S.MoasdgararledaCB'OBEiAW  ^ 
S.  A.  S.  Monieigoeiir  Ir  dae  M  BgB|F>frlMeidttaug- 
*D)i ,  prince  de  Coixlt ,  * 

DUSS  BT  PAIRS  ECCLÉSIASTIQUES. 
NtmimMttm     4  Juim  iSii. 
M.  leaudteti  due  M  TtumjXk'Ptiteoto,  archeri!- 

^ue  de  Firit ,  grand-MoiAnicr  de  Fnoce ,  décidé. 
M.  Ir  ri.dioal  duc  M  u  LeUKMi t  mvkn  ditfm  de 

L«ngrc(  ,  dMdé. 
H.  h  raidini  »■  Bàttm  ,  déetdd. 
M  t^LLé  doc  ui  Bou«  tiuGcciNiir  de  duo  d«  Bshui 

■OQ  {Nl'IC. 

M.  1c  <  ar<linal  .lue  du  I!<i:<<ir,  uacleo  AvIfH  dTAhilIt 
M.  l'abbc  duc  »i  MoKiixtotoe  (1). 

DUCS  Kr  PAIBS  laïcs. 

WMtiMfJto  é»4J^  1814 

H.  le  riuL-  a'Uzlf 
M.  le  ktuc  D'Etiacr. 
M.  la  duc  ai  Miiirtaitiea. 
M-  le  dac  »■  la.  TkAcoiiul 
M.  k  due  M  Gmum. 


(t)  Le»  n9g,  iittt  et  ^Mlilé  de  paù  d«  royaume  ac- 
woMt  par  le  Bot  ft  M.  t»hbt  duc  dt  Uwmtttfniou  ,  tf 

loiil  iriiiittiii<  fil  rt'iliinlrciiii  ni  4  H.  le  «icoinle  ^e  J/<n». 
*M^>Mc^«x«iu«e,  ton  ncTcu.  (  OrdnmmitOê  nyat»  du  1  s 

(>]  Ou  a  marqué  d'un  aslviiijuc  MM.  les  pnirsqui, 
ta  vi'fiu  tic  l'orduDDanci-  luyjlu  du  14  j'iilk-t  itti5,  uni 
t  ruéde  Tuirc  partie deU  chitmbrcdc*p>ira. Onobtei«cra 
1^  pl<i|taii  «a«ié  réélu  k  h  mèma  digaiié  h  S  m  an 
m  kti  ooremhfe  18*9. 

Lr»  ra-ig,  tirrt-  cl  <|ii.ii;ié  de  pair  du  royaume  doal 
rat  n.-Télu  le  doc  de  Cliaitcul ,  K-ruflt  Iranimia  liAréd». 
laiNHMt  i  phUippfr«.bri»t,  laai^ab  A  UMmStt»  «w 
gendre.  {OrtdwMiwwngnBlcrfii  t«  mêi  18 18»  B«tl. 

(4) II*  dignité  de  pair  du  royaomecl  le  tilredn prince 
d«rt  Ml  rcv£lulepriiie«4»T«M9r«id,atMlaidéraal 
de  dcwrodiati  nâki  km  de  Iw»  déekrt*  tnwaiiMi- 


OBS  PAU 8. 

U.  le  duc  ai  Baiit«Ci 
M.  k  diM  M  BicuMM. 
M.  k  doc  am  Bobm  »  dMdé. 
M.  Il-  dur  >i  LtiaaaocaG. 
M.  le  duc  n  (iKAHon. 
11.  k  doc  M  ManuAir. 

M.  le  duc  aa  Siiar-Ais>*S. 
M.  t«  duc  oa  NoAiu.a(. 
U.  le  duc  a' A  mon ,  ddcddd. 
M.  k  duo  »'aAUaaa*. 
It.  le  due  M  VnfJ  ami». 
M.  l'j  duc  lie  namcit. 
U.  le  duc  es  VaMRiaoM» 
M.  k  dm  M  FiietT»  dtoidd. 

M.  U'   cîîll     DL  VitH  »!. 

M.  k  duc  PI  it  Vacgcto.i. 

*  M.  k  doc  M  FkARw* 

H.  k  due  i>i  %k  Rocmroecaaui. 

H.  k  duc  Bi  Ci  aiooirr-TuimeM. 

M.  k  duc  >■  CaoïitiiL  (3}. 

H.  k  nirAciul  duc  et  Coiea*  «  décédé- 

M.  k  ptiactt  doe  m  TAUMimàMm  (4)> 

S!,  le  iluc  iiiCaOT. 

M.  le  duc  BB  Bmmue. 

y.  k  due  M  l<i*Aii4leiRiioniiev« 

M.  k  dne  w  IleeTiiiouMir. 

U.  le  duo  M  BiivmaT. 

M.  le  duc  ai  Loaoïi. 

M.  k  duc  M  Cm»  e'UaveA. 

11.  k  dne  w  Poueuc. 


blea,  et  apréi  aoo  déeéa  paMurcml,  arec  te*  rang,  boni 
oeon  el  ptérogitîrea  7  ■llaclié«,  fc  «e«  trht*  M.  k  eoaila 

An  Ii3iii[i.iiul  Ju?if[lt  tic  7^a{tttfraiui-Pcriifirrti,  cl  à  fa 
dnccndance  dircviei  lcj{iliuievl  nalurd^c,  de  mile  ca 
mlk,  peroidre  de  priiMgteiMire  deee»  dillMnh  ( 
dcHnanftdmR9téAiiéit$mên$itti,  Bnlt.  j4,7*«Mf, 

n*  7,%i.) 

Le  Mcme  coette  Aichei*«e*Jeeeptdii  Tidhttmiul 
Pirigard  piendi»,  «tt  «mMcflKt»!  4'fe«m«t  k  lUnr  de 
du*  é»  TtUUyramd.  {  Ordtmitanet  dm  rtn,  d»  ti  wdatn 
iRi    ,  BuU.  180,  n*  5uoi. } 

Vm  décret  da  roi  de*  Dfat'AidIei  «  ioiété  dan*  k  H»- 
■ilear  da  1  a  faneke  1 8*8.  o*  te,  perle  ^m  k  peiace 

dt  Talli  ifranj L-tt  nuininr  duc  de  Dîna,  ni  quu  te  titre  da 
ce  duché  acra  porté  de»  à  prcacot  |>ar  ton  oeTco  <:t  béii- 
lier,  k  eonle  Bdwoed  dt  Pirig«ft ,  pmt  «tre  par  lui 
iranHat*  i  iMm  leeeccaeur  iiuinédkt,l«n^a'ilien  appdd 
i  pteadrc  kt  litre»  dont  il  jeoit  on  Fraece. 
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M.  k  doc  »■  LiTU. 

M.  le  due  ot  UtiLit. 

M.  la  duc  •«  Sâ^i-TATAUni. 

M.  Ifl  éae  >■  Lk  Wùaam, 

H.  !•  éue  M  Gunntta 

II.  Il  {iriace  duc  >■  Poii  ,  décidé» 
IL  k  dm  M  OMMAvrau. 
IL  k  prtaM  âae  m  OmaUB. 

M.  !>■  tliic  t>«  SinTT. 

*  M.  le  duc  PC  Plaiiiuics. 

IL  Ih  aattelMl  prince  m  Wmmu  »  teédéi 
H.  le  maréclnl  duc  ne  Tiaura, 
'  11 .  le  mttéctiat  duc  b^Blciiscm. 

*  M.  Ir  niurt^cba)  duc  e'Auiir»*. 

If.  le  uufidut  dm  pi  CaraeiMiii ,  décéi!4> 
M.  le  atefCelud  doe  n  Bieen, 

M.  If  murirtilial  dm:  Di:  IHccio. 

'  M.  le  miircch<l  ilnc  >«  Conleutiro. 

*  H.  le  iMiéciiel  dm  m  TiAtitt. 

*  M.  le  duc  C«»0«a. 

*  M.  k  marjcbal  dm  •■  DâmiCft. 

M.  le  nwréchal  doc  ot  Vàiin,  dlotdéi  MMplecé  par 

U  dm  m  VuMi,  Ma  Ut. 
If.  ledm m  Vimm ,  décidé  aMilaluI de  fimmet. 

D»  17  Mdf  181S. 
U,  le  duc  i>'.\t,Hoar. 
M.  le  duc  p'Ataiat. 
M.  le  prime  dm  h  WMtut. 
M.  te  dm  elmti. 

^1.  Ir  ihiv  DK  BlaCâI. 

M.  le  priace  duo  •>  BAcrreimer. 
H.  le  merédhal  dm  ee  BkiHin> 

kl.  te  duc  bi  Ciru'it. 
M.  Ir  dac  DB  C»u  L')s, 
^I.  It;  duc  Dl  LA  CniTBI. 

M.  le  diic  •■  U*aAf-GaM. 
ML  le  dm  Bueem. 

M.  le  duc  B«  Itâuotjia-Pcurr. 

Hntu/eMM  i$id. 
IL  le  dw  »■  Uii^x. 

Du  3i  Janvier  1818. 
H.  le  dm  w  Caecs. 

0«  S  «Met  i8>$. 
M.  le  «eiddiei  duc  s'AunresA. 
M.  le  Mféche!  dm  m  Ca)ifBiuaA> 


f  I  )  Le<  re«jt,  «îife  et  quelili  de  peir  du  tojptaue  m- 
cotUt  par  le  iU"  It  K.  de  Simonvilte,  erroot  iriiMini» 
lijrMiletnmieDi  au  comte  Louw-Dêeiré  4»  Moittkatvh, 
em  beaulili,  d.iq>  le  eji  oA  M.  de  fldniMrHIe  ,  tltaliire 
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M.  le  dite  •■  Caboii. 

}>l.  If  maréchal  duc  »■  Daktuc» (  décédé. 

M.  (e  iiiarèebal prime e^lcuwiB. 

M.  le  dm  •'BeeiMai*. 

M.  k  dm  M  PuMAme. 

IL  k  ■léAil  duc  Tatmi. 

iht  *i  meemére  1819. 
II.  k  dm  u  Peieuir. 

MARQUIS  I  T  r  viRS. 
Kominmtiou  du  4  ^«t»  tSl4< 
M.  le  maréchal  marqekMQmtlOB  tein^Ctl. 
M.  k  aMrquieBAenéuNr. 
M.  k  eieréciiat  merqui*  ee  BcvmiiojiTitu  ,  décidé. 
M.  le  m  irquî»  sa  Mtaaoïl. 

M.  le  mariai*  ee  Caâ«w«me-Li«a4fc 
H.  k  eur^idt  s'Ameiieav. 

M.  le  marquu  na  Fui  naas  ,  Jéiéiié. 

M.  le  marqui*  be  G«aaiii,  décidé. 

M.  le  nmiew  »b  Jiemne. 

H.  k  aerquie  es  LirtAci. 

M.  k  MM^nii  M  Maiutilii. 

M.  le  marqni»  d«  PAnoaiT. 

U.  k  «afédiet  mer^  m  Ffoiemii,  dècéd*. 

H.  le  Bteeqtûi  m  S<iimeMÉa(i} 

M.  le  lliJrqiiïs  M4l«^^^. 
M.  ]v  marqui»  Ui:>*'->lk, 

M.  le  maiqui;i  VicIuraiLA  Tona-MaeeMm. 

li.  k  mericiMl  merq^eie  m  Viiuide». 
M.  k  narfBN  e^ff  aeeoeee. 
ILkwrqai*  ac  CLaaaoaT-GALLaaamia 

Du  17  Mût  Ittld. 
M.  k  ■eequH  VâteeeTae. 

M.  îc  ni^ifqnis  [>*,\  rjr.ni. 

k  uiji-^uiit  c*  BuiMiaiix  (Brum}. 
M.  le  marquis  ot  Boimr  m  OoBMif • 
•  M.  k  oter^Mii  m  BeUAv. 
M.  le  iBeri|uii  »e  Btdd. 
M.  ic  in:irt{iM>  as  CLBaao^T-Toairiaae. 
M.  le  mat<|ui«  Vi>  lar  ee  CamaiiAe. 
M.  k  BeiqiiiewCeaeaBeee. 
V  11?  marquis  an  ri.>>^siiTiuii(  dieédéb. 
M.  lo  marqut»  va  Biaoa. 
M.  le  mari|ui»  ee  vaGeicm. 
IL  k  aierquia  DaflaAVB. 
M.  k  meiqui»  a'Baaaoo'iue. 
M.  kimeqmt  m  Jeieai,  ddcédd. 


miml,  viradnii  t  décéder  lem  pMdiild  mAle .  min. 

relie  (llég!  il  inc.  X'rt/i>iiti>tni'cri>y^4|fa9i|apm|||tfi9jS| 
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M.  le  niiriiuH  >«  L<Liv-TgilsniM(i(l). 

U.  le  mar^ui*  m  L««*oit. 

M.  le  MMifliit  ta  U  Vmk  M  Fia. 

H.  le  anrqttU  m  I>«iitiMMi& 

M.  le  iMf<|iilt  M  MomiiMb  ^. 

IL  le  «narqiii»  D«  MàTKia.  ^ 

M.  le  mr^ttU  m  Mm. 

M.  le  Mr^aî*  m  Knoi»!.  * 

M.  le  in»rflui<  d'O-uoh». 

kl.  le  msrqui»  >■  ftâioicooit.  ^ 

M,  le  awif  «U  m  Rom*. 

M.  b  aMf^DM  M  u  Bacak-lieoraui». 

M.  i«  etarqvit  aa  Rittàee. 

M>  le  raan|uii  aa  it  So». 

M.  le  eur^uit  ee  Tâiasfc 

M.  leeaarqaliMVeMB. 

BJ.  1<:  m.i:qiit9  Da  Viaaira. 

M.  te  marf  uia  Olirier  aa  Viaac 

OitSdMMiSif. 
M.  fe  ■ictuii  e'AaeiMM* 
M.  le  verqtile  t'âMoee. 
M.  le  narquii  tt'An  iu>>n. 
M»  le  io«r<|ui»  BK  CtTBi-tAa. 
M.  leflMrqttbeeDâMMeuet 
M.  !«•  iiuiti'i;»    Tlii  ». 

M.  le  marquii  na  S<iaT-Sill«Mi> 

M.  le  netteté  eeTAueen. 

COUTES  ET  PAIRS  ECCLÉSIASTIQDSS. 
iVMlMiutftmi  duitmn  i8i4> 
M.  le  BBMle  M  Gutiieni>TciNiMief  eicheetyie  de  Te» 

'  H.  le  coeate  et  Iteiit,  andeo  arefaarC^ue  de  Twtn , 

dée^dc. 

M.  k  c«mlc  Bouauia,  tviqur  d'Émoz,  déci«l<!. 
M.  le  beiUi  ea  €eeitM. ,  déeédi. 

Du  jo  ai  rit  iR iÇ. 
M.  le  comte  Cosroi»  ci,  Piitj.Maiir,  arc-bef^que  de  Bc- 


taiTitoitccmoir. 


Du  4  aoU  iRu. 
M.  aa  Otajiu ,  iacbcTi<|ue  de  Buueo. 
|t<  D'Avue  ae  ll«ita«  ËMàr»  anfatvéf  se  île  Bordeem* 

COMTES  ET  PAIRS  L\IZS. 
Nominalùm  4v  4  /u>m  i8l4> 
ll.le<*iBta  AeuAk 

(i)  Le»  ranp,  lilrr  r|  qiixl.i)  «it  p*ir  liu  ro^raotne  »€- 
tmiéê  par  le  flot  1  M.  «la  Lalty-TetUndai,  icron)  \nnt- 
miabMdiUMCOiinl  i  M.  llnm  BatBaoed  ,  comlr  pj. 
IroB  dfAw»^Mc<nu ,  g(  udre  de  M.  de  Latl/-ToUcadal , 
dam  ieoa  eb  ce  dentier  vwndrail  t  décédrr  *■■» 


M.  le  comte  cr       1 1  i<  v  c  n  m ,  décMé 

M.  le  rumie  sa  ISiii  ko^t. 

M.  le  comte  BaaTauLLiT. 

U.  le  coaale  aa  C4ii«iiàei ,  décédt-. 

*  M.  le  comte  ea  Cii*>Biâ«ct. 
Mt  Ir  comte  CuùLii, 

*  M.  te  Gomie  Cunaiit  »■  Rn. 
M.  ir  comte  Coiaee,  déeédi» 

*  M.  le  romle  Cl  Lcaaii. 
M.  le  comlv  aa  CoB*BT. 

*  M.  le  cooile  Gouaeee. 

M.  te  ceaiie  a'AaenLu ,  décédé. 
M.  te  comte  Divon. 
M.  te  cooile  ok  Morr. 
ftL  la  eonale  m  Caoït. 

*  M.  le  comte  BéetUT  o'AeiBa. 

*  M.  ir  ronitr  UutiR. 

M.  le  cootte  OaMaaaaiee. 
M.  le  comle  Dartae. 

M.  le  Cuilll-  oTiTlTT  DR  TaiCT. 

M.  le  cumlc  »'il«ariLLa  ,  décédé. 
M.  lecoBlc  •'Bévaupaar. 

M.  Iceomtp  Bit  lîrnorTn.ir. 
M.  le  comlï  DiroRT,  d^c^'dv, 
M.  le  Comte  Dofev. 
H.  leeomteEjuiBee. 

*  M.  le  comte  Poa*  *»  a'Ae«a. 

M    \r:  CDElili  (iotvicm. 

U.  le  comte  Uaanrira  as  Jfcriu. 
M.  le  comte  leeaav  Aeeeac,  décédé, 

M.  le  comte  &I.UR. 

*  M.  ie  coaalc  aa  LACirtoa. 

H.  I*  ce«1e  ea  Lânaettautee ,  dfcédéw 

M.  le  romli  !.  i.^jt  ir«iitf. 

*  M.  iocoiuiF  I»  Li.  ToDi-Mtvaocaa. 
M.  te  comte  MCoeTxvLi-M>GMiauia> 
M.  le  comte  ta  Baeii  RacaamMt. 
H.  le  comte  m  Gkâaa  •  décédé. 

M.  le  comte  Liitaaciaa- 

M.  le  comte  Leima  Ul  Rocn. 

II.  le  Mmir  »c  t'Bt*ni«(*t ,  dfeéJé. 

'  M>  le  coinir  ■>■  tioiTaiqi,  loo. 
M.  le  comte  Fiai. 

Xiiiii  mil",  naturelle  et  légiiime  ;  cl  alon  VL.é'Jmm 
*'api>eliciaitlemefqaîa^'.itfiH»-£«%,  et  |oiodnli  dana 

non  écuriua ,  A  ICI  propre»  armrit,  rfIVs  rfc  son  beau-ptic. 
{OrtUmnaneê  TOjfnU  4u  lâ  iLc^'mtr»  iSi5,  Bull,  ia. 
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*  Jl.  le  comle  ei  Poirtcocun'. 
M.  I»  eoartt  ioacan  •■  Hwum 

*  M.  I»  comte  Ba» OB. 
M.  t»  romte  KtMMf ,  dtcMi. 

M.  le  L'.^'f   L,  SlMlE-Sl-iHNSI. 

a.  le  comle  SI  Saiii-Viluh. 
*ll.kieanleM8i«n. 
M.  le  muéclial  c«nile 
H.  k  conte  Sotui. 
U.  U  comle  Snti  (i). 
M.  It  «oorte  01  TjMMÊm, 
M.  heoBi*  M  TtUtBAUf 

'  M  le  nimlv  on  Vaujim. 
M.  1«  conte  vi  \tvmau» 
ll>  b  «Nil*  M  Vaunu  ( 
M.  le  comlc  CI  TrLLïSâstï. 
Mm  le  cuoitc  Cl  ViKia. 
M.  le  comte  ai  VouSTi 

*  Ml  la  aoato  tauiàn. 
M.  le  coul*  Craiik 

M.  I«  comle  Dt  Và>.  iirctil  ,  d^ctdé* 
ÈL  le  OMtte  Clttrlet  aa  Dama*. 

J»«*illt«l(l8l4. 

M.  le  c  imte  ai  DAiu*4taMlt(L.  BiF.)« 
4uBUB3|aaiet. 

Du  17  août  iHiS. 

M,  WcoBtt  Chuta*  b'Aoïicitim. 
M.  le  comte  ai  Bois>t>b'Abolai. 
H.  le  c«mie  »■  M  B<MM0M4f»-6«M*AC. 
M.  le  cent»  m  Beieeee. 

M.  le  comte  m  Càti». 

H.  Ir  comlrDi  QxtmLknt, 

M.  le  conitL'  CI  Caoi«Mb>Qoemib 

M.  le  conu  Contm» 

IL  le  eomte  Gohfub. 

IL  le  comte  aa  Dcaroar. 

IL  lecamti  B'Ecqveviur. 

H.  kcaMe  Fnofeli  k'Bhaii. 

M.  le  comtr  Fnimo. 

M.  le  comte  aa  la  FaaaoïniAMt 

l|.lecwiltnaim»  ééeUé. 


'  I  )  T  r  riire  Je  pair  du  royaume  cl  celuî  de  comte  dont 
cit  reietu  M.  Skie,  Ktal  déclarés  traoïmiwible*  ,  «t 
tftitton  déeii  pMMronl,  avec  1»  rang,  lionacuri  cl 
pr^rogïlirct  j  attacbé* ,  i  loo  petit-fili  Edmoad  étdUum 
4*  Ligniirtf  ,  d*,  le  ■•*  juin  181 0|de  Jac^e^WiitRiiD, 
baroo  d'Altco,  et  it  Fr^inçoiac  Shi^c  ,  aujourd'hui  ii 
«cote.  Bdnetul  d'Aii«a  d«  Ligoicn»  ut  nitori«4  i  {oio- 


M.  le  Corole  OAlrrarjcnir. 

M.  le  comte  »'!ÎM-<ij\vri:K. 

H.  le  comle    M«ci>A«i.i>ti' Aiiacmue. 

M.  le  ceKile  MoM. 

M.  te  comte  Ii>:  MtILLT. 

M.  le  comle  ut  Mi  t  ,  décidd. 
II.iecoBtaHnMni*»i 
M.  le  comlc  ai  Saihti-I 
ii.  le  comle  sa  Hoa. 
M.  bcoiile  B'OaTii.uaB<. 
H.  le  eoBle  Jolce  »■  f oucuci 
If.  le  comte  Rieti». 
n.  le  comte  a«  t«  Roeaa-ATMW» 
M.  le  comte  oa  8ai»Y'B««mii. 
M.  le  coiBte  ea  Retur. 
H.  le  comte  aa  Sabba*. 
M.  te  comte  a*  Situ. 
M.  le  corole  pi  ScrreaR-SAim^TaiOM» 
M.  le  oomia  h  SAïai-PeuM*. 
M.  le  comle  An^ite  es  Tauraank 

11. 1«  GOBila  Lviioii. 

Du  iS  uptrmir*  1818, 
Ii.  lecomlCaeGairrLLiii;  ,  dccûdj. 

Du  i  mar*  181g. 
ICleeomleo'Aeaoor* 
H.  le  comte  Bmei* 
It .  le  eomte  n  Biirtai»  db  l'ÉtAiie. 

M.   ]r*  (  Ullltt  liàLLLilD, 

M.  le  comlc  Daiumb  aa  Bâaïaaaa. 
M.  le  comte  GKaramftM, 

M.  le  com'.c  Ciiirr  iu 
H.  le  comte  C<ji.cicaa. 
M.  le  comle  CoanoMT. 
H.  le  comte  Dam. 
H.  le  comle  o'Aunoe. 

M.  le  Cdinic  Dkjui. 

M.  lo  comte  GsaiiAiii ,  iicidi. 
H.  la  comte  m  Gieanv. 
M.  leeemie»BGBAWfi!iT-D'i\iiitB. 
M.  le  comte  F4li(  b'Ulkouiiii  i. 
H.  lemai«cliBlt 


drc  i  ton  nom  propre  ceint  de  MO  aleiil  maternel,  et  4 
prendre  dc«  i  priicot  le  titre  de  baroa  iom  la  djaootl» 
naiioo  de  iere»  d' Àitott-S4U«  J*  LigmUru ,  en  attco» 
daot  cccueiUe  l'eBirtdm  prioédeolm  ditpadiiom. 
(OtetliMMw  Al  Ma  Al  9«  rflmmffti  •  Si  9  »  Mf.  U. 
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M.  le  comte  mi»  Fonit. 

H.  k  COal*  M  liACiriDI. 

le  comte  ai  lâ  TWn-llMl«lt«. 
M.  le  comte  Maurice  H«tiiiW. 
M.  le  comte  Hoi.u(<i. 
II.  k  eomt»  M  Moirr*u*(T. 
>t.  k  conta  ■>  Hittieeir. 
M.  le  comte  >■  MosTKvqnor. 
M>  k  oomlc  M  Positco«i.4iir. 
M, keonle  Pilr  m  m  iMèan. 
M.  le  comte  PMtii.M. 
M.  le  comte  Riilu. 
M.  le  comte  Ilcir. 
U.  k  comte  Biw»  dcocdv. 
M.  k  comi«  Buiio». 
H.  le  comte  p«  Sr4«M. 
M.  k  comte  b>  Sbuv. 
M.1e«g»lttTkMraf. 
II.  k  MlmteTnam* 
M.  k  CMBle  M  u  TniiMHinn. 

M.  1c  comte  Ci.iMK'T  an  Kl*- 
M.  le  comte  Dk*Ei<4.i-B'A<<>i"<- 
M.  k  eonlef  «Ml  (.'Ara*. 
M.  le  coartft  M  Gairkm. 
M.  le  comte  M  Cttt-Buaci. 
M.  le  comlo  dk  Siîcl-*. 
M.  k  «Mit*  M  \M»Ct. 

Du    «rfoSf*  i6«t. 
ILtetonteSiHioii. 

M,  U-  comte  lïov. 


(i)ItoMk«H<AH.  k  BofOD  FlM^tikr  «k«dfaitfe 

décéder  un*  po>lcrilc  mile,  naturelle  et  légitime,  la  di- 
gitilé  de  Fait  de  France  dont  il  cat  refila  ttn  Un»- 
l  à  MB  Aère  putnA  •  Nm  Vtofwtr, 


JHTRODVCTION. 

V1COIITB8  ET  FAIBS. 

M.  le  vicomte  de  Cainimmuxo. 
M.  le  lirnmte  Emmanuel  DiHtiii;. 
M.  le  vicomte  Cbidlin  ei  L/iwnaM. 
M.  k  vicomte  Melliica  m  HoatMUUiCT. 
M.  k  vicomle  u  Pktuum  m  Boumei. 
M.  k  tkomlw  hMoiil-Vi:«d<. 

Dm  ai  juin  iSi;. 
M.  k  «fawM  tv  BowiiMa  t  Mctàé. 

S  «MM  1819. 

M.  le  viromle  Dicio:*. 
M.  1g  vicomte  s'il  jcHiot. 

B&ROilS  ET  PAimS. 

U.  le  baron  Boiuti  ei  Mo^ivilm. 
IL  k  benm  «'ABeirad. 
JI.  t:  baron  BE  L*  KocairOeetOU. 
M.  le  baioo  Si&(iKK. 

XNi  S  Mww*  1S19. 

M.      Iurfin  et.  HxRiitt. 

M.  le  baroa  br  MonTMaNMH^ 
M.  k  h«nm  Moimiu. 

M.  le  baron  di  Brt:iix(>:iviLLi  ,  tacc(»aeur  à  1«  pairie  dil 
mai4c|ial  marqui»  de  BeumoQÙlle  ,  tvm  «Mk. 

M.  kbef«ir«ieneB(i}. 

Du  iSrf^MméMifci. 

M.  te  baron  Poaiiu 

pont  ce  Imiff  hâct  W  dciccndiincc  mâle,  naturelle  rt  lé- 
gitime. (Orii<7nn«nf«  rovo/f  rfu  i44i!^(tlil4««tlisi,  BmU»- 
tindnUiU  487  ,  o*  11, 


RB  DE  L'l?iraoDWCTIO!l. 
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ARMES 

DES  ROIS  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE. 


Depuis  le  règne  de  Louis  le  Jeune  jusqu'à  celui  de  Charles  le  Sage ,  les 
Rois  de  France  ont  porl6  un  écu  crazur,  semé  de  /leurs  de  lys  d'or;  depuis 
le  Roi  Charles  VI  jusqu'à  Henri  III  inclusivement,  les  armes  de  France  ont 
été  d'azur,  à  trois ,  fleurs  de  Ijs  d'or;  enfin,  depuis  le  règne  de  Henri  IV, 
le  Roi  de  France  seulement  porte  l'ccu  de  France  parti  de  celui  de  Navarre. 
Le  fils  aîné  du  Roi  porte  les  armes  de  France  ,  écarteiées  de  celles  de 
Dauphiné.  Les  autres  princes,  enfants  ou  frères  et  sœurs  du  Roi,  portent 
seulement  l'écu  de  France,  et  les  petits-fils  de  France  y  ajoutent  une 
brisure. 
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GÉNÉALOGIÈ 


DE  LA  MAISON  DE  FRANGE. 

■-■■»■■"*'■*■  I' 

Il  ue  faut  pii?  crniff*  f\'\f  les  nalîons  primitives  aient  clé  indiOcrentcs  sur  leur 
origine.  Les  premiers  ouvrages  qui  pnraissent  à  la  naissance  des  grandes  sociétés 
sonl  les  poèmes  et  les  géaétiIogK-s.  Eu  digageaot  Homère  de  toutes  les  fictions 
mythologiques  dont  il  s'environne,  on  voit  qu*au  fond  ses  poésies  ne  sont,  pour 
la  plupart,  qu'un  tissu  de  traditions  glorieuses,  consacrées  par  les  géiu-alogies. 
C'est  ce  que  l'on  reconnaîtra  facilement  dans  les  longs  discours  qui  prérè<icnt 
les  combalâ  de  ses  héros,  et  dans  lesquels  il  se  plaigenl  à  rappeler  la  uiéuioire 
de  leurs  ancétfes. 

Lorsque  les  Phocéens  vinrent  civiliser  les  Gauleii  six  cents  ans  avant  notre 
ère  (i),  ils  y  apportèrent  les  pocmes  d'ITomère,  que  nos  Druides  s'empressèrent 
sans  doute  de  traduire  et  d'imiter  ù.  leur  manière;  les  faiseurs  de  généalogies 
crurenl  detoir  y  puiser  kurs  matériaui,  comme  le  firent  les  Romains.  Ceus-cl, 
iie  voulant  pas  avoir  la  même  origine  que  les  Grei»*  furent  les  descendants  d'É- 
îit^e,  et  les  Druides  prc^férèrcnt  Anténor,  dont  la  colonie,  :\  Pailouc,  ^tait  l.i  plus 
voisine  de  leur  pays.  11  parait  que  ces  idées  remontent  a  la  plus  haute  anliquité| 
puisque  nous  voyous  Jules-César  et  Lucaiu  (a)  parler  de  la  parenté  commune 
des  deux  nations  avec  les  Troiens.  Nous  ne  serons  donc  pas  surpris  que  nos 
plus  anciens  généalogistes  aient  regardé  Ânténor  comme  la  tige  de  nos  Rois.  On 
sait  que  les  Francs  étai(;nt  Gerniains,  cl  Tacite  dit,  en  parlant  des  Germains  (3)  : 
t  Pour  leurs  rois,  ils  consuitent  la  naissance,  pour  leurs  géuéraux,  la  valeur 
Ce  passage  est  très-remaquable.  Let  principes  de  nos  ancêtres  sont  faciles  A  com- 
prendre. Lorsqu'il  fallait  combaltro  un  ennemi  belliqueux,  ils  sentaient  le  besoin 
d'un  chef  dont  les  l.ilenls  leur  fussent  connus  ;  lorsqu'ils  étaient  rassenihlés  dans 
leurs  cités,  ils  voulaient  un  chef  qui  ne  mourût  pas,  et  dont  le  nom  seul  fut  ie 
titre  de  sa  puissaucc.  Pourquoi  donc  repousserions-nous  nos  anciennes  tradi- 
tions» qui  ne  sonl  que  le  développement  de  la  phrase  de  Tacite?  C'est  ce  que 
nous  ue  ferons  point  ici.  Nous  priëférons  nous  y  conformer»  et  c est  d*aprèt  eUct 
que  nous  allons  parler  d'Auténor* 

ARTiirox. 

Anténor»  dans  Dictjs  de  Cièio»  fait  comme  les  héros  d'Homère  j  il  rapporte 


(t)  Poljrbci  livre  di  cbap.  4>  UéroJote,  JusUa»  Scymoos  de  Cbio,  parlent  de  celte  colonie 
Art  f  fafiotoii. 

(»)  Od  trouTcrii  crs  pa»sJigrs  disciilés  fort  an  lon^  dans  Im  HémoirM  fOOt  serrir  i  rfcislOilV 
tiwiâaoe  ia  |lob« ,  par  U.  du  Fortia  ;  t.  7 ,  p.  aïo-asi. 
QS>)  B!»gM  «r  ntiUitûttf  dont  «v  virtiU*  iumuat.  — D$  tncriita  Ûernumtrum , 
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GintalogU  de  Fm-'nuoné» 

fort  nu  long  ?n  ^'«'rH'nlotjir  (i),  et  se  fait  descendre  de  Tros,  ancien  roi,  qui  avait 
donné  son  noui  ù  ia  ville  de  Troie.  U  nomme  son  père  Aisuétcs,  dont  Homère  (a) 
dit  que  le  tombeau  était  placé  hors  de  l'une  dei  porte»  de  Troie;  et  le  commeik- 
latent  Euitache  répète,  â  cette  occaiion,  qu'Aistiétèsétaitlepèred'AaIéDor. 

O'Uc  parente  ne  pouvait  que  lui  procurer  une  alli  incc  illustre.  11  épousa  doue 
Tlicano,  (illc  de  Cis5(*tjs,  roi  de  Tlirace,  «"t  t  i  IIl'  cjiousc  Olalt  prêtresse  d'Apol- 
lon (5).  Elle  eul  une  grande  fécondité,  et  on  lui  donna  jusqu'à  dix-ucuf  enfants. 
Homère  en  nomme  onze  ;  Pauianias  en  làil  connaître  deux  autre*.  On  pourrait 
•'étendre  long-tema  sur  Anlénor,  si  l'on  voulait  rapporter  et  commenter  tout  ce 
que  les  Anciens  nous  ont  dit  de  lui.  Nous  croyons  de  devoir  nous  borner  à  dire 
qu'il  se  distingua  toujours  p.ir  sa  prudence  dans  les  conseils  qu'il  donnaà  Priam; 
que,  malgré  ces  sages  conseils,  la  gueire  de  Troie  eut  lieu,  et  fut  terminée  par 
la  perte  de  cette  ville ,  l'an  1 184  avant  notre  ère  ,  tclon  Diodorc  de  Sicile  et  Déni 
d'Harlicnrnnsse  (1).  La  chronique  des  marbres  de  Paros  plnre  la  prise  de  Troie 
BOUS  Tau  laoS  (5);  mais,  à  l'époque  de  sa  composition,  la  chronologie  grecque 
n'avait  pas  encore  été  comparée  à  la  chronologie  cgyplicuuc ,  comme  elle  le  liât 
dans  la  suite  par  EratoMhènes,  bibliothécaire  d'Aleiandrie ,  dont  les  calcula 
furent  adoptés  par  les  historiens.  Ce  fut  l'an  /|ja,  avant  notre  ère,  qu'eut  lieu  la 
réforme  de  Rlélon  (6).  De  cette  année  n  l'an  i'70?.  il  y  a  exactement  sept  cent 
soixanlC'Scize  ans.  Or  l'un  i"  de  l'hégire,  qu'on  sait  être  lunaire,  a  commencé  le 
i6  juillet  de  l'année  solaire  62a  (7),  et  l'an  777,  le  s  juin  de  l'an  1373,  c'est-à- 
dire  près  de  sept  cent  cinquantt'-liols  années  solaires  après;  il  y  a  exactement 
vîng-trois  ans  de  diflércnce  entre  les  deux  manif'res  de  complfr.  Ainsi  l'an  1208 
lunaire  a  commencé  dans  le  cours  de  l'an  1 1&4  solaire;  nous  avons  cru  devoir 
placer  ici  cette  observation  trèj>-importante  pour  la  ehronologie  ancienne. 
-  ÀQtânor,  qui  avait  perdu  plusieurs  de  ses  fils  au  siège  de  Troie,  mais  qui,  per- 
sonnellement ,  avait  toujours  témoigné  le  désir  de  terminer  à  l'amiable  la  que- 
relle de  laquelle  était  dirivée  la  guerre,  fut  favorisé  par  les  Grecs  dans  sa  retraite. 


(1)  Dii^$  crtttHtit,  4»  32.  Jmstclod.  170a ,  p.  10a  et  noie  ig.  Cet  auteur  et  Oarès  de  Phrjgia 
donneiK  de  gnndsésttiits  sur  Antènor.  La  degré  de  oonflanoe  dft  A  ee»  d«as  oocient  liislorieos  ert 
fort  bien  <ii«c<iié ,  à  leais  «rtieles ,  dans  ia  KegnpUe  uoiverselle. 

(3)  Liirre  %. 

(i)  Burtpidet  et  Virgile  la  font  saur  d'Ilé«ube,  éponse  de  Priam. 

(4)  Di  '.yy/i  lînlir.  Oprr..  Lipsin..  I;;.';  (.   )  ,  p.  2  |fi(>  il  1G0J, 

(5)  L'Ai  t  de  vérifier  le»  Dates  araatJ.-C. ,  in-folio,  p.  u8i. 

(6)  Toyet  Teavrage  ci-dessiu  cité. 

(r)  L'.\rt  de  vérifier  Us  Dates,  depuis  le  nalmnee  de  notre  Mgavm,  Paris,  1789 ,  lema  1 , 

fs*e.e  i3. 
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C/'-nr^ln^ie  de  Faramond. 

Uoe  partie  de  ses  enfants  forma  une  colonie  eu  £g}-ple}  une  autre  luccompagDa 
«n  Thrace,  qui  était  la  patrie  de  son  épouse.  Quant  â  lui,  il  parait  qu'il  prit 
avec  lui  les  Vénètcs,  tribu  des  Paphl.igonîens,  et  qu'il  s'établit  d'abord  en  llh  no, 
où  Hérodote  (i)  place  «n  pcTi[)Ic  de.  ce  nom  (a).  Il  péruMrn  ensuite  au  nord  de 
l'Italie ,  où  il  fonda  Fadouc,  uiusi  que  nous  l'apprenous  de  Tite-Livc,  de  Slra- 
bon  et  de  Pline  (3).  Strabon  reconnaît  «ne  parenté  entre  les  Vénâtes  de»  Gaules, 
c*eBl4^ire,  les  hi^Ilants  du  pays  de  Vannes,  et  ceux  de  Padoue  i  il  parait  que 
ceux-ci  sont  la  tige  des  autres.  On  peut  voir,  dans  la  savante  histoire  de  l'iitn- 
Llissptncnt  des  colonies  grecques,  par  M.  Raoul- Rochelle  (4),  l'explication  rt  \v. 
dévelopiicnient  de  tous  les  passages  des  Anciens  relatifs  à  celle  éinigraliou  d'Aii- 
lénor,  qui  parait  incontestable.  Dion  Chrysoslooie,  qui  attaque  les  récits  d'Ho- 
mère» BC  la  nie  point  ;  il  en  tire)  au  contraire,  un  argument  contre  le  pot-to  grec, 
disant  qu'il  n'est  pas  naturel  que  si  les  Troicns  eussent  été  vaincus,  ils  eussent 
Tait  un  aussi  bel  établissement. 

Les  historiens  do  Padoue  donnent  de  grands  détails  à  ce  sujet,  et  disent  qu'au 
bout  de  plusieurs  sî^les  les  descendants  des  Troicns  firent  un  établissement  en 
Hongrie,  iroù  il  pnnlt  qno  1rs  Francs  sont  vernis  rn  formf  r  un  autre  sur  la  rive 
droite  du  lUiin,  au  nord  de  rAlicmagnc;  c'est-là  que  M.  de  Lisle  (5)  place  les 
descendants  d'Ânténor,  dont  il  a  pui8<i  les  noms  dans  l'histoire  de  Trithùmc.  On 
a  discuté  dans  un  autre  ouvrage  (6)  la  véracité  de  cet  auteur,  qui  en  cite  d'au- 
tres plus  anciens,  d'après  lesquels  il  donne  la  généalogie  f>uiv;nti('  f-]  : 

I".  Marcomcr  monta  sur  le  trône  des  Francs,  lan  44<*  avant  notre  ère,  et 
r^na  vingt-huit  ans.  Il  fut  père  de  : 


(OLIvra  S,Sg. 

(a)  Virgile  fait  aussi  prnc'trcr  Anténor  en  llljria.  TojCB  te»  fera  oitét  daas  les  méiRoiretdc  l'A' 
oadétuie  ,  t.  a,  p.  i45  :  Antcnor  potait,  etc. 

(5)  Le  oattiralirte ,  6 ,  s.  Tojes  la  oote  éa  ttrtdaeleur  firan^nJ* ,  1. 1 ,  p.  614. 

(  ()  Piiri»,  i8i5  ,  4  "Ol.  in-8' ;  *ur  le  nutobre  de»  troupes  qui  .n  i  0111)1,1^1111  ont  Anlénoi- J.ms  <.i 
retraite  ,  voyei  les  deux  poMages  ciiù»  à  l'arlicle  Aulcnur  du  I4  table  di-j  Mcmuire»  de  rAcadctiite 
dai  kMHaripiiont ,  t.  a*. 

($)  Carte  géncalogiquc  dc!  m;ii<i>ns  ?oiiviT.nnn>  Jo  l'Europe. 

(6)  Uénioires  pour  »ervlr  à  l'iiistuire  ancienne  du  gloLe  ,  par  M<  de  Forlia ,  t.  1 ,  p.  ao^  et  «air, 

(7)  B«rfi«r  prétenil  qwe  Pnaetis,  Jlbd'Hcclor,Tintdireeteraenl  dan»  It  Gaule ,  où  II  épousa 
la  fille  tîc  Rmhu';  ,  rni  di  -,  Celles  ,  d  qui  il  succéda ,  l'an  1201.  Voyes  le  Inblcnu  liKlnriquc  eJ  géo- 
graphique du  monde,  Paris,  1810,  t.  4>  p>  ^07  et  suivante».  Oa  a' donné  la  suite  dc»  descendant» 
it  Franeui  éao»  le»  Hémoires  pour  servir  à  lliwtoira  «nrleone  de  nonda ,  t.  1 ,  p.  soi ,  et  on 
le;  n  condini^  jiHiin'.'i  nn  Atjti'nrir.  pi  re  de  Marcoin<>r,  lîont  noua  alloiM parler.  On  pourra  sinsî 
faire  remonter  celte  gëocalogic  jusqu'à  liecior,  fil»  dc  Priato. 
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II.  Aniéoor  I",  monté  inr  le  trône  Fan  4is  evanl  notre  è».  Ceini-ci  épousa 

Camhra  ,  fille  de  Bélinus  ,  dv.  laquelle  il  eut  : 

III.  Priam  ,  qui  commença  â  régner  l'an  et  qai  eut  pour  saccesieun: 
IT.  Bëléous,  Tau  556, 

V.  Bioclèa.  l'an  537  s 
yj.  Hclénus  II,  l'an  398; 

VII.  Basan  ,  l'an  a84  ; 

VIII.  Clodomcr  1",  l'aa  48  î 

IX.  Nicanor,  l'an  aSo  ; 

X.  Mai  Li.iii.  r  II ,  l'an  1961 

XI.  Clodius  I",  l'an  168  ; 

XII.  Antcnor  II,  l'an  167; 

XIII.  Oodomer  II,  1  an  141  ; 

XIV.  Mérodach,  l'an  lai  ; 

XV.  Cnssandcr,  l'an  05; 

XVI.  Antharius ,  l'an  ^9  ; 

XVII.  Franck,  lan  57.  C'est  de  ce  Franck  que  Trithéme  dérÏTe  le  nom  de* 
Francs  on  Françalsj 

XTIU.  Cloglo  !«,  ran  9  avant  notre  ère.  Pour  rhistoiie  de  oe  roi ,  Trilhémo 

cite,  outre  ïrunib.iul  (i),  Clodomcr.  <|a'a  «ppeUjS  CmuiliàrùuFfmeommi 

XIX.  II  érinier,  l'an  21  de  noire  ère  $ 

XX.  Marcouier  III ,  1  au  02  ; 

XXI.  GtodomerlII,  Tan  Sof 

XXII.  AnténorlII,  l'an  62.Gén<brafd  parle  de  Cet  Aniénoi  dansttdironoloffie} 

XXIir.  Ralher,  l'an  68; 
XXIV,  lUchimer  1" ,  l'ao  89  j 
XXT.  Odéoiar ,  l'an  1 13  ; 
XXVI.  MarcomerlV,  l'an  is^f 

XXYII.  Cludoiner  IV,  l'an  148.  G'at  tout  ion  règne  qne  TridièiiM  place  k 

philosophe  Dorac  ; 

XXVIU.  Farabcrt,  l'an  165; 


(1)  Sur  Uuiùbaud  ou  Uuaibald ,  voyes  l'IIisloixe  lUléraire  de  France ,  par  des  reli|;ieax  ficné- 
diaijaa«  Parh ,  17S5 , 1. 3,  p.  971.  Tojes  ans»!  le Tablem  hisiorique  et  gèographiqat  du  mondai 

Pari»^  1810,  t.  3,  p.  3oo.  L'auioiiit;  dt:  cet  historien  est  coiitciléc  parle  comte  Nucnnra,  Jan»  les 
Annalts  regum  Franeorum,  Colonie  i5tii  ,  p.  aa  et  suiraate»  :  nuis  il  «erait  {kcUe  de  combattrç 
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Géniatogit  de  Faramond. 

XAIX.  Sunuo,  l'an  iâ5{ 

XXX.  Bildéric,  l'aiiaiSi 

XXXI.  Barther»  r«o  aSS; 

xxxn.  ciodiiiâ  II,  r.'ui  ^71; 

XXXJH.  W.illhrr,  r.in  agG; 
XXXiV.  Uagobert  I",  l'ati  5o6; 

XXXV.  Clogio  II,  l'an  Si?; 

XXXVI.  Clodomir,  l'an  "19; 

XXXVII.  Richimerll,  l'an  307; 
XXXVIU.  Théodomer,  l'ao  35oi 
XXXIX.  Clogio  ill,  l'an  56o; 

XL.  Ifarcomar  V,  l'an  37S.  11  est  nommé  daaa  Grégoire  de  Tours,  d  apris  Sul- 

pitiiis  Alcxandcr  qui  avait  fiîl  une  histoire  des  Francs.  On  y  voit  qtif  Marcomer, 
joiril  à  Génobaude  et  Sunnon,  fil  iiiic  irruption  dans  les  Giiulcs,  l'an  388  (i). 
Le  poèic  Claudieu  prélcud  «{ue  ce  roi  Marcomer  fut  livré  à  Honorius,  qui  l'envoya 
eo  ÉIrurie; 

XT.T.  Dagobcrt  II,  l'an  395; 

XLU.  (:cn<^baldc,  l'an  598.  C'est  peut-être  le  même  que  Génobaude  dont  nous 
venons  de  parler; 
XLIU.  Faramond,  l'an  419. 

Nous  voici  parvenus  à  celui  que  l'on  regarde  comme  le  fondateur  de  notre 
monarchie,  parce  qu'on  «  dit  qu'il  avait  été  élevé  sur  un  bouelicf  parles  Francs 
dont  il  était  \v  premier  roi.  liais  le  passage  de  Tacite  sur  les  Germains  prouve 
que,  depuis  long-tefiips,  les  rois  des  nations  comprises  sous  ce  nom  l'étaient  par 
leur  naissance.  M.  de  Foncemagne  (a)  a  démontré  clairement  que  le  royaume  de 
France  a  été  successif,  héréditaire  dans  la  j^remièce  race,  et  cet  usage  n'a  été  que 
la  loite  de  celui  qui  élat^  établi  de  tout  temps  chez  les  Francs. 

Jusqu'à  présent  nous  avons  plutôt  donné  une  succession  de  rois  qu'une  généa- 
logie :en  parlant  de  la  première  race  de  nos  rois,  nous  allons  donner  une  véritable 
descendance,  les  faits  particuliers  commco^^t  ici  à  être  mieux  connus. 

I.  PARAMORO. 

Faramond  était  fils  de  Maicomer  V  on  Marcomir,  selon  l'auteur  des  CtttA 
Ftvnconan;  AdtMi,  évéque  de  Vienoe;  Roricon,  l'auteur  aoonyute  de  la  vie  de 


(1)  Hi^ioirc  des  Gauloi:*,  par  Jean  Picot  ;  Genèv»  i8o4t  t.  u,  p.  66. 

(3)  Ucmolres  de  l'A«MiiiDbéM  liiMriptions,  t.  6,  p.  680  ;  et  (.  8,  p.  464. 
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Gharlemagne,  et  Ttw,  évtque  de  Chartres.  On  dit  qu'il  prit  pour  conseillers 

Visounst.  Visogast,  Arogast  et  Salegast ,  avec  lesquels  il  donna  des  lois  aux 
Francs.  Quelques  auteurs  lui  iJunnent  deux  femmes  :  Yinbergidc,  fille  de  l'un 
de  ce»  quatre  législateurs,  et  Argote,  fille  du  roi  des  Cinibres,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfiinU.  Voyei  le  père  Anselme  (i) ,  la  collection  de  dom  Bouquet,  et 
l'Art  de  vérifier  li  s  dates. On  place  l'avèneinent  de  ce  prince  sousfan  4>0> 
mort  sous  l'an  127.  Lr^  mtcurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates,  contre  l'atiforité 
de  toutes  nos  aocienocs  clu-uni({ues ,  placent  ici  Théuduiner,  qui  monta  sur  le 
trâne  ThiSSo,  selon  Tritliènie,  ainsi  qu'on  l'a  tu  plus  haut,  et  dont  parle 
Grégoire  de  Tours  $  nous  avons  cru  devoir  refeoir  aux  premières  traditions. 

II.  ctoDioir. 

Cludion  est  nommé  par  Grégoire  de  Tours,  qui  le  qualifie  très-noblu,  ce 
qui  confirme  l'antiquité  de  sa  race;  il  était  fils  de  FaranuMid.  Ce  fut  le  premier 
qui  fit  un  établissement  au-delà  du  Rliin.  Monté  sur  le  trône  l'an  4e7*  il 

première  irruptinti  dans  los  (înuîrs  l'an  'j32;  mais  Aëtius,  général  des  troupes 
romaines,  le  força  de  repasser  le  Khin.  el  de  faire  la  paix.  Ayant  remis  sur  pied 
une  puissante  armée,  l'an  il  passa  de  nouveau  ce  ileuve,  entra  dans  la  forël 
Charbonnière,  et  enlcTa  Bavai  aux  Romains^avec  plusieurs  places  voisines.  L'an 
445»  H  se  rendit  maîlre  <lo  Tournai,  de  Cambrai,  poussft  ses  conquêtes  jusqu'à 
la  Somme,  et  entra  dans  Amiens,  où  il  établit,  selon  quelques  savant!».  \v  sîégu 
d«  sou  empire.  L'an  44^^  ^''"^  fondre  sur  les  terres  des  Atrébatcs;  mais  ses 
conquêtes  furent  arrêtées  |>ar  Majorien  et  le  général  Aétius,  rpii  lui' enlevèrent 
son  camp.  Ctodion  mourut,  l'an  44^t  >près  un  règne  de  vingt  ans.  Il  paratt  que 
Clodion  es!  le  roi  des  Francs  dont  parle  Priseus,  et  dont  les  deux  fils  dispu- 
tèrent la  couronne  (2).  L'ahié  se  nommait  Clodeh.Tud  ;  nous  en  parlerons  dans 
la  suite.  Quoique  Méro\ée  ne  soil  que  le  second,  c  est  de  lui  que  nous  allons 
nous  occuper,  parce  qu'il  A  formé  la  première  race  de  nos  rois. 

III.  Mitovic 

iVlérovée,  second  fils  de  Ciodton,  n'a  pus  été  connu  jusqu'à  |>ré$eut.  Il  est 
vérilablenicnt  remarquable  que  nous  ne  sachions  pas  encore  avec  certitude  l'o- 
rJgine  du  nom  de  la  première  race  (le  nos  mis.  Nos  anciens  auteurs*  que  l'on 


(1)  Paris,  1736.  I.  I,  i>.  aa. 

(a)  L'An  «le  vérifier  U»  dalcs  dcpuif  i.-C  Milioa  in-folio,  I.  1,  p.  55i. 
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peut  aisément  ooosulter  dans  la  belle  collection  des  historiens  de  France  par 
dom  Bouquet,  sont  tous  d'accortl  i\  dériver  le  nom  de  Mérovingiens  de  cj  ]n\  de 
Mérovée;  maù*  comme  ia  gloire  de  Charlemagne  a  fait  disparaître  en  quelque 
lorte  k  «onTnir  de  k  dyniitie  â  lw|afllle  il  loocédalt,  et  que  ClofESt  «a  dun- 
Seaot  la  religion  de  ses  ancêtres,  atait  dé|A  efàcé,  dana  la  mémoire  de  ses  con- 
temporains, la  trace  des  événements  précédents,  on  nr  rnmprnnait  plus  com- 
ment M(  rovéc.  fils  do  Clodion,  avait  pu  être  préféré  à  sou  père  pour  trausmeltre 
son  rjuiii  a  5es  descen<lants. 

On  ue  sera  doue  pas  surpris  qu'un  membre  dt;  l'Acudéniit^  des  inscriptioDSj 
M.  Glbert,  ait  cru  devoir  chercher  l'origine  du  nom  de»  Mérovingiens  dans 

l'histoire  de  Tacite,  où  un  ancien  roi  des  Suèves,  Uaroboduus,  oSrnit  une  ana- 
logie dont  il  a  profîti'  pour  établir  son  système;  il  a  cru,  en  n  culant  dv  plii'iu  nrs 
siècles  l'origine  d'un  nom  qui  nous  intéresse,  réussir  par  ce  moyen  à  en  relever 
l'illustration. 

Le  célèbre  secrétaire  de  celte  Académie,  le  savant  FVérct,  en  imprimant  le 
mémoire  de  M.  Gibert,  y  {oignit  une  réfutation  victorieuse,  et,  à  l'aide  d'éty- 

moloi,'ics  puisées  <I;»iis  l'am  icniic  langue  des  Celtes  et  ili  s  Germains,  aloft  aSSCk 

peu  CDiitiiK!.  chercha  une  aulif  explication  du  uou)  di-s  .Mi  rovingiens. 

M.  (aibcrt  ne  fut  pas  convaincu;  quelques  années  après  ia  mort  de  Frérct,  il 
revint  à  la  charge,  et,  dans  une  longue  dissertation  insérée  aussi  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie,  il  soutint  son  opinion  par  de  nouveaux  développements  ; 
mais  M.  Raoul  Rochette,'â  l'article  qu'à  a  consacré  à  ce  savant  dans  h  Biographie 
universelle,  convient  que  son  hypothèse  n'a  pas  réussi. 

Notis  avons  donc  cm  fl'  vnir  rrvcfiîr  sur  celte  !nati<  r(\  >  n  prenant  une  con- 
naissance plus  approfondie  de  I  tiistoire  de  Mérovée  :  ni'éliint  trouvé  d  Rome  (j) 
lorsque  fut  découverte  une  inscription  en  l'honneur  de  l^Javius  Mèrobaudès,  et 
témoin  de  discussions  fort  vives  élevées  à  cette  occasion  dan»  l'Académie  d'ar- 
ch<'ologic  (loiit  j'avais  l'honneur  d'être  mcmbic,  jt-  me  ronviinquis  par  mes 
recherches  que  rc  Mérobaudés,  fils  (fu  roi  des  Fraru.-» ,  adopté  par  Aëlius, 
combié  de  bienfaits  par  l'empereur  Valentiuien  III,  gendre  du  patrice  romain 
Asturîu»,  envoyé  pour  commander  en  Espagne,  était  le  même  qui,  <levenu  roi 
des  Fï:ancs  après  la  mort  de  son  pire,  vainquit  Attila  avec  son  pèm  adoptif  Aêtius, 
et  sauva  les  Gaules  do  l'iiivasiuri  des  iluns.  Je  reronnusque  ce  inAine  Mirobaudès 
ou  Mérovée  se  distingua  par  ses  talents  pour  la  poésie,  el  composa  un  ouvrage 


(t)  C'est  H.  I*  comte  de  Kortia  qui  piiHeaiosL  C'est  loi  qui,  eonuBs  on  i*«  ennoeec  dsDS  l>ver- 
tistemeat,  a  rédifé  eetle  parthi  de  la  généelogie  de  la  maiioti  de  Fmiçe. 
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sur  la  rhétorique,  cité  par  Tillustrc  Boêcc.  J'ai  cru  que  des  assertions  aussi  éloi- 
gnées de  toutes  nos  îHi^es  méritaient  d'être  prouvée*  dans  une  hîstoire  particu- 
lière que  j'ai  composée,  et  où  je  ferai  voir  qu'en  cette  occasion,  comme  en  beau* 
coup  d'antref,  U  «d  fiiut  revenir  i  ee  que  nous  ont  d'il  dob  prédéceueun,  «t 
croire  «vec  eux  que  le  nom  de  Mérovingient  vient  de  liéf  ovée. 

Je  ne  pois  donner  met  préaves  trës-détaillées  dans  cette  simple  annoooe  de 
mon  ouvrage  I  mais  peut-être  sera-t-on  bien  aise  d'en  trouver  ici  un  court 

aperçu. 

C'est  par  le  témoignante  df  Pi-i'^cMs ,  auteur  contemporain ,  que  nou«  savons 
que  le  roi  des  Francs  avuil  deux  iiU.  dont  l'ainé  «tait  soutenu  pur  Âttila,  et 
le  second  par  Aëlîus,  qui  l'adopta.  Priscus  vit  celul-d  é  Rome,  et  parait  dé- 
crire avec  complaisance  les  avantages  personnels  et  acquis  de  ee  jeune  prince* 

Idace,  évéquo  espagnol,  autre  auteur  oontemporain,  député  «ers  Aétius  par 

ses  compatriotes ,  parle  de  ce  même  prînrc  qui  avait  été  en  Espagne  après  son 
beau-pére  le  patrîce  Aslurîu^,  qui  s'uppclaiti  Mérob  iiidcs,  rt  qui  était  distingué 
par  sa  naissance ,  son  éloquence,  et  son  talent  |)our  la  poésie  (i). 

Grégoire  de  Tours,  le  père  de  notre  histoire,  dit  que  Mérovéc  était  de  sUrpe 
Chdiùmtf  du  lignage  de  Clodion ,  comme  dit  aussi  l'ancienne  chronique  de 
Saint-Denis,  dans  la  coUeclton  de  dom  Bouquet.  Hais  il  n'était  plus  son 
fils,  comme  le  dit  encore  celte  chronique,  parce  que  Tadoption  l'avait  rendu 

fils  d'Aëtins. 

Après  avoir  afilniié  que  Alémvi'M»  était  du  lif^naj^e  de  Clodion.  tmh  non  son 
fils,  celte  chronique  ajoute  qu'il  régna  dix-huil  ans,  tandis  que  notre  ancien 
historien  Sigebcrl  dit  qu'il  ne  régna  que  dix  ans,  cl  qu'il  était  fils  de  Clodiou. 
Ces  deux  témoignages,  positifs  et  res|»eGtables  tous  deux ,  sont  aisément  conci- 
liés ,  eu  reconnaissant  que  Mérovée  était  fils  de  Clodion  par  le  droit  de  la 
nature,  et  d' Aetius  par  celui  de  l'adoption  ;  qu'il  prît  le  titre  de  roi  des  Francs 
raD  44o*  huit  ans  avant  la  mort  do  Clodion,  cl  qu'il  régna  dit  ans  après  cette 
mort,  depuis  l'an  448  jusqu'à  Tan  458.  Il  fol  donc  dix-huit  ans  roi  des  Francs; 
mais  il  ne  régna  que  dix  ans. 

An  lieu  de  déprécier  nos  anciens  auteurs,  transportons-nous  au  temps  où 


ii'iivonj  ili'  vrr?  5tiis  le  nom  MctoUmikIl'^,  qu'un  pelit  poûuic  chrétiea.  Mais  rien 
ii'eiti{iC'i:iit  ((SIC  Méraréc  .lii  rendu  Liouiinnge  ii  la  reli|{iuii  de  l'empereur  qui  l'honorait.  TitleinonI 
(Hiiioire  Ji«  empennis,  t,  Sj  p.44o)vecODnDttiaCiDe,4|u*flvaMGtoTii,ttjeatplaMevnobrcU«ii» 
liarmi  t««  Fraocs. 
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ilt  ont  vécu  ;  éludion»  lent  langaga ,  et  c'ett  «loi»  que  ooiit  saurons  véritable 

ment  notn;  histoire. 

Nolrr  preinior  ténioiu  est  Idace .  évéque  espagnol,  nû  à  Lamégo  dans  la 
province  de  Giilice,  vers  la  fut  du  quatrième  siècle,  qui  a  coolinué  la  chro« 
nique  d'Ensèbe,  tiodoite  par  saint  fétsime ,  et  l'a  conduite  inaqn'en  468.  filefé 
é  répiscojMt,  vers  l'an  4^7*  Espagne,  il  avait  été  député,  l'an  ^Zi,  vers 
Aêtius,  command.iiil  pour  I«-8  Romain*  dans  les  Gaules ,  et  il  en  avait  obtenu 
des  secours  contre  les  Suèves  (1).  11  avait  composé  des  Fusles  consulaires, 
qui  ont  été  pnUiés  par  le  père  Labbe  dans  sa  Bibliotheea  nom  mtmuscnptomm, 
coHection  très-^timée.  Ces  Fastes  donnent  la  note  des  consuls  depuis  Bratns 
et  rolintinus  ,  qu'ils  placent  sous  l'nn  245  do  îlonic.  jusqu'au  second  consulat 
de  r.iuguste  Atithoniius.  l'an  46Ô  de  noire  ère.  Ils  Hxenl  l'an  1  de  notre  ère 
sous  1  au  de  Kouie  764,  et  sont  en  tous  ces  points  d'accord  avec  la  chronologie 
adoptée  par  les  auteun  de  l'iLrt  de  vérifier  les  dates,  tant  avant,  qu'après  rère 
chrétienne  (a). 

La  chroinquc  d'Idace,  telle  que  l'a  publiée  le  pèri-  Sirmond,  et,  d'.iprf'îS  lui, 
doni  Bouquet  dims  la  collection  des  liisturiens  tie  t'rance  (">) .  est  un  ouvrage 
tout  dill'ércut  du  précédent.  Ce  n'est  plus  une  simple  liste  des  consuls,  depuis 
Tan  945  de  Rome$  c'est  la  continuation  de  la  chronique  d*Eusèbe  depuis  l*an 
3^r)  )ui?qu'àran  4^ 

C'est  dans  ce  second  ouvrage  qu'on  lit,  sous  l'an  !\ù2  [\)  :  «  Aêlius  avant 

•  vaincu  les  Francs  dans  une  bataille,  leur  accorde  la  paix.  >  (Vet^t  à  cette 
paix  que  fait  allusion  Priscus,  lorsque,  parlant  des  deux  fils  de  Cludion,  il  dit  : 

•  Nous  avons  vu  le  plus  jeune  h  Rmne  où  il  était  venu  négocier  un  traité  d'al- 
■liance.  Il  n'avait  pas  encore  atteint  l'âfe  de  puberté;  sa  chevelure  blonde  était 
»BÎ  épaisse  et  si  longfie,  qu'elle  couvrait  ses  épaules.  Aêtius  r.i  vaiil  a  lontéetcom- 
>blé  de  présents,  ainsi  que  l'empereur  Yaleotinicn  111,  en  témoignage  d'amitié 
»ét  de  confédération,  le  congédia  (5).  • 

Quoique  Mérovée  soit  représenté  comme  fort  )enne  i  cette  époque,  on  ne  peut 
guère  lui  donner  moins  de  vingt  et  un  ans,  pour  qu'il  ait  jm  être  chargé  d'une 
négociation,  ce  qui  place  sa  naissance  sous  l'^jn         11  retourna  sans  doute 


(1)  Blogrsphié  ttaiverielle.  Art,  Idaee  par  M.  Veisiy  t.  a  1 ,  p.  i65<. 

(q)  t.  4,  p.  417,  dsBS  la  facile  aaeieiine  ;  L  4,  p.  iS$,  dans  !•  psnis  nudcne,  édifion  de  H.  de 

Sainl-Allai». 

(3)  T.  »,  Paris,  I^ÎS,  p.  6ia.  • 

(4)  Ibidem,  p.  617. 

(5)  Mtttri»t  1. 1,  Parii^  164B,  p.  4o. 
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lO  BAIBOV  M  nAMCS. 

A  Aome,  après  avoir  obtenu  la  ratificiilion  <ic  son  père.  ]]  «*ait  été  si  bioi 
•ccuoillî  dans  cette  capitale,  qu'il  $e  flatta  <l'y  obtenir  de  nouveau!  succès, 
n  cultiva  les  bclks-lettres,  et  se  distingua  dao>  le»  armées  roroaioM.  Ce  dou- 
ble mérite  qu'lCtius  rat  faire  nkvir,  bA  mérita  ime  ilatue ,  qui  a  été  décou- 
▼erta  à  Rome  pendant  que  )'y  élai»,  au  mois  de  mers  i8i3.  Voksi  l'îowriptiou 
4kMt  elle  était  ornée  : 

n.  Uerobmiéi  T&  cota.  SC. 

Ft.  Mfrobaudi  irque  forti  ft  docto  t'iro  lam  faetr» 
iatutanda  quam  eUiorum  facia  iaudure  pntcipiw 
eMtnnti  ettftrrimli»  don  fimuiéta  ttt  otworum 
étudia  supergresto  cui  a  crrrundi!:'  par  virtutis  etHr- 
quentia  cura  ivgtnium  ita  forlitudini  ut  dûctrinie 
nmtum  êUlo  êt  glmdlo  ptriter  «aeertuit.  S*e  in  umir* 
tel  lalehrii  meiftl»  ligcran  M\'i.j!a>  !  tautum  ottù 
lorptre  passas.  Interarma  (iiteris  mifitabat 
M  in  alpibut  artubat  tteifulum .'  Uto  Ull  ctsiil  m  pramium 
non  verbena  tilis  rtrr  otiofa  lu  dfva  finnnr  eapiti" 
hftieoniui  std  imago  œrt  formata.  Quo  rari  ejoempli 
virot  tau  in  eattrU  pralnfn  mu  opltm»$  tatitm 
ûnliquitat  honorabat  guotl  huic  quofttêeUHk 
Auguêtiisimis  Ronrn  prineipUmt. 
Tiuteéaria  «f  Phtiéo  f^idantimim  rarm  éûH^iUt 
in  forf'  nlpio  rtetaterunt.  Rmuin/rrantes  in  tiro 
aniiifwiB  nobuitatis  nota  glorut  t*l  induslriam 

mUitmrm  val  carmaiu  Cvjui  pratMio  gioritt  , 
triumfiiii  avait  imptrh. 

Sur  le  cété  gauche  de  celui  qui  regarde  la  statue,  on  lit  : 

Dedit0tÊ,  Ht.  Mtité.  OÊig,  tvaêt,  DD*  n». 
Tktoàari».  XV.  êt  Valmtinhmo.  Ilth 

Selon  les  Fastes  d'idace,  conformes  à  ceux  de  l'Art  de  vérifier  le6  dalcâ,  le  cun- 
tttlatXy  de  Théodofle  et  IV  de  Vuleutinien  tombe  sous  l'an  435  <ie  notre  ère, 
qui  avait  F  pour  Irttre  dominicale.  Ainsi  le  III  des  kalcudcs  d'août  répondait 
cette  année  au  diinanctic  3  du  mois  (i).  Il  était  naturel  en  effeC  que  cette  dédi- 
cace se  fit  un  dintancbo. 

Le  nom  de  Flavius  Mérobaudès  t.ui  se  trouve  sur  cette  tn^cription  n'est  pas 
différent  de  celui  deMérovée.  Fréret  et  Gifaert,  dans  leurs  mémoires,  convien- 
nent 4|tt*â  cette  époque  où  lee  Espagnols  Tbéodose  et  Maxime  avaient  été  empe- 


(  0  L'An  de  vérifier  lr>  d  aies  ;  irdilion  de  U.  de  Saint-Allnb,  t.  s,  p.  - 1 . 
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retin  i  U  fois .  la  pr«ponciation  cs|i«gtiole  qui  change  le  ^  en  v  était  oommone. 
L'ancienne  nebleaie  de  Iférobaudèt  ou  Mérovée  est  vantée  dans  l'inacriptioD,  en 

sorte  qtie  l'on  prut  présumer  que  |jar  sa  mère  il  était  pelit-fils  du  coosul  Mérobau- 
(i],  mort  l'an  5;>3,  après  l'empereur  Gratien*  qu'il  avail  défendu  contre  l'|i- 
•urpation  de  Maxime. 

liérovée,  âgé  de  vingt-quatre  ans.  Tan  435,  ne  tarda  pas  é  B|e  niarier(a),â  ReOMi, 
avec  la  fille  du  patriee  Asturins,  dont  Idaœ,  dan»  «a  «shreniqiie.  parle  ainii  mnh 
l'an  44 1  Asturiiis ,  cher  de  l'une  et  dt  l'autre  m Uicev'envojé  daûksJBipagM», 
■  tue  une  multitude  de  Bacaudes  tarragouoLs.  • 

C'est  par  cette  uièiiie  chronique  d'idace  qu'on  sait  qu'Asturius  était  beau-père 
dcMérorée^  En  eflèt  cet  historien,  qui  avait  aana  doute  vu  la  atatne  de  MéNH 
beodès,  aenible  la  copier  lorsqu'il  dit  sotia  Fan  44^  <  *      envoie  un  successeur  A 

•  Asfiiriii»,  chef  df  Tune  et  d<*  rniiire  milice;  c'est  Sun  gendre  Mérobaiidès,  di»- 

•  tiii^tié  piir  sa  naissance  et  digne  <l'èlre  comparé  anx  anciens  par  le  mérite  de 
»6on  éloquence,  ol  surtout  |>ur  son  talent  pour   lu  poésie;   c'est  ce  que 

•  prouve  niéme  le  témoignage  des  statues  qu'on  lui  éleva.  En  peu  de  tempe  sa 
*puisnnce  réprime  l'insolence  de»  Baraudcs  arnccllitains.  BienlAt  après,  vive- 

•  nient  toiirmenté  par  quelques  cnvieui,  il  est  rappelé  à  Rome- par  -un  ordre  de 
«rcmpereur.  » 

Il  est  vraisenil>iai>î<;  que  le  rappel  <le  Mérovéc  fut  occi^sioué  par  les  entreprises 
de  son  père  et  de  son  frère  atné.  Il  était  naturel  i|ue  celui-ci  fût  jaloux  et  quil 
conçût  de  l'aversion  pour  les  IlonKiiiis  qui  disposaient  de  SOU  titre.  On  a  vu 
que,  l'an  ^\5,  ('lodion  lit  une  irruplion  dans  le»  Gaules,  et  *c  rendit  mnître  de 
Tournai  et  de  Cambrai;  il  Oxa  uienu>  le  diéi;e  de  ses  nouvelles  conquêtes  dans 
Amiens;  mais,  {'aMnéesuivaute^  Âëtius  le  combattit;  et  nou^  savou^»  par  Jacques 
de  Guyie  qujD  If  filsoiné  de  Çlodîon^  périt  à  Soissons.  Ce  roi.  devenu  vieux,  fut 
obligé  <le  faire  la  paix  et  de  conlier  ses  troupes  é  Mérovée.  Après  sa  mprti^ 
airivei'  !  i|  j8.  Mérnvco  <  nt  I  t  tutelle  «le  ses  neveux;  et  nous  voyons  dans 
)e  uianu>cril  (le  Jacques  du  (juyse  ,  existuul  à  la  bihl lulhéquc  du  Aoi  (3j, 
une  miiiîaliirr ,  où,  il  est  peint,  le  sceptre  é  la  main,  ayant  a  cdté  de  lui  sa 
belle-sœur  qt  les  trois  neveux,  en  présôicc  du  torps  de  Cloçiion,  dans  la  ville 
de  Cambrai. 


(i)  Vo^ez  .«on  article  iljin.^  la  Kiographic  uiiiTcrsrIle. 

(s)  (:*e»t  son*  douti!  alors  qu'il  lui  fut  permis  d«  prendre  l«  litre  de  r»l  des  Francs,  Fan  44e*  Il 
avait  aloi  »  39  ans,  et  iiuuvuil  »'i;lre  luurié  Tau  4^S>  ^  37  an». 

(5)  Cet  auteur  vlToiten  iSgo*  Voy.  i'arliole  Gujrs*,  dons  laBiogrspliie  «oiverseUe,  !•  ig,  p.  a6i . 
Bsjlc  et  Pnwper  ttarclmid  ml  parM  GMrt  su  ktog  de  cet  astssr  et  d«  se  Arodftie^. 
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i  Deux  ans  afNréi*  c'esM-dirb  Tau  4So,  let  Huns  ayant  fiiit  «me  Imiplion 
dans  les  Gaules,  les  peuples  de  la  campagne  se  réfugièrent  aupiràs  do  Mérovée, 

qui  prétendît  qu'il  n'était  pas  rhnrgé  do  la  clL-fcnsc  du  pays,  mais  sculrmr'nt 
de  la  personne  des  jeunes  princes.  lU  cumprirent  ce  langage  et  le  nommè- 
rent pour  leur  roi.  Alors  il  se  mît  à  leur  téte,  et  triompha  des  ennemis. 
Sa  belle^sœnr  cmt  qoe  in  vie  de  ses  «ulanis  était  en  danger.  Elle  les  prit  avec 
aUe  et  alla  implorer  la  protection  d'Attila,  roi  des  Huns.  Celui-ci.  après 
avoir  saccage^  les  provinces  de  l'Orienr,  rcvfrï  ut  pu  Occident  à  l.i  tête  d'une 
armée  uooibreusc  où  se  trouvaient  plusieurs  rois  qui  lui  obéissaient.  Aëliu» 
nt  lléroTée  marehèrent  au-devant  do  lui.  Une  bataille  sanglante  fut  livrée , 
le  ao  septemlwe  de  l'an  45 1*  àmt  la  plaine  de  Méri-sur- Seine,  à  six  lienea 
nti-dessous  de  Trnyes  .  appelée  par  les  anciens  l  i  plaînc  de  Châlons.  11  y  eut, 
dit-on,  de  part  et  d'autre,  trot»  cent  niiite  hommes  <lo  tués.  Quoiqu'Aêtius 
eût  eu  l'avantage ,  Grégoire  de  Tour»  convient  que  ce  général  romain ,  après 
Ift  eomliat,  conseilla  à  Mérovée  de  s'occuper  de  ses  propres  albires.  Sidoine 
Apollinaire  raeonnatt  qu'il  y  avait  des  Francs  dans  les  deux  armées  ;  Jacques 
de  Guyse  nous  apprend  que  ceux  qui  suivaient  Mérovée  portaient  le  nom  dtt 
Mérovingiens,  et  le  transmirent  à  leurs  descendants.  Les  autres  élaienl  distingue» 
par  celui  d'Austraaiens,  et  c'est  d'eux  que  desccndii^nt  les  rois  de  la  seconde  et 
de  la  trofoième  raoe,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  suite.  Quant  i  Mérovée,  il  niou< 
rut  encore  jcaine ,  Tan  458,  ayant  régné  dix  ans  après  M»n  père  et  laisaant  un 
iils  qui  lui  succéda. 

IV.  cHiiniuc'i. 

Childéric  1"  guccéfla ,  l'an  ^5S ,  à  Mérovée  son  père  ,  et  il  était  né  vrai- 
semblablement, l'an  43g,  de  la  fille  d'Asturius,  en  sorte  qu'il  n'avait  que  dix- 
neuf  ans.  La  prudence  n'est  pas  l'apanage  de  cet  ége.  Aussi  fut->il  contr  aint 
de  descendre  «lu  trône,  l'nnnée  suivnnfp  /jSp,  pour  ?a  mauvaise  conduite  : 
il  se  relira  en  Thuringe.  Le  accours  de»  Romains  était  nécessaire  pour  combattre 
les  autres  petits-fils  de  Clodion,  qui  s'étaient  aguerris  sou»  Attila.  Ijs  gouverne^ 
ment  fut  confié  au  général  romain  Bgidius,  qui  peut-être  était  parent  de  la  mère 
de  Childéric.  Cclui-ci*ne  fut  rappelé  que  l'an  ^Gj  on  ^(yfi,  et  mourut  ,  l'an  4^'» 
après  un  r('gne  «tonl  au  peut  voir  les  détails  dan»  l'Art  de  vérifier  les  dates.  Ba- 
sine,  reine  de  Thuriugc.  chez  laquelle  il  s'était  n  fugie  lors  de  sou  exii,  IV- 
pousa  et  eut  de  lui  : 

I*.  Cloïis.  qui  lui  succ^'J.i  ; 

a*.  Alboflède  ou  iknaflède,  marié  e,  ittàï'M  ^'jtà  Thé(>({«ric,  rot  de»  U;lrug<Hli» , 
S*.  LaQiilila. 
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V.  çunu  I. ,  ' 

Clofit,  né  l'an  465,  tnccéda,  Vwk  481,  A  GhildArie  ion  pteè,  et,  peniknt  im 

règne  d'environ  trente  ans,  il  subjuga  la  partie  des  Francs  qui  obéissait  aux  prin- 
ces de  la  branche  atnée  de  sa  maison  ,  et  acheva  d'enlever  <iux  Romains  ce  qui 
leur  restait  dans  les  Gaules.  Il  mourut  à  Parts,  au  palais  des  Thermes  où  il  faisait 
n  résidence,  le  nof  embre  de  l'en  5i  1 ,  Agé  de  quarante-cinq  ani.  D  eut  d'vne 
eoneubine  $ 

I*.  Thioïloriooa  Tbieirl,  qui  régna  A  Héli,  aprb  ta  mort  «le  a«a  p4r*,  et  q«l  moarut  l'aa  SU, 

ayant  eu  âeSuat^golle,  fille  de  Sigismond,  roi  t'  Rnurgogne  ,  un  Dl-i ,  nommé  Thëode- 
berl,  qui  lui  succéda,  et  dool  le  âU  Xbéodebalde  ou  Thibaud,  tvi  de  McU  «pria  soo  père,  l'aa 
549,  moarat  saas  enfiinls,  l'en  55S. 

Clovis  eut  de  Clotide,  fille  de  Chiipéric,  roi  des  Bourguignon»,  les  enfants  qui 
luivent : 

a*.  Glodomir,  roi  d'Orléan»  après  la  mort  de  ton  pire,  fut  tué  l'aa  5a4,  laissant  de  Genf 
dituequêt  so»  épouse,  Itols  âboa  bas  âge  :  fbéoderalde  on  nubault,  GoatMie  èl  Clo- 
doalde ,  dont  les  Am  «laés  Aiteat  oiessaorfe  en  kas  ^ ,  et  Je  irotstème  eehef  a  sa  tie  dsas 

00  montistSre; 

9*.  Chlldeberi,  rot  de  Paris  après  sod  père,  qui  aïonrut  Pan  SSs,  ne  laisssat  que  dena  SUas  de 

sn  fcminc  TJttrogr.th'; 
4°.  Clûtairc,  (jui  coiitiriun  la  postérité,  et  qui  suit; 
5*.  Clotilde,  mariée,  l'an  5i6,  arec  Jmahrie,  rot  d'Etpajpie; 
6*.  AmaUiarge,  fomne  dî'BtmMfrùp  due  de  Thuringef  selon  quelques  aetears. 

VI.  CMTAtBBI. 

CloUire  1 ,  quatrième  tils  de  Clovis ,  était  nf:  l'un  49;-  lut  rui  d«;  Suissoos 
après  la  nunrt  de  son  père,  et  devint,  l'an  558,  seul  mattre  de  la  monardiie  fran- 
çaiw.  11  eut  sis  femmes  aalon  les  uns,  ou  seuictuent  cdD<f^uivant  les  autres,  sa- 
voir :  OonHIeucque,  veuve  de  Clodomir  ;  T\;i(li'gotuif,  morte  le  i3  août  SS^  ;  In- 
goude,  mère  de  Chérébert ,  dv,  Gaiitrao.  de  Sigcbert  et  de  Oiodosviuthe,  femme 
d'AUrain,  roi  des  Lemlmrds  ;  Arigondc ,  sœur  d'Ingonde,  et  mère  de  Chilpdric 
et  de  Chunsène;  Unscine  ou  Goniinde,  mère  de  Crarane,  de  Biichilde  et  de 
Clotcsindc;  et  Wnldctr.-tdL,  fille  de  Wiu  on,  rol  des  Lombards,  et  mère  d'Ingonde, 
et  d'Ingeltrude.  Ainsi  ses  enfants  furent  : 

I*.  Chérébert  ou  Cariberi,  roi  de  Paris,  Tea  S6i,  apiibs  là  mOTt  de  sea  pAre;  il  mevrat  Paa 
507,  ne  laiisaot  que  des  filles; 

s*.  Goatrao,  roi  d^Orléam  el  de  Bourgogne,  aprisson  père,  mourut  le  38  mars  5g3,  âgé  d'en- 
viron sdLv.mie  ;iiis,  apn:*  un  règne  de  trente-trois  an.».  Se*  femme»  furent,  Ftnèrandt,  que 
l'on  croit  n'avoir  «té  qu'une  concubine;  Mtmtrud»,  qu'il  répudia,  et  Jtutngiùlê,  It  n'en 
eni  point  d'eafeats; 
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9*.  SigRbcrt  I,  roi  d«  Halz,  fut  asMSsiai  par  les  émi»saircs  de  Frédégonde,  l'an  S75,  laisuat 
un  fils  el  deux  OIIcs  :  Ingondc,  mariée,  l'an  58o,  au  prince  Berménéi^Ude,       <Ib  Leuvi- 
gilde,  roi  des  Visigoihs,  et  Clodftswinde.  Cbildebcrl,  son  Gis,  fut  roi  de  Mi-tz  ou  d'Austra- 
'sie  après  lui.  et  mourut,  l'an  f)()fi,  lnts!>aM  dmi>  Ib  <t  irae  fille,  nommée  Theudelane- 
,  Tbierri  II,  son  fils  atné,  fut  roi  d'Orléans  et  de  Bourgof^ne;  Thêndrt  prt  TI  ,  qui  émit  le 
.  Meoiid*fiitroid'Auslrasit:,«t  n'ent  qu« deux  jlla  (i),toui  dcui.  umMiro  a|iroâ»a  oiart.l'ao 
.        TUmtï  II  réunit  après  son  fNÂ««  l«  tojaumc  d'Australie  à  celui  de  Bourgogne;  mais 
il  mourut  cette  mSuie  année,  laissant  quatre  fils,  Sigebcrt,  Childcbcn,  Corbo  v\  >1ûrorée, 
dont  aucun  ne  hii  succéda.  Sigebcrt,  l'aîné,  est  regardé,  par  qurlquvs  uas,  cuuiinc  la  tige  de 
la  maison  de  Babsbuurg; 
4*.  Clodosrinihet  sawr  défère  et  de  mère  de»  troia  princes  précideott»  époota  A^abt,  Mi  des 
Lombards  ; 

5*.  Cbilpéric  continua  la  suite  det  fofi  de PteiiM,  et  wta  son  erliele «prie celnl-d.  tt  éteit fis 

de  Clutaire  I  et  d'Arigonde  ; 
6*.  Chunséoe,  autre  fille  de  Clotairc  I  et  d'Arigonde,  mourut  arant  son  père; 
9*.  Cramuc ,  Us  de  Cleialre  el  d'Unedoe,  M  «oadequoè  A  mort  per  eau  pin*  Pan  S6e^  el 

6*.  Blicbilde,  fille  de  Clotairc  et  d'Unscine,  épouaa  Antbtrt  de  la  braocbe  aînée  liea  descen- 

était  de  Cledion,  ainsi  qu'on  le  verra  d'^^pv^s 
()*.  Clulesinde,  fille  de  Ciotaire  et  d'Unscine  ; 

1 0*.  iQgunde,    l^j^  ^  Clotcli*  et  de  ITaidetredct  ne  nurréoimnt  pM  4  ke»  père. 
II».  Ingeilrude,  *  '«".«■ 

VU.  CHIlPiRIC  I. 

Cbilpéric  I,  fils  de  Clotaire  1  et  d'Arigonde.  commença  à  régner ,  l'an  56i ,  à 
Soissons,  et  fut  nssassiné,  l'  ui  584-  Il  avait  épousé  i*  Audofère,  de  laquelle  il  eut 
trois  fils  et  une  fille;  -i'  Gnlasuiutc,  (iilc  aloéc  d  Âthanagilde,  roi  de«  Visigoths; 
3*  la  trop  fameuse  Prédégonde.  Ses  eorànla  furent  : 

r.  Clori»,  fils  d'Audovérc  ;  Fiédégonde  le  fit  périr  avec  sa  mérc,  l'an  5So; 

S*.  Tbéodcbert,  second  <b  d'Andorère,  périt  en  Cbampagne  aven  eoD  armée,  t'en  S^S; 

S*.  Mérové*'.  iroisliMtiL'  fiN  d'AurloviVe,  jpousn  la  wlBe  Ji aanleal»  tMr  deaainire»  et  le  It 
•         donner  lu  mort  à  lui-mC-tue,  l'an  S;;; 

4*>  Bafioe,  mie  d'AudovAre  t  Ait  confinée  dans  an  conveat  à  Sainte*CnMX  de  Poitiers; 
,       5*.  Tbierri,  fil.-,  de  l'n'ili'gondf,  né  l'an  58a,  mort  l'un  584; 

G*.  Aigontbc,  fille  de  Cbiipéric«  êpou»<i  RiétturMef  roi  d'&pagne; 

7*«  Clolaire  II*  flic  de  Frédégonde,  qui  suit. 

VIII.  CIX)TAIRE  II. 

•  Clotaire  il,  fiis  de  Chilpéric  et  de  Frédégonde,  était  A  peine  âgé  de  quatre 


(1)  L'Art  de  Tehfier  les  dûtes,  1. 1,  p.  ô4a,  de  l'uncieiute  édition,  lui  eodooocquatre,  et  se  trompe. 
Vojes  la  collectioa  de  Dom  Bouquet,  t.  a,  p.  568. 
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mois  â  la  mort  de  ion  père,  dont  U-  hérita  le  toywtOM  de-Soinedi, 

584-  II  commença,  l'an  6i3,  à  régner  sur  toute  la  France,  et  il  mourut,  Vva 
6a8.  11  avait  époiué  i*  Haldétrudes  a*  Bertrudes  et  3*  Sicbilde.  Ses  «nfanli 
furent  : 

I*.  Mérofée,  fils  de  Dertrude,  qui  fot  liié  par  ordre  de  Brunehaut,  ran6o4; 
Oagobert  I,  qui  lui  succéda,  et  dont  l'article  suirrn  celui-ci; 

Cbariberton  Aribert,  û\s  Je  Bertnide,  et  frire  t  unaanguio  de  Dtpibert»  Voulut  d^abord 

ft'emparpr  dp  la  $ucreï<iioii  do  sun  père;  mai»  Dagobert,  plus  habile  quclul  cl  mieux  •eron- 
dc,  rint  i  bout  de  l'en  priver  cntièremeiil;  il  lui  céda  seuletneni  presque  tout  l'ancieu 
njmmt  des  vi.Mgotbï,  sur  la  fin  d'avril 63».  Vous  purUrons  4e ce  prioce  M  de  •esdetoen- 
èwns ,  «Uiiprè*  dKDs  QD  aritcle  partisDitor. 

<  * 

IX.  BÂSMmt  I. 

Dagobert  I,  entudc-squc  Tagabmth,  liU  de  tlotaire  H  et  d'Haldétrudc,  naquit 
wri  Tan  600.  Il  Ait  créé  roi  d'Austrasie,  l'an  62a,  par  son  père,  à  qui  il  succéda 
MuJ ,  l'an  6*8.  Il  noimit  le  19  ianvier  638,  et  avait  eu  pour  remnies  Gomatmde, 
NantUdc ,  Bagnd'tnidc  ,  Wuir.'gonrlp  et  Bci  tliilde.  1!  laiiaa  de  Mantilde,  Clovia II, 
qui  auiti  mais  il  avait  eu  aufMravant  de  Gomatrudc  ; 

Sigeberl  II,  établi  roi  d'Austrnsii:  j>  .r  son  pf  re  dAs  l'^n  S'a  ou  <5ri3,  n'avait  cependant  que  huit 
ao«  lorsqu'il  Mcoéda  à  too  père,  i'uo  GSC^  dans  ce  rojautne  et  .-ic»  dèpcadaoces,  an  moi»  de 
iasTier.  11  mearut  la  i**  février  6SS,  laimnt  d'Bimneelillde,  safemma,  qui  lui  anrrécul»  un 
fils  noiiiiiM'^  Durobetl,  flgé  d'environ  quatre  jn.-,  que  Grhiiosld.  maire  du  palais,  fil 
rater  et  conduire  va  Juaoêtt.  Il  rafiut  d'Au^jk terre  l'aa  6;4«  et  reprit  poMt^uion  du 
reyauna  d*Aa«tr«rie;  mais  il  mounil  l'an  6^9,  par  un  BMaMiiuit.  tl  arait  épousé,  dans  aoa 
exil,  un*-  Siiionc,  npprli'-e  Mechtildi- ,  dont  i!  cul  <Liiutf  Ilcrinioe  on  Erinine,  abbe!>se  d'Oe- 
ren,  au  diocèse  de  Trêves.  Bcosdiéaius  lui  donne  qujitre  autre»  enfaols  sur  des  preufes  ai- 
sa  peu  aolldet. 

X.    CLOVIS  II. 

riovi^  ïl ,  fils  de  Dagobert  I  et  delà  reine  N.intiltJc.  sucf:«V!ri  -À  son  p^re  r?ans 
les  ruyauDies  de  Ncustrie  et  de  Bourgogne,  a  peine  âge  de  cinq  ans,  l'ati  (>3b.  11 
mourut,  le  5  septembre  656^  après  avoir  épouf'é,  l'an  649,  Batilde  qui  lui  sur- 
vécut, aioalquetea  trois  £!•  : 

•  %  Clolatre  III ,  Ji  ptiue  âgé  de  quatre  an»,  >uccv«Ja  à  «on  père,  i'aii  ()â6,  dans  le*  royaume»  de 
ITaaMrle  el  de  BoargogiK*  et  moaralsaos  enftents,  «a  moia  de  |«|||ei  6yoi 
a*.  Cbtld^ric  M,  .<!^é  de aepi à  linH  aa»  l'an  06o»  Alt  proelamé  roi  d'AuMiMle.  Revt  pariaroua 

de  lui  ci-après;  > 
3*,1!liicrri  II i  succéda,  i  nn  OiyO,  it  son  frère  atné  Clolaïre  III,  dan»  les  royaumes  de  Neus- 
Iric  et  de  BourgogtiL-.  Il  mourut  au  printemps  de  l'an  691,  ayant  eu  deux  femme*.  Dodê, 
qui  était  ia  seconde»  s'eut  point  d'«uiiuilsimaisCr«l(/d!>ou<7f0(jM^lapreiiiièref  eneuldeui. 


Digitized  by  Google 


Minoi  DI  «usât 


lavoir  :  Cloris  III,  dit  austi  Clolaire  ,  qui  tuccéda  ili  ion  père,  et  moorut  Teri  le  mois  d* 
man  6g3  ;  «t  CUlddwrt  III»  qui  luccèda  à  son  Trère ,  le  i3  man  G(^,  et  moarat  le  i4 
«Tfil  711.  Ca  dendar  latiM  un  flh,  appelé  Dagoberl  III,  qui  lui  anccMa  à  l'âge  de  doua» 
ans  ,  et  qui  mourut  le  34  !i>>'>  7 1  >■  Il  n'aTait  que  seite  ans;  ainsi  le  fils  qu'il  laissa  ne  faisait 
que  (le  natire.  On  préiead  oependant  qu'il  arail  aept  ou  huit  ma  lonqu'ii  fut  pbcé  sur  le 
trftne ,  l'an  ;9o,  aoM  lu  Dom  die  TUarri  XV»  oa  Thierri  de  Chelle*.  11  mourut  ren  le  moia 
d'anilderuD^Sj. 

* 

XI.  ontoiBic  n. 

Childéric  II,  second  fils  de  Clovis  II  et  di;  In  rfinp  R  ithïlilt  ,  fut  proclamé  roi 
d'Austrasie  à  Tdge  de  sept  ou  huit  ans,  par.  les  soins  du  sa  mère,  l'an  660.  Il 
épousa,  Vm  666  ou  669,  Blichide,  Siltêe  SigdicTt  II,  roi  d'AusIrasie,  et  dWnH 
neehUde.  Tous  deu  farenl  «Masiinés  au  mois  de  leplembre  673»  lainant  ttn  fib  . 
qui  mit 

XIL  CHUMtatlG  IL 

Danid ,  filt  de  Childéric  0,  vivait  en  liabit  clérical  dans  un  monastère  lorsqu'il 
fut  placé  sur  le  trône  de  Neuslrii-,  I  nn  7 1  •.  vc  r$  le  mois  de  loillet,  âgé  d'environ 
quarnntn  cinq  ans.  Il  (-ut  le  nom  de  Cbilpéfic  11.  et  mourut  au  mois  de  décembre 
de  l'an  730,  laissant  un  fils. 

XIII.  cHiuiiaic  m. 

Childt'ric  HT,  filf  deChilpéric  II,  fut  placé  sur  le  trtoe  de  France  ran74a,  et  il 
parait  que  la  France  entière  fut  gouvernée  sous  son  nom;  ni.ii»  il  fut  déposé  au  • , 
mois  de  mars  ^52 ,  rasé  et  enfermé  dans  le  monastère  de  bilhiu,  depuis  Saint- 
Berlin,  à  Sainl-Omer.  Il  y  mourut  Tan  755. 

XIV.  THisnai. 

Thierri,  fils  de  Childéric  IlI ,  fut  envoyé  au  monastère  de  FontenrII<  <prè»  la 
déposition  de  son  père,  et  y  fut  élevé  dans  l'olMCurité.  Enluifinitla  desceudanoe 
des  rois  de  la  première  race  (i). 

Ducs  d'Jquiiaine ,  issus  de  la  premih^  née. 

VL.  CBâlIBUT. 

Chnribcrt  ou  Garibert,  fib  de  Clolaire  II,  n'ayant  eu  aucune  part  à  la  succès- 

sien  de  son  ^ï^rc,  contre  l'usage  âv  ce  tpmps,  Dagobcrt  son  aîné,  qui  ''tnit  roi  de 
France,  lui  céda,  par  un  traité  fait  sur  la  fin  d'avril  de  l'an  63o,  h  1  otdotisnrn. 


(1}  Tout  ce  qui  précède  est  tiré  do  l'Art  de  rérificr  les  dates,  »  l'ortide  des  rois  de  France,  où 
a«us  reUTofons  peur  les  déiaOs . 
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leQuerri,  l'Agcnois,  le  Poitou,  le  Périgord,  et  la  NoTempopulanie  ou  Gascogne: 
OD  lui  duQoe  le  titre  Ue  roi  de  Toulouse;  it  mourut*  l'an 631»  à  l'âge d*«if^Mi 
Tingt^nq  ani»  laiasant  de  ion  épmiie  Gbèlè,  fille  d'Amand ,  dueda  Gaicoai, 
troii  enfiuiti,  Mfoir  : 

I*.  Cbildérie  ou  Hildério  qui  lui  Moeéda»  l'ao  6Si«  Igé  ét  Mil  oa  qmlM  iot,  ttmoerat  pee 

après  d'une  mort  Tioleot«j 
1*.  Bng$,'i5,  qui  (uit; 

S*.  Bcrirand,  qui  fut  duc  héréditaire  de  Toulouse  et  d'Aquiuioe,  avec  sou  frère,  l'an  637,  et 
eut  de  Phigherie,  son  épouse,  un  flb  appelé  Hab«rt»  qoi  céda  k*  droiuiur  le  duohé 
d'Aquitaine,  à  «on  ooiidn  Bade»,  et  «'étant  coMMté  k  fifae»  Ait  éffapia  d«  liéga«  et  7 
monret  l'an  797. 

X.  BOG€». 

Buggis,  fils  de  Cartbcrt,  entra  eo  possession  des  états  de  son  père,  i  aa  637,  avec 
ton  frire  Bertrand.  Tout  deux  en  }ouirent  é  Htre  de  ducs  de  Totilouse  au  d'Aqoi- 
taine  sous  la  condition  de  foi  et  hommage  à  la  couronne  de  France,  et  d'un  tribut 
annuel.  Boggis  motmit,  l'an  688.  laissant  de  sainte  Ode,  son  ëpouse*  d'une  fa- 
mille «ustrasienoe,  deux  fils,  Ëudcs  qui  suit,  et  Imitaniu. 

XI.  BUDUi 

Eude»  ou  Odon  succéda,  l'an  688,  à  son  père  Boggis,  et,  vers  le  même  temps, 
A  son  oncle  Bertrand,  par  la  cession  que  Hubert,  fils  de  Bertr:^7)H  \m  fit  de 
tons  ses  droits  sur  le  duché  d'Aquitaine;  il  mourut,  l'an  ^35,  laissant  de  sa  femme 
Valtrude,  fille  du  duc  Walchigise,  et  parente  du  roi  Gharles-lfr-ChauTe,  trois  ffls» 
savoir  J 

I*.  HeaaU»  qui  suit  ; 

a*.  H.ittcn,  A  qni  l'on  présume  que  le  Poitou  érfitit  en  partag*.  Son  frère  Hunald  lui  fit  crever 
les  yeux  rers  l'ao  745.  Il  laista  un  fiU,  appuie  Loup  I»  dool  la  fiJle  épousa  fVaifre,  ainai 
4|ii*iMi  le  verra  «i-«prèa; 
9*.  HémistaB,  fut  pende,  ]*«o  768,  parle*  ofdfss  da  Fepia. 

Xn.  HoirAi». 

Hnnald  on  Hnnold,  snccéda»  l'an  735,  A  son  père,  dans  le  dudié  d'Aquitaine 
ou  de  Toulouse,  malgré  l'oppontion  de  Charles-Martel.  L'an  745,  U  fut  réduit  A  de> 

mnnfîpr  !a  paix  à  Carlomnn  et  à  Pcpin,  et  s'engagea  à  leur  demeurer  soumis  en 
qualité  de  vassal.  Peu  de  temps  après,  il  cû  ia  sa  couronne  ducale  à  son  (ils  Wai- 
fre,  et  se  relira  dans  un  momurtèire  dont  il  sortit  après  la  mort  de  son  fils,  l'an  768. 
U  combattit  Charlemague,  et  périt  devant  Pavie  l'an  7744 

XIII.  wAintK. 

Waiire ,  fils  d'flunald,  r^asur  toute  l'Aquit^iine  et  la  Gascogne  après  la  re- 
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traite  de  ion  père«  V&n  ^45  ;  il  fut  assassiné,  le  a  juin  768,  {lar  Ici  toittaire»  de 
^•pin.  n  avait  «^ttêé  Adèle,  fille  de  Loup,  Hls  d'Hatton. 

XIY.  i.oip  II. 

Loup  II,  fils  de  Waifre  et  d'Adèle,  était  a  la  léte  des  GascoDs  qui  surprirent  et 
battiventéRonoefau,  l'an  778,  l'anièroipnlede  Charlenagne  qui  revenait d*Et- 
pagne.  Le  Koi,  piqué  de  cet  événement»  donna  de  tela  ordrei  que  Loup  fut  prô  et 
pendu  ignominieusement  (i  )•  il  laiiaa  doiu  Sk  t 

I*.  Adalrio,  qoinuiti 

9\  loep-SudM»  doat  il  écm  plriè  i  PhrfIcI*  de  »oa  Trère. 

XV.  inmic. 

Adalric*  qui  luecéda  au  duché  de  Gascogne  avec  ion  frère,  l'an  778,  s'étant  ré- 

Tolié  contre  IViriperciirLoiiis-Io-Débonnaire,  oe  prinoelofitpendreiur  le  champ 

de  bataille,  i'au  bia.  11  laissa  deux  fils: 

1*.  Scimia,  Ximia  o%  Sifvia,  qui  succéda  au  ducké  de  GaMOgDC,  l'an  8ia«  «reo  too  nanUf 
Iioep-Ceotule,  et  fut  tai  dan*  iib«  iMteille,  l'en  816,  hissaat  un  ÛIb,  Garsimtr  ou  Car» 

cia$-X.iinin  ,  qui  périt  dans  un  combat  donnt'  \\\n  818.  Les  enranis  de  ce  dernier  s'étaol 
retiré»  au-delA  des  Pjrréoée»,  du  c6lé  de  l'Aragoo,  les  peapte»  du       les  élurent  pour  leore 
cbeb; 
s*.  Centnle»  qui  »uil. 

XYL  CKHTOLB. 

Ganlule,  aecond  filt  d'Adalric,  périt.  Tan  Su,  dans  le  combat  de  Roocevaux. 
il  laiaaa  denx  fili  $ 

l'.  I»ii;i-C(Mitill<%  qui  'uil. 

a*.  GnrsaQd,  qui  tut  tuù  dans  un  combat  contre  Béreoger,  comie  de  XoulouM,  et  Warin,  conle 
d'Auvergne  en  819. 

XVIL  lOCI'-CENTUlE. 
Loup-Ccntuir  .  fils  de  Centuie,  recueillit,  en  81a.  par  la  bonté  de  Louis- Ic-Rt'- 
bonnaire,  la  succession  de  son  père  et  de  son  aicui,  avec  Scimin,  son  oncle;  mais 
•'étant  révoltés  tous  deux  contre  leur  bienfaiteur,  Loup-Centule  fut  privé  de  son 
duché  l'an  819.  il  lais»n  en  France  ses  deux  fils  Donal-Loop»  et  Ceniulfe,  qui  vont 
suivre;  il  se  relira  tm  Espajjn"  .'.ym  »a  fille;  il  ret^nl  un  bon  acnirrl  d'Atfonse-Ie- 
Chaste,  roi  des  Asturies  et  de  Gidice,  et  maria  sa  fille  avec  un  seigneur  de  ce 
pays  (a). 

XVIU.  DONAT-I-OOF. 

Donat-Loiip.  fils  aîné  de  Loup-Crntule.  duc  de  Gascogne,  fut  t*l;d)Ii,  vrrs  l'an 
8ao,  comte  di>  IWgorre  par  l'rnipereur  Louis-te-Dél>onnaire  (3).  il  mourut  sans 
postérité. 

(1;  ilistoiro  lia  rois  de  Toulouse,  dans  l'Art  de  véri|i«r  le»  dates.  Édit.  de  1818,  i«*4%  I.  /Il, 
première  partie,  p.  ao.  ' 

(s)  L'Aride  Tcrifici  lr^  ilue<«,  Histoire  de  Gascogne.  It.,  p,  ii4> 
(3)  Ideoi,  eomles  de  Bij^orre.  lUd-^p,  4a. 
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Viemnes  de  BéêÊn%  issw  ée  Loup'Ceatuie. 
ITllt  «meui  1* 

Centulfe  I,  Mcond  fils  é»  Loup-Gcntule,  duc  de  Gavcogoe,  reçut  de  touii-le- 
Bébonimîie,  Vm  819,  la  vlcomté  de  Béaro,  et  mournt  avant  Tan  845. 

Centulfe  II,  6b  de  Gentulfe  I,  Imaum^da  on  bas  âge,  l'an  845att  plui tard,  kw» 
la  tutelle  de  sa  infere,  par  la  coocesslon  du  rei  Chulea-le'Cbiiufe. 

XXt  Um*» 

Le  nom  du  fils  deCentuMè  II  est  Incoona,  mais  onsalt^ue  seii  ills  ftit  : 

XXI>  cBnrou  i> 

CeDtule  1  ou  Centoing,  petit-fils  de  CeDtnIfe  11,  hérita  de  la  vicomté  de  Béam 
fers  l'aa  goS,  et  aiourut  vers  l'aa  940. 

XXII.  oASTOiManTOU. 

GastoD-CentuIc,  fils  de  Centule  i,  fut  toq  sucçeiseor  dans  la  noouté  de  Béarn, 
et  mourut  vers  l'an  984. 

XXin.  cnfieta-oAtnnr  I. 

Centule^aston  1  succéda  à  son  père,  Gasion-Centule,  vers  l'an  984  :  il  avait  un 
frèfo  dont  on  ignore  le  nom,  qui  futtué  A  Morlas  par  un  gentilhomme  nommé 
Lopcrorl.  Centule-GastOD  II  mourut  vers  Tan  ioo4*  ajanteud'uu  mariage  incon- 
nu, maïs  légitime  : 

1".  Gaston  II,  qui  toit; 

a*.  Haymond-Ceiitiile,  bienbitenr  d*nn  mooaatère,  o4  il  dielrit  n  stpnlrnre; 

$*•  Guillelmiae,  qui  fut  m.'iriti;  à  S^iiiche,  iufint  de  Castille.  De  sept  scchux  appo^ùs  Icurcoo- 
Int  à»  maruff,  deuXi  qui  se  «ont  trouTéa  eati«n  dsoi  ce«  deroiers  teiap»*  rcpréftnlaieat, 
le  pramiar,  un  èou  mt  Uqotl  on  vojait  ua  levritr  gravé  ;  le  second,  oe  éeo  coupé  par  4u 
barres  transversales.  M.  Villaret  prétend  que  l'on  peut  certainement  connaître, dans  ce  der- 
nier «ceau,  des  figures  emptojées  dan»  le  blaien  de  aotjoon.  L'acte  e»t  de  Tan  io98  de 
Tèra  <I^pngne,  qui  répond  à  Tae  leao  da  Jteat^bttil; 

FUê  ntamr$i  é$  Cealala'Gstf  «a  II. 

Aiar-Laap  Ail  créé  Tteonia  d'Olarae  par  èû»  père,  et  tfanweît  «â  titra  à  mq  thLan^Amti. 

XXIV.  «ASTOll  L 

Gaston  I,  fils  de  Gentule-Gaston ,  succède  ison  père  l'an  ioo4,  et  meurt 
l'an  101  a. 

XXV.  cBanm-aâSTOw  n,  dit  le  Jeune. 

Centule-Gaston  II,  dit  le  Jeune,  succéda,  vers  Fan  tota,  A  Gaston  II,  ion  père. 
U  fut  aaiossiné,  vers  l'an  io5& 
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XXVI.  «AtroH  II. 

Gaston  II  fut  associé  â  l'autorité  par  son  père  Centul&Caston,  et  mourut  avant 
lui ,  laissant  de  son  épouse  Adélaïde,  fille  de  Géraud-Traiicaléon,  comte  d'Ar» 

maguac  : 

I*.  Cantolfl  II»  cpii  soit; 

BajBMiidkGvatala»  UaoUlMir  de  TégllN  da  Sain^PMt-GtiMin. 

XXVII.  cmviiii. 

Centnle  II  racoéda,  l'an  io5S,  A  ion  aleol  Ceutale- Gaston  dans  la  vicomté  de 

Béarn.  IJ  épousa,  l'on  1070.  Gislc,  sa  proche  parenta,  dont  le  pape  Grégoire  VIT 
l'obligea  de  se  sépart-r,  quoiqu'il  en  eût  un  fils.  Il  se  remrtria,  l'an  1079,  avec  Béa- 
trix,  fille  de  Bernard  I",  comte  de  Bigorre,  dont  il  eut  deux  fils.  Ainsi  les  enfants 
de  Gentale  IV  sont  : 
I*.  6MtoaIT»fttls«ll; 

a'.  Bernard,  qtii  hérila  de  st  tohn»  I»  «amlè  de  Bi|Om|,  Cl  ^1  fonm  OM  BOIlTtlIa  bitadWf 

que  l'oD  trourera  ci-après; 
8*.  Ceatole  II,  qui  sweeéda  à  Banwrd. 

XXVm.  Qànom  m. 

Gaston  III,  fila  d«  Gantula  II  et  de  Gisie,  sa  première  Ibmme,  fut  leconnn  vi- 
comte de  Béarn  ,  l'an  1088,  préférablemcnt  A  ses  frères  du  second  lit,  malgré  la 
dissolution  du  mariage  de  ses  père  et  mère.  Il  périt  dans  une  bataille  contre 
les  Sarrasins  au  mois  d'octobre  i  i3o.  Il  avait  épousé  Talèse,  fdle  de  Sanche,  comte 
en  Aragon ,  et  en  avait  eu  cinq  fils,  dont  le  dernier ,  qui  suit,  fut  le  seul  qui  lui 
survécut ,  avec  une  lille,  nommée  Gtiisearde,  qui  hérita  de  sou' frère,  ainsi  qu'on 
va  le  voir. 

XXIX.  cEîmjLB  III. 

Centule  III,  iits  de  Gaston  III,  lui  succéda,  tan  ii5o,  dans  ses  états  qu'il  avait 
gouvernés  avec  lui  de  son  vivant.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Maures,  le 
17  juillet  II 34,  ne  laissant  point  de  postérité.  Sa  sœur  Guiscarde  hérila  de  lui, 
et  transmit  cet  héritage  à  un  fils  qu'elle  eut  de  Pierre,  vicomte  de  Gavaret.  Ainsi 
Ccniule  V  fut  le  dernier  vicomte  de  Béarn  descendant  par  mêles  des  ducs  de 
Gascogne  (i). 

Comtes  de  Bigarre^  issus  de  Cauule  IF. 

XXVin.  BiaKABn  n,  et  ckhtiiu  ui. 

Bernard  \U  fils  de  Centule  II.  vicomte  do  Béarn,  et  de  Béatrix,  comtesse  de  Bi- 
gorre,  porta  le  titre  de  comte  do  Bigorre  du  vivant  de  sa  mère,  et  hérita  de  ce 

(  1}  L'Art  de  vérifier  l«s  dates,  histoire  des  vicomte»,  pais  princes  de  Béarn.  Ik.,  p.  ag. 
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comlé  lors  delà  mort  <Ic  B  airi\  I,  cert-à-dire,  au  plus  tôt  l'an  1096.  H  mourut 
sans  eofaaUi  l'aa  I  il3  au  piuâ  tard.  ,  •  ; 

Centale  II,  frën  de  Bemafd  lï«  fut  ion  raeceneor,  l'an  1 1 15,  «u  comté  de 
Bigarre.  Il  roourat  avant  l'en  n^S,  ne  laissant  qu'une  fille,  appelé*?  Bénétris 
ou  Bëalriz,  <|iii  porta  le  comté  de  Bigorre  A  «on  mari,  Pierre,  vicomte  de 
Marsan  (  i). 

Cùmie$,  fui*  rois  de  NtawrCf  deiceadanU  de  loup  II, 
XY.  Kouff-wjiCBa. 

Loup-Soncbe,  second  fila  de  Loup  II,  duc  de  Gascogne ,  fut  élevé  à  la 
Charicmagnc,  qui  le  nomma,  Tan  778,  pouraoccéder  A  son  père,  avec  son  frère 
ainé  Adalric.  Il  eut  deux  fils  : 

Aauriui  ou  Atoar,  duo  de  la  Gaicogoe  ciléricun,  «prèi  son  père,  mourut  l'an  ft5«$; 
s*.  SaRoha-flaoclon,  qui  suit  (a). 

XVI.  gAIfCHE-SANCION. 

Sanche-Sancion ,  second  fils  de  Loup^anche,  succéda  à  son  frère  Aznar,  et  fut 
élu  comte  de  Tfavarre  par  les  seigneurs  du  pays. 

XVIL  «Aftcis. 

Gai«ie  sneoéda  é  son  père,  Sancho4Saiicion,  dans  le  comté  delfavarre.  Il  épousa 

la  fille  de  Mousa,  chef  mahométan,  et  gouverneur  de  Sarragosse;  alliance  qui  lui 
coûta  la  vie,  l'an  557,  dans  une  bataille  que  lui  et  SOD  faeau-père  perdirent  con- 
tre Oidogno,  roi  d'Oviédo. 

XVIII.  GAnciB-xiMÉnis. 

Garoie^Ximéoès  succéda  à  son  père  Garcie,  l'an  867,  et  fut  proi^amé  roi  de  Na- 
varre, l'an  861.  C'est  le  premier  qui  eut  ce  titre.  Il  mourut,  l'an  880,  laissant 
deoi  fils  :  . 

r.  Forlun,  dit  l«  moine,  qui  lui  succéda  Vuk  68o,«lqidoM«  lu  trCn«  à«Oll  frèn,  l'au  QoS, 

pour  einbnSMr  U  vi«  mouattique; 
a*  SaudM-Caitte  I,  qal  sait. 

XIX.  uuR;n»«Aias  i, 

Saoche-Gardel  Alt  proclamé  roi  de  Kavarre  par  leaseigneun,  l'an  905,  après 
Tabdication  de  son  frère.  U  mourut,  l'an  926,  laissant  x 

1*.  Garcie  I,  qui  suit; 

S*.  Um  flUe,  parièu  à  difimuIF^  Ni  d«  Uoo. 


(1)  L'Art  (le  vérifier  les  dotes,  histoire  des  comtes  de  Bigarre. /A.,  p.  4a* 
(s)  litem,  Lisioire  des  duos  de  Gueogne.       p.  a4« 

ta 
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XX.  GA.R01E  I. 

Garcic  I  succéda,  l'an  ^a6,  au  roi  Sauchc-Garcie  sou  pèrv^  et  mourut,  Tan  970, 
dttDB  un  âge  aWBcé.  8ei  «lifiinto  lont  s  •-.  •  l 

I*.  Smçlie,  qal  (oil; 

a*.  Cmquc,  m.iriée  à  Gf/f7/fffrtr«  «îirnrAr,  (înC  de  GaMOjnaî  *' ' 

S*.  Sanoie,  femine  d'Ordogno II,  roi  de  Lion. 

XXI     «lAMCHB  I. 

Sanche  I,  dit  Abarca  ou  le  Guùtrc,  succéda,  l'an  970,  à  son  père  Garcic  I.  11 
mourut.  ran994«  laismutd'Urraqun,  son  épouse,  fille  de  Sanche>Gonzalez,  comte 
de  Cattille,  nu  fih  qui  «itic. 

XXIL  «ABCIB  II. 

Gerde  II  fat  jMicliiind  roi»  l'eu  994»  «prêt  la  mort  de  Sanche  II,  ion  père.  Il 
mourut  vers  la  fin  de  l'an  1000,  laiMent  de  Ximène  ou  Chimène,  le  fib  qui  rait 

XXIll.  «Avcn  ii|  dit  le  Grand. 

Sanche II,  fils  de  Garcie»  monta  sur  le  ti  ônp  aprèlla  mort  de  son  père,  et  mé« 
rifa  In  nom  de  Gran?)  pnr  s(  <  \  |>1<)it,<.  On  lui  donne  aussi  le  titre  (I'Einpt>reur» 
L'an  1001,  il  épousa  dona  .\lunic-.Viaior-ËIvire,  fille  de  Sanchc  Garcic,  et  petite» 
fille  de  Garcie-Sancbex,  comte  de-Ca>tlUe$  ce  mariage  lui  valuti  l'an  ioa8.  l'héri» 
tage  de  la  Gaatille;  il  mourut  au  mois  de  ftvrier  id3S,  laitsaot  quatre  fib  t 

1*.  Don  Guif  ic  If  I.  rot  de  Nftvare,  qui  forma  la  première  braaebe  qei  lutvn; 

a".  Pt-rdiiKiiid,  ri>i  Ip  Cnsiillp,  fi)riri;i  la  «ePniTrf»  brinche,  HnnI  noti^  pnrliT^ns  enstift  '  ; 
3*1  Don  (îonçaicz,  toi  de  Sitbnirve  après  la  mort  de  »oii  |ièr«,  ne  poHa  qoe  trois  ans  la  OOii- 
ronna,  ajant  été  muaiaé,  I'm  toS8«  par  un  de  sm  donestiquei.  Son  rojraome  Ait  réeoi  A 

celui  il'Arugon  ; 

4*-  I)^"  Aainin:  I",  roi  «i'Anignn,  forma  la  troisième  bmDdbe  des  detceoduals  de  Sanche  le 
Ctwnâ, 

Pramhie  ttaitcAe  ée$  descendants  de  Sanche  ie  Gfand. 

XXIV.  GARCIB  III. 

Gatcie  111,  fils  aîné  de  Sanche  1I,|  succéda,  l'an  io35,  à  son  père  au  royaume 
de  Navarre  et  dans  ia  vieille  CastUle  jusqu'à  Burgos.  L'an  1037,  il  épousa  doua 
Êtienuette  de  Barcdonne  »  et  périt  dans  une  bataille,  Ir  1**  ieplemlHre  1  o54t  Uiii-  * 
tant  de  son  épouse  :   '       .  • 

I*.  Saiichi>  III,  qui  suit  ; 

V.  Haiiiire.  On  le  dit  aïeul  de  Garcie>&unir«^  qui  Aitwi  de  Navarre^  l'an  ii34  (i)f 


(1)  Vf)jret  le  père  Mof«t«  daos  «m  recherches  bittoriqua»  des  autiquiléa  du  roj«uine  de  Nararie, 
liv.  5,  chap.  9. 
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5*.  rMeon  IHm>  dont  iHuie  «^appelait  ImicaaiadB. 

XXV.  tiHCBx  n. 

SaDche  11,  fils  ainé  de  Garde  111  et  d'Ëtîcnnette  de  Barcelonue,  fut  proclamé 
loi  au  mois  de  septembre  io54.  L'an  io66 ,  il  épouia  Pklbance  ;  d<»mc^sdlede . 
U  iiAremière  iid>lesse  de  France.  L'an  1076';  son  frère'  llnnlre  et  sa  stenr 

Erniossinde  le  firent  périr  misérablement  lé  4  juin.  11  lalirsa  doux  fif?  fort  jeunes, 
nommés  l'un  et  l'autre  Garcie,  qui  furent  dépouillés  par  Jeur  grand-oncle,  le  roi 
d'Aragou. 

SêBondt  bivncbe  des  deteendmts  de  Smehe  /«  Grand, 

XXlV.   tKRDINAND  I. 

Ferdinand  I"  du  nom,  roi  de  Gaatifle,  second  fils  de  Sanche  11,  roi  de  Navarre 
et  de  doua  Munic-Maior-Kh  ire  t^Moiiïji,  i-n  1  o33,  donaSancie,  sœur  du  roi  de  Léon, 
dont  il  hérita  ;  il  fut  coiiruuné  roi  de  L^>oii  le  2a  juin  io33,  et  réunit  aussi  deux 
roi^umcs.  Doua  Sancie  lui  donna  trob  fils  : 

I*.  S^nrht  II,  l'aîné,  «ticcéda  au  royaume  de  Ca<tille  l'an  io65,  el  fui  uisawiné  le  5  octobre 
10;:^.  11  ue  iaissii  point  d'enfanli  de  la  reine  Blanche,  sou  épouse»  cl  siui  rojauoie  fut  réuui, 
■pris  M  iDOft>  à  celui  de  Léon  ; 

a*.  Alfonse  VI,  second  C!^  At:  Ferdinand  I  el  de  dona  Sanci*-,  prit  jio«^e»*ion  du  royaume  de 
LéoQ  et  de»  Asturies  d'Oviédo,  aprë5  la  mort  de  sou  pvre,  l'an  iot>â.  Il  s'empara  du  royaume 
d*  CastfBef  ei|  aprto  U  otorl  de  ipii  alD&,  el  dépouiUs  son  Truru  cadet  l'aimée 

suirantf.  It  épousn.  l'au  1080,  Conslenct,  Glle  de  Robert  I",  duc  do  Bourgogne,  qui 
mourut  l'an  loga,  ayant  eu  de  lui  uue  fille,  uommée  [Jrraquc.  Ce  fut  1«  5cul  enfant  légi> 
time  fu'AiroBM  Vt  biiea  en  moaianl  le  ag  ou  le  5o  jain  iiag,  quoiqu'il  eflt  époufé  da 
rétames. 

a.  lîrniqiifl,  dont  nrms  reooni  de  parler,  siicr-éda  i  son  p'Tc;  elle  éluit  d^'jà  veute,  depuis 
l'an  1108,  de  Aayniond  de  Bourgogne,  dont  elle  avait  unûUeo  bas  Age,  iiointné  Alfonse 
fiayoïond,  et  une  fille,  uaaunée  Saaeie.  Elle  a«  remariât  peu  «près  on  avant  la  mort  de 
irtn  p<'r«',  arec  !un  couiiii  bso  de  germala,  Àtfévu»»  rold'Aragoa»  quiapparticatila 

branche  suivnnte; 

A.  Golvira  on  Eivire,  Alla  aato(«lle  d'Alfente  TI  el  de  Semèae,  épousa  «npremièva oooas 

Rajrmond  de  Saint-Gilles,  comte  de  Tnuinnsr,  ap^^s  In  mofft  doqoel  «Ile  se  remaria  eit 
Espagne,  avec  un  seigneur»  affisléfernand-Fernaniiet; 
e.  TliérèBe,  sefloade  ftle  aaturalie  d'Alfunse  Tl  cl  de  Seotfene,  fut  marMa  avee  Btteri  dt 
Bourgogne,  fjil  comte  de  Portugal,  en  caosldémllon  de  a:  mariage. 

S*.  Garcie»  troi«ièii>e  fiU  de  Ferdinand  I,  eut  pour  soa  partJge,  l'an  io65,  la  Galice  ut  le  Por- 
tugal, f!  fui  dépouillé  de  se>  étais,  l'an  io;3,  par  frère  Alfonae  VI,  qui  l'curorma  dans  le 
chstenu  de  Une,  oi  II  moarot  la  as  mars  1091,  après  dix-lnilt  iins  de  prison»  saas  laisser  da 
postérité.  •  ' 
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XXIV.  RAMiai. 

Ramire  I.  quatrième  fils  de  Saoche  le  Gruod,  eut  pour  son  partage,  l'an  ioS5» 
l'Aragon  avec  le  titre  de  roi.  L'an  io36,  il  épousa  Gisberge,  fille  de  Bernard-Ro- 
ger, comte  eu  partie  de  Carcassonne  et  de  Foix*  puis  com^e  de  Bigorre,  et  de  la 
comteese  Gersende.  L'«n  io58,  lUmin  réunit  ka  élals  de  iod  frère  <Soiiçal««  pw 
le  chois  des  peuples  deSobnirve  et  de  Ribiagoroe.  Il  perdit  le  vie,  dam  une  be» 
taille,  contre  les  Samsioa,  le  8  mai  io65. 

XXV.  BAHCHK-ltAinm  t. 

Saucbe-Raulirez,  i"du  nom,  fils  de  Ramire,  fut  proclamé  roi,  Tan  ioG3,  im- 
médiatement après  ta  mcfl  de  son  père.  L'an  io;6,  il  s'empara  du  rojaume  de 
Navarre,  après  la  mort  deSanche  IT.  11  épousa,  en  premières  noces.  Féltcic,  fille 

d'IIildiiin,  comte  de  Rouri,  cl  m  secondes  nocos,  Philippe,  fille  de  Giiîll.mino IV, 
comte  d(>  Toulouse.  Il  mourut  en  logS»  n'ayant  point  d'enfants  de  sa  seconde, 
femme,  et  laissant  d(>  la  première  : 

1*.  Don  PèJrc  I  ou  Pierre  S.inche,  proclamé  roi  dan»  le  camp,  ausstidt  après  la  mon  de  son 
père,  Von  ioqS.  Il  mourut,  le  aS septembre  de  Vna  iio^,  ayant  perdu^  peu  auparavunt,  doD 
Pèdre,  t»on  (ils  qu'il  avait  il'y'f'i'i  OU  Jgnis,  fille  de  GuillAume  Tl,  «onilAds  Poitiws,tt 
d'Bildegardv  de  Bour^gQ«,  «i»  aorte  qii«  son  frère  lai  suocéda; 

s*.  Alfonïc,  qui  suit; 

S".  Don  Ramire  prit  l'haUt  de  bénèdieUe  dans  le  mofla«tLTe  de  Saint  Pons  de  Toinièreii.  Il  Ibl 
placé  »ur  le  trdiie  d'Aragon  après  la  mort  de  ton  Trère,  l'an  1 1 34,  et  abdiqua  la  couronae, 
l'en  iiS^,  eu  fareur  (k  sa  fille  Pélronitle,  qu'il  avait  eue  «T^^^n^,  fille  de  Guilbume  IX, 
d'AqaileliM. 

XX YI.  AtPOÎiSK  I. 

Alfonsc  I,  fils  lie  Sanclie  e!  de  la  reiuc  Félicic,  succéda,  l'an  iio^,  à  don  Pè- 
drp,  son  frère,  roi  d'Aragon.  Le  grand  nombre  de  combats  livrés  aux  infidèles, 
et  de  victoires  remportées  sur  eux  par  ce  princot  loi  ont  fait  donner  le  nom 
de  Batailleur.  L'an  n  09,  il  épousa  Urraque,  fille  d'Âlfonsc  M,  roi  de  Ijéon  et  de 
Caslille,  veuve  de  Raimond  de  Bourgogne,  romte  de  Galice.  La  mémeann(^e. 
après  la  mort  de  son  beau-père,  il  mil  en  possession  des  étals  de  ce  prince  au 
nom  de  sa  femme.  L'an  ii5i,  se  voyant  sans  enfants,  il  légua,  par  son  testament, 
ses  royaumes  «nx  deux  ordres  militaires  de  Saint-Jean-<le*Jértisalcm  et  du  Tem- 
ple: disposition  qui  n'ctit  ccpondant  pas  lieu.  L'an  ii34,  Alfonse  T,  qui  avait 
battu  tant  de  fois  les  infidèles,  fut  ballu  à  SOn  tour,  le  17  juillet,  devant  Fraga , 
doiil  il  liiisait  le  siège,  ul  en  mourut  de  chagrin,  le  7  septembre  suivant.  On  le 
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nommait  A1foDse  TII«i  qndifeédaroi  de  CasUU&et  d»  Léon  (i).  U  ne  hiata 
point  de  postérité. 


GtNÈALOGiE  DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  SECONDE  RACE. 
Uf .  GMint AUD,  fii*  atné  d»  CMion» 

Nom  Êippinaem  de  Jacques  de  Gvjm  («),  qam  k  file  aîné  de  Clodloii  mourut 

à  SoissoDs  avant  8on  père.  Un  manutcrit  de  la  loi  saliquea  fait  croire  que  ce  fil» 
!.\t,)pelait  riMdrhaud  (5).  Il  e«l  clair  que  les  trois  rnfants  qui  survécuronf  à  Clo- 
diou  ,  u  <  taieDl  pas  lils  de  ClodioD,  mais  ses  pctils-tiis  :  sans  cela  leur  mère,  qui 
furvéeut  auMÏ  A  Clodion  (4),  et  qui  sana  doute  n*^it  pai  mère  de  Hécovée,  lenr 
tuteur,  u'auraitpu  réclamer  la  couroDne  pour  BAt  eafiints,  qui  auraient  été  des 
cadet^<«.  Il  aurait  fallu  qne  Clodion  ne  fût  marié  dans  un  âge  fort  nvancé.  Il  est 
plus  uaturcl  de  croire  que  les  trois  fils,  dont  parle  Jacques  de  Guyse,  étaient  en> 
fants  du  fds  aîné  de  Clodion.  Ce  fils  ainé  est  peut4tre  le  même  que  celui  qui  est 
appelé  Gibiclio  dans  un  anciMi  poime  sur  Attila  (5),  et  doot  un  autre  auteur  fait 
meniioosous  ce  nom  (6). Quoiqu'il  en «oit,  Jacques  de  Gujm  donne  i  œ  fils  ainé 
de  Clodion  trois  fils  : 

\  Tous  les  trois  euteiii  le  litre  Je  roi.  Il  parait  que  ce  dernier  est 
I*.  AlbériG,  qui  suit}  J  le  n4  de  Gainbrai,  qui  fut  vaincu  et  tué,  avec  ton  frème»  par  Clori*, 
s*.  fti|iiaiiid{  y  efanl  qm  noas  rapprenons  de  Grégotre  ds  T«nn,  ttm  a,  p.  4». 

8^.  laitehsirsi         (   Clurh  y  dît  1  Isneliaira'eu BnipMahaiN qa*il s dislionoié «a  nesp 

j  gtnui  tuum. 

Albéric  que  Jacques  de  Guyse  avait  nommé  le  premier,  comme  on  vient  de 
le  voir,  at  cependant  qualifié  le  plus  jeune  des  (Ils  ou  plutôt  des  petits-fils  de 
Clotiioi),  par  ce  même  Jacques  de  Guyse  (7) ,  de  qui  nous  tirerons  la  plupart  des 
bits  suivants. 

Ce  jeune  prince  poufali  avoir  quîme  ans  lors  de  la  mort  de  son  afeul. 


(1)  Histoire  d'E^pagae»  itni  râfl  d«  vnriOer  Iss  dates.  ièU.»  p.  867. 

(3)  Lir.  g,  chap.  i. 

(3)  Voyez  Doni  Boaquet,  t.  *,  p.  6ffi, 

(4)  J.icqiies  de  Gujse,  Vit.  g,  cliap.  i. 

(5)  Lipsùe,  1 780  f  p.  a,  vers.  1 4- 

(6)  Schaooat,  im  BiH,  Bphcopai.  ffcrmâL,  p.  6i. 

(7)  Liv.  9,  chap.  0  ;  rnnteiir  HaguM  de  Itoul.  Le  potme  d'Allila,  vcm  16,  neioaie  6«rM«* 
rau,  le  flJs  de  Gibicbo. 
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en  44^-  1'  naquit  donc  vers  l'an  /|35.  Il  se  trouva  siitis  (Toute  à  la  bataille 
de  Châlons  avec  Attila,  l'an  4^1»  à  l'âge  de  dix~huit  ans,  et  il  était  déjà 
en  éM  de  oomlMttre  pour  recouner  «on  hcriuge  contra  Iférorée  et  ses  par- 
linns.  0  avait  tant  de  svbttttlé  et  d'IndaiCrIe,  dit  Jacques  de  Gayie ,  tant 
d'audace  et  de  probité,  qu'il  vainquit  plusieurs  fois  les  Mérovingirns  qui  lui 
disputaient  le  royaume.  Coramc  il  hn!)itail  souvent  les  forêts,  il  immolait  assi- 
dùnieat  des  victioies  aux  diei^x  et  aux  dcesses}  il  renouvela  niéuic  une  socte 
païenne,  espérant  que  ]es  dieui  lui  rendraient  ion  rojreunie^  £n  effet  les  onde* 
de  Mars  et  de  Jupiter  lui  amient  répondu  <|ue  If  roynunie  serait  rendu  i 
hii  tui  ;i  poîtf^ritc  dans  son  entier,  et  même  avec  une  grande  augmen- 
tation. Cette  réponse  lui  faisait  espérer  un  prooiptaccomplissement,  en  sorte  qu'il 
nssenbb  autour  de  lui  une  grande  multitude ,  et  qu'il  recoostruiait  les  vflles 
et  les  chAteeui.  Per  ceemple,  H  rebâtit  la  ville  de  Strasbourf ,  quant  aui 
murs  et  aux  portes  qui  venaient  d'être  détruits  (par  Attila,  ou  peut-être  par 
Aëtius } ,  Toul  fi  Épinal,  Marsal  et  les  twins  de  plomb  (aujourd'hui  Plombiè- 
res), pr^  d'Épiiial. 

Les  Romains  réussirent  cependant  à  tonsorver  Trêves,  où  siégeait  le  préfet  des 
Gaules,  tant  qu'Aêtius  vécut.  Mais  ce  général  ayant  été  poignardé,  l'an  454*  par 
l'empereur  Valcntinien  111,  ce  prince  lui-même  succomba  sous  le  fer  de  deux 
assassins,  le  i6  mars  4^5.  Le  Gaulois  Pétronius  Maximus,  qui  Tut  déclaré  Auguste 
â  Rome,  le  37  du  même  mois,  fut  arrêté  et  mis  en  pièces  le  la  |uin  suivant. 
Avitns,  général  romain,  né  en  Auvergne,  fut  proclamé  empereur  par  les  Visigotlis, 
le  10  juillet  (1).  Il  '-tait  naturel  que  Trêves  ne  respectât  pas  infiuiuient  cette 
nouvelle  puissance,  Avitus  fut  obligé  de  venir  s'y  faire  reconnaître.  Un  sénateur 
de  cette  ville ,  appelé  Lucius,  qui  avait  une  femme  très-belle,  fut  offensé 
dans  son  honneur  par  ce  prince.  Pour  jie  venger,  il  vendit  la  ville  aux  Francs, 
<fui  la  pillèrent,  ainsi  que  Cologne  dont  ils  s'emparèrent.  Ainsi  finit  le  royaume 
(les  Gaulois  et  des  Germains,  dît  Jacques  de  Guyse,  et  commença  le  royaume  des 
Francs. 

Ce  mot  dti  francs  lIjiiI  équivoque,  puisque  Ciodion  avait  laissé  deux  héri- 
tiers de  son  royaume,  Jacques  de  Guyse,  après  avoir  raconté  la  prise  de  Trêves 
et  de  Cologne,  se  demande  à  lui-même  quels  Francs  furent  les  auteurs  du  car- 
nage qui  fut  fait  dans  ces  deux  villes;  il  répond  que  ce  furent  les  petits-flk  de 

r.îodion  qui  conservèrent  toujotirs  rctte  dénomination,  tandis  que  l'autre  race  ne 
portait  pas  le  nom  de  Francs,  mais  celui  de  Mérovingiens.  Mêrovée  vivait  en- 


Ci)  Art  aie  v«r1fi«nr  1«s  dates,  fiirf.,  1. 1,  p.  SS7. 
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corc  alors  et  tanéamt  i  l'empewnr  AvUiw.  Celai-â  mourut  eo  456,  et  Uérotée 
en  458*  I       •  ' 

Albéric,  plus  jeune  que  Mérovée,  Ûi  de  plut  graiflt  eflbrts  pour  assarer  sa 
pninMorn  IlcoMliWBt  dans  la  forèt  des  Vosges  un  château  très-rort,  sur  «ne 
certaine  montagne,  pu  méiuoire  de  sou  père.  Il  éleva  plusieurs  autds  et  plu- 
sieurs templea  à  ses  dieux  daos  le  royaume  des  Austraaiens,  vers  les  monU  Asia- 
tiques, daus  iesforéu  supMeuiet.  Mais,  •«  mSHUa  dn  rojanvc,  daiitk*fbrila, 
il  fit  feoonttnilre«  par  le  IbiHleMnt»  le  chAteau  de  Namiir  et  I  aiil»!  de  Mercure, 
qui,  du  temps  de  Jacques  de  Guyso,  ctnit  appelé  châloau  Sanson.  Il  établit  en- 
core un  prand  nombre  d'aiitrfs  cbâlcaux  sur  des  montagnes  presqu'inacces- 
siblcs.  Quaut  a  la  partie  intérieure,  dans  la  forét  chafboililièrëy  fl  répaia  les 
««tels.  Ici  temple»  et  ks  chftteeux,  en  très'^iid  nombre.  Il  fonde  en  même 
tempe  le  chftleea  de  Châteauiicu,  et'eo  cet  endroit  une  tour  carrée  à  laquelle  on 
donna  so»  nom.  Il  eut  soin  de  faire  construire  un  puits  nu  milieu  de  la  monta- 
gne. Il  répara  l'uutel  do  Minerve  sur  cette  même  montagne,  que  les  chrétiens  ap 
pelèrent  depuis  le  mont  de  Saint- Albert  En  ce  lenipi-lA  on  la  nommait  mont 
d'Albérie.  il  Institua  encore  un  autre  autel  sur  une  montagne  voisine  qu'on  appe- 
lait aussi  le  mont  d'Albéric,  mais  que  les  chrétiens  ont  nommé  depuis  en 
français  Houppe-Albermout.  Il  fonda  aussi  dans  la  forét  de  Yicogne  nn  autel  et 
un  château  désignés  par  son  propre  nom  ;  il  les  disposa  près  de  Marcise,  au-de- 
là du  fleuve  de  Stade  (i).  Les  Mérovlnglcot  ayant  deux  foi*  &it  des  efforts  pour 
le  luer  et  pour  détruire  ses  possessions,  dans  la  forét  charbonnière,  il  profila 
des  secours  <it  ?  Savons  pour  les  défaire  dans  Ifs  marais  que  les  Muévins,  c'e^l-à- 
dira  les  Mérovtugieuâ,  appelèrent  depuis  Cou<ié,  près  de  Châtcaulieu  et  de  Mi- 
rcvant.  C'est  pourquoi  les  Mérovingiens,  attribuant  œtle  victoire  aux  dieux 
des  forêts,  restèrent  long-temps  en  repos.  Cet  AJl>cric  a  ctéappnlâun  enchanteur 
parles  Mérovingiens,  Jiloux  de  c:o  qu'ils  ne  pouvaient  le  vaincre,  et  de  ce  qu'au 
contraire  .  en  restant  dans  ses  forêts,  il  était  le  plus  souvent  leur  vainqueur,  il  en- 
gendra plusieurs  lits  de  la  femme  qu'il  avait  épousée.  Enfin,  étant  épuisé  de 
•  vieillesse,  il  mourut  et  fut  enterré,  à  la  manière  des  Samsins ,  sur  une  mon- 
tagne, dans  le  territoire  de  Mons.  On  transplanta  sur  cette  montagne  de  grands 
arbres,  elles  habitants  l'appelèrent  alors  l'autel  d'Albéric;  mais,  depuis  rétablis- 
sement du  christianisme,  ils  citangèrent  ce  nom  en  celui  de  la  Chevelure  on  de 
la  Houppe  d'Albéric 


(i)  Teas  cas  noms  sont  l«b  que  les  denns  Jsoqass  de  CH|te,  qui  est  tiséait  I«l  liilémle-* 
irnol. 
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MAISON  OE  rBARCE. 


Il  eut  de  ia  fiUe  de  Théodémir^  roi  des  Goths,  en  Pannonic,  s<eur  de  Théodo- 
vio  le  Gnnd,  roi  de*  Croths  et  d'Italie,  entr'autres  enfaDU»  un  fils  qui  suit. 

Wauberl,  TalDèdei  fils  d'Albérie,  afait  été  marié  par  bod  père  et  par  son  on- 
cle Théodorïc  avec  la  fille  de  I'cnipi>rcnr  Zénon.  Il  succéda  à  son  père  dans  U- 
royaume  des  Austrasiens.  Il  dépendit  vaillamment  contre  les  Mérovingiens  les 
province*  qui  lui  avaient  été  tmiiiniaes  par  ses  aneélras.  li  parait  cependant  que 
Clovis,  qui  avait  fait  périr  ses  deui  oncles,  eut  des  succès  contre  loi. 

De  la  fille  de  l'emperenr  Zénon,  U  eut  deoi  fils  t 

« 

1*.  Anbert,  ou  Ausberl»  qui  sali; 
1*.  TaubertII. 

VI.  AUBUT  011  AirSBEIT. 

Zenon,  qui  fut  empereur,  l'an  /j^5,  fît  tenir  h  Rome  ses  deux  petits-fîls, 
Axtsbcrl  et  Waubert  II,  pour  les  soustraire  aux  dangers  qu'ils  couraient  de  ia  part 
des  Mérovingiens.  Zénoo  étaot  mort.  Tan  491.  Théodoric  prit  ses  petits-neveux 
sous  sa  protection,  et  le*  fit  recevoir  parmi  les  sénateuri  de  la  ville  de  Rome.  Les 
Francs,  appelés  Austrasiens,  faisaient,  dans  ce  temps-là,  une  guerre  continuelle 
aux  Mérovingiens.  Tantôt  les  Francs  remportaient  la  victoire  sur  les  Mérovingiens, 
et  tantôt  c'était  le  contraire;  enfin,  ayant  pris  de  sages  avis,  ils  firent  un  traité  sous 
cette  condition,  que  les  deux  Tr^res,  auxquels  le  rojaume  des  Francs,  appelés 
Austrasiens,  devait  appartenir  de  droit,  feraient  les  mariages  suivants  :  Ansbcrt, 
nvpc  T'IiLhildc.  fille  de  Clutaire;  et  Waubert,  a Vec  Kolllilde  OU Clotilde,  SOBUr dc 
ce  même  CJot  iire,  roi  des  .Mérovingiens. 

Dans  un  mémoire  de  M.  de  Foncemagnc,  sur  l'origine  de  la  maison  de  France  (  i), 
l'auteur  reconnaît  que  la  tradition  du  mariage  d'Ansbert  et  dc  Blichilde ,  re- 
monte jusqu'au- temps  de  Charlee  le  Chauve.  D  la  regarde  cependant  comme 
suspecte  ;  mais  il  ne  connaissait  pas  l'ouvrage  de  Jacques  de  Guyse,  qui  parait 

In  constater  (3). 

Qu  int  au  système  qui  fait  Ansbert  fils  de  Toinnrp-Pm  10! .  la  chronologie 
ue  s'y  oppose  point.  Eu  effet,  ce  Tonance-Ferréol  uous  e»l  utoutré  par  Sidoiue 
Apollinaire,  en  47B,  oooune  distingué  par  son  esprit  et  son  amour  pour  les 
lettres,  quoiqu'encore  dans  la  première  jeunesse.  En  lui  supposant  alors  dix- 


(1)  Mémoires  de  l'AciidL-mie  des  in^tcriplitins,  (dîne  20,  pagie  ;>;8. 

(s)  l<a  rliruiiique  dc  Verdun,  par  Huguc«  di:  Flarignj,  dit  aiitti  qae  Clotaire,  roi  de  France,  ma» 
ri  11  «n  ^a<iir  à  Aii»bert,  de  qui  elle  cttt  Amoldws,  pèr*  d'AriMilplius,  ivêqiMds  Ueli.  (BlMSeftes  imsv 

du  pnre  Labbu  ;  t.  1,  p.  q^.) 
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huit  aùf ,  il  a  dft  naître  Tan  460.  Or,  on  va  voir  qu'Arnoul,  Hl$  d'Anabert  et  da 

Blichilde,  mourut  l'an  6k)  1.  D'après  la  règle  dea  générations  ,  son  père  Ansbert 
doit  être  mort  l'an  568,  et  son  aïeul  Waubert  l'an  535.  Si  ce  Waubrrt  était  le 
même  que  Tooaace-Ferréol,  né  l'an  460,  il  serait  mort  à  soixante-quinze  ans, 
ce  qui  eA  absolument  possible;  mais  il  faut  d'autres  preuves  qu'une  M'mple 
convenance  des  temps,  pour  admettre  cette  idcntid-  contraire  au  témoignage 
de  Jacques  de  Guysc,  qui  fait  Waubrrt  rlc^cendant  du  Cludion,  pendant  que 
Ferréol  appartenait  a  une  famille  gauloise.  On  peutsculeiucat  croire  qu'il  existait 
une  allianee  entre  ces  deux  &miUes{  alliance  contraetée,  lorsque  lei  deicendaDis 
de  Clodion*  deveoua  chrétiens,  se  trouvèrent  de  la  religion  dont  la  famille  il> 
lustre  de  Ferréol  fiutait  profession  depuis  long^temp». 

VU.  ARNODX.,  fi/s  à'Aubert  ou  Ansbert. 

Arnoul  e^t  nnnimr  par  Sigchert,  comme  fils  d'Aiishrrt  et  de  Bli<:irdde  ou 
Blitilde,  et  comme  pcrc  de  Saint-Arnoul  (i).  La  chronologie  de  Ccntulc  dit  la 
même  chose  (2).  Jacques  de  Guysc  niérilc  donc  encore  notru  confiance  sur  ce 
point,  ainsi  que  M.  Ddisie,  qui  dit  qu' Arnoul,  marquis  aux  environs  de  l'Escaut, 
épousa  Oda  de  Suabe,  et  mourut  l'an  661  (3). 

VII.  suNT-AnNOui.,  évêque  de  Metz. 

Sniiit-Arnoul ,  que  Jacques  do  Guyse  dit  fils  d'AniouK  distiiiginnt  lo  pèrp 
par  le  non»  <VAmolduSy  vi  le  fils  par  celui  d'Amulfus,  fut  prj  niier  majordome 
du  roi  de  Saxe,  et  épousa  Doda  de  Saxe  (4}>  L'auteur  contemporain  de  sa  vie, 
dit  quil  était  de  la  plus  haute  naissance  parmi  le*  Francs,  et  très-riche  de 
patrimoine.  Prosapid  genitus  Francomm  altus  satis  et  aobili»  parentibus  aique 
opulentissimus  in  rébus  sceculi  fuit  (5).  Ces  eupressions  conviennent  parfaite- 
ment â  la  généalogie  donnée  par  Jacque»  de  Gnysc,  que  nous  avons  adoptée. 
Elle  se  trouve  ainsi  fortifiée  |iar  le  ténioignage  d'un  auteur  contemporain. 

Le  mérite  de  Sainl-Aruoui  engagea  Théodebert  II ,  roi  d'Austrasie  ,  l'an 
596  (6),  é  l'honorer  des  pins  grands  «mplois.*  Il  en  donna  de  Celles  preuves 


( I  )  Voyet  la  CoUeciioo  de»  Hiitoriiitts de  Fraaoe,  t.  3,  p.  S^i»  sous  l'«o daS. 
(a)  Ib'ul.j  p.  35i. 

(3)  Nouvelle  cari«g^iiésiogii|ue des priaclpsaxsooveniasds  l*Earop«.  AoMlerdstt (1719]. 

(4)  IJ.,  ibid. 

(5)  Collection  de»  BI»torlenfld«Fr«mee,par4oniBoaqu«t.  Toniv5,  p.  S»-;. 

(6)  Hi»tuirL-  de  l.i  M.-iison  de  Franci;,  pur  le  père  AasellBS.  fsris,  I7s6,t.  p.  l8»«Utt  dil  ^S; 
mais  l'An  de  vérifier  lei>  dnl»  dil  SîgU.  • 
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dans  la  guerre,  que  ce  prince,  pour  reconnaîtra  taTalear*  loi  conféra  la  qualité 
de  domesfùjue,  titn-  alors  très-distin^^ué,  mnis  non  pns  rrlle  de  maire  du  ptlaU, 
comme  l'a  rru  Paul  Dincre,  qui  a  été  suivi  par  quelques  moderne*. 

Théodebert  II,  scion  M.  <lc  Valois,  fit  encore  Ârnoul  gouverneur  des  six 
maisons  royales  qui  c'luicul  duns  les  six  provinces  d'Austrasie}  mais  Thierri  il, 
frèru  a!né  de  Théodebert,  ayant  déclaré  !•  guerre  â  ce  prince,  le  raiaquit,  et 
mil  Ml  troupes  en  fuite  aux  conibnttdeToul  etdc  Tolbiac,  l'anGia.  Théodebert 

s'i'taut  rctin''  a  Cologne,  y  fut  tué  cette  même  annéi-'.  Sans  doute  Saint-Arnoul, 
qui  atail  été  élu  évéque  de  Met2,  a|>rès  la  mort  de  Snînt-Papoul ,  l'année 
précédente,  61 1,  selon  le  pore  tcCoinlc,  se  retira  auprès  de  Clolairc  11,  roi  de 
SoitRoiu. 

Thierri  II  condaiMÎt  loti  armée  contre  ce  prince ,  lorsqu'il  mourut  é  Mets , 
l'an  61a,  d'une  dyncnlrrie.  L'année  suivante,  6i5.  les  royaumes  d'Australie  et 
de  Bourgogne  furent  réttn»  A  celui  de  Soitsont  par  Gtotairc  II,  qui  derint  en- 
suite roi  de  France. 

L'an  G22,  il  associa  au  royaume  son  BU  Da^obert ,  et  lui  donna  le  royaume 
d'Austrasie,  à  l'excrpUon  des  cantons  des  Arduunes  et  des  Vosges.  Clotaire  mit 
«lors  auprès  de  «on  fils  le  saint  éféquc  ârnoul,  pour  faîder  de  ses  oooseîb,  et 
l'instruire  da  la  numlère  dont  devaient  être  goufernés  les  états  qu'il  lui  conlîail. 
Da^ohert  partit  pour  en  prendre  possession,  afoc  Pépin,  dit  lê  Vieux,  ou  de 
i.anden,  et  l'évéque  de  Meta. 

L'an  GaS,  Dajoix  it  (  j  ousi .  en  présence  du  roi  son  père,  à  CHchi,  Go- 
matrudc,  sœur  de  la  reine  Sichilde,  sa  belle-mère;  mais  la  cérémonie  fut  â 
peine  achevée ,  que  le  jeune  jinnce  demanda  haulement  la  restitution  de  tout 
ce  qui  avait  élé  détaché  dn  royaume  d'Austrasie.  Clotaire  dissimula  le  méoon^ 
tenlenu-nt  que  lui  causait  nue  pareille  demande;  il  convint,  pour  terminer  ce 
différent ,  de  s'en  rapporter  à  floiize  seigneurs  ,  du  nombre  desquels  fut  Saint- 
Arnoul  avec  d  autres  prclais.  Ces  arbitres  ,  dit  Frédégairc  (1)  ,  ménagèrent  si 
bien  l'esprit  du  roi  Clotaire,  qu'il  se  conduisit  véritablement  on  pèrej  il  ne 
retint  du  royaume  d'Austrasie,  que  c«  qui  était  en  deçà  de  la  Loire  et  dans  h 
Provence. 

l.i:  (l<>ir  (]u'av,(it  Arnmil  'le  se  retirer  dans  la  solitmie,  lui  fit  quitter  son 
évéclic  ,  :i[)i  t'!i  l  avoir  gouverné  quinze  ans  et  dix  jours.  Malgré  toutes  les  ins- 
tance:» (H?  Clotaire  (2),  il  alla  se  cacher  dans  les  déserts  des  V^osges,  avec 


(t)  G.  5S,  voyn  la  Colleciton  des  Bistaiiea»  de  Pfanee,  I.  S,  p.  84t. 
Tajct  y»  vie  duos  ia Collrcltoa d«s  Bisloriens  de  Franea,  t.  8^  p.  5aS. 
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Stint-Romarie,  pan  anni  la  murt  de  c«  prince,  arrivée  l'an  ,(!a8.  Mm*,  lorM]iie 
Clotaire  fut  mort,  il  crut  devoir  se  joindre  aux  grands  de  Ronr£^o«;no,  qui  recon- 
nurent Dugobert  pour  leur  roi.  et  iui  prêtèrent  serment  de  fidélité  au  nom  de 
1«  nation.  Pcpin  le  Vieux,  maire  du  palais  d'Auttrasic,  Cttnîberl,  évêque  de 
Cologne,  et  Amonl ,  évéque  de  Mets,  furent  mis  à  la  téte  des  ailâirci  :  ohoU 
heureux  qui  rendit  le  royaume  florissant,  tant  qull  fut  gouverné  par  ces  sages 
et  habiles  ministres  (i). 

Tant  qu'Arnoul  joignit  ses  soins  à  ceux  de  ses  collègnes,  Dagobcrf  soutint 
toujûurâ  ce  caractère  d  un  grand  roi,  digne  du  trône  qu'il  occupait;  niais  ce 
saint  évéque  lui  demanda  la  permission  de  se  retirer  et  de  quitter  son  évèché, 
ponr  se  renfermer  dans  la  solitude.  Fatigué  de  la  conduite  des  nirairesdu  monde, 
il  voulut  rir  p1"s  penser  qu'à  son  salut,  qu'il  avuit  toujours,  in^nic  à  la  cour, 
regardé  coainu^  méritant  ses  premiers  soins,  il  obtint  son  congé,  après  de  Tories 
instances  réitérées  plusieurs  fois,  abandoimant  l'entière  direction  du  conseil 
â  pépin ,  maire  du  palais,  et  à  l'évèque  Cnnibert  (a).  Il  quitta  même  son  éréché, 
qu'il  dirigeait  depuis  dix-huit  ans,  l'an  63o,  et  passa  le  reste  de  ses  jour?  dans 
les  (W'^t'its  (Ir?  Vosges,  oii  il  retourna  potir  s'y  fixer.  Il  y  vécut  dix  ans.  sflon 
l'auteur  de  sa  vie,  et  y  mourut  le  i6  août  64o  (3).  Sou  corps  fut  enterré,  huit 
ans  après,  avec  de  grandes  cérémonies,  par  Gofiric,  cvéque  de  Mets,  son 
succ<$s(  tir.  dans  l'église  de  Metz,  alors  apjxlci'  des  $ainls-Ap6lres,  et  qui, 
depuis,  a  pris  son  nom.  Elle  est  située  hors  dv  la  ville  4,-  peut  nier  que 

Saiot-Arnulfe  ou  Ârnoul  ne  soit  digne  d'être  un  des  ancêtres  de  la  maison  royale, 
etquerédatdont  il  a  foul  n'ait  dù  rejaillir  sur  sesdewsendants,  qui  reconvrèreut, 
«près  sa  mort,  la  possession  de  TAnstrasie ,  dont  leurs  ancêtres  avaiont  été  in- 
iustement  dépouillés. 

Après  su  mort,  Doda,  qui  l'ftfait  épousé  et  en  avait  eu  deux  fils,  s'étant 
renfermée  à  Trêves,  se  consacra  au  service  de  Dieu,  cette  même  année  640  (5). 

Les  enfants  d'Arnoul  et  de  Doda  furent  : 

i*.  (Ilotiulfe,  né  l'an  61G,  fut  itoinertique  de  8ig«ber|  II  dit  le  Jeune,  roi  d'Auttrasiv,  l'au 
638.  Il  fut  «la  éf 4qu«  de  Meii* .  ver*  la  Uoiti^e  «nii£e  da  rè^ne  du  roi  Childérk  11, 


CO  L*Art  d«  vérifier  lerdaies.  lUd.,  1.  11,  p.  141. 

(s)  Histoire  de  Frenw,  pu  DoatsI;  Fsris,  17S9,  t  1,  p.  sSS. 

(9)  Mon  la  Tsblt  ebronolofiiiM  és  Bullaau,  le  |i4ra  le  Coinledil  64s. 

(4)  Hi.'toire  c)l'  '  1  M  iUn-\  !,■  Frane«.  jiar  le  iii  ru  Anselin»?;  Paris,  1716,  t.  1.  p-  s-î.  Le  cfarOOO- 
iogie  en  e^t  quelqtielo:»  en  ret  ird  il'utii'  mii'.lc,  sur  celle  de  l'Art  >)e  vcrlAt:!-  les  dates. 

(5;  Chronique  de  Sïgeberi  ;  édition  de  Henri  Élienne,  p.  4a. 
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wccesMor  de  Sigebert,  o'eM-i-dIft»  llu  Ml,  êjÊM  pièl  de  «faanmie-lis  «M  ;  il  OMOfuly 
apréa  «voir  ^iiferaé  «ou  église  quarante  ans,  «I  fut  cnterrh  à  Meit,  dons  l'église  de» 
SaÎDU-ApAtna.  GuUhuine  de  Malincsburi  cl  une  uncietiite  chronique  rapportent  qu'il  eut 
de  sa  feium*  un  filt,  «ppelë  Hartio,  due  d«s  Atutfathot  (ij^  dont  nous  parlerom  d'après 
au  n*  X  ; 

y.  AoeblM  ou  ADaefire,  qui  «uit. 

IX.   ANCiiiâE  OU  AMSEGISE. 

Anchtsc,  domesliqiiti  de  Sigobart  II,  dit  le  Jeune ,  roi  d'Âustrasic .  nprès 
son  frère  Clodulfe,  épousa  Begge ,  fille  de  Pfpin,  dit  le  Vieux  ,  et  de  LaudcD  , 
maire  du  palais  d'Auslrasie.  11  fut  tué  à  la  chasse,  par  Godviu ,  l'an  678.  Sa 
filiatioD  est  prouvée  par  Jacquet  de  Guyae  et  par  le  moine  anitaliite  Hcrman  1 
•urnominé  C^lraetus  ou  le  Rétréci,  parce  que  «es  membres  Tavaicol  été  éba 
son  enfance.  Voici  les  termes  de  cet  historien  (a)  :  lits  temporibiis  heata  virgo 
Gertnidis,  Jilia  Pipini,  soror  GtiDiouldi  ,  majon's  dormis,  Nivalensis  canobii 
mater,  virtutihm  clnniit.  llujus  soror  Begga ,  el  tpsa  fœnu'na  religiosa  ^  y/fisgùo 
SaMi-Arnolfi  f/i"  tiupsUf  eut  etiàm  Pipinum juniomn  peperit.  En  cetemp»-lâ, 
1*00646,  la  bicnhciireuM  vîei^ CSerIrude,  filfc  de  Pépin,  icsur  de Grimoald » 
In  ninirc  du  palais,  stipt^rietirc  du  tnr.Tinst^rf  dt-  i\ivelle,  se  distingua  par  ses 
vcrlus.  Sa  sœur  Bef;ga,  qui  fut  aussi  une  femme  religieuse,  épousa  Auségtse , 
fils  (1<  Suint-Arnoul ,  de  qui  elle  engendra  Pépin  le  Jeune. 

On  observera  qu'Uennan  le  Hétiéci  vivait  i  an  loiio  de  notre  ère  (3),  et 
qu'ainsi  aoD  lémoiguago  est  encore  antérieur  é  celui  de  Jacques  de  Guyse.  Au 
reste,  il  ne  but  pas  confondre  l'Ans^gise  dont  il  est  ici  question,  avec  Anségise, 
abbé  de  Saiul-Vnudrille ,  dont  |i;ulcnl  I«  s  Mcrnoin  s  de  l'Académie  des  inscrip> 
tions  (4).  Ce  dernier  était  bien  postérieur,  puisqu'il  mourut  l'an  835. 

Begga  ou  Kcggr  .  que  l'Art  de  vérifier  le»  dates  npjx  lli!  Bt^-ge ,  était,  comme 
on  vient  de  le  voir,  tille  de  l'epiu ,  dit  le  Vieux,  et  de  Landen ,  maire  du  palais 
d'Austrasic,  et  d'Ittc.  Son  père  mourut  le  ai  réfrier639,  selon  H.  de  Valois,  on 
646,  suivant  l'opinion  commune.  Begge,  étant  devenue  veuve,  se  consacra  au 
service  de  Dieu,  et  fonda,  l'an  680,  le  motuistt'^re  d'Aiidèrc,  oii  l'on  a  depuis 
élevé  des  demoiselles  séculières.  Elle  mourut  douze  aua  après,  selon  Sigebert, 


(1)  Binoire  de  In  Maison  de  France,  t.  i»  p.  ta- 

(a)  Ils  sont  rapporlis  par  dom  Bouquet,  Collection  des  BIstoriens  de  fnooe,  t.  ^  p.  3sS. 
ÇS)  iSamI  Ommiutiem»  t.  a,  p,  178. 
(4)  Tume  16,  p.  55i  ;  et  1. 19»  p.  055. 
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et  Alt  ennwlift  ànu  ce  noneUlm.  Le  père  le  Goinle  met  m  mmt  tant  l'en  686w 
Lenr  fils  naiqiie  fat  Pépin»  qui  auit* 

X.  PEFUI-U-CROS. 

Pepiii ,  dxic  et  prince;  tlfs  Frauç^iis,  sTirnonimé  le  Gros  et  de  Hérislel ,  fit 
mourir  Godviii ,  mourtrior  de  sou  pi  re.  Il  fut  d'abord  vaincu  et  mis  ou  fuite 
par.  Ébroïn,  maire  du  paluis  de  iSeuatric,  Tan  OSu;  mais  Pcpiu  n'en  resta  pas 
jn«ins  maire  d'Aintretie  (i).  Ébrofa  «yent  été  assaisiné,  l'an  681,  deux  ans  après, 
lan  683,  Pépin  livra,  près  de  Namur,  une  sanglante  bataille  aii  fils  du  nouveau 
main;  f]v  Nf'tislrie,  el  remporta  la  victoire.  Ce  Tionvctii  iiniirc  étant  mort,  l'an 
66i)f  on  lui  substitua  Bcrthaire  ;  mais  les  seigucitrà  ,  aux^uel»  ce  Bcrthaire  était 
odieux ,  animèrent  contre  lui  le  duc  Pépin ,  dont  ila  t'étaient  assurés  l'amitié, 
en  lui  envoyant  des  6iages.  Cette  mémo  année,  686,  Pépin  envoya  des  députés 
à  Tllierri ,  roi  de  Neustrie,  pour  le  prier  de  rendre  juslicc  à  ceux  qu'Ébroïa 
avait  exilés  et  dépouillés  dc>  leurs  bicus ,  et  à  ceux  que  Berthaire ,  à  son 
exemple,  mallraitait  injustcmeut. 

L*an  6S7,  piqoé  du  mauvais  accueil  que  Tfaierri ,  par  le  oonseil  de  Ber» 
thairc ,  avait  fait  à  ses  députés.  Pépin  se  détermine  à  lui  déclarer  la  guerre. 
Ou  se  met  en  campague  de  part  et  d'autre.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
eu  automne,  à  Teslri  sur  Je  Daumiguun,  daus  le  Vermandois,  Pépin  fait  offrir 
la  poix  à  Thierry,  qui  la  refuse.  On  en  vient  aux  mains.  Pepln  défait  et  met  en 
fnitc  Thierri  et  Bcrthaire,  s'empare  de  leur  camp,  distribue  le  butin  A  ses 
soldats,  et  poursuit  Thierri  jnscpi'à  Parts,  dont  les  bourgeois  lui  ouvrent  les 
portes.  Maître  de  la  personne  de  ce  prince,  qu'ils  lui  livrèrcat,  il  commença  à 
régner  souverainement  sur  toute  la  France.  Respectant  la  mémoire  de  Clovis , 
il  conserva  à  Thierri  les  honneurs  de  la  roy.tuté ,  dont  il  retint  le  pouvoir  ;  Il  le 
servit  selon  son  goùl,  en  lui  fournissant  une  bonne  table  et  quelques  vains 
amusements.  Sa  modération ,  sa  vigilance  et  la  sagesse  de  son  gouvernement 
lui  méritèreut  1  amour  et  l'admiration  des  peuples.  Ayant  ainsi  affermi  sa  puis- 
sance en  Neustrie  »  il  revint  en  Austrasîe ,  }ouir  des  provintres  qu'il  considérait 
comme  son  véritable  patrimoine ,  l'^m  G88.  Il  répudia,  cette  année,  Piectrudc, 
sa  femme  lé^gilime,  pour  épouser  Alpaide ,  qui  le  rendit  père  de  Charles 
Martel. 


(0  Egiuhart,  du»  sa  ▼!«  de  Gharlemagne,  ehnp.  9,  dii  que  la  ckur);e  de  main  du  palais  a'était 
donnée  par  le  peuple,  qu'ù  des  nnbles  el  biix  plus  riches  d'entre  eux.  Il  reuonnaîl  donc  l.i  noUlcsie 
de  Pépin,  l«  piu»  ancien  ancClr«  de  Charlcniagne  qu'il  «il  noinmv.  Vvici  tes  ien»e«  d'£gial)airt  : 
Çut  kûMT  im  MU  •  popah  évi  timtunnmt,  qm»  Os  fui  «f  HniMt  f «wrù^  H  vpim  miplitHdm» 
«inliHéMil.  Lt  mot  ptpmUu  ca  cet  eodroil,  dés^sne  sans  doute  l'asseinhiée  des  fjtnadt. 
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L'an  689,  il  marcha  contre  Ràtbod,  duc  des  Frisom^  qa'il  vrinqoit;  il  le 

força  à  demander  la  paix  et  A  payer  un  tribut.  H  envoya  prêcher  révangîle  dans 
la  Frise;  et,  après  la  mort  de  Thierri,  arriv<^e  l'an  691.  Clovis  III,  son  fils, 
porta  le  titre  de  roi,  avec  un  maire  du  palais^  choisi  par  Pépin.  Ce  jeune  prince 
«t  ion  maire  mouroKiit,  l'an  695.  Âlora  le  doc  d'Aaitrasie  voulut  aisurer 

encore  miiux  »on  antotilé,  en  plaçant  Grimoald,  son  second  fils,  en  qualité 

de  maire  du  palais,  auprès  de  Childebert  III,  secoiid  fils  de  Thierri  111,  qui 
avait  remplacé  son  frère.  Drugon,  fiU  ainé  de  Pépin,  fut  fait  duc  de  Cham- 
pagne. 

Il  <lait  dîffidie  que  d*auni  grands  accroissements  de  puissance  n'escitaasent 

point  de  jalousie.  Celle  méint-  année,  GgS,  Ralbod,  duc  des  Frisons,  se  crut  en 
njc«Tirr-  df  refuser  le  tribut  auquul  i!  s'était  engagé.  Pi'pin  lui  déclara  la  guerre, 
et  remporta  sur  lui  une  victoire  qui  le  cuntraigoit  à  payer  la  dette  qu'il  a\ait 
conliM^. 

Pépin  perdit  son  fils  aîné,  Drogon,  l'an  708;  et,  quoique  le  |eune  duc  de 
Champagne  laissât  dcu\  enfants,  son  duché  passa  au  maire  de  Neustrie.  Gri- 
moald. Celui-ci  ayant  appris.  Tan  "ji^f  que  son  père  était  malade,  vint  le  voir 
à  Jopiel,  chAteau  «ur  la  Meuse,  dans  le  voisinage  de  Liège.  Il  fut  assassiné. 
^  Pépin  ne  put  tésister  A  cette  perte*  et  succomba  A  sa  maladie ,  A  Jopiel ,  le  16 
décembre  de  l'an  714.  H  avait  gouverné  in  France  vini;t-srpt  ans  et  demi. 

Drogon,  son  fils  aîné,  avait  laissé  deux  fils,  Hugues  et  Arnoul,  qui  n'ont 
point  joué  de  rôle  dans  l'histoire. 

Grimoald,  qui  venait  d*étre  assassiné ,  laissait  un  fils,  Théobald,  que  Pépin 
avait  nommé  maire  du  palais  de  Dagobert  III,  fils  et  successeur  de  Childeberl  HT, 
âgé  de  douze  ans.  Ces  deux  enfants  ne  pouvaient  régner  long-temps.  Ils  furent 
chassés  dés  l'an  7 1 5. 

Outre  ces  deux  fils  de  Pépin  et  de  Pleetrude,  ce  prince  w\t  en  encore  d*AI- 
palde«  sa  seconde  femme  : 

1".  Charlei  Mart*:i,  qui  »iiit  -. 

y.  ChUdvbnod,  tige  rie  la  trotoiime  race  de  no»  rniii,  dsat  ooos  psvlnens,  après  avoir  épuisé 
tout  f   qtii  rrg^rde  h  seconds  m».  Oo  voit  par  lA  qos  00s  trois  nwas  n'en  foot  vèriubk' 

meut  i]u'unc. 

XL  CBMtXS  HâkltU 

Charles  Martel,  né  vers  Tan  604  (■)•  V^'  Begge,  son.aieule.  Après 


(i;  Le  père  Anselme  dit  fl86  ;  poiis  prèTéMUt  le  calcul  <l«  l'Art  de  rirUler  les  dates,  qitl  lui 

donne  5i>  suaff  l'an  ;  14. 
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la  mort  de  MB  père ,  Pleelrade»  aa  beHe-mère,  qui  gouvernait  fous  le  nom  de 

SOD  .petit-fils  Théodoald»  le  iU  uu-wrr  »  u  priion  à  Cologne;  mais  il  trouva  le 
moyen  de  s'en  échnp|>er,  àbê  l'an  -iS,  lorsque  son  neveu  Théodoald  rul  «''té 
chasié  par  les  Neustriens,  qui  avaient  élevé  Chilpéric  II  sur  le  trône.  Il  fut  pro- 
damé  duc  d'Auatrasic;  et,  l'un  716,  il  surprit  à  Amblef,  dans  le  pays  de  Colo- 
gne, l'année  do  Chilpéric,  la  mit  en  fuite  et  pilla  le  camp. 

L'an  717,  il  remporta  une  seconde  victoire  sur  Chilpéric  et  son  maire  du 
palaia,  Bainfroi  on  ftagenfroi,  le  dimanche  de  k  patikm,  ai  mars.  Il  le  àêSt 
encore  au  combat  de  SoissosB,  l'an  718,  et  le  poursuivit  jusqu'à  Paris.  Il  levint 

ensuite  à  Cologne,  don!  il  se  rendit  ninîlrc,  et  s'empara  tics  tn'sors  do  son 
p^r(■.  li  goiivciiKi  l.i  FiMiKc  rnti^n',  irionij)!»;!  trois  fois  <lt  s  S;ixon5,  et  réduisit 
les  fiivaruiâ  sous  son  obéissauce,  l'un  ^u8.  Eudes,  duc  dÂquilaiue,  ayant 
rompu,  l'an  730,  Je  traité  qull  avait  fait  avec  lui,  douw  ans  auparavant,  Charles 
passe  la  Loire  pour  aller  tirer  vengeance  de  sa  perfidie,  ,1e  bat  et  ravage  son 

L'an  732*  les  Sarrasins,  conduits  par  leur  roi  Âbdérame,  viennent  à  Bor- 
deaux qu'ils  pillent,  mettent  en  déroute  le  duc  dWqiiitainc,  avancent  dans 
pays  et  menacent  d  envahir  la  France.  Charles,  accompagné  de  Childebraud, 
son  frère,  marche  au-devant  d'eux,  les  rencontre  au-delà  de  la  L<rfre,  et 
taille  on  pièces  leur  armée  au  mois  d'octobre,  sur  les  confins  du  Puîlou  et  de 
la  Touraine.  Abdéramc  fut  du  iiombio  des  morts.  Il  t  tait  à  la  tcio  d'tme  armée 
formidable.  Jamais  victoire  ne  fut  plus  complète  :  elle  mérita  le  nom  de  Martel  à 
Charles. 

L'an  735,  il  pénètre  en  Bourgogne  et  soumet  l.yoïi  à  son  obéissance.  Il  y  rl;iblit 
un  gouverneur,  ainsi  qu'a  Arles  et  à  Marseille.  11  purlc  ensuite  la  guerre  eu  Frist-, 
par  mer  et  par  terre,  défait  entièrement  les  Frisons  en  divers  combats,  et  toe  Pop* 
pon,  leur  duc.  Ayant  repris  les  armes,  l'année  suivante,  ces  peules  foient.entière- 
ment  subjugués. 

Endos,  duc  d'Aquitaine,  étant  mort  l'an  705,  Charles  ?o  rendit  maltrr 
celte  belle  contrée  jusqu'à  la  Garonne,  ainsi  que  de  la  Guscoj;»»;;  mais  .  rantice 
suivante.  766,  il  rendit  le  duché  d'Aquitaine  à  Hunald,  fils  d'Eudes,  à  ia  charge 
de  l'hommage  envers  lui  et  ses  deux  filst  Garlonian  et  Pepln.  Il  ne  fit  aucune  men* 
tlon  de  Thierri  l\.  roi  de  Neustrie,  qui  mourut  vers  le  mois  d'avril  707,  cl  qu'il 
ne  remplaça  point.  11  gouverna  la  monarchie  entière  sous  le  titre  de  duc  des 
Françiiis. 

Les  Sarrasins  s'étmt  emparés  d  Avignon ,  sous  la  conduite  de  Maurontu , 
gouverneur  de  Marseille ,  et  d'autres  seigneurs  provençaux  qui  avaient  formé 
le  projet  de  se  rendre  indépendants,  Chitdcbrand  fut  envoyé  ^r-son  frère 
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pour  rapnodre  cette  ville.  Charles  vint  lai-méme  â  ce  liége ,  pour  lequel  il  Ht 

Tenir  toutes  les  machines  nécessaires.  Avignon  fut  emporté  d'assaut  ;  el  les  deux 
frères  livrèrent  la  ville  aux  flammes»  après  avoir  passé  au  fil  de  l'épée  la  plupart 
des  habitants. 

D«  lé,  Charles,  renforcé  par  un  corps  de  troupes  que  Liutpraod,  roi  des  Lom- 
bard»» lui  avait  envoyé,  entre  dans  le  haut  Languedoc,  11  va  faire  le  siège  de 
Narbonne,  oà  commandait  Anthîme,  général  des  Sarrasins.  Amor  (i)  vient 
d'Espagne  an  ^pcoiirs  des  a«siégés,  avec  nnc  nrraée  de  lu  même  nation.  Charles, 
étant  ailé  à  sa  rencontre,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Berre, 
dans  la  vallée  de  Corbière,  et  revient  triomph<int,  après  avoir  taillé  en  piècea 
tiae  grande  partie  de  cei  infidèlea,  avec  leur  cher.  Cette  victoire  ne  le  rendit  ce- 
pendant pas  maître  de  Narbonnc.  Le  siège  continua.  Cliarles  y  laissant  une  partie 
de  ses  troupes,  vint  se  saisir  de  Mismcs,  de  Beiiers,  d'Agde  et  d'autres  places 
fortes  du  pays. 

L'an  738,  il  imposa  un  tribut  aux  Saxons,  après  les  avoir  vaincus,  et  l'anntîe 
suivante,  réuni  d  son  frère,  il  acheva  la  réduction  de  la  Provence  par  la  prise  de 
Marseille,  d*où  Mauronte  s'enfuit,  pour  ne  plus  reparaiire  dans  le  pays. 

'  L'an  741,  Charles  vit  arriver  le  terme  de  toutes  ses  victoires.  Sentant  appro- 
dier  sa  fin,  il  partagea  la  monarchie  française  entre  ses  deux  fils,  Garhmian  et 
-Pépin.  Il  donna  au  premier  l'Anslnsio,  In  Sonahc  rf  In  Tnringtv,  au  second,  la 
Neustrie,  la  Botirgojjnc  ni  la  Provtîncc.  Il  n'y  eut  aucune  disposition  faite  en  fa- 
veur de  Grip|)on,  son  troisième  fils,  né  d'une  srcondc  femme,  et  apparemment 
trop  jeune  pour  gouverner.  Mais  Sonéchitde,  mire  de  ce  prince,  fit  tant  par  ses 
larmes,  auprès  de  son  époux,  qu'étant  sur  le  point  de  mourir,  en  l'absence  de 
Carloman  et  de  Pépin,  il  (l(  tarhîi  une  pt  tîte  portion  de  ses  états,  pour  en  faire 
un  lot  à  leur  frère.  Loin  d'acquiescer  à  eu  démembrement,  ils  s'en  pluigni  eut 
baulemcnt  â  leur  retour,  et  le  taièrent  de  nullité,  sous  préleste  qu'il  avait  été 
fait  sans  l'aveu  des  grands  de  la  nation.  Charitt  mourut  sur  ces  entrefaites,  au  pa- 
Ijis  (II-  Quiersi-sur-Oise  [Carisiactun)  ^  à  doux  on  trois  licuies  ,ui -dcssotis  de 
IVroyon  (2).  le  v<a  octobre  '-/ji.  à  l'Age  de  cinquanle-ii«ux  ans,  après  avoir  porti: 
le  litre  bcréditaiie  de  duc  d'Austrasie,  pendant  l'espace  de  plus  de  vingt-cinq  ans, 
et  après  avoir  gouverné  la  France,  en  souverain,  vingt^quatre  ans  non  accomplis, 
depuis  la  journée  de  Vinci,  Tan  717. 


(1)  Le  |>irc  Aiiicliiit:  le  qualité  roi,  et  l'a|>|i«lle  Auionuaciiâ;  mais  l'hUloire  d'£<pagn<;  c(  l'Art 
ée  vêrilier  Im  tt^ites  TapiMillent  Amor,  et  le  «|aalifleul  |;éncnil  4e»  truupe»  envojèes  par  le  |[onv<i" 
tieur  sarnuim  d'BripiigDe,  Abdalméli'k. 

(s)  Voj«(  le  Dkiliannaire  de  Hoiérî,  srt.  Qsîersi,  êdil.  de  i^Sg. 
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CéI  homma  cfliharafiitenterréâyec  pompe,  à  r«bli«ye  defliiot-Denli  en  Franet. 
n  avait  éponséf  «d  pcemières  noces ,  Botrade  ijailni  donii»  s 

I*.  CwloRMiv  qai  renonf»  an  monde ,  Vaa  747 ,  remetltot  100  rojaauM  «t  MO  tb  Drogoo  » 

entre  les  mains  de  Pepia^  aoD  Mfe; 
a*.  Pépin»  qui  «uit; 

»*.  CUilnule,  liniiM  itOéUm,  duo  da  iavMf«. 


De  Souéchilde,  Charles  Martel  «ut,  comnic  on  l'a  vu  : 

4*.  Grippon,  qui  fut  dépouillé  par  ses  deux  Tréres  atnés.  Il  se  réfugia  chei  le  dnc  d'Aquilaioe, 
puis  cbes  les  Lombards.  Il  Tut  atteint  et  tué  dncs  la  Tallée  de  Maurienne,  l'an  753. 

Charli;s  Martel  eut  de  plus  trois  (ils  untureis ,  savoir  : 
1*.  Retni,  archevêqtir'  de  Ruticn; 

a'.  Le  coinlc  Bernanl,  p«r«s  d'Ad<-lard,  de  Valo  et  d'uu  autre  Ucroard,  tou»  troi:^  moioeS  4e 

CorhiCf  doDt  ks  deux  premier»  en  devioreot  abbés; 
8*.  Jér^ma,  père  da  Fulrad,  abb*  da  Saiot-Oenia»  et  da  Folcuio»  âtiqaa  da  TiroiMone. 

XII.  ranii,  AH  de  France. 

Pépin,  dh  de  Charles  Hartel  et  de  Rotrude,  né  l'an  714»  tuocéda  i  ion  pèie, 
l'an  74  >  >  àaM  le  royaume  de  Neaalrie.Son  frère  Cailoinan  lui  céda  l'Australie,  en 

747,  et  fut  procIanK'  roi  de  France,  dnns  un  parlement  tenu  à  Soissons,  au 
mois  de  mars  du  l'an  762.  Il  fut  suruoiiimé  le  Bref,  à  cause  4c  >a  taille.  11  ré- 
gna avec  gloire,  et  mourut  d'bydropisie,  le  24  septembre  768.  H  avait  époiué  Ber- 
the  ou  Berlrade,  dite  au  6nnd>Pied,  lijle  de  Caribart,  oomiadaLaon,  de  laqudie 
il  eul« 

I*.  CIiL^rle?,  qui  suit  ; 

a".  Carluman ,  qui  partagea  lé  aucccMioD  de  son  père,  el  mourut  à  Samoucî,  ea  Laooaal»»  1» 
4  dêeeuiwe  771 ,  latuant  deux  enfant»,  dont  l'uu,  qui  «a  naminait  VtfHOf  coama  aoa  akul, 

ronurut  jeune.  On  ne  connaît  pas  mCme  le  san  de  i'ailUe  ( l) ; 
5*.  Pupin,  qui  mourut  A  l'Age  de  trois  ans; 

4'-  GiOes,  que  le  président  Bèaank  nomne,  d'après  le  père  Daniel  (a).  Ce  jeune  prince  la 
Ht  reti^it  ux  au  riioii  istère  de  Saint-Silvcstfc,  aù  tan  anch  Cariaman  t'était  d'abord  retiré, 
en  renonçant  à  son  rojaume  ; 

S*.  Gisèle,  dcTaona  abbassa  do  GbeNes; 

6*.  Rolhats,  ) 

y  Adélaïde  i       niourureot  dans  le  célibat. 

XIII.  CHARI.EMAf.NE. 

Charles,  lils  aîné  de  Pepiu,  né  le  26  février  74a,  au  château  d'iof^lheimi  a 

(1)  L'Art  de  vériûer  les  date»  corrige  ii  ce  sujet  une  (nute  du  père  Anselme, 
(a)  Bfstuife  da  Franoai  Parlsy  iTsa,  t.  1,  p.  S94 
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pour  rgprsndre  cette  vUl«.  Charles  vint  lui-même  i  ce  si^e,  pour  lequel  il  Ht 
▼enir  toutes  les  machines  nécessaires.  Avignon  fut  emporté  d'assaut  ;  el  les  deux 
frères  lirrèrent  la  ville  au&  flammée,  après  avoir  ^Kt&sc  au  ûl  de  l'épée  la  plupart 
des  habitants. 

De  li,  Charles,  renforcé  pnr  un  corps  de  troupes  que  Liutprand,  roi  des  Lom- 
baidi,  lai  avait  envoyé,  entre  dan»  le  haut  Languedoc.  11  va  faire  le  «lége  de 
Naibonne,  où  commandait  Anthime,  général  des  Sarrasins.  Amor  (i)  vient 
d'Espagne  au  secours  des  assiégés,  avec  une  armée  d<;  In  niéme  nation.  Charles, 
étant  ailé  i  sa  rencontre,  lui  livre  bataille  sur  les  l)or<is  de  la  rivière  de  Berrc, 
dans  la  vallée  4e  Corbière,  et  revient  triomphant,  après  avoir  taillé  en  pièces 
une  grande  partie  de  ces  infidèles,  avec  leur  chef.  Cette  vicCoire  ne  le  rendit  ce- 
pendant pas  maître  de  Narbonne.  Le  siège  continua.  Charles  y  laissant  une  partie 
de  nés  troupes,  vint  $e  saUir  de  .Mismc»,  de  Beziers,  d'Agde  et  d'antres  places 
fortes  d  u  pays. 

L'an  758,  il  imposa  un  tribut  aux  Saxons,  nprèâ  les  avoir  vaincus,  et  l'annce 
suivante,  réuni  â  son  frère,  il  acheva  la  rcduetiou  de  la  Provence  par  la  prise  de 
UarseiUe,  d'où  Mauronte  s'enfuit,  pour  ne  plus  reparailre  dans  le  pays. 

L'an  74 1,  Charles  vit  arriver  le  terme  de  toutes  ses  victoires.  Sentant  appro- 
cher sa  fin,  Il  partagea  la  monarchie  française  entre  ses  deux  fils,  Carloman  et 

Pépin.  Il  donna  au  premier  l'Austr  isie,  la  Soiiahe  of  la  Turinge;  an  second,  la 
Neustrie.  la  Bourgogne  el  la  Provence.  11  n'y  eut  aucune  disposition  faite  en  la- 
veur de  Grip|)on,  son  troisième  fils,  né  d'une  seconde  femme,  et  apparemment 
trop  jeune  pour  gouverner.  Mais  Sonéchilde,  mère  de  ce  prince,  fit  tant  par  ses 
larmes,  auprès  de  son  époux,  qu'étant  sur  le  |>oint  de  mourir,  en  l'absence  de 
Carlonian  et  de  Pépin,  il  détaeha  une  pi  titc  portion  de  ses  états,  pour  en  faire 
un  lot  à  leur  frère.  Loin  d'acquiescer  a  c<;  démembrement,  ils  s'en  plaigni  eut 
hautement  é  leur  retour,  et  le  taxèrent  de  nullité,  sous  préteste  qu'il  avait  été 
fait  sans  l'aveu  des  grands  de  la  nation.  Charles  mourut  sur  ces  entrefaites,  an  pa- 
lais Quiersi-sur-nisc  [Carisiacum)  s  à  di  ux  ou  trois  lieues  au-desiO!i8  «le 
Noyou  (a),  le  a-à  ocinhre  ^'i*-  ^  •  Age  de  cinquante-Jeux  ans,  apns  avoir  porlé 
le  titre  hcrcdiluirc  du  duc  d'Austrasie,  pendant  l'espace  de  plus  <ie  viugl-cinq  ans, 
et  après  avoir  gouverné  la  France,  en  souverain,  vingt-quatre  aqi  non  accomplie, 
depuis  la  journée  de  Vinci,  l'an  717. 


(1)  Le  pcrc  Aiiiichiic  lis  qualifie  roi,  cl  l°ap|ielle  .Vraormacha;  mais  l'histoire  d'£«pagne  «l  l'Art 
de  TëriGer  I«m  «lûtes  r«ppell«ut  Aiiior,  et  le  (tneliflleal  gèn4!r«l  des  troupes  cnvejées  par  le  ^nver* 
iirur  «arrujin  irE<pagnc,  Abdalmcli  k. 

(9)  Vojv«  le  Dictionoaire  de  MorérI,  art.  Qaicisi,  édit.  de  i^Sg. 
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Cet  homme  célèbre  fut  enterré  avec  pompe,  à  l'abbaye  de  Saiirt-D«iiis  en  Fr»iKW. 
Il  avait  épousé,  en  premières  noces ,  Rotrudc  qui  lui  donna  : 

1*.  CarlonMD,  ranonpa  m  monde,  l'an  747,  rem«Uaot  son  rojnuD«  et  ton  fili  Progoo  , 
entra  Tes  mkins  de  Pcpin,  ton  Mre; 

a*.  Pépin,  qui  suit  ; 

5*.  Ctuttrude,  femn»  dtOilUM,  àae  de  Bavière. 

De  SonécbSde,  Charles  Mattel  eut»  comme  ou  l'a  vu  : 

4*.  Gcippoo»  qui  Alt  dé|MMiillA  par  ses  état  trtn$  alaéa.  Il  se  réftigia  dMi  le  duc  d'Aquitaine, 
fois  das  les  LnailMvds.  Il  Ait  atlcitti  «t  toi  dan»  b  «allée  da  Haariemie,  l'aa  . 

Charlei  Martel  eut  de  plus  troia  fil*  naturelt ,  Bavoir  s 

ftcini,  efehavêtpia  ia  Rooea; 

2*.  Le  comte  Bernard ,  pf-ro  d'Atli'  Iurd,  de  Vala  et  d'un  aOtR  Bernard,  lOUI  inHlt  molMI  de 

Corbie,  doat  lei  deux  premier;)  ta  devinrent  abbés  ; 
3*.  Ktàmêf  père  da  Palfâd,  abbé  da  SainuDenie,  «t  de  FaleelA,  évifoe  de  Téroaenne. 

XII.  PEPIN,  roi  de  France. 

Pcpiii.  fils  de  Charles  Mortel  et  de  Rotrtjdc,  ne  i'an  succéda  ;i  son  père, 
l'an  74')  daus  le  ro^'aumede  Neustrie.Soo  frère  Curloiiian  lui  céda  l'Auslrasie,  eu 
747«  et  fut  proclamé  roi  de  France,  dans  un  parlement  tenu  i  SoiMona,  au 
moia  de  mars  de  Tan  ^Ss.  Il  Tut  surnommé  le  Bref,  à  cause  de  sa  taille.  Il  ré- 
gna avec  gloire,  et  mourut  d'hydropisie,  le  a4  septembre  "68.  Il  avait  épouse  Ber- 
the  ou  ficrtradc,  dite  au  Orand-Pied,  fiile  de  Caribert,  cuuttedeLaon^  de  laquelle 
il  eut  c 

I*.  Cbarlas,  qolsnit; 

a*.  Cariumon,  qui  partagea  Ij  succession  de  son  père,  et  mourut  i  Saïuoaet,  cn  ItaOBOais,  la 
4  décembre  771,  laissaat  deux  cnfunt»,  dont  l'un,  qui  se  nommait  Pépia»  oammB  8l»nabillf 
laourot  jeune.  On  ne  connaît  pas  mùsoc  le  sexe  de  l'autre  (i); 

5*.  Pépin,  qui  in»iiruC  A  l'Age  de  trOtS  ans; 

4*.  GUIei,  que  le  président  tiénauU  nomme,  d'après  le  pire  Daniel  (a).  Ce  joiMM  prince  sa 
fli  reiigîeax  au  monasiére  de  Saint-SiUestre,  oA  son  oacie  Carloman  t'était  d'abord  latiré, 

en  renonçant  &  son  royaume; 
5*.  Giièle,  devenue  abbesie  de  Cbelles; 
0*.  fialhals,  ) 

f>.  Adélaïde  I  4*''<'>^'*'"'*'>*<l'">*'*<^l'l>*t- 

Xlil.  GHAunuGin. 

Charles»  fils  atné  de  Pepiii,  né  h>  a6  ffétrier  74a,  au  château  d'Ingdhdaia  a 


(1)  L'Art  dv.  vt'riGer  les  dates  corrige  ù  re  sujet  une  fiiatada  péM  AosalBle< 
(a)  Uiituire      France;  Paris,  17»»,  t.  i,p.  3o4 
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mérité  le  nom  4ê  €kitti},  tallMiieoi  identifié  an  afen,  tf»*«o  m  Jeeoiuialt  4|ue  io«i 

le  nom  de  Ch«rl«inagi»e.  Il  avait  été  saorë  à  Saittt4)fnii9,  avec  son  père  et  son  frère, 
par  fc  pape  ÉlitMitif  II.  cl  noinnu;  j);i(ri<  f  Ho  Komr.  II partagea  les  étnls  de  son  père, 
l'an  768*  avec  son  frère Cirlomnn  :  sa  purliun  se  composa  de  la  NeuslrLe,  lu  Bour- 
gogne et  le  Provence,  et  «on  règne  commença  Tcrt  la  lin  de  septembre  768.  La 
mort  de  Cariomaii»  Tan  77 1 ,  le  rendit  maiire  «lu  la  monatchio  eatlAio.  Il  fut  cou- 
ronne rnipcretir.  à  Rome,  1<  '^[^  dt^cembrc  de  l'an  800,  en  Sorte  que  I  empire 
d'Occident  iiii  rétabli  en  s-i  personne.  Une  pleurésie  terniina  ses  jours  le  att  jan- 
fier  8i4'  H  ava,it  eu  ciuq  femmes. 

De  la  pranièntit  nommée  Himiltriide»  <}ui  ne  fut  propreroeiit  qœ  concubine  ou 
femme  du  second  rang,  il  eut  : 

VejUif  dit  l«  httna,  rel£ga6  &  rnlibaj*  d«  Pnijm,  pour  svetr  eomptré  contre  la  vie  de 
aoa  père,  cl  mort  «n  181 1  ; 

Ln  s(-coude  fut  Dcsidérate  ou  Hermengarde,  fille  de  Didier,  roi  des  Lom- 
bards, que  Charlemagoc  épousa,  l'an  770,  cl  qu'il  répudia  Vannée  sui- 

vanlc. 

De  1.1  iroiiicmc,  nommée  Uildcgarde,  d'nue  maison  iihistre  de  Souatïe,  il 
eut  s 

a*,  rhirles,  nè  l'ati  773,  roi  de  la  Franc*:  orientale,  tnort  sans  lignée  le  4  décembre 

8n; 

5*.  Cilil'iiiiiin.  né  r.iii  777,  prit  le  nom  de  Pi  pin.  Il  fut  sacrt-  rui  «l'Italie,  à  Rome,  par  le 
pi'pe  Adrien  I,  le  Icndein.iin  de  snn  boptêine,  jour  dt*  Pâqui?,  i5  avril  de  l'an  781.  Il  mou- 
ntt  u  Mil.Mt,  le  8  iuillel  810,  ne  Ui«»aiil  qu'un  fiU  mtturel,  auBMaé  Bernard,  avec  cinq 
filles.  UrriiiirU  fut  pourvu  di  sélat!^  de  son  fin,  pur  Charlcwagne,  au  mois  d'octobre  81a, 
et  mourut  à  dix-neuf  un»  le  17  avril  S18.  Il  avait  épousé  Cunégond»,  dont  U  eut  un  fib, 
Domuié  Pepio,  pàre  de  Beroard,  de  Pepîo  et  d'fléribert  ou  Herbert,  tige  dea  oomlea  de 
Vermniirloî»; 

4*.  l-oiii!*,  «pii  suit; 

h;  Hotnidi-,  née  l'an  7;5,  fiuncce,  l'an  797,  &  Pemperear  Coastaotia  Porplûrofioèlt,  onrife 

tTi?nite  !y  Ronron,  cumte  «lu  Mnine  ; 
0'.  Bcribe,  t'cuiniu  de  »aint  Angilberl,  dont  vile  eut  Harnid,  et  Nilhard,  hijitoriuu  de  9oo 
ictnp*. 

De  s.-t  quatrième  femme,  Fastrade,  6Ue  dn  oowle  Kodolpfae ,  Charlemagne 

eut: 

7*.  'Jhnoiintlf,  abbesM  d'ArfenteiUI  ; 
S*.  Hiltrude,  abbcsae  de  Paremonlier. 

C^harlemagnc  eut  encore  sept  enfants  naturels,  dont  les  principaux  sont  : 

r.  Hognc»,  abbé  d»  Sdat-Queolin  >  ta^  dans  un  cotobst  ooaiie  ka  SsiraalBa,  le  * 

iuia  644; 
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XIV.  lAon  u  DiBomrAiitK ,  «a^Mireur. 

Louis,  ù  (|ui  sa  bonté  et  à  sa  facilité  de  partluatitir  onl  tiiérité  le  surnom  <le  Dé- 
bonnaire, naquit,  l'an  778,  au  palais  de  Caveneuil,  cd  AgéDoia,  avçc  un  Jumeau 
qui  mourut  presqu'autailAt,  de  Gharlemagno  et.d'Htld^rde,  Il  fiit  pommé  tçi 

d'Aquitaine,  à  sa  naisi^nncc;  sacré  à  Rome,  Tau  781,  le  jour  de  Pâques  ;  assoi  à 
IVmpirr.  d  ins  îc  prirlemciU  tenu  à  Âix-la-GbapoUe,  au  mois  d'août  âl3;  enfin,  il 

succéda,  le -jS  jurivier  i<St/|.  à  son  père. 

L'an  8.>ç),  Louis  étant  à  Worms ,  ù  la  fin  de  mai,  partagea  ses  états  entre 
lothatre  et  Charles ,  îaissant  seulement  ta  Bavière  A  T^uis,  ^ui  premi  occa^ 
SÎOn  de  ce  partage,  pour  »eré\<^U(  r.  I/i  njperour  niarehe  contre  lui,  l'an  840.  le 
met  en  fuite,  après  Pâques,  tondu  ■  <!  c  li.i^rin,  et,  pendant  six  «  md  uiu^s. 

De  se  nourrit  qu'en  conimuniaut  ,  pentuadé  qu'il  ne  relèverait  point  de 
sa  mabdie  ;  car  il  avait  vn ,  cette  année,  deux  comètes  et  une  éetiji^e  de  so- 
leil ,  signes  réputés  certain»  alors  pour  la  mort  il'nn  grand  prince.  U  travaillait 
lui-même,  conimf  on  le  voit,  a  vérifier  In  |)i  <(Iiclii»ti.  Il  meurt  enfin,  le  au  juin, 
avec  de  grands  sentiments  de  piété.  d,in«  une  île  dn  lUiin,  au-dessous  de  Mayence, 
vls-à-Vis  du  château  d'iugclheini.  li  eut  d'Ueruieugarde,  sa  première  femme, 
morte  le  5  octobre  818  : 

1*.  Loihaire,  anocié  ili  (a  digoilé  impériale  le  3i  jaiilcl^Si^,  mis  eu  pos^vs^ion  Jii  royaume 
dé  Lamiurdie  l'an  San,  sneeéila  A  »on  pèn  dant  l'emptre.  !1  mourut  l<>  -jg  scptembr«  855, 
iBifiant  trois  fils  d'tltrmen^irde,  fille  de  Hugnet,  cotnitt  d'AUncc  ;  «avoir  :  1*  LouU  II»  né 
▼en  Tan  Saa,  ntOcM  à  l'empire  et  au  rojaune  d'Italie  l'an  S49,  cl  «ncCMSeiir  dc  SOD 
pàre.  Il  mourut  le  la  anfit  9^5,  ii'aj.int  quSioe  BDe,  Erinengnrtlt;,  qui  ^-pnusa  Bmch,  roi 
d'Arles  on  «le  Provence  ;  a*  Loihnirc  ,  qni  eut  en  paitugc  la  Lorraine,  !ï  laquelle  il  doona 
•on  aOD,  et  qui  mourut  le  8  août  869,  laMsaal  de  Valrade,  un  iib  nommé  Hugues,  qui 
fut  duc  d'Ahise.  Celui-ci  inoaratraïklio^  ne  lalnunt  qu'un  ifa  ualurd,  nommé  ZvMtânlde; 
3*  Cburle«,  roi  de  Proveace,  mort  ■■m  enbnts  l'an  8US,  L^mjperuur  Lothiiîrs  eut  encore 
quatre  fille'  : 

a*.  Pepio,  roi  d'Aquitaiiiv  l'an  614,  oiurt  l'au  Sôy,  lai«$aat  un  &\»,  uouaué  Pepio,  qui  lui  »uc> 
eéda  et  qui  mounit  eo  priaon;  u»  second  lil»,  Ckarlvs,  qui  Ait  archevêque  de  Majoncoy  et 
mourut  Tao  663  ;  et  deux  AIIm,  mariées,  l'une  an  conte  d'Anr «tgae,  «t  i'autra  au  comie  de 

3*.  Loui*,  rui  «le  Itavi^re,  1  nu  bij,  qui  eul  une  pustérité,  de  laquelle  noui  parlerou», 
aprta  celle  de  Cbaries  le  Cbauve,  qui ,  quoique  plu*  |ciine ,  «aoeéda  an  rojraumu  de 
Fraooe; 

/|'.  Adélaïde,  reoiine  de  Coiirdd,  coAif'' (f  Vil  serre; 
â".  Alpaîde,  fcmuie  de  Bégon.  rotniL-  l(-  l'jris; 
ti".  Hitdegardi;,  lOdrii'e  nu  comte  Thicrri, 
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Louit  le  Déboomira  «nt  de  Jndilb,  m  «Mwda  fbnune.  Aile  de  Wdphe,  comle 
de  Beiière: 

9*.  ChwlM  le  ChMV«i  «dt; 


La  Ghroiùtiiie  de  Melssac  donne  encote  à  Louis  le  Débonnaire,  no  fils  natii- 
tel,  Arnool,  qu'il  fit  comte  de  Sent. 

XV.  OUBUS  U  CHAOVI. 

Charles,  né  à  Francfort  le  i5  mai  825,  de  Louis  le  Débonnaire  et  r^c  .îudith,  fut 
surnommé  le  Chauve,  parce  qu'il  l'était  récilcmcnt.  Il  fut  nommé  rui  d  Aquitaine, 
par  aon  père,  Tan  838,  et  succéda,  le  ao  juin  84o>  royaume  de  France,  après 
la  mort  de  Pépin,  son  frère.  Il  mourut  le  6  octobre  S77,  à  Brioa,  village  iitné 

en  deçà  du  mont  Cciiis,  à  l'âge  du  cinquantc-quntrc  an":,  fpntrf"  mois  et  sept 
jours.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces  »  Hcrmentrudc,  fille  d'£udie8.  comte 
d'Orléans,  dont  il  eut  : 

I*.  loui"!  te  Bf-jiit',  qui  «nil; 

a*.  Charles,  roi  d'^quiiaioe,  loort  l«  39 »epteuibre  865 ; 

9^.  Lothaire}  Al  le  Boltcnz,  abbé  <fc  Nonlier-eo-Dcr,  uert  en  4W6; 

4*.  Curloinan,  à  qui  son  p4i«  It  erever  le»  jeux,  et  qui  mourat  i  l'eblMfe  4'Aplernae, 

5*.  Judilh,  femme  t*  ^Etkdmot^t  rel  d*Aiiglel«rr«,  erec  q«i  le  mariage  ne  fut  pu  ooMom- 

nié,  en  sorte  qu'aprù»  la  inorl  de  ce  prince,  elle  épuusa  m  leCOOdaS  aoces  SOa  filS  AA*6vtf; 

3'  «lie  épousât  Baudouin,  couile  de  t'iaiidre,  qui  l'enleva; 

6r.  Botrade,  ) 

.  _       .    j    1  toutes  deux  abbesiei. 
Brnealrode,  ) 

Hermentrude  étant  morte  le  6  octobn  869,  Chartes  le  Chauve  épousa,  en  se- 
condes noces ,  le  33  janvier  870,  Ridiilde,  wear  de  Riehard,  due  de  Bouigogne, 
•<t  de  Bosnn  T.  (Vptiis  roi  d<;  Provence.  Gharlea  le  Chauve  en  eut  quatre  fib  etune 
riilc,  tous  morts  eu  bas  âge. 

XV  I.  LUI  is  LE  lut;  11:. 

Louis  H,  dit  le  Bègue,  à  cause  de  l'empêchemcul  de  sa  langue,  naquit  de 
Cbariet  le  Chauve  et  «fEermeotrude,  le  i**  notenibrc  846.  U  fut  eouronoé  roi 
d'Aquitaine,  l'an       ,  et  aucoéda  A  «on  père,  le  6  octobre  877.  Il  fut  aacré, 

le  8  dércnihro  suivant,  à  Conij)i6gne,  par  Hiiicnmr ,  archevêque  de  Reims; 
cért'-nioiiic  (jiii  fut  n  tiouvcléo ,  le  n  septembre  878.  au  concile  de  Troj'es,  par 
le  pape  Jean  Vlll.  Il  mourut  à  Comptëgoe,  le  10  avril  879,  après  un  régne 
très-oourt.  Il  avait  épouié,  en  premières  noces,  en.  86s,  Ansgarde,  siear 
d'Odon,  comte  en  Bourgogne  ;  alliance  que  le  Bol,  son  père,  A  llusu  duquel 
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elle  avait  été  contractée,  l'obligea  de  rompre  au  bout  de  quelques  aonées,  pour 
lui  faire  prendre  Adélaïde  ou  Judith,  dont  on  ignore  la  mitiance.  Celle  teooode 
«nioii  fbl  leganKe,  mms  g^énlement,  comme  ilMsilime  (i}.  Il  eut  de  le  pve- 
ttièret 

1*.  Louis  III,  qui  tuooMa  è  ta  CMMmoa après  la  non  4e  ton        «1  monrat  wes  «bntt , 

le  j  ou  le  5  ooû(  88a  ; 
a*.  CarioiiKiii ,  qui  régna  aTtc  «on  frère  el  mourut  sans  enfsoli  le  6  décembre  884. 

Louis  le  Bègue,  en  mourant,  laissa  Adélaïde  enceinte  d'uu  troisième  fils  qui 

suit. 

XVn.  CBAUBSlSnVU. 

Charles  111,  surnommé  le  Simple,  né  posthume,  l'an  879,  du  fOiLoilil  et  (TA- 
délelde,  la  leooiMle  femme,  le  17  teptembre,  exclu  da  trdne  îiimiii*cd  dgIS,  tut  à 
came  de  wo  extrême  )euiiesie,  qu'ï  nîioa  de  l'équivoque  de  sa  naissance,  fut 
enfin  reconnu  roi  de  France,  au  commencement  de  cette  année  693,  par  une  par- 
tie des  seigneurs  français,  à  la  tète  desquels  était  Foulques,  archevêque  du  Heinis, 
qui  le  couronna  le  98  Janvier*  Mais,  l'un  933,  poursuivi  par  iei  ennemis,  il  le 
réfugia  auprès  de  Herbert,  comte  de  Vermandols,  qui  le  fil  reofisrmer  à  Péronne, 
où  il  finit  ses  jours,  le  7  octobre  929.  Un*;  femme,  dont  on  ignore  le  nom, 
le  rendit  père  de  Gisèle,  mariée  au  duc  de  Normandie.  Fréderunc,  sa  seconde 
femme,  qu'il  épousa  le  i5  avril  907,  n'eut  point  d'eniants;  mais  Ogive,  la  trol* 
liàme,  lui  donna  un  fili  qui  itiil. 

XVIII.  MOIS  d'outremer. 

Louis  IV,  surnommé  d'Outremer,  né  l'an  gr>i.  de  Charles  le  Simple  cl  d'O- 
give, eut  ce  surnom  parce  que  sa  mère  l'avait  emmené  en  Angleterre,  d  où  il  ne 
fut  ramené  qu'au  bout  d'envirou  treize  ans,  par  Guillaume,  archevêque  de  Sens. 
Ce  prâat  le  sacra,  â  l'igb  de  leiae  ans,  le  19  juin  956,  A  Laon.  L'archeTàqne  de 
llcims,  Artaud,  le  sacra  une  seconde  fuis  dans  cette  ville.  Renversé  de  son  che> 
val  par  uu  loup,  il  mourut  de  cette  chute,  â  Reims,  le  10  septemltre  954.  Il 
avait  épousé,  l'an  959,  Gerberge,  veuve  du  ducdeLorraiuc,  Giselbert,  dclaquelle 
il  eut  : 

I*.  Lolbaire,  qui  iuit } 

s*.  Gharief ,  dao  de  I«mîne,  qai  priu  hommage  au  roi  da  Gennaaie,  m  qui  k  rcndll  odieux 

.1  son  frère  et  A  la  nation.  II  finit  ses  ]imi  i  dutis  une  privnii  la  ai  oiai 
ô'   Mathilde,  femme  de  Conmrd,  roi  d*Arle»i 


(1)  Oo  en  ironTcra  les  preuves  irès-bien  détiUlèe»  dan*  tes  diisertalioiis  de  Bulict;  Paru,  1771, 
p.  i5i  «t  seivsDiM* 


Digitized  by  Google 


4a  Miaou  SB  «ftAKCI. 

4%  G9tb9r§h  tmm»  fJUtrt,  eomte  d»  ▼•mMndob; 
9*.  Albéndtit  muiéeè  JI«M«tf«coRtt«4clloooj> 

XIX.  KOTKAIItK. 

Lothaire,  fils  de  Loui»  d'Outremer  et  de  Gerbcrge  ,  né  1  an  941,  fut  associé  a 
•on  père,  l'an  9S9  %  et,  après  la  mort  de  ce  prioce.  fut  couronné  â  Sofnt-Remî  de 
Reims,  par  l'archevêque  Artaud,  le  la  Qovcuibrc 954-  H  mourut  le  a  mars  986. 
Il  avait  épousé,  l'an  gi66,  la  princesse  Ëmmc,  fiUe  de  Lothairet  roi  d'Italie,  dont 
il  eut  : 

I*.  Loui«,  qui  «ui(; 

a*.  OUon,    î     ,  .  . 

11  eut  eucore  un  fils  illégitime,  Ârnoiil,  qui  deviul  archevêque  de  Reims. 

XX.  loots  T,  dit  IX  rAnri&fiT. 

Loub  V,  fils  de  Lotbaire*  qui  ae  l'était  associé,  le  S  îiiio  978,  lui  succéda  le  2 
mars  986.  et  mourut  fam  enfants,  h  2  1  mai  987.  La  jeunesse  de  ce  roi,  la  briè- 
veté de  son  règnf.  pI  la  valeur  qu'il  uioutrn  an  siège  de  Reims,  dont  il  «v  rendit 
maître,  prouvent  que  le  nom  de  Fainéant  no  lui  vient  nullement  de  1  indolencR  de 
aon  caractère.  H  avait  épousé  Blanche,  fille  d'nn  seignettr  d'Auvergne,  de  laquelle 
il  n'eut  point  d'enfants  (i). 

En  lui  finit  la  descendance  de  Charles  le  Chauve.  Nous  allons  donner  celle  de 
Louis,  roi  de  Bavière,  frère  de  Charles. 

XV.  MU»,  roi  de  Bavière. 

Louis,  troisième  fils  de  Louis  le  Débounairc  et  d'Ilcrmcngarde.  fut  nommé  roi 
de  Bavière,  l'an  O17;  mais  II  ne  prit  pcmession  de  ce  royaume  qu'en  836. 11  se  ré» 
volta  trois  fois  contre  son  père,  qui  prit  le»  armes  contre  lui,  l'an  8\o.  lurs  de  sa 
troisiëuïr  révolte  !  mort  doTempercur,  arrivée  le  so)uin,  dans  une  île  du  Hhin, 
s<)uva  ce  fils  rdx'ilt'.  J,an  845,  il  fit,  avec  ses  frères  Lolhairc  et  Charles,  a  Verdun, 
un  nouveau  partage,  par  lequel  il  devint  propriétaire  de  toutes  tes  provinces  si- 
tuées sur  la  rive  droite  du  Rhin,  vt  de  quelqueti-nneS  sur  la  rivc  gaUchc. Il  mourut 
le  18  noût  87G.  il  Fi  iiicfort.  dans  t  :  ^oi^.uili'-dixlcinr!  année  de  son  4ge,  laissiint 
de  su  feamif,  nommée,  par  quelques-uns,  Emma  ; 

I  *.  Ciii  luiii.'in,  qui  iu\i  ; 

a'.  LuuU  II,  rui  de  Suxr,  dit  iu  G«:riiiaaM|u«,  qui  »ucci:da  ii  ^nn  perc,  l'an  Hjt),  d.tnï  le* 


(■)  BIstoîre  de  France,  duu  TArt  de  vérifier  Ici  dst««. 
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par  le  traite  Je  partage  conclu  .nc<:  .-«•>  Uiu--.  .'i  Sniilffl  !.  Il  ooonriil  le  20  i^nvicr  88a.  II 
avait  iifoufCf  l'an  (j(i5,  «ans  le  con&culeDient  de  60ti  père,  la  All«  du  comte  AUclonl,  dont 
S  Ait  oblifé  d«  M  téparer,  après  en  avoir  eu  «ne  Bile,  Bominie  Btldegarde,  qn{  m  si- 
gnala p:ir  la  part  qu'elle  eut  i\  la  ■iLj.o-ilioii  il»-  Clinrli  i  le  (îro*.  On  liri  (fonnc  •  ticorc 
une  iiutre  lïil«,  mariée  en  premières  noces  à  Liutpotd,  duc  de  BaTièrc.  Louis  II,  de- 
venu roi,  épooM  LuUgwnbt  ^Ve  de  Ludolfe,  dne  de  8ai«,  doot  il  e«t  un  fib,  qvi 
mourut  d'uue  chute ,  à  Ratistionnc  ,  jn-u  de  ictiips  ayant  lui.  Co  prince  eut  encore  un 
ils  naturel,  ooflotaé  Hugues,  qui  fut  tué,  l'an  881 ,  i  la  première  bataille  contre  les  Nor- 
wandt; 

3*.  Cliaries  le  Gros,  ou  le  Graa,  oé  Ten  83a,  eut,  pour  $a  part,  les  état*  de  Souabe  et  d'AI- 
•aee,  avec  qaelques  «iUes  en  Lorraine f  aprè*  la  mort  de  ton  père,  l'an  6}^.  La  niart  da 
Charles  le  Chauve  ocrant  reo<?n  l'empire  vacani,  le  6  octobre  Cbiilcs  le  Gros  Aiteoa* 
rbiiiié  empereur,  à  Rutne,  |>  ir  !>  p.ipe  Jean  Vlll.  Appelé  è  la  oourooue  de  France,  an 
moîa  do  décembre  8^,  après  la  murt  du  roi  Gurloman*  flh  de  Louis  le  Bigue«  il  réunit 
dana  aa  nain  mute  b  tUMasiion  de  Cbartemagne.  tbS»  Il  lut  déposé  l'an  887,  «t  mftnrat 
le  la  ou  le  i3  j^^nfierSS!»  i'lr.iii;;li^.  disent  quelques-uns,  p.ir  ses  propres  domestiques.  Il 
épouse  deux  femmeSy  dent  il  n'eut  point  d'eufantj.  Il  ne  laissa  qu'on  ûU  natuiely  nommé  Bet^ 
nard,  qu'il  aratt  voulu  filtra  Km  «neccMeuri  l'einpirc,  ci  qui  monnil  dans  l'état  de  simpla 
particulier  ; 

5*.  UiWcgarde,  > 

4*.  Bertc,       S  «bbeiaes  da  Kutiek 

XVI.  cAKioMAir,  ttd  tie  BavUre. 

Ccirlonian  succéda,  Tan  876,  à  son  père  Lottia,  nijauine  de  Bavlrre, 

auquel  il  joigtùt  la  Pauiiouie,  la  Cariuthic,  iivoc  li*»  royaunH-s  des  Sclavt&,  dei 
Bohtitilicus  et  des  Morave».  Uue  luaiadie  du  langueur,  qui  dcgéaéra  en  para- 
lysie, le  coudttisit  ao  tombeau,  le  s»  mar«  8tto.  Il  laiisa,  de  Litotiiide»  la  cod- 
cubine,  fille  d'une  bonne  maison  de  Garinlhle,  un  fila  nommé  Arnoul,  qui 
suit. 

XVII.  AuroM,  empereur. 

Ariioui,  Hb  naturel  clo  C.irlorunn,  et  neveu  de  Charles  le  Gros,  fut  d'abord 
comte  de  Cartolhic.  Les  seigneurs  d'Allemagne  ayant  déposé  son  oticlc,  l'é- 
luient  roi  de  Germanie,  â  h  diète  de  Tribur  ou  Tewer,  le  1 1  novembre  S77.  Il 
prit  Rome,  d'assaut,  l'an  tig6,  et  se  fit  couronner  empereur,  par  le  pape  For- 
mose,  vers  le  milieu  d'avril,  li  mourut  àRf'i  homip.  Heu  de  srt  rt'-sidence,  le 
29  novembre  899. 11  eut  d'Oda  ou  Utade,  suo  épouse,  tille  deïlieudou,  comte  en 
Bavière  î  ^ 

1*.  Louis  1T,  qui  suit  ;  - 

a*.  Hedwige,  qui  fut  tnariée  à  Otton-te-Graifi,  duc  de  Saxe; 

S^.  GlisBMod»»  ftuimc  da  Ctnrml  dt  FtHtUerà,  comte  de  FinmcoRia  «t  die  Tètéravie  ; 
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néUngMNle,  conoobiiie  d'Ailloli],  Inl  donna  denx  ontni  fib  t  Zamlibolde,  «|tti 
fut  roi  de  Lorraine,  et  Ratholde,  ame  uno  fille,  Berthe,  femme  d«  Ltttiiard,  que 
l'on  dit  comte  de  Clèfe*. 

XVm,  lAvn  If  f  roi  de  Germame. 

Louis  rV,  aé  l'an  893,  à  O^tiugeo,  succéda,  saos  opposition,  lan  Ô99,  à 
ton  père  Anioul,  n'étant  encore  que  dent  m  leptième  «niiée.  Il  fut  reconnu 
■olennellement  roi  de  Germanie,  etmoumtle  91  janvier  91e»  tant  avoir  été 
marié.  C'est  le  denier  prtncu  de  la  née  maiculine  de  Charleoiagiie,  en  Ger- 
manie. 


G^NÉALUGlt  DES  ROIS  DL  I  HAiNCE  DE  LA  TROISIÈME  RACB. 
XL  camiEaiuiio,  filt  de  Pe/fi»  le  Gros, 

Childdbiand  I,  fib  de  Pépin  le  Gros  et  d'Aipalde,  poru  le  titre  de  duc* 

et  mourut  en  ']^^7>.  C'est  ce  que  prouve  le  témoignage,  non  de  Frédégairc,  qui 
termina  sa  Chronique  l'an  6^3  (1),  mais  de  son  continuateur  qui,  ayant  vécu 
vers  Tan  766  (a),  peut  être  regardé  comme  un  bisiorien  coutemporatu.  il 
parle  ainsi ,  dans  la  troiiiènie  partie  de  sa  Chronique ,  sou*  l'ap  757  :  At  emttrà 
viregr^nu  Carolus,  dux^  €teifeanum  suum,  virum  indutùium  Çhild^randum 
ducem  cum  reliquis  ducibus  et  comitibits  illis  partihus  cum  apparatn  hostili 
dirigit  (5).  Kn  effet,  dès  l'an  ^Sa  ,  Childebrand  avait  accompagné  Cbnrles  Mar- 
tel, son  frère,  contre  Im  Sarrasins,  commandés  par  Abdérame,  et  s'était  trouvé 
A  la  victoire  qui  mérita  le  nom  de  Martel  A  son  frère,  au  mois  d'octobre.  Mais, 
l'an  707,  Childebrand  fut  envoyé  par  Charles,  pour  reprendre  Avignon  sur  les 
Sarrasins,  qui  s'en  étaient  emparés,  et  tous  deux  la  reprirent.  L'an  739,  Charles 
et  Childebrand ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  achevèrent  la  réduction  de  la  Pro- 
venu, par  la  [)rise  de  la  vlHe  de  Marseille.  Ce  Childebrand  a  élé  confondu 
par  M-  le  Gendre  de  Saint-Âubin  (4),  avec  Childebrand,  ro}  des  Lombards, 
en  74 '|.  Mais  cette  erreur  a  été  combattue  victorieusement  par  M.  de  Fonce- 
m-'igne  (5). 


(«)  Acft  «MimnUttnt  t.  s,  p.  ;6. 

(a)  Id.,  r. 

(5)  Vujcx  doni  Bouquet,  tome  s,  pag«  4^4}. 

(4)  Du  Antlqakés  de  la  muUoo  ito  Fnnca;  Farik,  17SQ. 

(5)  HiaieiRS  im  TAcaléaiia  das  iosoripUoiu,  t,  JtX,  p.  Stf;. 
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Nivdon  I  vivait  ca  Sb6s  ion  nom  s'écrit  Nibelong.  Il  éloitfils  de  Childebrand  I» 
selon  le  continuateur  de  F^Mégairc,  sous  l'aa  762  :  Usque  nuhc  iltustervit  Chil- 
dehrandus  cornes,  avuncubis  prcedicti régis  Pi/'pini,  liane  lUsloriam  velGesla  Fran- 
corum  diligenlissime  scribi  procuravit.  Abhinc  ab  inliislre  vim  Nibelutigo^Jilio  ip~ 
mus  ChiUeirandifitemque  comité, succédât auctoritas  (i).  Oliservonsque  te  terme 
amneuàu,  dans  la  basse  lalinitép  pt  prjenatt.îpdîf'éveinnieDt  pour  l'onde  paternel 
et  pour  l'onde  maternel  (a). 

Il  ent  deux  fils,  savoâ^  s 

I'.  Thémbert,  qui  »uil; 

a*,  r.hittlebruiid  II  était  égalcmcnl  fits  de  NiveL  f]  I,  et  fn'n:  ilc  Th«5r)lbcrl  :  rjo  inquitits  no- 
mine  C hUdtirannus  comtt        ctdo  i/uiiigiiid  in         vicartâ  ïsodoro  {Ikutc)  in  fUtsum 

htter»  tl  itgêùttn  nuv  IflMungo,  comité  ^aondim  t  iegUimAkentlUat»  ptnuUt  «é  mm..... 

(olnm  ad  infegriim  Yscdriro       ad  aUxitiam  rtli^hsnrttrn  crdo  tt  tnuu/iuUlo  prn  remrdio  anima 

mete  et  ehura  conjagis  i^orinann»  altiue  m  Eitmoiiy^nà  Eraldi  ^  FridttttHi,  Fmderici  filiorum 
gmnani  fratria  mm  Telbtrti.  (Voyci  la  charte  doilDé*  TiHI  817  <Hi  83s,  font  l'sbliaye  dl- 
M'urc,  dans  la  Galtia  C/o-istiana,  lomu  IV,  preuve»,  col.  ^(i,  a'  7.)  H  eut  une  postcritn  notn- 
l>rcu»e  de  iVonn«,  cumlc-sii:  ti' Auvergne,  et  viv.tii  vers  8ja.  De  lui  (ie.^cuudaicul  de  uiâle  eo 
mile,  BoiOD,  roi  de  Provence,  Louis  l'Aveugle,  empereur,  elRaoy),  roi  de  FrjoceJ,  comiMi 
on  le  roil  dan»  le  Tahieau  généalogique,  donnÉ  pv  le<  auleunde  PAit  d)  Tériii«r  lea 
date*  (3). 

XlU..TB£OTBUr. 

Théolbert,  mort  ver»  83o,  était  fils  de  Nivelou  1.  C'est  ce  que  jjrotjve  un 
tliplôme  cfe  iVpin  !,  roi  d'Aquitaine,  dorint?  l  îin  836,  eu  laveur  de  l'cgiisc  de 
Suiiit-Julion  de  Brioudc  (4);  il  y  est  dit:  Etmm  dicUs  Clericis  sub  pretexlâ 
nostrtt  donatumis  ac  pro  remedio  mdmerttm  Harmengante  ^wmdàm  Begùm 
geaittieisçue  itor/n»,  ThetiaU  ae  Hebelongi  comilum,  pâtre  et  avo  ejusdem 
Ingef/rude  t  et  prok  regnique  Hatâ  liientiùs  Dei  tniaenoonliam  delectet  implo- 
rare  (5). 

Thêothci  t,  suivant  i\ilhard.  lîginUarl  et  l'auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débou- 

naifL',  ctait  comlcde  Madrie  (6). 


(1}  Dom  Bouquet,  1.  3>  p.  4^0. 

(a)  Vkn  ds  vérifiw  les  dates;  (KA,  1.  Il,  première  partie,  paee  171. 

(ô)  Id.,  ibidem. 

{ \]  Ce  Jiiilûrnc  est  cité  comme  outlieiitique,  daoa  le  noureau  traité  de  diplomali^iuc,  par  deu* 
religieux  bcnèdiclios;  Paris,  176a,  t.  5,  p.  701.' 
(&)  CoHeotion  de  dom  Booquet,  1.  6,  p.  674. 
(6  L'An  d«  rèriller  i«*  dates;  léf^.,  p.  171 . 
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11  eut  dnq  «nfanli ,  WToIr  s 

1*.  KAbcrt  le  Fort,  «n.  l'AiigBTi*»  qal  inb  ; 

a*.  Eraiffe,  mort  fer»  85<»*  •'  •  ■ 

S*.  Ihtodoric,  )^  ■,'   

S».  lagatu'ilde,  mariée  A  iVpte  (i). 

'  XI?.  «oniiT  vt  W»1T. 

Robert  le  Fort  et  Robert  l  ADgcvin  nn  sont  qu'un  seul  et  inéinc  homme  . 
mari  d'Aganc,  et  mort  avant  i'an  867.  li  avnit  <i  abord  porté  le  nom  de  Fobt, 
âcaute  de  m  valeur.  Ce  fut,  luivont  Albéric  de  Trois-Foiitaine«  (a),  la  raison 
fttilui  fît  ilonner  la  commission  <lé  défendre  les  bords  de  Loire,  contre  les 
Bretons  et  les  ytorm  inds  :  Tamfjttatn  viro  forti,  contrà  Brtttoiies  et  ?Sorthman' 
nos  pugnaluro.  U  fut  nomin«^  l'Angcvia,  à  cause  du  gouTcrucmeat  de  l'Anjou, 
qui  lai  fat  donné  Tan  864>  ^eux^  qui  ràuleiit  distinguer  l'ÂiigeviD  et  lo  Fort, 
•OUI  obligés  de  oonvenir  que  le  Fort  périt  à  la  balallle  de  Brisaerte,  l'an  866, 
qui  est  ccIIp  où  fut  tué  l'Angevin.  I.a  Chronique  de  St'rozti  n'en  fait  qu'un  seul 
et  même  lioîimie,  qui  fut  père  des  rois  Eudes  et  Robert  î  Ili  fhio  fratres,  sci' 
Ucel  Odo  et  liubertus,  fuerunl Jilii  Robei'ti  Fortis  marchionis  comttis  Àndega- 
vorum,  qui  Jiiit  saxmùci  $m&ù.,  ^uam  iujnv  memotwfimtts  oedsum  4  ^or- 
ma$ims  (3). 

Si  nous  en  croyons  Aimoin  (4),  qui  écrivait  an  conmenioement  dn  onrièmesiè^ 

cIo.  Robert,  corate  d'Anjou,  était  de  race  saxonne:  Robertus  andegm^enst  s  cornes, 
saxonici  generis  vir.  M.us,  comme  «lisait  fort  bien  Simmaquo,  long-temps  aupara- 
vant, ce  qui  ne  s'appuie  que  sur  une  simple  conjecture,  saM  ancima  autorité  his* 
torique,  n'offre  aucun  «rai  motif  de  persuasion  (5). 

Ce  senliment,  énoncé  en  termes  vagues,  qui  ne  désignaient  aucun  desan^ 
eétres  de  U>>]v  rt  le  Pori ,  et  avance  sans  preuve,  fut  reçu  sans  examen  par 

une  foulf  (le  chroniqueurs .  dont  la  plupart  se  ««;it  copiés  successivement  les 
uns  les  autres.  L'un  des  plus  anciens  est  Yves  de  Cliartres  ,  vi?aot  l'an 


(1)  L*Afl  d«  TérUw  les  datts.  ntdm. 

(3)  Allftrici  monachi  triant  fonlium  ehronieon.  BtittHnt»  i6q6>      *t  jf»  SQ^  01*9  gSB. 

(3)  Collticlion  de  ckim  Bouquet,  t.  lo.  p.  373. 

(4)  Nous  a\li>ni  di»culer  son  léaiuij^iiage  ei  celui  du  moine  \Yilikind,  plus  ancien  que  lui,  qui  a 
dit  quelque  chose  de  semblabk,  d'aprte  le  mémoire  de  PoiMNMnaga^  I.  se,  p>  5$i  dtts  Mim.  d» 

J'Académie  livi  In-tcripiSons. 

{à)  <fym.  epit.  go»  lib.  19. 
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toQu  (i),  qui,  sans  prendre  rarlnièelte«i^don,  cite  Aidtoiii  pour  soil gérant  t 
In  gtUêfPrmeonmità  leptiir{»). 

Conrad,  abbé  dlTrcpef^,  ota  le  premier,  daoa  une  Chronique  finissant  en 
laag,  y  ajouter  le  nom  du  père  de  Robert  le  Port  :  c'était,  selon  lui ,  Vitikind, 
prince  allemand,  q«t  l'on  suppose  être  vrrm  rhi  rchcr  un  asrio  en  France,  sous 
le  r^ne  de  Louis  le  Débonnaire.  Olto  { au  lieu  à  Odo)  patrem  iuthuit  ex  eqms- 
tri  ordine  Ruotbertum ,  avum  verà  patemum  f^itikinum  ecd  Gtrmaniâ  profa- 
gum  (3). 

Mail,  qndle  confiaocépeut«on  accorder  i  lin  annaliste  tel' ^qué  Gontad  d*Urs> 
perg?  Sa  Chronique  .est  déshonorén  par  mille  contradictions  et,  pour  ne  re- 
lever que  celles  qui  le  concernent  pcr?nnnr  llcinciil ,  il  dit,  qu'en  i  !oî>.  il  était  à 
Rome;  qu'en  1198,  il  était  encore  jeune;  qu'en  1205,  il  prit  l'ordre  de 
prêtrise,  et  qu'eu  laiS,  il  fiit  élu'abl>é  :  de  MWte,  qu'au 'temps  de  son  élec- 
tion ,  il  aurait  été  Agé,  pour  le  moins,  de  cent  trente  ans.  Cette' Chronique  est 
l'ouvm^e  informe  et  conAis  de  plusieurs  auteurs  rassemblés  sous  le  même 
nom  (4). 

Cependant  la  dérouv^rto  de  ral)l)(j  (lonrad  fut  adopléi',  f]'i'  !que9  siècles  après, 
par  les  écrivains  qui  couimencèrcnt,  vers  la  rcuaissancc  des  U-Urcs,  à  étudier  les 
antiquité  françaises  :  presque  tons  s'accordèrent  A  donner  à  Robert  une  origine 
saxonne,  été  la  rapporter  i  Vitikind.  Ce  n'était  encore  qu'un  degréde  plus.  Qod^ 
ques  auteurs  plus  rt^ccnis  f5),  la  faveur  de  la  ressemblance  du  nom,  sont  re- 
montés jusqu'à  ce  fameux  chef  des  Saxons  qui  «  tfrça  pendant  tant  d'années  la 
valeur  et  l'activité  de  Charlemagne,  ce  môme  Viiikiad  qui  s'est  vu  si  long-temps 
eu  possession  d'être  r^r^é  comme  la  lige  commune  des  maisons  les  plus  Illus- 
tres d'Allemagne. 

Cette  opinion  a  pu  prendre  sa  source  dans  ce  passage  d'Albéric,  sous  Tan  991  : 

Qiio  to.inpùre  facuix  csf  Trcvereims  archt^Mcopus  Kupertus,  ftlius  Theoderici 
saxomœ  duas,  fhilcr  MathiUls  rtgina.  Al-marmicB,  qui  dux  Theodoric  ns  fmt  de 
génère  CuiUcindi,  et  liabuit  très  Jratres  Giutectiit  immit  (6),  et  Regirdfen;  et  ex 


(1)  Saxii  onomtMetn,  t.  a,  p.  igQ. 

(a)  Eplt.  1 59. 

(3)  Conrad  d'Unperg,  ao.  8fi6. 

(4)  Des  Antiquité»  de  la  maisoo  de  Pninee,  psr  le  Gendre,  maniui»  de  âeiet>  Aubin  ;  Pari»,  1 739, 
p.  41. 

(fi}  rotiiliiiH  (le  Thiard,  généalogie  de  Hugues  G apet,  imprimée  eo  iSgS.  Iloétésoivi  par  H.  de  . 
l.rtie,  dans  le  tableau  généalogique  déjà  cité, 
(tf)  H.  de  Foneenagnc,  p.  SSa,  èant  par  erieor  ^viteeie,  tmmr. 
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ha c  série  istorum  quatuor  fratrum  descendit  nobililas  totiûs  Sajçoni/u,  Italiœ. 
Cermant'T,  Galliœ  et  Nomttuuiimf  Baaariwt  Suevia ,  UungtfrWiJioetffiqpi,  Tus- 


Aussi  Pasquier ,  se  conforinaot  à  J'ypioioii  domiaaittc  dç  «oj!  si^ie,  s'oxpriiiu: 
ainsi  en  pariant  de  Y'l>Kïad  (a)  :  «  Il  ^ut  uu  fil«  nommé  ThéddoriQ  o»  Thiérl, 
>diiqud[.naf{iiit  ViliMnd  Ut.elde  celui-ci...  vint  Boberi  h*  qui  fut  coiuuis,  par 
•  Charles  I>  Chauve,  à  la  défenie  des  oiarchn  de  Touraine.et  d'Anîfitt^  >c*i«t-i- 
dire  Aobert  le  Fort. 

Le  |>asRAgc  d'Allx'ru:,  que  nous  venoQ»  do  rapporter,  peut  avoir  Sfrvi  de  fondt-'- 
ineut  à  l'opinion  que  suit  Pasquier  :  le  Gutlccin,  nommé  dans  Albéric,  cemiue 
frère  de  Thîéri,  a  pu  derenifleVitikindlI  dePaïqnier,  qui,  pour  se  procurer  le 
degré  dont  U  «Tait  besoin,  en  anra  fait  un  fils  du  même  ThiérL  Hait  la  vérité  cst^ 

que  ce  second  Vitîlciiid,  donné  pour  pctit-fiis  au  premier,  afin  de  remplir  les 
années  qui  se  trouvent  entre  celui-ci  et  Robert  Je  Fort,  est  un  personnage  chi- 
mériquc,  inconnu  dans  l'histoire.  D'ailleurs,  il  est  facile  de  prouver  que  Uobert 
n'est  poiat  d^origine  saxonne  (5). 

Noqs  avons  dé}A  observé  que  l'opiaion  d'Almoin  avaîtété  avancée  sans  preuve 
elle  est,  de  plus,  dénuée  de  toute  vraisemblance.  Est-it  prolMblo,  on  effet ,  que, 

dans  un  temps  uû  le  souvenir  des  révoltes  continuelles  des  Saxons,  ces  ennemis 
opiniâtres  de  la  France,  était  encore  rrccnf,  Char!«'s  le  Chauve,  de  l'avis  de  son 
parlement  (4),  cùl  confié  à  un  Saxon,  la  défense  du  royaume,  en  le  chargeant  de 
la  garde  importante  de  l'Anjou  (5)?  Est-ll  probable  qu'il  Keût  opposé  précisé- 
ment aux  Normands ,  contrà  Northmannos  pugnalurOf  à  ce  peuple  dont  le  véné* 
rnhle  VililuriH.  M'saïeul  de  Robert  dniis  rii\ polhôsc  Tinus  discMiton»,  avait  im- 
ploré autrefois  le  secours  contre  les  aruies  de  Charleuiaguc  Fitikingis...  m  Nort- 
manniam  (c'est<â^îre  Daniam)  ittmsfugii,  auxtù'ttm  ab  eis  contrà  regem  glorio' 
sumpottttlttn»  (6)?Est-il  probable  que,  dansun  temps  de  confusion  et  de  trouble, 
tel  que  fut  celui  de  la  minorité  de  Châties  le  Simple,  les  seigneurs  français,  as* 
sembléii  pour  r  hoi-^rr  nt>  tuteur  an  jcutif  prince,  eussent  donn(5,  rl  ins  Ir»  pcr^oniH- 
du  comte  Eudes,  ftis  de  KobeVt,  l.i  préférence  à  un  étranger  issu  d'une  natiuii 


(i)  Jlètrid  «ArsMton.  HwMtm,  1698,  l.  1,  p.  aS;. 

(a)  Reclicrclics,  lÏY.  6,  chnp.  i. 

(5)  Méiii.  de  l'Aoad.  Au  Inscrip.,  t.  ao,  |i.  555. 

(4)  Opiimutum  emtUlù*  muml.  Berlin,  an.  865. 

(5)  Toyst  le  p«i«sp)  é*Albèrie  rnpporlé  ct-detsas. 

(G)  Àrio  Vienn.  ann.  777,  d.ins  ta  noowlle  GoileelioB  des  Disteriaakds  Fnaeei  t.  S,  et  la  «bro- 
nique  de  Sigvberi  mus  ia  in&me  oaaée. 


ciu  et  Polo  niât  (1). 


1 


vttnemie?  Odonem  Rmud  tutora»  puen,  regn^ue  elaga^  gtÊBanatanm  (  i }.  On 
observa  même  que ,  scion  qudquct  auteun,  Ettdei  fut  nommé  tuteur  du  j«tiiic 
Roi,  par  Charles  le  Groa  (a). 

Mais  ce  qui  parait,  avec  raisoa,  à  M.  île  Fonccmngn**,  lever  toute  difTicullé,  c'est 
qu'uu  auteur  coutemporaio,  le  oioioe  Âbbou,  daus  sa  description  du  siège  de  Pa- 
ris, en  886,  noua  marque  la  vérilafale  origine  de  Aobert,  lorsqu'il  qualifie  fi»r- 
mellemcnt  de  Neustricn,  le  roi  Eudes  son  fils z  «  Toutes  les  parties  du  royaume» 

•  dit-il,  se  réjouissent  à  l'cnvi  du  couronnenirnt  fl'Endes;  la  France,  proprement 

•  (lito,  qtioiqu'i)  ne  lui  apparlictinc  point  parla  naissance,  et  qu'il  soît  INeustrien; 

•  la  Bourgogne,  qu'il  gouvernait  dcja  eu  qualilé  de  duc;  la  iSeustrie,  qui  s'ap- 
>  plaudit  de  Tavoir  porté  dans  son  sein  :  » 

Franeia  Ittialur,  qaamth  is  Neustricus  essitf 
NcCt  quia  dus,  illi  Burgundia  défait  :  tjuê 
Svt^rU  $d  hrignii  ntti  eoneurrlt  hononm. 
SU  ta»  Unitm  etiigmttt  «Hwiw  nfiuMi  (3)> 

ValoiSt  au  niotF/wieiii,  dit  que  dans  tous  les  passages  où  Praneia  se  trouve  op- 
posé à  Ntustria  et  An  stria,  il  faut  l'entendre  de  cette  partie  de  l'ancienne  FTeus- 
trie,  qui  (  t  lit  romprise  entre  In  S*  inc  lI  la  Meuse,  et  dans  laquelle  se  trouve  le 
pays  que  nous  avons  nommé  depuis,  l'I^tiede  France. 

Le  vers  où  se  trouve  ce  mot  Franeia,  mérite  une  attention  particulière.  Le  poète 
y  tourne  en  sujet  de  louange  pour  son  héros,  l'intérêt  que  prend  à  son  élévation 
une  province  à  laquelle  il  ne  tenait  par  aucun  titre,  quamvis  is  Nemtncus  esset. 
il  n^aurait  donc  pas  manqué,  si  Eudes  avait  été  Saxon  d'origine,  de  Iber  de  la  joie 
universelle  d'un  peuple ,  à  qui  ce  prince  eût  été  absolument  étranger,  la  matière 
d'un  bien  plus  grand  éloge  :  le  fiMascâ  Siuamieu$  esset  »  aurait  eu  une  tonte  au* 
tre  force. 

n  o8t  vrai  qu'on  éludera  la  conséquence  qui  résulte  de  ce  passrin'o,  si  l'on  en 
r4:$tiLinl  l'application  au  seul  roi  liudes,  qui  pouvait,  dira-t-un,  être  né  en 
Keuslrie,  sans  que  pour  cela  ses  anoétres  fussent  originaires  de  la  même  province. 
Le  moine  Abbou  a  prévu  cette  objection  daus  un  autre  endroit  de  son  poème, 
où  il  appelle  la  Menstrie,  la  plus  noble  contrée  de  l'univers,  et  le  BxaciAii  on 
Rois  ; 


(*)  CAntM.  if.  BeniKgt  athoonlIaaBtcaré'Aiinoîn»  L  9,  c.  5i. 

(s)  àVbkh,  m,  m. 

(S)  Deshesna,  t.  a,  p.  Sao. 
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fffiistr!a  nulUtor  runclls  rrgionilius  orhi.i, 

Çum  vatli  futrat f,r»cerum  genitrix  dorniHenlAm  (  t)  / 

expression  que  l'auteur  n'eût  pas  (îrt  employer,  A  le  roi  Eudet,  tOUS  qui  il  écri- 

vail,  avait  (Hé  le  premier  IN eustrien  de  sa  race. 

L'autorité  d'Abbona  paru  telletnent  décisive  à  M,  de  Foncemngnc  (a),  que  de 
tous  tes  autre»  passages  qui  coucourentà  prouver  i^ue  l'origine  de  HobcrtleFort 
était  piurement  françâîse,  il  ne  8*«at  cru  obligé  que  d'en  citer  un  seul.  Rhéginon, 
contemporain  d'Âbbon,  parlant  de  la  mort  de  Robert  et  du  comte  Ranuirc  qui 
furent  tués  parles  Normands,  dans  le  cotnbnt  BrissertP,  entre  le  Maine  et  l'An- 
jou, dit  qu'ils  périrent  en  défendant  la  patrie  :  Robertum  et  lianulphum ,  et  aiîos 
generom  stirpù  viros,  ^ui  patriœ  taminos  armis  tueùm^ur  {5).  Coofondre  ainsi 
Robert  avec  l'élttede  la  noÛease  fraoçaiM,  «lio$ generow  Hirpit  vùw,  et  leur  don- 
ner à  tous  une  patrie  commune,  patiiœ  terminos  fua&oalttfv  dira  ailes  net- 
tement que  Robert  était  néFrençai*. 

Au  reste,  Albcric  lui-même,  rn  tli?nnt  qu'il  n'a  pas  connu  le  père  de  Robert  le 
Fort  :  ulteriùs  nescivemnt  de  ilitùs  origine  historio^mphit  diceie  (4),  et  on  nom- 
mant le  Guttccin.,  dootoa  veut  faire  sou  père  (5},  prouve  qu'il  n'a  pas  cru  Robert  le 
Fort,  fila  de  Gtiiteem^  et  que  par  le  mot,  ncÀUita»  Miût  GoUm,  U  a  entendu  la 
simple  nobleaie  de  Flmnce  et  non  >es  Rois. 

Mais  d'où  peut  être  venue  ferreur  d*AIinoin  qui  vivait  un  siècle  après  Afaboo, 

et  d'après  lequel  Albéi  ic  a  fait  Robert  de  gcficrc  Saaonum?  l\  nous  imporf"  phis 
delà  relever,  que  d'en  connaître  I(>  principe:  cependant  les  critiques  n'ont  pas 
dédaigné  de  »'y  arrêter.  Quelquc-à-uns  ont  pensé  qu'Airaoin  avait  donné  à  Robert 
une  origine  saxonne,  en  le  supposant  descendu  des  anciens  Saxons,  qu'on  voit 
établis  dès  le  sixième  siècle  dans  la  Ncustric  et  dnns  l'Arniorique.  Grégoire  de 
Tour*  p  irle  des  5û.rrf//f.s  P,y'ocassini  {6).  Toute  la  côte,  depuis  l'embouchure 
du  Rhîu  lusqu'cD  basse  IS or mandio,  où  se  trouvait  Bajeux,  fut  appelée  liitus 
saxtaûeum  (7}. 

D'autres  ont  cru  que  Robert  pouvait  être  sorti  du  pajs  de  Séez,  dont  la  capitale 


(1)  Dochesnc,  t.  3,  p.  5ia. 

(a)  Hto.  «le  i'Acad.  de*  Ia»cripl.,  t.  90,  p.  554- 

(S)  Kh»g.  «m.  8^3.  On  trouve  i««  luêmei  terme*  dans  un  fragment  historique  »ur  \k»  rava|es 
des  Normand!!,  publié  par  DudiesM,  C.  S,  p*  4ao. 

(4)  Albcric,  ann.  988,  t.  a,  p.  99. 

(5)  Id.,  ana.  g?i,  t.  1,  p.  aS;. 

(r>)  Lib.  Set  10.  Voye»  Vitidex  geographiaa  du  t.  a  de  dom  Botiqoat. 

(s)  Yoyes  les  article»  Crumm»  r.tSaxmiieHm,  dans  Ja  notice  de  TaBeimiM  CUule,  par  «TABYllle. 
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«Il  nottiinée  S^aeia,  «t  invitai  Sajuuuim  daM  deux  aocient  cartiplaiiea ,  que  cite 
l'abbé  d««ThiiUeriM(t). 

Il  faut  encore  faire  menlion  de  ceux  qn  î  ont  pensé  que  Robert  pouvait  être  ori- 

gioain'  du  Soîssonrti?.  qu'on  trouve  queiqurfois  nppclé  Sa,xonia,  Miiis  la  méprise 
des  copi&tes  qui,  eu  parlant  du  Soiâsonnais  (a) ,  ont  écrit  Saxonia  au  lieu  de 
Sueàionia,  parait  plus  récente  que  Toavrage  d'Àimoiu. 

En  admettant  ces  conjectures,  on  pontrait  croire  qu'Aiinoin  Im-méme  n'a  ja- 
maîa  eu  llntention  de  donner  â  Aobert  une  origine  saxonne  :  ainsi  qu'Âbbon, 
il  le  répulait  Neustrien }  mais,  voyant  plusieurs  cantons  delà  Noustric,  sigiialus  par 
le  moi  Saxoniu,  \\  fL\%rn ,  pour  désigner  la  ^feustrie  même,  employé  ce  nom, 
qu'il  pouvait  d'ailleurs,  par  une  suite  du  mauvais  goul  de  son  temps,  regarder 
comme  le  plos  élépnt  et  k  plui  noble*  parce  que  c'était  le  moins  familier  et  le 
plus  «détourné  (3). 

D'autres  ont  dit,  pour  justifier  Aim(Nn«  que  la  surnom  de  Stixom'cus  pouvait 
avoir  été  transmis  à  Robert  par  quelqu'un  de  ses  ancêtres  i  des  exploits 
éclatants  contre  les  Saxons  l'avaient  peut-ctre  mérité,  dès  lu  temps  de  Charle- 
magne,  uu  qu'il  lui  venait  immédiatement  de  Thêutbert,  son  père,  comte  de 
Madrie,  qui  Mtit  eu  le  commandement  de  la  Saxe.  C'est  ainsi  que  les  descendants 
du  même  Robert  ont  été  quelquefois  appelés  Bourguignons ,  Burgtmdionum 
genns ,  pfirre  que  leurs  pères  avaient  possédé  ou  gouverné  le  comté  de  Bour- 
gogne, Hugues  de  Cleriis,  qui  écrivait  au  cuuuneaccoieut  du  douzième  siècle^ 
dit»  tn  parlant  de  quelques  seigneurs  français ,  qui  refusaient  de-reprendre  leurs 
fiefs  du  roi  Babert  U  i  JuetaUes  nuUo  modo  se  /MUse  aé/ùd  generc  Aw^gnn- 
/fionum  (4). 

Après  avoir  prouvé  que  Robert  le  Fort  n'est  point  descendant  de  Vitlkiod , 
et  qu'il  éluit  d'origine  française,  nous  reni[crron8  a  la. réponse  de  M.  l'abbé  des 
Thuileries,  pour  combattre  un  article  des  Mémoires  de  Trévoux  (avril  171a  }. 
Dans  cet  article,  on  donne  pour  père,  â  Robert  le  Fort,  Hugues,  l'abbé,  fils 
naturel  de  Ch.irlemagne  et  de  Régine.  Si  ci?  savant  écrivain  combatlîl  sérieu- 
sement une  pareille  opinion ,  ce  ne  put  élie  que  par  égard  pour  le  nom  et  pour 
la  r^utatlon  do  celui  qu'on  en  croyait  l'auteur  :  elle  était  attribuée  au  père 
Tonmemine. 

Dés  l'an  1696,  Jacques  de  Gassan ,  auteur  de  la  Recherche  des  dnrits  du  Roi 


(0  P.  »70  dcM  diSMitation. 

(9)  ?ojcs  lulUl*  gtltiunm,  m,  S*t»i*lo»*t, 

^}  Mèak  de  l'Acad.  deilascripk,  t.  ao»  p.  $55. 
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et  de  la  couro&aeds  France,  n'avait  pas  fait  difficulté  d'avancer  (i)  que  Hngiiee 

Capet,  étant  sans  conh-f-dit  descendant  de  Cliarlcmagne  ,  (ce  sont  srs  termes), 
nos  Rois  avaient  recueilli,  par  voie  de  succession  hérc'ciitniri> .  les  droits  de  cet 
Empereur  sur  tous  les  états  qui  composaient ,  sous  sou  règne ,  la  monarchie 
fraiiçaiie. 

L'assertion  que  Jucques  de  Cassao  disait  n'avoir  pas  été  contredite,  l'avait  ce- 
pendant été,  long-tcm  ps  avantta  leeonde  édilion,par  Jean-JacqueiChlfflét ,  cet  ar- 
dent déreoseur  des  pbérogatives,  ainsi  qu'il  les  appelle,  de  la  maison  d'Autriche, 
et  qui  souvent,  d  iiis  lVx<(>s  de  «.on  zMo ,  a  prêté,  à  ses  souvemins,  des  préten- 
tions qu'eux-mêmes  n'avaient  pas.  L'empereur  Charles-Quint  rendit  ce  témoi- 
gnage à  la  maison  de  France  :  •  Je  liens  à  beaucoup  d'honneur  d'être  sorti  du 
»  côté  maternel,  de  ce  fleuron,  qai  porte  et  soutient  Ja  plus  cilèbre  couronne 
•  du  monde.  •  Ce  sont  ses  propres  termes,  rapportés  dans  la  relation  de  l'am- 
bassade de  l'amiral  do  Coligny ,  en  i556w 

Cbifflct  employa  le  premier  chapitre  des  Findiciai  Ilispanicœ  (a) ,  à  établir 
une  nouvelle  généalogie  de  Hugues  Capet ,  dans  hiqueHc  il  faisait  descendre 
Biobert  le  Fort,  par  Conrad,  comte  d'Altorf,  de  la  première  maison  des  Yelphes, 
anciens  ducs  de  la  Batière. 

Quoique  ce  système  nous  soit  venu  d'une  main  ennemie,  dit  très-bien  M.  de 
Foncemagne  (3),  nous  no  sain^ons  absotument  m>ns  en  plaindre;  l'extraction 
qu'il  donne  é  nos  Rois,  ferait  honneur  à  loute  autre  maison  que  la  leurs  et 

voilà  où  aboutirent  les  efForts  d'un  écrivain  passionné  qui  cherchait  j  ternir  l'é- 
clat de  leur  origine.  En  eH'i  t.  l  opinion  de  ChifTlet  [)ariit  si  pou  contraire  à  la 
véritable  gloire  <le  lu  iiiaisou  de  France,  qiit^  plusieurs  l'rançab,  non  moins 
attachés  aux  intérêts  de  la  couronne,  que  profonds  dans  la  «onn^sance  de 
notre  histoire,  l'ont  embrassée  sans  scrupule.  En  vain  ,  elle  ataît  -été  com-' 
battue  par  Dominiri,  dont  l'ouvr.ige  (j  :u  tir  i-Xd  imprinjô,  en  i6'|6,  à  l'iin- 
primerie  royale.  Le  père  Mabillon ,  trop  judicieux  critique  pour  la  regarder 
comme  démontrée  ,  la*  croyait  la  plus  vraisemblable  :  vtro  propiàs  accédai 
mihi  videtur  (5j.  M.  l'abbé  des  Thuileries  déclara ,  dans  une  dissertation  im- 
primée en  171 1 ,  que  c'était  aussi  le  sentiment  pour  lequel  il  penchait  le  plus. 


(1)  Dan?  en  nonvcllp  cilîtinn  p.  9. 

(a)  Publiées  h  Anver»,  ia-4*>  en  t645. 
(S)  Hém.  é«  l'Araé.  des  Inserlp^  so*  SSp. 

(4)  JfsrrU-r  CaHicut  contra  vhn^ttûi  B'têpmM,  PtHiHi  l646' 

(fi)  Suppléai.  Dipl.ff. 
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Enfin,  le  pève  Antelina  et  tes  continualeun  l'ont  tiiWie  dans  l'HiSToraB  vàtàk- 
LO«|QOI  des  grands  officiera  de  la  couionne. 

Selon  ce  sjntème ,  Velphe  de  Bavière,  qui  florissaît  vers  fan  8oe,  Ait  père 

de  Conrad ,  comte  d'AItorf ,  en  863;  et  de  Conrad  naquirent  Robert  le  Forf  et 

Hugues  ,  i'abbé ,  duc  de  Bourgogne. 

Il  esl  certain  ,  dit  M.  de  Fonccmagne  (i) ,  que  Hugues,  l'abbc  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  était fili  de  Conrad,  comte  d'AItorf.  Si  l'on  avait  aussi  bien  prouvé  qu'il 
ont  pour  frère  oonianguin  ,  Robert  le  Fort ,  la  question  serait  décidée ,  parce 
que  non*  aurions  nëcesnirement  le  père  do  Robert  dans  celui  de  son  frère  Hu- 
gues, et  leurs  ancêtres  communs  dans  ceux  de  Conrad  ,  leur  père.  Mais  le  fon- 
detncul  dv.  relie  opinion  est  une  simple  conjecture  ,  hasardée  gratuitement  sur 
la  manière  de  lire  un  mot  de  la  Chronique  de  Saint-Bcuigne  de  Dijon.  M.  de 
Pou^emagne  en  démontre  la  fausseté  sans  réplique  (»).  11  est  singulier  que  dans 
un  ouvrage  moderne,  imprimé  à  Paris,  où  il  avait  été  composé  (5),  celte  dé- 
nionfltMtion  nit  t'tô  ij^norée  pnr  un  bmcdictin  de  la  (  atigrégatiou  de  Saiiit-.Maur, 
quoiqu'elle  eût  paru  viogl-quatre  ans  auparavant.  Il  est  moins  étonnant  qu'un 
auteur  plus  ntodemo,  mais  étranger,  quoiqu'il  écrive  en  français  (4)  »  n'ait  pas 
connu  le  Mémoire  de  M.  de  Foncemagne  »  qu'il  ne  die  point  Ûais  il  est  remar> 
qiinblc  que ,  sans  l'avoir  connu ,  il  soit  d'accord  avec  nous  pour  confondre  Ro- 
bert, duc  d'Anjou ,  avec  Robert  le  Fort. 

Il  est  donc  prouvé  que  Robert  I(?  Fort  était  purement  Français  ,  et  il  paraît 
égalemeot  certain  qu'il  était  uu  prince  de  race  royale.  Des. auteurs  graves  t'an- 
noncent clairement.  L'auteur  de  la  ?ié  et  de  la  translation  de  saint  Genoul , 
en  parlant  du  marii^  de  Robert  avec  Agane ,  dit  :  Qui  ttoherUu  ad  swb  no6£- 

litatis  excellenttam  regalis  etiam  stemmatia  per  somre.'n  tu/eplu"  erat  consorti'a  : 
(fuarn  itdcm  Dorninus  Pippinus  iixorem  ifttxil  (5).  On  observera  que  l'aufetir, 
cité  ici ,  était  presque  cuntcmporaiii  ,  puisqu'il  vivait  au  uiilieu  du  onzième 
siècle. 

Celui  qui  a  écrit  b  Vie  de  saint  Jacques,  l'ermite,  dit  formellement  que 

Robert  était  de  race  royale  :  Robcrtus  siquidem  Saxûmi  (de  Sesseau  ou  Saisseau) 
vici  et  cireu^aeentis  regiotus  Domirau,  vir  potens  etJuMUs^  ex  BegumFran- 


(i)  llém.  i»  rirsd.  dM  laterip.,  ao,  SSg. 
(s)  Id.,  p.  56o  «t  satvaaic*. 

(3)  Tréïor  généalogique,  par  dom  CafBaux.  Paris,  1777, 1. 1,  j)  477. 

(4)  XableltM  géaëtiogiqiiM  de»  ilhisu^  maisoDS  de*  duc»  de  Ealviogaa,  oiargnvea  el  grajid»- 
ému  é«  Bide.  Damutitil,  1810,  p.  a^. 

(5)  Collaeiioo  ût9  hUtoricot  de  Fraoee,  par  dam  Bemiuelt  t.  6»  p>  SSo. 
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conmi génère wtmenu  (i).  L'auteur  rappelé  ici,  n'écrivait  qu'au  ïieizlèaio  s'ù^cU-; 
mais  il  assure  avoir  copit^  tin  ancien  historien  contempMain  de  Robert,  qui 
avait  donne  asile  à  saint  Jacques,  l'ermite,  eu  8  1 1 . 

Robert  calait  frère  d'iiigelirudc  et  b<^aii-frère  de  Pépin  I,  roi  d'Aquitaine.  Eu 
effet,  1*  suivant  l'auteur  cité,  de  la  Vie  de  saint  Genoul,  Pépin  avait  épousé  la 
Mnir  de  Robert  :  Begalis  etiim  stemauuis  p»  sorwem  adeptuê  erat  eonsortia 
quam  isdcm  Dondnus  Pippùuu  uxorcm  duadt  i  a*  tous  les  hutoriens  s'acoorde&t 
Â  dire  que  Rubort  occupa  les  premières  dignités  A  Ja  ooar  de PepÎD  II ,  éod  nevea, 
contre  le  roi  Charles  le  Chauve. 

Robert  ('tnil  {lonc  fils  de  Théolhert.  Eu  v[\v{ ,  hI  Uobcrt  était  de  rnco  royale, 
comme  ledit  l'auleur  du  la  Vie  de  saint  Jacques;  s'il  était  frère  de  la  reine  In- 
geiirude,  comme  ii  est  prouvé  par  l'Histoire  do  la  traosUtion  de  saint  Geiioui; 
s'il  était  béau-frère  du  roi  Pépin  I ,  et  qu'il  ait  pris  la  défense  de  Pépin  II,  son 
neveu ,  contre  le  roi  Chaiies  le  Cbauve,  ilétaitnéoeMairement  61sdeThéotbert, 
comte  de  Madriu  (a). 

Le  père  AiiscIur'  con\iciit  qu'IngHtrude ,  femme  de  Popiri  II  ,  roi  d'Aquilainc 
était  fille  de  TheoCbcrl ,  couilc  de  .Madric  (5)  ;  mais  il  a  ignoré  qu'elle  fût  sœur 
de  Robert  le  Fort ,  dont  il  n*a  pas  connu  le  père  ;  et  cela  est  fodle  à  compiendre, 
puisque  les  titres,  sur  lesqudscetle  filiation  est  fondée,  n'avaient  pas  été  publiés 

de  son  temps. 

Robert  l'Angevin  ou  le  Port,  eut  d'Aganes 

i».  Robert  I,  roi  de  France,  qui  ^^-lit  ; 

Uui^w,  l'abbé,  inurt  ■vact  8^8.  Il  est  «ppclé  flU  de  Aobert  le  Fert,  par  Aimoin  de 
Floriao(4); 

9*.  Eudes,  roi  de  Fnmoe,  mort  eo  89A,  «t  père  4'Arnool,  roi  d'A<|iiitune,  mort  «m» 
tignée; 

4*.  lUeMide,  femme  de  Rkkvrd,  co»r«  de  Troie  >  (5]. 

XV.  KOBiiaT  1 ,  nû  de  France, 

Roliert  ï  ,  roi  de  France,  iniri  de  Béulrix ,  mottrut  on  923.  Ct  Robert,  qui 
rrgnu  en  922,  était  uls  de  Ucbrrt  l'Angevin  ,  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbe? 
laïc  de  Suiut-Martiu  de  Tuura.  il  était  en  même  temps  frère  d'£udcs,  qui  avait 
été  roi  de  France  avant  lui.  C'est  ainsi  que  Robert  s'explique  dans  une  cbarte 


(1)  Collcelinn  des  tintorten»  de  Fronce,  par  dom  Bouquet,  t.  ;,-p.  '8a. 

(a)  I.'Ail  il-  M'iifii  T  If*  (lut<!»;  Parii,  178/»,  t.  i,  p.  566. 

(5)  lliatoir*;  gûiic.ilogique  et  chronologique  de  la  maison  de  France,  Paii»,  171s,  t.  1,  p.  3^. 

(4)  Dt  miraeiUi*  uauli  Bentditi,  eu  reeaeit  de  Ihidiene,  t.  S,  p.  449. 

(5)  L'An  de  vérlftei-  le»  dates,  t.  1,  p.  S6fti 
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de  l'ao  879  «  en  (aveur  de  l'égUte  de  Se'mt-Martîn  t  In  qui  mereede  ^wioatm 
ei  à  De»  electum  Regem  dominum  et  seniorem  ac  germanum  noatrum  Odonem 

pnrticipem  volumus  uiicsse  ;  qn/item'is  pro  ht  s  et  nUis  beneficiis  qtuT  quotidie  à 
sui  regni  Jidelilnis  administmtitur ,   pmsentem  vUam  gloriostùs  /uluranu/ue 

JaciUùs  obtinefe  mereatitr.  insuper  et  ej'usdem  muneri»  ùenejicio  stmu/que 

eontortem  tfoUamu  este  Damitmm  et  genitorem  nostrum  gieriosum  HoierCiuit 
dùtn  vt'xi't  in  terris  ,  comiteni  et  ejitsdem  toei  abbalem  (  i  ).  Il  est  eocore 
proiné  ,  par  la  Chronique  île  Stro7/i ,  et  un  grand  nombre  d'autres,  que  Robert, 
qui  lut  roi  ca  933  ,  était  fils  4c  iiobert  l'Ângevin  ou  le  Fort ,  et  frère  du  roi 
Kudei  {%), 

De  fiéatrix  os  Veruakdois  ,  son  é^iousc ,  fille  d'Herbert ,  comte  de  Verman- 
dob,  Robert  laissa: 

I*.  llugLic»  le  iiraiid  ,  qui  suit  ; 

-j*.  Einme ,  femme  d«  JUmi/,  doé  de  Bourgogne.  Aprte  U  mort  do  Eobert ,  Hegnc^ 

le  Grand  et  Anuul  ,  .•ifii  fîr;in-fr(T!'.  prétctidirciit  s  I:î  t'oiironuc.  Hugues  coi'i?u!r:i 
£niiue,  »a  soeur,  pour  sjvuir  lequel  des  deux,  de  lui  ou  de  Aaoul,  clic  cboisiiail 
ponr  roi.  Emine  ayiint  rL'|>ondu  qa'olte  oiaieratl  mieoi  bntaer  ]o>  gonoox  de  son  inari« 
que  ceux  de  son  Trère,  Hugues  t  aur  m  rèponae»  céda  l«  fojoaaio  à  HoodI  (3).  Elle 
mourut  l'ao  955  (4)* 

XVL  tttaoïs  u  «umiL 

Hugues  lo  GAnd,  due  de  Fruace,  marie  i  Hedvige,  mort  en  956.  H  fut 
surnommé  le  Grand  et  le  Blanc  ,  et  il  était  fils  de  Robert ,  qui  fut  roi  en  gaa. 

Lu  Charte  de  Robert  II,  son  petit-fils,  eu  faveur  de  S^iiiit-Magtoire  ,  en  est  la 
preuve.  Çuem  dédit  diva  metaoria  Hugo  avus  noster  acquivocique  nosUi  Roberti 

régis  filins  (5). 

Uugucs  le  Grand  eut  pour  (ils  Hugues  Capet ,  qui  lut  père  de  Robert  li  » 
comme  on  le  voit  par  la  môme  Charte  :  Fecimus  prœceptum  Jirmitaiis  de  rehus 
quas  pater  muter  beatœ  memorim  Hugo  rex  notque  pie  eontulimus  monoehi»  fa* 
nudaatâm  Chn'sio  tantûsùaoqu»  Maghrio  (6). 

Ce  même  roi ,  Robert  II ,  confirmant  les  donations  faites  par  les  Rois  ses  pré* 


(i)  Uarieaue,  TUet.  nov.f  I.     p.  5C.  , 

(s)  L'Art  de  vérlfler  Ik»  dates;  Paris»  178$,  l.  1,  |>.  666. 

(3j  Railiilf.  niai»  r,  liv.  i.tli.ip.  a. 

(4J  L'Art  de  vérifier  les  date»;  Pari»,  i;83,  t.  1,  p. 

(5)  Hortenaoi  TAssaii.  «««1 1.  1»  p.  107. 

(0)  Id.>  iki4»f  e'ett-A-dire»  Hertcnue  ou  mime  endroit. 
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décMseurs  cl  autres  personues  ,  à  l'ubbayf^  df  Saiat-Gttmiain  d'Auxcrro  ,  dit: 

Nnvertt —  ftdeliiim  inchtstria.,..  ahhalem  llcidricum  prœceptum  quoddMn.»»- 

ab  ortu  nostro  Uugone  magno...  nostixe  serenitaii  detulisse  (i). 

« 

A  présent  que  nous  soiutnes  arrivés  au  prince  duquel  descendent  stna  aucun 
doute  tous  ceux  qui  ont  porté  la  couronne»  jusqu'à  I^ouis  XTIII ,  actuellement 
régnant ,  nous  ne  noua  croirons  plus  obligés  à  donner  d'antres  preuves  généa- 
logiques, et  nous  les  supprinii-rriiis  à  l'avenir. 

Ainsi  parvenus  à  la  Hn  d  uuc  tache  pénible,  nous  pouvons  nous  féliciter  ici 
d'avoir  démontré  que  l'origine  de  la  maison  de  France  remonte  aussi  haut  que 
le  permet  la  fragilité  dos  mominx  nu  de  tiutn;  hbioirr».  L'ancien  manutcrUp  que 
personne  avai)t  nMi»?  n';ivait  fiiiployc  ,  ({noiqn'il  <  \isl;U  depuis  long-temps  ri  In 
bibliothèque  du  llui ,  K:  manuscrit  de  Jacques  de  (iuyse,  nous  en  a  donné  les 
moyens.  Une  statue ,  rcceiument  découverte  à  Rome ,  nous  a  fait  retrouver  l'his^ 
toire  de  cdui  qui  a  été  l'origme  de  ce  que  nous  appelons  notre  première  race , 
quoique  ce  ne  soit  pas  même  notn'  prcniièn?  branche.  C'est  ainsi  que  le  temps, 
qui  dévore  tout  .  vaiiirii  jnr  l'i  tuth;  «  l  p^ir  les  rec  herches  de  ceux  qui  aiment 
la  vérité,  vient  nous  touruir  des  preuves  irrécusables  du  ce  que  disait,  avec  tant 
de  raison ,  notre  grand  Henri  IV>  qu'il  était  le  premier  gentilhomme  de  France. 
Ennemis  de  la  noblesse  ,  sachez  qu'en  l'aitaquant ,  vous  combattes  le  principe 
f]M\  a  tou  jours  fait  la  base  de  notre  société.  Si  la  gloire  de  nos  ancêtres  est  per- 
due pour  nous,  la  nôtre  s'effacera  pour  notre  postérité;  nous  détruirons  l'uu 
des  plus  puissants  mobiles  des  grandes  actions  ,  celui  de  transmettre  à  nos  en- 
fants l'héritage  d'une  vertu  sans  tache,  bien  supérieur  A  celui  d'une  fortune  qui 
peut  leur  élre  si  facilement  enlevée.  Que  l'homme  ,  qui  n'a  pas  été  bien  servi 
par  le  fi.isnrrl  delà  naissance,  sache  que  la  nol>les<îe  ne  lui  est  pas  {'tran£»<»re 
pour  cela ,  et  qu'il  peut  la  créer  pour  ceux  qui  porteront  son  nom  après  lui  ! 
N'avons-  nous  pas  vu ,  même  nu  milieu  des  horreurs  de  notre  révolution ,  des 
prolétaires  obscurs ,  qui  avaient  usurpé  une  autorité  passagère s'cnorgueiilir 
de  [  fiiter  de?  noms  qu  il»  allaient  junsci  dans  tes  républiques  anciennes,  imagi- 
nant qu'ils  pourraient  ainsi  s'associer  aux  grautics  vertus  que  ces  noms  rap- 
pelaient !  Admirooi»  cet  houiuiage  rendu  par  ces  modernes  Scévola  à  la  noblesse 
qu'ils  persécutaient  si  cruellement ,  et  lâchons  d'honorer  les  noms  qui  nous  ap- 
partiennent véritablement ,  quand  ce  ne  serait  que  par  notre  respect  pour  In 
première  des  légitimités,  qui  a  bien  aussi  sa  i;loire  ! 

Ht  vous ,  jiaxk:  rniNCË  (a) ,  héritier  de  tant  de  Kois,  lorsque  vous  )Ouircz  des 
droits  qu'ils  vous  ont  transmis,  voua  continueres  les  bienfaits  que  nous  en  avons 


(  i)  Voyea  dom  Bonqufit»  t.  lo,  p.  S;g. 

(«}  S.  A.  A,  Hoofeignetir  le  àoQ  de  Aordesai. 
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reçus,  ctfoni  D'ovblierezpas,  qu'enchérissant  la  noUessc  qui  l'avail  aidé  à 
remonter  sur  son  tr6ne,  ce  grand  Henri ,  dont  vous  portée  le  nom ,  voulait  que 

le  nioîncîre  de  ses  sujets  pût  mcitro  quelquefois  la  poule  au  pot.  Vou^  serez  sûr 
de  bien  faire,  en  ehoisiss;int  ,  dans  l'histoire  de  vosaacétres,  lea  vœux  que  vous 
avez  à  former ,  les  exemples  que  vous  devez  suivre. 

XVII.  HOfiois  CAïET ,  roi  iû  France.  • 

Hugues ,  surnommé  Capet  (  1  ) ,  roi  de  France,  sonclie  de  la  djrnastie  actndle, 
était  né  vcre  l'an  959»  Il  monta  ,  à  la  fin  de  mat  987  ,  sur  le  trône  qu'avait  oc- 
cupé Robert  1 ,  son  aïeul  (3)  ,  el  fut  sacré  et  couronné  le  3  juillet  de  la  même 


(1)  Captt  :  Traisemblitblemeni  à  caui-e  de  la  force  morile  et  peut-ttra  physique  de  tête  , 
4|<i'iadique  «gaiement  l'expression  Utinc  capito,  employée  par  le*  QhrODiqaeim  du  tetnpS' 

(1)  En  9^7,  la  France,  disons  inieux,  l'Europe,  arrêtée  dans  sou  premier  essor  Ters  la  clvi- 
lisaiiuu,  et  livrée,  depuis  envIroD  deux  siècles-,  aux  horreurs  des  coQTuUioos  politiques,  ap- 
prochait do  teraie  où  l'excù^  du  désordre  r.iméne  enfin  nteeaaeireineiit  l*onlre.  Charlecnagne , 
qui ,  pliM  que  leut  aMre  potcniet,  sut  «cqairirt  a'eveit  pu  M  «laanr  le  pertage  qii^l  aveU 
fait  èt  tes  éiau  à  ses  «nfaDts,  et  etaii  sap&  la  base  du  oolosse  de  pulsienea  que  son  pire  et  loi 
étaient  »i  difficilement  parvenus  ù  élever,  Cette  dispoiUiaB|  Imitf*  par  des  socoesseurs  peu 
di^et  de  ces  grand*  princes,  avait  donné  lieu  h  des  dîssensioos  saos  nombre;  ces  dissensioDi 
*  des  guerres  seaa  fin  ;  ces  guerres,  A  la  fois  intestines  et  exicrieares,  i  une  dlslooatloa  totale  et 
i\  tous  Ie5  désordres  qui  opèrent  la  niinc  des  nations.  De  U  une  démornlisoiion  complète  et  la 
dissolution  de'  ions  les  liens  aodaux ,  le  dihordeoieot  de  toas  les  vices  «'.et  l'aocamulatioa 
de  tous  tes  niaut«  L'mnbitinn  et  In  cupidité  n'avaient  pins  ni  frein  ni  terme;  la  misère  M 
rab|eciion  des  peuples  étaient  an  comble;  It  smnc,  \*o\è,  spolié,  avili,  était  sans  force; 
une  partie  des  revenus  iromeniesy  par  le  don  desquels  les  premiers  Carlovlagieiis  avaient  eaptè  la 
filveur  de  T^glite ,  suppléait  à  rinsuffisancc  progressive  des  trésora  de  l'étal  ;  des  laies,  guerriers , 
bonunes  d'étal  et  autres,  m£me  leurs  femw«!S,  tenaient,  presque  héréditairement,  en  coni- 
mendeles  plus  riches  abbayes  d'hommes;  des  enfnnts  étaient  parvenus  A  TépisGopat,  et  les 
prélats  eux-mêmes  ,  la  plupart  enirainés  par  le  torrent  et  ligués  an  gié  de  ienr  Intérêt  personnel, 
taotût  avec  le  souverain  ,  taulût  avec  les  stigueurs  nit  cunlentj,  participaient  à  toutes  les  intrigues  , 
à  tous  le§  méfait:»  des  uns  cl  de.*  autre»;  les  grand:  s'étuicnl  nppropiié  l'autorité,  doul  ils  n'avaienl 
éié  jusque  la  que  les  déposituirt  s  ;  ils  avaient  ajouté  à  leur  patrimoine  les  dignités  et  les  portions 
du  Jerriloirc  que,  .«ous  le  nom  du  firfs  au  b^n^ficfs  ,  aupnravnui  temporaires,  ils  avaient  tenu 
de  U  seule  luuuiUcence  du  chef  suprême,  à  charge  de  service  )iiililuire  et  d'autres  devoirs 
TOSSalIliquf  s  ;  lu  classe  ngricole  et  indu.*lrîeuse  avait  été  réduite  par  le  besoin  ou  la  tyrannie  A 
IliumiliBiite  condition  de  tirfs;  des  hordes  de  barbares,  refoulés  de  l'est  et  dn  nord  vers  le 
centre  de  l'Europe,  avaient _enfio ,  par  des  irruptions  fréquentes,  comblé  la  mesure  de  tant 
de  maux  ;  lu?  Utin*  ^  eu  Germiinic ,  et  les  Normands ,  eu  France ,  avaient  joint  leurs  mvages 
particuliers  mu  !  les  points  de  l'empire  de  Ghailemagne,  A  ceux  dc$  années  iiationaks  qui 
s'en  disputaient  les  lambeaux.  C'est  au  fort  de  cette  crise  ,  que  régnèrent  Charles  le  Gros 
et  Charles  le  Siuiplc,  dénués  de  muyens,  m£mcs  muraux ,  cl  ue  pouvant  opposer  «t  tant  de  désordres 
que  leur  noUtté;  Us  s'étaient  aliénés  leur  propre  ÛuitU|pi  en  persécutant  l'Impératrice  Kicbardé» 
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année.  Il  termina  sa  carrière,  le  24  octobre 996 1 ^p«èl «Toir Miaré  U-conroume 
à  son  fils,  Robert  II,  qu'il  s'étnit  n5?ncîé  huit  ans  aupnravant. 

Hugues  Capet  avait  épousé,  vers  ^(>9>  Adélaïde,  dout  la  famîllo  n'est  pas  bien 
conniM,  mail  qiiSelgiiid  dit  imie  d'Iblie ,  que  It  Chfoniqua  de  Sûnt-Pierre- 
te-Vif ,  A  Seoi ,  dit  «voir  été  de  la  nce  de  Gharlemagne.  H  eut  :  , 

XTIII.  moBUT  n ,  «Kir  u  rairx. 
i*.  Robert*  roi  dé  Franee«  4|ut  sait; 

3*.  Hedwigc  ,  mariée  i%  A  Haiinier  IV  prprrirr  comte  prupriétainde  BtiiuMtf  dosl  sUe 
eu  pottêrilô;  a*,  en  io35«  4  Uu^»  III,  comte  de  Dagstfourg; 


U  prinossM  BiMcfaria»  nikee  <i«  Tan  «l  cousine  do  l'oalfo;  U  broneho  impériole  do  Tor> 

muiidois;  te»  prclnts  ,  cri  altuqiiant  leur  Ifiiiporcl,  et  en  sétissanl  contre  le  minisirc  l.iiilwnnî  , 
tueiubre  précieux  de  cet  ordre  ;  les  grandi ,  et  infino  Aobert  le  Fort ,  long-temps  l'appui  du 
irAno,  on  s'olbrçoot  do  ronooor  los  flioft  A  leor  iosiitalfon  priniiiTe,  et  en  ooolonoBt  oontro 
(111  Ilng.inon,  liornini'  iKuiveaii ,  tiiîiii^lrc  farori ,  mai-:  li.ibite  et  leur  plus  dangereux  adrersaire  ; 
les  uns  et  les  autres,  représentants  cfTei^lirs  de  la  nation  entière,  en  faisont  des  con- 
Mssfons  teomos  ot  mrtoat  beotousoi,  i  Pennemi,  portiealièremoiit  oaz  Nonoontb»  d'abord» 

le  trésor  dont  l'iippAl  ^iiscll.iit  îles  invasions  Douvfltc* ,  et  cii^uîte  l.i  Ncujtrie.  portion 
importante  du  rojaumc, cédée,  sous  hommage  simple,  à  Aollon  leur  chef,  aveo  la  DMin  de  la 
tfilo  atoéo  du  second  Cbortos.  L'cxpiosba ovoit  soiri  do  pris.  Cbarles  le  Gros,  qui  ninemMt 
av.iil  réuni  *<iun  «a  di.miniitîini  prc^^que  Ions  les  cliils  de  Cliarkuuignc ,  a^ait  été  Solen- 
nellement déposé,  à  Trebur,  en  l'assemblée  générale  de  ses  sujets,  au  mois  de  ooTembre  887. 
la  Germonie  et  l'Italie  s'étaient  eoiutitaées  en  élou  particollors  sons  des  ehoft  de  leor  diois. 
Les  Français  qui,  par  rc connaiv-ancc  pour  Robert  le  Fort ,  avalent  établi  Eudes,  >on  fils  ainé, 
régent  du  rojautne,  pendant  la  minorité  de  Cbarles  le  Simple,  lui  OTaient  déféré,  en  888, 
la  «ooronne,  i{nVpri-<i  pliiocurs  guerrex ,  Gbtries  arnit  eonaenli,  enSgiS,  do  partager  ovoe  Inl , 
w  -h  rpi'il  avait  fcoiuirc  entière,  deux  ans  aprè*  .  par  îe  décès  rlTiulf»,  ft  dont  il  araii 
juui  juiqu'en  gia,  que,  sa  domination  étant  détenue  absolument  iosupporuble ,  il  avait  été 
dApoiè,  «t  ptm  tecpins  donné  i  ftoberl  I,  frère  d'Eudes.  Charles,  l'anoée  soirann,  livre 
li.itjille,  prés  <ii!  SoÎMOiis,  a  Robert;  ce  dernier  y  piiît  ;  mai"  bienlîit  ,  défait  [uir  Flugdo* 
le  Grand,  fils  de  Robert,  et  réduit  à  chercher  un  asile,  Cbarles  accepte  celui  qui  lui  e^t 
offert  par  Éetbert,  eointo  de  Vemiandoîs  ,  beau-père  de  Kobett  I ,  et  Berbert  le  retient  pri- 
sonnier ju?<]n'ù  «n  iiicirl,  arrivéi;  in  929.  Crptnd.iiit  Hujjues  !u  Grand  qui  avait  laissé,  vu  92^  < 
Aaoul,  duc  de fiorrgogDC ,  son  beau-frère,  prince  puii^uint,  privé  d'enfiints  mâles ,  jouir  du 
trOoe  qn'atait  occupé  Rolterl  I,  son  père,  combat,  après  le  décès  do  Haonl ,  arrivé  en  g36, 
niiitrc  T. ouïs  il'Outremer ,  fil-  di-  Charlu»  le  Simple ,  t\  qui ,  la  mîinc  année  ,  avait  éi>;  cnuronné, 
d'iibord  à  Laon,  puis  à  Reims.  iiujj[ues  le  Grand  fait,  en  960,  un  traité  avec  Louis,  et  celni-ii 
Crtoserfo  la  couronne  |n»qu'A  son  décès,  qui  a  Neo  on  r)5'|.  Lonts  d'Oatremer  fut  père,  en- 
(1  a  lire?  cnr.iiiiî  ,  de  deiijs  fils,  Loih.iin- ,  qui  indisposa  contre  lui  le»  çrnnd*  du  royaume ,  ri  muuriil 
en  g86,  empoisonné ,  dit>on,  par  son  épouse  ,  comme  on  a  prétendu  que  Louis  V,  son  fil»,  Icful 
par  la  sienne,  en  987,  arant  d*en  avoir  obtenu  postérité,  et  Charfoi,  due  do  Lorraine,  qni, 
devenu  l'ujet  du  mépris  Jt  $  Français,  pour  avuir  fiil  hommage  Itgo  do  son  duché  h  l'emporeur 
Olhon  il,  fat  exclu,  eu  gB;,  delà  suco-ssinn  i\  lu  couronne,  en  Passembléo  qui  élut  Hugues  Capet, 
peiii-Us  doBobeitl»  ot  moiinit,  vers  gga,  prisonnier,  uiiisi  quoses  doozfiist  Louis  et  Charles 
dont  la  dottinée  nltérienro  est  encore  un  ptwblAme  historique.  {N«t«  th  If.  d!*  JalatoPoot.) 
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Gauxlin ,  abbé  d»  rlcvrj-rar-Loira  «n  too4»  aidierique  d«  Bourfc»  «o        .  «•  mort 

XVIll.  BOBIBT  nt  dit  IB  VIBUX. 

Robert,  dit  !>;  Pieai  »  né,  vers  180970,  à  Orléans,  associé  au  trône .  It! 
jinTier  9»8,  couronné  en  cette  qualité  ,  à  Reims,  en  991,  succéda  à  son 
père,  en  99C.  11  avait  épousé,  1%  en  996,  ficrthe  db  Boibgocre  ,  veuve 
d'Eudea ,  comte  de  Blois ,  née  du  DuriBge  de  Conrad ,  roi  de  la  Bourgogne 
transjurane,  avec  Mathilde,  tceur  de  Lothaire,  roi  de  France,  dout  la  mère, 
Gcrbcrge  df  Saxo,  était  Sfcur  d'iledwigc  ,  nîmile  pnternpllf  de  Robert ,  qui  se 
trouvait  ainsi  cousin  issu  de  gonuain  de  sa  femme.  11  ne  rencontra  dans  cette 
«iiiiance,  en  degré  prohibé,  qu'unu  source  de  tribulations;  le  pape  la  COD* 
damna ,  quoiqu'elle  eût  obtenu  ragsemiment  du  clergé  français  «  le  Bol  résista  $ 
il  fut  excommunié,  le  roycuune  rois  en  interdît}  et*  après  une  latte  pénible , 
le  malheureux  monarque  dut  céder  et  quitter  une  princesse  qu'il  regretta  tou- 
jours ,  et  dont ,  en  1019  ,  il  tenta  même,  dans  un  voyage  à  IVome,  d'obtenir 
le  rétablissement.  En  998,  il  épousa,  en  secondes  noces ,  Constance  de  Tou- 
louse (1),  fille  atnée  de  Guillaume  Taillefer,  comte  de  Toulouse,  etifAr- 
sinde,  dite  -Tus^i  Hlanclio  ,  sœur  de  GeofFr nv  Grisegonelle ,  comte  d'Ânjou. 

Comme  Hugues  Capet  l'avait  fait  pour  Hubert,  celui-ci  associa  successive- 
ment» en  1017  et  1027,  deux  de  ses  fils  au  tr^ne ,  eu  obswvant  l'ordre  de 
primogénitnre,  dt  mourut,  élfdun,  le  ao  juillet  io3i.  Constance  le  suivit 
dans  la  tombe  le  a5  juillet  io3j. 

Du  premier  mariage  de  Hugues,  il  n'était  vena  q«  nu  enfant,  mort  en  uaissant} 
du  second  sont  nés  : 

I*.  HagiMS,  tisooiè  au  irtee,  à  Compiègne,  le  19  juio  101;,  dè$  l'fige  d«  4is  m»;  appelé  à 
oeial  d'Italie,  par  le  tmu  des  peuples,  cd  ioa4 ,  mon  le  1;  «cplcmbre  éaTaonte 

«uivante  ; 
»*•  UeBri ,  roi  de  France  ,  qui  suit  ; 

Prgmten  Ducs  hirédiiairts  de  Bourgogne ,  <U-  la  Maison  de  France. 

3*.  Aoberl,  dit  le  Vieux,  duc  de  Bourgo/;De ,  co  io33,  mort  eo  1076,  époux  «l'Héiie  de 
Smar  «a  Aiu^,  moHt  ea  1 1«9,  màN,  «atr'autias  eoCuits  >  de 


(1)  Et  non  de  ProTcnrw ,  comme  l'ont  arencé  quelques  hislorlins ,  notamment  le  P.  Anselme, 

1rompc<^  par  lu  double  analopii:  dcj  rM-in^'  'Ip  haptfuie  et  Je  rainillt-  du  l'é|ir)U!'e  Je  Guillauiire  t  , 
lumie  de  Provence  et  d'Arles,  nomuice  Adèle  ou  Adélaïde,  et  surnommée  Blanche,  fille  de 
Ht^Orvj  GrlKgoadlet  eomis  d*AaJow. 
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J  Hugues ,  filé ,  en  io5;,  dm  h%  gticiTCi  qne  1m  Bottr|iiigM»iM  tMot  lu  dve  àt  R«vtn , 

n'ajant  pas  «té  marié  ; 

B,  Henri  de  Bourgogne ,  qui  moanit  aviat  loopèroy  m  ioOS»  labrant  dotonépouie, 
Sjbrlle  de  Boutg9gn$f  lllo  de  Bcooud,  Comte  de  Bourfogoe,  cinq  flb  «tlroii  frinoeNO», 

enrraulres  : 

a.  Eudes  I ,  dit  BomJ  i  duo  de  Bourgogne,  eo  1078 ,  apris  Hugueo  son  frère  , 
qui,  nprè»  avoir merekè contre lee  Maures,  en  Eipagnc,  et  petda  (on  épouse, 
morte  sans  enfants,  vennit  d'alidiquer  pour  se  retirer  à  Cluny,  où  il  décéda 
en  iog3.  Eudes  épou»a  Mukaut,  fille  de  Guillaume,  dit  le  Grand ,  comte  de 
Bourgogne ,  par  laquelle  fut  oontioaèe  /a  pnmUrê  trtmh» 4»i  dm  Bourgogne, 
fteinle,  des  i36i,  en  la  personne  du  duc  Philippe,  dit  de  Rouvre». 

De  la  postérité  d'Eudes  I,  étaient  issues,  au  qiMMrlème  digré  :  1%  renia 
fin  du  dottiltaie  siècle,  la  branche  dé  MmtagUf  dont  les  aînés,  seigneurs  de  cette 
terre,  s'éteignirent  en  i34;(  laissant  deux  rameaux  :  l'un  ,  formé,  vtn  la  fin  du 
treiiièuic  siècle ,  des  seigneurs  éê  Sonbtnt»»,  dont  le  dernier  maie  mourol 
eo  iSgi  ;  l'autre,  formé  de  oelui-lA,  an  commeneemeol  du  qnatontloie  siècle, 
des  seigneurs  de  Couchei,  dORt  le  dernier  inAlc  fut  tué  au  combat  de  Bussy , 
ta  1470.—  3*.  La  branelie  derenue  dfuxUmc  dynastie  des  dauphin»  dt*  Vietuuiip 
vert  fan  laou,  par  AodrA  de  Bourgogne,  depuis  Guigucs  VI,  donataire  de 
rhéritière  de  celte  sourerainetc,  Béatrix ,  dauphine  et  comtesse  d'Albon,  su 
mère,  seconde  femme  de  Hugues  lil,  duc  de  Bourgogne  ;  bnoche  éteinte  eo 
miles»  dés  laSi,  en  In  personne  do  danpbio  Jean,  dont  la  «nnr»  Anne, 
porta  les  états  dans  la  maison  J'IIumbert*  aelgoaiir  de  la  T<Mr  du  Pin»  ion 
mari,  sooeiie  d'une  troisième  djoastle  (1). 

itaji  dê  PortagaL 

b.  lient i  iJc  libiir^ugnc ,  kquul  coiiJui^it  en  £ipugac  un  sccuui»  contre  les  Maures 
et  devint  comle  de  Portugal,  en  ioqS,  par  son  mari.ige  avec  Thérèse,  fllle  oa-' 
turelK:  il'Alfonsc  VI,  nii  de  Cistille  tt  <le  Léon,  c!  d'une  dain?  nfthfe  rspnpiolc. 
Leur  fils,  Alfonsc-Henri,  qui,  en  ii3i,  avait  assuré,  par  ses  armes  et  par 
nn  traité  t  riodépendauee  de  son  llst  contre  les  prétentions  d'Alfonse-ftaimond , 
des  comtes  de  Bourgogne,  son  cousin  issu  de  j^crmairi  en  ligne  patrrnelle  et 
matcroellc,  roi  de  Casiilte  et  Léon  (huitième  du  uotu  d'Alfonsc),  par  sa  mère. 
Urraqoe,  seule  fille  léglUme  et  héritière  d'Alfonso  VI,  fat,  en  ii39,  é  l'issno 

de  sa  victoire  d'Ouriqiie,  sur  cinq  rois  tnntirrs,  dont  ('ft]";  mctiblent  drpiii» 
lors  les  armoiries  de  In  inonarcliie  porlu^^i»»,  proclamé  rui  par  ses  troupes,  et 
peu  eprèspsr  lee  états  du  pajs,  lesquels  aoceptèreol,  en  ii43»  la  constitution 
qu'il  leur  finnna  pour  régler  l'ordre  de  succes^i  m  an  trône,  mOme  en  lig;nc 
itlcgiiime,  à  l'exclusion  de  tous  étranger»;  ordre  que  sa  postérité  a  suivi 
JWfti'A  présent.  De  oeite  poatérilé,  la  ligne  dlKCte  Ugilbne  régna,  jiuqu'à 


(1)  Art  de  férifler  le»  dates,  édition  de  1818,  in-4\,  lom.  III,  partie  II',  pages  14  et 
•uUentes. 
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Jean  I,  fiU  nalurci  du  nn  Pierre  1,  el  de  Thérèse  Loreoso,  lequel  rc^ut  In 
cmnoDM  «a  iS85,  et  la  Uls*»  à  m*  dnenidaai»,  dont  dm*  branche*,  qut 

s'étaient  »iiiries,  la  conservèrent  juijqu'nu  junvier  i5So  ,  date  du  déci"*  du 
cardinal  ilenri,  qui  avait  succédé  au  roi  SélMUliao,  son  (»etil-nuvt'u,  ùi^ipitru  , 
•B  1S78,  4  la  bataille  tl*Alea(ar-Quivir,  au  royaume  de  Fei.  A  celle  époque , 
If  Portti^nl  tmiiha  nu  pouvoir  de  Philip[M'  II,  roi  d'F^pngne  ,  qui  »n  juit  po?- 
aeiftiuQ  ranoéc  suivnnie,  et  la  lran»iuil  dt  ptii!)  ù  i'hitippe  111,  »ou  fil«.  Vdioemeut 
don  Anlotne,  prieur  de  Cralo*  thfirHMmé  natant  d'an  frère  du  eardinal-roi , 
nnit  nppn«é  5p<i  droits  ,  8C»  ariri!!  ft  lu  vOBU  national  à  celle  u»urp«fion.  Forcé 
de  fuir,  rn  juin  t5St,  un  an  nprèa  aroir  éti aoleonellemenl  proclamé  roi,  et 
ffédoit  A  laeikdier,  dea  cours  de  France  et  dUnfiIfttarre,  «ne  aaabunco  tonjoan 

iiiMirfisintc  ,  il  MiOiiriil  à  Pari»,  en  iSf^S,  nn  !.n<<ant  j  *  ftifint?  ,  aussi 
naturel)^,  qu'un  titre  oncrrux,  et  si  pou  de  moyen!*,  qu'il»  lurtnl  obligé»  de 
recourir  même  i  TBapagM,  el  leura  «ofaula  de  paaacr*  l«a  ont  au  aerriee 
de  Cette  puiîsancf  ,  cl  Ici  aulri-s  \  relui  ;lrs  Provinces-linie»,  dont  le  slathoiider 
était  leur  aîeid  malemel.  Don  Jean,  duc  de  iiragance,  iifâu  au  Vil*  degré 
d*Alfoiiae,  Ala  naturel  du  roi  Jean  I,  apanagé  d«  ce  duclié,  fut  plot  baureui  ; 
în  révolution  du  1"  lîrrrmhrr  1640»  l'iis.ini  le  ]oug  e!«pagu(t! .  If  ii'tnlilit,  «ou* 
le  nom  de  Jean  IV,  »ur  le  trOne  de  »e»  aïeux,  où  aes  descendants  if  »onl  main- 
«eiUM  (1). 

e.  Cooataoce  de  Bourgc<gQe,  qui,  venro  de  Hagurat  eonla  ds  Chêtmu,  éponaa 


(m  î.e  ring  que  ticnrir  iit  .  on  Prntugnl,  les  Als  naturel»  d«-s  Rois ,  i  cause  dn  leur  nplilude 
li  régner  dans  Tordre  touIu  par  l.i  rdusiitulioo  fiindamenlale  de  i>43,  semble  exiger  Ici  Tin- 
dtoatioo  dea  bfwebes  ou  ftmiïlc«-qtt*tls  ont  formées.  Ce  a«Dl  ; 

I*.  De  la  maiion  de  Bragance.  —  «.  (.i-lle  des  coml'S  de  Vîniio-in,  i$»ue .  par  iifilardise  , 
du  même  dafr&qae  la  braaehe  régnante.  ~  é.  Celle  do  MMIo^  marquis  de  Ferreira  et 

ducs  de  Cadjrn!.  li',-»;  tlt-  relie  de  l'nrliigul,  comti':  (Jt-lvii,  d'oi^  celle  des  dm 5  de 
Vcifiguas  Culonib;  ri  do  celle  de  SliUo,  comtes  d'Af muai',  'l'uù,  aussi  par  bâtardise, 
le»  marquis  de  VUit$ea$t  cnin  ecl«  de  tfontut^  coml(^»  d'Odt^niira,  tife  de  celle  de 
Portugal-Foro  .  rom!ei  de  Viniiero.  d'"ù  frilo  ilr«  r  i  s  (îi:  F<rro  :  hranchre  tomps 
issues  du  deuxiouic  duc  de  Uragance.  —  c.  Celle  de  Castro ,  couilcâ  de  Leiiios  et  ducs  de 
Taurimno,  issue  du  Irolatèroc  duc  ^  d.  Celle  de  Pvriugid-Totèdâf  oumles  d'Ofopeaa. 

-i'.  Des  rois  de  Por/ttfa/,  iniintdialcnirnt.  —  0.  D'AIftiiisi- III  ,  cini^uieinc  roi, COlio  de^aiIM 
(Portugal),  gouverneur»  iKTtdilîiins  d'Ariiiicliî'se,  tige  du  relie  do  Souzn,  comtes  de 
Miranda,  et  de  celle  Je  Suusii,  seigneur..  A' Atcunoenf;  ciifiu ,  lellp  do  Sousa,  seigneurs  du 
Btrimgtt ,  coinles  dt  Crd  lu,  m:«rquis  Dus  Min;ii. — b.  De  Pierre  I, boîliènic  roi,  cl  d'Inis 
de  Castro,  qu'il  dc'C'Lir;i  solcniiclleniont  avoir  élé  sa  Irtii-irinc  éprxiso  ;  celle  de  f  fl.irfw- 
cflhn  ,  comins  de  Penelu,  d'abord  ducs  de  Valenci  i  dc-Cunp  i«  ;  et  relie  de  Torrcs  , 
comtes  de  Vill.ir-Dompardo.  —  C.  D'Edouard,  II*  roi,  telle  de  ManoU,  comtes 
d'Alalaya.  —  d.  Celle  Alencastro,  ducs  ù'Atiriro.  (içi;  d.;  telle  de»  duc*  iVJbranlèf  ; 
et  de  celle  des  grands  ckiuim.mdcurs  d'JtiSf  d'uù  celle  dcj  cumuiauJciT»  de  Coruchc. 
—  t.  P«nt-êirc  quelques  auirea  branobes  moîna  coimuea» 
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AlfoiKL  VI ,  ro;  li;  C<u<tfte«tdf         et  en  «ot  Umqua,  Mok  tégitim* 

lière  lie  ces  royaumes  ; 

4*.  £u(le» ,  4ui  »e  révolta  oonlre  1«  toi  tleori,  «on  frire j  et  HDOona  «èUbttaifc  »  sao»  digAi-  ^ 
t««  ni  po«se«sioni;  ' 

5*.  AilélaiJe,  cotnletse  d'Aiizcrrc,  fcmnicdc  Roii:iud  I,  coiulc  de  Neters  i 
6*.  Adèle,  mariée,         ioa6»  4  fUchanl  III»  due  d«  N^Hundief  s%  eo  ipaS,  à  Baudouin 
V,  com\t  (le  F/anrfrc 

XIX.  nBNftl 

Henri  1**,  a«80cié  au  tràna  par  Roberl  II*  son  pèr»,  en  1097,  lui  succéda 

en  io3i ,  et  mourut  i  Vitr y  ,  pràs  Fontaittcbic.iu ,  le  2g  noiU  io6u.  Fiancé  à  Ma- 
thîlde,  fille  de  l'empereur  Conrad  11,  niorlc  avant  I;i  r^'h'hf -\tion  du  maringt-  , 
Cil  io34,  il  épousa,  en  io5i,  Audu  oe  RusMt  (1)  ,  (ille  d'iaroshiw,  prince  de 
Kief  et  d'Ëoguerburge ,  fille  d'Olaûi  »  roi  de  Norwège  ,  laquelle  le  remaria  , 
en  to6s,  é  Raoul  111*  comte  de  Valois,  et  qui,  veuve  «dès  107'! ,  vivait  encore 
on  1075 ,  sans  autres  enfants  que  cc-iix  de  son  premier  oiaria^,  qui  furent,  outre 
UD  prince  et  une  princesse  ntorU  jeunes  : 

I*.  Philippe  I,  roi  de  fk«aee,  qui  auil; 

9*.  Hoçuci  de  PraoM,  comle  de  Chaumont  ee  Tezin,  puis  deVetinandota,  deCrépy  et  de 

Viiluis  ,  du  cbc-rd'Adelv  ou  d'Adéliiide  ^'«rnia/K/cif ,  qu'il  il Viiii  épousée  de  1067  i\  lotitj, 
fille  cl  hériiière  d'Herbert  IV,  comte  de  Vcfmaodoi*,  et  d'Adèle.  cutnt«6»e  de  Crépj  et 
de  Valott.  Les  etploits  de  Bogues  dan»  la  preml^e  croisade ,  dont  il  Tut  un  des  prin- 
cipaux chefs,  lui  luériléreut  le  surnom  de  Grand.  Moins  heureux  dun»  la  seconde,  il 
iiiuiirui .'.  Tarie,  en  Ciiioir,  le  18  octobre  1  loa,  dea  blessures  qu'il  avait  re^es  au  moi» 
de  i<:illct  précédeuU  II  eut  inrii  flis  et  quatre  priooesses  ; 

ji.  Raoul  IV,  surnommé  le  VMlwftt,  eomle  de  Vcruinndols ,  de  Talois,  de  Crèpy ,  etc., 
'  marié   i*  avec  Aii^nor  dt  Champagnêf  parentn  de  Thibaut  le  Grand,  coint»  <)e 

Champagne,  qu'il  répudia  en  114»  («u  sujet  de  quoi  il  Tut  «icommaniê  ),  morte  eo 
1147;  'i*  Alîti  dite  Pcironille  d»  CuIskim,  Slle  de  Guillaume  X,  doe  de  Goieone; 
5*  Laurence  ifAiMttt  fille  de  Thîerri ,  oowte  de  Flandre,  morte  en  ii^o.  Ou 
sceonJ  lit  »ont  is$iii>  : 

9.  Raoul  V,  '{ui  :it\ii(  porté  le  nom  de  Ilugucs,  juequ'ii  l'époque  de  la  ujurt  J*.- 
fnn  père.  Il  lui  le  iroiiièinu  et  dernier  comte  de  Vermandoi.^  de  sa  race,  étant 
mort  de  iii  Irpre  en  1 167 ,  «ans  enfants  <lc  Marguerite  d'^^aca,  fille  de 
Thit  rri,  comin  de  Flandre,  remariie  i  Baudouin .  comte  de  Uainaot ,  et  morte 

en  1 1  jj4  ; 


(1)  L'abbé  de  Camps  l'a  prétendue ,  psr  cmtir,  fille  d'un  comte  do  Bouej. 
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b.  Éli^iilxlli  ou  Isabelle,  inntesse  de  Vermandols,  ninrîéc  ,  en  Ii56,  a  Philippe 
éAUttct,  comte  de  Flandre,  morte  sans  enbnl»,  le  afî  mars  ii8S  (  n.  »t.  )  ; 

A  AMottoreda  Ternwndoh,  eomtesM  de  SetiH-QiiOTttn*  fenme,  i^dvGeolTrai 
lie  Hainaut ,  coinle  d'0*treTiint  ;  a*  de  Giiillnuine  IV,  comte  de  Nerert ,  iiiori 
en  1168;  3%  ea  11;»  1  <ie  Mathieu  d'AUaet ,  dit  de  Hatuir»,  comte  de  Bou- 
logne, mort  «a  ii;5  }  4*  d«  Ualhieu  VI*  comte  de  ^mmunt-mr'Otu» 
dbtaifarier  «la  Fonces 

li.  Simon  <!r  Vr  rm.mdoi? ,  élu  évËquc  de  Kojranea  lt*i|  mort  aO  Cilldet  nu  ntour 

de  I4  Pak'^liiie ,  le  10  février  1 ; 

^ncîMu  A^M^^*    Chatunmi,  «»  Ft«^,  éteiolt  : 

Henri,  seigneur  de  Chiiiimoiil,  mort  en  ii5o,  dont  ta  dcacendanea  ftleSt  éteinte 
en  miUea*  an  ciiH|uièine  degré*  rer»  lu  Hn  du  irvitiémc  «iicle  ; 
D.  Mahaut  de  yernaadoi*  *  mariée  «  «n  ù  llaoal ,  f  eigneer  4b  ffM^mr}- ; 

£.  N  de  Vennnndois*  épouse  de  Bouifui  c,  nuirqui»  ci)  Iljdie; 

F.  N  de  Veimandoia  *  fenviie  de  Begaes  1*  aeifneut  4â  Gounufi 

G,  Élinbeili  de  VermendoU*  mariée*  1*  é  Robert  III *  comte  dSr  Mtulent,  mort  en 
.  Il  18;  a<à  Guilbume II  <f«  ymnmtut  comte  de  Siirr^*  en  Angleterfc*  mort«^ 

ii35. 

XX.  murlv  - 

Pbilippc  I",  ué  en  io53,  associé  nu  trône  par  soti  père*  eu  loâg  ,  place,  en 
1060 ,  fott»  la  tutelle  de  la  mère,  et*  en  1069*  aoua  odle  de  Baudouin  V,  comte 
<!••  Flandre,  qui  mourut  en  1067*  régna  «ans  înlermédiairè,  depuis  lors ,  quoi- 

(ju'il  lie  fiit  /igé  que  do  i5  ans.  et  que  sa  majorité  ne  dt'il ,  en  ce  (ciiips,  avoir  lieu 
«(u'à  M.  W  épou5a ,  en  10-2  ,  Berlhe  deTIollande  ,  néi!  du  m«ri.-tt,'r  df  Fforrnt  T", 
l  onite  de  Ilollande,  et  de  Geiirude  de  Sase.  Il  di\oiça,  en  iot)u  .  susis  le  tardif 
prétexte  d'affinité  avec  Berthe ,  qui,  reléguée  â  Montrcail-Bur-Mer*  y  mourut 
1  annre  suivante.  Onepai^ioii  nMi  tigle  pourfierirade  ,  nilc  de' Simon  I ,  Hcîgneur 
de  4ionlfar(-l'.\ iiiatiry  et  d'Agnès  d  l^vn'»\  .  et  quatrième  fcmnio  .  oii  plutôt  con» 
cubine,  quoique  mariée*  de  Foulques  de  Uechin  ,  coiuto  d'Anjou,  aii^si  hipanie. 
porta  Philippe  à  TenleTcr ,  le  /(  juin  iog3,  nu  inépris  des  devoirs  de  la  parenté , 
(le  la  reconuaitsance  et  de  rhospitaltté.  Il  l'épousa  de  suite,  sans  é^trd  pour  d'au- 
tres  engagements,  pour  les  représonlatiiins  des  grands,  pour  les  désordres  qui  de- 
vaient rcsuUrr  dr  re  scandale .  et  I.i  Hininttiit  ol>sliuénient  >ur  le  trône  contre 
le  Pape  et  le»  conciles  de  Reims,  (le  Cleritioul  et  de  Poitiers,  qui  rexcommu» 
nièrent  en  1094*  ioqS  et  1100.  Il  termina  sa  carrière  A  Ueluii  i  le  ap  juillet 
1 108.  De  Berth»,  seule  considérée  comme  sa  léplime  épouse,  il  avait  eu  3  fils  fet 
une  princesse  :  * 


»*.  Lnnis  TI ,  qui  soit  ; 
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%\  Henri  de  Ftnnee,  mort  feune  ; 

S*.  Charles  de  Fruiu  c  ,  en  in>'in  <\tc  do  qui  le  Roi»  «NI  frèn  »  Ibod*  rebbtjf*  deCluwliru  t 

ea  dioc&w  de  Sculis,  en  iiSG; 
4*.  ConslaaeodePnnce,  mariitt  1%  «Tootiioi»  &Biigu«,  camlt  éèTrtgrêgf  «loiit  elle 

fol  «éperée  ta  i  io4t  pour  oaïue  4«  peieolè  s  s%  en  i  loA»  à  BoSmond  I»  prince  dfjnitaeàê.  ■ 

De  BsftTKAiiB  étaient  nés  lea  enfants  qui  snirent ,  réputés  natvrels  : 

I*.  Philippe,  oomke  de  Maatet  et  tri^Miir  Ai  Mehtin-yiir-Tèrrc  ,  en  Berri ,  marié ,  on  i  io4« 
A  ËtiMbflth,  tille  et  bérUitoe  4e  Guy,  dît  Truus$cl ,  seigneur  de  Honithfry.  Philippe  lit 
Va  pierre  à  Loui«  le  Gros  fui  ruincu  en  iia3,  et  dé(iouiIlé.  Il  ne  laissa  ]<><inl  de  postérité  ; 

Fleuri  de  Freacv  ,  <|iii  épousa  rhéritiëre  d»  Siangu ,  et  n'en  eut  qa'uau  fille,  «iseltetii , 
marl4e  areo  Aaiel ,  suij^neurtA  Ftmiiy  ; 

S*.  Cécile  tic  Fr  iiice  ,  mariée  ,  tn  Orient ,  i*.  en  i  io6 ,  A  Toncfède,  priOM  éê  TtémrUi  t\ 
tren  1 1 13,  A  Pons  UëTouittiu,  oomte  de  Tripoli. 

XX.  lOOTs  Ti ,  dit  is  «K0«  et  u  sATiiuim. 

Louis  VT  ,  nâ  on  103'7  ou  m-S  c  riV»  comtr  de  Vc\in  en  1092,  associé  .m 
trùuc  co  lo^b  ou  loQQ,  succéda  u  sou  père  eu  1 1  ob  ,  et  fut  sacré  roi  de  l'rance  , 
à  Orléans  »  Ut  3  août.  U  mourut  le  i**  aodl  1 137.  Il  avait  élé  fiaucé,  dès  1 104, 
d  Lucienne ,  fille  de  Guy  de  Montl'Kery.  comte  de  Rochefort>eD>[veline }  mais 
en  ayant  été  si^pan'  en  1 107  ,  il  avait  épousé,  en  1 1  l5,  Âtix  ou  Adélaïde  de  Mad- 
RiEcmR  ,  fille  de  Huiuhfrt  H,  rtiinle  de  Maurienne  et  de  Gisèle,  des  conitns  rlo 
Bourgogne.  Cette  reine  se  remaria,  en  ii4>  >  au  connétable  Mathkii  de  Mont- 
morency, premier  du  nom ,  et  mourat*  en  1  iS4»  sans  autres  enfauis  que  ceuat  de 
ton  premier  époux  ;  savoir  : 

1%  Philippe,  oë  le  29  août  1116,  asjocié  nu  trône,  le  14 avril  1139,  mort  sans  alliance,  d'une 

ebuia  de  cbefat  »  I*  i3  oefohre  1  iSi  j 
a*.  Lovia  VII ,  <|ai  suit  ; 

3^  Hdiri  (!u  France,  moine  \  Cl.iirv.nix  m  n'|f>  ;  éTÎ'qite  de  Beaurais  eo  ll6l{  afcbc- 

vêqnc  du  Beiius  tn  1  it>i  ,  et  mort  le  i5  novembre  t  i^à  ; 
4*.  Hugues  de  Frenoe ,  dont  le  nom  seul  e«l  eonnu ,  et  qu'on  prétuiiM  aroir  embrusê  U  trie 

monastique. 

Ctmtii  d§  Orum, 

S*.  Bobert  de  Frenoe,  epanafé,  en  1137,  du  ematide  Oreui,  deate^euilea  d«  Brie, 

Torcy  ,  Chailljr  cl  Loiigjumeau  ,  par  )  ■  Roi  ,  »on  frère  ,  avec  lequel  il  se  croisa  en  1 147< 
tloot  il  précéJ.i  le  retour  on  France ,  pour  essayer  vainement  de  suppUuler  le  régent. 
Sttger,  mais  que  depuis  il  servit  fld&lenient  dans  tontes  ses  guerrea*  il  nionrnt  le  ■  1  ooiobre 

1188.  ff  :ivi'  «'•poiisé  trois  femmes  :  la  première.  A;rnè»  rftf  GarlmiA,  Jllc  dti  grand- 
ïénécbal  Aii5cau  ,  <iicé<Ji,'<:  vers  it^Z,  mère  d'un  fils,  Simoa,  olort  avant  sou  père;  , 
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U  deasiimef  BmUm  tCEvnuTt  nave  de  Rolmu  II,  oomte  du  Perche,  et  filla  de  Gautier 
d'ÉTreaz,  comte  de  Silisbary,  en  Angleterre,  la(|uelle  mourut  mit  cnbatSt  en  iiSa^etlui 
lufaa  rusiilniiL  ilii  conilé  du  Peidie  ;  la  lroi»i(-inc,  en  \  \5t,  Agni-s  ritBaudimfnt,  veuve  de 
MiloD,  comte  de  Bar^ur-Seine,  fille  oniqoe  el«cute  héritière  de  Gui,  »ire  de  Baudemeol, 
comte  de  Bnlm-Mir'Vccle,  seigneur  de  Ftre  en  Terdenoif,  du  Fonlarcy,  de  Neelle,  de  Lon- 
gtieville ,  de  Qninej',  eUb,  dool  ton*  Ue  bien»  peMèrent  4  mi  «nlaou  da  dettilème  lit ,  qd 
furent  : 

Â.  Robert  II,  comte  de  Dreux  cl  de  Braine,  seigneur  de  F^re  et  nuttrs  terres,  du  chcT  de 
•  la  mire ,  et  de  Brie,  À  laquelle  fut  depuis  annexé  son  nom  de  Comte-Uobert  ;  marié 
l'arec  Hahaul  dt  BourgogM,  uuiDleM*  de  Grigoon,  et  oesfruifitfe  de  Ncren»  flile 
unique  de  Raimond  de  Buurgogne-Duchv,  de  I.i{|Ui:llu  il  fut  séparé  pour  cause  de  pa- 
renté, avant  d'en  avoir  eu  dcsenfanls;  a%  eu  1 1&4)  avec  \o\aaAtdt  Coucy,  fille  de  Raoul, 
•ire  de  Coiiej*  «I  d'Agoitt  des  «ouie>  de  Boloeul,  de  laquelle  il  «ul  cinq  AU  et  Mpit 
filluy  entr^eutre*  : 

e.  Robert  III,  qui  continua  la  ligne  directe  do?  romtes  lîc  Dreux,  t  teinte  en  niTilLS, 
en  134^1  après  aroir  formé,  eu  degré  suivant,  lu  branche  des  seigneurs  dt  Bcu, 
éteinte  aprte  iS^i,  neis  lige  de  celle  des  wlgnean  dtRaïutart,  éteinte  en  i5o8» 
^l>ii-  avoir  erè^  au  derolei-  degré,  ealie  dei  aeigneuri  dit  MtréMtH»,  éteinte 

en  ii\p, 

Duadt  BrettfiH. 

h.  IMt  rre  de  Dreux,  d it  il/ n ut /^^rr,  seigneur  de  Fére  en  Tardenois,  de  Pontarcj,  deBrie- 
Comte-liobert,  de  Chaiilj  et  de  Longjutneev,  qui  deriul  duo  de  Bretagne,  oomte 
delUebraond,  enilaglelerre,  dadiefd*AIiid!(TAeMer«,  ftlteelnée  et  principale  hé» 
ritière  de  Gui  de  Thouars  et  de  la  duche»se  Constance,  liuriiière  de  Bretagne,  sou- 
efae  d'une  djraestie  dont  le  lignée  raeicntino  s'estt  terminée  le  g  «eptcmbre 
1488»  parle  déeèe  du  due  François  11,  père  d*un  prince,  qualiflé  comte  de  Hont- 
fort,  né  le  39  juin  i463,  mort  le  aS  août  suivant,  cl  dv  deux  princesses,  dont  l'aî- 
née. Aune ,  principale  béritiére,  porte  le  ducbé  de  BrvUgne  dan* le  meiion  rojrele 
de  Franoe,  en  épousant  •ueeeMîtement  let  rot»  Charte*  VIII  et  Ubuls  XII,  dont- 
h  5iuce5>eur,  François  I,  réunit  cet  important  domaine  ù  celui  de  la  couronno, 
en  1 53a.  IsobeUe  de  Brclagne,  seconde  fille  de  François  II,  mourut  uns  alliance, 
en  1490; 

6*.  Fhilippede  France,  d'abord  marié  à  )*nae  des  Ollet  de  Thlbaud  le  Grtmd,  eomfed:»  Chtm» 
pagne,  en  fut  séparé  pour  cjuee  de  parenté,  eu  1 1 40,  et  ae  voua  au  service  de  Dieu  dans  l'é- 
tet  ecfilésiaatiqne,  oU  ildoniu  nn  grand  excin(>io  de  inodeilie,  l'an  iiSg^  en  déférant  son 
éleelioa  à  l'éréché  de  FarU  A  Pierre  Lombard  {U  mtfivdlfitMRfmcaf  )»  et  en  M  eodtenlant 
de  quelques  bénéfices  de  son  frère  Heori,  et  delà  dJgnIléd'oKillidiacn  de  Parie,  dent  iRqueile 
il  mqami  le4Mpteaibre  1 161  ; 

JViinflM  ti  tttgimn  dê  Côvtmmf, 

y'.  Pierre  Je  France,  nr  en  1  lu:!,  -f  ignmr  de  (.'oiiritn.iv,  «te  Munur^is,  Je  Champignelles , 
de  Taniajr,  do  Cburtty,  de  Cbaiaecocq,  de  Cbltcau-Ueoard,  t:a  partie,  du  <ibef  d'lî« 
licabeA  de  CeNrlewa^,  qu'il  avait  épouiée  Tertrao  ii5i,el  dontll  prit  le  nom  «t  In 
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•riii€*  (i),  Altealoèeet  prindpils  bérillère  de  Reawd,  telgoevrde  GoinncQaj>  Il  •Mom-* 

pdgna  le  roi,  lOD  frère,  à  In  (kjN^kIc  de  ii^r;  ^t-  en  1179,  un  deusièinii  vo^agf^  i\  In 
Terre-Satate»  avec  1«  cotnic  d»  Chauipagne,  1  evëque  <1«  fieauvaù  et  autres  grands  per- 
«mnii^»  d  mMirai      «prèsKO  retour  ca  FruAce,  vera  iiSS,  leimnl  é»  aoa  mariage 

iix  filles,  marié' s  dam  les  iluiImmi!'  <ti:  Joinny  et  d' ji ngnulOne,  de  I.i  Marihf ,  en  Ilijiijçrîe. 
de  Thitrn,  de  Charost,  de  Chàleaufvrl  et  de  la  Ftrlé-Jrnaud,  de  Brienne  et  de  Sancetrt,  et 
ditq  llb  : 

Emptrtwn  fOrimt,  à  C«tiftimU$u^ 

A.  l'icrre  II,  £i:ig:icui  Ju  Courtenay  et  Moritargis,  de  »on  chef,  coinle  usufruitier  de 
Neier^,  d'Auxvrre  cl  de  Tonnerre,  par  <a  première  fename,  etmarqutï  de  Namw»  i 
rauïc  de  la  (îf  tixiî  iHc ;  étu  empereur  d'Orient,  rn  taïf),  iij.n'  -  I.i  mori  de  l'i  tTiperciir 
Heurt  I,si.>n  bcaii-friTC ,  fut  canrorini!,  en  avril  à  Home,  «insj  q(jc  snii  epousK, 

quM  lit  «mbnrqacr»  tandis  qu'à  la  tête  d'un  corp»  de  troupes  il  trarcrsait  l'Italie  et  le 
golfe  AJriatii]i]r,  pnir  i'.'ialilir,  en  exécution  d'un  traité  arec  les  Vénitiens,  dans  lu 
Grèce,  où  ilut('i<|<ia  la  place  de  l)uruz£<},  nw%  Théodore  CoiDoèu:,  prince  d'Épire. 
le  força  de  tater  le  ti(g«i  ee  prinee  défit. «on  armée,  «*empiura  de  lui  et  le  retint 

(:n  pri«o!t,  où  il  mourut  avant  janvier  iai8.  Il  arait  épouse,  1%  en  1  iS4»  Agm' dr  Nt- 
rers,  hchucre  du  comté  de  Neven  eu  1 181,  p.ir  le  décè»  du  comte  Guillaume  V,  son 
frère,  et  de  celui  de  Toonem  en  1191»  par  le  déoè*  du  cemte  H«!oaud  de  Nevera» 
son  nnrte,  fille  rfe  Gtii  I,  comte  de  Nevers  et  d'Aiiïerre,  cl  de  Misant  <^c  nonrjognc. 
Elle  est  morte  mkh  iiQi,  ne  laissant  qu'une  fille,  Alabaut  de  Gourtenaj,  comteise 
de  ^vtan ,  d'Auzerre  et  de  Tennme,  mariée,  d'abord  en  1  igg,  A  Hervé  IV,  adgMor 
de  Donzy,  duril  i  lle  futfépnrée,  pour  cause  de  parenté,  par  bulle  du  pape  du  30  dé- 
cembre I3i5;  puis  en  laaS,  A  Guigues  IV,  comte  de  Fm-n,  et  morte  le  x%  octobre 
1*55;  a%  eik  mal  itfiS,  lolande  ét  Baimml,  imur  de  Beadouio  I  «t  de  Henri  I,  rac- 
cessivemenl  empereur*  de  Cpnstnntrni  et  fille  de  Baudouin  V,  comte  de  Hainaul, 
et  de  Marguerite  d'Alsace,  comtesse  de  Flandre,  laquelle  eut  la  régence  de  l'empire, 
pendant  la  captiTtti  de  ton  marU  et  mourul  aprè»  le  moif  de  }nin  laig»  mère  de  treiie 
enfauti»  enir'aulm  de 

f.  Philippe  do  r.i';rif  in\ .  liin',  rn.iriiui'*  ili:  N.iiuiir,  iiiii  lefa-a  ir.iller  reouelUir  la 

1-onronne  impériale  eu  1319,  et  mourut,  sans  alliance,  en  laaU; 
à.  ftobert  de  Courlenaj,  troirièmelil*,  tmfMrttÊrttOrÎMlt  f'dunom,  couronné  â  ConS' 
|jnliiin|.f(  ".r)  mars  laai,  lequel.  .i[>ri'  s  avoir  fjil  l  i  ]i,nx  avec  Théodore  Lascari». 
attaqua  Jeau  Ouca«,  dit  Vatauc  :  fut  battu  co  1  a24  i  forcé  ù  cuascntir  de  graad» 
sacrifices;  et  fit,  pour  se  procurer  de  nonrelles  re^Morees,  un  vofage  è  Rome, 
au  retour  diiqui-l  il  uinurut  en  Actiaîe,  l'an  1138,  s:mi«  poili'rittt  d'oii  m^^ill^>j;  iqiTil 
urati  contracté,  pendant  son  séjour  eo  France,  avec  une  demoiselle  du  comté 
d'Artois-,  dn  nom  tU  tfeu^§} 
•  c,  Henri  de  Courlenej,  quatrième  fils,  qui  mnnrat  en'  isftg,  trois  an»  après  arolr 


(1)  Coiirtenaj  portait  :  dfor  Atr^tûarttmséé  gueules. 

Il  nv  faiil  po'n!  c  iiifon  Ire  r\:rr  rt-itr  mti'iin  coll:-  des  lords  Conrtncy.  rn  ^n^lelerre,  Iv^quels 
>(H4i  i-su-i  d'nri  puiiic  dus  anciens  seigneurs,  dont  l'épou'cde  Piorrc  de  tVance  était  héritière;  ib 
pori«fnt  les  année  hnséu  ifun  tmiAtt  é^nur. 
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MOeéd^  ù  Phiijppe,  son  Tière,  Janjt  le  iiiurquifliit  (i>;  N*intir,  doni  Mârgtteiile,  t» 
*œur,  femme  de  Henri,  comte  de  Viandeoi  s'empara  U  iiiCiiic  atiiiéc; 
d.  liauJuuin  de  Cnurleiiay,  cinquicme  fil»,  emperear  ftOritnt,  II*  du  o^m,  ité  h  C><m- 
Untioople  f n  1317)  pendant  la  captivité  de  »ou  père,  n'j  fut  couronné  qu  cii 
1939,  par  riutem  nlion  du  roi  saint  Louis,  dont  il  était  TeDU  iinptorcr  l'appui , 
tu  laS;.  L'éui  de  toi  affaires  le  ramena,  Tuu  ia4  l)*"  FrADOe,  et  il  en  repartit, 
CD  ia/|7,  uvcc  l'espoir  ds  réunir  rvuipiru  grec  au  »ieii  ;  uiais  il  |.erdit  tout, 
après  doute  am  de  guen-us ,  dont  K»  etT'.rls  de  »uu  épouse  ,  qu'il  avait  en- 
voyée eu  France  Tcrs  i»5o,  ullcgérvnt  peu  le  Fardeau.  La  nuit  du  a3  au  16 
juîU«l  IsSt  j  su  capitale  fut  surprise  par  Michel  l'uléologue ,  duiit  il  assiégeait 
une  forteresse  dans  l'Archipel,  et  il  fut  réduit  ù  ie  retirer  arec  sa  flotle,  d'n- 
bord  ù  l'Ile  de  Négrcpont,  puis  à  Naples,  où,  le  a;  luai  1367,  il  Gt  un  traité,  cl 
iucceiiivtiijcut  en  Pnuice.  Il  iDOurul  eu  137a,  laissaol  de  i>Jarie  de  Briennt, 
Gllu  de  Jean  de  Orienne,  empereur  de  Congtuutinnplc,  et  de  Berangère  de  Custille, 
qu'il  avait  épousée  le  19  avril  laag,  cl  qui  lui  survécut  jusqu'en  la^S,  un  seul 

lltot 

Philippe,  empereur  litulaire de  ConsUmdiiaple,  né  en  ta43,  marié,  en  i973,avco 
Bèalris  itAtyou'Jiitikf  deuiième  fille  de  Charles  1,  roi  de  Napltt  et  de  Béa* 
Iris,  oooilefse  de  Provoao»,  et  mort  i«8S.  De  son  raariafa,  il  eot  une  fllle, 
—  Cuthcriii--  If  (^oiirtetiay,  qui  fut  élevée  A  la  cour  de  Naplts,  et  murice,  avec 
diiip«ns«  du  pape»  en  t5oi,  •  Charles  de  France,  couile  de  Valwis,  son  cousia, 
elle  arait  oMft  prieiablciDeBit  Mt  droJtt  rcopirv  d^Oiient  et  eu  mer- 
qaiaat  ét  Naninv;  elle  «««rat  eo  iSoS; 

B.  ftoberl  de  Courtcii.iy,  «eij;neiir  de  Cham[ii^nellc>,  lîe  Charny,  de  Conches ,  etc. , 
graad-4iouteiiler  de  France  en  laaS,  mourut  ft  la  Terre-Sainte,  ver»  1240.  11  avait 
fpfl«aé,  de  itiS  à  isit»  Mehegl»  dan»  d*  Mthmttr^Ym»  de  Selles,  en  Bcrry , 
veuve  lie  Jean  H,  ^  iiriK  iir  de  Baugency-sur-Loire,  «cule  Clfc  vl  <i.iir]ue  liériliiTe 
de  Philippe,  seigocur  des  luâofics  terres,  al  eu  avait  eu  deux  litlcs,  mariées,  b  prc- 
nikre,  *  Louis  i»  eoMl»  étSmumi  1*  deezlème,  è  ftenend.smgncur  dk^rmi- 
faucon,  en  Berry,  et  à  Jean  I,  comte  d*  Bourgogne  cl  d«  Châionf,  Ave  rA  Sutins;  et 
sis  fils,  dont  te  dernier,  Guillaume,  tiooliuua  ta  braocbe  des  seigneurs  de  Chamvi^mUtf 
életoM,  en  VII*  degri,  en  (1)»  après  afoir  fomidnu  lY*  degri»  111M  premièn 
branche  dei  (eigUMM  d«  U  FtrU-i,«affir4 1  èleiote  «n  ntftlc*,  à  sou  III*  degré, 
eo  14^5  ; 

Ao  VI*  degré,  la  branche  dei  seigneurs  de  BIcucau,  éteiate  en  luAles,  àsuo  Vil*  d«« 
grk,  ea  i655,  après  iT«irfonni  a  A  tl*,  detis  tameaax;  l'on,  des  seconda  selgoeors  <fe 

ia  FtHé-Loupu-re,  l'ieiiil,  j  -«on  111*  Jegr<j.  en  1  55a,  l'autre  des  -eigiieurs  d'/^rraWay, 
imnbi  eu  qaeooaiUe,  dès  sa  sccoodc  géiièratiuu,  en  iS^oî  du  premier  des^pieis  rameaux 
Mieat  formés,  au  II*  degré  : 


(1  ;  De  Je.iti  IV,  Jernicr  degré  de  la  branche  de  Champion  tU  • .  rt  il'une  deii)oi>elle,  étail  issu  un 
fila  naturet,  seigneurs  des  ËsTcsrt  d«  ta  Chappouiérc,  qui  fit  une  brandie  delà  maison  duCluêiutX 
éuCimgy,  laqueifo cetial le aom M let araiM de <>)iifleiuj,M'«dlisdk/f/c(diiAiranbM^«r>elt''é- 
laigiiil  en  BDlks,  Tao  1^. 


Digitized  by  Google 


68 


T*.  \,n  {srsnchc  des  «eij»nfîiir!<  de  Cketilton,  qunlifitM,  ju  IV«  degré,  princes  dé  Cour- 
tenaj,  éteinte  ù  la  fin  du  dix-huiti«ine  «iède,  et  par  femmeSi  eu  la  luaUoo  de  Bauf- 
fremonl  : 

•t'.  Le  rameau  des  «eigncur»  d«  Bontin,  terminé,  i  son  HI'  degré,  en  deux  dcmoisrl- 
les,  mariée»  loute«  deux  daoslu  inaisoo  déBéthuM^  l'ainée,  T«n  i&So>  au  seigucurde 
Mâittuil;  Itoadettct  eo  i58S,  •apremietJnede  Sully. 

C,  PbOippe  de  ConrtBiity,  dont  la  non  aen]  «m  coma  par     diartef  de  i  i8S»  1 184  «t 

1186; 

D.  Guilinumo  de  Coorlennj,  seigneur  de  Tanlay,  de  Maillj-Ic-CliAlcau ,  de  Jouxet 
de  Havlére»,  substitua  le  nom  de  Tanloy  nu  sien,  dont  il  conserTa  néoaiDOiin 
les  «rmoirieS}  briêéeê  d'un  lambel  d'aturt  à  cinq  pendants.  Adclioc  de  Noyers, 
fille  de  Glerambanlt  I,  sire  de  Nnyer» ,  et  d'Alix  de  Bricnne,  qu'il  avait  l'-pousév  , 
Te»  le  commencement  du  trciiième  siècle,  et  qu'il  perdit  après  laaa;  lui  donna 
cinq  enrauls,  (roi«  fils  et  deux  fiUea  t  dont  Talné  fil  la  braoclie  du  nom  tU  TmUy  , 
éleiole  au  VU»  degré; 

S.  Jean  de  Courteney»  «eigneur  d'Yerre  en  partie,  du  chef  de  sa  mère  ,  fut,  par  son 
épouse,  dont  te  ooni  est  ignoré,  l'auteur  d'une  briinche  de  ce  uoin  </'y<rrr« ,  qui 
oooserva  celui  de  Courlenaj,  avec  le»  nrincs  brisées  d'un  tambel  A  cinq  pendants  de 
tMêf  et  dont  les  ainé»  laissèrent,  au  VIII*  dt-gré  ,  une  héritière,  dame  de  Courpalay, 
morte  vers  14^8,  après  avoir  formé,  au  III*  degré,  une  dernière  branche  légitime 
des  SL'igucuri  de  /{o-idoufle  (1),  éteinte  au  IV*  degré,  dana  le  commencement  du 
quintièmc  siècle,  eu  trois  cnfuiuv,  ilcux  fils  el  une  fille,  roués  tous  trois  au  Mrrioe  de 
Oku ,  et  seul»  coanua  dei  huit  que  lean  ghn  cl  mère  af  aient  en  i363; 

8*.  Constance  de  Fr.ince ,  mnriée,  i*,  en  férricr  114"»  *  Euçtaclic  //<•  Bfoi;,  associé, 
en  II 5a,  au  trône  d'Angleterre,  par  le  roi  Étiennci  son  père,  mais  mort^  satu 
eniuua,  le  to  aoAl  iiSS;  eo  ii54t  *  liiinond  T,  tsoaite  de  TaulonM;  cUe  vitelt 
encore  en  11^. 

XXII.  iroou  VII,  dit  u  non. 

\.ouis  VU,  lu'  eti  t  i^o,  nssocî»^  au  trône  le  a5  octobre  1  i3i ,  mi  jours  après  le 
d^cès  de  Philippe,  son  frère,  succéda  à  Louis  lo  Gros,  le  1"  aotit  1  i-îj.  U  mourut 
le  iS  seplembre  1 180.  Il  avait  été  marié  trois  fois  :  la  prcniicrc,  à  la  fin  de  juil- 
let 1937,  A  Élèonore,  ducheate  o'AQViTAiBBt  fiUo  atnée  «t  prindple  hérilière  du 
duc  Guillaume  X,  el  d'KléoDore  de  Châlelleraudi  que  son  divorce,  prononcé  par 
le  concile  de  Biu'jPîrcy  le  18  mnrs  »  tSa,  autorisa  à  se  remarier.  le  18  mai  suivant. 
avccUcnri,  comte  <1  Anjou  el  du  Maine,  du  chef  paternel,  en  1  lâi,  duc  de  Nor- 
mandie en  I  tSo*  et  roi  d'Angl<  terre,  II*  du  nom,  «>n  1  iS4»  du  chef  maternel; 
3",  <  n  1 1 3  j,  à  Conslaiici!  vv.  (Iastille,  moi  II'  le  j  octobre  1 160,  fille  nî née  d'AI- 
fonse  Vlil,  roi  de  Caatilie»  et  de  fiéreagèrc  deBarcelonnej  3%  le  i3  novembre  1160, 


;  1)  Elle  portait  pour  brisure  :  de  gutatêi  an  ekemrmt  tt^'t  aeeompagtié  dt  tfûit  U»n«  Ai  mtme,  tt 

ihar^è  de  trois  tourteav-s  du  thamp. 
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à  Alix  DE  CaufTACKS,  fille  de  Thibaud  V,  comte  de  Champagne,  morte  le  4  juio 
laoG.  Set  en&ttts  furent; 

Du  /fnmitrlU: 

I  *.  Marie  Je  France ,  fimeftc  dè>  i iS9 1  pub  marisa  à  Baori  I  >  comte  d«  Chanapaiiie,  laortc 

Iv  II  tua»  iigS; 

a*.  Alix  de  Ffanca,  BBarifo  ,  van  1 164  ,  « vee  Thibaail  f  »  comi»  é$  BMi  «  moitt  apria  ran 
Il  89; 

D»  4te»n4  Ut  :  » 

3*.  Iliïrgucritc  (îc  France,  coratesso  de  Vexio,  mariée,  i%  en  1170,  à  Henri  i'Jngleterrt  g 
<lil  au  Courl-Uttttlel ,  décédé  «q  1 183  »  fila  aioè  do  roi  Ucori  II  ;  a*,  en  1  i8â,  à  Bêla  III« 
rot  da  Bwgrtê ,  mort  ra  1  ig6.  Cetta  m«me  anaéa ,  «Ua  rendit  «on  dooalw  qoi  iUit  oon- 

sklrraLtr".  <  t  pn^sn  en  la  Terrc-Saiiitc  ,  avec  un  gr:ind  nombre  lic  cbavaliaU  et  d'hOIDIIia* 
d'armes  ;  tuais  elle  mourut  A  Acre,  huit  jourii  apré»  (oo  arrivée  ; 
4*.  Alix  de  Fran««,  aeeordéa  irè»-|auDe  A  JllrAerrf,  •amomané  CoHU'-rft-Uaii ,  deasième  llla 
«le  IlL-Dri  II,  roi  d'Angleterre,  par  Iraiti-.  lîe  1171  <-t  <Ii:  11  Ht);  irjiiés  rompui,  en  1190, 
par  fLichard  ,  devenu  roi,  qui  oontnola  uo  aulru  mariage ,  el  oéanuioios  retint,  Jutqu'en 
1195*  U  priaeesfa,  qui ,  randoa  k  la  liberté ,  fat  mariée  ,  la  ao  oottl  mêma  anaéa  *  & 
GulUaumo  III»  eontla  «br  PmOUmti 

Du  trtUUmm: 

&>.  Fbillppa  II ,  qui  «ait  ; 

ti*.  Agiiè»  de  Fraïuc,  nr  cordée  à  huit  ans,  en  1179,  ti  mariée,  i*,  le  9  mars  1160,  i 
Conslaiitioople  ,  où  elle  trait  été  eDtojce,  à  Aleaia  Comnènt,  fils  de  l'empereur  UaDuel; 
a«,  an  II 83,  é  Aadronta  Camaâne,  maartriar  d'AIcsit,  at  aaïupatanr  de  rempira  ;  9*»  apiê* 
1 185  y  i  Tbéodora  BnnÊ»  «  Migoaiir  d'Aodrfaople  at  da  Didjiaoliqao. 

XXJII.  FHium  If,  tumommé  imcm  (1). 

Philippe  II,  né  le  ai  août  ii65,  associé  au  trône,  9acré  à  Reims  le 
1"  novembre  1179,  courouué  à  Salut- Denis  le  29  mai  1180,  succéda  à 
Lottif  le  Jeune,  son  père,  le  18  septembre  de  U  même  «nnée,  et  mourut  k 

Mnutcs  le  i4  jiiiltet  I2a3.  Il  avait  ('jiousé,  1%  le  a8  avril  ti8o,  Isabelle  de 
H.UNACT,  «îitf  (le  Flandre,  fille  dv  B;mtJouin  V,  comte  de  Hainaut,  et  de 
Marguerite  d'Aiaacc,  décédée  le  i5  mars  1 190;  2%  te  i4  août  1 193,  Ingcburge, 
fille  de  Wnldemar,  roi  de  Danemark»  et  de  Sophie,  princesse  de  Russie,  répu- 
diée le  4  novembre  suivant,  reprise  sans  autre  fominlitc  en  1201,  mais  reléguée 
;ui  ch;\lcau  d'Étampr*.  rappelée  a  la  cour  en  121".  et  morte  «nns  enfants  k 
Corbeil  le  29  iuillet  laoti;  5%  en  }uia   1196,  Agnès  ue  Mébamik,  fille 


(1)  Ca  Kiroom  lui  fut  donné  ,  dit-on ,  du  mois  de  sa  oalisonM^Oa  le  sgmomma  aussi  quelque 
fois  DiwâMimâ  «t  la  Cmftiérmt. 

18 
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de  Berthdld  IT,  dvc  de  Méranie,  morte  i  Poitiy  on  i soi,  de  la  douleur  que 
lai  fil  épronrer  la  diwolalion  de  ton  mariage.  Les  enfents  de  Philippe  Auguste 
forent  ; 

Du.  pranùr  Ut  : 

'  |.  -  l  - 

1*.  Louis  VIII ,  qui  suii;  . 

S*.  .D«ux jumeaux»  mort»  trots  (^urs  apri»  leur  mère  ;  '    '  , 

D^tTMÙiiM  Ut,  iégiiimét  ptr  té  Pop»  Imutêia  III: 

3*.  Philippe  û'it  Ilurepcl  ,  comtp  Jo  CllKniinnt  i  airaiaU  ,  de  Mortain  et  d'Aiimale,  de 
$nn  chef;  de  Botrlogoe  et  it  Dammnnin,  de  ckIu»  de  H»h»iHi»^mnnuwlin,  ftUe  unique  el 
MMllèreda'KenattH,  eôn'le  ïo  OamnMftin,--c«'d'M«,  oamtMM'deSoiilogM,'  qu'il  •vail 
épousée  en  iai6,  et  qui,  ti  uvc  iK  ?  i  '^'i .  e  i(  inarî  \  ,  Kt\  ia35<  ft  AIAmhc  ,  depoî.<  m!  île 
Portugal,  m*  du  nom,  «n  fut  répudie  l'un  i354  ,  et  raéurut  en  i86a,  kisMut  de  ion 
pnmler  n«ri,   ■  •  '  '         '    '       "    '  • 

JwnM  t      de  A«iite^f  oomteiM     ClereioDï  «t  d'Aunule ,  aiorte  «n  isSi  »  (aoi 
«n,Auittd«  GaudMr  da  ÇkâUUga,  jiq«fi  «Ue  |tt«^|,  ètâ.oceordAu  •n.iaSS»  «t  iwiriie  «» 

la^i  ; 

4'.  Marie ,  épouse ,  i*  par  contrat  du  moii  d'août  lawti ,  et  en  personne  en  lito ,  Ju  fhilippc 
de  Hainmt,  marqui»  da  Nimur,  laeit  la  8  oelobni  1*19  \  a%  le  1»  mrfl  laiS,  d«  Benri 
due  d»  ^Ainj  *  «t  iBorlo  te  1*  aoat.isM. u  .  . 

'  î  *■         "»  • 

Fie'ne^liérhH ,  légitimé  pnr  le  pape  Qdnoré  Ilt/Il  deriirt  éftqoe-d  «cnaifedfl 'NiftjaAD  »  et 
pair  de  France ,  et  mourut  nu  TOjng^u  dWtrnDer*  le  gf  oeibbrk  la^^»  41ir«nd4a'nilMaat 
qui  furent  briMi  ■  la  côte  de  Doinielle. 

XXIVI  tovii  nu,  ^<  LB  lioH. 

Louis  VUI,  rot  de  France,  oé  du  4  »u  5  scptetubrc  1187,  armé  chevalier 
laoQ,  piir  toti  pèite/f  •nééédtlle  i4  juillet  taaS,  et  se  fit  sacrer  â  Reims  le 6 
ou  8  août  de  celle  année.  Ce  ftit  le  premier  roi  de  In  troisième  dynastie  d'oni  le 
sacre  n'ail  pas  précédé  la  rrKirt  dn  son  père.  L'un  1226,  Louis  Vlll  leva  une 
araiée  considérable  qu'il  cooduisitcn  Languedoc  contre  les  Albigeois;  mais  une 
ëpidémie  s^élant  Intiraduite  dons  son  Armée,  il  en  fut  atteint  lui-même,  et  mou> 
rut  à  Montpensier  le  8  novembre  1 9s6. 

Du  innriagè  qu'il  avait  contracté,  le  niaiiaoo,avecV]anclieDS  Castiixr,  niie« 
iipée  de  1  a  ans.  d'Alfonse  IX ,  roi  de  Castillc,  et  d'ftli'oiion\  princesse  d'Angleterre, 
qui  lui  survécut  jusqu'au  t"  duceiubrc  laSâ  et  fut  constamment  l'objet  de  la  vé- 
nération publique,  étaient  nés  onze  enfants  t 

i\  Philippe  de  France,  né  le  g  septembre  1109,  accorde,  au  mois  de  juillet  iai5,  arec 
Agate  étùmujf  lilia  et  aaiqua  hMtièted'Berri  VI,  «Inde  Ooàiy  «t  «omta de  Meven , 
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ci  de  Mabaut  de  Coortenaj.  Il  inwinitcD  l>i8;  et  ÀfB^  ipoviq  f ,  eo  issi»  Gmi  ét  CU. 
tilloOf  comte  de  Saint-Ppl  ;  '.  ',   ,  ' 

s*.  Loiifa  XX,4airail$  l  \"'  "  '  . 

Comtet  d'Ârtùii  ,  d'Eu,  tt  dê  Beaumonl  Ro[;er, 

5*.  Robert  de  Frantie,  né  en  teptembra  l'aifi,  omûte  d'Artoia,  d'Bti  «t  ^  B<a«inoQt  l«  Aa- 
^r,  ap'aoagé  ia  eomté  d*Arlofi  l«  7iui»i957>  atatîét  ta  mtaiB  ànotc,  èHiIiant  d 
Braùant,  fille  aînit  de  DenrI  IT  ,  duc  deBrnbant,  et  de  Marie,  de  la  maison  impérinte  de 
Soa«be«  tué  A  ia  bataille  de  la  liatMMire,  ea  ^^pte,  le  g  fèrrier  Is40;  a«>ii  épouse,  qui 
l'eralt  autvf  A  cette  croliade ,  lui  turTêeal  )d9q«*tik  i«88»  L*  jpoîlirftè  4t  9Ant  t'éleifoit, 
en  147a  ,  dan«  la  perionne  de  Ciiariès,  «omte  dTo  *  fût  iê  Fraooe; 

4%  Philippe  de  Prence ,  mort  jeiiDe  ; 

9*.  Jean  de  fkcnce  ,  comte  d'Anft'O  *t  Haine  ,  né  en  septembre  1319,  mort  jeooe  ,  amnl 
consommation  du  marin^  qu'il  arait  contracté ,  en  laa^t  &  l'^so  de  8  ans,  arec  lolande 
ét  Drtua ,  fille  de  Pierre  de  l)rouz«  premier  de  •«  maiaoUf  dao  de  Bfetagne*  depuia  époMe 
de  Hagaea  XI,  de  Lu^tignnn ,  coiui»  de  le  Marche  ; 

Alfonso  de  France,  né  le  11  novembre  laao,  ooinii'  ile  Poitiers  en  1241,  el  de  Toulouse, 
du  chef  de  ae  femme  Jeanne,  eomlease  de  Toalouêt»  uoique  et  liériiière  de  Eoimond 
Vn,  eomte  de  Toalotne,  et  de  Jeuine,  priMen*  d*Aiagf«lanrt ,  qu'il  mit  époniée  w 
i..>  (i.  II  mourut  i\  SiiTwuie  le  «I  MÙS  1*71 1  «t  eflu  époutuy  quetre  iomt  plu*  lari» 
»aii»  lais»er  d'eabnia  •  '       '  ' 

7*.  dMrletdeFaaiwey.aé  eii'aMMB  t*to,jfl«Me  d*Ai|o«><t  du  IlelMry  par  apeiiife,  peu 

après  laa;  ;  de  Prorenee  et  de  Piirrnl>])iier ,  en  1945,  par  aon  premier  mariage  ;  roi  de 
Naplea  et  <le  Sicile,  en  ia6(),  par  droit  d'iurestiture  et  de  conquête, du  Jéruaalem,  en  1377, 
par  fcate  de  Marié ,  prilMléMe  d*Antia«he',  èpooM,  le  Si  faoTler  ii4Sf  BAetriz  de  Protmuê, 
quatrième  fille  '  t  r'^ncipale  héritière  de  Rahtmnd-Bérenner  II ,  comtfl  de  Provence  et  de 
Porcalquier,  et  de;  liùatrix  de  Savoie,  mnrie  en  juillet  1267. 11  ft  remaria,  j  Milao,  le  1» 
«etobn  taW,erec  Marguerite  da  BourgogM»  eomlesaedeTediierre,  fille  puînée  d*Sudèa 
«!e  Bfdtrgpnnc  ,  et  de  Mithauid,  dame  de  Bourbon,  qui  monrot  -rim  r  if^nti  y  septem- 
bre i3o8,  et  lai$$a  son  comté  ù  Guillaume  de  t^hâlons,  son  neveu.  Charles  t<it  chas»é  de 
le  Sieile  le  So  nMrt  laSa,  date  do  maaeaera  éet  Vnoftiêf  eoun  aous  le  nom  de  F'Jpm» 
SicUiennet  (1),  et  mourut  h  Fo;;gia,  te  7  janticr  1  ^85,  uu latMaol  d'cufanU  que  de  aâpn* 
mière  femme,  qui  lai  en  iivnit  donné  buit,  savoir  ; 

J.  Louis  de  âiciin  ,  mort  au  berceau ,  en  l'Ile  de  Chjrpre,  en  ti^Bi 


(i)  l.v*  «dvatils  Bénédictins  ont  t  mii  ,  5nr  rr  ftjnejle  et  trop  m^'-moriible  ttàntment ,  «ne  opi- 
nion tout  opposée  aux  traditions  vui(;airc$,  en  affirmant  qoe  oe  massacre  ne  fat  point  le  fruit 
d'une  oon{uMtion  prémédilAe,  mais  hhn  le  réaailai  d*une  provocalion  injuste  et  ooungtente  dut 
Franfiiis  «UTCrs  quelques  dames  qui  se  rendaient  A  tCprcs ,  et  qirf,  s  mi<  prétexte  de  risiter  si  elles 
ne  coobaieot  point  d'armes  soiu  leurs  Titeœenis ,  furent  insultées  de  la  manière  la  plus  brutale  , 
par  une  roTdatefqua  effiinée.  {Fty«t  fJrt  4*  tMfitr  tta  dniu  ,        ,  Atfljau  4»  iB  19  *  feme ;  , 
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B.  Châties  d'AnïOu  II*.  dti  nom,  Hit  le  Boiteux,  né  en  i3'{8,  et  d'ahord  titré  prince 
de  Saltroa,  raCDad*  ai»ct«Utle  père,  <lr.>!t  en  ia85,  et  de  f^it  m  ia8i , 
ttroie  de  la  dttro  osplirllé  oA  II  éliît  retenu  d<  jMiU  qi)jtr<:  an»  par  le  roi  d'Arragon.  Sei^ 
longieSbrU  pour  reeourrer  U  Sicile,  n'ubouiircot  qu'ù  de*  traités  illti.ooires;  mais  il 
diMn  \m  SamttiM  du  njwmt  de  Nnplet.  Il  mounit  »  le  6  mai  i3ug,  A  Maple«)  liii*- 
■tôt  de  Mené,  princefte  de  Hongrie,  tœur  du  lol  Ladbles  III(i},  Olle  du  roiÉlienoe. 
et  d'Éliaabelh,  princesse  du  «ang  royal  des  Curuain»,  qu'il  avait  épousée  en  1370, 
et  qui  lui  aurvécat  jusqu'en  iS>3  «  quatone  eofeatt,  dont  Jeeo  le  aixitime»  et  Tritlan 
laMpdèBCf  UOTli  jeuoe*,  etc.  ; 

Roitdi  Hmgriêi  ifynattic  iC Ai\iou-SUUc  : 

a.  Charles  d'Anjou- Sidli- ,  ilit  Mmcl  ,  nf':  m  i  J^'a,  roi  Je  Hongrie,  I"  du  H'in»  , 
du  chef  de  >a  mère,  n'en  poi.oi:da  que  le  litre,  qui  lui  fut  conféré  avec  la  cuu- 
roone ,  par  le  pape ,  le  8  veptembre  1990  »  &  Neplet ,  où  il  titoonit  en  lagS . 
Iai*?uril  lin  mariage  qu'il  urail  trntr.icii'' ,  vers  lagi,  avec  Cliincncc  f\v  [fuhs- 
èourgt  fille  puioée  de  t'empereur  Uodolphe  I ,  et  d'Anne ,  de»  comtes  de  Hoheu- 
ber^  (1),  •■  prenlére  fenarae,  deui  Alin  meriéee;  k  première,  Bêilris ,  l«  «5 
mai  ia</>,  di-'t  l'i';;'-      ^''P^       •  ''^"['''i"  ^'"^  Viennois  ;  la  deuxième. 

Clémence ,  iccoade  femme,  en  i3iâ ,  de  Louis  X ,  roi  de  France ,  et  Charlei- 
Aobert ,  dit  Cbarobert ,  qui  a  ennliiMié  I*  brancbe  royale  de  Bongrle  ,  branebe 
qu!  ,  .tprèt  avoir  dnnni^  quatre  «ottTcmin?  à  ck  royaume,  un  roi  de  Naples  eaiSSS* 
et  un  roi  de  Pologne  en  i3;o,  s'éteignit  en  uuib-»  le  ta  «eplembre  i38a  ; 
k.  Loni»  (Safol),  de  Sidk,  ndea  fêrrler  t*yi,  te  voua  eu  Mrvioe  de  Dieu  deo» 
l'ordre  des  Franciscains,  pendant  sa  captivité  en  Espagne  ,  comme  f)t:ige  dp  son 
père,  y  fit  profession  le  a4  décembre  lagti,  après  s'être  fait  ordonner  prCIns , 
«t  tàaq  Joun  après  Ait  pourvu  de  Nficbd  deToulonae.  Il  mourut  àKijgiMiles 
en  Provence  ,  le  6  août  lagy  ,  et  fut  canonis  é  le  j  avril  i3i7  ; 

c.  Robert,  roi  de  Naples ,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  comte  de  Provence ,  de  For- 
ealquier  et  de  Piémont ,  dont  ta  pelite-Blle ,  Jeanne  ,  reine  do  Naplea ,  de  $iaile 

dr>  Jérusalem,  fut  étranglée,  l'an  i38s«  parCbaHetdeDuFUMiy  Maeoiwin, 
qu  elle  avait  comblé  de  bieulails  (a)  ; 

Priueu  dt  Tarmtê,  mfênvrê  tUukins  é»  C«a$t0miiMpU. 

d.  Philippe  de  Sicile,  prince  de  TarL-nie  et  d'Aohate ,  despote  de  AoeMnie ,  Migneiir 

de  DoMzïo  et  du  royaume  d'Albanie ,  de  son  chef,  drjpote  d'Étolie  en  partie  de 
celui  de  sa  première  fi!mme  ,  empereur  titulaire  de  Cunstantinople  ,  de  celui  de 
I*  leCMlde,  ei  miirl  I.  a6  décembre  i33a  ,  avait  épuiisé,  i*,  vers  1394,/.  Tèa- 
■»a''l'ïd»»g«,  fille  de  Nicéphorc  I  Aii;;f,  despote  J  Elolic  et  d'Anne  C.intacuzèae, 
OlOrlc  en  i3o8  ;  2*,  le  3o  juillet  i3i5  ,  Catherine  de  y  «toit,  impératrice  titulaire 
de  Conaiantloople ,  fille  ainèe  de  Gbarlee  de  Fronce  »  «oMte  de  Valaia  ,  et  do  Ca^ 


(i)  Et  non  d'Éllsabelh ,  fille  de  Rugaea  IV,  doc  de  lourgognc ,  comme  le  dit  Pfeffei.  (  Abrrgt 

fhronotogiqiie  de  i'/ii.\!iHrc  li'  J ilcmagnf.'^ 
^a)  Voji'i  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  tome  V,  iD-4*«  p.  SyS. 
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iberiuc  <lc  CourUîiiay,  héritière  de  l'empire  d'Orip.nt,  morte  eu  ûclt)bre  i34'*- 
Fliillpp*  II  f  son  flJ»,  prinw  de  Tarante  I  empereur  liinlaire  de  Constaniinople 
en  i36/| ,  tprè-i  la  mnrt  de  Robert,  son  libère,  décédé  Itti-mèiiie  Tcn  1368»  fut 
le  deruivr  prince  Uc  cette  iiiiiisOD  ; 
«.  Raiinond-Bérengvr  d«  Sicfle,  eoUle  de  Provence  «  i<b  PUnont  et  d'Andric, 
accordi^,  en  i3o3,  à  Mai  j^ueritc  ,  fil!c  <!c  Rnbrrt  dr.  Frnnee  .  cutnle  ik  VAcr- 
inoot  et  sire  de  Bourbon,  et  mort,  «11  ijo;;-  ,  nmot  l'accumplit^eineiit  «le  co 

meref^e  ; 

Durt  Je  Dwretio  ,  dirn'urs  reii  dt  Naples  et  àe  ta  i"  maison  d  Jiijeu. 


f.  Jean  de  Sicile  ,  d'abord  li(r«^  princu  d'Acbaït^,  comte  <1c  Gravinc  ,  seigneur  il' M 
baiiie  cl  de  l'hoaneur  d«  Mont-Satnt-Jeen  ea  i3i5 ,  «l  de  U  Morèe,  par  prcten- 
tioiu  «Mt  dndl*  de  m  feaimt,  «d  iSt;,  riiuiliaeit*  en  iSSS,  la  plupart  de  eee  titrée, 
sons  1.1  sciili'  r]itrililicalion  du  duc  de  Duratio  {capitale  ilu  rrriume  d'Albanit), 
Il  mourut  U  5  urril  i335;  ii  aviiil  été  marié  d«uji  fois  :  Is  preinitire  en  iSi^ , 
avec  llallbilda  Btin«tdt,  Teuve  da  Loaia  da  Bourfognet  toi  de  Thewalojdqtte. 
prince  d'AcIiaîe  ,  et  dp  (lui  de  fa  Boche,  duc  «l'Athines,  ûlle  iiiiii]iie  d<j  Floent 
de  Uaioâuli,  seigneur  de  Braine  et  de  UttU,  l  Irô  priuce  d'Achei«  et  de  la  Morée, 
A  cause  d'Isabelle  de  Til!ehardoulo*aa  fanuDa*  al  graiid-eoniiélabk  da  Siaila,  de 
laquelle  il  n'eut  point  d'ctifints  et  qui  mourut .  en  i3a3  ,  ti-parco  dr.  lui  depiii« 
d«ux  anà  ;  la  seconde  In  14  norembre  i3ai,  arei'  Agnès  </«  P^igonl,  fille  d'BéIti:, 
comte  de  Pirigord  et  de  Brunissende  de  Poix  ,  morte  oprès  i34S>  ht»  aobaie 
issus  de  ce  second  lit  ool  continué  Ta  briiiiclic  des  Juc<  de  D^irnuo ,  qui,  après 
avoir  donné  deux  roiâ  et  une  reiue  de  Naples,  de  Sicile  et  du  Jérusalem,  s'éteignit 
le  6  août  1414  (1); 

g,  Pierre  de  Sicile,  surnommé  T<^fn/)<f/«,  ronite  de  GraTiiii',  tué  en  comlMltaiit 
pour  les  Guelfes  contre  les  Gibelins,  ù  Moiitcc^itiiio  ,  le  29  noCkt  i5i5; 

k.  Uarguerita  da  Sicile,  morte  le  3i  décembre  lagg  ,  première  femme  da  Charla» 

de  France,  comte  de  Valois  et  d'Alcnçoii ,  qu'elle  «Tait  épousé  le  16  aoftt  1090  ■ 
L  Blanche  de  Sicile ,  mariée ,  le  i"  noTcmbrc  1  ig5 ,  à  Jacqoas  II,  roi  iTÂragoH  ,  et 

morte  A  Uarceloune  le  14  octobre  tSlo; 
j.  Éléonoia  de  Sicile,  m.iriée  i%  en  lagg,  à  Philippe  de  Laty,  •«igaenr  de  la 

Tana*  doat  aile  fut  •'éparéc,  en  i3oo,  par  bulle  du  pape ,  pour  cause  de  nuoorilé 

d«  ebaetin  dai  conjoinis  ;  s*. ,  en  mai  iwi ,  à  VIrédério  i'Jngui ,  roi  de  flldk, 

II*  du  ooin,  «t  morte  11:  >i  noCa  1343  ; 
A.  Maria  da  SloUaf  jnaariee,  r  ,  en  lôoQ ,  k  SêoAtt  i^Jngo» ,  roi  de  Majorque  , 

iport  le  4  ■eptembra  i3»4;  >*»  vert  iSsft,  à  Jae^iiM  dVnvm,  lalgiiaiir  da 

Xaiica; 

.  Béatrix  de  Sidte,  mariée  ,  1',  en  avrit  lSo5,  A  Anoo  TItl,  marqui»  d'£«{ ,  sei- 
gneur de  Hodèna  et  de  Re^gio,  mort  sans  enfjuls  le  Si  jaDricr  i3<i8;  a* ,  à 
Bertrand  de  Baux^  depuii  cointe  da  Uontatcagiow ,  da  SquUigaocia  at  d'Aodria, 

et  morte  avant  i3ai  ; 


(1)  Vojat  l'Art  de  f  érifier  la*  datât  »  ibid. ,  paf. 
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C.  Philippe  de  SicîlL'  ,  prince  d'Acbalc ,  en  »ertu  Jn  cession  faite  au  roi  Tharlfij  I ,  son 
père  «  k  7  mars  i  iiij ,  par  Baudouin  11  d«  Caurleoaj ,  empereur  d'Orieol ,  et  roi  de 
Tbsaaalonlqu*  t  par  dontiion  de  FUlipip*  ds.CoiirteiMy»  «uml  «mpmHr  d'OrItat, 
*(in  liL-,iu-frérc ,  du  lo  inar»  12-4  '  mourut  d'accïdcul  ou  de  poison  ,  en  tajy  ,  »an9 
,  eiifonls  d'itabelte  dç  Fitlcbardouin,  Si,lt  unique  et  liérki^re  de  Guillaume,  prioce 
d'Achafe  H  it  b  Hipéc  et  d'Anna  Coinntao,qu'fl»i^itipo<Mi««a  1*69; 
]    D.  Robert  de  Sici!i' ,  mort  eo  i3(J6  ; 

£.  BUncbe  de  Sicile ,  qui  tetla  en  juillet  ia6g,  et  mourut  eo  .127 première  femme 

d*  Aobert  III ,  dtt  de  MAwH^  comte  de  FUmdn,  qv>ll«  «fait  èpoiwé  rm  1 16S  ; 
F.  Béatrix  de  Sicile ,  iiurié«  t]»tS  iMiQbçe  1*^,  àPM|Jf|»^  de  Coirtmugr,  enpeiadr 

titulaire  d'Orieut  { 
6.  babelle     Sicile,,  qui  Tirait  en  ïaM; 
I  B.^  3&iirie  ^  Siclié,  iparlée  i  tadialas  le  CuDsIn,  roi  it.BvngiUî 

9,".  Philippe  de  France  ,  surnoinnir  Tl,i;rohert,  ne  m  rasl ,  moft  jraM { 
9*."Élienne  de  Francet  bnptité  en  taaS,  mort  jeune  ; 

If de  TrioM  f  urée  en  l!»o5;  morte  jenne; 
1 1*.  Isabelle  de  France  ,  it£c  a'u  moi-,  ic  mar^  \      ,  qni  fonJn  rt  fît  tifitlr ,  en  1360  »  le  mo- 
Qa»tère  de  Longcbamp ,  près  Parisj  et  j  mourut  salnleraent  le  aS  féTrier  1969. 

I  :  :  -  -  ■ 

XXV.  Mvn  n. 

SeÎDt  Lotiis  IX,  n»i  fie  France,  né  au  rh  vtcau  de  Poissy  le  aS  avril  iai5, 
succéda,  le  6  novciubrc  1226,  à  Louis  Vlii  son  père,  bous  la  régence  de  la 
rein«  Bhncbe  de  CdsHtIe,  sa  mère;  fbt'  aacl^é  «t  courooné  à  Reims  le  %g  oo» 
vembre  de  la  nicinc  année,  par  Jacques  de  Bééoches,  éfè<)oe  de  Soissons 
(rarchevêclié  (]o  llcims  ét;itil  nlors  vacant);  mourut  tîins  son  camp  devant 
Tui}is,..doi]^t  il  içruiaiil  le  siège,,  le  25  août  1270,  et  lut  canonisé  le  1 1  août  1297. 
.Il«ff«il<épouiéé  Sieiui«  «u  mois  de  mai  is3^,  Marguerite  m  PaoTSNCt,  morte 
à  Fhris  le  ÈO  déeemfare  hsgS,  fiifo  atnée  de  Keymond-Uceikger  U,  oomte  de 
Provence,  ei  de  Béatris  de  Savoie.' Sttiot'  Louis  fut  père  de  sis  prinoes  et  duq 
princesses; 

t 

I*.  Loui*  de  France,  ne  !«  tis^umbM  ia4S*  eiert 4 Pari» ae moitié ianT{erisS9(r.  tt,); 
a*.  Philippe  III ,  ^  «ait  ; 

S^.  Jean  de  France,  mon  en  ba<t  Sgc,  le  10  mar»  laA?'* 

4*.  Jean  de  France,  suroorniué  Tristan  eXde  DotnietU ,  comte  de  Valois  et  de  Nernn,  né  a 
Damietteen  ia5o|  raort  de  lu  pe^te,  aoeamp  devant  Tunis,  le  Soaottt  ia;o.  Mai  pos- 
térité d*Yolaadc  de  Bwrgot-ne ,  qa*il  avait  Apoosèe  au  nia!«  do  {efa  t»6$,  et  qui  mounit 

le  a  juin  laSoi 

5*.  Pierre  de  France ,  comte  d'Aleofon ,  de  Bloit  et  de  Chartres ,  qui  mourut  A  Salerae  «  au 
royaume  de  Naples,  le  9  avril  ia6S.  Il  svallé  poufè,'  par  traité  paasé  A  Pari*  an  mobde 

février  latij  .  et  en  personne  en  i3;a ,  Jeanne  de  Châlillonf  comtesse  de  Blois,  morte  le 
ig  jaaviu  1391 ,  fille  unique  de  Jeaa  I  de  GhStilloa,  oomte  de  Bloi» ,  et  d'Alix  de  Breta- 
gne. Elle  fui  iDèic  do  daaz  prirnw;  ^  ■ 
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^.  Looif  d*A1«i>{«o,  mort  k  l'tgedHtii  en; 
B.  PhlliBMd*4l<li90p,  miMtà  14  mois; 

6*.  AobLTl  de  Fiauce,  auteirr  tb  la  lir.iuche  <\t  Bcwbon  ,  rnppoic|6«  «Q.MQ  I3f|)g;  , 
7*.  Blanube  de  France,  uée  en  1140,  inorieie  39 avril  ia45; 

8*.  iMbellAile France, péfi4a^Np|«n^.9^i  ,,iiN|fiéc,  k  ^Iduo,  «e  ii58,  ù  Thibaut  I»  dit  le 

Potlhinne,  roi  iJe  Nivnrre,  ci  rriorle  A  Mières,  en  Provence  ,  le  57  nvril  laji  ; 
9».  fllaïahe  de  France,  née  à  Jaffii ,  en  PalcMiats ,  en  laSa  ,  mariée  *  Burgos^  en  1369, 

Ferdinand  dt  ta  CeriU,  \nUnl  de  Cfl>iilk' .  m  nie  le  17  jtiiit  i530,  aircoiivent  de»  oordè- 

Hères  du  faubourg  St. -Marceau,  à  Fnris,x]u'cUe avait  fondé  et  fart  contlréin;  '  ' 
10*.  Marguerite  de  Fraii<%,  première  femme,  to  13^9,  de  letn  J»  V-lHvrUmsi.Aw^- 

Bradant,  morte  en  éobeliea- en  1371;    .  '.11.. 
m*.  Agnes  de,  Franof ,  aç^pordée  paf  .trfiii^  du  %5  wpt^wbrç  i^Ji'^,  (I,  .oiofièe  eo.i»^,  A 

Robert  11}  duc  de  fiour^ogne^mortu  en  1337,  .  i  -    i    .      :  • 


,   ^VI.  PHILIPM  m,  dit  LE  UAllOI. 


U  1 


Philippe  111,  roi  du  France,  né  le  1"  mai  ,1^4^,  succéda,  le  aS  août 
1270,  à  son  père,  auprès  duquel  il  combaltail  au  «i<Sgc  de  Tunis,  et  fut  sacré 
et  couroané  à  Reims,  le  i5  août  1371,  par  Mites  de  Basoches,  évéque  de 
SoiMODS  (le  «iége  dè'  Reims" étaiiil  vacant),  i'.p  priucè  moànît  à  Pterpignao,  le  S 
octobre  ,1 26$,  au  retour  de  la  guerre  qu'il  avait  faite  au  roi  d'AvegOD.  Afmt 
de  partir  jioiir  cette  expédition,  Philippe  le  Hardi  laissa  nux  régens  mi  royaume 
uA  coolre-àcel.enipcciot  dç  ovù  fleurs  de  ljrf;  c'f»st  le  pçemitsr  «qieiuplc  de  celte 
réduction,  qui  ne  fiit  réguliènemelit^biwrTée  que  dep«i»43harleS'VI.  PUlipiie  III 
«tait  épousé,  1%  le  sB  Joai  ia6a«  Isabelle  d'Aragon,  morte  enceinte,  d'ttoe  chute 
de  cheval,  â  Cosence  en  Calabrc,  à  son  retour  d  Afriqiic,  le  1^  janvier  1271,  et 
fille  de  Jacques  I,  roi  d'Aragon,  et  d'Yolande  de  Uougrie;  a*,  au  mois  d'août 
1374»  Marie  de  Bsabaht,  morte  à  Maral,  près  de  Meulao,  le  janvier  i5i»i, 
fille  de  Henri  III,  duc  de  Brabant,  cl 'd'Alix  4e:  Bodrgognè;  Lès  enfiintK  de  Plii- 

lippein  fuieoif  .  ■ 


I*.  Loui*  de  Fraooe  «  mort  jeune,  de  poison  «  en  i^TCi 
V^BUlt^'l»  ti9rt4ntî    •    '-•)!•  '  i  ...  t.i 

9^.  Charles  de  Fruuce,  ouli  fir  «l-  !:i  hmnche  d«  F«rfo(« ^  neotipon^ oHlpiMl •  ,  i. 
.4*-  AobeitidwiFraoce,  inori  eu  bfis  fige  ;  •         1  • 
f  •      Il  '     ;    i.  I  .  •>    t    ■  I.-. 

>   .  ; '.'      ;         : Je-Mwarf tHr  )  ■     <> , 

'       '  '   ,      >•  \ . 

Brtmh*  tfEmreu»,  rtydê  dt  iVeeerr». 


5*.  Loui» 


i*  de  France,  comte  d'Erreux  ,  de  Beauinoal et d'^tampeg,  dont  la  descendance, 
■voltr diinné ifois rôi* «t  ane'reiae i U Naranc,  s*èidfiilt  en  m'âlN^  leB  iapMoibr» 


i4aS; 
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6*.  JUaiguerile  de  FiAoce ,  marice ,  h  Caotorbérj,  le  6  septembre  i3gg ,  à  Ëdoutfd  i,  roi 
i^Jnglttmrt,  inorl«  ft  Looiira»  m  i5i7  ; 

ntiHirhc  lie  France,   mariée,  en  i5»o,à  Rodolphn  III  ilii  ]<•  D^b^nneire ,  duO  d'Av- 
tricbc,  puis  roi  de  Bohimif  morte  &  Vienne,  en  Autriche,  le  14  n>er*  i3o5> 

XXTII.  vinum  ifi  atnummi  u  bu. 

Philippe  lY,  roi  de  France  et  de  Navarre  (1),  Dé  à  Fontainebleau  eo  1368, 
fut  proclamé  roi  de  France  â  Flerpignaot  le  6  octobre  isdSf  et  fut  sacré  et  cou- 
ronné à  Reims  le  6  janvier  de  ta  mÔDic  année  (f.  ).  Dès  le  16  août  ta84,  il  avait 
épousé  à  Paris,  Jeanne,  reine  de  Navarre,  comtesse  de  Champagne,  de  Bric  et 
de  Bigorre,  morte  à  Vincennes  ic  a  avril  i5o4  {v.  s.),  fille  et  unique  héri- 
tière de  Henri  î,  roi  de  Ffevarre»  comte  de  Champagne,  et  de  Blanche  d'Ar< 
tfùi.  Philippe  IV  mourut  à  Fonlainebl(|au,  le  99  novembre  i3j4i  des  tnitea 
d'une  (  l)ut<-  de  cheval,  qu'il  fit  en  chassant  nn  sanglier.  11  laissa  qualie  prince» 
et  troiâ  priuceaaet  ; 

-  t  ■  .•)  • 

I  '  .  Li)ui>  X  ,  qui  suit  ; 

a°.  Philippe  V,  dit  la  Long,  qui  deriot»  1«  ijtoovepbre  i3i6j  roi  de  Fronce  et  de  Nararre, 
par  la  mort  de  Jean  I ,  ton  (Aveu  »  et  mourut  dans  la  nuit  du  9  ao  S  (anvler  iSa  1  ( v.  s.  ). 
Il  avait  été  ac  cQidi' ,  |>ar  (xinlrat  ]>a$jè  u  Yinceones  le  mai  ia<)4.  mar'é  à  CorbL-il 
AU  moi»  de  janvier  i3o6(v.  i.),  avec  Jcaooe  (Ut  Bourgogne ,  morte  à  Roye,  en  Picardie, 
le  ai  Janvier  iSiq,  lilla  atnAe  d'Odraa  Vt,  oomt»  falatia  d»  Boorgoigae,  da 
Mahaul ,  «NutaMe  d'Artob.  Da  laer  mailaga  Mot  iwas  t 

A.  Louis  de  Fraiiif,  mnrl  le  8  fi'vricr  iôi6,       J'cnviron  7  mois; 

B.  ieaooe  de  France,  comicisc  de  Bourgogne  et  d'Artoi»,  mariée  ,  le  18  Juiu  i3i8,  » 
Buda*  IV,  duede  JlMir;0|^A«,  mort*  en  1347; 

C.  Mnrgynriif!  FrarK'« .  at  LurJce  en  iZxj ,  etnariéa*  la  ts  Jtdllat  iSaa,  à  Lovia  I, 
comte  de  Flandre,  morte  le  g  mai  i^s; 

2>.  iMbeile  de  France,  mariée,  1*,  par  traité  eoncla  1  Lyao,  le  18  feia  iSitf ,  eon- 
firmi' In  asni.ii^  •i7>ii,  et  cutiir.intû  le  17  mai  suiTaot,  nvtc  Ciilgiin>  VIII ,  d^iuphin 
de  V iennoit ,  mort  le  28  juillet  i333;a*,  ^  Jean  III,  lire  de  Faucogney,  chevalier. 
Site  flt  son  tasiamaiit  le  9  loin  i345';  ' 

B.  Blaoche  de  Fraaca ,  maria  reK^cuie*  A  Laagoluunp,  la  fl9  aoOl  t358; 

a-.  Charle.t  iV,  sinnDimnr  U  Bd ,  i  ni  de  Fr;iriccet  Je  Navarre,  après  l.i  mort  de  Philippe  V, 
lu  3  janvier  i3ai  (v.  ».),Épiiu$i  1*,  avuut  le  moi»  d'août  i3o;.  Blanche  da  Baurgognt , 
seconda  Mie  d*Otbon  IV,  conte  palatin  da  Bourgogoa,  qa'il  fit  enfermer  en  aSiS, 
au  cfaûieau  (ïaillard  d'Aiidcly,  pour  crime  d'adultère,  et  dont  il  fui  M'-parO  pDur  cause 
de  paieotèy  k  19  mai  i333.  (Elle  moorui  religieuse  à  Maubuision  en  1326)}  a%  à 
Provins,  la  si  sepiambra  i5»i,  IHaria  da  jUwmAenpf,  lilla  atnte  da  l^mperavr  Haori  VII, 


(1)  Philippe  iV.  LouiiX,  Jcaiil,  Philippe  V,  Charles  IV,  porlaienl  leur  écu  éc;<rteié  rf* 
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olorle  ta  couche*,  k  I««oudan>  au  moU de  février  i3a3,  (v.  K.);  3*,  lc5  jttiUei  i3»4,  JMnne 
fBwtnte,  fin*  «Inès  de  Lmibde  Frattoe*  comte  d'Brrcnz,  niorie«  k  Brie-Conie-Bobwt,  I* 
4  marit  i3^.  Ghafln  h  Bvl  descendit  dei»  le  tomlio  t  Vincoimes»  té  i*  férriér  •5*7.  U 
avait  en  » 

Du  premier  Ut  : 

A.  Philippe  de  France,  iic  rn  iSiS,  mon  jeime; 

B.  Jeanne  de  Franee»  norte  le  17  maiiSai  ; 

DuitmtdKt  : 

C.  Louit  de  Fraooe,  né  avant  terme  &  Issuuduo  en  i3ï3,  uorl  uprè»  avoir  reçu  le 
baptéoM  ; 

0«  iremèmê  lit  : 

D.  Jeanne  de  Franoe,  nie  en  iSiS,  morte  eraiit  le  16  janvier  1SS7; 

E.  Marie  de  France,  morte  wni  alliance  li-  6  octobre  i34i  ; 

F.  Blunrlie  de  France,  comteise  du  Bcaumaot,  uùc  posthume  le  \"  avril  iSaj,  mariée, 
par  iraii<!  paiiA  le  18  jaarier  iS44)  ^ Milippe  4*  Frtaut,  doc  d'OrtètMf  morte  le  S  (é* 

vritT  1  ; 

4*>  Robert  de  France»  mort  au  luoi»  d'août  1 3o8  ; 
5*.  Narguerile  de  Franee»  morte  sam  alliance; 

(i*.  I-;iIptIic  Ji'  France,  née  en  1291,  fluncce  au  moi'.  i!<-  juin  i"i>",  et  ni  >riùc  A  Boulogne  le 
»a  janvier  i3o8,  à  ^ouird  11,  roi  d'jH^UUrrt,  morte  4  Ilosciug  le  at  novembre  13S7. 

XXTfIL  Jdom»  s»  surnommé  mrm, 

Louis  X,  roi  de  France  et  deN;ivarr«,  no  le  1  o(  tolirc  laiig,  succéda,  le 
:i9  Dovenibrc  i">i4  .  «  IMiilippo  le  Bel,  son  pèrr.  It  avuit  été  cotironné  roi  de 
Navarre  i  Pampeluiie,  le  1"  octobre  1307.  Il  fut  sacré  roi  de  Fraoee  é  Reims 
le  a4  noût  i5i5,  cl  mourut  au  ch.itcau  de  Vinccnncs  le  5  jttin  i3i6.  Il  avait 
rpousé  r,  le  a3  septembre  i"i>"  .  At  irgucritc  de  Bo^;r;r.of^^E  ,  seron<lu  fille  de 
Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  cièkrinée  en  i3i4,  pour  crime  d'adultère ,  au 
château  Gaillard  d'Andély ,  où  elle  fut  étranglée  eii  iSi5{  a*,  le  19  aoAt  i3i5  » 
Ciétnem»  m  Hos»iti£,  fille  aloée  de  Chariot  I**»  roi  de  Hongrie,  et  de  Clé- 
mence de  Habsbourg.  £Ue  mourut  le  19  octobre  i3a0.  Louis  X  eut  pour 
eofaols  : 

Du  premier  lit  ; 

I*.  Jeanne  de  France,  reine  de  Kavarre«  née  le  ad  janvier  i3i  1,  mariée»  par  traité  do  37 
roara  iSi;,  à  Philippe,  comte  d'Évreux,  et  par  elle  roi  de  Navam»  morte  en  chlteao  d« 
Conllan»,  prè«  Paris,  leBoctobra  l349» 

a*.  Jean  I,  qui  sait; 

Filhntauntit  d»  Laak»  Butin  : 

Uii'Jclinc,  non  légitititûc,  morte  religieuse  aux  cordclii'rcs  du  faubourg  Suint-Marceatt»  i  Pari». 

»9 
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XXIX.  JBut  I. 

Jean  I  ,  roi  de  Fraucc,  ué  posthume  au  chùleau  du  Louvru  le  i5  iiuvt-nibre 
t5i6,  mourut  le  19  <lu  même  mois. 

BRAACil£  DE  VALOIS. 

XXVII.  CHAU»  m  nAscB  »  eomU  de  Valoù. 

Charles  de  France,  conilc  de  Valois,  d'AleuçoD  ,  de  Chartres,  du  Perche  » 
d'Aitjou  et  du  Maiuc ,  pair  de  France,  troisième  fils  du  rtA  Philippe  le  Bardi , 
el  d'Iabelle  d'Aragon,  ta  première  femme,  né  en  1S70,  mort  de  paralysie  â 

Nogent-le-Roi  le  »6  dccombrf  i!^:i5.  avail  épousé  1°,  à  Corbeil,  le  16  aoùl 
lago,  Marguerite  m.  SiciLt: ,  fille  niiiée  de  (lliarlcs  II,  roi  de  Naples el  de  Si- 
cile, morte  le  3i  décembre  iu^j;  ^%  en  i3vo,  Catherine  de  Colrxekay  , 
impératrice  titulaire  de  Conslantinople ,  lllle  uni({tte  de  Philippe  Courteoay , 
empereur  ti(u!.iit<-  de  Consluntiiiople,  morte  à  l'aris  le  a  janvier  150^;  3*,  au 
mois  de  juin  i3o8,  Mahaiil  i>i  ('îm  iih  on  ,  dite  de  Siu'ni-Pa  11/ ,  fille  de  Guy  lit 
de  CbâlilJon,  comte  de  Saiut-Faui,  morte  le  3  octobre  i5Ô8-  Charles  de  Frauce 
eut  pour  enfants; 

Du  premitr  lit  : 

I*.  Philippe  II,  liii  de  Valois,  roi  d«  PraoM,  qui  Mit; 

Cmu»,  fiât»  étu»  «r^/MfM. 

a*.  Cb«ri«s  à%  VaioM,  auteur  d*  la  braodia  des  dna  ^JlmfM,  itaini»,  as  lisitiiM  da- 
gré,  le  1 1  atrit  iS«4  (v.  st.)  ;  (voyn  Vjrt  éa  tériflÊr  (§§  dbtaf,  idiu  iB-4*  d«  iSig,  t.  IV, 

p.53)î 

ô\  Isabelle  de  Valois«  aée  en  isgS,  mariée,  en  1  kj;,  avec  Jean  III,  Aep'ïn  duo  de  Breiajne, 
morte  en  i3<»9; 

4*.  Jeanne  «le  Valois,  mariti«,  le  ig  mui  i3u3,  atec  Guittauiue  I,  comte  dtHainaui,  de  Hul- 
lande  et  de  Zélande,  aprto  la  mort  iliii]iiel,  arrirée  le  7  juin  iSS^,  elle  se  It  religieuse  en 
l'abb.iyb  ili-  F  uiLiulIrs.  pit  s  de  Valeiificnncs,  où  elle  prit  l'htbit  de Sfllnt>PMnpois  le  a 
novembre  de  la  luCtne  auDcc.  Eilo  j  inouui  le  y  mars  i35a; 

S*.  Marguerite  deTaIoii,aMordéeeniao8,etinariie,ie6oetabte  i5io,4Cni  l'feCAifi/ba, 
eomi  e  de  Bloi>>  niorie  avaM  le  mois  d'aoOt  iS4s  i 

Du  itetué  tll  : 

fi*.  Jean  de  Vulni»,  couiie  «le  Cborire»,  inorl  jeunet 

7*.  Catherioede  Valois,  Impératrice  tilutaira  de  Coostantinople,  mariée,  i  Pootainebleau,  le 
So  iuillet  tSi$,  atee  Philippe  dr  SieUtt  prioee  d*  Ttrente>  morte  A  Naples  au  mois  d'octobre 
i349; 
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4*.  Jeanne  {te  Vnbi';,  rovU*,  «a  i9ii^i]liilMrtltI/^r(aib#MiDlc  daBaMOMOt-le-ftoger, 

morte  le  9  juillet  i343} 
9^.  iMbdta  ds  YtHoU,  morte  cMmmo  de  Foutemall  le  1 1  notembre  tSfg; 

Du  troUit  /nf  m  : 

10*.  Louis  de  Vtloil»  comle  d'Atenfoo  cl  de  ChariKS,  oé  en  i3i8,  mort  le  s  oo««b- 

bf«  i3a8; 

11°.  Mario  de  Valois,  œurii-c  ,  par  irailé  pas«é  à  PaHt  le  4  oelolire  i3a3,  confirmé  le 
•s  janvier  ]3i4,  «vec  Cberle»  de  Skilt,  duo  de  Calabre»  niorte  en  oovohei  le  6  dèccin> 
bre  i3a8; 

19*.  I}«bell(-  dv  Valloi!),  ollicc,  le  a5  {envier  iSôâ,  à  l'ierre  I,  duc     ffewfwif  morte  em  cor- 

delièn»  du  Aiabourg  Siiint-U arceau  à  Paris,  le  aG  juillet  i383: 
i3*.  Blunche  de  ValoU,  oommée  d'abord  Marguerite,  mariée,  en  iSmS*  à  Cbtriei  é« 

Luxauéwg,  depaift  empereur  et  roi  de  BohSme,  aooa  le  nom  de  Clieriet  IV,  morte  en 

1349- 

XXVllI.  FBIUPPB  VI ,  dît  DBTAEiOis,  tot  de  France, 

Philippe,  comlc  'ic  Valoir,  ué  eu  laç^j  ,  succéda  de  droit,  souft  le  nom  de 
Philippe VI I A  Chariei  le  Bel,  ion  ooviin ^rmain ,  le  i*'  fifrier  1397  (f.  t.). 
Après  avoir  eu  pcudaot  deux  mois  la  r^eoce  du  royaume,  il  fut  sacré  et  cou- 
rotin*^  à  Rfim?  |p  fg  mai  iSaS,  cotnmença  son  règne  tic  fuit  le  a  avril  «327  , 
et  mourut  à  ]Nngcnt-li>Ilolrou  ic  aa  août  i35o.  Ce  prince  avait  coniraclé  deux 
iDortiiges;  le  premier,  par  contrat  paaié  i  Fontainebleau ,  au  moit  de  juillet 
i3t3,  avec  Jcatiin-  de  Bovécogiie,  troisième  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bour- 
gogne ,  morte  ;i  P.irU  le  i  9.  srpfrnihre  i54S  »  '"•ron'l  ,  par  contrat  p.isséà  Bric- 
Coaite-Aobert ,  le  39  janvier  iS^t),  a«ec  Blaitchc  de  Navakbk,  fille  de  Philippe 
111,  roi  de  Navarre,  morte  h  Néaufie-le-ChAtel  le  9  octobre  1398.  Philippe  VI 
dit  pour  enfants  ; 

Da  ftrtmitr  Ht  : 

t*.  Jean  II,  «pil suit; 

-j*.  I.oiii»  de  France,  lié  et  mort  an  château  de  Vini  ciihl'  le  1-  janvier  ISaS} 
3*.  LowU  de  France,  né  le  8  juin  tôôo,  mort  te  aS  du  ntême  mois; 
4*.  Jean  de  France,  mort  en  ha*  tV^v  ti:  a  octobre  i333  ; 

S*.  Philippe  de  Prince,  duc  d'OrléuiH  et  «le  Tuur;iine,  coiiile  de  Valois,  pair  de  France,  né 
au  chiteau  de  Vincenoes  le  1"  juillet  i33ti,  mort  lu  1"  «epiembre  i3;3,  sans  enfants 
léjptimea  de  Blanche  de  Frtuutf  fille  do  nd  Chéries  le  Bd,  quMI  avait  épousée  le  18  jan- 
rier  i344> 

BA&nIs  natorels  de  Philippe,  due  d'OHéaas  : 

I.  N  ,  dff  h  iitard  ifOrlémUt  él«9é  à  BMirgwt,  mt/tré»  de'  ta  penmau  d§  ChaHu, 

duc  ifc  I}<ir\,  (  !  ftitidè  tn  lô^Wi 

I I.  Louii  d'OrltanSf  rtUgitas  de  Saint-Lucien  de  Ueauftiê,  itu  iciqtie  de  Poitiers  en  1 3^1 , 
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UgUime  U  aa  noumbre  iSga,  Mqtu  et  comte  de  Beauwùt,  et  pair  d§  Frtuue  en  t594< 
mtrt  U  97  mer»  1S9S } 

6*.  Miiric  lie  France,  m^irirc,  par  totilrnt  p.Tt<ié  .'1  Oovecœur,  en  Brie,  le  8  juillet  i3r»j,  à 
J««a  Ht  BrabûHt,  duo  4»  Linbourg,  flU  de  Jean  III,  doc  de  BrAbant,  morte  ie  aa  septem* 
hn  i333; 

Du  setond  lit  : 

f,  Jeaone,  dite  Dliinche  de  France,  Bé*  en  ij5i,  mariée,  fw  traité  du  16  juillet  iS^o,  A 
itao  d'Aragon,  duc  de  Gïioade,  uiorle  A  Béxiers,  en  »e  reodant  auprèa  de  son  époux,  le  16 
teptcoibn  iS;t. 

XXIX •  JKAs  11,  surnommé  le  bon. 

Jean  U ,  roi  de  France,  né  au  château  du  Gik-  de  .Maiiiiy,  près  du  Mau»  ,  . 
le  6  avril  \"\  \.  succéda,  "x?.  août  i33o,  à  Philippin  V!,  son  père,  et  fut 
«acré  àRL-iiii<>  lu  u  j  septembre  de  la  même  année.  Le  duc  d'Aujou,  fiis  de  ce 
prince,  étant  retenu  fttfliTemenl  de  Londres,  où  il  était  en  otage  pour  l'exécu- 
lion  du  traité  de  Bretîgny ,  Jean  II  passa  lui-méniecn  Angleterre  en  i36i4*  pour 
réparer  cf  ttr  infraclion.  et  mourut  à  Londres  le  8  nvril.  Il  avait  épousé  1%  \ 
MeJuo,  au  mois  de  mai  i.)5a,  Boniif;  Lixeubourc,  fille  aînée  de  Jeun 
de  Luiembourg,  roi  dcBuliéuic,  morte  en  1  abbaye  de  Maubuisson ,  le  u 
septembre  i349;  a*,  i  Nanterre,  le  ig  révrier  i349,  Jeanne  l*",  contesie  n'A»- 
VEIlG^B  et  DB  BouLOGRK,  TOllTe  de  Philippe  de  Bourgogne,  comte  d'Artois, 
el  fille  de  Guillaume  XII,  comte  d'Auvergne.  Elle  mourut  sans  enfants,  au 
chAteau  d'Argilly,  en  Bourgogne,  le  at  novembre  i36i,  scion  MM.  de  Sainte- 
Marlhe,  ou  le  ^29  septembre  i36o,  suivant  l'Art  de  Térifier  les  dalest  Le  rot  Jean 
II  eut  de  sa  première  femme  : 

I*.  Charle»T,  quUnil; 

Setondt  brmehê  d'AuJour^gnaïUt  i  N»pl«*  ii  «"  SiàU.' 

'j'.  I,uui$  I"  de  France.  d«c  iJ'Anj-  ii.  né  le  aâ  juilli  l  lââfl,  tourortnc  roi  de  Najileî,  île 
biciio  et  ée  Jérunalein,  i  Avignon,  par  le  pape  Clénirnt  VII,  le  3o  uial  i38a.  Sa  poMérilé» 
aprèt  avoir  donné  dnq  roi»  de  Nnpin  et  de  Sicile,  s'éirignit  dans  la  personne  do  roi  Char» 
les  IV  le  II  décembre  14S1.  (Toytz  VArt  de  rérifier  fis  dtiUs,  l.  V,  p.  5;r).) 

!t*.  Jean  de  France,  dite  de  Berrj  cl  d'Auvergne,  comte  de  Poitou,  d'Iitainpc»  et  de  Boulo- 
gne, pair  de  France,  i»è  an  cbSteau  de  YloocDoes  te  5o  novetnbra  i34ei  mort  A  Paris  te  i5 
juin  t/|i(i-  il  avait  épousé  i%  par  traité  passé  A  Carc4s>onne  le  94  lui"  '^(^Of  Jeanne  d'.ir- 
wuguvt  Aile  atnée  delean  I.  cmnrc  d'Armagnuc,  morte  au  mois  da  mars  1387;  a*,  par 
contrat  passé  à  llioni  le  5  juin  i3Sr|.  J.-,inn>:  II,  comtesse  tfJuMTgtuUdtBoi^cgne,  dont  H 
n'eut  {  (ànt  d'enfants,  lillu  unique  de  Jeao  II,  cotnic  d'Auvcrgni;  et  de  Buulognc,  reniari>  c, 
le  19  novembre  i^iù^  à  Georges,  seigneur  de  ta  Trimoille,  et  morte  en  t4«!^.  Jeande 
France  ooi  de  premier  lit  : 
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Si 


d,  Cbarivs  de  Berry,  «onMde  Monlpeoticr  »  mort  arani  (  an  i3>'i  ,  ».in«  posiérili 
du  maridge  qu'il  «tiil  cuMmoté  «tm  MstIv,  dnoM  dt  Sullj,  fille  unique  de  Louis» 
sif*  de  SuUj  »  et  «l*l»»bwii  de  Creon  ; 

B<  Je.'in  «ÎK  Bi^rrv,  or)mlc  dr  M"ntp(»n<!iiT ,  mort  sain  enfunts  ,  du  vivatd  A'-  son  pi'rc.  Il 
avait  éiiouié  i*,  le  5  août  i386,  Catherine  de  Frantê,  fille  du  roi  Charle»  V,  morte  au 
nioU  4*«clobi«  iSS8  ;■  V,  Aime  BMrhm,  Oll*  alnèe  de  Jeu  de  iotnboa  •  eonile  de 
le  Uerehe  ,  morte  en  cuuche»  en  i^oî  ; 

C.  f.nui?  dn  Bcrry,  qui  vivait  au  moi*  de  juillel  ir>85; 

D-  Bonue  de  Brrrj,  mariie  i* à  Péris,  au  mois  de  décembre  i3;6,  À  Amè  VU,  comte 
d!f  Jiieefa,  mort  en  i3gi  ;  *%  an  décembre  1393 ,  arec  Beraafd  VII  «  oomie 

tt Armagnac»  deputs  eoapétable  de  Fraoev»  morte  «a  «bdleau  de  Ctrlel  le  3o  dèeembre 

14:55  ; 

ii.  MiifguLTitc  de  Bei  rv,  iDurite  1*,  à  Bourg»;;-,  le  29  mars  i386,  ii  LouisIII,  de  Châlillon, 
comte  de  Dunois,  moi  t  lit  ij  juillet  i3gi  ;  3*.  à  Piri-.  In  37  j  inTicr  liîg:» ,  aver.  Phi- 
lippe rf'^r/o<i,  conilc  d'Eu  ,  pair  et  loniiilablu  do  France  ,  décédé  le  1 5  juin  i5f)^  ; 
5*,  4  P»iri$ ,  le  34  juin  i4'>u>  à  Jean  I,  duc  de  Bi^wbon,  mort  eu  i433.  iille  mourut  a 
LjoD  au  mois  de  }iiln  do  roonie  snivonle  ; 


4*.  Philippe  de  France surnommé /«  Aert^i,  no  .à  Pontoi»e  le  5  janvier  t54i  (  r.  st.  ) .  duc 
de  Bourgogne,  le  6  sepletobre  i96S,  pair  de  Praiicfi  ,  comte  d'Artois,  de  Flandre,  de 
Bourgogne  de  Nerers,  de  Relfael ,  d'Estampes  et  de  Cien  .  mort  ù  Halle  le  37  arril  i4o4  > 
avait  épousé,  le  19  juin  1 36g j  Hargucrite,  oomtuietb #'/dii4/r* et d'ArioUf  mortel  Arrts 
le  ao  mars  140  5,  de  laquelle  il  ealt 

^.  Jean  ,  somommi  tons  Peur  (i)  ,  qui  sut-céda  aux  immenses  domaines  de  son  pere 
le  97  avril  i4'>4i  Charles  le  Téméraire  ,  son  pelit-llls,  tué  le  S  janvier  1  ^^G  (1476  >>• 
st.  ) ,  fut  le  quatrième  et  dernier  duc  de  Bourgogne  de  cette  seconde  dynastie,  issue 
de  la  maison  de  France.  Marie  ,  sa  fille  unique,  épousa,  le  18  aoAt  i4r0«  Maximilien, 
artlii  Iiii  d'Atilrifhe,  depuis  empereur,  auquel  elle  porta  le  comté  de  B«urg  i^'ne  ,  uu 
Francbc-Comté.  Bllc  mourut  &  Bruges,  le  mars  i48i ,  d'une  chute  de  cbeval. 
{y«yt»  l*Jrt  4»  tMfêf  U»  élites,  in-!^;  t.  lll,  dteueiimt  partie»  p.  34-  ) 

B.  Louis  de  VoNifOfM,  n4  au  mois  do  mai  1377»  m«rt  te  to  {aiiTlar  siiirant  ; 


C>  Antoine  de  Itoui^ogne,  duc  de  fir.iliant.  de  Ii'>thi<-r.  Luxembourg  «t  de  Lim- 
bourg,  tué  i  Atincourt  le  aS  octobre  i4i5.  Il  vivait  épousé  1*,  le  si  février  i4u3, 
Jvautmdf  Luxembourg  .  fiUc  unique  de  Walerand  de  LuxemiMurg ,  comte  du  Saint- 
Paul,  morte  le  la  août  1407  ;  a*,  le  6  juillet  14^9  •  i^lisnbelh  de  Luxembourg  ,  Alla 
uoiquede  Jean  do  Loxe mbnurg ,  lue  de  C^irliti  ,  dont  il  n'eut  qu'un  fil»,  nommé 


(1)  Ce  «urnom  lui  fntdoaaéeo  mémoire  de  l'-i^sumnci:!  avec  iaqutiile  il  parut  devant  le  sullao 
Baiaiet ,  après  la  prrta  da  la  bataille  de  ^icopuIis. 


Derni€r$  4mu  de  Bourgogne  lit  us  de  la  maison  de  France  : 


Duet  de  Braèaiit. 


Sa  MAISON   DB  FRANCE. 

Guillaume,  mort  au  berceau  ,  rt  une  fille  morle  «o  bu  Les  eafoaU  du  premier 
Ht  Atrant  : 

a.  Jean  de  Bourgogne,  doc  de  Brabant,  de  Lothier  et  de  Limbourg^ ,  !e  1 1  join 
i4o3,  mort  le  17  avril  1437*  saiu  eoIaoU  du  mariage  qu'il  avait  contracté,  en 
1417,  «me  Jaotttcltne  â»  Bmlèn,  ownicMe  «le  Bollande  «t  de  Haloant,  t*iit«  de 
Jt'ûii ,  daiipliîn  dt'  FruiicM- ,  cl  (llle  de  GoillaoïDe  IT  de  Bavlire,  OMBte  de  Bei- 
«        naut ,  de  Hollande  et  de  Zélande  ; 

h.  Philii>pe  de  Bourgogne»  né  le  s5  Juillet  1404,  qui  deTiot  due  de  Brebeot*  de 
Loiliiur  et  l.inil>  >iirg,  A  le  monde  w»o  Mie»  et  déoéda  eeos  aveir  ixk  meriè, 
le  14  août  i43o  ; 

Ctmttt  d$  Nntrt. 

D.  Philippe  de  Bourgog!ic,  (  niit*;  i\e  NcTers,  pair  et  grand-chombrier  de  France  ,  \\u\  i 
Asiooourt  «  avec  le  duc  de  Brabant ,  son  frère.  Il  avait  épousé  1*,  le  s?  avril  1409, 
Tiabelle  A  Couty,  fille  d'Engaenod  TII ,  aire  de  Goaey,  comte  de  Sotsaoïu .  merle 

1:11  1/(1 1,  n'ayant  t'u  que  rliiI!{>|Hr  et  Mcirj.nici  île  ilc  nMurj;o^iie ,  (Iccr- ilé'i  en  hris  Sjrc  : 
3*,  le  SU  juin  i4i3.  Bonne  d'Artois,  Mu  aînée  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eu, 
morte  eo.  t4i5.  Il  eat  de  ee  eeeood  lit  : 

«.  Cbwlee  de  Boargoim  »  eamte  de  Neven  et  de  Relhel  t  pir  de  France  >  marié , 
le  1 3  juin  1456 ,  avec  Marie  £Â^tt,  mort  saiu  enhols  légitimée»  ev  moi»  de 

mai  1464» 

k,  Jwaa  de  Bourgogne ,  comle  de  Ketert,  de  Kelbel,  d'jfaempef  et  d'En ,  poir 

de  Fr;;nre  .  itiort  le  aS  septembre  1491 ,  apH;»  avoir  été  marié  troi»  foi»  :  r  ,  fe 
a4  novembre  i435,  avec  JaC()ucliue  d'Jill/,  fille  aînée  de  Haoul  d'Ailly,  sire  de 
Feequigny,  vidame  d'Amiens  ;  a%  le  3o  toOl  1471  *  aree  Panle4»B!rMMdl«  Bfw- 
tague,  fîttu  de  Jean  de  Brosse,  comte  de  Pentliiévre,  morte  le  9  aoOt  1479; 
5%  le  II  mari  14B0  (11.  v.) ,  avec  Franç-oise  d'Jtbrtl,  flile  d'Arnaud-Auionjeu, 
d'Albrct,  scignenr  d'Orvai,  morte  taos  enbotSt  le  90 mars  i5ai.  Jean  ent  pear 
«oAtDts; 

Du  premier  lit  ; 

I.  Philippe  de  Duurgognc,  mort  i  ciuq  aa«  et  demi,  en  14^3; 
tl.  $liMbethdeBourgegi>a,€oratflMedeHefer*eld'Eu,  mariée,  le  ee  avril 
1.455*  fc  Jean  II,  duo  d$  CUm  et  comle  de  la  Merck,  morte  k  et  jirin  14BS  ; 

Du  mmt  Ut  : 

III.  Charlotte  de  Bourgogne,  comlesi<*  de  Kelhel ,  mariée,  le  i5  avril  14^ 
avec  Jean  tfÂliret ,  seigoear  J'Orrai,  morte  le  a3  août  iSoo; 

t 

B,  Hargiierite  de  nourgogue .  mariée,  lu  g  avril  i385,  ù  Guillaame  IT  tfa  BmUrg , 

eemtR  de  Uainaut  .  de  lloll»ii<lc  el  de  Zébtide  ,  mort  le  3i  mai  i4*7  : 
#*.  Marie  de  Bourgo;;tiL- ,  iilllêc- ,  au  mois  de  mai  140 1 ,  ivcc  Amé  VIII ,  duc  d$  Smoie, 
morle  le  G  octobre  i/|a8  ; 

G.  Catherine  de  Boor^ogiie ,  femme,  en  i393,  de  LèopoldlII,  duo  d^Jutrichê,  morte 
MM  enbnlfl  ,  A  Grajr    le  3i>  janvier  i4aâ  ; 

H.  Bonne  de  Bourgogne,  morte  sans  sHianoc  le  10  septembre  iSgg; 
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5*.  Jeanne  de  France,  née  à  Châteaiineuf-Mir-Loire  le  34  juin  lô^j.  mariée  1*,  par  accord 
pa!8é  au  Louvre  le  ai  juin  i347,  ù  Henri  dtBrtJkutt,  duc  de  Limbourg,  mort  le  39  uovem- 
bre  1 34g  ;  a%  en  iJSi,  à  G:.arlea  II,  dit  l«  Mauvau»  roi  it  fiamrr*,  morte  &  limni  le  3  no- 

vembre  iSjS; 

6*.  Marie  de  Fumce,  nie  à  SaiiJi-CieMiiain-cii-Laye  le  la  septembre  i344,  »>anci- ,  par  imiié 
paaai  à  Bar-lc-Duc  le  4  iuia  i3C4,  à  Aoberl  l",  duc  de  Dort  laorle  nu  mois  d'uctobre  1404: 

;\  Agnèi  do  France,  née  A  Salnt-Gcmani-co-Laye  lu  g  déeenkn  i345,  morte  i  rerBca 
oelobt*  1849; 

8*.  Marguerite  de  France,  nia  a«i  Lonm  le  ao  «eptembre  i347«  morte  aus  doniaïoamei  de 

Poissj  le  35  avril  i3Sa; 
9*.  babelle  de  France,  ^  «■  ebUeav  de  TlneenoM  la  t*'oololNf«  i948f  ntnritef  an  moi»  de 

i  ij i a  l 'Ha,  &  Jcan-Galia*  Viêtmi»  tomta de  V«rtu«»      dsa d*  Milan,  aMrte  la  1 1  wpten« 

bre  I  j;3. 

XXX.  Gii&XLU  V ,  suntommi  u  «i»b. 

Charles  V ,  que  ses  haute»  Tcrtua  |)olitiques  et  privées  firent  surnuiumer  le 
St^y  naquit  au  chAteau  de  Viocennealesi  iaovier  t537.  Il  racc^  foi  Jaan 
II «  son  père,  le  8  avril  i564»  lut  sacré  A  Reims  le  tg  mai  Mmnt,  et  mourut 
au  château  de  Beauté-sur-Marne,  près  de  Viiicennes,  le  16  septembre  i38o.  Il 
avait  épcHisé,  par  traité  passé  à  Lyon  au  mois  de  juillet  i349«  personoe  , 
à  Tain ,  le  8  avril  i35o ,  Jeaaue  OBBoimaoïr,  morte  en  couches  à  Paris  le  6  fé- 
vrier i577  (▼••*),  fille  aînée  de  Pierre  I ,  duc  de  Bourbon  el  dlaabdle  de  Valois. 
Charles  T  en  eut  x 

I*.  Charte»  VI,  qui  iuit; 

a*.  Luuij  de  France,  auteur  de  In  hrnch»  ^OtUêm  faMê,  rappoMie  oUaprès;. 

3*.  Jean  de  France,  luort  en  bat  âge  ; 

4*.  Jeanne  de  France,  née  au  mois  de  leptewbre  i357,  morte  à  Tabbaje  de  Soiut- Aaioiue  dei 

Champs,  à  Parti)  tesi  ociobre  i36o; 
5*.  Bonne  de  France,  morte  ea  baa  Sge  le  7  novembre  1 36o  ; 

0*.  Jeanne  de  Fmnce,  née  A  ?inoenne>  le  7  juin  i366,  morte  le  ai  décembre  tuivanl; 
7*.  Marie  de  FranOe,  née  à  Paris  le  97  fcviicr  1370,  morte  en  1377  ; 
l(*.  Isabetla  de  Franci-,  née  ù  Puri»  le  34  juillet  1373.  morte  en  l'évrier  1377  ; 
gr.  Catharlaa  de  France,  oée  Ie4  ^^n^r  >377>  mariéei  leSsoet  i386,  4  Jean  d«Berry,  comte 
de  Honipeasirr,  movtaan  mais  d'octobre  i580. 

XXXI.  CUAa|.Sâ  VI,  du  IX  BIER-AIMX. 

Charles  \1,  né  à  Paris  le  3  décembre  i568,  parvint  au  trône,  le  16  sep- 
lonibre  i58o,  «ous  la  lut.  Ile  do  «es  ondes ,  les  ducs  (rAnjou,  de  Berry  et  de 
fiourgogov,  et  fut  sacré  cl  cuurouné  à  Reims  le  4  novembre  suivanl.  Il  épousa  à 
Aifliens,  le  i3  juillet  i385,  Isabelle  ni  Biviftas,  fille  d'Etienne  II,  duc  de  Ha» 
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vière.  princcsac  d'odiuuse  mémoire,  morte  en  i435.  Charles  VI ,  décédé  à  Paris 
le  9 1  octobre  i43» ,  en  eut  les  enfants  d-aprèt  dAnommés  : 

I*.  Charles  de  France,  dauphia  de  Vinccnncs,  né  au  château  de  Viennes  le  a5  septembra 
i3M,  nert  le  »8  déeooibre  d«  U  rnSyi*  année; 

a*.  Chiirles  de  Frnnrc .  duc  de  Gutennc,  pob dniphtl»  de TieiOOlt»  Dé  A  Ferb  kÔftnier 
1391,  mort  le  11  janTier  1400  ; 

S*.  Lonis  de  Ftanee,  daedeGuienne,  pois  dauphia  de  VieanoiSy  né  Ptrl»  k  M  Jenviw 
t^nf).  mort  à  Paris  )e  iftdLccmbr(>  t^i^,  «ans  cnfanlj  de  Margutritt  é»  BturgogM»  Bile 
aiuée  du  duc  Jean  aaiu  Peur,  qu'il  avait  épousée  le  3i  août  t^oZ; 

4*.  JcoB  de  Fimee,  doo  de  Totiraiae  «1  de  fteriy*  eonle  de  PoltOH,  potedetiphin  de 
Viennois,  né  A  Paris  le  3i  août  iSpS  mort  de  poison,  à  Coinpiègne,  le  4  avril  1  ti('>> 
iaos  enfants  de  Jacqueline  de  Buviir«  ,  à  laquelle  il  arait  «lé  marié  par  traité  du  3o  juin 
i4e6,  fille  ooique  et  bcritèn  dcGuilIeunie  IT  deBatUfe,  comte  de  Ileinaai  et  de  BeU 
lande  ; 

5*.  Charles  VUI  ,  qui  suit; 

6*.  Pbfltppe  de  Freoce»  né  è  P«rU  (e  10  oorembre  1447 >  tainA  le  même  four; 

j*.  Icaniii  âr  Fr.incu,  noe  ù  Stint-Oucii  le  i '1  juin  i">S,  iiir>rlt!cn  i3go; 

8'.  Isabi'lt):  de  France,  nbe  au  Louvre,  4  Paii»,  le  q  noriinlire  1589,  accordée  par  traité 

du  g  man  iSgS ,  mariée  1*,  le  1**  novembre  1S96,  t  Calais,  avec  Kiohaid  II,  roi  ^AngU- 

tei-rr;  9%  A  Compicgne ,  le  ac)  juin  1406,  nrcc  Cli  ir  tr-;  ,  comte  d'if nf««lAnff  pvis  duo 

d  Uriènas  ,  morte  en  couches,  à  Uiois ,  le  i5  septembre  1409  ; 
gr.  Jeanne  de  Fraooe,  née  é  Helun  le  »4  janvier  iSgo,  mariée  a  Paris,  le  19  septembre 

iSgli,  à  Jw>n  VI  ,  duc  de  Brela^nc ,  hi  .i  ic-  1  Yaimi's,  le  37  scplembrc-  l'i"."!  : 
io*>  Marie  du  France,  née  le  a4  -loût  i5g^,  religieuse  à  Poi^sjr,  morlc  de  la  peste,  au 

palais ,  à  Pari»,  te  19  août  i45B  \ 
II".  Michclle  Je  France  ,  uie  à  Puri<  le  1 1  j mvi-r         ,  accDriI'  '  le  'i  tn^I  i^'tTi  ,  <  t  miriéc 

au  uu>i»  de  juin  1409,  u  Philippe  lu  Bun  ,  duc  tU  Bourgogne  ,  iHorte  à  .Saiot-Bavon ,  pré? 

de  Garni ,  le  8  juiUel  r49s  ; 
lî°.  Calherlne  du  Fraucc  ,  néi;  à  Paris  lu  3»  oclodre  i4oi  ,  nccordée  le  7t  mii  t^^io,  vl 

uiariéc,  1*  le  a  juin  ouivant,  à  Tr<»jfs ,  aiec  Uvnri  V,  roi  d' Angltterre ;  a'  arec  Oweu 

TM4fer,  qu'elle  fit  père  du  comte  de  Aichmond,  dont  le  fils  defiot  toi  d'Angleterre,  «oiia 

le  nom  de  Beori  VII.  Elle  mouraf  en  i43ft. 

FiUê  wOuntU  du  roi  Chmrta  FI  H  ttOdettt  île  CkmpéiMn  : 

Marguerite  de  î'ahi* ,  dtmuisellt  de  Btlltwlle ,  légitimée  par  U  roi  C'iarlei  y  II,  »n  tnois  de 
jmtur  14*7,  «r  muriét  d  Jean  lll  de  Harpedene,  ingtuvr  de  BMmttfh  «<  éê  Mtnt«gu> 

XXXIK  cuitRLfcs  vu ,  surnonwtc  le  vicTuniEux. 

Glliifflcs  Vil,  roi  ih-  France,  naquit  é  Paris  le.aa  r«:\riLT  i4o:)  (t.  s.}.  U  siic- 
céda  nn  roi  Ch  irlijs  VI.  son  p^ro  ,  Ip  3  1  octobre  ,  fut  sacré  et  couronné  à 
Reims  te  17  juillet  i5:i9,  en  {irésence  de  Jeanne  d'Arc,  jeune  héroïne  à  laquelle 
le  print»  dut  le  recouvrement  de  son  royaume ,  et  mourut  le  a»  fninet  l  'iOi  , 
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au  château  de  Mehun-sur-Yèvre.  Il  était  tiaucé,  le  18  décembre  i4i3  >  avec 
Mârîe  d'Ji^out  fille  ée  Louis  II  d'An)oa .  roi  de  Sicile ,  qu'il  époiua  en  1^2% 
Elle  mourut  en  l'abbaye  des  Châtelicrs  ,  en  Poitou  ,  lo  >()  noTcmbre  i463,  an 
retour  du  Tojage qu'elle  avait  fait  à  Saiiit<Jacqueft  de  Galice.  De  ce  mariage  lont 

1*.  Louis  XI,  qui  suit  ; 

a°*  Jacques  de  France,  aè  «0  i/fi»,  mon  à  Toun  le  a  mars  1437; 

8*.  PbiHppe  de  France,  ni  an  rhflfean  de  Cbinon  le  4  K^rier  i4S6,  mort  mi  commeDGement 

du  mois  de  juin  :<un.iiit; 
4*-  Cbaries  de  France,  duc  de  Dcrrjr«  puis  de  Guieone,  oc  au  cliiileau  de  MontiU,  près  de 
Toan,  1«  98  décembre  i44^  tnorl  de  poitim  A  Bordeaux  le  ta  mal  i49St  n'ayant  su  qoa 

dt'iix  filles  n;)|iircl!c5  ; 

S*.  Aadegondc  de  France,  uioric  s:ins  alliance  à  ïour»  te  19  mars  i444i 

Calherine  d«  France,  mariéeiy  par  contrat  païaé  b  Btaîs  ta  3o  sapiambn  i43B,  et  en  per- 
sonne à  Sa]nt«Omer,  «1  14S9,  aTeo  Cbtrlet,  comte  de  CàanMt,  morte  i  Brvxellea  en 

•446; 

7*.  Y»tondo  de  France,  nie  à  Tonra  le  sS  septembre  i4S4t  nonée,  en  i4$*,       Ami  IX» 

f?iic  ifi-  Savoie,  morte  i  Montc'iprt'I,  cti  Pit^mc  iil.  le      :ii>rit  i  '1-8  ; 
U*.  Jeanne  de  France,  inatiéc,  lu  1 1  m.ir»  ■447»  j  <''-''■■  ^'1  ''"C  de  Bourbon,  morte  à  Moolfni 
l«  4  mai  1489; 

rf.  Rînrgut  rite  Jr  Frnr.ft',  née  c-n  i^^^i  infirle  i  Tours  te  74  i"'"'"'  '  'i'*''- 

ii>*.  Jeanne  de  France,  nco  le  7  septumbre  i438,  murlu  ù  Tours  le     dècumb  re  i446i 

1 1*.  Marie  de  France,  ataor  Inmelfe  de  Jeanne,  roorli- 1«  i4  iî&frfer  1489; 

H*.  Mît'lcf.iirir  i!c  Fninrc.  nri'  ^  Tnitr»  le  1"  rUj rt  nilii  e  1  ^'(5,  mnri6e,  pnr  romrnJ  i  Saint- 

Jcon-d'Angiljf  Ir.  11  teyricr  14^'»  accompli  le;  inar:)  suirant,  à  Gaston  Foix,  prince 
de  Ylnne,  morte  A  Fampelnoo  en  14861. 

Filles  nature  tlee  tiu  roi  Char  la  F II  «i  n'Àgnet  Sorem,  dite  Sarel  : 

I.  Charti^ttr ,  mnrir,-,  \  .\Ctx.  à  J arqitef!  iiC  Uritc,  coml«  de  Mauterrhr .  grand-Unichat  tir  Nor- 
mandie,  qui,  l'ayant  surprUe  eu  adultère,  la  poignarda  attc  Pierre  lU  tu  V «rgnt,  êm  amant, 
iHnmitditiamtiiimtiBmmehê  lûjtûni/^yi 

II.  Marguerite,  mariée,  le  iG  décembre  i^Si,  à  Otirier  dn  Coettry^  fhaatkr^  »MeM  é« 

Guîtnnr  ;        lu  rivait  plui  en  l^T"'" 

III.  Jtanne,  maride  é  AtUoitu  deBueil,  comte  de  Saneerr*. 

XXXIII.  tovtt  ZI. 

Louif  XI  t  roi  de  France  >  né  â  Bourges  le  a  fuillet  i  .^i  1 3 ,  succéda ,  le  a  3  juillet 
1461 ,  au  roi  Charles  VII,  son  père,  fut  sacré  et  couronné  à  Reims  le  iSaoAt 

de  la  même  année  .  rt  motinit  au  chAtcmi  dtt  P!p?si5-lcs-Tours  le  3o  aniU  1 '|83. 
Il  avait  épousé  1",  par  traité  passé  a  Cliiiion,  le  5o  oi  lolirc  i  '|98.  accompli  a 
Tours  le  24  juin  i436  ,  Marguerite  Siuabt,  fille  de  Jacques  Stuarl,  l"'  du  nom  , 
roi  d'Éeosse,  moric  sans  enfants  â  Chftlons-sor-Marne,  le  16  août  t444s  **  P*' 

ao 

-• 
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contrat  paMéAGenèf»  le  i4  février  i4^i  >  accompli  d«Ds  l'église  de  Chambéry 

nu  mois  de  mars  suivant,  mariagr  qui  ne  fut  consommé  qu'en  1757,  dans  la 
ville  de  Naniur,  Charlotte  de  Savoir,  fille  de  l.ouis,  duc  ilc  Savoie,  morte  à 
Ainboise  le  1"  décembre  i483.  Il  eut  de  ce  second  lit  : 

I*.  Joocliim  de  France,  ne  i  Namw  l«  S7|uîUet  i4^t  nuirtM  bas  iga; 
a*.  Charles  VIII,  qui  suit; 

9*.  Françoii  d«  Fr.inc«,  doo  de  Berij,  oh  è  AoAolse  «0  iQOif  dé  tepttmbr»  t^*,  mort  wn 

mois  de  juillet 

4°-  Louise  de  France ,  née  i  Genappe  au  mois  de  mai  146O1  inortttCO  b*S  Ifc; 
S».  Aonc  de  Franco,  accordée  le  3  notembr»;  i/j;!,  cl  mariée,  en  i4;4»  ^  Pierre  d.:  Bourbon, 
Migocur  de  Beaujen,  depais  duc  d«  Boorboo«  morte  au  château  d«  Cbantelle  le  14  noTcm- 
bre  tSaa; 

6".  La  bienheureuse  Jeanne  de  France,  duehew*  d«  Berry,  née  en  1464.  mai  l.'  i%  \<^r  , mUrat 
pas»è  A  Jargeau  le  a8  octobre  1473,  «Goompti  ea  ■4;6,  A  LouU,  duo  il' Orliaiu,  depuis 
Louis  XII,  roi  deFr«oc«,  morte  en  od«ur  da  «amlcti  b  4  tknkr  ifo^.  BH«  ntil  fondé,  eu 
iSot,  h  moDiMAra  des  rcligteiUM  de  TAonoiioiade. 

Filitâ  n«litrH'es  du  roi  lauUXI: 

t.  Gyetle,  mariéf,  avant  ift<k>,  à  Chares  de  Sillons; 

II.  Junne,  tleme  de  liirehtau^  de  Mari,uerile  de  Satsenage,  UjfUitHit  U  aâ  fétrur  1465,  et 
mariée,  peu  de  Jown  éprit,  d  I«i{f,b«tard  de  Bourbon,  «mie  df  JlMi»We»>  merle  #■  1819 } 

III.  Markf  nét  de  t»  mêm$  mèn,  mariée  à  CkÊrlrti  e«  mût  d»  jukn  ilfiy^  aeae  Aymar  de 

Poitiers,  iêisneur  de  S  aint-V atlkr  ; 

IV.  IwbtÊVkf  femme  de  LouU  de  $aial>Priett. 

XXXIV.'  auius  viu. 

Charles  ViH,  né  au  château  d  Anjboise  le  5o  juiu  1470»  roi  Rfanoe  leSo 
août  i4b3 ,  MU»  la  tutelle  et  la  n^gence  d'Anne  de  France,  dame  de  Beanjeu , 
MMBUr,  Mcré  A  Reims  le  3o  mui  148),  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jéru- 
salem ,  créé  Pinprrrur  de  Coiisfanliiiopl-  pnr  le  pape  Alexandre  VI ,  â  Rome,  le 
i6  janvier  1/195,  mourut  au  château  d  Aroboisele  7  avril  1498.  11  avait  épouse, 
par  contrat  passé  à  Langeais  eo  Touraine,  le  i3  décemlire  i49'*  Anne,  du« 
cheue  m  Bkbtmmb,  qui  se  remaria  au  roi  Loula  XII.  Elle  enl  de  §on  premier 
mari  : 

!•.  Charlea-Oriaad,  dauphin  de  Viemiois,  né  00  diôleau  de  MontiU-lès-Toiiit,  le  10  octobre 

1493,  mort  i  Amboisc  le  6  décembre  »4i)5; 
a*.  Charles,  dauphin  de  Yieonoi»  ,  né  è  Montik  ie  8  septembre  1 496,  mort  le  a  octobre 
suivant; 

3*.  François  de  Fruiicc  qui  no  vicdi  f|iu;  peu  do  jovri; 
4*.  Anne  de  France,  morte  en  bai  âge. 
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B8ANCBB  OOBLËANB  VALOIS. 

XXXI.  LOUIS  OB  niANCB,  duc  d'Orléans. 

Louis  dr  France,  duc  d'Orléanfi ,  pair  de  France  ,  comte  de  Valois ,  d'Ast , 
de  Blois,  de  Dunois,  de  Beaumonl-sur-Oisc  ,  d  Aiigouléine,  de  Pcrigprd,  de 
Dreux ,  de  Soinont,  de  Yertuset  de  PortieD,  né  A  Paris  le  i5  man  iS^i  »  se- 
cond fiU  du  roi  Charles  V  et  de  la  reioe  Jeanne  de  Bourbon  ,  fut  assassiné  par 
Raoul  d'Auquclonville  ,  (''cnyer  d'«^curie  du  roi  ,  et  aiiln.s  gens  apostés  par  le 
duc  de  Bourgogne,  auprès  de  ki  porte  Barbette,  en  retournant  à  l'hôtel  de  la 
reine,  le  aS  novembre  i4<>7-  prince  avait  épouié,  par  contint  passé  é  Paris 
le  ^7  îanviftr  i386,  accompli  à  Mcluu  au  mois  de  septembre  iTiSg.  Valcnlin<- 
DeMitan  ,  fdlc  de  Jean-Galtas  Viscoiili ,  duc  do  Miliui  ,  oiorfc  de  cliagfin  de  la 
perte  de  son  époux,  au  château  de  Blois,  le  4  décembre  i4oâ.  Leurs  enfanta 
furent  : 

I*.  CliarlM,  qui  suit; 

%\  Jno  d^Ortéan»,  né  lu  mois  de  feptembre  i3qi3«  mnrt  l«  Si  «elobrc  «utrant  ; 

5*.  Charles  irOiIi'ani»,  né  à  Paris  i  ii  iiioii  en  i";)'; 

4*«  Piiilif  pe  d'Orléam,  comte  de  Vertus,  nè  au  moia  de  juillut  i3g6,  mort  taiu  alliance  eu 
■490.  Il  eut  un  db  natorel,  nommé  Philippe  ds  Taloit,  comie  d«  Vertus,  qui  fot  eoadaaoaé 

à  mort  en  i4  i^> 

Jean  d'OHéani ,  auteur  de  la  branche  «f  Attgouiéme-f^aloU,  rapportée  ci*aprè>  ; 
6*.  N....  d^léaa»,  née  et  morte  en  moit  de  mai  i48q; 

r\  N  (l'OrlL-.'uis  ih'-c  an  chStean  do  ("oiicy  en  l  'ioi; 

8°.  Mnrgiierite  d'Orléan»,  uéc  en  i  V'^;  niari«c  à  RMurâ  tie  Orêia^M,  mnrlti  1«  a4  avril  i^Hd. 
FUt  ntluni d^Lniê,  due  éfOriétiu,  et  é»  MtriêtU  d'Smgkù». 

Jtgii,  outille  (le  OiinnU  cl  de  Longucville  ,  prand-e/ifimbâllM  d»  Frain-e,  ni  à  Paris  le  iZ  no- 
umbrf  i402>  ^«''  ^  hirot  d*  notre  hisloirt,  mort  â  Lty,  prit  Pwr'u,  U  94  dit  ^  ,  1468, 
f»Ml»Uikmiduâi$diteidelfingucvilU,itil«t»tiitfi^  Ds  eêUt  èrttmh*  ierlit,  nu  <}niiiriinM 
dtp^,  te  nmmt  ntttunt  du  marquis  de  HoiWifi»  éUÎHU  h  16  nui  1  <i9i, 

XXXll.  CMkHLts  ^  duc  d'Orléans. 

(Charles,  duc  d'Orléans  et  de  Mil  in,  pair  de  Frnurf ,  rotnlf  de  Valois,  deBeau- 
raont-sur  Oise,  de  Blois  et  d'Ast,  uc  le  uiî  mai  ,  mort  à  Amboise  le  4  jau- 
rier  1 165,  avait  épousé  1*,  ACompiègne,  le  39  juin  i4o8,  Isabelle  i>BFium!B  , 
Tcuvc  de  Richard  II,  rold'ADgIelcrre,  fille  de  Cburlcs  VI|  roi  de  jPhince;  a*,  en 
1410,  Bonne  o'Armarîïac ,  fille  ainée  de  Rcinard  VII,  comte  d'AnuagoaC,  con- 
nétable de  France,  morte  sans  culants  avant  lu  mois  de  novembre  i4>5;  3*,  en 
i44o>  Marions  Cléves,  fille  d'Adolphe ,  duc  de  Clèves  ,  morte  en  i487'  l'C 
d*Orléans  eut  pour  enfantf  : 
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1>«  ^ntniir  Ut: 

I*.  Jeanne  d'Oilétii»,  mariée,  en         èJ««nII,  àw^Âltnton,  morlesans  enfants  dan»  la 
■MltCM  abbatiale  de  SalDt-Atibin  d'Ange»  le  19  nai 

D*  $te«tui  Utt 

a*.  LouU  XII,  dont  l'arlicle suit; 

S*.  Marie  d'Ofléan*»  alliée  A  Jean  iU  Fm»»  eomte  d'ftampea,  fieoiiite  de  Haibonae,  morte  en 

4*.  Anne  d'Orléan»,  abbcise  de  PanMVMiolt  en  1478»  fvi»  de  8einl«'>Cfo{s  de  Poitiers  en 

i40&>  m  or  le  le  9  septembre  / 

XXXIII.  Loonxn,  surnommée  kékkdv  fwpu. 

Louis  Xli ,  roi  de  SVanoe  \  né  à  Won  le  37  juiQ  1 462 ,  succéda  au  roi  Cbarlo» 
VIIl  le  7  avril  1496  >  fut  Mcré  A  Reims  le  37  tnai,  et  uMMirat  au  palais  des  Tour- 

netlcs ,  à  Paris ,  le  1"  janvier  i5i4  (v.  st.  ).  Il  avait  épouse  i',  en  1476,  trois  ans 
après  le  conlr.H  qui  avait  été  passé  le  28  ot  Jobre  i475,  Jeanne  DR  I''rance,  fille 
de  Louis XI ,  mariage  qui  fut  déclaré  nul  le  13  décembre  i49&>  A  ^  fautes ,  le  8 
janvier  1499»  Anne ,  duchesse  db  Bretagnb,  veuve  du  roi  Charles  VU!»  morte  au 
chAleau  de  Blois  Je  9  janvier  i5i3;  3*,  à  AbbevUlc,  le  9  octobre  i5i4>  Marie 
n'ANGLETERitE,  fiUe  de  Heuri  VU ,  roi  d'Angleterre.  11  n'eut  d'enfants  que  du  se- 
cond  mariage. 

I".  S.  ..  de  Fr«ofT,  fhtiphiu  de  Viennois,  1 

.V     JE-         A     \-    \  V      •    c  niorts  BU  berceau; 

a  .  N  oc  Fi'jncc,  dauphin  de  Vicnnui»,  l 

S*.  Glande  de  France ,  née  \  RomorantîD  le  tSœlAbre  i440»  Aaaeiay  le  SI  ma]  iSofi»  et  oia- 

rii'tc,  ù  Saînî-Ci  riii.i!n-i  ii-I„iv(  ,  le  1 '|  ninl  i5i  'j .  A  Krançeis«  doC  deVllM*,  {depuis  Frau* 
çois  I",  roi  de  l'iaïucj,  liuii  le  .1  lliois  lo  ao  juillet  tâa^  ; 
4°.  Henëe  de  France,  duclu  sse  île  Chartres,  comtesse  deGIsorSt  tl  dame  de  Houtaigis»  oèe  k 
Bloiii  le     iH  luLn   i5io,  iiiLui*>,  pnr  contrat  du  5o  juillet  i5l7f  à HefCOk  d'ffi,  II*  du 
Ottia,  duc  de  Modene,  morle  u  M<<ia.ir^\7  le  la  juin  tiyâ, 

FU»  mturêl  dt  Louis  XII  : 

MkM  dêBm^t  W<c  mhMi^ét  Btarga  U  ^ttpUn^be*  i6o5,  mirt  «1  iSi  1. 

BRANCHE  D'ANGODLf!:MByALOI8. 

XXXII.  (lu  ti.zos  ,  comte  d'JtigauIé/ne. 

Jean  d'C^léans,  comte  d'Aogouléine  et  de  Périgord«  né  le  26  juin  i4o4  *  ^Is 
puîné  de'Lotiis  de  France ,  duc  d'Orléans ,  et  de  Talcntine  de  Mitan ,  mourtit  au 
château  de  Cognac  le3o  avril  1467.  U  avait  épousé,  |Kir  contrat  du  Si  aoàt 

i449-  Marguerilo  de  Kohan  ,  fille  il'AIaiii  IX,  viconitc  flo  Roh.m  ,  qui  fît  son  tes- 
tament le  14  février  149a  1  et  vivait  encore  en  1496.  Leurs  enfants  fureul  ; 
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I'.  Louis  d'Orléans»  mort  à  l'Age  de  trois  ans; 
a*.  Chariw»4|a]  ioft; 

3*.  Jeanne  (l'Orlt>,in<  ,  ducht-^i^c  de  ^  aloi» ,  oMliée,  «Tiat  l'ao  tSii,  AChatlM  d»  Coiti^  . 
comte  de  TailJebourg,  moric  av  uu  iTrjo. 

FUt  Mitant  dê  Jtatt  tCOrUmu,  ttte  iCAn^oulim: 
Jtê»,  bâtofd  «l'AiifoaltaM,  té^tbm  pat  UUrt$  4a  ni  CMu  VU,  4»  mtlê  éêjain  i45>. 

XXXill.  caA.ViLES,  coaued'Jagoidéme. 

Charles  d'Orléans,  comte  d'Angouléme,  ne  en  i458f  mort  à  Cliâlcauaeuf,  en 
Angoûnioi?.  lo  i"  janvier  i495»  avait  (!pousé,  par  contrat  du  H  vrirr  i^QÔ, 
Louise  DE  Savoie,  qui  deviot  recule  et  ducheMe  d'Angouléme,  d'Anjou  et  de 
Neraoun^el  mouiut  à  Gm  en  Gétin«U,  1«  ss  «eplembre  1 53 1  »  die  était  fiUe 
«loée  de  Philippe  II ,  doc  de  Setoie  »  et  de  Mainuerit»  de  BouiiMin ,  «•  première 
fenine.  Elle  eut  un  prince  et  une  priuceiie  : 

I*.  FrnifOit  I**,  roi  de  Franre,  qui  sait  ; 

a'.  Marguerite  d  OiIi  an-,  iilo  i  An- i  uli'mc  lu  1 1  avril  i4')3,  mariée  i",  |):ir  contrat  iIn  9  ac- 
lobro  iSog»  à  Charles,  duc  d'dleufon{  3*,  par  truilé  du  3  janvier  lâaG,  à  Henri  A'Jlbret,  roi 

'  do  NavtrK,  nnquel  e!i«  port*  les  luchét  de  l«rrj  et  d^Aleiipoii.  Bile  ueeint  au  chltflaa 
d'Odot,  prèsdaTItriws,  t«  ai  décembre  i549> 

natartltti  à*  Chtrtt*,  eomlé  tejmgoaUm*  : 

A.  Jeanne,  bâinrde  d'Angouléinei  comtMte  de  Bar-tur -Smu ,  nîe  d'Antoiacite ,  àile 
Jeanne  de  Polignact  éaau  de  Cmiémidêf  UgUimiefia-  'eiirts  du  roi  Louis  XI  f,  ttmarU» 

I*,  manl  le  moif  d'notlt  i  5o  i ,  à  Jean  Aubin,  sni-nfur  de  Slalicorne  el  de  Surgirfs  ;  a*  S 
Jean  de  Loiigwy,  ici^iuur  de  Gttrj.  Etle  tivail  tncore  en  i53i,  connue  alors  soin  le  nom 
JeJnnc  d'Oi'Icjns; 

B.  McuMaine,  bâtarde  d'Angoulârnr,  née  de  la  mime  mère,  aUuiê  de  Sêint'Auiottj  M 
1490,  puis  dt  Faremoutier,  et  enfin  de  Jouarre,  morte  à  FoHtetmaU  le  96  oetohr*  iS43; 

C.  Soutmùne,  bâtarde  d'Angaul£me,  n<!e  «^i;  Jeanne  ConltfUgillmiemaMiëdejaiH  iSai, 
atait ipouté,  h  lo  février  \  Michel  GaiHard»  teignear  4$ Lmgjamtaa,  paaHierdii 
r  oL  BUe  mearul  le  -jj  ferrtcr  1 3  j  1 . 

XXXiV.  niMçou  1**,  summimé  u  riu  «n  irtris,  n»  de  Fnmee. 

Prançob,  comte  d*Angoutéme,  puit  duc  de  Valais,  né  il  Cognac  le  leiep- 

t<-nibre  i<^9/|,  parvint  au  trône,  suus  le  nom  de  François  I",  le  i")anvier  i5i4t 
fut  sacré  cl  couronné  à  Heinjs  le  3.*»,  (  t  moimit  au  (  liâtf  111  de  Rambouillet  le  3i 
mars  1546.  Il  avait  épousé  1*,  le  i.|  mai  lâi.'î ,  Claude  de  Fbànce,  fille  aînée  du 
roi  Louia  XII,  morte  au  château  de  Bloia  le  ao  juillet  i594i  a*  ÉJéonore  o*Av- 
isicn,  veuve  d'Emmanuel,  roi  de  Portugal ,  et  sœur  atnée  de  l'empereur  Char- 
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Iei42ttiiit.  Elle  tuottrut  sans  enfanta  A  Takvm,  le  i8  février  i558.  Du  |ireniier 
lit  iont  itius  : 


I*.  Fraaçoi»  de  France  ,  dauphin  •!«  Viennois  et  duc  do  Bretagne  «  né  ebSCMU  d'Anboine 
le  a8  fèvi  ier  i  '17 ,  mort  de  poiioo ,  à  Valeac««  le  10  «oût  i536; 

a%  Henri  II ,  <icii       ;  ' 

3*.  Charles  de  France ,  duc  d'Orléani ,  de  Boarboa ,  d'AngOttUmc  et  de  Châtellcrautt  >  ni  A 
S«iat-Geniiaiii-êa-Lijre  le  aajaDTier  iSas,  mort  tans  alUaooe  le  9  ieptembr«  t54â; 

4*.  Louise  de  Fniaee,  nfee  tu  chftteitu  d'Ambobe  le  tgaoûtiSiS,  morte  leai  »epl«mbra  i5i;; 
.5'.  Madelaine  de  France  ,  née  A  Saint-Germaio-eo-Laye  le  10  août  i5ao,  mariée^  lei'juitlet 
i536,  è  Jftcqaei  Stuart,  roi  d'ÉcoMC,  morte  i  Edimbourg  le  a  juillet  i537  ; 

0*.  Uarguerlte  de  Frenoe  »  née  A  Saiat'>G«nDaiB««ii-I«j«  !•  5  Jitin  iSaS ,  martée  A  Parti»  le 
9jaiilel  iSSg,  àEainiiaiitt«l''PbiUbert«  émdtStt^tf  morte  à  Turin  le  14  Mptembre  i$74« 

XXX\  .    HENRI  JI. 

Henri  II,  roi  France,  né  au  chfitc.iu  tic  St.-Gcrm.Tin-fn-T.nyp  It-  "n  mars 
i5i8,  succéda  au  roi  François  I",  son  père,  k  3i  mars  i546,  fut  sacré  et  cou- 
ronné à  RdniB  le  96  juillet  1 547 ,  et  mourot  au  palais  des  Toumellei,  â  Paris ,  le 
10  juillet  iSSq*  d'une  blessure  que  le  comte  de  Montgoinmery  lui  avait  TiUo  à 
l'oeil  dans  Je  tournoi  qui  avait  eu  lieu  âla  pl;>cc  Royale,  dite  Sninl-Antoine,  le  5o 
juin  précédent.  Il  avait  épousé,  par  traité  passé  a  Marseille  le  27  uctobre  i533  , 
Catherine  de  Méoicis  ,  fille  unique  et  héritière  de  Laurent  de  Médicis.  duc  d'Ur- 
bin.  Elle  fut  couronnée  le  10  juin  iS^Q»  eut  pendant  trois  fois  ta  r^noe  du 
royaume ,  et  mourut  au  chAteau  de  Blob  le  5  janvier  i589,  ayant  eu  : 

1%  Franfois  II,  roi  (l<r  France  cl  d'Éco'.je  ,  né  A  Fonl.iiiublc m  li;  19  janvier  i5:'j3,  sicré  i 
Reim»  le  t8  scplenibrc  i55(),  mort  le  5  décembre  i56o,  rr.rnnl«  de  Marie  SrtuaT, 
reine  d'éco««f ,  qu'il  avait  épousée  le  «4  ■vrU  »  fui  cul  la  iSie  iraacbAe  en  Aogle- 
terre  le  18  fùtritr  iSSy  ; 

a".  Louis  de  Francp,  duc  d'Orléaat»  oé  à  Siiot-Germain-eii'Laye  U  S  février  1S48»  mort 
A  Mantes  le  3 '{  octobre  i55o  ; 

S*«  Charles  IX  ,  roi  de  France ,  nê  le  a;  juin  iSSo ,  au  château  de  Suint-Geruiain-en-Laje, 
iSCré  à  fteiin*  le  i5  mai  1&61,  mort  nu  chfitcau  de  Yinccnnc^  le  5o  mai  iS^^-  II  avait 
^usA  i  Méiières,  te  a;  norewbre  i3;o ,  Éli»abuth  D'AttBicax,  0IU  de  l'empereur  Uaxi- 
miKcn  Il^oonrminée  A  Saiot^Denis  le  aâ  mars  1S71  ,  marie  A  Vieoaele  sa  ]aiiTier  iS^a, 
n*ajant  eu  qu'une  fille  : 

Marie^Élisabeib  de  Pranm ,  o{«  I  Paris  le  a;  oetobie  i5;»»  morte  le  %  avril  iS^S. 
Snfuntt  natmtt  rfn  roi  Clwriti  IX,  tt  d§  Utrù  Touehtt  î 

A.  .Y  ,  bSturd  dp  Valois  ,  mort  en  has  ig*  i 

B.  Chart**,  bâtard  de  Valois ,  due  fJnfvâUaUf  eumiê  fAiOHrgiu,  dt  Chrmmt  at  ét 

Ponthieu,  uè  Ir  a8  avril  iS^j.  Sû  pû^térilé  s'Heignil  dans  ton  fil  1 ,  l.cuh  Hf  Valoir,  due 
d'ÂiiguuJéme,  celonei  gstural  de  (a  catalerie  Ugéit  de  France,  j^onrerneur  de  h-oretice,  et 
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■  chcralicr  Jes  ordres  du  Roi,  mort  avant  .vcv  froi.»  /?/,?,  (>•  i3  nntcnjfcri;  i6î>3,  ne  laissant 
qtt'wM  fitU,  qui  lui  turgéeut  Jusqu'au  4  t         ^'ucc,  depuis  te  37  decembr» 

16S4 ,  rf«  Louis  de  Lornine ,  <^  A  JojniM,  pâir  et  grand  eharnhettoM  d«  France; 

4*>  HeDfi  llly  aét  Fontainebleau  le  19  âKptemhrc  i35i,  élu,  It-  giiiai  iS;?,  riii  de  Pologne, 
el  couronné  à  Cracovie  l>'  1  Tj  février  1874  >  *c  relira  teurèleiasol ,  ou  mou  de  juin  de  ht 
méine  anaéfii  lorsqu'il  eut  njtprb  la  aiorl  du  son  frère ,  cl  fut  sacré  roi d«  France,  à  Reiiii^, 
le  iS  février  lijS*  Ce  prince  fut  a9»a5siné  A  Suint  -Cloud  le  1"  août  i5S9»  par  Jacques 
Clément ,  it  mourut  le  lendemain  à  quatre  heure:)  du  malin,  MU  posiérité.  Il  avait 
épciuÀt:  :>  Reiin» ,  le  i5  rérrieri575,  Louise »■  Lohau» a,  fille  dtnée  de  Nicolas,  duc  de 
Mercœiir  cl  ci  mtt  <1<^  V:ii)demoDl.  Elle  mourut  à  Moulin!*  le  19  janvier  t6oi  ; 

5*.  François  de  Fnincc  .  duc  d'Aliinçou,  de  Cbâtuau-Tbienj ,  de  Touraioe,  de  fterry  et 
de  Brabani,  citmte  du  Percbc  >  de  Mailles  ,  de  Heulao p  de  Dieoz  1  du  llaidb  Ct  de  Meauz, 
pnir  de  FruM  ,  né  io  t8  IQ«f>  i534>  moM  *  Chtleau-lliierrj  |«  lo  {uto  iSSf  ,  MM  Aroir 
été  marié  ; 

9*.  Élisabeih  de  France,  née  i  Fonleinebleau  le  •  «rril  iS45  >  mariée  ,  te  «i  îaîn  iSSg,  i 

Philippe  II,  roi  ttM$p*gne,  mortn  en  couches  A  Madrid  ,  le  3  oct obn-  l  'tôS; 
7*.  Claude  de  Fraoee,  née  à  Fonlaioebleau  le  la  novembre  i547»  inarié«,  le  aa  janvier  i558, 
à  Cbaries  II ,  due  de  Lotralmt,  inorle  le  so  letrinr  iS^S; 

&*•  Marguerite  de  Fr.iuct ,  duchesse  de  Valois ,  née  le  14  iUlIî  i  355 ,  luriée  t  le  ift  août 
A  Henri  d»  Bourbon,  roi  de  Navarn- ,  morte  le  37  iiinrs  iOi5  ; 

tf.  ?iclolre  d^  France  >  >  tiut  _  .  l 

*    -         ...  }  aeea  le  a4  luin  lox»,  mortes  au  berceau. 

IO**  Jeune  de  Fraxwe  »  f  ^  ' 

SnfimtM  natuni»  du  ni  ffawl  li: 

I.  Henri  if  AngouUme  ,  grand-prieur  de  France,  gouternew  d»  Prnentp ,  «I  «niraf  d$i  aura 
dtt  Laaant,  ni  de  N        de  Leviflon ,  naUaéeauaiët,  mari  à  Ai»»  t»  tjtiin  iS86p  «fem 

blesiureque  lui  fit  Pliili{)|ie  Alioviii.  nt  ic  défendant  etatetU  /ftint  iCaa^^ar  etmi  eaitp 
d^fpia  qui  lui  atait  donni  U  grand-prieur  de  France/ 

U.  Diane,  légitimée  de  France»  dnehaaaa  d^Jngaatim,  nie  de  Phitippe  Ùnc,  neUa  pU- 
wf-nluifc,  niariic,  i°,  It  i3  fftrier  i  553  ,  à  Hornte  Fnrni-SR  ,  due  de  Castro,  tué  d  ta  dé- 
fente  de  Ueedin,  en  i554  ;  a*,  /*  3  mai  i55; ,  ù  François ,  duc  «le  Mouimorency,  pair  et 
marteM  da  Franea,  maria  à  Paria  /att  janalir  16  ig ,  âgée  de  80  ana  f 

III.  Henri  de  Saint'Iifii'y  ,  rif  (,'r  Nicole  (!o  Siivi^iiy ,  dame  i!i  Fviitclic,  deffoé,  etc.,  qui 
te  remeria  députe  avec  Jean  de  Ville  ,  ctieealier  de  l'ordre  du  Roi.  Elle  fit  ton  testament  te 
1  a  janaiar  1  Sgo ,  dlma  /cf    elle  déelmra  que  te  rai  Henri  II  lui  aaait  danni,  an  1 5S(^  pour 

snn  fils  Henri ,  Monsieur  ,  une  dot  fA- 3o,(ino  erttf  so!.  Henri  ///,  piir  tctlrcs  du  l3  fi- 

trier  1577,  lui  fil  pajfer  cette  lomme  par  son  exprès  commandement ,  et  elle  en  donna 
quUUnea  ta  j8  du  ntimt  mata  (1). 


(1)  Reori  da  Sabtt'KOiar,  qualilé  Iwni  et  pubaaal  MiRHeur,  chevalier,  baron  de  FoBtMIe, 

V'  i^'utur  de  Noë,  de  Beauvoir .  du  Chflicllirr ,  e.\c.  ,  chcrulivr  de  Tordit;  du  Hoi  ,  ^nlilhomme 
ordinaire  de  su  chambre,  colonel  d'un  régiment  de  cnTatcrie  et  de  ^ns  de  picdj  gouverneur  de 
Cliâteav»llRatn ,  épouM»  par  eontrat  du  Si  octobre  iSgo,  bauteel  puJttanlo  dame  Calberlne 
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BRANCHE  DB  BOURBON. 

XXVI.  KouEKT  UE  FHANCE  ,  cornle  (le  Ciemwnt. 

Rol>prf  (le  France,  comte  de  Clermont,  en  BeauTai$i<« .  spîçnPtir  âc  Bourbon  , 
de  Charultaû,  etc.,  chambricr  de  France ,  sixième  fils  (iu  roi  saint  Louis,  né  en 


tb  Lmu,  TCUTO  de  Claude  de  Fraoaj,  »eigaeur  de  Louppj,  cheralier  de  Tordre  da  Eoi»  «t  AHe 
dliofloré  Hfgn«tir  Jaequas  de  Laie ,  oaMi  ebertlier  du  mCme  ordre  «  cl  d«  d*ne  Michelle  du 

Fay. 

fteoè  tUjaiat-Remj  d»  Valait  t  leur  fils  unique,  (|ualifié  haut  et  puuâaiU  «eigoeur,  chevalier, 
baron  de  Fontctie,  gmiilluMniiie  ordinttra  de  \*  cb*mbr«  du  roi,  etpitafm  de  cent  bommrt 

d"  t  iii':  -  ,  mort  .m  UMiî  ilc  mars  1 663  ,  n  fijriiir<  ilriu  lirunche?  .  l'iinr  éli;tiilf  J  ins  I.i  piT'iyiiiHî 
de  Jacques  de  Saint-Remj  de  Valois,  lieutenant  des  raisseaux  du  roi ,  commandant  l»  frégate  de 
S.  M.  te  SimêUt*iit4,  qui  it  ses  iircuvet  fleraiit  M.  4'Ho«l«r  1«  6  inti  tyy^t  n«rt  A  riilc-Bourhon 
In  9  ma!  i;S3  ;  t'autn  inbtiMMii*  CD  pluticait  mntaiii»  diDi  les  «nrirom  de  Troye»  etdmi 
celte  ville  môme. 

Prmiir  nm$th 

J<tD-Géraud<&  F^tU'Saint-Rmy,  ob  A  TrojM  «D  1734 ,  maflé  en  1766,  a  eu ,  entr'antrea 

eofanls  nujourd'hui  virants  : 
■*.  Cbarks  da  Vdou^mtt-Rmyt  né  A  Trojea  te  30  aTrii  1^0  »  baroo  de  Foatetio ,  père 

de*  enfants  qui  suivent  : 

A.  Henri  Uc  f  'aloisSaint-Remy  ^ 

B.  Charles  de  Valois-Sainl-Remy,  uu  service  daM  l«  a*  rigiaimi  de  h  gtrdc  NJA''* 

C.  ÉileiinH-Melchior  dt  Vat^i^  Stilnl -Rumiyf 

D.  lili^abclh  de  F aloif-Sainl- lUm)  i 

E-  A.Jul.iîilf  UlyiDjii.nle  de  y alois-Saba'tiimft 
F.  Uaric-âopbie  dt  yalMtSmtt-RMi^i 

1*.  Nicola^-JérAmc,  comte  de  V alois-Saiiit-Remy,  né  ù[Trojcs  en  tjtiS»  dief  de  beleilloa  re- 
Irnilé ,  chcTolicr  de  Tordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; 

9*.  Flerra^Seteud  dir  VMt^ûat-RKHtff  né  A  Troje»  «o  1967»  pitUe  »  prolonoieire  apos- 
tolique, deasemnt  de  Taiiciiiiiii  ei  Bercenij  eo  Olhe»  flMmbn  du  comiii  ceoliol 

U'£âùs.'iac  ; 

4*.  M.iric-Hadebioeiffl^effji^anf'Jîfliijr*  néeATrojetefi  1761; 
5^.  Êtienncite-Thértw  é»  yaMf^ûbU'ttmny/ 

tha^Êma  ranam. 

Nicoisi  de  Volois~Saint-Remy,  né  à  Troycs  en  i^^o,  Hire  de  Je.in-Giïraad t  «noîen  capi- 
taine d'infanterie,  cbefelier  dcrofdr»  royal  et  militaire  de  Saini^JUitti»,  mort  après  1786» 
pAre  de  : 

Pterre-Nfeofee  lU  VdMaSmt-Htwift  peiuioonA  do  rai,  qai  e  de«z  deaoiaellek 

r.rj  (Ktix  rameaux  portent  pour  enna»;  d'argent  t  A  la  faite  d'axnr»  ehwfée  de  Irob 

fleur»  lie  lys  d'or. 
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1256,  mourut  le  7  février  iZij.  Il  avait  épousé,  en  1272,  Béatrix  de  Bourgogne, 
dame  Je  Bourbon  et  de  Charollais ,  morte  au  château  de  Murât,  en  Bourbonnais, 
le  1**  octobre  i3io,  fille  noique  de  Jean  de  Bourgogne ,  seigneur  de  CharoUab , 
et  d'ignèt,  dame  do  Bourbon.  De  ce  marû^e  lont  ium  : 

I*.  Looia  I",  qui  suit  ; 

a".  Jean  de  Clcrmonl ,  seigneur  du  Charoll.iis  et  de  Saint-Ju5t,  mort  en  i3i6.  Il  nvait  épousé 
Jeanne  ttjirgisi,  daine  d'Ârgie»  et  de  Carbeu ,  rouve  de  Hugues  ,  coati»  de  Soiuons ,  et 
fille  altiée  de  Kcnoud ,  seigneur  d*Argies ,  ea  Ptcardte.  Elle  a«  reiutria,  en  troiiIènM»  booMi 

avec  lliigue.s  du  Chillillon-Suiiil-Piiul ,  scif>;neur  du  Lcusc,  et  fitlOII  teMwneotle  Si  UUA 
i334-  '^"'^  ''<^'>o      CkrmunI,  ton  second  mari  : 

J.  Bealrix  de  Clermont,  mariée,  ou  mois  de  mai  1SS7,  ares  JeanI,  oomle  ^jtrmgput. 
Elle  tesin  en  i3ô4  ; 

B.  Jntnnc  du  CIcrinont ,  mariée  i  Jeaa  1*»  eoial«  d^JuHTgH»  et  de  Boylogoe  »  avec 
lequel  elle  viTailen  i334; 

3*.  Piorre  rlc  Clermont ,  qni  cl.iit ,  en  i"!^o.  frrnnrl-nrrliiiliuprt^  tir.  IV-^li^n  c-ithêdmle  de  Paris; 
/|*.  Blnnc)i<>.  de  Cierinont,  mariée ,  le  a5  juin  i3o3,  à  Hubert  VII ,  comte  d'Amergnt,  morte 
en  i3o4; 

5".  Mnrie  de  CIrrrnfinl  ,  raorle  religieuse  le  17  mni  ij^a; 

Marguerite      ClLi  inont,  mariée,  en  1307,  à  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur. 

,     XXVII.  MVis  1 1  <^ LE vkÀa»t^d» Boiuion. 

Louis  I ,  dve  de  Bourbon ,  pair  et  chambrier  de  Firance ,  comte  de  Clermont , 

de  la  Marche  <  t  t  Castres  ,  mortau  motS  de  janvier  i54i  «  avait  épotué,  au  mois 
«!c  juin  i3to,  Mario  diï  IlAiNArr,  morlf^  nu  chAtoau  de  Mural  nti  mois  d'août 
i35i,fino  de  Jean  II,  comte  de  liaiuaut,  et  de  Philippe  de  Luxembourg.  Le 
duc  de  Bourbon  eut  de  ce  mariage  : 

1*.  Pierre  I",  qui  a  conlinué  la  liranche  «le^  dms  de  Bearbon,  élL'iutc  le  8  oclohre  i5o3, 
après  avoir  produit  1*,  au  XXXI*  di^gru  ,  le  rameau  de  Manlpensier ,  éteint  ù  la  troisième 
génération,  dau.s  In  personne  du  counclubio  de  Bouriion  ,  tué  ù  r  i-^mi  lu  Rotnc  IcCt  mai 
iSa;  ;  a*,  au  X.XXU*  dcgféi  la  brancbe  d«»  c«m|fs  de  Bcur^n-Batttt ,  eiislante  {t)  ; 


(t)  Celle  branebe  était  repiésentée  au  XL*  degré  p«r  : 

XL.  Prançoia-Louif'Antoine  db  Boumon,  comte  de  Basset  et  de  Chfiliis,  baron  ân 

Vc»igneux,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  chevalier  de  l'onlrc  i  '  !  '  iinlil;iite  de 
Sainl-I.dtjjs,  j;<  i)liI!ioii;me  rie  la  cliuiitbre  de  monscl^nfnir  !e  eoiiilc  d'Arloi»  (  aujourd'hui 
Monsieur)  ,né  au  château  «ie  Véziguouxlo  s6  août  17.29,  mon  te  iG  janvier  179^.  Il  avait 
éponté.  la  16  aofti  1743.  Madekioe-Louîse-Jaaoae  aa  GLBaaoMT-ToaaNaRa.  morte  la  «7 
juillet  1 769,  fille  de  Gaspard,  du«  de  ClermoahTooaarre,  maniuii  de  Vauvilliers,  coaila 

ai 
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3*.  au  wime  degré,  le  rameau  naturel  di  -i  comtes  de  Routsillon,  éteint  à  la  seconde  gé- 
aéraiioa  en  i5o8  ou  i5og;4*>  ou  degré  »  la  branche  natiiririle  des  vicomtu  d* 

Lmuim,  marquis  de  Mttm*«,  éteinte  i  ta buitiènie  gènénalfoD  le  %y  dtoembre  >74>  >  après 
aToirTormét  nu  XXXIV'  i]<^r  - ,  K  rameau  ila»  baron.'!  ,U-  ^u.otin  MCUlUt  i  Aocb  en i^sSt 
Jaoque*  de  Bourbon  ,  mort  en  bas  fige  le    «eplciubre  i3i8  ; 
9*.  Jacques  I,  qtif  iult; 

4*.  Jeanne  de  BoLirLori  ,  niaris'e  ,  le  14  rérrier  l'iS  ,  h  Guignes  VIII  ,  comte  df  Forlf_; 
5*.  Marguerite  de  Do ur boa,  mariée  1%  le  6  juillet  i3ao,  4  Jean  II ,  sire  de  Sullji  a%  à  Butin 
ét  Ftmuitttê ,  cberaller  e<  ebambellao  do  roi  »  norle  en  1S6»  ; 

6*.  Béalris  de  Bourljoti,  murîée  l*,  au  mois  de  décembre  i3!^,J  ,  à  Jean  r/c  Luxembourt;  ,  roi 

de  BtihCme,  tué  A  la  bataille  de  Crée/  en  i346}a*y  &  Eudes,  seigneur  </c  Crmc^f  eu 
Beurgognèl  Elle  meorut  le  aS  décembre  iSBS.; 
y*.  Marie  de  Bourbon,  mariée  i*,  te  20  décembre  i3a8,  areo  Gui  de  Chypre ,  |)nnce  de  G.i- 
Ulée  ,  fil»  alaé  de  Hugues  IV,  roi  de  Cbjpre  j  a*,  le  9  septeiubre  i347>  ^  Kobert  de  SieiU , 
prince  d'Adiale  et  de  Tarenle,  empereur  tllulalra  4a  Cttutooliiiople  ,  déeédée  éNaplea 
eu  1387; 

8*.  Philippe  de  Bourbon,  mort  ea  bu  Age. 


d'Épinte  et  dk  Thury.  cheralicr  des  ordre  da  Roi,  pair  «t  preokief  toaréchal  4e  France, 
govf eraeor  de  Béfort,  et  d'Aotoioelle  Ptotier  de  Notion.  De  ce  neriage  «ont  iwtu  : 

I*.  Gaspard-Louis  de  Bourbon  ,  né  le  16  mai  174^»  tnort  le  8  décembre  i^Si  ; 
3*.  Louis-François-Joseph  ,  qui  suit  ; 

3*.  Arihur-Charlei>TiiiioiéoQ  deBouibon-Boiaet,  oè  le  ai  Mplembra  175a  •  mort  le  iS 

aTriliyâg; 

4^.  Louis-Antuine-Pnul  de  Bouriioa  ,  «icomlc  de  Busseï ,  né  à  Bussct  le  19  aorerabre  i^SS, 
meslre-de-cninp  de  cavalerie  >  premier  geatilhomme  de  la  obaïubre  de  iigr  le  comte  d'Ar- 
tois, chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  oomroaodaoi  en  chef,  par  btHrim, 
de  la  proTiiicc  de  Bourgogne  eu  i78[) ,  mort  le  g  février  1803.  Il  arait  épousé  ,  le  8  octobre 
i;g6,  Uargaertle-Louise-Cbiirlodc-Joséphiae  JLonittf ,  fille  de  llarle-Paul-Jaoqaaa, 
iaan|uia  de  Lordat,  baron  do  Bram ,  et  d*Aeteiidetto-llarIa>FtaQçobe  da  Biotibret  do  Cbai- 
aiflcourt-Tfll/.  ]>e  ce  mariage  aonl  Imui: 

J.  Luuii-Charlea-TimeléoQ  de  BouriKm«Bitaeat ,  éè  le  6  «otretubre  mort  te  a 

mai  ; 

B.  Eugèue,  vicomte  de  Bourbon-Busset,  oéau  château. d<!  Vézigncuxle  i5  février  17991 
l'en  des  douie  ^roumératrea  da  la  compagnie  dei  geedarmea  de  la  garde  licemÂée 
le  Si  décembre  181S»  et  lienlenaut  de  cavalerie  depuis  le  6  juillel  i8i4{ 

S*.  Lottiae-HenrietleHiaipafde  deBouri»on«née  le  «e  juillet  174S1  morte  le  18  décembre 

.76,  ; 

U*.  Marie-Antie-Julie-LouiM:  de  Bourbon ,  iiév  le  16  septembre  i;47>  morte  le  8  juillet  176}; 
9*.  M..*.,  de  Bourbou ,  née  le  al  mer»  1791 1  morte  le  aS ,  aaiu  afolr  été  nommce. 
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Ftt»  lutva  dê  LohU  l*'»  dm  A  jMirfoii; 

Gigr»  bitMd  de  Boorbon ,  ulgnsnf  dê  Ctuf»  «r  dê  la  FêrU  Ckmtiirtm ,  dn  tktfdê  JMone  de 

Châtel-Peron  ,  sa  »i,Vr- ,  rrtui-t  foi  ft  homaugê  dê  U  nuditm  êt  flnitrem  dê  /«MTcTon  ,  à 
Édouard,  teigneur  de  Benujeu,  en  i336. 

XXYIIL  ncQOit  1 M  BOOiBOR,  eomu  de  la  Mmvkê. 

Jacqaea  I  dft  Bourbon ,  comte  de  U  Merci»  et  de  Poirthieu  ,  oonnétaUe  de 
Frenoe ,  mort  à  Ljoa ,  le  6  etril  t36i ,  dn  bleiinret  qu'il  avait  reçues,  le  a ,  au 

combat  tic  Prignais  contre  1rs  T.ird-A'cnus ,  avait  ^'pousé,  en  i!)"'),  Jc.mne  DE 
CnATui.o.N-SAiM-PAtit ,  (laoïo  «Ic  L<;iisc,  de  Coudé  et  de  Carency ,  morte  en  iS^i, 
tille  et  ilérilière  de  Uuguesde  Chalilluii ,  dit  de  Saint-Paul,  et  de  Jeanne,  dame 
d'Algies.  Leurs  enfans  furent  : 

I'.  Pierre  de  Bourbon,  oomtede  la  Uarohe,  mort  de»  biciturc»  qu'il  avait  reçues  au  combat 
de  Brigne»,  en  i56i. 

s%  Jeen  I*%  qui  satt; 

5*.  Jacques  île  Bouibim,  grantî-lioiilcllicr  de  Francr  ,  seigneur  Je  Prîaux,  d'Argluâdo  Dangu 
et  de  Tburj,  du  cbef  de  Marguerite,  dame  de  Prémxt  son  épouse,  reuve  de  Jeao  , 


XLI.  Loaît4?r«Qfois-J(Meph  ob  Bodbbon,  comte  de  Busaet  et  do  Cliûtu»,  oA  le  l* 
juin  1749  >  ancien  mcnin  du  roi  Louis  XVI,  maréchal  de  camp  des  armt^es  du  roi  ,  a 
ûpou»é  Ëlisabeth-Loutso  Boiageois  dk  Botkes,  (Uld  de  Pierre-ËlïenQe-Frauçoi»  bourgeois 
de  Boynes,  nisistre  de  la  naarine.  De  ce  mariage  «ont  luu»  ; 

I*.  Françoi^Loiii»-Jo$eph ,  qui  si'ît; 

a*.  Antoine -La II is-Jaloa  deB«uriMMi^Boatet»elMrd*eieadfoo,  elieralkr  de  Terdre  rojral  de 

la  Lcgiun-d'Honneiir  ; 

3*.  Ga.tpard  Je  Bourbon-ilu»set ,  né  en  1797,  licuteuaal  aidc-dt-caïup  du  cuuitedv  UuurLou» 

Bu»Bet ,  son  Trcre,  lonri  le  loaepteubre  1817} 
4*.  Gn^|  ard<:  de  Bourboo-BoMet  1  tDtrlia  au  TioHiila  U  Gêutêtttt  merichal  dei  camps  et 

armées  du  roi. 

i  XLil.  François -Louis -Joseph  db  Bodrbox,  comte  de  BourliOB>Biuset,  né  le  4  ^é- 
ïrier  1782,  aitîc-major  des  gendnrmf-s  de  !;i  garde  de  Monsieur  en  1 8 1 4  .  clif  valicr  de 
Saint -Louis  le  so  août  de  celte  anni^e ,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  ie  i& 
nar»  1816,  eomnandeor  de  la  Li{^oa-4'Hoaiiaor  le  Si  déœmbce  aeivant ,  a  dpeaié,  par 
contrnl  du  4  1818,  Chnrîotic!  ■  Sabine- Louiso-Gabripllp  ng  GosTAUT-BiBOK,  fille  de 

Charles  Michel  de  Gontaut-fiirnn,  licutcnaut-géoéral  et  cordon  rouge,  ot  de  Marie-Louiie 
de  Maotaiilt,  dame  d^bonneiir  de  S.  A.  B.  madame  k  daopluoe. 
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«pï^npur  cîe  h  UiTÏ^ro ,  premier  chainbelinn  du  mi  Charles  V,  iie  fÏTsit  plu*  t         l**  *■ 

tViiiriie  ,  :n\  iimis  de  !ie(itctnl)i o  i4'/-  ï'-*  curent  jvour  oiifunt»  : 

J.  Louis  de  Uoiirboii  ,  .-.cigiitur  do  Pri-aux .  lue  à  la  baiaille  d'Aïincouri  en  i4»5  i 

B*  9hem  dfc  Bourbon ,  thtfaller,  «eigiicur  de  IVéaux,  marié  avec  lilisibrth  d<;  Mon- 
tegu,  \euxe  de  Je.in  VI,  comte  de  Roucy  (morir  vn  i^sq))  cl  fille  de  Jean  de  Muiil.igUt 
seigneur  de  Mnrcoussis  ,  grand-m  iîlrc  dn  France.  Il  mourut  à  la  Rochi;llc,  «ans  potté- 
riCé»  d'un  accident  bien  fuiicsie ,  le  pluiichcr  d'une  chambre,  où  il  <  lait  avec  ledsu- 
phÎD  qui  y  fui  légèrement  blt^ié ,  s'élaol  écroulé  sous  lui  le  1 1  octobre  1433  ; 

C,  Jacques  de  ituurboti ,  baron  de  Thurj,  tu^  au  retour  de  ftouia  avant  14'''$))  MM 
pOM&rilé  de  laanne  dt  Montaga ,  !tœur  d'âiiabetli ,  qu'il  avait  ipottifo  t«iS        f  «I 
qui  monrat  au  mois  di:  sepii-mbi-e  1430  ; 
Charles  de  BourUoo  ,  archidiacre  de  Sens  ; 

jE«  Jean  de  Bourburi  ,  dtrédé  »nns  postérité  ; 

F.  Miirip  de  Bourbon  ,  ilamii  de  Pri'aux,  de  Dangu  el  de  Thury,  inorle  sans  alliiince 

4*>  Itabullo  de  Bourbon  ,  mariée  1*  à  Louis  «  vicomte  4e  BtaitmoHl-au-MtiiM i  3'  i  Bouchard 
VII,  «omt«  dâ  Vendônu  et  dtt  Gattn».  IJte  no  rirait  plu»  en  1371. 

XXIX.  ISAV I  u  BoviMH ,  comce  de  ia.  Marché. 

Jean  I  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  de  Venddoie  et  de  Castrei,  acigoeur 
de  lieuse  et  de  Careocy,  liculenaDt-géiiénl  pour  le  roi  en  Limosia,  ete  ,  mort 

le  1 1  juin  1395  ,  avait  l'pousé,  par  contrat  passé  à  Pnris  le  9.^  i(  ptfinbrc  ij6.j  , 
Ciitherioe  de  Vendôme,  fille  <lc  Jean  VI  ,  coinff  fie  Yrtidûme,  et  de  Jeanne  de 
Pouthieu.  Elle  mourut  le  1"^ avril  i^i  i  «  uy^ai  eu  iix  ctilautâ: 

I*  .lacquc"  df  Britirt'fiii ,  c<)t)iic  <1e  la  Marfhe  et  de  Castres,  roi  de  Naplcs  et  de  Sicile, 
grand-ciiambcllaii  de  Frauce,  qui ,  vers  la  lin  de  ses  jours  ,  prit  l'habit  religieux  du  liers- 
ordra  de  Saiot-Frmçais  A  Bcsanqen  en  i435  »  el  7  mourut  1er  94  décembre  t43S.  Il  avait 
époiné  1*.  !\  Prîinprdine  ,  le  i4  septembre  l/|ofi  ,  Bt'atrix  df  Navarre,  fille  puioée  de  Char- 
les Il  ,iuî  lie  >idv.nte,  inrirle  en  i  '|i5  ;  2",  l>i  mêiiiv  aniice  141^  >  Jeanne,  reine  Je  Sapks 
et  de  Sicile,  veuve  de  (•uillaumc  ,  duc  d'Autriche ,  soeur  et  unique  bérilièTa  de  Ladiila* , 
roi  de  N.iples  et  de  Sii  Ile.  1.11'  innurut  MM.eillaota  le  a  férrier  i435>  Jacqae*  n'eut 
de  sa  première  ri'iiime  qu  une  tlilc  : 

Élionore  de  Bourbon,  onmtMse  de  la  Uarclie  et  de  Castres,  durlH:$i« de  N«tD«ur»» 
mariée  l'an  1/129  ,  aree  ^vnmà  f  Armagnac  ^  comte  de  PartCac. 

FiU  naturtl  d»  jMqtm,  comie.de  ia  Manhêt 

1».  Claude  d'Aix,  qui,  après  aïoir  loag-tmpÊ  ptrté  tê$  armé»,  mwat  ntf^  mut  conittitrt 

de  Dole  m  Frtuiehe-ComUi 
s*.  LuvisII,  qui  »ull  i 

3*.  Jeun  de  Bourbon,  qui  Ton  Li  le  ratiu-  ::i  Tes  icigneurs,  puif  prtneet  <fo  Cwaujt  en  Artois  , 

éleiul  en  iuiile«  à  la  qualriètue  géuératiuu  en  lâiâ  ; 
4*«  AoiM  de  Bourbon ,  mariée  i*»  avant  Tao  1401 ,  avec  Jeau  deSffij,  comte  de  MnotpeD> 
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lier;  a*  avec  Loui»  de  Bombou  ,  due  éê  Btttèr*  >  ïngtUtM.  Elle  mannit  A  P«ris  aprà» 

1406,  en  liivait  d'enfant  ; 
5*.  Marie  de  itourbon,  l'cmmc  de  Je»n  dt  Beiiie,  seigneur  de  Croix  ,  itiiftic  ^iprc»  i  an  i^Giô  ; 
A*.  Gliarlolte  de  Bourboiii  que  sa  beauté  reodit  cùli  bi  e ,  inuriéc  à  Mcliin,  le  a  «ollt  1409'f  ^ 

Jean  U»  voli/aCAyjNW,  morte  de  fièTrepeflilettlietlA  le  i3  décembre  1434.  : 

FU$  tutma  dt  ifan  l",  tomtt  dt  /a  JfarrAe.- 
J«an«  bitard  dè  la  Haivfae,  nmmi  tbuu  I9  ttftmunt  éueemUt  Jacques ,  ton  frért, 

XXX.  Loois  II  jw  BocRBOR)  comtc  de  Kendô  me* 

liOUM  (le  BourboB,  comie  de  Vendôme  et  de  Chartrot  grand-chambdlaii  et 

^land-ninilrc  de  France,  gouverneur  de  Picardie,  de  Champagne  cl  do  Bric, 
mort  à  TiHirs  lo  \  \  dc'crmhrc  i '}/|6.  nvnit  éponsi'  1",  pnr  cnnfrnt  du  21  dccembre 
i4i4>  Bliiuche  DË  lluL'cv,  luortc  sans  eniiiiiU  le  auùl  14^1}  i'''e  du  Hugues  It, 
comte  de  Roucy,  et  de  Blanche  de  Coucy;  a*,  fiar  traité  paaaé  à  Rendes  le  34 
août  14^4'  Jeanne  ns  Laval,  fille  atuée  de  Guy  Xill,  sire  de  Laval,  morte  au 
château  de  Luverdio  prèe  de  Vendôme»  le  lâ  décembre  1464»  mèro  d'un  fils  et 
d'une  lîlle  : 

I*.  Jean  II  .  qui  «ult  ; 

Catlieriue  alicu  Gabriell«  de  Bourbon  ,  morte  saos  alliance. 

Fitt  naturtl  dt  LwU  dt  Bwvben,  comté  dt  Fenttém: 

itan  ,  bâtard  de  Voiid6me,  dit  de  Bourbon ,  seigneur  dt  Primim,  dt  Vtmtig  tt  étBtiint- 
ttl,  né  dt  SyiUltBtttUimtmgltitt,  Ugitimé  par  lettres  du  molf  dr  mai  1  '|4g.  ft  fpousa 
i*  Jtmnt  d'itljera»  dtitt  B  j^tut  point  ^infants  ;  a*  GHtelte  Perdricl ,  U  rendU  oèr* 
dt: 

I.  /ma  di  VttMm ,  euridt lawugr,  tt  evnuiUtr  m  parUmtnt  i 

U.  FranrMs  rte  Vcndâmf  ,  cure  de  Launay,  aprèl  *0»  frir»,  ehtfUHM  tt  ptttAt  dt  U 

coilégiaic  de  SaiiU-Oi  orges  à  F tndvmei 

IV.  MtdhKd^dtFtKâtmtt  mtrUt,  m  1479,  A  Pitim  àt  Montlgny,  ém/er,  teignear 
dt  Btutiui 

V.  Mtrit  dt  VtMUtM  ,  auriét  4  N  ,  ttlgiuHr  de  U  ?al«|le,  «m  LimêtiH. 

XXXI.  JBAïf  n  ni  BomBon,  comte  de  Fendihnà. 

Jean  II  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  seigneur  d'E|Krnon,  dt  lîonl- 
doubleau,  du  Moaloire,  de  Lavardin  et  de  BenneTiii,' épouu,  par  contrat  [M^sé 
i  Atig>;rs  le  9  novembre  i454  .  Isabelle  do  Bbavtav,  dame  de  la  Roche-ttur-You, 
fiUe  unique  et  bdriUère  de  Loum  de  Beanvau,  acigreur  de  Cfaampi||0]r,  séné- 
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chai  d'Anjou.  Elte  mourut  en  !474,  et  le  comte  Jean  II  latuivit  daoft  la  tombe» 

le  6  janvier  i477-  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  François ,  qui  suit  ; 

a*.  Louis  (te  Bourbon,  prince  de  la  Roch«-sur-Yon ,  qui  a  fondû  la  sceonde  branche  ducaU  dt 
Montptntier,  éleinle  la  quatrième  ^■oik  i  :ition  le  j-  lévrier  1608,  et  dontl'IiiritifcK»  Mtrh 
de  Bourbon,  duchesse  de  Moaipeasier»  de  ChâtcUeraull  et  de  Sniol-Forg'iau  ,  souTeraine 
de  Doiobes,  priacetse  de  la  Roche- rar-Yoa,  et  dauphioe  d'Auvergne,  fut  mariée»  ie 
9  Mût  iftsd,  ft  GMtOD-Jctn-BaptisIe  dêFratê,  duo  d'Orliam»  et  mourut  l<  4  )■■■■> 

1*.  Jwnoe  de  Bourbon,  t' aînée,  mariée,  le  3  Terrier  1477,  à  Loul*  iaiti^«Ot,  depab  comte 

de  Gnndprc,  conjcillcr  et  cbambcllan  du  r«i ,  mdrt  en  14B7  ; 
4**  CuUictiM  de  fiourboD,  alliée,  le  ao  août  14^4»  «  Giiberl  i*  CtuAvem*  (eigneor  do  Cur- 

tOD ,  lénérbal  et  gouTcrneor  de  Llmoiia  ; 
6°.  Jeanne  de  Bourbon  ,  ta  jeune ,  rctnine  1*,  au  mqJt  de  Jultt  14871  de  Jean  II ,  duo  deBeiir^ 

btnf  **f  le  s  jaDvIer  i49^>  de  Jeta  l.  tUU  Tour,  cocnte  d'Aurerfoe;  3%  le  97  toere  t5o9  » 

de  François kti*  Pause ,  baron  de  la  Garde,  morte  le  99  janvier  i5i  1  ; 
6*.  CharloUc  de  Bourbon,  nûc  en  i4fi4*  ■''^^■'iëe,  te  «5  lefrier  1 '189,  à  Engilbert  deCUve», 

comte  de  Nevera»  «prêt  la  mort  duquel ,  arriréo  «n  i9o6,  elle  te  fit  religieuae  i  Fonle- 
'  muli,  y  Qt  proflnskwle  i9  mi  i$i5,  et  y  inounil  b  i4déeembra  i5so; 

Eence  de  BourboB»  né* le  4 mat  i469,  modèle  8  noTMulire  tSHi,  ablwaiftde  Foole- 

rrauU  ; 

8*.  Itabetle  de  Bouibou ,  morie  le  is  jaillel  i53i ,  abbeaae  de  la  Triollé  dé Cian. 


I»  Jacquet  de  Bourbon  ,  bAlnnl  de  Vendôme  ,  Mftêtir  dt  Ic  trmehê  4u  seigoeuri  de  Li* 

gnj ,  éteinte  à  U  troitiim*  génération  t 
II.  LmU  é»  Bmirhn,  bllani  de  TenddiiM ,  dfii  Alf«#d^d■nBMAt■  m  1485,  mart  '«  11 

«cteAr*  iSio, 

XXXIl.  nARÇot»  DK  BocMon ,  comte  de  F'endâme. 

François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  de  Saint-Paul,  tie  Convcrsan,  de 
Marie  et  de  Soissons,  run  des  princes  les  plus  accomplis  de  son  temps,  mourut  à 
Verccil,  pondant  la  campagne  d'Italie,  lo  3  octobre  t495.  Il  avait  épousé,  par  con* 

trat  passé  au  château  do  llam  le  8  septembre  1487,  Marie  de  Luxeubolrg,  com- 
lessi"  fl»'  Saint-Paul,  de  Marie  et  d--  S  >!s?ions,  KHc  de  Pierre  II  de  Luxembotirg, 
comte  de  Saint-Paul,  et  de  Marguerite  de  Savoie.  Elle  mourut  le  1"  avril  i546, 
après  avoir  eu  les  enfants  ci-après  nommés  :  ' 

I*.  Charic»  ,  dont  Tartielc  va»uivre; 

a*.  Jacques  de  Bourbon  ,  oc  le  6  juillet  1490,  mort  le  iGaoOt  i4gi  ; 

3%  Pranfois  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint-Paul  et  de  Cbaumont,  né  le  6  octobre  i49'i  g^a- 
verneiir  de  l'Ue  de  Frauce  et  do  Dauphiné,  marié,  le  9  février  1 534,       Adrieot»,  duoheiie 


iTEttttiêttiU*,  Éliie  elmiqoe  bàritière  de  Jean  III,  sire  d*£sioute ville ,  morte  en  i56o. 
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Son  mari  l'arait  précédée  dans  la  lombo,  étaat  mort  à  Carigoan  ,  prùt  de  Heinos  ,  le  i" 
•eptenbn  iS4S.  TU  riiraat  un  Bb  et  «m  m»  s 

J.  Françoit  II  de  Bourboii ,  eomie  de  Seint-PeoU  duo  d'EatouteTille ,  gowfenwur  ds 

Daupliiiit: ,  m'  \c  14  janvier  i53(>,  mon  If  '1  uctoUre  iS^'j; 
B.  Marie  du  Buinrboa,  duchesse  d'E^loulcvilIe ,  comtesse  do  Saint-l'aul ,  née  le  3o  mai 
iSS^^marUe  I*,  le  t4]uiit  i557,i  Jewi(*0«iirAaii,eointe  de  SoiMOos;  a*,  le  • 

iiclulirc  iSGo,  j  Fr.inçol-  H  tU  CNrcf,  Aw  fie  Nf-vcr-  ;  3'.  le  a  juill«(  iSaS.àLteDM 

li'OrUan',  Juc  Je  Longue  v  iIL ,  morle  a  l'onluise  le  7  avril  i<)Oi  ; 

4'.  Louit  de  Bouihon  ,  cardinal ,  ùvOque  duc  de  I-iou  ,  pair  de  France,  pul*  ■roheTêqae  de 

Sens,  oéle  u  janvier  i4>|.'  ,  mort  le  1 1  mars  i556  ; 
5*.  Anioinetie  Je  Bourbon,  née  le  s5  décembre  i4g4>  mariée  le  g  juin  i5i3,  à  Claude  il* 

Lorraine,  duc  de  Guise ,  pair  et  graud-veneur  du  France,  morte  le  90  janTier  l58S  ; 
6'.  Louise  de  Bfiurlioii»  née  le  1*  oui        »  mofte  «bbcMede  Fonlefieult  le  11  septembre 

FU»  ntturtt  dg  Frmfoit,  emU  d*  Vmdim*  : 

Jacques ,  baiar J  de  Vendôme  ,      ett  ifluitim  de  Grigo; ,  fiU*  dê  JaCfun  iêGHp^,  <f 
àê  N.....  d»  Longttttai, 

XXXllI.  cflAUtt  M  looMO*»  due  de  Fendôme. 

Charles  de  Bourbon,  duc  de  Ycudôuic,  pair  de  France,  comte  de  ^oissuns, 
de  Marie  et  de  Cduversan,  gouTerneiâr  de  Paris  et  de  l'ib  de  France,  naquit  A 
Vendôme  le  e  juin  i4%-  H  (^ut  marié  à  Chdteaudun,  le  i8  mai  t5i3,  btcc  Fran- 
çoise d'Alencon,  vfu\t.'  lie  François  d'Orléans,  duc  de  LotigiiLville,  morte  au 
i  hûtoau  (l<;  la  l'iLchc  le  1  i  septembre  i55o,  fille  aînée  de  llené,  duc  d'Alenron, 
cl  de  Marguerite  de  Lorraine.  Il  mourut  à  Amiens  le  33  mars  i536,  ayant  eu  de 
8on  mariage  : 

t*.  Louis  de  Bourbon,  comte  doUitrle,  né  le  a3  septembre  i5i4,  mort  à  Vendôme  te  7 
aTriliSi6; 

a'.  Antoine,  roi  de  Tiavarre,  qiii  --iiit; 

3*.  François  de  Bourbon,  comte  d'£ngbicn,  né  le  33  septembre  iStQ,  gouverneur  de 
Heiaent,  de  Piéoionl,  et  d«  iMiguedoo  en  i544t  prioee  dv  le  pim  beule  «•péraoMy  loi 

par  accident  .ki  (  Ii'Ii'  jii  i!<  l.i  Rofhf-Cuyon ,  le  s3  t'é Trier  i545; 
4*.  Louis  de  Bouibon,  né  le 3 mai  i5'^a,  diccdé  le  aâjuiii  làad; 

S*.  Charles,  cardinel  de  Bourbon,  arcbevCqoe  de  ftouea,  légat  d'ArIgnen ,  ifêque  de  Beeu- 

faîs  ,  pair  (ît  Fia  11  (f  ,  t  r>miiian,!tiii  du  Saiiit-Esprit ,  né  le  aa  décetnbrf  i  Le  doc  de 
Majfemie  le  lit  élire  roi ,  sous  le  nom  de  Charles  2L,  sans  cependant  lui  dunoAr  la  liberté 
'  «toe  le  roi  llenri  111  lut  eralt  6té«ea  i588,  en  a'eMurenide  m  persoime  pendant  la  teeeadè 
assemblée  ilo  ituts-gi'tn'niux  îtniK  à  B'.is.  Il  jouit  p>"i  ilo  «n  rnjacité  imaginaire,  étant 
mort  k  Foti(enay-le-Comle  le  9  mai  iSqo.  11  bissa  un  fils  n-Jturel  nommé  PwtUaint 
avqnd  Je  rot  fleuri  1 V  fli  doa  d'une  »oniin«  de  mille  iam  en  1 5g5  % 
6%  Ican  de  Bonrboa  »  comie  de  floiasone  et  d'Enghlea,  duo  4*B»toateTÏIIe  in  ebef  de  la 
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rcmrnc,  Marie  dt  Bourhon,  iliii  ln  jse  crE^toutevilIc  et  cfimtesse  de  Saint-Paul,  qa'il  époam 
le  14  j>>i>>  1557.  Il  était  nu  au  ckittesu  d«  In  Fèrei  le  ti  juillet  i5a8  :  il  mourut  d'ua  coup 
do  fen  qu'il  rcfut  dam  I* corps,  A  la  journfe  de  Saint-QaesUD ,  le  10  iotti  iSS;,  n'nyaui 
01  qn'ini  fii«  mtorel ,  noiDcnè  éê  FaUaujn  qui  fut  Mé  deT«iit  Boeite»  asM<fi  ptr  le  loi 

en  lâds; 

7*.  Loitis  d«  BonrboD ,  aoteur  de  le  hrenehe  des  prinn»  d»  CmM,  repportée  «a  son  rang  ; 

8*.  Marie  de  R  iirli'iii  ,  née  le  a{)  01  lohri;  ifiif),  nmrte  le      sfptenihic.  iSSS; 

9'.  Marguerite  de  Bourbon  ,  ace  le  36  octobre  i5i6,  mariée  le  i9iauTier  i538,à  Fran^oi^, 

dê  Ctim*  ,  due  de  Ne? ers*  morte  le  *o  octobre  t58QS 
10*.  Hedehlae  de  Bourbon,  née  le  3  ftirrUr  i5ao>  ebbeise  de  Seieto-Croiz  de  foiilars  ea 

i5S4i 

11*.  CethèrlnedeBonriion ,  n^le  18  septeoibre  i5aS ,  ebbesse  de  Notre-lNidM-de-SoIssea* 

en  i."f)i  ,  ini'ite  le  aj  a»ril  i5ç):j; 
la*.  Eenëc  de  Bourbon ,  née  le  6  février  i^a^,  abbesse  de  Chelles  en  i543>  raoric  le  9  fé- 
vrier iS83; 

i5-.  Ëléonorc  de  Bourbon,  nie  le  iS  Jimrler  t53>^  •bbesae  de  Fanierreuli  en  iS^S,  morte 

le  a6  uu\n  iCi  t. 

Filt  nttiÊnt  éé  CktrUt,  due  dé  ymdâm*: 

KktlM'CharUs  ,  b^lianl  de  Huurbon  ,      d«  Nicole  dê  Boeid»  S<«wf  m  |56S.  1/  4jpMlM/f«M 

de  Borde Ix  et  de  IVnher»  ,  de  laquelle  il 

a.  Jacqtte$  dt  Botirben  dt  Botrdi 

b.  Mkkel-Chiff'letdt  Bourbon  de  BMTdf 

c.  Mcolas  df  Bmtrlon  <>.  /?  ,  v/;         I  ^  ta      din6^»  «Me«  tldént 

d.  Chrittopkt  dt  Bom  Uon  de  Bom-d ,     ^    ^  ÙM»r«  U  dtrtiaH. 

e.  MttgittriU  de  Bourbe»  de  Betrd  / 
t,  lemaa  da  Bevrbo»  de  Beerdi 


XXXIV.  AnTonra  oe  «omBoii,  roi  de  Navarre. 


\iitoiiu'  do  Bourbon,  roî  de  Navirro.  prince  de  Béarn,  dm;  do  Vendôme,  do 
iioatiuioiit  cl  d'Albrt'i,  cnnite  de.  Foix,  gouverneur  de  Picardie,  et  gouverneur  et 
atninil  de  Guienne,  naqnit  «u  cNâtcau  de  la  Fère,  en  Picardie,  te  avril  1S18, 
fat  nommé  lieutenant-général  du  royaume  |iendaot  la  minorité  du  roi  Char- 
les IX,  et  mourut  à  Audoîv  !o  1-  novonibrc  i562.  Il  avait  épousé  à  Moulins,  te 
20  oclolirc  i5'|8.  Jonnno  d' A T.n i,k t .  roirif^  do  Nnvnrro,  prînros'îp  de  liéaruet  com- 
tesse de  Futx,  iiile  unique  cl  iierilit  re  d  Ui-iui  d'Alliict,  roi  de  IS'avarre,  et  de 
Marguerite  de  Valois.  Elle  mourut  à  Paris  le  9  juin  tSjs,  ayant  eu  trois  61s  et 
une  princesse  : 

I*.  Beori  de  Bearbon ,  dne  deBemiroont  sa  Habi*,  ni  le  si  septembre  1 35 1,  mort  le  30 

a*.  Henri  IV,  roi  de  France  el  de  N  ivurre,  qui  suit; 

9*.  Luuîe.GberIcs  de  Bourbon*  eomie  de  Marie,  né  le  19  r«rr{eri554,  qui  se  tue  en  tombaiu 
par  une  fenêtre,  par  l'Imprudence  de  M  nourrice; 
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4*.  Catherine  do  Bourboo ,  princet»  de  Nararra  ec  ducbMie  d'Albral,  n6«  l«  y  Kf  rier  iS58 1 
jDHié« f  Is So  JwiTler  iS^ô*  BtaritULmrniUt  due  de  Bar  >  mom  A  Nancj  1«  iS  Hi* 
Trier  1604. 

Fiii  Mferal  tTAmtoin»  de  Btturhon ,  rot  i»  ffwtrre; 

ChvUs  de  Bourbon  ,  ai  de  Louite  d«  la  Bvraudière ,  mccessitaïunt  étiiqm  it  Commingtt, 
M  é»  Lteloun,  ptdt ,  m  iSg4  ,  mnktiiffi*  ilaiiMy  ekmetikr^  tt  «amlta  prihi  Mm> 
mtmitatr  tles  entres  ilu  jioi.  Il  s*  dimit  dt  l'dTviittétki d*  Amimi  •»  l6o4»  IIIMmil«  m 
1610,  iMarmoutier,  dont  U  était  abié, 

XXXV.  mmi  i? ,  mrmmmé  ic  cband,  roi  àe  Fronce  et  de  Navarre. 

Honri  IV,  né  au  château  de  Pau,  en  Ri^rirn,  I  ■  1"  -K'ccmorf  ir)'>!î.  succi'da  de 
droit  à  UeDri  UI,  coatme  premier  prince  du  saug  de  France,  le  2  août  1  Il  tut 
aacré  i  Chartre»  le  27  février  1 594 ,  et  fit  «on  «ntrée  i  Pari«  le  aa  mm  de  k  ménie 
année.  Ce  Tut  par  suite  de  son  avéncmi-nl  au  trône,  que  le  rojaume  de  Nawne 

fut  réuni  à  la  Franco  en  :6nn;  et  i  (Irpiiis  cette  t'jxiquo  qm;  nos  rois  onl  porté 
coDjointeuicot  les  titres  de  rois  de  France  et  de  ?iwarrey  cl  t'écusson  de  leurs 
arme*  parti  defun  et  de  l'autre.  Ce  bon  prince,  en  qui  les  plus  rares  quaUtétdn 
fttur  égalaient  la  Taillanoe,  lliabilelé  et  l'éléfatioa  îles  Tuea»  auecomba  soua  le 
fer  d'un  înfâmr  assassin,  lc>  i4  mai  i6io.  Il  avait  cpous<^.  i*  à  Paris,  le  iR  aoïit 
lô^a,  Marguerite  de  Fbance,  flurbe?se  de  Valois,  fille  puinée  du  roi  Henri  II. 
Ce  niarLige  fut  annulé  en  1699,  par  l'autorité  de  It^lise,  et  elle  mourut  à  Pariai 
le  «7  mars  i6i5}  a*  A  Lyon,  le  97  décembre  1600,  Marie  ni  HiDicn  (morte  é 
Cologne  le  5  juillet  i&'ia).  fdh'  dt;  François  de  M[«dicîs,*grand-duc  de  Toscane, 
rt  d«  Jeanne  d'Autriche.  11  laissa  de  ce  second  lit  : 

I*.  l>«uU  XIII ,  qui  suit  j  ' 

<*■  N  de  Ffiince  ,  duc  d'Orléaii»,  né  à  Fontainebic  1  i  I    iG  avril  i8o7j  morlySans  aroir 

clc  nomiiJv,ù  Sainl-Gurmain-«ti-Lavr! .  !<*  17  «ovenilui  iiJi  i  ; 

S*.  Ga»(Dn-Jeau-B«plistc  de  France,  duc  d'Orléaiu,  uê  ù  Fuutaiiiebleatt  le  aSarril  i9o8, 
tlantenanl^gidénl  du  royaume  peodaet  In  minorilé  de  Louis  XIV,  mort  I  Bloît  le  «  fé- 

Trier  i6fio.  II  av.iit  îpoiis^  t*  ù  Nwili»,  le  6  août  j6a6,  Marie  Je  Bourbon  ,  duch<>s»e  de 
ftlonlpcn»ier,  morte  eu  coiichrs  .m  Luuitrti,  à  Paris,  le 4  juin  iGaj;  a* à  Naooy,  1«  3i 
{anrier  i68a>  Uarguerite  i»  Lorrabu,  fille  de  rranfrois»  coinle  de  VendémoBl,  morte  le 
5  avril  167a.  Se»  enfants  furent  ; 

Du.  pmnitr  lU: 

Aooe-Slarie-Louiscd'Orlcins  ,  n«c  A  Paris  le  mai  iG:i;  ,  so  iveraiiie  de  Duml>«iS, 
snraommie  la  Grnndt-DemohelU ,  morte  à  Pjriii  le  5  avril  iGgS.  Bile  atatt  épousé 
aecrèteoaeot  Aiitonia^Nompar  d$  Caumontt  duo  de  Laotun  ,  bymen  que  Louis  XIT  se 
voulut  point  ftconneitre  ; 

SS 
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/)((  secourt  lit  : 

B.  Jean-tiuiiin  J'Orii-ani,  duc  de  Valois,  né  il  Pari»  I«  i;  ao4t  iGôo  ,  mori  l«  to  aoù 
i639  ; 

C.  Margiierile-I.  m  :  ,  mademoh-llc  ifOrUant,  née  n  Pari*  If  a-  juillet  lO^S,  mariée  au 
Louvre,  cl  pur  procurjlion,  le  19  avril  lUtii ,  arec  Côme  UI  Médicis^  grand^uc 
de  Toscane ,  morte  à  Paii*  le  17  septembre  1721  ; 

'D.  ÉUsiiIx-'ih  il'OrKMiis,  nuutimoiie/le  tt'Alfur"!  ,  c  a  Paris  le  aô  décembre  1646,  ma- 
riée i  $»in(>Gtrmain-cn-Luye ,  le  i5  mai  1O67  ,  à  LouijhJojeph  dt  Lorraint,  duc  de 
Gube,  niArieil  Vi-miltes  it  17  mars  i6g6; 

Friin;oi«e- .H;n!el.iinf  «l'Orlcanî,  tna  t,  mfiisctte  de  f^atois,  née  ù  Sa!ii:-r,cnnnin  en-Lnye 
le  i3  itctobte  iG4.4,.)mriee}  le  4  uurj  iG65|  à  Qwr^JSmiqaimel  II ,  ^uc  d*  StfvoU , 
morte  ft  Turin  le  14  {nn* i'er  1664  ; 
F.  Marii-Ai>ii<:  d'Oi liant,  m idimoittUê  A  Chuiit*»,  née  &  Pari*  le  9  QOfMDbre  i65s« 
iiiortf  à  Blois  le  17  a<jûl  iCjCi. 

Enfm»  MUmk  d»  QuUM-^tnrè^i^,  due  d^Ortéuu  s 

I.  L'  uit,  couiiË  d>:  Cli^irny,  nt  à  Tour$,  m  iCS8,  '/•-  Loaite  ftoger  de  la  jUarbelière  f 
noa  tigUimit  ^ui  t'ittbt'U  en  Efpagat  «pris  la  mort  de  son  ptrtpfdtltint  goavfrntixr 
fOran,  rt  gfnfrat  m  iG^'i,  ri  mourut  en  tl»*)!,  n'ayant  Mt  /ol-m^iiu  ifu'un  fiU 
naturel  ,  nonmir  Loii  i  ,  tomtt  de  Charny,  lirutenant-gifnàrtl  M  lyaS,  j'eCHMIUlllU'  A 
«^eoi  prô  «<«  6'e«l«  1  e^  ahri  à  m*  ptrtmHê  dé  quatîtif 
11.  Mtri*»  ndt*  Aww*  dt  tfarie  Poreber,    i*'>«injfri65if  mm  tégUiméti 

4*.  ÉUttbelh  de  France,  née  à  Pontnfnebleau  le  te  iWTeiBbr»i6os,  naiiée» pir  Ireltiriffié 

ù  Parii  le  aû  iiiar^  iGia  ,  cnn-acré  lians  l'église  de  Burdetlixie idootobr» l6l5y  APIliUp|M| 
IV,  roi  d'EtfagMt  mûrie  4  UMrid  .laOoclvbre  iU.î4  î 
&*.  Chrétleciae  de  lfr.iDcc«  née  en  JLoum  le  18  fèTrier  160O1  ecconUe  le  11  juDrier  et 
mariée  le  lo  féfrler  16 19,  ft  Vielor-Amidée  V,  duo  dt  SnoU,  morte  A  Turin  te  «7  décembre 

Q*.  Heorietle-lierie  de  Freoce ,  née  «u  Lout»  le  aS  novembre  1609  >  BMrlée  à  Perte  »  le  1 1 
mai  i6a5f  A  Cherk'»  I**,  roi  d^dngtttmrtf  morte  k  Colombe»  pré»  Ferli ,  le  10  aeplensbn 

166»- 

Enfmtt  natanlt  du  ni  Btnri  IF: 

I.  Ciutr,  duc  de  Vendôme,  lté  au  cMfMW  dt  Cawy,  en  Picardi*,  a*  mai»  de  juin  tSgi, 

<!c  Ci:''rullf  «rr.-Ir.'fs,  /•■giHitu' en  iSflS,  siirinfcr.dtnt-  j}<  unat  di  Ut  !:dri:;n!l.'ii  tt  du  (om- 
mirct  de  France,  mort  à  Paris  le  aa  octubr»  i(Hii,  «  fumUi  k  rameau  ée*  dermert  ducs  de 
Vmd&m*,  étants  m  1717; 

II.  JtiXiindri ,  chcvaliul"  Jo  Vrnrtnni^',  ne  a  Xaiitcs  an  mois  d'orril  l5rj8,  de  Gahrtftir  tl'K*- 
Irùe»,  Itgitimt  au  moi*  d'acrit  i  oQfj,  gcttèrat  de*  galères  de  Malte  tl  grand-prieur  de  Fran- 
ta»  mart  détenu  au  eh4lem  da  Vitteannat  ta  8  fétriar  1699: 

m.  tïf  lon,  iioniiiit  ïii'<iiit-:  II (tivi,  dur  Je  Vrrnrtti!,  t  ifir  tir  Frft!fCc  ,  rhcraticr  de  l'ordre  du 
6atnl-Esprit,  tu  aa  mois  d'otlobrc  itioi,  de  t/uilu-nne-iienriclle  de  iiaUac,  duchesse  d* 
Vtmmil,  légithiuf  aa  mois  de  janvier  i0o3,  mari*.  Ut  919  eetoért  lOSfl^  «ecc  Charlotte  Sé- 
gnier»  (Ula  d»  Piart»  duo  da  FiUtuwr,  ehmeeUer  da  Ftmttt»  at  ttma  dt  Mumutiliau- 
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Frnvrrsh  de  Balum^  dme-Je  Stil^,  Hmuritt  *mu  postérité  m  eMteaa  de  Fenmtit  U  s8 
RM»  i68ai 

IV.  Âniehte  ét  Botrhon,  ootnt«  de  More),  né,  «i  1607,  d»  Ju^aMn  de  Bueil,  romttue  As 

Morit,  Irfiitinu:  au  iiwis  de  Jnnritr  1608,  mnrt  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  rrff  im  r-m- 
hat  dt  CaHtinmdmy  le-  1"  décmbr*  i63a,  combutlant  dtuu  les  troupes  du  duc  de  Mont' 
mortMy,  (mlm  famdt  reyale/ 

V.  Catherin^Henricf/i-,  ni'e  de  Gohrïrlte  <W*tirv,  fe<jifimér  rm  moi»  de  inar<  1^1)7.  mariée, 
au  mois  de  ferrier  1G19,  à  Charles  II  iL  Lorraiiif,  duc  d'Elt'tuf,  morte  à  fnr/«  le  gto 
juin  ititi3; 

VI.  Gfif>rielfe-Jn''é/lqni'.  If-^ifîrrir,- df  Frini.  .  ,  hi*t  d'Henriette  de  RtiUùc ,  marit'e  a  Lyon  , 
le  duciiii/it.  iG.42,  a  lit  rnani  dt:  Ni>g.ire«,<&  la  l' uletlt-de-Foiit ,  due  d'Épcrnon, 
morte  en  touches  à  Met:  le  a4  «rr//  iGa^  ; 

VII.  Jeanne-Boplifte  de  Bourbon,  nec  de  Charlotte  àcs  Es.Mil»,  comtesse  de  RomoreiUint 
légitimée  au  mois  de  mort  1608,  mtirtt  Messe  de  Fouterrault  te  i(5  juillet  lUjO; 

VIII.  Btaru-Htnrielte  d»  Boaràon,  née  dt  Im  même  min»  mmit  cMeiw  dt  CMtet  /«  10 
féfifitr  i6sg. 

XXXyi.  wva  xm,  surnommé  a  juste. 

T.ouis  XIII,  roi  de  France  cl  de  Navarn-,  né  à  Fontaiiiobit  iu  le  27  septembre 
i(3oi,  succéda,  le  i4  mai  1610,  à  Henri  IV,  suus  la  tutelle  de  la  rciuc  Marie  de 
Hédickt  n  mère.  U  fut  sacré  et  couronné  à  Reims  le  17  octobre  suivant,  par 
Fhmçois*  cardinal  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen ,  le  siège  de  Reims  étant 
pour  lors  vacant,  cl  mourut  nu  cliAlcau  ueuf  de  Saint-Germain-en-Laye  le  14 
niai  1645.  11  avait  épousé,  par  traité  sigr.é  à  Madrid  le  22  mars  tGi2,  pui$  pnr 
procuration  signée  à  Burgos  le  18  octobre  i6>5,  et  suivie  du  la  bénédiction  nup- 
tiale reçue  le  94  novembre  suivant  dans  l'^îglise  de  Bordeaux»  Anne  d'Autbichk« 
i niante  d'Espagne  (morte  au  Louvre  le  :;jo  janvier  1666)»  fille  atnce  de  Philippe  III. 
roi  d'£spagne.  Louis  Mil  en  «ut  deux  prince*  : 

i".  Loui4  XIV,  tloot  rarliele  suit  ; 

a*.  Philippe  de  Fraucc^  qoi  Rmda  la  seectuie  knmh»  dtt  dtus  d'Or.'étuu,  rapportée  plu» 
loin. 

XXXVII.  Loins  XIV,  mmommé  u  CBi». 

l.,ouis  XIV,  roi  de  franco  et  de  Navarre,  né  à  îSaiul-Geroiaiu-en-Laye  le  5 
septembre  1638,  parrint  à  la  couronne  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  i4  mai  i643, 
et  fut  sacré  â  Reims  par  Simon  le  Gras,  évéque  de  Soissont  (1),  le  7  juin  tti54- 
Louis  XIV  mourut  à  Versailles  le  i"  septembre  t7i5,  après  un  régao  des  plus 


(  I  )  Le  duc  de  Kemnor»,  itomiiiè  nu  siège  du  leîuM,  D'aveit  pes  encore  rcçn  les  ordici. 
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niéinorahlc$  t i  le  plus  long  de  Ions  les  règnes  depuis  rétablissement  de  la  mo- 
narchie dans  les  Gaules.  Il  avait  épousé  Marie-Thérèse  d'Autbichs,  inranle 
d'Jispagnc,  filie  uuiquc  de  Piiilippe  IV  ,  roi  *l  Kspngnc  mariée  à  Foularabie  par 
l'évéque  de  Pampeluoe,  le  4  piin  1660 ,  et  par  cétébfation  faite  A  Saint^Jean  de 
Lin  ta  9  du  même  mon,  morte  à  Vertiiilles  le  5o  |uil]et  i6S3.  De  ce  mariage 
MDl  iimn  ; 

I*.  Louii  I,  dauphin  de  Vknnnis,  qui  suit; 

9*.  Pkilippede  France,  duc  d'Anjou,  nû  au  vieux  château  de  6iilot>4S«nBaltt-en*Lajef  le  S 

softt  1668,  mort  i\  Sninl-Gcrmain  le  lo  juillet  16^1  ; 
3'.  L(j iii^-Krançoi»  de  France,  duc  d'Anjou,  nr  tu  Tieuz cbâlera  d« SdAt-Germaln  le  14  jo»n 

167  '.,  miirt  If  4  iio\  ciul)rf  îuÏTaal; 
4*.  Annc-Klisabeih  de  France»  oé«  lâu  Loum  l«  18  novembre  i&&%f  morte  le  So  décembre 

de  la  iDûitie  année; 

5*.  tfftrie'Anae  de  Fraiioe ,  oée  eu  Loa«re  le  16  noTembre  1664»  >M>iie  le  s6  décembre 
■elTeot; 

6^.  Marie-Thétèse  de  Freoce»  aé*  en  vieux  cblMen  de  Seiat-Gennela  le  a  iaaTkr  iflO^  « 
morte  i  Seial-Genneitt  te  >"  oiers  1671. 

Siffant*  munit  4*  ^«'*  XI^: 

I.  Lomw  Û9  Bwrèm,  lté  à  fnU  U  »?  déttmtn  lOBS,  Wl  te  t^JutllÊt  MS,  mu  tégUiméi 

II.  Louis  de  Bourbon.  coiRle  de  ▼enoendeh,  mhta     Frmuo.  né  mthiat  ehâtemtdt 

Sainl-Ginnoin-en-Laye  U  a  octobre  166;.  <A  LoatK-Fruiifol-c  de  lu  Baume-tc-BlanC  de 
le  Vellière,  li^tthni  m  moiêéf  fnrier  1GG9,  mort  a  C'outtruy  U  \H  novembre  i683; 

III.  Anne-Marie  rie  B'^'irhcn  ,  tniidemoi*6llc  de  Bloi»,  dutinmt  de  la  Falliire-Fayour, 
née  de  la  mime  mire  au  château  de  Vincritnes,  U  s  Octohrt  1666,  Ugitméfou  moië 
dM  mm  1667  (  ^meeM  également  ei'It  l'r,  par  ton  esprit  et  sa  btauU,  mttritf,  le  16 
janvUr  1680,  «  lomi'drmmdét  Bourboo,  pràncf  d»  Conty,  morte  U  3  mm  i^Sg  ; 

lY.  Louif-Àu^mle  d:-  linirl  on  ,  duc  du  Mù'ine  ,  it  d' Aumafr ,  nà  A  l'rr^niUrf ,  fr  3i 
MUn-«  liijo  ,  d'Jthàiais  de  Rochecliouarl ,  marqvUic  de  Montetpan  ,  Ugiltme  au  mois 
do  détémbre  1673 ,  ditlort,  ainsi  que  le  tomte  de  Toaloate  ton  frire  ,  hMo  à  tueUder 
A  ta  couronne,  par  idil  du  mois  de  juillet  171 'j.  rrrr'q-ir  nu  mois  de  jnUlct  17 1;,  mort 
à  Sceaux  te  14  mai  lySti.  //  aetdt  épouu',  U  19  mar.»  1693,  Ânne-Louise  Baiedicte 
de  Bourboo-GoDdé  »  fiUo  d*  Hmri^Jfil-  de  Bottrim,  prbiee  de  Cmidé,  de  IniittiU 
«en(  iBëv*  : 

e.  Leal»'Cm$^mUH  de  Bourbon ,  prince  de  Domhes,  né  le  »j  nttenAre  l6g^  merf 

li  Fersaill.x  le      stptemln-e  iGfi^; 
b.  Lûtùa-Au^uite  de  Bourbon,  prince  de  Dombei,  ne  à  y ersailks  h  4  "•«'**  ' 

eolonel-génirul  det  Suiuet  et  Gritons,  mort  le  i-  octobre  1  jSS ,  mm  poetiriti i 
e.  L/emÊ-CkurUê  deBmarim,  tvmte  d^£»t  né  à  Stmut  le  i5  œtekte  1701 ,  jnmd- 
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postt'riti'  ; 

«1.  iV...  r/«  Bourbon,  duc  d'Aumate,  m'  a  f  'frsatlles  le  3i  mort  1704*  "X"*'  À  St«awt 

«K  nui*  iCr  «<|MeMirt  ni/nmi  / 
e.  A'. . .  de  Bourbe»  ,  ddOMiMlIe  de  Dombttit  «d*  <«  1 1  «r  nwrto  «  i  «r/rtanAiv  1694* 

à  Marfy  / 

£  Jir...  dSr  Bwrim,  dmtoÎMlled'AainalAt  muH» àVtnti^ tê  94  «MU  >699i 
g.  iMùse-Frûitfoise  4ê  B00^*  dcmoiMlb  dv  VMot  »  «A  Ir  3  AmmAri  i;»;, 

V.  LouU-Céiar  de  Bourbon  ,  ronilc  Ac  Vcxin,  abbé  dr  Saint-Denis  en  France,  et  de  Siiinl- 
Germain-det-Prtê  à  Paris  ,  né  de  madame  de  Ittootespaa  ,  le  tajuin  1673,  Ugitimi  au 
moi»  dé  ditmhr*  1673,  mart  U  iojanvtr  i6S3; 

▼I.  Louis-Alejeandre  de  Bourbon,  comte  cîr.  Tmiloini: ,  dtu  de  Piulhinrc ,  pair,  ami  rat , 
tt  grmd-eeneur  de  Frmte  ^  ni  de  la  mtme  mère  te  6  Juin  i6;8,  Ugitimi  au  mois  de 
imtmkr*  1681  *  nwrf  k  1*  rilfcMiiAiv  1787.  tl  maU  ipouté  à  Parlât  U  ss  /Slarbr  i^ftS, 
Marie-VUtoire  de  NoiiriLi^,        rf'^mw-JitfM  .        ^  NotUlm  p«b»  mnfcMrff 
France,  morte  en  1  jGO ,  laissant  : 
LouU-Jean-Hsrie  de  Boarton  ,  duo  d«  PenlUèTfe,  h4  4  Jt»fiiM(//M  /«  16  immttn 
ijî-S,  iimiriit  ,-t  granJ-rriinir  di-  France  ,  mort  à  Bizy,  pr.'x  de  Virnon,  ^  4 
1795.  Il  avait  épousé,  tf  3q  décembre         Marie-Thériee-Filicité  d'Est- Modèae, 
flurto    4  «rif  1754,  rf^nl  Uteu; 

a.  Loait-A Ittmdr»^ oteph-StoMiitas  de  Bourbon  prtnee  de  LtmMlt  ,  grmg- 

vautir  dr  Fraiirr,  iir  m  1-  47,  tnort  L-  i)  rnui  17G8  :  it  arnit  épousé,  le  17  jancier 
1767,  Uarié -TlUrise-Louise  de  Savuie-Carigoau >  Aorrii^fUMnl  mmt£réê  U 

b.  Louise  Marie- A  di'laide  de  Bourlinn  ,  née  le  a3  marx  1755,  mariée,  le  5  avril 
'799*  ^  Louit-PkUipp*,  duc  d'OrkaaSj  »!«■/<  aa  ehittast  d'ivry  prii  ParUt  te 
tHjsi^  18*1  ; 

Vit.  Louito-ProHf  olâê  de  Bpurbon,  ina<)etnnisell«t  At  Nantei ,  nie  dt  madamâ  de  Mooles  • 

pan  en  1673,  légitimée  au  mois  dr  di'remlin  de  in  mime,  année,  mariée  à  VenaitUOt  U 
\  "i^  juillet  i685 ,  A  Louis  III,  duc  lic  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  morte  en  1 743  ; 

VIII.  Louise-Marie  ét  Bourbon  ,  iu«d«nioiseUe  d«Tour«i  née  de  ta  mime  mère,  et  tégiti- 
méê  CM  moit  dejanvier  iG;G ,  morte  aaaeeum  de  Bourbon  teiS  teptembre  tOftt  ; 

^  IX.  PraMeoîœ-Morie' de  Bearbon,  mademotselte  de  Bloit,      d!»  Ùl  «AiM  mira,  l*  4 

mni  1677,  lé^ilimrr  ,ui  mois  de  novembre  1 68 1  .  mariée  à  Vert^Utoo,  U 18  fioriOT  à 
Philippe  II,  duc  d'Orléan»,  morte  le  t"  fitrier^yi/Q  ; 

X  «(  XJ.  Dem  autre»  file,  mort*  jewm. 

XXXTII1.  Kovts  t,  dauphin  de  Fimnois. 

Louis  do  France,  dauphiu  de  Vicnoois,  Monseigneur,  ne  au  châfpan  de  Fon- 
tiîoebleau  le  i"  novembre  i6Gi»  mort  de  la  petite  vérole  ,  à  Meiidon,  le  i4  avril 


I06  lUIlON  OB  FRANCE. 

1711,  av.Ttt  /■pousé  par  prorureur,  à  Munich,  le  28  janvier  i68o,  (innriage  qui 
fut  accompli,  à  Chdions,  le  7  mars  suivant),  Marie-Annc-Cbristinc-Victoire  dk 
Bavière,  fille  de  Ferdinand-Marie,  duc  de  Bavière,  électeur  de  l'empire,  et  d'A- 
délalde-Henriette  de  Savoie.  Elle  mourut,  i  Versaillet,  I«  ao  aTfil  1690,  étant 
mère  de  troU  priuces  : 

t*.  Looi*  II,  daupUa  i»  Tlenoob»  qal  tuit; 

»*.  Philippe  de  Ptaooa»  dac  d*Aii)on,  imut  Mt  <••«•  h  inlfon>régOMiled!S:fp<^«  rapportée 

ci-après; 

y.  Charie*  de  Fraaee,  due  de  Berry»  né  A  TeiMttkM  le  Si  aoftt  1088^  mort  m»  cihilean  d« 
Marly  li:  i  tn.ii  171.1.  Il  avait  èfiguio  à  VeitailUlf  1m  5  et  6  Juillet  171OJ  Harto-Looiae- 

ilisabcih  d'OrUans,  de  laquelle  il  eut  : 

A'  Cbaria*  de  Beriy»  duo  d'Aleapob ,  né  A  YenaWw  le  aft  mm  %j%i,  oMMle  avril 
snivwt; 

^  B.  N....  de  Berry,  nie  A  Fontainebleau  le  si  juillet  171 1,  morte  le  même  jour; 
C,  Marie-LaaiMTjàUaabalb  de  Berrj,  oée  A  Veraaillea  I»  .16  jitia  1714 ,  norie  le  lende- 
maiii  17. 

XXXIX.  Lovis     datéffkia  de  V iennoù. 

Louis  de  France ,  due  de  Boui^^ogne  ,  puis  dauphin  de  Viennois  le  i4  vnil 
1711»  né  à  Versailles  le  6  aoiU  168:1,  mort  au  ch&tea  u  de  Marly  le  18  février 
171»,  avait  épousé,  par  traité  passé  à  Turin  le  39  loùt  i6g6,  (mariage  qui 
fut  célébré  à  Versailles  le  7  décembre  1697),  Marie- Adélaïde  os  Savoie, 
morte  le  la  février  171a,  fîllc  de  Victor- Amédée  II»  duc  de  Sbt<^,  puis 
roi  de  Sicile  t  et  d'Aoue-Marie  dXlilâiDs.  De  ce  maruge  sont  pcoTonui  tttû» 
princes  t 

1*.  Louis  (te  France,  duc  de  Bretagne,  né  le  25  juin  1704,  tnort  A  Versallle*  le  iSavfîl  i7o5; 
3".  Lout'-  <!c  FrtDce,  duc  de  Bretagne,  poli  dauphin  «pris  le  oràrtde  iod  père,  né  i  Tenailles 

le  8  j  inTier  1707,  mort  le  8  men  171*; 
9*.  Lwuli  &V,  qui  auil. 

XL.  Kovis  XV,  dit  Lk  kiair^AiHfc. 

Louis  XV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  ué  à  VerMiileâ  le  lâ-février  1710,  suc- 
céda, le  1**  septembre  1715,  A  Louis  XIY,  son  bisaieul,  sous  la  régence  de  Phi- 
lippe, petit-fils  de  France,  duc  d'Orléans.  II  fut  sacré  à  Reims,  le  octobre 
i7'î2,  et  mourut  Vers  iillc*.  de  In  petite  V(Vo!i\  le  10  mai  1774- 1' ^^^'^  ^P°*"*^» 
par  articles  signés  à  Paris  le  19  juillet  lyua,  et  par  célébration  faite  à  Strasbourg 
le  i5  août  suivant,  Marie  LiiCUNS&À,  morte  le  24  juin  176S,  iille  de  Stanislas 
Lcczinski,  roi  de  Pologne.  Oc  cr  niaringe  sont  issus  s 
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I*.  Louis  III,  dauphin  de  Fraiic«  ,  qui  »uil  ; 

>   .  Je  Franc«  ,  duc  d'AnjiMi ,  né  à  Versaille»  Ih  So  ooftl  ijSo  ,  mon  le  7  ayril  ijôj  ; 
3°.  Loulie-ËliMbvUi  do  France,  née  à  VerMiUwle  i4  aoOt  mariée  ,  le  lO  août  1738  , 

&  don  l'Iiilipiie  ,  infaint  tfEspagm,  due  de  Panne  ,  morte  à  Vcr»;iill*'«,  de  la  petite  vëiole, 

le  6  décembre  i^ji)  ; 

4*<  AAoe-flenrieltn  dn  France,  )atiitil«  de  Loube-Éluabelh  »  morte  le  ao  février  i^Sa  ; 
S^.  Murie-loube  de  France ,  née  A  Voni^  le  18  (iiiftet  tyaë ,  morte  le  ig  féTrier  i;33  ; 
6*.  Marie-Adélaïde  de  France,  liite  Midiuu  jiditaldt  p  né*  &  Vemillet  le  aS  mm  t^SSy 

iBOtte  à  Trieste  le     tkrntr  1800 1 
7*.  Victeire»Iiaulse>Harie-11iértoe  de  France,  dlfe  Màâtm  Victoire .  née  le  11  mei  1793  > 

décédée  A  Trieste  le  7  juin  i77y  ; 
8*.  Sophie- PbUippioe>£U»abeth-Ju»tiDe  de  France,  dite  Uadmn»  Sophi»^  wm  le  a?  juillet 

1 734  ,  morte  )e  S  Dttrs  178»  ; 
9".  N...  do  IVance ,  née  le  iC  mai  i^SG ,  morte  de  lu  petite  vérole  le  a8  septembre  1744; 
10*.  Louise-Marie  du  France ,  dite  Madame  Louite,  née  à  VerMllIe»  le  |5  juillel  lyi^f  eiilré«i 

le  I"  Mfobre  >  771 ,  religieuse  oaimcllte  à  Seiol-Denis ,  et  mort»  eo  1787. 

XU.  iiOOiB  in»  dauphin  de  Franee. 

L0UÎ8  ni ,  dauphin  <lc  France  ,  né  à  Versailles  le  4  septembre  1739  ,  moit 
à  FonlainehUau  le  19  drcnnbrc  1765,  avait  épousé  1'.  à  Versailles,  le  a5 
jauTier  174^'  Marie-Thérèse- AntoiDctte-Raphaëlo  ,  iniantc  d'Espagne  ,  morte 
en  couche  le  99  |afllet  1746;  »*,  àVenaillei,  le  9  févritir  1747,  Marie- 
Josèphc  DE  S  vtE,  fille  lie  Fréfléri  -Auguste  II,  roi  de  Pologne  «  morte  i  Ver- 
sailles le  i3  mm  1767.  Les  enfaot»  du  dauphin  tant; 

Da  pnmier  Uts 

t\  Haiie'Thérèie  de  Fraoea ,  Mddmiu,  aé«  i  Tenailles  le  19  jaillat  1946  »  morte  le  ty 
avril  i;4t  i 

Du  ti€mà  Ut  : 

a*.  LouiaJoaaph-Xâvier  de  France ,  dite  de  Bourgogne ,  né  le  i3  septambra  itSi  ,  mort  le 

as  mar<i  i ^fJt  ; 

3\  Xavier- Marie-Joseph  de  Frdnct: ,  duc  d'Aquil.iinc  ,  mort  ;i  Versailles  le  aa  l'errier  (754, 

Igé  de  cinq  mois  et  demi  ; 
4°.  Louis  XVI ,  qui  suit  ; 

5'.  Louis-Slanislas-Xavicr  (aujourd'hui  Louis  XVIII  j,  ruppont  ci>.iprès  ; 
,    0*.  Charles- Philippe  de  France  (  Monsifur),  comie  d'Ariois  ,  né  à  Versailles  Ia9ael0bia  tySft 
marié,  le  iG  novembre  1775  ,  arec  Marit- Thérèse  Je  Savoie,  fille  de  VlatomAntUée Illf 
l'oi  de  SardaigQC ,  morte  le  a  juin  iSo5.  De  ve  itiariage  soat  itsu»  : 

4*  Loais-Antolna  d'Artois ,  flts  de  France ,  duc  d*Angaa1êaM  »  aé  1  VanatUai  la  6  aoftt 

1773,  grand-amiral  «le  France  ,  marié  .  le  10  juin  1799,  avae  'Marie-VlléMae^Cb■l^ 

lotte  de  Fronce  (Madiue)  ,  fdli'  il»  Loiii»  \  VI  . 

B.  Charli'A-Ferdiiiand  d'Arloi» ,  fils  de  France ,  duc  de  llerrj ,  oé  à  Versailles  le  a4 
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janvier  l^S,  oohwvl-féaènl  d«a  ebMWU»  et  eh«f •D-lègen-Inaaiim  i  nmU,  le  17 

juin  1816,  aTcc  Caroline-Fcrdinande-Loui^e ,  princc»âe  des  DfKx-Sirilr.t ,  née  la  5 
uovembre  1798.  lin  exêcrabla  aaMaain  «  frappé  ce  prince  te  i3  féTrier  iSao^  et  i| 
est  dioMA  le  t4  »  A  aii  lietiief  du  matlo,  leiawat  dm  prlooeMe»  «I  {on  pi!iiioe3Bi 
poedimne: 

'!.  nciiri-Ch:irl<<s-Fi-rdtninr|-Harie-DicuiloraA  d'ArtOÎt»  dttO  d«  BonleuSt  nA  A 

Paris  le  3j)  septembre  1830; 
A.  Loaiae-Merie-Tbèrtee  d'Artois  (  M«lfl>wiiwtfa)  »  née  A  Paifa  le  ai  «eptembre 

•S'y; 

r.  ly...  d'Attùis  { M idemoueU»)^  laorie  le  q3  juin  1^83  ; 

7*.  Harie-Zéphirine  de  France,  SIadimb  .  née  la  36  aoOt  1760,  morle  le  a  septembre  igSS  ; 
8*.  Marie^Adèlaïde-Clolilde-Xavièrc  de  France  ,  oùc  à  Versailles  le  a3  scpiciabre  tybg» 
oieriAe,  la  »y  eoAt  179S ,  A  dnrlea-KoinaaoeUFevdlaood  IV,  rai  4»  SwrMgM,  morte  en 

1803  ; 

9*.  Élisabeth-PhJUppe-Hui'ie-Hélèue  de  France  1  dite  Madame  ÉH^abetfi,  ace  le  3  mai  i;t>4  1 
morte  «iotiOM  de  la  rèTotution  »  le  10  mai 

II.  loois  XVI,  surnommé  L%  soi  MAKTTft. 

Louis  XVI,  roi  de  Freoee  et  de  Navarre,  né  i  y«Mill«A  le  «3  aoAt  t754« 

succéda  d  son  aïcui  le  10  mai  1 77  1  II  Hit  sacré  el  oouronné  à  Reims  le  10  juin 
1775,  el  fut  immolé  à  la  fureur  deâ  révolutionnaires,  n  Paris.  31  janvipr  1793, 
Cet  iaforluué  monarque  avait  épousé,  le  16  mai  1770,  Marie-Anloiuette-Josèphe- 
Jeauue  os  LoARAim,  archiduchetie  d'ilttirieha ,  qui  partagea  le  sort  de  soo  «tt- 
gusle  époux,  le  16  octobre  1793.  Ils  eurent,  entr'aotres  enfaDls  : 

i\  Loui*  Jo*cph-Xavicr  Frar>çols ,  diiuphin  de  France,  né  à  Yerjallle»  le  aa  octobre  ij8i, 

port  A  Mcudon      4  )"'"  '7^<.)  '• 
a*.  Cburlcs-l.otiiH  (  Loui^  XVII),  qui  sriit; 

3*.  Marie-llicrî'MT-Cliarlotic  du  France,  .Madase,  n<rc  à  VerHailleit  le  19  décembre  1778,  iU9- 

riée  â  Uillau  ,  le  10  juin  17,9,  avec  Loui»-Antairie  r/*^r/(iij,  duc  d'AngoulAma  } 
4*<  iiophie-Hélèoe  de  France  ,  née  le  91  juillet  1786 ,  morte  le  19  iuio  1 787. 

XLIll.  MOIS  xni. 

Louis  XVII,  uc  ;"i  Versailles  le  :>■]  mars  1785.  connu  sous  le  nom  de  duc 
du  Mormandie,  jusqu'à  l'époque  de  ia  mort  (ie  son  frère,  aequel  il  succéda  dans 
le  titre  de  dauphin ,  devint,  le  2 1  janvier  1  ~q~>,  roi  de  France  et  de  Navarre  par 
droit  dllénklité.  Alais,  détenu  dans  une  étroite  et  dure  captivité,  au  Temple,  il 
y  mourut  en  minorité,  le  8  juin  1795,  d'un  poison  lent,  scion  les  uns,  mais  plus 
.vraisemblableinent,  selon  d'autres,  dt»  cruels  lourtiienUs  qu'on  ne  cessa  de  loi 
faire  éprouver. 
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XLIl.  xovn  VTin> 

Louis  XVIIf,  roi  de  Fkninee  et  de  Navarre,  né  i  Versailles,  le  17  nombre 

1755,  r^grnt  du  royaume  après  la  mort  de  Louis  XVI,  a  succédé  à  soo  neveu, 
par  droit  d'hérédité,  le  8  ]uîu  i^gS,  et  a  pris  possession  de  ses  états  le  3»  mars 
161^.  Il  avait  épousé,  le  i4inai  1771,  Marie-Joséphine-Louisc  de  Savoie  (morte 
saos  enfants  le  i3  novembre  1810}»  fille  puînée  de  VictorwAmédée  1II>  roi  de 
Sarda%ne. 

ROIS  D'ESPAGNE  iss^ua  de  la  uaisosi  noYAtE  de  frauce. 

XXXIX.  nixnpx  v. 

Philippe  T)E  Fr  axce,  duc  d'Anjou,  né  à  Versailles,  le  i  g  décembre  i683,  second 
fils  de  Louiâ  de  France,  dauphin  de  Viennois,  et  de  Marie-Anne  de  Bavière» 
appelé  an  trAno  d'Espagne  par  le  testament  da  roi  Charles  II«  du  a  octobre 
1700,  fut  proclamé  roi  d'Hspagne  à  Fonlaiucbleau,  le  iG  novembre,  et  à  Madrid, 
sous  le  nom  di- Philippe  V,  le  24  du  niiMiie  moîa.  Le  5  novembre  1712  il  fit 
une  rcnoncialiou  solennelle,  pour  lut  et  sa  postérité,  à  tous  les  droits  qu'ils  pour* 
ratt  aroîr  A  la  couronne  de  France  ;  et,  les  19  et  34  du  même  mois,  les  ducs  de 
Berry  et  d'Orléans  firent  une  semblable  renonciation  à  la  couronne  d'Espagne* 
Philippe  V  mourut  le  9  juillet  i~/i6.  Il  avait  épousé,  1°  >I irii^-Louisc-GaLricllc 
DE  Savoie,  fille  de  Victor- A médée  II,  duc  de  Savoie,  depuis  roi  de  Sicile  et  en- 
suite de  Sardaignc,  mariée  [>ar  procureur  à  Turin,  le  1 1  septembre  1701,  puis 
dans  relise  tir  Fi^tiiëres,  le  a  novembre  suivant,  morte  â  Madrid  le  i4  fénier 
1714  ;  2"  Elisabeth  FAnNÈsE,  fille  d'Édouard  II,  duc  de  Parme,  mariée  par  procu- 
ration, à  Pdrme,  le  16  septembre  1714,  puis  dans  l'église  de  Guadalaiara,,  le  a4 
décembre,  morte  en  17GG.  Les  enfants  de  Philippe  V  fureut  j 

Da  prmûariitî 

I*.  Louïs,  aé  à  Hkdrid,  le  a  août  1707,  roi  d'Eipapne,  par  la  renonciulion  que  fit  son 
père  i  U  cauroaiM,  le  10  {envier  17341  proclamé  le  '17  ,  mort  â  Madrid  le  3i  août  de  le 
même  année,  seos  eubnts  de  Loulse-ÊUsabelb  tTOrUnu,  qu'il  aveii  épouscc  par  ooetret 
pnisc  ù  Pariis  le  16  novembre  1731,  et  eScclué  à  Lerina  te  20  janTivr  1731; 

a*.  Philippe ,  infiiat  d'Espagae ,  nè  le  a  juillet  1709 ,  mort  le  8  du  même  moi»  ; 

S*.  Phîlippe-Piem-Gabriel ,  InAml  d'Espagne ,  ni  le  7  juin  i^ia  ,  mort  i  Hedrtd  le  «9  dé» 
cembi  p  I  -  19  ; 

4**  Ferdinand  YI,  roi  d'Espagne  ,  né  le  aô  septembre  iftS,  qui  succéda  i  Philippe  V,  soq 
père ,  le  9  Juillet  1746 ,  morié ,  dès  le  19  janvier  1739,  «vec  Hadelefae  d$  Ftrtvgai,  Ule 

du  roi  Jean  V,  itiuric.lt.'  a;  mini  1 7.'S  ,  nu eklIleiMi  d'Aruqaei ,  coffinw  Ferdloao'd VI,  mq 
époux,  le  10  août  1739,  sans  postérité  ; 

a3 
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5*.  Charles  III,  qui  suit  ; 

0*.  FnBpoto  f  iabnt  d'Espgne ,  uàà  li  jdrid  lo  a  i  mari;  1717,  mort  le  ai  avril  ««{Tant  ; 
y:  rhilippa,  inGuit  d*K»fagM|  qui  fonM  1*  bnuiohe  des  éua  dt  Pcmua  nppcvtée  plo» 

loin } 

1^  Lovlt-Antoine-Jtcquest  infant  d'&pa^e,  né  le  aS  juillet  1727,  nommé,  en  1737  ,  ar- 
chcTCquu  Je  Tolède  ,  et  créé  oardioal  le  ag  décembre  de  la  même  année,  dignité»  dont 
il  se  démit  en  1754  ,  marié  arec  Marie  iU  ^iOairiga,  et  mort  en  ,  ayant  eu  m  fib 
el  dem  ttilet*  eati^autrai  : 

a.  Louit  dn  noiirboQ,  oardinal,  arcbevCquo  de  Tolède; 

b,  If  du  Uuuibon  ,  mariée  à  don  Emmanuel  Godoi,  prioco  de  la  Paix  ; 

8*.  Uaitc-Anne-Victoiref  iofaote  d'Et^afae»  oi«  le 3a septembre  1718,  mariée»  le  19  jaa- 
Tter  1710 ,  &  loseph ,  prince  du  Brèfil ,  pois  roi  éê  Portugal,  morte  en  1780; 

9*.  Maric-Thérèse-Ânloincttc-R.iphuclf! ,  infantr  d'Espagne  ,  rte  le  11  juin  ijaS,  mariée  >  le 
a5  jeavier  174$*  à  Louis  III ,  doophin  de  France,  morte  lu  aa  juillsl  1746  ; 

10^.  IUifo>ABUiÂntlftfeidlDaiide»  infeate  d'bpifiie»  née  le  17  aoTembre  1739,  nuiiéc' 
k  Si  Bai  »75o  ,  à  Vletof^Aoïédée  XII  «  roi  *  5«nla^N««  aaorle  le  19  a^nobre  «tSS. 

XL.  COAAUS  lU. 


Charles  III,  né  à  Madrid,  le  ao  jaiiTier  1716,  dae  de  Parme  et  de  P!aî»ance« 
en  1731» foi  des Deqx«SicIles en  1735,  succéda,  le  10  août  1759,  au  roi  Fcrdi- 

uaud  VI ,  son  frère  ,  et  mourut  le  l 'j  déceiuhrc  1788.  Il  avait  épousë,  le  9  mai 
173s,  3Iarie- Amélie  DE  Saxe,  morte  le  27  septembre  1760,  fille  de  Frédértc- 
Auguitc  II,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne.  De  ce  mariage  sont  issus: 

1».  Cbai-lcs  IV-Antoine*Pasoal^raa(fOi»-2LaTier-Jeaa-jKépomuoéae-Jot^h-JanTier-8éfaplùa- 
Diègue  ,  qui  suit  ; 

3*.  Ferdinand  Vf 3  qui  fonda  la  bnaalw  des  nUde  Ktpki  HduDmeJkiUit  npfortée  ei- 
après; 

9*.  6abriel-Aiiioine-Françots->XaTler«}ean-Népo  muoèm-Joaepb-  SérapblO'Faseal-flanreuf , 

in^mt  trFs|ia;;tie, né  le  111  mai  i75a,  mariét  k  «S mai  1785, areo llarle>Aano4o>èfhef 

infanle  àc  Portugal ,  dont  est  hm  : 

Fierre-Cl)arles-Aatoioc-Itaphacl-Jo»uj>b-JanTtcr-Françoi«,  inliuit  d'E.spagne,  né  le  18 
Juin  1786,  DBOrt  la  4  Jubi  181a.  Il  avaU  cf  oiiaé  Marie-iaiérèM  éi  PvfUi^,  dont  cal 
iaw  s 

Sébastien-Marie  ,  infant  d'£.<pagne  ,  né  le  4  BOTembre  161 1  ; 
4'.  Aoloine-Pascal-François-Jcon-Népomucène-Aniel-IUiymond-Sjflteslre,  infant  d'Espa^oCi 

né  l«  3i  décembre  ijGS,  marié  i  sa  niè<»,  Uarie-Amélie ,  infante  d'Espagne ,  ta  nléoCf 

moric  san»cnfnrits,  le  37  juin  i7<)8; 
5*.  François -Xa»ifr-ADtoine-Pascal-Bcrnard-Fr.mçois-de-Paole- Jean -Ncpomucèoe-Aniel-. 

Julien  ,  infant  d'E»pagiie,  né  le  17  février  1757,  mortte  10  avril  1771  ; 
G*.  Uarie-Josëpbr,  infuate.d'Eitpngne  ,  née  le  16  juillet  17/14  ,  décédce  ; 
7*.  Marie-Looiie  »  iofaole  d'&pagae,  née  le  a4  noTeiubre  1745,  mariée,  ie  iC  rérrier  i;CJ  > 
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â  Plerrc-LfopolJ-Jo^pph  de  Lorrabu,  tKtMàM  d'Aotridie,  (cand-diie  d«  TotMOCf  pvif 
empereur  d'ÂilemiigDC  ea  i;90. 

XIX  cKAins  IV. 

Charles  IV,  né  le  1 1  Dovembrc  174Ô,  roi  d  liUpagac  et  des  laUcs  le  i4  décem- 
bre 178S,  a  abdiqué  en  fiivcvr  d«  Ferdinand  VII»  ton  fils,  k  tg  imn  Ce 
prince  a  épousé,  le  4  septembre  iTÔSyLeniae-Marie-ThérèieMPAnn,  Méeleg 
décembre  1  ^Si.  De  leur  mariage  «onl  ittua. 

I-.  CbaHn-CUfMnit  >  iafuit  d*J!^gne,  né  le  iQNptembre  1771 ,  mort  an  bMcean; 

a*.  Cîiarlcs,    1  ^  .  . 

S*.  Philippe  t  i  d*Kspagiie>  nés  b  6  laplraitm  1783 ,  moru  )«aaea  ; 

4*.  Pecdlarad  TII^Maria-Prançob  de  Paute  »  qui  tuit  s 

5*.  Charles-Marie-Iiidore,  infnnt  J'Espaj^m: ,  nï  te  9  mars  mariu,  le  Qf)  septembre  iBlfl» 
arec  Maric-FraDf cise-d'Assijc ,  inf.iiiie  dt  Portugal,  oce  le  aa  avril  iSjo,  dool 

Charte»- Louis-Harie-Ferdbaod ,  iDUai  d'£spagae,  né  à  Madrid  le  3i  jaaTkr 

4*.  VMnçoft^Q-Peale-Adteiae-lIarié  ,  iobac  d'Eipagne»  nie  le  10  man  1794»  aiarié}  le  la 

juin  I H I r) ,  arec  Louisc-Cheriollo »  priawwe dt»  DtHM^iettêit  née  la  14 octobre  lSo4>  De 

ce  mariage  cit  'mu  : 

FraefoiM'AuiM>Loa{»>Perdinnid,  dne  de  Cadtz«  infkatd'E»pagiie ,  ni  le  6  m«i  t8*o  ; 

7'.  Charlotte-Joachiino,  inTantc  d'Ejpagnn,  ncc.  le  a5  arril  1775,  in.iriijc.  le  9  jn'ii  à 
Joaa-Marie-Josepli-Louis-François-XaTicr-de-l*auIe-ADtoiae-Doiiiioique-n'ipb:iël,  aujour* 
dliul  Jeao  VI ,  rai  dif  PtrtugtU,  né  le  iS  mai  1967  ; 

8*.  Maric-Amclic ,  iofaDte  d'Espagne  ,  nte  le  gjanricr  1779,  mariée  h  *on  oncle,  Aiiloîne- 
Pai'Cal-Franpois-Jean-NèpomuvèDe-ADiel-RaymoDd-SjUestre,  iafant  «i'Espagoe  ,  morie  lo 
97  juÏD  1799; 

QT.  Harie-Louise-Joscphlne,  iiiranti;  rI'F-:pngne  ,  née  \c  C»  iulllet  1783,  duchesse  de  Lucqaes, 
mariée,  le  aSaoOt  1795,  à  Louis  Uuc  t/n  Parme,  roi  d'iiirarie  en  1801,  morl  le  ay  mai  iSoS; 

10*.  Uarie-I^abelle ,  infante  d'Espaj^ne ,  oie  le  6  juillnt  1789.  mariée,  le  6  octobre  i809»  A 
Praoçeii-JwiTier-JoMph  »  prince  hérvtalrc  4t$  DtmSi^têt  né  le  19  août  1777. 

XLII.  FEaoïNAîtD  vu. 

Ferdinand  VII,  né  le  i3  octobre  1784»  roi  d'Espagne  et  des  Iiidrs  le  19  mars 
iSo8>a  épousé  i*,  le  6  octobre  1801,  Marie-Anloinette-TMrèsp,  princesse  deNa- 
rua  xr  dbs  Dbox-Siciles,  morte  le  a  1  mai  1806  j  a%  le  ag  septembre  1816,  laa* 
belle-Fkençoiae-Uarie,  Inflmte  m  PonoeAt,  morte  k  s6  dfoembn  1818»  dont 

une  princesse,  Marie-Isabelle,  infante  d'Espagne,  née  le  ai  août  1817,  déc<5d6ccn 
1818;  5*.  par  procureur  à  Dresde,  le  7  octobre  1819,  et  le  ao  octobre  à  Aladrid, 
Marie-Josèpiic-Amélic  de  Saxe,  née  le  6  décembre  i8o3. 
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ROIS  DE  NAPLES  tï  DES  DEUX-SICILES. 

XLI.  mimrAWB  i*>  aneiemement  iv. 

Ferdinand  I",  né  à  Naplcs  le  la  janvier  1761,  a  succédé,  le  5  octobre  1739,  à 
Charles  III»  ton  pèi«i  dans  le  royaume  des  Deux-Sieiles.  Il  a  épousé,  par  procU" 
Tcur,  le  7  avrO  1768,  et  en  personne  le  as  mars  suivant,  Maric-Charlotte'Loube 
DK  f.oKBAiNE,  archiduchcssc  d'Autriche,  morte  le  S  septembre  i6i4>  De  ce  ma- 
riage sont  issus  quatre  princes  et  sept  princesses  : 

« 

1*.  Françoii-Jaavier-Josqih,  prince  royil  d«s  Detu^ipUes*  qui  ivll; 

3*.  François-Josepli ,  ne  le  ij  avril  1780,  mort  jeune; 

3*.  Lvopold-Joieph-jlitU4^1 ,  priace  de  Saleme,  né  le  1"  juillet  ijyo,  marié,  le  2S  juillet 
i8iO«  âveo  lUirl«>ClièmeaiiM-Fk«dSOife-Joièphe,  anjbidwdiciw  ^^«fr/eAc»  ai  k  i« 

iimri  1798  ; 

4'.  Albert-Louis  ,  né  le  9  msi  179s»  mort  jeune  ; 

5^,  Blaric-Thérè^e-Caroline,  princesse  de  Naples  et  de  Sicile,  née  le  6  juin  i^^a»  inarié«, 

19  septembre  i;rgo  »  à  Françoi*  I**,  empereur  dfAtUriehê,  morte  le  i3  «vril  1807  ; 
6*.  Marie-LonÎK-AmélItf,  princeiie  de  Ifaiplei  et  de  Sieilef  née  te  wf  iidiiet  1773»  mariée,  le 

19  icpteiubrc  i7<)0,  ù  Ferdinand-Joieph-Jcttij  vtàBààntdfAutridu,  gnad-due  deToeeue; 

morte  le  39  septembre  180a  ; 
7*.  Marîe-Cbrisliae-Amrlle-Thérèset  prineene  de  Naplos  M  de  Stolla»  aée  le  t;  janvier  1773, 

inaii<'<-,l(:  7  ni.ir>  1807.  iivcc  Cbarlui-Fclix-Jusuph-lfuje  <Cf  JwM%  duA  de  GéoaToU*  «I* 

jourU'bui  roi  de  Sardaigoe ,  ne  le  0  airil  i;6j  ; 
S*.  Harie-AmUie ,  princesse  deNnples  el  d«  Sicile  ,  oée  le  ad  avril  f^fo»  DuaMe>  le  a5  no- 

>enil)tc  1801),  '1  Î.ijuiî-Pliilî|iiie  ,  duc  i/'OrU'ans,  ni:  Iv.  G  (jctobre  I773  ; 
9*.  Marie-Antoinette-Tfaérèse-Amélie-JeaDae-Bapliile -FraDçoise-Gaëtaae-IklariaaDe-Lucie , 

priaMM*  de  Neples  «t  de  Sicile,  née  le  §4  décembre  1784»  aiariée  le  6  octobre  1801  >  A 

Fcrdinand-Marie-Françoiâ  de  Paulc  ,  prince  des  Asturie»,  morie  le  ai  mai  1806  ; 
10*.  llarie-Gotilde-'l'bèrÈse-Amélie-AQtoineiie-JGaaoe>Baptiite-AiuiD>Gaëlaae-ruJchérief 

princosn  de  Kaplea  et  de  Sicile  j  aés  le  iB  février  1786 ,  morte  jeuae  ; 
1 1*.  Marie-H«arkU«y  priacNse  de  Naplas  cl  de  Sloile,  née  le  5i  jnillâ  1787P  aasii  nort» 

jeune. 

XLII-  iiAHÇon-iAHminiDADfl,  fFÙtee  rofoL  daa  DatxSieHes^ 

l'VanroU-Janvier-Joscpb,  prince  royal  et  héréditaire  des  Dcux-Siciles,  né  le  iç^ 
aoAt  >  777>  a  épousé  i%  le  i5  juin  1797»  Marie-Clémcnline  si  LoaBAiinct  archidu- 
chesse d'Autriche,  morte  le  iS  novctubre  1801;  aS  le  6  octobre  1 8oj ,  Maric-Isa- 
bi-llc,  iufaule  d'Espagne,  née  le  6  juillet  1789,  sœur  du  roi  Fcrdiaaud  VIL  Les 
eufaats  du  prince  royal  sont  : 
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1*.  Fcrdiaand-fftafolt  d*AMlM ,  né  le  96  aoftl  1800  «  dlcédé  ; 

%\  CaroliQe-Ferdinnndc-Lotiisc  ,  née  le  5  novoniLrc  1798,  mariée^lei^  JaioiSlOf  ICbarltt' 
FenlioMil  <f  ^rtoif,  duo  de  Berrj,  awuî'iQé  le  i3  fc  Trier  i8ao; 

Stmuemtilk 

3».  FerJinnnd-Cîiarks ,  doc  de  Noio,  né  le  la  jaDTler  1810  ; 
4*<  Cbule*- Ferdinand ,  f  riooe  de  Capoue ,  né  le  10  octobre  18 1 1  ; 
S**  Léepold-Benjtniiii  »  eomie  de  SyneuM,  né  le  se  md  181S  ; 

R*.  Antûine-Pajcal  ,  comte  de  Lcrce  ,  né  le  a3  septembre  1816  ; 

;°.  Louise-Cbarlottc,  née  le  »4  octobre  i8o4t  (»ariéc,  le  19  juin  iSig,  à  François  de  Paule* 

Aaidne'Merle)  Infiml  fEtpagn^  oh  lo  10  mère  1994; 
8*.  Marie-Christine  ,  née  le  a;  avril  1806; 
9'.  Uiirie- Antoinette ,  née  le  19  décembre  1814  ; 
to«.  Harle-Amélie,  née  le  »S  (inier  1818; 
11*.  N. ....  nie  le  eS  février  i8ao. 

DUCS  Efe  PARME. 

XL.  rBlLlPFB. 

Philippe,  infant  d'Kspagne,  né,  le  1 5  mars  1730,  du  rot  Philippe  Vetd'Élisa- 
belh  Farnèse,  sa  seconde  retnine,  devint  duc  de  Parme,  de  Plaisance  et  de  Guas- 
talla,  en  vertu  du  traité  d'Aisola-ChapeUe,  signé  le  1 8  octobre  1 748,  et  mourut  de 

b  petile-vérole,  à  Alexandrie,  le  18  juillet  1763.  11  avait  épousé,  le  26  août  1758, 
Lnuise-Élisnlxith  df  FnANrr.  fiîle  de  f.ouis  W,  morte  de  la  même  maladie  le  6 
décembre  1 759.  Elle  tut  mcre  d  uu  priuce  et  du  deux  princesses  : 

1»,  Ferdinand ,  qui  suit  ; 

a*.  Isabelle,  iuranle  d'Espagne,  née  le  3i  Décembre  i;4'>  mariée,  le  6  octobre,  i;(io  à  l'ar- 
cUdoe  Jowpfa ,  depols  l«i«ph  II»  eaperear  d'AlIcmejjae  ,  morte  de  le  petile-vérole  le  eS 

norembre  i;63  ; 

3*.  Louise-Marie-Tbérèse ,  infunte,  née  le  9  dcceiubre  i^fii,  mariée,  le  4-''cpleiribrc  1760, 
i  Cberict,  prince  ind^aru»,  depuis  GlieriesIT,  roi  d'bpigae. 

XLI.  FEaCINAND. 

Fcrdioand,  infant  d'Espagne,  duc  de  P.trinc,  de  Plaisance  et  deGuastalIn,  né 
>     le  20  janvier  1751,  mort  le  n  octobre  kSo;>,  avait  (''poitsé,  le  27  juii)  1769.  !\Iirie- 
Amélie-Josèpbe-Jcannu-Auluiuette  us.  Lorraine,  urchiduchcsiie  d'Aulricliu,  lille 
de  Tempereur  François  I",  morte  en  180S.  De  leur  mariage  sont  issus  : 

I*.  Louis,  qui  ?uit  ; 

»*.  CaraHoe-Horie-ThérAie»  ioftnie  d'Etpegne»  née  le  ai  noTenlire  1770»  mariée,  le  0 
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mai  i7Qa,  à  Uiximilicn-llurie  deSaxt  (frère  de  l'électear  Frédéric- Auguale ,  «ujodrd'bui 
roi  d«  Saxe)*  norte  la  i" mm  a9o4r 
3*.  M  ir;e-Antoinett«4Miiliiae-ADiie-lrfittbe*VlaMniM*llafgiNrtl»^Ae^  ote  le^Bao- 

Tcmbre  1774  i 

4*.  Cbarlotle>llart«-FerdiMiile-Tfaéitee- AniM'Joièplie-Iaaiwo-lMiie-YiMai^  a4e 

le  i"  septembre  17-7,  rfligicusc; 
5*.  UArie>Louisc I  iurunte  d'£»pagne,  née  le  17  mars  1787. 

XLII.  xoVM,  rmdÉtnuie. 

LouU,  infant  d'Espagnc,  né  le  5  juillet  1773,  devint  roi  d'Étrurie,  par  suite  de 
la  convention  dii  >\Iadrid,  du  ai  mars  1801,  par  laquelle  la  Toftcanelui  fut  cédée 
à  tîlve  de  roj  uu/ae  dÉtrtmet  «n  indemnité  de»  dudliés  de  Fkrine»  d«  Plaisance 
et  deGuastalla,  cédés  à  Napoléon  Buonapatre.  Ce  prince  mourut  le  27  mai  i8o3. 
II  avait  épousé,  leaS  août  i^gf),  Marie-Louise,  infante  n'EfMssi,  née  le  djuillet 
1783,  mérc  d'un  prince  et  d  une  princesse: 

\'.  C!iJrtc5-Loiii< .  qui  suit  ; 

a*.  Marie- Louite'Ciharlolle ,  infante  d'Espagne,  Dce  le  a  octobre  180a, 

Xlin.  CBiUiB-tOCiS* 

Charies-Loui$,  infant  d  Espagne,  ne  :  2  décembre  1799,  roi  d'Étrurie  le  âj 
mai  i8o3»  sons  la  régence  de  sa  mère,  Tut  dcpossessionné  de  ses  états  par  Buuna' 
parte  le  m  décembre  1S07.  La  chute  de  cet  ambitieui  insatiable  ayant  mis  la 

maison  d'Autriche  tn  possession  de  la  Toscane,  et  la  jouissnnce  (1m  (luch«''S  fîe 
Parme,  de  lM.ii*jiicf  ri  (luastalla  ayant  été  assurée  à  l'archiduchesse  Mario-I.ouise, 
pour  sa  vie  durant,  {a  congres  do  Vienne  assigna,  provisoirement,  à  la  maison 
de  Parme  le  duché  de  Lucques,  pour  le  posséder  jusqu'à  l'époque  oà  elle  ren- 
trera dans  son  patrimoine,  dont  la  reversiua  lui  a  été  définitivement  garantie 
parle  traité  de  Paris  du  19  juin  1817.  Charies-Louis  aépousé,  le  i5août  1820, 
Marie-Thérèse  sbSàvou»  fille  de  Victor-Emmanuel,  roi  de  Sardoigne,  née  le  19 
septembre  i8o3. 

DDCS  D'Om.ÉÀNS  {seconde  branche). 

XXXVÛ.  Fiiiuprt  I,  iiM?  d'Orléans, 

Philippe  de  l*rauce,  Monsieur,  né  au  château  de  Saint-Gcrmain-en-Laje  , 
le  ai  septembre  1640,  duc  d'Orléans,  de  Valois,  de  Chartres,  de  Nemoura  et  de 
llontpensicr,  second  fils  du  roi  Lonli  XIII,  cultiva  et  prolégra  les  lettres  et  les 
arts,  et  le  rendit  célèbre  dans  les  armes,  notamment  par  h  licluire  de  C:issel,  qu'il 
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femporlr,  le  1 1  tvril  1677,  sur  le  prince  d'Orange*  Il  mevrat  d'apopicxte  en  son 
château  de  SaioUCIoud,  le  9  juin  1701.  Il  avût  épousé  1%  à  Paris,  le  7>i  m^n 
1661,  Hcnrictte-Anne,  princesse  D'A?(a.ETZRBE,  morte  à  Saint-Cloud  le  3o  juin 
1 6^0,  liUe  de  Cttarles  I",  roi  de  la  Grande-Bretagne;  2*>  par  procureur,  à  Metz,  le 
16  novembre  1671,  et  en  personne  i  Châlons*  le  si,  Éliflabeth-Cherlotle  m  Ba> 
TiÈKE,  merle  iSalnt-Cloud  le  8  décembro  1732,  fille  de  Charlet^Louis  électeur 
de  Bavière,  comte  palatin  du  Rbia»  el  de  Charlotte  de  Hease.  Les  enfanta  du  duc 
Philippe  I**  «ont  : 

pmmkr  tit  .* 

I*.  Pbilipp«.Gliail«t  d'OrUaaB»  duedaTaloi*,  né  la  itt  Jaillal  iMi ,  mon  I»  Sdéwnibn 

1666; 

a*.  M*r\*'lMttiÊfMtdKHBmBnPOriémi,tU»»  it  a;  inafs  1669»  BiBriée  par  procureur  <  à 
Fouialocblaanf  kSi août  tOg^ ,  &  Cbarki  II  >  wi  ^Apcyai ,  moita *  Hadrid  h  la  CiTriar 

•68»; 

3*.  Tt..,..  d'Oriéans,  morte  apràt  sa  nainanea ,  sans  avoir  été  Bonmée ,  l«  9  juillet  i665; 

4**  Aiine-Maric  (l'Orlono; ,  Mademoiselle  de  Falots,  Dt-e  le  27  août  1669,  mariée  par  procu- 
reur, à  Versailles,  le  10  avril  «f«c  Vi«lor>Ainè<léa  II  if*  Snti*,  roi  d«  Setdaipic, 
iMMfta  co  i^aS  i 

Du  neotul  Gt  : 

5^.  Aleacaodre-Louu  d'OrléuM,  duc  de  V^loit,  né  k  Soiot-Cloud,  le  a  juia  iC;â,  mort  le 
iBaiars  1699; 

6*.  Philippe  II  ,  qui  siril  : 

7*.  ÉlisakcUi-Cbarlotte  d'Orléans,  MademoiietU  de  Cttartrtt,  nco  l«  i3  septembre  l6^t 
aariéa,  la  iS  ootobra  iQqS»  à  Ûopold-Cbarlas,  dao  de  Lomliw  d  de  Bar  ,  mocla  k  i5 
noraBBtMM 

XXXVIII.  raunn  u. 

Philippe  II,  pelit-fils  (le  Fr.incc ,  duc  d'Oilt'ïans,  de  Valois,  de  Chartres  ,  de 
Nemours  et  de  Mootpeusier,  régent  du  royaume,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
naquit  A  Sainl-Chiud  le  3  ao4t  1674  •  «t  mourut  subitement  d'apopirûe,  à  Ver- 
tailles,  le  2  décembre  1723.  Il  avait  épouse,  le  18  février  1692 ,  Françoise-Marie 
DE  BorRBOTT ,  légitimée  de  France,  dite  ma  lemoi selle  de  Blois  f  fille  du  roi 
Louis  Xi V ,  morte  le  1"  février  1 74$^  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I*.  Louis,  qui  .ouït  ; 

a*.  M.....  d'Orléaus,  MadtmtiteUê  Ha  y«M*t  née  le  17  décembre  lOgit  morte  le  17  octobre 
««94! 

9*.  Uarie-Loui-'C-ÉIigAbelh  d'Orléans,  MadtmouelU,  née  le  ao  août  1695  ,  innriée  h  Ci  ]iullet 
17 to ,  à  Charles,  fit»  d$  Franc»»  duc  do  Ben^  »  aorte  au  cUleau  de  b  MueUc  le  a  1  juillet 
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4*.  LouiM-Adilatds  d'Orléans,  MtA.mtUitU  de  Chtrlrt»,  née  le  1 5  Mftt  i<ig8,  kbtMMC  de 

Cbellcs,  le  i4  seplembr*  1719,  sous  le  nom  Je  tainte  fiaUldf,  uiortc  le  9  fctricr  17  |3; 
5*.  CharlottC'Aglaé  à'Ot\èaai ^  MûdtmoutUê  dt  ymiois,  iiî-c  te  aa  octobre  1700,  mariée,  le  ii 

(«Trier  i;«o,  k  Pr«o(ob<liarf«        j  due  de  Hodine,  morte  en 
6*.  Loui$o-ÉlUubeth  d'Orléans,  Mademoistlte  de  htontpenrlrr,  née  le  m  dteembre  IJog^tBi- 

ri«fe,  le  ao  janTier  i^as,  à  Louit  I",  r<ii  itE$pagne,  morte  en  i;^'»  • 
^.  F Mlippe-ÉliMbelb  d'Orléans,  MaimaMU  é$  Rwijtlûit,  nfe  le  18  déoembit  1714 ,  mort* 

^,'ln5  mvrîr  l'tc  marii'fi  ,  le  01  mnr*  17^4  " 
8*.  Louijc  DiaiiCi  Mademoiselle  de  Chartres,  née  le  37  juillet  1716,  mariée,  1«  i%  jeavier  i;33, 
avec  Leuis-Fraiifob  dé  Bturimts  prioee  de  Gonty,  motto  la  a0  eeplembra  17S6. 

£afantt  nttturtU  dt  Philippe  II,  duc  d'Orltans,  et  de  Uariâ-laititt-Vietoirt  le  Bel  d«  la  Boi«»ièrc 

de  Stry ,  «eMl«Nw  tPJrgmuMs 

A.  Chartes  de  Saint-Albin  ,  né  te  5  avril  itigS,  saere  nique,  duc  d»  Laon,  le  a6  atril 
17M,  «rdtêtiqmt  de Camtr^,  U  17  eeleArw  lyaS,  «MecoMMrMfjMtfw  Aeumara  iCr  te 

pairir,  mort  le  t)  mot  1 76  J  ; 
£.  J cau-Uupliste ,  dit  le  chevalier  d'Orléans,  tU  en  170a,  légitimé,  par  lettres  du  mois 

de  juilttt  1706»  gnnd  prieur  dtFrmtt,  de  l'ordre  d»  Subd-fton  dë  Jdrtiukm,  Mi 

de  naulvilliers,  grand    Espagne  el  ^éntrai  des  galires; 
C,  Philippe-Angélique  de  Froi»9J,  mariée,  en  1718,  à.  Henri-Franfoi*,  comte  de  Ségur. 

XXXIX.  XlOois. 

Louis,  duc  d'Orléans,  de  Chartres,  de  Valois,  de  Nemours,  de  Montpen- 
aier,  etc. ,  premier  prince  du  sang ,  premier  pair  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  de  U  Toison-d'Or ,  colonel-féoèral  de  liDranterie  fnaoçaiseet  ëtrangère» 
grand-malire  drs  ordres  royaux  ,  militaires  el  hospitaliers  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmcl  et  de  Saint-Lazare  .Tèrnsalom  ,  gotiverneiir  de  Dniphiné,  naquit 
è  Vemilles  le  4  ^oiit  i5o3,  et  mourut  le  /|  lévrier  i^Si.  li  avait  épousé,  le 
i4  jutn  I7a4>  AugUBte-Rlarie-Jeaone,  prinoe«aeDBBApB,  fille  deLouh-Guilhimie, 
prince  deBade>Baden,  morte  le  8  août  1726,  laitaent: 

l*.  L'iiis. I'hi!ipjie  I.  qui  suit; 

S*.  L(Hii»e-Mad«iaiae  d'Orléai»,  née  le  5  aoOt  1796 ,  morte  en  1718. 

XL.tocis-niiu?FB  I. 

Loiii^  Philippe  I,  duc  d'Orléans  ,  de  Valois,  de  Chartres,  de  Nemours  ,  do 
Moatpcnâicr,  etc.,  premier  prince  du  sang,  chevalier  des  ordres  du  rot  ei  de  la 
.ToisoQHl'Or,  lieutenant-général  des  années ,  gouverneur  général  dn  Dauphinc , 
né  é  Versailles  le  lu  mai  1715,  mort  en  1785,  avait  épousé,  le  17  décemlno 
i';')'.  Louise-Hcnricttc  de  Bolriion  ,  nile  de  Louis-Amand  de  Bourboa^  prince 
de  Conty,  tuorte  le  g  février  ijôg.  11  en  eut  ; 
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1*.  Louii'Philippe-Joicph  ,  qui  suit  ; 

a*.  T.oiiisc-Marie-Thiriie-Baiildc  d'Orli-an»,  oie  à  SaioUCloudj  le  g  }uîllat  i^Sg,  mâncCf  le 
34  avril  1770,  i  Louis-IIcnri-JoMph,  due  ito  A>MrAmi. 

XLI.  lAvis-nmmip-JostrH. 

Louia-PhilippeJoseph»  dnc  d*0rléaiu»  etc.,  premier  prîocc  du  sang ,  cheva» 
lier  des  ordres  du  roi ,  né  à  Sainl-Cloud  le  i3  avril  17 '17.  drcnpilé  à  Paris  le  6 
novembre  1793.  11  avait  épousé,  le  5  avril  1769  ,  Louise-Marie- Adélaïde  ùs 
Bot&voN-PsNTHiÉvRE ,  morte  le  aj  juia  i8ai.  De  ce  mariage  sont  isêuês 

I*.  IjOui<-PhiUppe  II  f  dont  l'artiole  «uU  ; 

Antoine^PUlIppe  d*Orléaos>  duc  de  Hooipent îer  »  nfc  le  S  foillet  1775,  décédé; 

3*.  A1|i!ioiisc-Lcodgar  d'0rléan$.  comlc  du  Bcaniolui? .  iiû  It  7  octobre  17  ^Q^BOTt  SD  I^Sa; 
4*>  Eugéaie-Adélaïde^-Lonuef  MademoittlU  d'OrUatu^  occ  le  a3  août  i777> 

XLII.  Kovis^rmftiv»  n. 

Louis-PUilippc  II ,  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang,  pair  de  France  , 
coloncl-génëral  des  hussards  ^  cheralter  des  ordres  du  roi,  grand-croix  des  ordres 
TOydWX  et  militaires  de  Saiut-Louia  et  de  la  Li'gion-d'Honneur,  né  le  G  octobfe 

1773  ,  a  épousé,  le  a5  novembre  iSik).  Marip-Amrlie,  princesse  nrs  Di-ct-Sicites, 
née  te  26  avril  i^Sa,  Gllc  de  Fcrdiuaud  I,  roi  des  Dcux-6iciles.  Du  leur  mariage 
sont  issus  : 

^'.  Ferdinand-Pliilippe-Louià-Chârlcs-Hcnri-Huse  d'Orléans,  duc  de  Chartres,  né  â  Pulerme 
le  3  septembre  1810  ; 

a*.  LouivCharlc^  PliilippL-Raplnêl  d'Orléans,  duc  dcNemour»,  né  à  P.iri?  le  2  5  orlobr*  i8i4; 
3".  Françoii-FcidiiuiDiI-l'hilippc-Lonis-Maiic  d'OrIcan» ,  priiicv  dt;  JuimiUc,  uu  à  Ncuiii/ 
le  14  août  t8i8; 

4*.  Charlci-Ferdiuaad-Louis-riùUppe-EmmMiael  d'Orléaiu»  dtic  de  Peathièvre,  ok  à  Parle 

le  t"  jauvier  1890;  • 
S*.  LouiM-nsrie-T1iérèM^burl«ll»>bsIwlie  dVrUou,  UaismaiiMêt  née  é  Paleniie  le  5 

avril  1814; 

6^.  Marie  -  Cfaristloe  -  Cerollne  -  Adélaïde*  Françoise  -  Léopoldine  d'Orléans ,  Hfartemoisetle  dt 

Vatloit ,  née  à  Païenne  le  la  avril  i8i5; 
7*.  Franpoise-LoaiM-Cnroiiae  d'Orléans ,  MaUmmutU  <U  Monipmùer,  née  à  Tirikcnbém 

le  «8 mars  1816,  morte  le  ao  mai  1818; 
â<.  Harie-Clémentine-Carolioe-Léopoldlno-ClOtilde  d'Orléaaa>  lf«<Mne(M/f<  4t  BêMÎMtt 

née  A  Neuillj  le  3  juin  1817. 

PRINCES  DE  CONDÉ. 
XXXiy.  lovn  I. 

JLouis  I  DE  BooABOii,  prince  de  Condé,  pair  de  France,  marquis  de  Couly, 

"4 
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•omto  de  S(4isoni ,  «le,  l'on  des  phu  babiles  capitaines  de  son  siècle  ,  septième 
fils  de  Charles  de  Kourbon,  due  deYendôme,  naquit  à  Vendôme,  le  7  mai  i53o, 
et  fut  lué  de  sang-froid  par  FnuTf-ois  de  Montesquiou  ,  capitaine  des  g;irr!r;  du 
duc  d'Anjou,  quoiqu'il  se  fût  rendu  prisonnier  au  combat  de  Jamac,  qu'il  perdit 
Je  i3  mars  1^69. 11  avait  épousé  i*,  le  aa  mai  i55i ,  l^iléonore  db  Royb,  fiile aînée 
elkéritière  de  Charles,  shrede  Roye  et  de  Muret,  çomlede  R«vcy,  morte  au 
château  de  Corul*!',  lo  2"  itiillrt  i5b'|  ;  a",  le  8  novembre  1565,  Françoise  d'Or- 
LKANi  .  fille  dt^  Fraurois  (l'OrU'ans,  marquis  de  Rothclia ,  morte  à  Parts  le  il 
juin  <6ui.  Le  priucc  de  Coudé  eut  pour  enfants: 

Dtt  frtmur  Ut:  ]^ 

1*.  demi  I,  qui  »uii  i  ,  ' 

«*.  Cbarle*  d«  Bourbon ,  né  te  3  aof  «mbrs  iSSf ,  mort  |e«oe  ; 

S*.  François  de  Uourbon  ,  prince  de  Conly,  toureratn  fin  Châte.iurcgnnult ,  cliovnlierde» 
ordre*  du  rot,  gouverneur  d'Auvergne  cl  de  Daupliini,  no  le  ip  uoOt  i55S,  mort  en  l'hètei 
«bbiili«I  de  Saiiil-GeriBoia-dM-f  râ«,  k  S  toOt  i6«4  »  «ûq*  posiérM  én  dsuz  msriagei 
avait  cotnracios  i*,  su  moi?  iv  j.iii»îer  i58a,  avec  Jeanne  de  dusrnt,  dame  de  Bouoeslat- 
bleet  de  Lucè,  morle  le  a6  décembre  1601  ;  a*,  le  a4  juillet  itioS,  avec  Loniic-Marguerite 
tf«  Larrétiu,  Aile  d«  Henri  t  de  Lerretac»  doc  «fe  Guite,  mono  de  trlstesM»  an  dHltesti  d'Bo, 
le  So  avril  i63t  ; 

jFj'Ii  Mfiir«f     Wrofaîi  di  BtHrtm»  priim  A  Cm^. 

Nkùhit  bKerAde  Coatj ,  prieur  d*  Grmmaai,  dont  U  portait  U  tamom.  Mi  d§  l« 
Ctutan»  «tt  4f«M»  H  4»  Bn*»e  «1  Smilcitgt»  mmrt  àPmt  U  aS  mer»  i64S; 

4^  Charlc5 ,  ' cardinal  de  Bi>urbnri  ,  né  Te  *o  innr»  t  nCa  .  arc!i«TCque  de  BvQHl  CD  iSfiSy 

'créé  cardinal  le  1%  dcc«iiibr«  lâSâ ,  mort  à  raris  le  So  juillet  i5g4  } 
5*.  Louis  de  Bourbon ,  frère  famcatt  de  Ghari»  *  mort  la  19  oetoliia  1963  ; 
6*.  Margucrile  de  Bourbon,  née  tr  8  miTmiibru  i5jG  ,  ninite  jeanej 
7*.  Madelaiue  de  fiourbuo^  morte  jeune  »  le  7  octobre  iâ63} 
8*.  Calberjoede  BoorboR,  néeen         morte  ^euna; 

Du  secaiiU  lit  : 

0*«  Charles  de  Bourbon  «  comte  de  Soiasuns  et  de  Dreux f  pair  el  giand-maltre  de  Francer 
cheralicr  des  ordres  du  roi,  goaTcroeuf  de  Daupblna  et  de  Normandie,  oé  le  3  norembre 

1  >6G ,  inurt  ù  Blandy  CM  Bric,  le  1"  novembre  iGia.  II  avait  épousé,  le  27  dcciinl-re  tHai, 
Anne,  comlewe  dê  Mmtûfiit  en  Piémont,  morte  à  Pari»  le  17  juin  i(>44'  '1  ca  eut  le» 
«nfonis  qal  suiTent; 

A,  Louis  de  Bourbon,  eemia  de  Sotasoas,  de  Clermontet  de  Dreus,  pair  et  grand- 

in.iîtrt  France,  chevalier  dc>  ordres  Jii  roi,  gouverneur  dn  D.niphiiié  ,  de  Cham- 
pagne et  (ic  Brie ,  oé  le  11  mai  i6o4-  Sa  boiue  contre  le  cardinal  de  fUcbelieu  lui  ùi 
prendre  les  armes  centre  son  roi;  et ,  la  6  Juillet  i64t,  H  défit  le, maréchal  de  GhSiVIoa  - 

ù  u  Mnrrée;  mais  potirsniT.nit  5,1  Tictr,iic  nscc  Iraji  d'.irdftur,  il  y  fut  tué  d*aa  COUp 
de  pisioUl,  far  un  gendarme  de  Monsieur.  11  n'eut  qu'un  ûl»  naturel  ; 
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Lû^i-Béim,  tut  l«  eberalier  de  Soi«M>ii*,  t»mt«  é»  Ntytn,  cfmatiet  é»  Jtf«ft«,  puis 

comte  de  Danois,  et  prlnct'  dt<  ^fcnf  liàle^,  en  Suisse,  par  donal'u  n  <ic  la  dachesH  de 
Nmoitrtt  ta  cousine^  né  à  Sidan,  d'Elisabetli  det  IIaj«s  «  m  moiy  d'août  i64o  , 
y^Omi  pat  Mim  ttimuiê  d»  iUemkv  164S»  mort  à  Pétrit  I0  8  /SF«W<r  tytIS,  U 
aaall  l'paiist',  b'  -  oeloWe  \^yf)\,  A*s^iique-Cun^:ont{r  Ac  Montmorenry-Liixem- 
.  bourg,  fiUe  de  François  de  Montmoremyj  duc  de  Luxembourg  t  pair  tl  marichal  d« 
Frmu*»  A  hf«i$tk  U  W$ta:' 

I.  LcaUt^LMHtiiM-jMqiuUiu  ét  Stmrh»,  dMBolMlia  éa  Ibnbihllftl ,  nié  m 

iC>çfi,  Diari.  f,  Il  i\  février  17:0  ,  it  Cfirirteê-PhilîppêA^Xibettfdaeétlitjftui, 
pair  de  France,  morte  te  n Janvier  lyai  } 
n.  Mêrit-Atmt^karhtu  &  Bowbm,  d«molMn«  d'Eftoutorille»  ti4»  If  96 
$»ptm^  1701  y  martê  t»  aS  aaût  171 1  ; 

B.  LouUfi  do  Bourbon,  née  !e  y  février  iChIj,  mariée  .  en  1C17,  A  Henri  iPOrtàmt, 

deuxiiuM  du  nom  f  duc  de  Lon|;ueviII( ,  raorle  le  q  aejttenbre  1637  ; 
C'  Mark  d«  Bouiboa,  iic«  leS  mai  160S,  religieuM  à  Fonlc^rauJl,  kSavrll  1610. 

N'ayant  point  fait  si's  rœux,  cite  en  snriit  en  iCti]  ,  s'ntlia  ,  le  G  février  iB^S,  :V 
Tboaoi-Ftuïçoi'i  de  Savoie ,  prince  de  Carignao,  grand-muiire  de  France,  et  mourut 
4  Fari»  le  S  juin  i6ga  ; 
D.  Charlolto-AnQc  (le  Bourbon,  née  le  i5juin  1608.  morte  en  novrmbre  \6a5} 
S.  Élisabelh'de  Bourbon  ,  itéc  au  u>oi»  d'octobre  co  lUio,  morte  eu  itii  1; 

Fittit  nâtanUeê  de  Cfu^,  tomU  dgSéUum,  H  drdtuMUarû  Bobiec  de  U  aoQhe-Boordet. 

*  • 

I.  Charlotte,  bfltardc  de  Soisson:,  retigicus»4  Fmtmmi^  M  l€b9»  pult  Mtêst  ét 
MeuUiuUs**,  morte  4»  mi»  d'octobre  iGaH  ; 

II.  bftuidadeSoiMOM^'rW^rMKM  d  Fm^MÊt  «n  i6iit^  nuni»  'Mut*  d» 
té  PéHgn^ f  «i  M«i»êp  U  10  dikniiin 

10*.  Lotllj  dc'Boiirlion  ,        1  ,  "  * 

II*.  BcnjatoiafloBourboo,  /  ™°'''*)^"°*** 

XXXV.  HSMll  I. 

Henri  I  de  Bourbon,  prince  de  Condé  ,  dtic  tl'Rni^hîcn  ,  pair  fie  Prince  ,  né 
é  la  Fcrltirsous-JouotTC  le  sQ'dàcemhrCy  i^ô^  mort  à  Saint-Jcan-d'Âagely  lu 
Sjnart  i586y  twà  épousé  mots  4e  juillet  1 5;2,  Marie  de  Clim»  marquise 
d'Iles  etcontMte  dbBÀtolbrt,  en  Champagne,  fiUe  de  François  I  do  Ofares.  duc 
de  Nevcrs,  mortr  pn  coiirhes'à  Paris  1e  jo  octobre  ir)-4;  2",  le  iH  innrs  1586, 
Charlotte-Catherine  oe  lk  Tréhoille,  fille  de  Louis  111  de  la  IrémoiUe,  duc  de 
Thouars,  morte  à  Part»  le  98  août  1 639.  Lea  enfaiila  jle  Henri  ftiE«nt  i' 
•  ■ 

•    ♦        ,*  »  Dtt  prtmUrlit:,     .         "   "  • 

.  *     ^  •    ..  . 

I*.  Cnthqrinc  (lu   nrli  >n,  m;:irquise  d*Ilei  »  aie  an  moi»*d'octokr«  >574>  inerte  an  LoaTre, 
MO»  allidace ,  le  3ij  décembre  I  SqS  ; 
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Dmm»»dttt: 

t*.  Henri  II,  qui  mit  ; 

S*.  I^lèonore  de  Bourbon  ,  oie  le  3o  ayril  iSR;  ,  mnricf; ,  en  1606,  à  Philippe-GlfllânilM  4f# 
N«usaUf  prince  d'Oraoge,  uiorteau  tliâtcau  Je  Muret  le  ao  janTier  1619. 

FilU  naturelle  tt'IIrnri  I,  princ»  de  Condé: 

BMtu  4*211(11160 1  mtrtê  «Met»  tf«  lû  Peigne ,  m  Maim. 

XXXVf.  nmi  n. 

Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  premier  prince  du  sang,  premier 
pairetgrand-maiticdu  France,  duc  d'£nghien,deCliâleauroas,  deHontmorency, 
(1*  Albret  et  de  Bell^aitie,  chevalier  de»  ordres  du  roi,  goafemenr  de  Bourgogne, 

i!r Bresse  et  tic  Brrry.  (  liofdcs  conseils,  et  ministre  d'olat  pondanl  la  minorité  do 
J-ouis  \IV',  naquit  poslhumc  d  St.-Jcau - d'Anj^/Iy  li-  i"  septembre  ijbS,  et 
mourut  à  Paris  le  26  décembre  iG.'iO.  11  uvutt  cpuudé,  avec  dispense  du  3  mars 
i6o3,  Gharlotte-Maigueriie  m  lloimioftiiicT»  fille  puînée  d'Henri  I ,  duc  de 
MontmoreDcy,  morte  â  GhAtillon-t ar*Lolng  le  a  déeembre  t65o.  Le  prince  de 
Condé  CD  eut  : 

t 

I*.  N.....  de  Boorboo,  né  Bvaat  ierme«  mert  ,  peu  «prissaoeissanee ,  le  a4  décembre 

3*.  N        de  Bourbon ,  1    ,        »          ^  _  .      _  , 

„      .  n    i       >  Dés  en  i6i7tinwt>  •BoarcMbn 

3".  iV  lie  isotiibon,  \ 

Louisli,  dont  l'article  suit; 
S^.  Armand  de  Boiirbeo«  qui  a  fimdi  la  branehe  ées  pr/am  ét  Cmttyt  rapporté*  eipapyte  ; 
6*.  Annc-Ci  iii  v'ï  ïu  de  Bouibon,  née  le  37  août  1619,  mariée,  le  2  juin  iG/ja,  avec  Ucnri  II 

à'Orkmtt  duc  de  LongueTili»,  pair  de  France;  elle  moarut  à  Paris  lu  i5  ovril  1679. 

Cette  princeue  IVit  connue  11009  le  nom  4*  la  iwhme  àt  Lwgtaeilhf  qu'elle  a  randu  aélè- 

bre  par  s.i  ]>c^\^u■ .  >nn  esprit ,  lu  rdlc  qu'elfe  a  fou4  dsina  Ica^uemeda  la  fronde  »  al  le* 

quereUcs  poliliqucj  de  «00  lemp». 

XXXVIl.  loms  II ,  surnommé  u  cuvo.  * 

Louis  11  de  Bourbon  ,  pi-iuce  de  Coudé,  premier  prince  du  saog,  premier  pair 
et  graod-mattre  de  France,  doc  de  B6iii1>onnais ,  d'Enghicn.  de  Châleauronx  , 
de  Monlmorency  et  de  Seuro-Bellegarde,  chevalier  des  ordres  du  roi,  gouverneur 

tiv  Botirgognc  et  de  nrc«?r .  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle  .  naquit 
à  l'.aiâ  h;  8  soptcnibrc  it)2i  ,  cl  mourut  à  rontnineblc-au  le  11  décembre  ifi8'». 
Il  avait  épousé,  le  7  février  id^i,  Claire-Clémence  de  Maillé,  ducbesse  de  Iron- 
lacet  de  GaumonI,  etc. ,  fille  d'Urbain  de  Maillé,  marquis  de  Breaé  j  maréchal 
de  France,  morleâChdtcauroQx  le  16  avril  1694*  Leur*  eufiuits  Turent: 
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I*.  Henri>JuIes ,  qui  suit  ; 

Loflb  de  Bôarbon ,  oé  la  m  lej^iembre  i653 .  noortlc  il  avril  i655i 
S^.  N.....  4eBouifeoB>  oie  an  tGSy,  morte  le  aSsepleinbie  1680. 

XXXVUI.  Buni-nTstRr 

Ileori-Julcs  tic  Bourbon,  prince  de  V.ondc,  premier  prince  du  sang  ,  premier 
pair  et  grand-maitre  de  France,  duc  de  Bourbonuaiai  d'Engkicu,  etc. ,  etc., 
ehefalier  désordres  du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Bresse,  naquit  i 
Paria  le  ag  juillet  i643,  et  y  mourut  le  1"  avril  1709.  11  avait  épousé,  le  1 1  dé- 
cembre  î665,  Anne  de  B.wifcitf: ,  fille  d'Édouard  do  Ba\ièrc.  prince  palatin  du 
Rhin,  morte  à  Paris  k  20  février  1723.  il  eu  eut  cjuatre  princes  et  six  pria< 
cesses  s 

1*.  Henri  Je  Bourbon,  né  A  Pnris  le  SbOTHUIiTO  iQS^y  DtCWt le  5  juUlèl  167e ï 

■à',  Louh  111,  dont  l'article  Suit; 

S*.  Henri  de  Bourbon ,  comte  de  Glermonl,  oé  le  S  jalllel  167»,  onort  le  6  jttÎB  lO^S  ; 

4*.  Louis-UeDri  de  Bourbon ,  «omte  de  la  Mmcchef  ai  le  9  aoTeinbM  i6;3»  nort  le  ai  lé* 

vricr  1677  ; 

5*.  Miirie-Thérose,  MadtmolsttU  d»  Botirbor»,  née  le  1**  février  iC-itj,  mnriéeyle  a^lttla  i68Sy 

à  François-Louis  d«  Bourim»  prince  de  Conlj ,  morte  en  1^5%  ; 
6*.  Anne  de  Bourbon  ,  Mtdêm»iMUe  iCEnghien,  née  le  11  novembre  1G70  ,  oiorto  le  37  mai 
1675; 

Aone-llorie-Victoire  deBoarbon,  Modmoi*$Ut  d»  Coitdé,  ui«  le  11  Mût  1678»  morie 
le  aS  oetobiv  1 700  ; 

8*.  Antie-Louisc-Bintidictc  de  Bourbon  ,  Mademoiselle  de  CàaroUiêt  née  le  8  novembre  1676, 
mariée,  te  ig  inara  itige»  A  Louia-Auguate  d»  Boatbm,  duo  du  Maine  etd'Aumale,  prioce 
de  Dembes ,  grand-mattre  de  i'arilUerfe,  mofte  te  aS  jauvler  1753  ; 

Marie-Anne  de  Bourbon,  Mademoiselle  de  Monlmormrj,  puis  d'Enghien,  néclc  34  février 
16781  mariée,  le  ai  mai  17101  à  Louif.Joaepb ,  duc  de  ymdàmt,  morte  le  1 1  avril  1718; 

■01*.  H.»',  de  BoorboO)  M*dtm»iitUedâCt0rn$ht,  nie  le  17  Juillet  i6;g,  morte  le  17  scp- 
tembre  1680. 

*  Fillê  iwtmnUt  é$  Hmtrl^ules,  prinn  i$  Cmité: 

Julie  d»  Btsirèw,  demoiselle  de  Chûtcnubriant,  née  At  FrmfoiM  de  Montalaij  ,  m  1GQ6 , 
UgUimit  ea  met*  dtjain  169a ,  mariffe,  le  5  m«*«  1^ ,  mteÂmaïul  d«  Hiidaillan  de 
I'£»parr0|  atarfuilt  de  La$ttift  '^P*"*  ckncâitr  àt$  vrém  du  roi,  nurte  /«  to  mari  1710. 

'  XXXIX.  u>ms  in. 

Louis  111,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  pair  et  grand^mattre  de  France, 
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chmlier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Bourgogne  «I  di  Bresse ,  ntipiil  à 

Paris  le  ii  octobre  1668,  et  y  mourut  subitement  le  4  mars  1710.  Il  avait 
épousé, le  24  juillet  i6b5,  Louise-Franroi$e  ni»  BornBON,  âitc  marlemnrsrHe  de 
Nantes,  morte  en  ,  etfillc  l^itimée  du  roi  Louis  XIV  et  de  ia  marquise  da 
Uontespan.  Leun  enbals  fuitnt  s 

1*.  Louis-H«arit  dontr«rlk]e  rait: 

a*.  Churfc!  de  Boorboo .  duc  de  Charolais,  pair  de  France ,  clieTalîer  de»  ordre?  du  roi ,  gou- 
Tenicur  de  XourtiaCi  né  le  19  juia  170O)  «dais  «u  conseil  de  réj^oce  ea  ijao,  mort  sans 
oUièoM  tD  196e; 

3*.  Loub  de  Bourbon,  wnito  de  CkmwAt  ni  te  iS}ttio  1700,  |énéi«Us«iaie     umAn  do 

roi,  mort  ea  1771  ; 

4*.  |lArfe-Aiiii»-Gabriene-£Uenore  d«  Bourboo  »      b  »  déotmlm  1^0»  abbesse  d«  Saiet- 

AntoiDe-de»>Champs  en  1^23,  inortr  rn  ifCîo; 
5*.  Louise-ÉlUabeth ,  Madem6ii<.U<i  de  liQurlum,  uùe  le  aa  uuvcmbrc  iOq?),  mariée,  le  9juilet 

1715,  ft  Loais-Arinand     Aour^n,  prince  de  Cooly; 
6*.  Louisc-AniiR  Je  Bo  ir'.ri  1.  M adrmoiselle  tie  Charolais,'née  le  a3  juin  iGq5',  morte  en  lySS; 
7°.  Marie-Anne  do  iiouxUcu,  MedcmoiatUe  dt  CUrmont ,  née  U  16  octobre        ,  «irinten* 

danle  dt  h  aotami  de  h  itttm,  morte  l«  11  eoftt  1741  « 
S*.  Iltnnt'Kc-Louise-Marie-Franroisc-CabrielIc  (!e  Bourbon,  Madeumtttt»  ét  Virmtiul»ltt 

née  le  i5  jaorier  iyoi,  abbesse  de  Beaiunoat-lis->Ta<m} 
tf*  ÉIIflabelb^leiaDdrina  de  BOdibeaf  Ktdmolnlb  d»  San,  née  le  i5  ie|>tepibrt: 

morte  an  mois  d'avril  1765. 

XL.  LOUIS-IISKAT. 

Louis-Beiiri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  duc  de  BourlMUtteh ,  du  Chd- 
teauroux,  de*  Xîonlmorency-Enirhirn  ,  de  Guise  et  de  Seure-Bcllegardo  ,  p  ur  tt 
graod-ioaitrc  du  rrauc'e,  citevaliur  des  ordres  du  roi  cl  de  la  Totaoa-d'Or,  né  1 
yersaillea  le  18  août  1692,  fut  déclaré  chef  de  la  régence  pendant  ta  minorité 
du  roi  Louis  XV,  et  mourut  le  27  janvirr  i-  'jo.  Il  avait  épousé  1%  lo  9  juillet 
l'ji"  ,  'Maric-Atine  de  Roijrboit,  fille  de  François-Louis  de  Bourbon  ,  prinrr;  de 
Conty,  morte  sans  cnr.ints  le  21  mars  1720;  2%  le  23  juillet  1728,  Caroline  de 
Hesse-Ruinfels-Rotuembou&g,  mortcle4jtiiu  i74'-  ce  mariage  est  né  Louis- 
Joseph,  qui  sait  : 

XU.  IOVIS>JOSl»H. 

■ 

Louia^oseph,  duc  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  pair  de  France ,  grand- 
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mi^tre  de  la  maison  du  roi ,  c<Jonel-g^néral  de  l'infantcrlp  franraisc,  chevalier 
des  ordres  du  Saint-Esprit  et  de  la  Toison-d'Or,  né  le  9  août  1736,  mort  à  Paris 
le  12  mai  1818  ,  avait  ëpous<i  ^  i%  le  23  mai  1755,  Chariottc-Godcrridc-Élisabeth 
ittRoiun-Soinin ,  morte  le  4  ma»  1:760^  fille  de  Charlei  de  Rohen ,  prince  de 
SoubiM  etd'ipinay,  duc  de  Koluii-Rol»a,  pair  et  maréchal  de  France  ;  a*,  le 
a4  octohro  !  -98,  Catherine  de  BaicROid,  prinoeMe  douairière  de  Mooacoj  morte 
«a  161 3.  Du  premier  lit  sont  i&ftus  : 

i\  Loub-Beori-Josepb ,  qui  »uU  ; 

a*.  Marie  de  Benrlteii  »  oée  en  1755,  merle  le  as  juin  tyS^i 

8*.  Loiiise-Adêlride  de  Bourbon ,  Madem^ulh  dê  Cvmât»  née  I«  5  ootobre  ,  olibtiM  de 
Remireinont  en  i;86 ,  puis  du  Templ«,  A  Purin»  on  1816»  oA  elle  aélabli  ose  eeinmunaut& 
Mui  le  nom  tt'ÀdonUion  /urpMtuUe,         ,  '  * 


XLIL  Loine>iiBsfti-%io«ni. 


Louis-Henrî-Joscph,  duc  de  "Rourhon,  prince  de  Condé,  pair  de  France,  grand* 
maître  de  la  maison  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  du  Saiot-Espritt  grand-croix 
des  ordres  royaux  et  militaire»  de  Selnt-Louis-et  de  le  Légiott^d'Hoaneur,  che- 
valier de  la  Toison-d'Or,  né  le  l3  avril  175G,  a  épousé,  le  ^4  Vll^  1770,  Looiae* 
lMarie-Thcrè»c-n»ti1dc  d'Orléans,  née  le  9  iuilli  t  i^Tio.  morte  subitement  â  Pa- 
ris le  10  janvier  idaâ.  Il  n'en  a  eu  qu'un  lils  unique  : 

Lduu-ADtoîne>nearI  d«  lleiifbon»Condi ,  doo  d'EiigRien ,  n<  &  Cbanlilly  h  a  aoQt  1773, 
prince  de  la  plus  haute  capûrauce,  mortvicliinc  de  Li  politique  ombrageuse  de  Buonaparir, 
qui,  l'ajttnt  Tait  arsÊter  arbiU'airement  i  Elieoheim  I  le  fit  conduire  à  Fari«f  et, fusiller  à 
Vieeeooet  le  91  man  1804. 

PBINCES  DE  CONTT. 
XXXVII.  jumAND. 

Armand  de  Bourbon  >  prince  de  Couty,  pair  de  i-iancc ,  comte  de  Pczcnas^ 
baron  de  Fére  en  Tardenoîs,  grand-maltre  de  k  maison  du  roi  «  gouverneur  do 
Guicnnc,puh  di-  Lnugucdoc^  générallissitnc  des  troupes  de  la  fronde,  second  fils 
de  Henri  II  dt:  Bourbon  «  prince  de  Cotidij  ,  naqtiif  à  Paris,  le  11  octobre  iCaj), 
cl  mourut  à  Pczenas  le  ai  février  1666.  Il  avait  épousé ,  à  Paris ,  le  as  février 
i654i  Anne-Marie  MikiiiKttzt,  fille  du  etuntc  Joseph  Harlinox» ,  gentilhomme 
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romain,  et  de  Laurc-Margucrîtc  Alazarint ,  soeur  du  cardioal  Maïai-io.  £lle  mou- 
rut le  4  février  167a,  ayant  eu  trois  enfants: 

1*.  Utmt  da  Boarbon  ,  né  1«  6  teptembro  16S7 ,  aiort  1«  i4  du  ntaie  moii } 

3*.  I-uiii!.-  Vrinand  de  Bourbon,  prince  de  Conlj,  pair  de  Franco,  comte  de  Peieoas,  né  & 
Paru  le  4  «frit  1661,  mort  à  Fooluncbleauj  de  la  petile-Tècole  »  la  ^norembra  i685y 
Mut  «nbMs  d*Anw-llarie  A  Bmirim  (  MiUbmriitU»  d$  BMs)»  piiamtM  égaleinont  eélèbm 
par  «on  «tprit  et  n  beiiitè»  qu'il  «tait  èpoutét  le  i€  jaoTier  tSSa ,  et  q«i  mourut  h  S  m& 

«  ; 

3*.  Fraii(oia-Loiiii>f  qui  suit. 

XXXVIII.  nuHçois-LODis. 

François-Louis  de  Bourboo,  prince  de  Conty ,  pair  de  France  ,  comte  d'Alais, 
de  Po/i  ii,is  et  de  r>oaijnionl-sur-Oise,  chevalit-r  orrîics  du  Roi,  lieuleuaut- 
général  des  armées,  naquit  à  Paris  le  3o  avril  i(>G4.  bcà  grandes  qualités  l'avaient 
fait  éfite ,  en  1697 ,  au  trOne  de  Pologoe  ;  mais  Télecteiiv  de  Saxe ,  son  conçut» 
leni,  IViyant  emporté  ,  il  revint  en  France  la  même  année ,  et  mourut  k  Paris  le 
aa  février  ij^fi-  I'  aviît  (épousé  ,  le  29  juin  1688,  Maric-Thf'Tèse  nr  Botm^ox- 
Cn'sT)f.,  fille  (le  ITem  i-Tuies,  prince  de  Condé  ,  et  d'Ânnc  de  Bavière.  Elle  est 
moilc  il  Taris  le  32  fiivricr  l'-ôii.  Us  ont  eu  les  cufauti  suivants  : 

1*.  V  de  BoHiIwn,  ni  le  18  norembre  i6g3,  mort  le  sa  du  même  mois»  saBs  eroir  étA 

nommé  ; 

a\  N  de  Bourbon,  prince  de  la  &ocIie-sur-ToQ ,  née  le  1"  décembre  1694»  ™ort  le  a6 

«tril  tfligt,  «msjereir  iti  aomm6} 

S*.  Louis-AnasDlf  qoi  niil; 

4>.  Louis-Fnoçei*  de  Bourbon»  conte  d'Abii,  né  le  17  jnîllel  i^oS»  mort  b  ai  fanTtor  1704  ; 

5*.  Maric-Xnne  de  Bourhon  ,  lUademoi^elU  (feConty,  née  !iî  ifiavrit  1CS9,  mnriéc  ,  le  9  juillet 
1715,  à  Louis-Henri  ,  duc  (U  Bfim-hrm.  Elle  mourut  sans  ciilunls  lu  -Ji  man*  1700; 

ti'.  Louise-Adulaîdu  de  Bourbon,  Maticmotselic  de  la  Roche-tur-Yon,  née  le  a  novembre  i6g6, 
loorle,  sent  avoir  (lè  mariée >  le  so  aovembro  i^So; 

r*.  N  de  Bourbon,  MaiicmniseUe  ^Alaîi,  oie  le  19  novembre  1^97»  morte  le  iSaaftl 

>€09*  sans  avoir  été  nommée. 

XXXIX.  loun-ASUAin». 

Iiouit-Ânnaod  de  Doiu bon, .prince de  Gonty,  duc  de  Merccenr,  pair  de  France, 
(:hevalier  dos  ordres  du  roi ,  lictitcnant-génér^  de»  années,  gonverneur  du  hau^ 


* 


* 

«^bu  Pfrfhm*  néèPÉrI*  le  lo  noTembre  169$,  mort  k  4  ■■>■■  *7'7  t  avait 
^WUté  à  Yersaillps ,  le  9  juillet  1713,  Lonisr-Élisabeth  ot  BoDltfBtt^ll-GoHDi  » 
morte  en  1775 ,  fiUe  de  Louis  ill,  prioce  de  Condô  •  doni  il  eut  :  ;  ' 

1*.  N....  <I«  Bourboo,  comte  de  ta  Marohe,  né  le  »8  mars  ijiS*  mort  k  i<*  toOt  i^i^f  aao* 
avoir  M  neiinaé  { 

3*.  Louis-Fraofoii,  doot  rartide  sait; 

3*.  Louis-Armand  de  Rourboo,  ducdeMeroaw,  oé  le  19000 1  i^ao,  morlle  i9ud  tJZ*} 

4*.  N —  de  Bourbon,  comte  d'Alais,  né  le  5  féTrier  i  «aa,  mort  le  7  août  1730; 

5'.  Louise- HeorietUs  d«  Boarboti»  maéemoatitt  d*  Conty,  oie  à  Paris  le  aojuia  1796,  ma- 
lUe»  le  17  dêeembie  1743,  «too  iooli-PfiHippe,  due  d*OrI4aao;  «it  merle  le  glé- 
vrier  1759. 

XL.  loun-nANçon. 

Louis-François  de  Bourbon,  prince  deConty,  duc  de  Mcrcœur,  pair  de  France, 
comte  do  la  Marche ,  d'Alais,  de  Pe/cnas  et  de  Beaumont-sur-Otsc,  chevalier  des 
ordres  du  fioi ,  généraUssimc  des  années  d'Espagne  et  d'Italie,  naquit  à  Paris  le 
i3  août  1 7 13,  et  mourut  dans  cette  viUe  le  a  août  1 776 ,  laîsiant  uo  prince  uni- 
que, fruit  du  mariage  qu'il  avait  contnclé,  le  3a  janvier  173a,  avccLouise-DUne 
d'ObUans,  fille  de  Philippe  11,  duc  d'Orléans,  morte  le  a6  septembre  173& 

XLI.  Louifi-niAHçois-MSKrH. 

Louls^Françoifl^oseph  de  Bourbon  *  prince  de  Conly,  pair  de  France ,  cheva- 

lier  des  ordres  du  Roî.  lii  utenant-général  des  armées,  gouverneur  du  haut  cl  Bm 
I5err\  ,  né  le  1"  septembre  1 734 .  mourut  en  Espi^ne en  i8i4>  p^^u  de  jours  avant 
la  restauration  de  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  de  France,  il  avait  épousé, 
le  7  février  ^'j^t  Fortunée-Marie  d*Er,  fille  de  Fninçoif-Marie,  doc  de  llodène» 
morte  sani  enfants,  à  Trieste,  où  cette  prlnoeiae  avait  accompagné  Ib  duc  de 
Modène,  son  frère,  dépouillé  de  ses  états  en  1796. 

I*.  FrmfoU-Ciêadé'FMUt»,  né  Un  nur»  1771; 
a*.  Mmlt-frm^tli'rMa,  »âUa%  rftanirt  177a. 

Le  premier,  eonnu  d'abord  sou»  le  litre  de  marquit  de  Bourbon- Rmoritle,  et  le  îecond  sous 
celui  àtekmiatUr  dê  Bourbon-BattonBitU,  ont  été  recooout  par  codicille  du  prioce,  leur 
fkn,  reps,  oe  Temple,  pur  i)tHilos>éa<Vkeiao7  et  Deheraio,  noislres  4  Psris,  le  Si  }oillet 
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177^  et  par  kUn^i^âi&ctii^  de  6.  M.  Louis  XVIII,  du  ly  aoveinjQre  i8i5,  qui  adiu«UeDl 
la  BMUiqaîl  de  BouiiKiD-RemoTille  à  porter  i  l'afMir  l«  non  danur^iOt  de  Bour^n-Contyf 

et  (p  rhpTslior  de  Bffjrbon-HattoaTîlle,  relui  lie  ehevalifr  rlf  Boarbon-Cortir,  iesqafellet  Iflt- 
tres-patente»  oot  été  registréet  à  U  oour  rojak  de  l'arià  le  1 1  décembre  18 lâ. 

Ils  portent  poar  «imcK  :  de  France  à  deux  bâton*  de 
gueules ,  péru  en  bande  et  en  barre,  et  croisét  en 
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•AKOU   H  TAUiUC» 


Armes  :  écarielé,  aux  i  et  4  d'argent,  au  lion  dt  gueutgâ, 

9iH'«i(drAfanpie;  MxsitfS  dtpUmltt,  m  Mtftant 

l{onni  d'or,  qui  tti  de  Bl^jndes^  Go|iripNile  de  ntm^t^.' 
L'écu  posé  sur  un  earteL 

La  ihafioii  des  seigneurs  dz  CASTANET,  de  Cambairac  et 
deTaiiriac,  qui  subsiste  avec  dislinction  en  Ilouergiifi,  depuis 
plus  de  quatre  cent  cinquante  ans,  est  uue  brauciàe  cadtilte  de 
TilloAtre  roaitoo  dw  oamtai  fosTcnlns  inm^jiMC.  L»  çudwimk 
qoi  rèff»  dtm  tootat  Ict  BgM»  de  oeCte  granda  oHmon,  la  pin» 
part  ineonnnes  à  l'historien  des  grand-oflicif  rs  de  la  couronne, 
semble  avoir  jeté  sur  l'origine  de  chacune  d'elles,  un  voile  d'autant 
plus  impénétrable,  que  notre  funeste  révolulion  a  anéanti  dans 
les  terriers  et  les  chartriers  du  Languedoc  et  de  la  Guienoe,  les 
ae«Iei  aouraas  oA  Foo  eAt  .pu  puiMr  avec  raooèi  In  moyen»  d« 
fféwadrc  le*  di£kikltéa  qui  nakaant  aiir  Fordae  de  jkriniQgéoiUiie 
de  cet  diwiai  btanèhea.  Le»  ieîgiieiirt  de  Castauet  et  de  Cam- 
bairac ne  peuvent  donc  plus  espérer  de  retrouver  le  chaînon  qui 
les  rattache  à  l'illustre  race  dont  ils  sont  sortis.  Ils  ont  ce  malheur 
de  commun  avec  plus  de  six  autres  rameaux,  tous  issus  de  la  même 
tige,  mais  A  des  époquet-cUffirantes,  et  jusqu'à  prêtent  incotUMUS.' 
On  tnmve.daa  Inoaa  fiftéquentea  de  tonln  eea  bcanqha»  iMltei  de 
la  maison  d'Armagnac,  d«M  llditoiM  générale  de-  Lan^nedoe; 
Celle  des  ?ei£fneurs  de  Castanet  a  toujours  porté  les  armèfl  d'Ar- 
magnac en  plein.  Elle  a  pour  premier  auteur  connu  : 


dtunt  k  b  mit 


3  d'akh^cxac  qe  cuTAntr. 

i 

I.  Pierre  d'Armagrac  ,  I"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Castanet  el  de  la  Bastide  de  Nantel,  qui  épousa  Réale  de  Fao- 
MAt,  ^fiUe  ataée  de  B<nad  de  F«odoa6  (i),  II*  du  nom,  cUe- 
falier»  Nigneor  d'AveoMC,  oo-erignenr  de  FUem  el  de  m 
BozoD,  et  de  Luce  de  Castanet,  sa  première  femme.  Cette  der> 
nière  était  fille  de  Céraud,  seigneur  de  Castanet,  en  Kouergue, 
et  sœur  d'Anselme,  dit  Anselin  de  Castanet  (a).  Réale  de  Fnu- 
doas,  héritière  de  Guyoa  de  Castanet,  son  cousin  germatu,  tils 
d'Antdme,  eut  de  lui  h  terre  de  CSoitmet,  litaée  en  Kouei^ue, 
A  deux  lieues  «t  «ieniie  de  VUlefretiehe,  qu'elle  porta  avec  plu- 
meuTs  autrrs  torrei  à  noble  et  puissant  seigneur  Pierre  d'Arma- 
gnac, chevalier,  son  mari.  Ce  dernier  et  sn  femme,  !c  27  avril 
1377,  passèrent  pardevatit  Robert,  notaire,  une  transaction 
au  château  de  Castanet,  avec  noble  et  religieux  homme  Guil- 
iaume^Piem  de  Caatanet,  infirmier  du  moDatlère  abbatial  de 
Molmac,  rar  les  droila  et  M^na  qu'il  pouvait  avoir  aur  les  biens 
et  liérédité,  tant  d'Anselme,  Seigneur  de  Castanet»  son  frère« 
que  de  Guyon  de  Castanet,  son  neveu,  desquels  Réale  de  Fau- 
doas  était  héritière  universelle.  Pierre  d'Armagnac ,  seigneur  de 


(1)  Obserrous  qu«  fen  le  mCtae  temps  où  Pierre  d'Armagnac  épousait  Réale 
4$Fmttm$  flileaioèe  d*  Bénud,  Imo»  eomtad'Artiiagnac,  se  rendait  aibltra 
d'un  accord  passé  par  h  mèiuc  Bcraud  et  Jean  de  Faudoas,  son  frère, 'ebsva» 
tiers,  «veo  Bertrand  de  Faudoas.  {Tréur  gtnéalogifmi,  par  D.  CalBaiu»  t  I> 
p.  955.} 

(s)  Cetio  première  maison  de  Castanet  itait  andenne  «t  dlosln  en  Rooergue. 

Elle  a  donné  un  prélat  rerfitu  de  la  pourpre  romaine  au  commencement  du  qun- 
toraicme  sièole,  dans  ta  personne  de  Bernard  de  Casteoet ,  nommé  évAque 
d*Albi  le  7  mers  t*y5,  par  te  pape  Inuoceot  ?.  Il  asdsta  an  ooodie  tenu  A  An- 
rillao  en  la^S}  obtint,  «a  iS97>  la  séenlatiHition  é»  aoa  ohspiivo,  et  |eta  las  ftm- 

dements  d'une  nonrellc  cathédrale  soua  le  titre  de  Sainte-Croix  et  de  Sainte- 
Cécile.  Il  fut  transféré  au.  Puj  en  i3o8,  fut  créé  cardinal |  évcque  de  Porto, 
le  iStUoembre  1 3 16,  et  moorol  A  Avignon  le  14  août  tSi;.  Ce  prélat  fat  en 
grande  VLnLr.iiion  par  son  déstalArosseoioni  et  «a  prolïilè  stns  exemple.  Les 
arniç»  de  l'ancienne  niaisoti  tîcra-itsnci  ^tiiicnt  :  é<"nrtelé,  aux  i  et  4  do  gueules  , 
au  terrier  d'argent,  colleté  du  champ,  boucté  et  cloué  d'or,  turmonté  Je  deux 
ftincbns  dTaijgonl}  -A  la  bofdaio  eréneléo  de  kuItl^léMs  l'argent  ;  avz  «  et  S  d'ar- 
gent; à  lacoiicc  de  pourpre  ;  à  la  bordure  crénelée  de  fiix  pii'  ces  de  gueules. 
{Cla^éiit  France,  par  l'idibé  flugues  du  Xeoip»»  I|  p.  >4^*  «t  UI«P-  ^7* * 
Hhioingi»iâhgiqm<49(Amiiim(Ufmd»i»t  p.  i35.) 
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Castanet,  soutint  le  fwrti  de  Géraud  d'Armagnac,  comte  de  Par- 
diac,  dans  !a  guerre  que  ce  seigneur  fil,  on  i393,  à  Menaud,  sire 
de  Barbasan,  cheyalier,  qui  refusait  de  lui  rendre  hommage  pour 
ses  teiret.  Pierre  rendit  hommage,  tut  «n  m»  nom  qu'an  nom 
d'Araaud  d'irmegmc,  ton  fib»  pour  les  «^pienrles  de  Castanet 
et  de  la  Bastide  de  Nantel,  en  tonte  iustice»  an  loi  Charles  VI,  à 
Villefranchr,  le  17  juin  i599,  par  acte  passé  devant  Jenn  Vnlcttes. 
Le  3o  octobre  i4ol  ii  donna  une  procuration  au  même  Arnaud, 
80D  fils,  datée  de  ^ajac,  pour  recevoir  de  Jean  de  Faudoas,  sei- 
gneur d'Avensac,  partie  de  la  dot  qui  avait  été  promise  par  Bé- 
rand  de  Fandoas,  ■^(neur  d'Aveniae,  son  pèio.  {BisHmegéi^ 
logigue  de  la  maison  de  Faïuioas,  in-l\',  p.  i58;  histmre  géné- 
rale de  Languedoc,  L  Ul,  p.  4o6.  )  On  coonatt  à  Pierre  1**  deui 
eofanst  : 

1*.  Arnaud  «  nmommé  vItcriuUreaient  d'Jrnugnte  «t  d$  Cuttmttt  qv| 
•ait  ; 

a*.  JMim*  d«  Castaaaal,  ^  céda  loos  las  dnils  niMaïaals  iaoble  Annnd 

dcCa»tanet,  soofrt  i-',  5>ar  note  du  aS  septembre  1408,  pa>5é  Jcrant 
Barthélemi  SaioUjutt,  notaire  A  Najao,  ouriée  depuit  à  Jean  d»  fénilon^ 
«dgOMirda  Mondiuner,  en  Queray. 

II.  Arnaud  o'Abmagnac  et  nK  Castanet,  seigneur  de  Castanet  cl 
de  la  Bastide  de  Nantel  (1),  nommé  dans  l'acte  du  17  juin  1399, 
et  agissant  dans  celui  da  3o  octobre  1 4o5,  comme  ii  a  élé  rappelé 
sw  le  degré 'précédenit  sonscrivit  k  racle  d'une  vente  faite  par 
Raymond  Gourleau,  l'un  de  ses  vassaui,  à  Jean  Malhé,  acte  reçu 
par  Jean  G  ineste,  notaire  à  Najac,  le  17  décembre  i4'{9>  H  passa 
un  bail  à  colloque  perpétuel,  d'un  donjainc  situé  à  Caiiihaîrnc, 
conjointement  avec  Jean  Castanet,  son  ixh,  lu  jû  mai  14^2;  pnssa  ^ 
nne  |raniaction  avec  les  junts  de  Gastaneti  le  3  aoèt  suivant,  et  iiïïrku4ta 
fit  son  testament  le  a  oetobre  de  la  même  année,  devant  le  susdit 


Jean  Gineste,  notaire  de  IVaiac.  {Hùt.  de  la  maison  de  FoÊidoas,  j'wb* 
et  titres  de  la  famille.)  Il  avait  éponté,  i*  Aldo  AsoBiiAi}  a*  Cé-  {^^^  «md* 
oile  AB  BAtaiàu.  il  eut  ; 

Du  premitr  lit  : 
I*.  Jcao,  qui  coDtioue  la  descendaocc; 

(i)  La  Ba$tide-Nanttt,tia  Rouergue,  lituée  à  deuzIieuesS.  0. daTilMiNUiebe« 
comprenait  un  feu  et  trenleH»nqbeUugt«  (rois  quarts  d«  feu* 
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'4  s'armACNAC  de  CASTANIT* 

Dit  ffcond  Itl  : 

**.  Isabeau  de  Cxtanet,  uianuc,  eu  1^4^,  arec  Guiilol  <<<  Valett»,  seigneur 
Al  Gw»»!  et  do  flalnt-Ifat» 

A-  Pierre  de  Guunet ,  religieux  au  monastère  de  StinVi  «tpriMUr 
de  Snint-Gitles  des  Portes ,  vivant  t«  lynoOt  J^Sy; 

B.  («uyou  de  Castanet,  chevalier,  seigneur  de  Monualeat,  ou  diocète 
d«  ItoBttubaa,  mtriè  «rae  GftbrbUe  ét  Fûidaqidm',  et  pAn  i»  : 

JtÉlk  do  Casiaoct ,  cbcvuller,  seigneur  de  Montraient,  marié,  par 
contrat  3i  décembre  i^B^,  avec  Marguerite  Peiet,  Qlled'AI- 
tias  Pelet,  II*  du  nom,  seigneur  de  la  Vérune  ,  etdeCeoiule 
At  TlieBB  d«  Pujot  ; 

C» Hidelaine  de  Casteiitt,  mariée,  par  contrat  du  7  {nia  l^S?*  ATM  Ar* 
inniid  de  la  Farflle,  fils  de  Jean  de  la  Farelle,  damoiseau,  seigneur 
de  Vaieriscle.  Elle  fit  «oo  testament  dtos  un  âge  (brt  afaocë ,  le 
10  dèMinliri  i^Sg^  «t  toMlimtoo  niri  wo  hériliar. 

III.  Jean  dk  Citruins  dnrclier,  seigneur  de  Caitanet,  de 
Cnmbairac,  en  Qucrcy  (i)  et  de  k  Ba»tide  de  Naotdf  fat  nomiQé 
écuyw  de  l'écurie  de  M.  le  Dauphin,  le  9  octobre  i4  19;  con- 

sentit  un  bail  j  ftuf,  d'une  terre  située  au  terroir  de  Grifoular, 
à  Arnaud  Rives,  du  villan*»  de  la  Bouscarie,  par  ncte  du  •i')  no- 
vembre ilfyQ,  passé  dcvuut  Jacques  Majorts,  de  St.-Yensa;  fonda 
la  chapellanle,  <Bl»  de  Camboirac,  par  acte  do  6  octobre  14G7* 
mçtt  par  Jèa&  GiMil»,  notaire  de  Naiac}  pam  devant  le  oiéaM 
notaire,  le  i5  novembre  14^9?  une  traosactina  avee  noble  Pont 
Agrech,  recteur  de  l'élise  do  Sainl-^ tifiine ,  et  consentit  un 
bail  à  cens  en  faveur  d«  Bcrtiard  Saiiil-Amaux  ,  par  actes 
passés  devant  le  méute  Gineste ,  notaire  à  i>iajac ,  les  ^  jau- 
Tier  1477  et  1"  juin  i48*.  U  «mit  été  Dommé  lieateaant 
atMoiian^.     do  rarrière-ban  du  pajw  do  Bonergue,  le  i5  avril  1480,  et  avait 
P»tii.^«uT"r  gucu-  épousé,  en  1444»       consenlcmenl  de  son  père,  noble  Bcr- 
^ÊH^^ïe*i'dê^"i  trande  lu  Mouhom - Valsttr,  fille  de  noble  Jean  de  Morlhon- 
tajlN?»*  d**^^  Valette,  seigneur  de  Saint-Ycnsa,  de  la  llouquelle  et  de  Mon- 
MtAireHAM.  ^  noble  marquise  de  Balaguicr  de  Montsalei.  U  fut 

père  de  : 

IT.  Gullhot  n  CisTAim ,  chemlier ,  seigneur  do  Caatanet 

( \)Cambairac,  à  deux  lieues  0.  S.  0. ds  Cabors,  MMOpNoail qottN f«nl «tl|Ha • 

Ire- vingt-huit  belluges  de  feu. 


biyuizùo  by  GoOglc 


0  ARMAGN  AC  DK  CASTANÎT.  5 

et  de  Cambairac.  l\  reçut  une  reconnaissance  féodale  cooseotie 

par  Bernard  Sainl-AoMux,  le  i4  avril  14^7,  pardcvant  Dufllis 

notaire  â  Najac,  poar  une  maiaoB  avec  Jardin,  sise  à  Cambairac; 

v«çut,  le  Si  juillet  de  la  même  année,  une  reconnaissance  • 

village  de  Douelle,  consentie  par  Pierre  Rivfs,  devant  Duclli ,  cl 

reçut  une  reconnaissanci'  (\>'  \\  inél  lirie  di;  (^ambairar,  <  onscutir 

par  Arnaud,  Jean  et  autre  Juau  bainl-Ainaiix  et  Jean  Caries,  de- 

WBl  la  inéma  nstaite»  1«  si  avril  i463.  Il  fit  m»  teatamcnt  d» 

«Bttl  Gaoïbefort,  notaire  à  Najac,  le  3i  juillet  iS»^,  par  lequel  <»  . 

voit  qu'il  avait  épousé  noble  Jeanne  di  Yxlaqcier,  des  seigneurs     mi  Vin^i  : 

de  Ciindat,  sur  le  LeI,  éaot  il  atait  Iroisenfaata  vivanla,  lovai|ttll  de?<^ôt'«mn^ 

testa;  savoir:  .  ;  ^^j£.*^ 

I*.  Fous,  dont  l'wtiole  suit  ; 

a*.  Bernard  de  Castanci»  nça  èhevalierde  Pordr»  d«  Saiat«JMB  de  Wvo^ 
-  ssleni  n  iSiS,  légataire  de  la  somme  de  cent  livrcjen  i5a7,«ri  suii  <Ic 
la  somme  que  mb  p&re  lui  avait  doQoée  lors  de  soa  admission  dao*  l'or- 
dre de  Ualtc  ; 

9*.  lUrgaerite  de  Cutanet,  qui  doima  qa{lMDea  de  S«S  droits  patornelt  à 
Poasi  son  Mttt  le  1  a  ftvrier  i5a4* 

Dons  U  mtme  ttmp*  viMît  : 
Noble  Bertrand  de  CaHanet,  Mlgacar  Je  Pausagucl  ,  don!  lo  fil- ,  Jean  Je 
Casttuiel,  seigneur  «le  Cujftégur,  au  diocèse  de  UonUHiLaii  »  è^ouia,  par 

eoolrat  da  5  septembra  iSiga,  Madblaiaa  iPEtpagM,  Aile  dt>nafK  d^U- 
pagee  «t  d«  CatiMfliM  do  ftameroft. 

V.  Pons  DE  Castaiiet,  sfligneor  de  Caaianct  et  de  CetuheiraOf 

fonda  une  chapfîllenîe,  par  acte  du  22  avril  i^ja.  II  (épousa,  par 

contrat  du  y.q  mai  1 5 '|  i ,  demoiselle  Jeanne  n»;  Map.qi  i^s,  et  donna  Ma»vi*« 

a'»rgen»,  au  ualoir 

quittance  de  dot  a  noble  Pierre-Paul  de  Marqués,  le  5  mars  <ieg««>ie^aceeiap>- 
iS44>  H  conienlil  un  échange  iàlt  entre  Antoine  Darrtfn  et  Jean  «isirttMdoiMM*. 
Saint^Amaax,  le  fù  ieplembre  de  h  même  année,  et  comparait 
encore  dans  un  acte  du  Sman  i5/p.  Tous  ces  actes  furent  paaaés 

devant  Antoine  du  Peyrou,  notaire  ;\  Villefranchc.  Il  fit  son  tes- 
tament (lovant  Auflouy.  notaire  «le  INajac,  k'  lo  janvier  i  556,  dan» 
lequel  il  nomma  sa  femme,  qu'il  institue  héritière  universelle,  et 
ses  deux  fila  $ 

I*.  Venuird  do  GutanM^  soigiioor  do  Ganbnne ,  qot  Ibr  piro  d*Angeloia 

de  Castanet,  laquelle  passa  une  transaction  arec  Hélène  de  Sainl-Profot, 
sa  tante,  pardevaot  Viguier,  notairo  AiFi|fyor,k  fJoUiet  1691}  , 
.  8*.  norit  U»  dontrartiolo  suit: 
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YI.  Pierre  db  Castanet,  II'  du  nom,  aeigueur  de  Castanet 
«I  ^  CandMdract  aprèt  wni  frère  aîné»  colonel  d*ua  ré^ment  do 
dix  enengnes  de  geoe  de  pied  fnDçaw  pour  le  lerfioe  daRm, 
*  fut  substilaé  é  Bernard,  ton  frère,  dans  le  testameiit  de  Pons  de 

Castanet,  leur  père,  du  lo  janvier  >556,  et  épousa,  pnr  contrat 
du  aS  mars  1^76,  passé  devant  Oaperlroci,  notaire  à  Lespitalet, 
d'iitur"*  i*t"4ie  <-  demoiselle  Hélène  de  Jëàh  de  SAiNT-PROm.  11  passa  un  bail  é 
pi..7èc  d-or;  «u  cur  fiBrme  aai  nommés  Bonami  cC  Andrieu.  le  5  inin  i59ai  fit  ion 

coûta   de  euealrvt  '  * 

chuf é  de  3  iimn  tatam«nft  nordorant  Besaière,  notrire  de  Tovlome,  le  i5  dé- 

w  ij*  a  or. 

ccmbre  i585,  dans  Ie<]uel  il  prend  la  qualité  de  colonel  d'un 
régiment  de  dix  enseignes,  et  est  rappelé  dans  des  actes  des  3o 
mai,  9  juillet  et  i3  novembre  i586,  i5  février  1693  et  17  juin 
*&9^t  passés  par  HélèM  do  Jean  de  Saint-Projel»  sa  ?eiiT«.Lettn 
«nfanlt  liirent  « 

1*.  Aatoiaa ,  dont  t'uUde  sait  : 

a*.  Georgei  de  CasiaiMt,  qui  femie  la  lirandwilMsaigiieucsA  CamMrac, 

rapportée  .ci-aprè<  i 
9*.  Antre  Geoifes  4e  CastancI,  I 

4%  Aobcrt  de  Caatanet,  l  légataires  dt  leur  pAie,  le  l5  dèOMBbie 

S*.  M:irguerile  de  GattaMt,     I  i585. 

Vir.  Antoine  DE  Castawet,  seigneur  de  Castanet,  bnron  de  Tau» 
riac,  héritier  universel  de  son  père,  fit  80Q  testament  le  l"  Sep- 
tembre iGju.  h  euL  ûeux&h  : 

1*.  Jeaa«Henoré,  qui  suit; 
'  a*.  Mathlea-Paiil  de 


yitL  Jean -Honoré  1»  Cànum,  setgneur  de  Cwtanel  et 
]»ron  de  Tauriac,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  conjointement 

avec  Mathieu-Paul,  son  frère,  par  jugement  de  M.  de  Bezons, 
intendant  en  Languedoc,  du  28  novembre  1669.  II  avait  épousé. 
MBiaia»»    ^  par  contrat  du  ai  août  1659,  Paule  de  Baragmes,  fille  de  Louis- 
i'""ibutée  d'iiD«  Glsard  de  Baragnes ,  seigneur  de  Gardouch ,  et  de  Marie  do 
«reu  4»  mUc.      Ghoveri.  Le»  biens  do  cette  brandie  sont  passés,  vers  la  fin  du 
dix-aeptièfno  siècle,  dans  la  maison  de  Boycr;  et,  le  3o  (uîllet 
1733,  François  de  Boyer  de  Castanet  rendit  hommage  pour  les 
terres  do  Roquemaure  et  de  Beauvaîs,  et  pour  k.  barounie  de 
Tauriac. 

niMMu  m  wnàniM. 
TII.  Geoiges  oi  GARMir,  I*  du  nom,  soignaur  do  Gam- 


iMiraCt  Mgatiira  de  ton  père,  le  i5  déotmbie  1686»  ett  nommé 

dans  une  quittance  d'Antoine  Aleri,  ftmée  devant  Delpech  , 
notaire,  le  sa  février  iSijg.  Par  acte  du  Ji  mai  i6i4.  passé  de- 
vant Savig^uuc,  iioiairc ,  Hélène  de  Jean  de  Saint-Projet,  «a 
mère,  confirma  uuc  donatiou  qu'elle  lui  avait  précédemment 
faite.  Il  parait  dene  divers  acte»  dei  16  décemlwe  i6t6,  ai  juillet 
1697,  i3  mai  1639  et  97  février  iC4o*  ^  ^  teetamAt  le 
16  décembre  i643.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant 
Martin  et  Olier,  notaires,  noble  Sidoine  m  Hàma,  de  laquelle  f„^nt^*V\ 
il  eut  :  '  "  ^futolii. 

1*.  Antoine,  qui  suit  ; 

Harie  de  Castanei ,  qui  pana  ua  aeeord  me  soa  frère,  ptfdemt  Gni- 
bert ,  notaire,  le  iSaolkt  1^44* 

VIII.  Antoine  DE  CASTAtrET,  scîgneur  de  Cambnirac,  ins- 
titué héritier  universel  de  son  père,  consentit  deux  baux,  les 
à  mai  k^j^^(i  et  Oi  juin  iGI>8,  pardevaut  (iuibcrt,  notaire,  fut 
maintenu  dans  m  noblesse,  par  jugement  du  a6  avril  1668,  et 
vivait  encore  en  1678.  It  avait  épousé,  |»ar  contrat  du  s6  sep- 
tembre 1649,  reçu  par  Rebellât,  notaire  de  Treban,  noble  de- 
moiselle Marie  oi  VaanHBSt  fiUe  de  noble  Pierre  de  Vemlies,  dont  Vauria  « 
il  eut  : 

I*.  Georges  It,  qai  lott  ; 

a*.  Pierre  de  Castanet,  seigneur  de  Le^itioles,  à  qui  sun  père  fit  une  do- 
nation le  l  a  janvier  lO^.').  Duns  une  déclaration  qoc  le  aiêinc  Antoine  fit 
i  Pierre,  seigneur  du  LaspUsolc»,  {larderant  Xbomas,  notaire,  le 
«7  Jain  1678»  VL  le  qnaBfia  otpiudae  au  règloBeat  de  la  reim ,  dra- 
gons. 

IX.  Georges  Castattet,  II*  du  nom,  seigneur  de  Cam- 
bairnc,  fit  collation  de  la  chtipellcnie  de  Cambairae,  fondée  par 
noble  PoQB  de  Castanet,  fils  et  héritier  de  noble  Guilhot  de 
Castanet,  en  feveur  de  ndde  Antoine  de  Lautrec*  son  cousin, 
prêtre ,  euré  de  la  Bastide  de  llamhac ,  par  acte  du  3i  mai  169a, 
passé  devant  Basiès,  notaire  royal.  Le  l3  septembre  de  la  même 
année,  il  consentit  une  obligation  au  preflt  d'André  Sagnes , 

parderaot  Pons ,  notaire  à  Villefranche  ,  rt  p  n  it  dans  deux  au-  d'«i«ir,*à^*flècLc» 
très  actes  des  2  juillet  1702  et  n  août  1704.  Il  avait  épousé.  ^l%X"7auî^ 
par  contrat  du  ao  décembre  1694,  passé  devant  Souzy,  no-  ^"''gu/u!'«'','d,!r^ 
taire  ,  noble  demoiselle  Ursule  n'AnsÉim  m  Tti&c,  dont  est  f^"  ro.»a»(  <<e  > 

.  ctoiJci  d  ment. 
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8  v'AnUMAC  M  CàttÈMn» 

X.  François  de  Oastaur*  I"  du  nom,  seigneur  de  Cambairac, 
rtè  if!  6  Beptembre  1697.  consentit  divers  actes  des  7  et  35  juil- 
lei  et  32  octobre  1720,  19  juin  1733  et  i4  niai  1724,  et  rendit 
hommage  au  roi,  pour  la  seigneurie  de  Cambairac,  au  bureau  des 
fiatDMt  da  IfnolUwbaii,  k  octobve  1750.  11  avait  épousé,  par 
r.  M. as.  coutnt  du  4  nian  >7i7*  danioiltellb  Marie-Tbiévièie  an  Mama  hb 
LAimm.  Lnin  enfants  furent  t    .  . 

I  •,  Frnnpoh  II ,  qui  suit  ; 

1*.  N...  de  CuUoet,  dit  le  oheTsUar  4e  Cambairec,  doot  on  ignore  ta 


XI.  François  db  Castakzt,  II*  du  oom,.ciievaller,  seigneur  de 
CamlMinc,  né  le  1*  mars  1799,  consentit  xine  prorogation  de  bail 

à  feinae,  â  Jacques  Roussignol ,  pnr  acte  du  3  août  i755t  passé 
devant  Alîbert.  notnire  de  Yailhourihcs,  et  rendit  hominagn  a» 
roi  ,  nu  bureau  des  finances  de  Montauban,  pour  rnison  de  la 
terre  de  Cambairac,  le  17  septembre  1768.  Il  avait  épousé,  par 
contint  passé  derant  Laguipic,  notaire,  le  7  mars  1 753,  noMe  de» 
moisdie  Ghristine-RMe  DBBteAn  ox  Masxbolibs  db  Sini^CBaim, 
SÏ.?S'ïîSd£r  ^elaqndleaeut: 

I-,  Franfots-Oilaire,  don!  l'article  suit  ; 

a*.  Pierre-Casimir,  né  le  8  septembre  1758,  ancien  page  du  roi,  capiudae 
au  régiment  de  Virarais,  chevalier  de  Saint-Loul9,qui  a  Mrrlirannie 

de  Condc  ; 

3'.  Claude,  prftre,  ancien  ctianoine  et  yicaiic-gcncrul  ; 

4*.  Louis-Victor ,  ancien  oiUcier  an  régiment  de  Virarais ,  chevalier  de 

Saloi'Loala.  n  a  flik  leioaaipsfnas  t  l*!ifsaés  ds  Goadê; 
5*.  Céa«r>Aaguite,  anden  tièveda  roi  à  l'feale  nrilitalre^ 

Xn.  François-Hllaîre  d'Abxmhac  m  Castambt,  chevalier,  aei- 

gneurde  Canîlsairac,  né  le  11  avril  17^7,  capitaine  de  civnlcrie  . 
chevalier  fie  l'ordre  ro\  1!  ri  mililuirc  de  Saint-I-oui*,  ci-devant 
brigadier  des  mousqucliircâ  gris,  a  émigré  et  fait  les  campagnes 
•.Teeu>.H.  IVirniée  de  Condé.  Il  a  épousé  Marie-PétroDÎlle-Honorée  i>x 

IVJèuutr^'''^  ToviovsE-LsvTUC,  fille  de  Cbarles-^oseph-Constantiii,  comte  de 
Tou1ouae>Lautrec,  et  de  Jeanne-Marie-Françoise  d*ArouB  de  la 
Serre.  De  ce  ma  rtage  sont  provcniis  : 

I*.  Françoiï-Ililaîre-Ca^lmir  d'Armagnac  dcCastanet ,  aéaa  1606; 
a*.  Raymond  d'AnoagoBC  de  Castauct,  né  en  1814: 
3*.  Anne-Fisnpoisè-GltoeDliiied'ikrmârnao  de  Casiaaet ,  a4«  sa  tWS. 
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DES  BARRES. 

••  •  »  r    ■  , 

«■•noM  N  flAinr-MAtTRI»  M  BSiCBAIHf  lUE,  Mion  m  HAtAC, 
m  CkÊn^figM. 


i 

AJUUXS  :  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  rfr  trois 
eoquiUet  du  même.  TetuutU  :  deux  sauvagtt. 
Cmmmede  comte. 

La  maison  des  BARRES,  dont  le  berceau  remonte  aux  premjMri 
siècles  de  lu  chevalerie,  est  originaire  des  confins  de  la  Cham- 
pagae  et  de  la  Bric  Ses  DombreuK  rameaux  se  sout  successive^ 
wÊSÊlt  répandiM  «n  Nifcrub*  «aOrlènMÎi,  m  B«anoe,  «a 
n«idi«-GoiBléct  «n  B«wyig»e.  Ib  y  «nt  MMteiiit  pen^aal  plw 
de  ^Is  cents  ans,  le  rang  dbtiogué  qu'eaupiaient  d  cette  mai- 
son, de  grandes  alliances,  des  possessions  considérables  et  titrées, 
et  de  nombreuses  illustrations  militaires.  Ce  fut  seulement  vers 
la  fio  du  quatorzième  siècle*  que  la  privation  de  ses  grands  biens, 
par  PeitioclioD  de  aet  bimohes  principales»  et  par  les  guerres 
qid  arneBèrait  la  réimian  da  dadié  de  Bonqpisiie  à  b  Ranœ^ 
la  fit  décheoir  de  son  antique  splendeur.  Néanmoins,  les  lignei 
de  cette  maison,  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  jours,  n'ont 
pas  cessé  de  rendre  d'utiles  services  à  l'Étut,  dans  la  haute  ma- 
gistrature ,  dans  les  conseils  de  nos  rois  et  dans  les  armées.  Il 
réndledespreuTeiUlneaealMiMtdesordnednftelteii  tj95, 
en  i^t^S  et  en  1766,  qne  celte  nutiMm  ^eit'sabdiviiâe  eo  neuf 
branchée  s 


I*.  Les  seigneurs  d'Oissery  et  de  la  Fert^jllaii,  en  Bmum, 
éteintt  fcca  la  fin  du  quatorzième  siècle  (i)  ; 
3*.  Les  seigneurs  de  Villcgeiuurd,  de  Groy  et  Hauflioy,  eo  Brie, 

éteints  vers  le  iiicme  temps  ; 

3°.  Les  seigneurs  de  Chaumont-^ur-Yoaae,  éteints  au  commea- 
cenieut  du  seizième  siècle  (2)  ;  >. 

4*-  Les  seigneurs  d  Aspremout,  des  Bois  et  en  partie  de  Cham- 
pUte,  éteints  ven  le «ommebeement  du  quindème  atècle } 

5*.  Les  seigneurs  4«  f^erray  et  de  Besiîn»  établis  en  F^ancli»' 
Comté,  étebtt  au  seirièmc  siècle ,  après  avoir  donné  un  grand- 
président  du  parlement  de  Fran(jiejComté,  et  un  ambassadeur 

de  l'empereur  Cbarleft-Qulnt,  en  France  et  en  Angleterre  ; 

6*.  Les  seigneurs  et  barons  de  Ruffcy,  marquis  de  Mîrcbcau, 
qui,  après  avoir  donné  des  conseillers  d'état,  et  plusieurs  prési- 
dents au  parlemeut  de  Dijon,  se  sout  fondus,  en  i6iSi,  dans  la 
maison  de  Baufremont-Listenois  ; 

7*.  Les  seigneurs  de  Gussigny,  de  lUonteans,  ete.,  titrés  comtes 
et  marquis  des  Barras,  maintenus  par  l'ugements  des  Intendants 

de  Bourgogne,  en  i666  et  1699.  '^^  cette  branche  a  fait, 

en  1753,  1755  et  1756,  pardevant  M.  Clairambault,  généalogiste 
des  ordres  du  Uoi,  les  preuves  pour  l'obtention  des  honneurs  de 
la  cour.  Cette  branche  a  donné  des  officiers  de  tous  grades,  et 
s'est  alliée  aux  maisons  de  Saint-Belin,  de  Salnt^Chamans,  Testu- 
Balincourt,  de  Poligny,  deViUers  la  FajfOt  du  Pmtpde-Vîteans» 
de  Montagu  d'O,  d'Albon,  etc.,  etc.  ; 

8*.  Les  seigneurs  d'Épiry,  d'Anipilly-le-Sec  et  de  Massingey, 
qui  unt  eu  des  élus  pour  le  roi,  en  nourgognc,  et  des  maîtres  des 
comptes  à  Dijon,  et  ont  été  maintenus  en  1666  (3). 


(1)  L«un  ancienaes  armoiries  élaieot  un  éeu  chargi  dt  plutitwrt  baïuUt  i  plut 
urd  ,  ib  portèrent  «m  <roce  MeHê, 

(a)  Us  porlalcal  un  étu  hMmgi  €w  «t  4$  gmmttt. 

(3)  Les  scigoean  d'Aipranoat,.de  Pemy^de  aaff«y,  de  Caistgsy  eld'Am- 
pillj,  portaieat  :  ffatur,  à  ta  fiuee  <f  or,  thargéc  tPtmê  étMê  dt  gmdts,  êtmm- 
fiu^^éttrvlêettiuanti  d'argtnt. 


Xa  même  pKodiiiClioii  du  obinet  des  ordm  du  Boi|  porte,  qun 
toute»  CM  bnuDchet  ont  pour  auteur  commun  s 
I.  Freddtts  on  Bavbbs,  chevalier,  qui  vivait  en  1 098.  et  mourut 

vers  l'an  1  lao.  I!  é(aU  seigneur  d'Oissery,  en  Bric-ChampenoiaOt 
et  fut  iwi  e  de  .sept  fils,  dont  le  quatrième,  Guillaume  des  Barrée, 
qui  soit,  paraît  seul  avoir  eu  postérité. 

ÎT.  Guillaume  oks  Barres,  I"  du, nom,  chevalier,  seigneur 
d'Oisâery,  près  Datuiuartiu,  vidauic  de  Trie -le-Bardoul,  lit 
don,  l'an  1  iS3,  A  Tégliie  du  Cliage ,  du  contentement  de  Bau- 
douin des  Barrei,  Tun  de  se»  frère»,  de  la  juatice  de  Marolle»  et 
de  tout  00  qu'il  y  possédait,  à  condition  que  cette  %lise  paierait 
à  celle  de  Meaux,  pour  l'acquitter  du  cîcrge  que,  comme  vidamc 
de  Trie-le- Bardoul,  il  devait  y  offrir  tous  les  aus,  jour  de  la  féte 
de  Saint-Étienoe.  Guillaume  des  Barres  fut  aussi  bienfaiteur  du 
prieuré  de  Ffoefort.  {Hùt.  deFégUse  de  Meaux,  pp.  i5»,  i53, 
et  preuv.t  pp.  6  et  i5.}  II  épousa  Ilélissende,  dame  de  Chac-  d'«i^éf*è4Smll» 
MOST-srrL-Yti>>E ,  vicomtesSf»  de  Sens,  qui  sp  remaria  à  Gui  de  <!«»■■"  ^» 
Garlande,  soigut-ur  de  la  Houssaye.  Elle  confirma  une  donation 
que  Ode  ou  Eudes  des  Barres,  l'un  de  ses  fiis,  avait  faite  à  l'ab- 
ba]r»  do  Prully,  et  donna  .  Tan  1190,  du  coneentement  de  ce 
mâne  fils,  et  de  Gui  de  CSailande,  alors  son  mari,  à  l'élise  de 
Saint-.MartIn  do  Yillars,  les  dîmes  qnll*  avaient  à  Yaucroix.  Au 
mois  d'aoûl  1216,  elle  transit^o.»  rivfc  I0  comte  de  Saint-Pol,  A  cet 
acte  est  apposé  le  contrc-scei  d  iicilissendc  ,  représentant  une 
femmcqui  tient  une  fleur  de  lys  dans  sa  main,  avec  celte  Ic-geade  : 
Sigilàtm  BelUsteadis  CeIkU  motniUt.  {Hùi.  des  grands-officien  de 
le  «oimonne,  t.  Tl ,  p^.  3S«  et  emivdmre  de  Pmii/r,  )  Bile  eut,  de 
son  premier  mari  : 

I*.         GuillAume  I,  dont  l'article  neadrà; 

s*,  m.  Ode,  Odoo  o«  Eodat  dè$  Btrm ,  V*  in  mm ,  idgaeiir  d« 

dwumont-sur-Tonne,  du  Ples»U-Brunet,  et  de  Villeblevin, 
inciiliotinÉ  dons  des  nclc*  lîu  carlutaire  de  t'alibaye  de  Saiot- 
Viclor,  des  années  ii8a  ,  1190,  laio  el  ia»o.  Du  coDiente- 
nient  ^HéMM,  sa  knw» ,  et  de  Pbrre,  ton  dis,  il  domi,  ao 
mois  de  m  ni  1237,  pour  leur  entretien  ,  (54  arpents  de  Sois , 
56  arpents  de  terre  et  a  queues  de  vin  11  prendre  à  Villeoeuve- 
.  ti-€uyard,  A  Cbemmontoo  iScns,  ou,  au  déCiat  de  via  èi-dits 
.   lieuz,  s  qawMsde  via  d'Aoïem,  Hodae»  sa  port  Asoeid: 
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an  bUu*. 


une  somme  d^iulle  proTcointe  des  noyen  de  Chaumont  et  de 
TUiflbleTiBt  pour  l'eatntka  du  lumioMK  d*  l'é^iêt  de  Iloalbé* 
too.  Call»  ANMttM  fatoontwl»  pu  GMtUtr,  aidiQTêqiw  4e 
Beni»  «t  per thikiolt,  flonM»  d»  Ghampegne  «Ida  Bris. 

if.  ritm  éM  Bmfm  1 1**  du  aou,  cfetTÉlier,  Mlgmor  de  ChanBMat' 

(ur-Yonoe et  de  TQbblefin ,  «'uoU&m  c  H  ioûe,  iamère,  et 
Marie,  ta  femme,  potir  angmi'nlcr,  l  u  i  i""  ,  le  3o  nrpenU  de 
boUf  la  donation  faite  par  ton  père  à  1  egiise  du  prieuré  de 
HoDibAtoii,  lépaltafe  delà  uaiis«n  itê  Bmw.  (  Alm,  U$ur,  4» 
1*^4$ StMt  aMé«  i8og^  p.  138.) 

V.  Od«  «a  Odon  dêt  Barrtt ,  II*  du  oom  j  «etgoeot  de  diiaaMmt- 

sur-Yonne  et  de  Vîîlcbliivin,  Gis  de  Pierre ,  épousa  tfar^M«r((«, 
arec  laquelle  il  fit  une  renie  en  1359.  Une  rif  ait  plus  eo  la^t, 
<t  ibl  pin,  eBtr*tatiM  colbata ,  d«  Jmn,  «pil  Mit  ; 

Vi.  Jeao  tUt  Barra  ,  chevalier,,  seigneur  de  Cbaumoat-sur-Yonae  , 
qui  plaidait  an  tagi»  oonjobuanaat  avao  Gaillanaia  de»  Baitas, 
chcTiilicr,  suîpnfur  (l'Afipremont,  contre  Ouîlh'jmç  ,  seigneur 
de  llontagu,  chevalier^  Slarie  des  Barres,  sa  feuiiDe,  et  Jean 
dal  Baitaa  «  «harrfhr»  Mm  dt  Ibiia.  lèas  de»  lanaa , 
•eigneor  de  Chaumoat-sur-Yooao ,  fut  ooueiller  da  conaiil 
étroit  du  Koi.  H  fut  chargé  de  dirersea  Dégociations  iinpor» 
taolea  .  et  fut  élevé  i  k  dignité  de  maféoiMl  de  France  eo  i3i8. 
La  nrf  loi  11  don  d'una  gamnaa  da  laSo  llm»  la  6  oelobra 

iZii.  Il  ûTait  épouiû   Hélisseade    de  Chaumonl-sur-Yonne  , 

fille  unique  et  héritière  de  Guillaumo  de  Chaumont  t  sire 
4ê  fradi^f  M  éà  Afltafto,  Ml  iKume ,  qui  rlfall  «bmm  an 
1I47.  lianant: 

I*.  Jean  des  Ban«s,9efgoetir  de  ChanmoDt'Sar-Tonne,  qui, 
an  mois  de  fanrier  1  Sa8 ,  obtàat  l'amortissaiDent  d'aM 
•        rente  pour  la  fondation  d'une  chapalla  an  too  obilaaa  da 
Chaumont.  Il  aa  vivait  plaa  aa  i347$ 

a».  Pierre  des  Barras,  qui  soit; 

8*.  Isabeau  des  Barres ,  marié  à  Robert  dt  Dnm,  IT'  da 
Bem*  aaigoaur^  Bagnaas  at  d'AnboUat  tk  da  Bobait 
de  Dreux,  III*  du  nom,  seigneur  da  Bauatda  Bagnaux , 
et  de  BéatrizdeCourlandon,  sa  première  femma.Iaabaau 
des  Barres  avait  la  tutelle  de  Robert  et  de  Jean  da  Draas» 
waflla,  an  i854* 

▼n.  Plana  «r«f  Barrai  «H*  ABMai,<tevaller,$«;igaenrdeChaaiBoiil' 
sur-Toone,  caflfohdament  avec  Gillette,  sa  mère,  aifranebit , 
l'an        diMMtaarrltudalasmkQaBaadaChaaBont  at  da 
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VillebieTia ,  ce  que  oonfinnireat  Aidlt^  femme  de  Pierre 

Barres,  et  leur»  eafanui 

l\  IBalllaaaM  des  Bwmi  leigoeur  de  Chaumoat-sur- 
Yoane,  aïeul  d'autre  Guillaume  des  Barres ,  si  igncur  de 
Chavmoaty  TitaataiMi  que  Perette  des  Barra,  sa  scBor, 
«n  i45t  i 

a*.  Gl-ï  ^>  Barres,  doQt  on  ignore  ladcstincc; 
3*.  Xatn  des  Barres  ,  cbcralier,  virant  en  i  iSo.  Il  iecTÏt  arec  <Ua> 
Uaclion  dans  les  guerres  de  Philippe-Augnsl*  omii*  Im  An- 
(laia,  m«ltre»  de  la  Iloraïaadis.  Cm  prime  tytal  été  npouité 
p»r  nicliard,  roi  d'Angleterre,  dans  une  rencontre  qui  eut  lieu 
près  de  Gisort,  ea  1 197,  Jean  de»  Barres  périt  dans  la  retraita, 
à  II  niptaf*  ÛB  pont  de  l'Bpte,  oA  P1iinpp«>Aii{oit«  fet  luî- 
luctuc  sur  le  point  de  périr  ,  étant  totnbtï  ir>ut  armé  areo  son 
ctteval  dans  la  riviète.  {UUt.  $imir.  dt  NarmmMê,  par  Du» 
moulin,  p.  489)  ; 

4*.        Hugues  de»  Banet  »  nentlonoé  den»  «ne  cbarte  d'Agate ,  vum^ 

tesse  de  Nerers,  de  l'an  iigi  ; 
5*.  Pierre  des  Barres,  qui  fit  une  donatiuo  i  l'abbaje  des  Roches, 
flontmieea  iig3 ,  p«r  Philippe  de  Douai.  D  cal  mentlomé 
dans  unu  charte  du  1"  août  laaS,  par  laquelle  Uathilde,  com- 
(aase  d«  M«Mr*«t  d'Attsetre,  aftindittle»  habtiaai»  de  M  dcf^ 
■iarttMDiidadiotede  uaiiHDBorla. 

m.  Guillaume  des  Barres.  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
tfOissery,  de  Forfry,  de  Saint-Palhus,  de  la  Fert«^-Alnis,  de  Sîlly, 
d'Ognes,  etc.,  comte  de  Kochcfort ,  grand-sénéchal  du  roi  Phi- 
lippe, «t  l'iin  det  chel»  de  sa  cavalerie  légère,  fut  l'un  des  plus 
■grûds  guerriert  da  doiuiènie  «èd«  (1).  L'an  1188,  il  serfitiiti- 
Jcnmit  contre  les  Anglaia.  Leur  roi ,  Henri  le  Vieux,  i  la  téte 
d'une  armée  nombrpuse,  s'était  présenté  devant  Mantes,  pour 
en  former  le  siégo;  mais  le  brave  des  Barres,  l'AcIiillf  rie  ce 
tunips,  dit  Mczcray  {u)y  le  repousa  vigoureusement,  (juiilauuie 
da»  Barre»  accompagna,  l'an  1191 ,  le  roi  Philippe- Auguste ,  à 
b  Terre-Sainte  (3),  et  te  «Ignala  au  cidge  de  SaÎDtJaan-d'Aeie, 


(1)  Sa  filiation  est  prouTéepar  un  titre  de  Pao  tiBat  iispriméi  la  pegeaiS 
des  PreuTes  de  l'histoire  de  l'ègUse  de  Ueaux. 
(t)  ibidgé  cbvoMbglqae  del'BlMoiN  de  Vkancet  Mitioo  de  i6;6,  tn-ia, 

t.  III,  p.  taf),  et  Mî1:rr  rrnn^aise,  par  le  P.  Daniel. 
(S)  Dès  le  moi  de  juillet  1  igo,  ce  prince  était  parti  arec  Richard  ,  roi  d'Angle- 
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etao  leoourt  d«  la  filb  de  J«ffa^  assiégée  par  lei  infidèlas.  Ce  fut 
au  retour  de  cette  expMitioa  que  Guillaume  des  Barres  rapporta 
une  laiote  épine  de  la  couronne  de  notVB  Seigneur  Jésus-Christ, 

laquelle,  avant  la  révolution,  àtaïl  cncnrp  on  grande  vénération 
au  bourg  de  Saint-Martin,  l'un  des  domaines  de  la  inalsou  des 
Barres.  Employé  dans  les  guerres  contre  les  Anglais,  en  Norman- 
die, Gafllauiue  de«  Barres  y  sigiuda  sa  taleur  du»  la  plupart  des 
aetioiM.  L'an  1197,  Philippe-Auguste  étant  tombé  dans  une  em- 
buscade, près  de  Gisors,  Guillaume  des  Barres,  que  ce  prince 
appelait  son  ton  chevalier^  courut  vers  le  monarque,  le  dégagea, 
se  revêtit  de  sa  cotte  d'armes,  et  s'exposa  généreusement  au  péril 
auqud  il  le  fit  ëcliapper.  Bientôt ,  assailli  par  le  nombre,  il  est 
fidt  prisonnier  par  les  An^is,  qui,  croyant  evoir  pris  le  roi  de 
France,  et  fiers  d'une  si  belle  proie,  k  conduisent  à  Jean ,  roi 
d'Angleterre.  Mais,  arrivé  devant  ce  prince,  Guill;minc  des 
Barres  dépose  sa  cotte  d'armes,  et  se  découvrant,  il  dtl  à  ceux 
qui  l'environuaieut  :  ^ ous  n'at-es  pas  le  roi  de  France ,  mais  un 


terie,  pour  cette  ez{»édtlio&  dont  le  projet  avait  été  forme  dès  l'an  1 187.  Pen- 
dant k  «éfour  que  les  CroMs  Ibeol  A  MeMiac,  d*oA  Us  ne  Biicat  A  b  voUe 
pour  1.1  Paleiline  que  le  jo  mim  1  191  ,  il  arrira  à  Giiiltauine  des  BarrfS  une 
avealurequi,  d'ua  jeu  qu'elle  était  dam  »oo  priocipe,  fut  sur  le  point  d'avoir 
du  suites ftehmise*.  tlUdiafd  d'Aagtolem ,  dit  Damoidlii  (p.  44<  )  >  »cooaipa- 

>  gné  des  seigneurs  do  sa  cour  et  de  quelques  gcntilsboaunss  ordioaires  de  Phi-  < 

•  lippe-Auguste  ,  étant  allé  le  jour  de  1»  Chandeleur  se  promener  hor»  de  Mes^ 

•  line,  et  ayant  reocootrè  uo  villageois  conduisant  un  flae  chargé  de  cannes,  il* 

>  «a  pifreat  dMcea  aoe  M  oomaMnoàrsot  à  w  battre.  Le  iw  d'Anglatane  ehoi^ 

•  sit  pour  champion  Guillaume  des  Barres,  lequel,  en  rompant  contre  ce  prince, 
a  «titie  Dialhetir  de  loi  déchirer  la  oappe.  Kichard ,  irrité ,  se  rus  avec  furie  sur 

•  des  Barres.  Le  combat  prit  alors  on  anlie  eaiMlèie.  Des  tutm  réttilA  eoiira- 
» geucement  à  soo  adversaire.  Cétte  résistance  déplut  au  prim  e  et  le  mit  dans 
»  une  telle  colère ,  quil  ût  ordonner  à  des  Barres  de  ne  plus  paraître  JevaiU  lui. 
a  Ce  seigneur ,  nflligé  d'avoir  encouru  la  di»grflce  d'un  aussi  grand  prince  ,  se 
a  rtlira  auprès  dn  roi  Philippe-Auguste,  qnt  employa  ioalilejnent  soa  CfWh 

•  pour  faire  sa  paix.  L'archevêque  de  Cantorbérj,  le  duc  de  Bourgogne  et  to 
»  comte  de  Ncrvr»  s'intéressèrent  également  sans  aucun  succès.  Cependant, 

>  au  départ  de  b  flotte,  le  roi  d'Angleterre,  importuné  par  le»  seigneavi do  sa 
»  ceur,  qui  pabUileai  hsMioBMBt  la  vaioar  de  des  ItsrrM*  tai  faidoaaa  oafla.  • 
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pauvre  chevalier  des  moindres  dit  royaume.  T.e  mi  d'Angletern; 
lui  répliqua:  iiai-rois,  puis<fue  je  t'ai,  je  n'ai  me  failli.  Puis, 
touché  de  ce  beau  trait  de  dévouement  et  de  courage,  il  le  ren- 
voya MOI  rançon.  (jUnmnaeh  histwi^ue  du  d^/fortemmi  de 
t'Ymuie,  année  1809,  pag.  i4l«  M  Dietionnairt  des  titres  origi- 
naux, par  Blondeau  de  Chantage,  t.  If,  pp.  1:1  et  i5. )  L'an 
laoo,  Guillaume  des  Ikirrcs  fut  i'nn  des  barons  que  le  roi  Plii- 
lippe-Auguste  donna  pour  caution  à  Blanciie  de  Navarre ,  coui- 
tatfe  de  Champagne»  dca  eonventiont  faites  pour  l'éducation  et 
la  garde  de  la  fille  de  cette  princesse.  (P/wwe»  de  ^histoire  de  la 
maison  de  Montmorency,  p.  '-r?.)  (le  fut  surtout  à  U  bataille  de 
Bouvinps,  livn'f  le  a-  juillet  lai/j,  que  dns  Barres  eut  occasion 
de  signaler  son  couragf.  Toutes  Ips  clironiqui-s  8';icrord«;nt  ;'i  le 
citer  comme  l'un  de»  chevultcrs  qui  eurent  lu  pari  lu  plus  active 
aux  périls  et  à  la  gloire  de  cette  journée.  Après  avoir  Jong-temps 
combattu  auprès  du  roi,  il  ^'en  sépara  pour  aller  lui  chercher  du 
secours.  Philippe,  assailli  do  toute  part,  était  dans  le  plus  grand 
danger,  lorsque  des  Barres,  survenant  avec  un  retifort  de  chf- 
valiurs  et  d'homuies  d  armes,  charge  l'enneuit  avec  vigueur  «  t 
loMige  A  reculer.  Son  cheval  avait  été  tué  aous  lui.  Il  aperçoit 
renip«*eur  Othon  dans  la  mêlée,  l'atteint  et  le  saisit  corps  à 
corps;  in.iiâ  Othon,  secouru  à  llnstant,  lui  échappa,  et  Guil- 
laume des  R.irrt'9  eût  fîcinpuré  prisonnier  lui-même,  s.uis  Ir  s; 
cours  de  Thomas  de  S<iiiit-Valeri,  qui  le  délivra.  La  pais  .lyatit  ele 
lailc  à  Chinon,  au  mois  de  septembre  de  la  më  iie  année,  Guil- 
laume des  Barres  fut  l'un  des  principaux  seigneurs  qui  eu  liguèrent 
le  traité.  {HisL  de  Ut  maison  de  Cuines^  preuv^i  p.  969;  Wst.  de 
Fronces  du  P,  Daniel,  t.  III,  pp.  1S8,  189.)  Ot  illasirc  guer- 
rier mourut  en  I234,  dans  un  âge  très-avancé  (1).  lli-ord,  dans 
lu  vie  de  PhilUppe-Augusle,  le  qualifie  de  ^lorent  mtiitum,  la  ilcur 


(»}  Dom  ToQiialet  du  PIsMis  (  HUt.  d$  VégOu  d»  Mhm»  ,  p.  «iS,  «t  |«n« 

drs  Prvuxfi,  pp.  i3a,  i33 )  rapporle  qui-  si  innrt  fui  une  perte  <!i'iil«)iirfuse  pour 
les  relïgi«u*«4  de  FonUioes,  qui  le  regardaient  cuinme  l'uu  de  leurs  principaux 
bienraïlour» ,  «I  le  ml«tinl«ur  de  leur  inonMlira.  KIIm  lui  Atevèreot  unetombr 
daas  leur  fgliip,  arec  une  taieriplioii  poi  t  int  quil  avait  éié  l'un  des  plu  j  gniinl^ 
hommes  et  dus  p(u«  riineux  frtierrier»  de  SOD  temps,  «1  qu'avant  dtt  moiirir  it 
avait  pris  l'habit  du  Foalevraui. 


8  .  «H  aAMiw* 

des  chevaliers.  11  avait  épousé,  i"  pl£lnNiillc,  rappelée  dans  uae 
Cl  LociiTiii.      fimdalioii  fiili-  |)>ir  Jiî.in  des  IJnrres,  son  petît-fiJs;  a*  Aniicie  UB 

lona^t  d'or  et  4t  Lkv'  i  sti  r,  veuTc  de  Sliiion  il,  seigneur  de  Moittfort-rA.maurv. 

*^**  coinU!  d  Kvreiix»  et  Ùlïe  d«  ttoberi  111  de  Baumont,  comte  de 

.  Leycester,  et  de  PwMMlItt  d«  Granlemeitiil.  fille  «vtit  uieeédé 
â  son  frère,  Robert  IV  de  BeaMiiimitt  lent  a«  comté  do  Leyoeiter, 
qu'elle  avait  porté  dans  la  naison  de  Montfott^'Aniaury,  qu'aux 
autres  hious  que  RùLort  IV  avait  en  France,  et  qu'Amicic  échan- 
-  gea,  lan  iao4>  avec  ie  roi  Pljilippe-Augustc,  pour  la  seigneurie» 
de  Saiul-Légcr,  eu  Ivelioe,  sur  laquelle  elle  assigna  aoq  livres  de 
rentes  à  l'église  de  Noire-Dame  de  Chartres,  ea  isoG.  Du  nMrîage 
de  Guillaume  des  Barres  et  de  Ntfonille»  sa  première  femme,  sont 
issus  t 

I*.  Guillaume  III,  dont  Particle  toit  : 

a*.  Pierre  des  Barres»  chevalier,  qui,  avec  GÙiHaoma»  aoo  bèiC»  aussi  cbe- 
Talk-i',  fut  présoiU  au  traité  tî'acconl  fait,  .iir  iimij  Je  novembre  I2if>.  A 
Argilijr,  eotra  Ode  cl  Othon ,  duo  et  comie  de  Bourgogne ,  au  sujet  du 
difiraet  qaa  ees  prisées  avalant  pour  las  fiefo  de  MaHlj,  FoUgoyet  Ma- 
viUey.  Pierre' pansU  encore  dans  les  actes  de  laiGet  laaa; 

5*.  Marie  des  Barres  ,  dume  de  la  Fcrt4>AlaiSy  mariée  à  Guillaitmt  II  ^  sei- 
gneur Uc  Alout-Saint-Jean.  ftianaa  da  Moot-âainl-Jean  ,  ua  de  lauf* 
fils,  vendit  au  roi  Saint-Louis,  an  laSg^  k  ebltaae  aft  la  «hitel)«iie  da  la 
Fcrli'-Alais  ,  et  tous  les  droits  qu'il  pouvait  y  nroir,  tant  du  che'f  de  sa 
luère,  que  de  celui  de  Guillaume  des  Barres ,  son  aieul.  {But.  gêner,  it* 
Btwgtffm,  t  II,pa(,  S5i.) 

IV.  Guillaume  des  Babiiks,  III'  du  nom,  dit  le  Jeunes  cheva* 
lier,  seigneur  d'Oissm.  de  Forfry,  Saint-Palhus,  SîHy,  Ognes, 
Villegcnard,  etc.,  fut  présent,  au  n;ois  de  juillet  i  ;n5,  au  traité  de 
uiariagc  fait  entre  Philippe  de  Fruuce,  Gis  aiué  du  roi  LouisiVIU, 
et  Agnès  de  Nevers,  dame  de  Don/y,  pour  laquelle  Goillaunie  des 
Barres  se  rendit  caution.  U  est  nommé  dans  une  charte,  du  mois 
de  janvier  1:^19,  de  Guillaume,  évéque  d'Auxerrc,  perlant  que, 
par  ordre  de  ce  prélat,  les  habitants  d'Auxerrc  ont  payé  des  som- 
mes pour  ledit  Guillaume  des  Barres  et  autres  seigneurs.  On  le 
voit  menHonné  dons  l'obttuairo  de  Longpout,  au  24  mars,  comme 
a^nt  fait  une  donation  k  ce  monaslère  en  isa^.  U  avait  épousé 
HelTide,  dont  il  ont  : 


Digitized  by  Google 


DES  BÀURES.  9 
I'.  iean  des  Barres ,  chevalier,  seigDeur  d'OitMiyj  do 'FAifty ,  <k Salut* 
Patlmt  ,  de  SiS^  et  d'OSM,  qui ,  1*qii  a94g,  «cooippagna  le  roi  Saint* 
Louis  à  It  T«m^«iit«  (i).  Sa  pMtérité  t'étd^lt  v«f»  la  ta  «lu  i4' 

»i»;clc  ;  -  ' 

a*.  Guillaume  IV,  dont  i'articic  suii  ; 

9",  Gui  ibi  Banetf  auteur        ramasii  cooou  tous  k  déaoïnlnalioo  de 
têigiuurt  d«  VliUtuitB»4«4SvgfûiFd ,  é»  ta  Ck^oiU  et  de  Champigny  , 

au  diocèse  de  Sens,  élfint  au  cnmmencement  du  i5*tiècle.  ^Àltn*  hUL 
du  départtmtnt  de  tYonne ,  année      i|  p.  i3a.  ] 

V.  GuiUaume  dm  Baikis>  IT*du  aotn,  chevalier,  seigneur 

de  Villegenard,  d'Espieda,  de  Groy  et  du  Hausse^,  consentit  une 
donation  faite  par  Jean  des  Barrrs.  son  frère  aîné,  pn  la  chapelle 
d'Oîssery,  pour  les  anniversaires  de  Guillaume  des  Barres,  che- 
valier, leur  père;  de  Guillaume  des  Barres,  aussi  chevalier,  leur 
«icnl ,  et  de  Pétrottitte ,  sa  première  femme.  Dans  cet  «cle  «et 
nommée  laabeau  m  Pacv,  aeconde  femme  de  Guillaume  IT,  fille       on  Pa^  . 
de  Pierre,  dit  Perron  de  Pacy,  chevalier,  et  d'Alix,  dame  de  pîu^T"»!' *  «o cb'r" 
IN'nntcuil-lo-Haudouîn.  Guillaume  IV  et  Isabeau  Grcut  un  accord,  \^^^^^u<l^, 
au  mois  de  novembre  1275,  louchant  leur  terre  d'Espieds,  avec 
l'abbaye  de  Saiut-Médard,  de  Soissuns,  et  le  prévôt  de  Marisy. 
(  Bitt.  de  iégL  'dé  Meaux,  ffreu»,^  p.  167  ;  cartalaùvde  Saùtt^ 
Médatdt  ipt^.  s4.  )  -Guillanino  des  Bancs  bat  mentionné  dans  une 
^cnte  faite  la  même  année  (la^S),  d'un  boia  situé  à  Ver,  près 
(îi:  Damniartin,  par  les  tlenioiselles  de  Alauvoisin,  du  consen- 
tement de  Gui  de  Teaule,  chevalier,  leur  seigneur,  vassal  dn 
Pierre  de  Penule,  aussi  chevalier,  qui  était  vassal  de  Guillauint; 
des  Bami.  {CtaitUaitt  de  ^4Me/e  de  SabarDaU» ,  pag.  371.) 
Gtiillauaie  IV- assista  4  rentrée  solciinëlle  que  Louis,  comte  de 
Nevers  ,  fît  dans  cette  ville  en  IS96.'  te  même  seigneur  et 
Iaa1)Cau  rlc  Pacy.  sa  seconde  femme,  vendirent,  en  1299, 
à  Charles  de  France,  comte  de  Valois,  les  Sfsigueuries  de  Ville- 


Ci)  ODp«ntToir»4a»»fDlit(ritederBgliM  de  Heauz,  aus  nuics  p.  733.  le 
récit  (î'une  aventurp  !li^g■t<lI^r^  qii(  nrrîv.i  A  ce  tetgncur  à  !aTei  r<'-S  t'iitr  .  '.ù  il 
fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  la  Massoure  ,  en  isSo  ;  aventure  dont  la  Iradi- 
tidu  a  touiooft  sabristtii  Oisiepy  »  où  se  vpjait  encote  son  tomlMaa  aitaal  la  ré- 
volution. :■ 
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genard,  de  Cny  et  dn  flauuoy.  Guillrame  ent  eotr'mtte»  en- 
fanti  : 

I  *.  GulKauibe  V»  qui  «oit  ; 

4*.  .Ic.in  [ic5  BiiiTM,  rhevalirr,  »uigncur  des  Boit,  cl  de  Champrond ,  qui, 
l'an  198g,  rendit  à  Jean  de  Vergi,  tvni«hal  de  fionrgogue,  la  4*  partie 
de  i«  terra  de  Chatnplitl«.  U  épousa  Clémcaoe  <U  Drem  ,  aT«e  la- 
quelle il  «ooKotit  nn  cooint  de  veote  i  Ha^im  de  BouTlIia  ,  «n  139S. 
Elle  clail  Tctive  Je  CatKîcr  de  Nemours,  ^tigntur  d*\chères  et  fille  de 
Boberl  de  Dreux  ,  seigneur  de  Beu  et  de  Montdoubicau  (1) ,  et  de  Clé- 
ineace ,  tieoiateif e  de  CbllMudaa  1  premiire  fenme.  Il  nowiit 
!>i)ii<t  po»icril^  ; 

3*.  Picrrr  des  Barres  ,  cheTulicr«  seigneur  de  la  Guierche  et  de  Champallc- 
uieiU  ,  prés  de  Neren,  dont  il  rendit  areu  en  13&8.  (Cart.  d»  Ifeters , 
cité  par  PtrHuatlêr.  )  Il  «ut  eolr'ratns  •itflutu  : 

^.  Guides  Barres,  chevalier»  MigaeurdeCharopalicmeni  eldc  Dieoae« 
près  de  Oedie,  rireot  ta  iSttB,  et  mortaTaol  i334>  lient  pour 
eufanls  ; 

t.  Cui  des  Barres  «  cheraKer,  scigtiear  de  Dteonc,  vivant  en 
i3.)4-  Il  est  mcolioruié  dans  un  acte  de  i35<i  comme  tenant  un 
fierde  Gui  du  Pré  ,  clicraiier.  Il  épousa  Phitibcrte  de  il'ymay, 
dont  il  eut  un  ûls,  nonnmé  Gojot  des  Barres,  écujer,  qui  ne  vi- 
vait phueD  i4ii> 

t.  Geoffroi  des  Barres,  «cujrer ,  seigneur  de  la  Quearre  en  Orléa- 
oaù ,  qui,  en  14*  if  était  héritier  de  Cnjot  des  Barreaj  aon  oe- 
jwa.  Il  vifdi  eofiote  le  tS  mal  i4«i  ; 

i>.  Jean  de*  Barna,  qu'Isabeau,  sa  sœur,  nomma  l'un  des  eiéctt- 
icivr^  (fil  testament  qu'elle  Ot  le  5  mai  i3S4<  en  qualité  de  tuteur 
des  GUcs  de  Teu  Guillaume  de  Moroayet  de  Marguerite  de  Cham- 
pleny.  leen  dea  Bami  ecrtilavea  Tan  1406»  p«ur  la  taire  de 
Boisjourdain,  et  possédait,  en  i4>o,  vingt  arpents  de  bois  en  la 
forêt  d'Oritans,  que  meatil»  Piem delà  Ferlé^  etteralkr,  avait 
possédés  en  i4o4; 

à.  Isabcaude*  Barres  »  ONsne  »  1*  de  H.».  dS»  Tmuutait  »•  «■  de 
Pierre  de  la  Fi-rti>,  chevalier  »  Migocar  dn  BiwiD.  Elle  Ht  aon 
testament  le  b  mars  i384: 

B.  N....  des  Barres,  qui  vivait  en  i334>  avait  époosé  Gui,  seigneur 
ét  Ttnmtgtt. 

VI.  Guilbuiue  des  Barres,  V'  du  uom,  chevalier,  seigneur  d'Âs- 


(  1)  Arrière-petli^Ala  dt  ftokert  de  fnmm,  comte  do  Dfon ,  daqnMme  ib  dn 
rot  Louia-le-Gfoi. 
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prciiiont,  puîa  de  la  Guierche,  était  en  procès,  l'an  iSgi,  avec 
Jeao,  fila  de  Ode  dca  Barre»  ;  Guillaume  de  Montagu ,  chevalier  ; 
Marie  des  Barres,  sa  femme,  et  Jean  des  Barres,  chevalier,  frère 
de  cette  dame,  au  sujet  de  ccrtaiues  terres  qu'elle  avait  apportées 

un  niari<if;c  à  son  mari  (i).  (Uisl.  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 

maison  de  Fance,  par  Ditchesne,  preui'.^  pag.  l  'p.)  (1uil!.iiiinr 

des  Barres  fut  choisi  pour  arbitre  d'un  accord  passé,  1  au  i-iôa, 

entre  Jeanne  1 ,  dit  Barrois,  époux  de  Marguerite  de  Verrièiret»  et 

Hugues  de  Digoîne,  seigneur  du  Chastel  d'Arcy,  fib  d'Yolande  de 

Verrières,  tante  de  ladite  Marguerite.  Il  est  qualifié  chevalier, 

seigneur  de  la  Guicrche,  dans  des  lettres-patentPS  qu'il  obtint 

la  môme  annér  i")33,  du  comte  de  Nevers.  pour  le  mppcl  âv 

Pcrrou  Raymond ,  bourgeois  de  la  Guterche ,  qui  avait  cté  bauui 

pour  des  caa  â  lui  Impoeés.  (FoL  I  du  Ckaroto'  de  la  chamàre 

des  comptes  deNemr*,  pp.  i4s*  i4^*)  Guillaume  des  Barres 

avait  l'poust' .  1»!  12  mai  i3i3,  Agnès  01  MoiiRAT,  sœur  d'É-  bure"  *d^rj, nt  m 

tienne  de  Mornay,  chaucfiicr  de  France,  et  veuve  do  Guillaume  ^J^Sé"'*  «iîb'llî" 

deTalaye,  ccuyer.  Il  eu  eut,  entr'autres  eofaots,  Jeau  des  Barres,  JSïnïrte 

qui  suit. 

Vil.  Jean  des  Bâurls  ,  1"  du  nom  ,  chevalier ,  seigneur  des 
Bois»  de  Sercy  et  en  partie  de  Champlitte,  chamlicllan  de  Phi- 
Uppe-le-Hardi,  duc  de  Boui^gogne  en  i585,  dédara,  par  acte 
de  l'an  iS86,  scellé  de  son  sceau,  avoir  vendu  au  duc  de  Bour-  ' 
gogne  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  la  terre  de  Ghamplitle,  tant 


(i)  Nout  observerons  ici  que  quoique  les  parties  plaidassent  pour  des  bien» 
patrimonicuz ,  auiqueU  sites  «raiMit  toutes  des  drolls,  oomma  issues  d'uns  Ug« 
commune  ,  néanmoins  leurs  amoiries  diiffiraieal  cnlièrement.  Cellei  da  Gutl- 
lavmeV,  seigneur  d'Aspremonl,  étaient  une  fnsceobargée d'une  étoile  ci  acrom- 
pnpntc  lie  3  cioi-s,iiits  (Preuves  du  cabinet  d«4  oriire»  du  Roi,  i^Sfi)  ;  celles  ite 
Jean  des  Barre!),  tîls  d  Ode  ,  étaient  un  losaogé(if/«f.  du  grmdi-ofjitiert  de  la 
emarmu»,  I.  VI,  p.  686);  et wlles  da  Jean  des  Banas,  cbaTaUcr»  Mrs  de  Maria, 
femme  de  Guillaume  de  ikionlagii,  étaient  uni!  croix  ancrée  {Ibid.,  t.  II,  p.  554). 
Cittc  diversité  fut  «ans  doute  occa»ionée  par  diverses  substitutions  fiute»  dus 
des  temps  trop  recules  pour  qu'un  ail  pu  depuis  ea  i«lroQvai>  Iss  tcsaas.  Cet 
usage  Mait  fréqaeal  daas  las  aadeaaas  fàmilks ,  «c  tl  «Iba  da  graodasdiOoalléi 
pour  établir  l'affiliation  âct  diTCf^cs  branchcii  d'une  même  «oucIip  ,  qni ,  ayant 
changé  ou  do  nom  ou  d'armoiries,  n'ont  pu  conserver  les  titres  qui  démontrent 
karideatité. 
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ras  BÂtu». 


M  smiii»      de  son  cli«f  que  de  cdiii  de  llei^etile  i»  Suiftiiit  M  finnine, 
.Mt,  cbitei  d  uDc  ponr  le  prix  de  1 1  S5o  fnuice  de  rente  â  leur  pvofit  et  an  profit  de 
*  Mun  enfimts,  savoir  z 

I*.  Pianv  dei  Bamsi  ch«Taikr,  «cigneur  de*  Bois,  qui  èlait  cbambellao  du 

a*.  Thibaut,  qui  continue  la  li^rnic  ; 

3*.  I*abe«u  ûtê  Barres,  duQl  on  igoor«  la  desUoée. 

VIII.  Thibaut  ns  Bamis,  écujer,  capitaine  (gouvemeinr) 

de  la  ville  d'Auxerre  et  écuyer  de  Charles-le-Hardi,  dernier  duc 
^  de  Botir|[ogne,  qui  fut  tué  devant  Nancy,  en  i '177.  avait  (^pous^ 

l'au  1419  >  Henriette  Gibakd;  a'  Anne  de  l'AiETiBS ,  dont 
'°'a.  Fiiit«i.>  •     ^'     parait  pas  avov  en  d^enfilnts.  (Mémoires  powservâ^à  Ikut. 
.le  gueula,  à  r>igto  ^  wmié  de  Bowrgogn»,  p.  6fl5. 1  Cens  dtt  premier  lit  furent» 
enir  antres  : 


I*.  Cbarlu  des  Barres ,  qui ,  iori^  de  In  l'eddilioa  d<i  pays  de  Bourgogne  , 
M  relira  «  Snliiu»  «a  FraodM*Comté»  «ty  ronnaknniMu  dMaetgoeim 

lît;  Prriay  cl  tîe  Rcstiti,  ïlriiit  a  la  lr<^i^ii:mc  nènèration  ; 
a*.  Philippe  de»  Barres,  écuyer ,  seigneur  de  Massioge;  et  d'Àmpilly ,  qui 
passa  00  accord  •▼««  Charles,  son  frèio,  «o  14^81.  Lo»  do  la  raddicloo 
delà  Boufogoo, il n rttifo A Diioo, oA il èponaa Hifgoofito la ffocfos^* 

dont  il  eut  : 

^.  Jeun  dv$  Barres  ,  igticur  de  Nassiogey  .  li  Ampilly  el  JeTrich  i- 
lel,  époux  de  Cbude  it*  Cire/ ,  dauMi  de  MarcUly.  Leur  po«tériiè 
s'est  perpiiote  daoi  les  branches  ttJvyMfyt  df  Hi^tj,  A  Minbemt 

et  fie  Casiignyf 

Bénia^nc  des  Barres,  dont  la  branche  ,  aptè^  avoirierf i aTOC  dis> 
linclioo  den»  la  ioa|;i»traturo ,  parait  s'être  éteinte  Ml  raifisu  do 
■7*  sièdet  ■ 

C.  Jfntinc  il<'*  Rarrcs,  mariée  arec  ^tit-nnc  JnlHtn  ,  écuyer,  seigneur 
du  Verrey,  fils  d'Ednie  JulUea,  écuyer  ,  seigneur  de  Verchisy,  Cla- 
■aerey,  Hoolooeral,  elo.*  et  de  Marie  de  Beriiiiey; 

3*.  Jean  II  des  Barres,  oulear  de  la  braacbe  des  sdgneur*  ASuhtt'MûrtM 
et  d«  BriehahivilU ,  «{ol  ra  sairre  immidlatemeot. 

I.\  Jean  DES  Barhes,  H'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
, Martin  en  partie,  vivant  eu  i^'jS,  constaté  clicf  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Bréchainville ,  par,  J'arrét  du  cmiidl  d'étal , 
du  i5  septembre  1667,  rapporté  plua  bas^  et  par  les  preuves 


ou  lltftEl.  i3 

bkn  eo  1756,  «u  cnbiii«t  du  Suât-Esprit*  eut»  eDtr'nulK* 
enianlts 

V.  I«u  dM  t»m»r  ohefàlier ,  qui  se  IsignBUdam  «a  touncii  qui  »c  Gt  j 
Lyon  Ir  sa  inai  i  .'ido,  sur  la  place  d'Énée,  eiilre  s<"[tt  ^ciitilshouimci  du 
roi  Louis  Xlll,  cl  scpl  autres  do  la  reioe  Audc.  Jeun  des  Barre*  y  c<iu)- 
batiitoontra  Pnnçoii  de  Coan  et  k  aelgnoor  de  Fromeaio»  lai  détwnw 
tout  ttt  leuzr  eprl*  iToir  rompu  plutieuM  lance*  oonire  le  preinter.  On 
ne  lui  connntt  point  de  postérité; 

1*.  Dooia  I",  dont  l'article  suit. 

X.  Denis  DES  Barres.  I"  du  nom,  écuyer.  rn-sci}^iieur  de 
Sai ut-Martin,  transigea  avec  les  habitants  et  les  autres  co-sd- 
gneun  d«  cette  tene,  le  3  mars  1490.  Il  pana  un  acte  d'acquêt, 
le  1 3  man  i5 10,  et  est  rappelé  dans  divers  actes  passés  par  Denis 
des  Barres,  son  HIs,  qui  suit,  et  dans  un  anrèt  de  la  table  de  inar- 
bie,  del'an  tSSô. 

XI.  Oenb  a»  Basais,  II*  du  non»,  écuyer,  se^neur  de 

Suiut-Martiti,  rendit  hoiuiuage  pour  cette  tegn,  au  comte  de 
Vertus,  le  iG  septembre  1^28.  III  passa  divers  contrats  d'acqui- 
sition, les  5o  décembre  1629,  18  décembre  t53a,  97  février 
(533,  et  dâiib  les  ujiuétiâ  ij34»  i535,  i543,  t55o  et  i5à4*  li 
«▼ait  épousé  Barbe  ut  GiiiD,  fille  de  Girard  de  Gand,  écuyer, 
seigneur  de  ViUemorien»  pris  da  Bup-sur-Seine,  Hentenant  de  •i^a'^êar.'chT^À'dc 
la  vaturie  du  Roi,  et  de  Uarie  de  la  Baume,  de  laquelle  il 


sible  ,  au  ckcl 


I*.  Jea»  m,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Nicole  des  Barre»,  mariée  aTec  Henn  d'ÀrrffutH  .écuyer,  «cigacur  de 
Marchalnville ,  auquel  Ueni»  dea  Barres ,  son  beau-père ,  c6d4  quelque* 
droits  sor  U  terre  de  Saint-HartfiH  par  ecte  de  s5  Janvior  i5SS.  De  ce 
mariage  vint  Slmunitte  d'Ardenel,  feoime  de  Lawrent  de  HaitlwviUe, 
écujer,  seigneur  de  Féraulnont; 

3*.  Perrell»  des  Berre»,  merièe  A  N....  tit  BaUkatm;  ècujer,  seigneur  de 
SamuDet.  Ule  parait  dans  des  soles  concernant  le  SHMtMiOQ  da  saa 
pèn»  dcsa41éTrier  iS6j  et  i;s«fl«mbre  i563,etirifaiiea«oi«an  1S77. 

XIL  Jean  lats  Babibs,  111*  du  nom,  éeuyer,  seigneur  de 

Saint-Martin,  partagea  la  succt-ssion  paternelle  avec  les  sieurs  de     „^  b,,,b.,.. 
Marchainvillc     i\v  Siizrnîont    ses  beaux -frfTPS   I!  •'pniî'^^  (Hau-  ^;»*«"''*  «'o» «-'«J*» 

J  d  or  ,  cnck»»  dans 

dine  de  fiAi,TUjUA{t -i>s-«:>i.j(eMOiiT ,  «pu  était  veuve  de  lui,  le  "°  ^l"^^  triaagi« 
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17  janvier  1567»  date  à  laquelle  Dcois  son  fils  et  elle  passèrent 
an  conlntt  de  vente.  Elle  panli  encore  dant  deteclet  det  17  avril 
i564i  de  l'année  i568,  et  du  7  janvier  1SS8.  Elle  eut  trois 
enfanta  : 

■*.  Deab  IIt«  qui  wfti 

9*.  Anne  (les  R-irre*.  qui  ptntt  iM$  des  setM  lie  i0o5  et  1607»  et  mourat 

•ans  aToir  été  mariée; 
S*.  Fett-eie  de»  Bemt,  niigieuM,  préeeoie  tok  même»  ectcs. 

\lll.  Dtnià  DES  BARnES,  111*  du  nom,  écuycr,   seigneur  de 
Saint-Martin  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  Uoi,  fut 
établi  commandant  de  la  vlJle  de  SauUeu  le  3  juin  i583,  et  avait 
encore  le  gouvernement  de  cette  place  en  iSga.  11  fut  fait  capi- 
taine cir-  chevau^égcrs,  par  commission  du  1 1  décembre  iSgS. 
Ucnri  IV',  en  considération  de  ses  services,  lui  donna  une  pension 
de  i,aoo  Ihns,  [>Tr  brevet  du  3  mars  1604  {coufîrm«'c  par 
Louis  XUl,  lo  10  juiii  lOii  j.  Ce  prince  le  pourvut  de  l'oUicc  de 
gruyer  de  la  fortt  de  Dourdan,  le  19  août  1606.  Dans  ces  provi- 
Mons,  il  a  la  qualité  de  comminaire  de  l'artillerie,  et  de  gouver- 
neur de  Dourdan ,  ainsi  <{U(:  tians  une  donation  que  lui  fît,  le 
i5  mai  1608.  Louis  de  J.urraiue,  archevêque  de  Reims.  Denis 
«les  Barres  servait,  en  iGij  .  dans  une  conipagnio  de  chevau- 
légers.  Le  duc  <ie  Guise  étant  a  Poitiers,  «luuuu,  le  i3  janvier 
4616)  à  Denift  des  Barres,  un  certificat  attestant  quii  avait  servi 
auprès  de  ce  prince,  en  i6i5,  en  qualité  de  Keuicnant  de  l'artiU 
leric,  pour  aller  conduire  Madame,  sœur  du  Roi,  princesse  d'E^- 
jxjgne.  «ur  la  frontière,  et  amener  la  Reine.  Il  avait  obtca.i,  dès 
le  i4  nuvembrc  161 1,  le  commandement  de  la  ville  et  de  la  cila- 
dcllc  do  Mantes.  Par  arrêt  du  conseil  detat,  du  3o  décembre  1619, 
U  lui  fut  accordé  une  somme  de  9,000  livres,  i  prendre  sur  les  de^ 
niers  ordinaires  et  extraordinaires  de  l'épargne.  Il  avait  épousé, 
«aVoanAK       avant  rantS98,  Antoinette  de  Vornay,  veuve  eu  163:').  fille  de  Picrro 
de  Vornaj',  conseiller  et  maître  d'hôtel  du  Roi,  capitainc-lieutc- 
nant  des  gardcs-du-corps  de  Sa  Majesté,  et  de  picole  de  Villers- 
eu-Haye.  De  ce  mariage  sont  provenus: 

1*.  Claude  I,  dont  l'aniclt:  -«ulti 

s%  Buberi  de»  Borrts,  prieur  de  BoucoD^HIers  doyeo  de  régllte  àn 
Lingres»  q«t,  par  e<rle  d»  9  Mvrlcr  iQ»i,  renonça  é  inu*  se»  drofu 
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aux  SQCoes»iou»  palcrnello  et  malcriielle,  eo  faveur  de  Claude  des  Burre», 
fOD  Aère  aloi.  Il  vivait  eaeon  k  i4  OMi  i6S5. 

qui  firéot  In  mime  panonciatloii  par  acte  àu 

5*.  Jennni -Cfrmdr ,  f    i3  octobre  i<Î2t.  La  prctnièie  époiiisa  N... 

4*.  Catbertue  de»  lku-re«t      t    Jtftfrin*  coiistilter  et  inédeaia  du  roi;  U 

Moodd*  nworat  ni»  avoir  M  nutriée.  - 

XIV.  Claude  DBS  Baiiu,  I**du  -noin«  chevalier,  leigneur  de 

SaiDt-Martin  et  de  Bréchaiovillc,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
mnison  du  roi,  servait,  en  i6i3.  dans  la  compagnie  de  rhnvau- 
légcrs  du  biiron  de  Bnuves-Couteiiaat ,  et  Ll.iil,  au  mois  de  fé- 
vrier 1619,  homme  d'armes  dans  la  compaguie  du  seigneur  de  la 
Gdiche.  Par  brevet  du  aoûl  de  la  même  année,  il  fut  nommé 
capitaine  appointé  dans  rinfanterie;  et  par  autre  du  sS  joia  i6a3* 
î)  fut  retenu  l'un  des  gentilshommes  servants  du  roi.  11  avait  éié 
préc<['demiiieiit  commissaire  (!e  son  artilIfTie.  I*ar  brevet  tlu  der- 
nier )uiBi6a5,  Louis  Xlli  lui  accorda  une  pension  de  a, 000  iiv. ,  en 
comidéralion  de  tes  services  et  de  ceux  rendus  à  ce  prmcc  et  au 
roi  Henri  IT,  par  Denis  des  Barres,  père  de  Claude.  Ce  dernier 
rendit  foi  et  hommage  pour  I<'s  terres  de  Saint-Martin  et  de  Bré> 
cliamville,  les  1 1  mai  et  24  juillel  c\  ne  vivait  plus  le  i5  fé- 

vrieri659.  il  nvail  épou«ie,  1",  p;ir  ronirat  du  1  1  janvier  1 62 1 ,  Claude 
iielaVsfve,  morte  avant  le 9 mars  162G,  illle  d  Ez<  chiel  delà  Vefvf,      m  >.  Vm<>  .- 
seigneur  de  Norroy  et  de  Mélîercelîn,  capitaine  pour  te  roi  du  chA-  trê^c  bulDc  de  gutu- 
teau  d'ARillîèies,  et  de  Louise  de  Linagc,  dsme  de  Sompsois;  ;„';^:^,.''de"tl^ 
a%  par  contrai  du 5  mars  1 6 j  1 ,  IMichclle Uedelijt DB CffaorroirR,  fille  swulw. 
denohie  (liaiule  IfedeJUi,  Seigneur  de  ChauflTour,  conepillordu  roi,  d'wur ,  lu  ch«»ron 

...  briié  d'or,  «ccomii»» 

lieutenant  i:t  nér.il  c{  particulier  au  bailliage  et  duché  de  Nemours,  gaé  an  poiaic  dun 
11     '    i-'ii  •    '  I      ■  fonigaol do mf ne. 

et  de  Lalhenue  rare.  Llle  se  remaria  a  Louis  Chapotin,  seigneur 

de  PronoDville  et  d'Arvaut,  bailli  de  Nemours.  Claude  des  Barres 

eut  pour  enfants  ; 

Du  premitr  iil  : 

t".  Deni<i  clc^  Darres,  Tirjot  .111  iu»U  de  juia  16S9,  ntOtt  têM  Bllianoit; 
a*.  Cadierinc  des  Karres»  mono  jeune  ; 

Dutaetnd  Uti 

3*.  Claude  It,  f  ai  (ontiaaa  ia  postérité  et  dsal  l'arliole  «ati, 

«8 
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XV.  Claiidtr  DBS  i>ARHKâ.  11°  du  nom,  chevalier,  (lil  le  comte  de 
Ba/res,  baron  de  Maruc,  scigueur  de  Saiot-MarUn,  de  Dointnaricu 
et  de  Bréchainvilk,  d'abord  coMcilIfsr  et  aumônier  du  roi  en  iCSg, 
quilla  l'éiat  eccléaia»iique  après  la  mort»  san*  enfants,  de  Deuia 
dos  Barres,  son  frère  aîné.  Il  rendit  fni  et  liommage  pour  la  terre 
de  Snint-Martiii  au  conilc  de  Vertus,  le  i6septcnd)rc  iCf)o,ct  pour 
celle  de  Bréchatnville,  au  «eigueur,  baron  de  h  Fauche,  le  lo  lé- 
vrier 1663.  Ilfot  maintenu  dans  son  ancienne  e:itraction  par  arrêt 
du  conseil  d'état  du  roi,  dn  i5  septembre  1667  (1).  El  fut  établi 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  et  juge  sur  le  point  d'hon- 
neur, le  i"  décembre  iC)SH,  et  fut  rouvoqtit'  .m  bin  r'  arrière-bnu 
de  la  noblesse  du  bailliogc  de  Chnuinout  en  i('>8().  Il  liil  nonuré, 
l'an  169'),  à  une  {icutcnance  des  milices  bourgeoists ,  et  mourut 
le  ag  ianvier  1695.  il  épousa,  1*,  par  contrat  du  1"  juillet  iG-^ô, 
Marguerite  Goormt,  vcu^c  d'André  de  Châlillon,  marquis  d'Ar* 
d«nbki""  genton,  <  t  fdledc  LouisGouffier^ducdeRouannais,  pair  de  France, 

comte  de  Maulevrier,  marquis  de  Boi^y.  rapifntnc  dec  cnl  hommes 


dur,  i  tfbii  iuineiiei 


Il  M>ii.i>. 


premier  lit.  Ceux  du  second  furent  : 

I-.  Iloii-Uouit  da  Barrea,  aè  ia  ai  )utli«t  i685>  mort  tins  illisoce  annt 

1730; 

a*.  Glamte,  comte  des  Bsne»,  baron  ilc  Hareo,  né  le  49  Join  1687,  marié 

uvuc  Clauljetle  Dtliry  de  Récvuri,  fille  de  St^buslicii  Delcry,  HLigunir 
l(cc(»urt>  cl  de  Louise-Gdbri«ite  de  Lorraine  «le  CbaumoDl.  11  aiourul  le 
«S  décembre  1753,  ojrant  ea  de  son  ai»rU|^  : 

Anno-Nîoole  dea  Barres,  morte  a.iDt  alliaucv  ; 
B.  <i«brielle-ftoM  d«4  Batfies^  née  ca  lyj,  mariée,  par  cootrot 


(1)  Cri  an  Cl  conslale  raociei  nttc  «k-  celle  m.-iison  depuiile  célèbre  GuilJauine 
<lc-»  Barre»,  l'un  des  cLefs  iloîu  cinaltric  fi  .nifui^c  5ou<  le  rèjne  de  Philippc-Au- 
gunle,  el  éiiuoce  que  hs  sei^ucurs  de  lirecluioville  avaieot  fait  coiislruire  dcpiii» 
plinieur»  «iècles,  daa»  la  lerre  aeigiieariale  de  Saint-Martin,  la  Tour  des  llarte*, 
qui  de  tout  leinp?  Jivuil  {•v':  \<  lien  cte  l'ii.iîjituti'in  i\<:  reltt!  branche,  el  où  se  voyuk 
cocorea  l'époque  de  la  ré>ulutioa,  la  iuinii:  c|>iiie  apportée  de  la  Paleslioe  par 
'ta  susdit  Guillaviae  des  Barres. 


. du  6  janrier  lyUfit  ^  P)>iUiMrt-Cbarle«  JPiétrequinf  cbevalier,  scigaeur 
de  Frangey  et  de  TesVM,  Meten  officier  aa  régimeat  de  SooTré,  in- 

fanli-ne,  auquel  rlle  porta  une  paiiic  de  la  terre  de  Maroc; 
C.  Anne  iJrs  Barres,  ni'e  en  17JO,  femiiie  de  NicolM  éeSerr^,  écujer, 
seigneur  de  GujronvelW,  |tr«:»  fiourbonne; 

5*.  Cbtiln  de*  Bamif  né  k  a6  teptembre  16S8,  mon  nm  postérllé  ottnt 

lei*  BMH 

4*>  Jenn-Bnptiste  desBarres,  cheTalier,  seigneur  du  Dnaliainrille,  né  le  29 
juin  1(589,  marié  aveoBUMbelb  Dik^  Ricourt,  sœurpuûive  du  la  pré- 
cédeate^  dont  : 

À,  Piem-ClMde>AiMoiae  de»  Barres»  Mlgnenr  de  BréoliaInTille»  né 

Ifl  8  octobre  ijj-,  mnrù'  i*  avec  N.  ..  d' Arbois ;  «fw'VkBX^vAUt 
Douiioti  mort  sans  postérité  à  Gnassaiocourt; 
B.  Denx  dameiielle»,  mdrteflîetiaeaj 

5*.  Françob  dee  Barraa,  aè  la  la  mai  1690»  mort  md*  poMérlté  avant  le  t% 

mars  1710  : 

6*.  Pierre-Antoine,  qui  continue  la  iignét,  et  dont  l'article  suit  ; 
9*.  Oeuxinieaawrteeeabaitga. 

XVI.  Pierre-Antoioe  des  Barres,  chevalier,  iié  Iea4  n^ars  i695« 
oflTicier  de  cavalerie  dans  le  régiment  d'Aubuisson,  fut  fur  mi  mm- 
bat  de  Donawerlh,  en  iy4^<  ^^^^  atné,  qui  servait  dans  le 

même  régiment  que  lui.  II  avait  partagé  la  succea^iou  paternelle 
av«c  Chttde  et  Jeaa-Bnptiite  des  Barret,  ses  frfent,  le  la 
inan  i^o,  et  avait  épouse  Rose-Claire  MAsatAMC  m  Ville, 
uiorlc  le  6  octobre  1754,  fille  de  Mashlaiic  de  Ville,  écuyer, 
gouverneur  dci  château  et  citadelle  de  Ck>iify.  Leurs  eofaols  fu- 
rent: 

I*.  Etitiiinu  dos  Barres,  oflkier  tie  caralerie,  lue  4  Do&awerlh  «o  13^%, 

D'ajaiit  pas  été  marié; 
a*.  Picm  des  Banc*)  oOeier  dlaftoierle,  taé  à  la  fcaiaille  de  fUoeoui 

en  1746,  non  marié; 
3*.  François  de»  Barres,  officier  d'infanterie  au  régiment  de  MonUnoriu, 
<|oi  prkh  Bom  decégtmoot  do  Tlsle  de  Pmoee  on  1769,  mort  aana  aUiaace 

au  tnois  de  [tiiitct  1 770  ; 
4^  Fierre-Micolas,  qui  cootioue  laposléritè; 

5*.  Charlotte  des  Bams,  mariéo  à  Cbariet  FrM  dt  ta  Jmeiirt,  ccuyer. 
Elle  niDiiiiu  li^  ai  février  1763; 

<)'.  Jeanne- Louise,  dite  madame  et/'s  Barrer,  liée  le  5  janvier  1706,  supé- 
rieure-générale de  tous  les  couTent?  lie  l'iiisiilut  de  l'£i) font- Jésus.  Ses 
graadts  variiu,  m  hoote  pléië  et  son  ooblo  dévouement  pour  l«e  pauvres» 
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lui  oD(  mérité,  i  «a  mort,  arrivée  le»8  aTrll  1764,  li;>  regrets  de  tous  les 
gem  de  bien. 

XYIl.  Pici-rc-iNicoiu^,  coiule  des  Bakres,  chevalier,  cupitaiue 
d'iofanlene,  combatlit  A  lUiDCOus,  o«k  il  fut  blessé  en  tj^. 
Plusieurs  blessures  graves  qu'il  reçut  dans  les  campagnes  sui- 
Tantes,  l'ajant  obligé  de  quitter  le  service  actif,  il  fut  fait  capitaiae 
d'invalides,  cotniiiandant  l'une  des  compagnies  de  bas-oflîciers 
pour  ia  gartlt:  de  l'École  rojaie  niililaire,  et  fut  nommé  chevalier 
Gainum  I       de  Saint-Louis.  11  mourut  le  4  juin  1 798.  11  avait  épousé,  1*,  le  »5 
de  Mbi«',  iccompa.  jaDVicr  1769,  Marie-CaToliue  CuAtiLAiM  nsPaonrius,  de  laquelle 
Stae!  '        **"  il  n'eut  point  d'eufanis;  elle  était  fille  de messire  Charles-A&toine- 
Mo«.»0TT        Michel  Châtelain  de  l'ionville,  scicneur  de  Poix,  cl  <lf  Marte- 
»roD  dcr,  »e<M-mra-  (;athcriue  Furbu  ;  u\  par  conlral  du  iq  cl  célébrition  ihi  h.i  jaii- 

Koé  ta  chef  de  d'.ui  ' 

2!""^  a$r"'itoiî         '774»  Jeaiuie-t-iatherine  Munginut,  fille  de  noble  Je;m- 

da  mSmêi  an  thtf  Baptîstc  Mouginot,  uTocat  au  parlement,  et  lieutenant  particulier 

d'une  rliiche  d'or  ti  à  Laogres,  et  de  demoiselle  Marguerite  Baudin.  De  ce  mariage 

do  dcn>  irtDf4  d'w        .  . 

irai.  sont  ISSUS  : 

I*.  Pierre- Anloine-Alt:xflndrc-Aa|iistef  qui  suit; 
»*.  £liMbetb->Féticilè  de*  Bairet,  aifwte  ea  bu  ^e. 

XYIII.  Pierre- Antoine -Âlezandre*Auguste,  comte  des  Barkes, 
chevalîfT,  m-  !o  if  jnnvier  1775,  fit  \c<  preuves  de  noblesse  pour 
être  admis  au  nombre  des  getitiUliunim'js  élevés  à  l'École  niilir 
taiic,  devant  11.  d*Boiier  de  Svrigny,  )uge  d'armes  de  France, 
le  ig  mai  i^SS.  Lors  du  retour  de  S.  M.  Louis  IVUl,  en  i9i4,  il 
fut  député  par  la  ville  de  Langrcs,  pour  déposer  au  pied  du  trône 
l'expression  des  scntinunls  de  cette  cité.  Il  entra,  la  même  anm-e, 
dans  les  i^cudariiu  s  de  ia  garde  du  roi,  où  il  fut  fait  chevaiicr  de 
l'ordre  r>>y  d  de  lu  Lûgion-d'Honneur;  et,  à  la  suppression  des 
compagnies  1  uuges,  il  passa  dans  le  corps  de  la  gendarmerie^  où  il 
sert  en  qualité  de  capitaine,  â  Esrii.  Il  a  épousé»  le  i4  novembre 
1796,  Marguerite- Agnès TuBVBiOT,  sa  cousine  germaine  maternelle, 
morte  le  4  îuin  i8i3.  De  ce  mari^.sont  issus  : 

I*.  Ilugtics-Aiigiiàtc  di-'j  BarTes,  nn  cl  mort  au  mois  de  septembre  1^97} 
a*.  Claude-Augudte  dti  Barres,  oc  à  Coiflj  le  14  avril  lëoo; 
3*.  Aune-Louise  d«s  Banes,  née  à  Coiffj  le  na  octobv  1 80 1  ; 
4*.  Just'|.hiue  dis  Barres,  née  A  Laafres  h  97  bm»  i8o5,  nMMto  le  iSicp- 
lembre  1S18, 
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DE  BETHISY. 

MAKQSU  M  UÈOÈMS,  OOunt  »B  BETHISY,  «n  ^icp  die  et  à  Parti. 


AnMf  ç  :  D'azur, /rt'tté  d'or.  Supports  :  deux  lions  ayant 
chacun  un  casque  surit  tête,  sonunc  d'un  pélican  qui 
se  parée  le  sein  pmw  tuuirirsetpeUu.  Conroime  A 
nMtf^uf*.  DevîMe  :  et  -ntm  et  aangnt. 

La  maison  de  Bethisy,  d'andenne  ehoTalerie  de  Picardie,  réunit 
toni  les  avanti^  qoi  caractér&ênt  la  hante  noUesse,  c'est^éklire 
nne  ancienneté  remontée  à  près  de  huit  tièdea,  dee  alliances  avec 

les  maisons  \cs  plus  illustres  du  royaume,  et  une  longue  continuité 
de  services  tnililuiras  dans  les  premiers  grades  de  l'armée,  Elle  est 
originaine  du  Valois,  où,  dès  l'an  1060,  elle  possédait  la  châtellenie 
de  Bethia j-Verberiè,  située  sur  b  petite  riviàre  d'Oflbnetle .  à  une 
lieue  de  Verberie,  et  deus  lieues  de  Compiègne  (1).  Le  pranier 
seigneur  de  ce  nom  dont  les  anciennes  chartes  aient  transmis  la 
mémoire,  est  Richard,  chevaUer,  chAtclain  de  Bethisy,  qui,  du 


(i)  Le  bourg  de  Btthi^y  avait  tiii  ancien  chSieau  b;ili  p.ir  le  roi  Rndcrt,  du  vi- 
vant de  Goottooce,  sa  Mconde  fexDme,  au  commeuceoient  du  ontièmc  siècJe. 
Dans  de*  obaitas  ée  l'an  ii55etit6i,leroi  Loab  TIl  Ait  mention  du  chSteaa  de 

Bethi!^y,  romuad'an  lieu  oû  il  {i\{y.i\i  qiieli|iiefiii<i  sa  rë^iJcticc.  Philippe-AuguMe 
forra  Philippe,  comte  de  Flandre.  lever  le  sii'pe  qu'il  nvnii  mis  devant  ce  châ- 
le«u,  et  le  mëiue  tiiunarquc  y  rû^idait  en  i  t8â,  1  iby  et  1  igS.  La  châtellenie  de 

Beiiiiqr  est  «néon  célèbre  par  deu  Ttetoiies  que  les  Flmpiis  j  lemportèceot 

contre  lej  Anglais,  {B»fUfy,  AkUwmcf rs fMfrâ^AjfM  éùOûuhiéê  UFnmtf, 
X.  I,  p.  6ai.) 


a 
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conscDteineni  d'ilugue»,  son  tîls,  fuaUa  le  prieuré  de  Bethisy  t  an 
loGo  (i).  Hugues,  chevalier,  châtelain  de  BeUUsy,  fils  de  Richard 
et  de  HiUeioeiidet  u  femme,  fut  père  d'idem,  chevalier,  chfttelata 
de  Bethuy.  père  de  Hugues,  d'Ebrard  et  de  Pierre  deBethisj.  Hu- 

gucs  de  Belhisy,  chancelier  de  France,  est  nommé  avec  cette  qua- 
Vite  dans  l'acte  qu'il  signa  eu  1 186  à  Fontainebleau,  pour  la  fon- 
dation de  deux  canouicuts  dans  ic  prieuré  de  Bethisy .  Ebrard  de 
Bethisy  est  nommé  dam  une  charto  de  Tan  1 167,  d'Odon  d'Or- 
léans, par  laquelle  ce  dernier,  étant  aur  le  point  de  partir  pour  la 
terre  sainte,  vendit  pour  4<*  liwet  de  biens,  monnaie  d'Orléans, 
aux  religit  iix  de  Boniiciionvrlle  de  crtti;  ville.  Pierre  de  Bcthisy, 
puîné  du  m  maison,  quitta  le  Valuis  vers  l'an  1  lôu,  et  vint  s'éta- 
blir en  Picardie;  il  y  acquit  une  terre  située  près  de  Carop-Ver- 
mont  et  Meiières,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Beihuy>HailKm- 
nière,  qu'elle  porte  «icore  aujourd'hui.  Il  est  qualifié  seigneur  de 
Roqiirnconrt  et  prévôt  d'Amiens  dans  une  donation  qu'il  fit  au 
mois  (lo  sf-ptcmbro  laia,  à  l'abbaye  de  Saint-Jonn-lès-Anii«i)s,  du 
consentement  de  ses  enfants.  Jrati  de  Dcthisy.  chevalier,  son  fds, 
fit  douatiou  à  l'abbaye  du  Gard,  au  mois  de  mars  )at6,  d'un  fini 
mouvant  de  Fequigny ,  du  cootentemant  de  Uatguertte,  sa  femme, 
«t'de  Pierre,  Jcen  et  «Robert  deBethiay,  ses  enbntSé  Jean  deBe- 
thisy.  cbevalinr,  fui  seigneur  cle  Relhisy,  de  Roquencourt  et  de  la 
\icogne-H's-Xaurs.  lU'noiit  âe  Detbisy,  cbevalinr,  son  oncle,  (époux 
d'Emm«-litie  cl  |)ère  du  Jean  et  de  Simon  de  Bethisy),  ce  dernier, 
chanoine  d'Amiens,  avait  faitdonatioD ,  au  mois  d'octobre  1  sas  ,  à 
i'abbayetde  Corbîe,  d'un  moulin  situé  proche  Ck»mpiègne ,  de  la 
■valeur  de  dix  muids  de  fromeot.  Jean     Bethisy,  par  des  lettres 
du  mois  de  mars  13^4,  consent,  pour  remplir  l'obligation  do  son 
on<  le.  d'en  [Kisspr  par  l'avis  d'Albert  dp  Harboonière  et  de  Pierre 
Cloet;  et  s'ils  ne  s'accordaient  pas,  de  choisir  M.  Hugues,  cheva- 
lier, seigneur  de  Fouifloy;  enfin,  en  cas  que  sa  terre  de  Roquen^ 
court  HP  saffise  pas  pour  fournir  ce  firomeat,  d'en  prendre  sur  sa 
terre  de  la  Vicogne-lès-Naurs,  s'obligeant  d'y  faire  couscntir  sa 
femnic,  ses  cnfauts  et  sa  mère.  Cet  acte  est  «cellé  du  sceau  de  ses 
armes.  Après  lui,  on  trouve  que  Philippe  de  Uclhisy  possédait  un 
fier  a  Ai»  ucuiirt.  mouvant  de  l  abbaye  de  Fécauip,  ca  iNormandie. 


(»)  Ili*loinr4c«  Amiquilff  dr  Beaurai»,  par  I»u«ci,  p.  tSi. 
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I.e  roi  lui  fit  don  de  di  ux  liofs  en  la  châtelîcnie  do  r^ncnrville, 
l'an  i'ÀC\î),  suivant  un  registre  de  la  chambre  des  compilas.  Unautru 
Philippe  de  Bcthisy  (probabkmeut  iwii  du  préoédml)  fui  matiro- 
enquêteur  de»  eaus  et  forAtt  de  France  depuis  l'an  i  Sao  juBifU  en 
Iso  iSaS  (charge  qui  fut  depub  celle  de  graiHl-m ntre  des  eaux 
cl  forêts  de  IVauce).  Il  fui  charge  de  fuiic  l.i  prisée  et  estimation 
de  la  terre  d'Urnienouville,  lorsque  Guiliauiue-le-Boutciller  la 
transporta  au  roi.  Il  était  frère  ou  proche  parent  de  Jean  de  Be- 
thisy,  qui  l'an  iS^o  étdtt^apebÎDdeJeaiuie  de  Bourgogne,  femme 
du  rei  Philippo-le^Loog.  Ou  trouve  encore  dam  les  anciennes 
remarques  de  I<i  noblesse  de  Beauvuisis,  p  iL  i  j  't  2-1,  que 
i(<  seigneur  de  Candeville  maria  sa  fiUc,  l'an  1  Zùq,  à  Antoine  de 
Bethisy. 

La  ûliatioQ  «le  la  maison  de  ,Bfthi$y,  ctablie  sur  les  preuve» 
qu'die  a  faîtes  lors  de  la  recherche  où  elle  a  été  maintenue  le  6  no- 
vembre 1710,  et  notamment  sur  les  preuves  faites  an  cabinet  des  * 

ordres  du  Roi,  pour  i'ohtcntloLi  cU  s  bonneun  de  la  cour,  remonte 
.1  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Bethisy,  qui  suit  s 

I.  Jean,  1"  du  nom,  cht'vnlier.  srîgncur  de  Retiiisy,  servit  en 
cette  qualité  dans  le*  !?M»'ries  di'  son  temfjs,  sous  la  charge  de 
Aaoul,  comte  d'Eu  et  de  Guines,  et  se  trouva  à  Uarûeur  et  a  Oaun, 
comme  U  appert  d'un  rôle  de  la  chambre  des  comptas  de  Paris* 
commencé  le  so  et  fini  le  16  juillet  «946.  Jean  I*  eut  pour  fila 
Jean  II,  qui  suit  t 

II.  Jean,  li*  du  nom,  chevalier,  seigneur  ue  Beteiisy  « h  S.uw 
terre,  servit  en  qualit*""  dr  chevalier  banncret,  dans  les  nidiécs  des 
rois  Philippf"-fÎR-Valois,  Ji  aii  II  et  rhnrl  's  V,  a  la  téle  d  uni'  i  om- 
paguie  codiposée,  e»  ijjo,  de  quatre  chevaliers,  de  trente-huit 
écuyers  et  de  huit  archers.  Son  sceau ,  attaché  à  une  quittance  qu'il 
donna  de  ses  appointements,  le  1 7  juin  137 1 ,  à  Etienne  de  Braque, 
trésorier  des  guerres,  représente  uméot  frelté.  II  en  donna  une 
autre,  IcS  septembre  !"-3,  de  la  sonmi''  de  joo  liv.,  ponr  ses  ga- 
lbes et  ceux  de  sa  couipagnic,  composée  de  deux  chevaliers  et  de 
quatorze  écuyers,  pour  avoir  servi  daus  les  guerres»  de  colle  année.. 
Il  devint  depuis  cbambdiao  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  et  gou- 
verneur de  CorlMe.  Il  servait,  en  i37&,  avec  une  eomp^gaie  d'hom- 
mes d'armes,  dans  les  guerres  de  Picardie  et  de  Flandre.  Il  était 
gOUTcrneur  du  comté  de  Saiut-Pol  en  i4o6,  époque  â  laquelle 
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fior,  ii  ii.ui  f«cf.  \\alerana,  comte  de  Saitit-Pol,  rrronnut,  par  contrat  du  5  sep- 
jDicdcj^roijaitu»  tcnibre,  lui  devoir  la  souiuic  de  ùoo  écus  dor.  Il  arait  épousé 
i,  a^is!"    ^  Jeanne  m  Mortbnat,  dont  aont  imui t 

I  *.  Jeau  III,  dont  l'arlicle  suit  ; 

a*.  Isabelle  d«  Belhbjt  maitte  è  Gobcrl  4$  Lufutpi»»  Ab  de  Vdimy  île 
Leiquerln,  lui  4  le  bataille  de  Ni«opolii|  «n  i8eil^  «t  de  Marie  dTAmerral. 

III.  Jean  de  Bethisy,  III*  du  nom,  écuycr,  seigneur  de  Catnp- 

Vermonl,  devint  aussi  seigneur  de  Ronsièrcs  par  la  donation  que 
lui  en  fil,  le  u  i  novembre 1 4 î-).  nol)le  Jean  de  Bcthisy,  son  oncln  (i), 
uMiiai;       demeurant  à  Corbic,  en  fuvcur  du  son  mariage  avec  Jeanne  /e 
â^ffmf^'    ^  Maire,  daim  de  Camp-Vermont.  Il  fut  père  d'Antoine  de  Belhiay, 
qui  suit  : 

Dan»  le  mime  tempt  tîtait  : 

Marie  Bùllii.vy,  épouse  dcTlumms  le  Vennier;  a*  de  Mathieu  d'Jussy, 
irère  de  Jean  d'Aus»jr,  évÊquc  duc  de  Laiigre*»  iMÏr  de  Fraucc.  Le  i5  murs 
i4Aa»  ib  ebtlnrcnt  ooe  icnieeee  contre  Jeeo  le  Sioécliel,  pour  qainse 
sol»  parisis  d(;  rtnli'  qu'ils  avaient  droii  Je  piélcvir  sur  pluvit  iirâ  inaistms 
sises  dans  la  ruedeGiciiell«,{Elle  était  veuve  de  lui  avant  le  H  uiai  i4t>7> 
époque  a  laquelle  tlle  plaidait  eonlie  le*  beauz^fire*.  {L»  P.  dni§lm§.) 

IV.  Antoine  de  Bethist,  ccuycr»  stsigncur  de  Catup-Vcrmout  et 
d'Iguaucourt,  ne  eu  i4  h*  n»dit  vna  et  dénombremenl  de  celte 
dernière  terre,  le  i5  décembre  i5oo,  à  Thiiiaiit  de  Flavy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Montauban.  Il  avait  épousé,  vers  147^1  Mnrgue- 

KicBi4        rited'F.NcuE  mi  RorvrKni,  rappelée  comme  défunte  dans  le  tpsl.i- 
nient  d  Antoine-  dv  lîi  lhi«v,  du  i5  scptrmhre  par  lequel  il 

lei*  brocbauic  rar'ie  ^^^^  ^^'^^  iiihuiné  auprc:»  «l'tîlle  a  Iguaucourt.  Leurs  enfanta  <jui  sui- 

***>''  >  vent  sont  auni  dénommés  dans  cet  acte»  savoir  : 

.*.  Baudraiii  qui  continue  le  lignée  ; 

a',  flîi.iilti  JeBclhi»^',  écu}cr,  nii-'iuHir  du  Frcsioj,  prévôié  Je  Moni- 
didicr ,  dèeiaré  noble  par  jugement  des  commisiaires  députés  par  le 
roi,  du  «s  janvier  i54a>  eomme  étant  Pis  pntaè  d'Antoine  de  Bethisj, 


(t)  Dis  ce  temps,  h  meisoo  de  Befbisy  était  divisée  «a  plusieurs  iir  >n<  hu«. 
Di'  l'une  tîVIlc5  ttr.îent  Gttiflniime  Ai-  Bithi-y,  qui  servait,  en  i4i5,  dans 
guerre»  de  Guicone  avec  neuf  ccujer;;  et  Jeau,  bâtard  de  Beihisj,  dievalier  ba- 
chelier, qui  serrait,  ce  1410»  «vee  l'année  du  rof,  sous  les  ordres  de  Jeen,  due  de 
Bourgogne,  contre  les  princes  ligués  sous  lu  due  de  Bcrry,  oncle  du  roi  (^hiir- 
In  VI.  i^IJitl.  (U  BourgogtUf  1.  III,  p.  La  branche  atnéc  a'ett  éleiute  dans 
crile  de  Longueval  de  Maîg'reinoi'l. 
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pelil*Ali  A*  Jean  ,  «t  anit k -pi  iii-fiU  d'rafre  Jem  d«  Ikilii^j ,  g.*orer- 
«euf  de  SaiiU-Pol  en  i/joO.  Dès  l'aii  i5a5,  Chark*  <lc>  Bethi»}-  scrT.iil 
dans  la  compagnie  d'ordonnance  de  François  du  Bourbon ,  comle  de 
Sninl-Pol.  1!  furtiia  une  branche  qui  ^ubsi^lait  encore  eu  iG^îG,  »•!  «'est 
ans  miii.«on<  d'Acar;  de  Maaingham ,  de  B«auron«  de  Brouilly, 
<l'  Coniy  d'Argicourt ,  da  Havcgiaourt  «  d«  Gruttchaa-dc-Morooiirl  » 

dv  Warliile!  ,  i-IC.  ,  elc.  ', 

3'.  Jacqueline  de  Bciliijy,  tnari»*  i  Françoia  d«  Milfy,  éco}'er,  aeignear 

du  l'Iciiier-Rozaiiivilliera  } 
4*.  Anioinctie  de  Rclliifj,  fiHBUc  ,  |<Qr  cunirat  du  3«  décistubr»  l5l»,  da 
-  Jean  il»  CtméniiUt  êcujer,  «rignaur  dudit  lieu  ; 
5*.  balMau  da  Belhisy,  dob  encore  mariée  le  i5  srpieinbre  i5i4> 

V.  Raudran  de  BETOisy ,  écuyer,  seigneur  de  riarnp-Vr'rniont. 
ti'ignaiicourt,  etc.,  servait,  en  i5i2,  dans  la  compagnie  li'orilon- 
naace  d'Antoine  de  Crcquy.  Le  lu  octobre  i5i4t  il  épousa  Mar- 
guerite bB  FoRMiMBVTt  fille  «te  feu  Robert  de  Pormeaaeol,  écuyer,  u.  Ko««n«ijiri 
aeigneur  de  Blonquedalle.  Le  i"  février  iSs4i  il  «»««la  au  con-  t^^^*  ^  "™ 
trnl  de  mariii(;c  de  Charles  de  Bdhisy,  seigneur  du  Frcsloy,  son 
Trère,  avec  Hélène  de  Brouilly.  Baudran  Bethisy  mourut  avaut 
l'an  i54&i  ayant  eu  pour  cnlanU  : 

I*.  JeaUf  dont  l'arlicie  niU; 

a*.  Margoerite  de  Bethisj*  martée,  par  eontral  do  8  lanvter  iSSg,  avco 

Adrien  de  la  Bmusaye,  cciiyer,  .«ieur  de  Giiullencnurl  ; 
3°.  Antoinette  de  Belhi«j,  mariée,  par  contrat  dt<  -^i  déccinbrc  i54ti,  avec 
CimlmUBiMefiirtj  eheTaliaryWilgneurde  VUlaneourt  etdsMaiaigniar. 

VL  Jean  u£  Bivtuiày,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  d'igiiau- 
court,  de  Camp-Veroiont  et  de  Méstères,  Tun  des  ocmt  gcittibhoui* 

mes  de  la  maison  du  roi,  futrun  dt-s  homtncs  d'armes  di!  lacotii» 
pagnîe  du  prince  de  Coudé,  avec  Liquclli;  il  combattit  à  la  jouruco 
de  Siiint-Otietttin  le  loaoùt  lôS"],  et  fit  montre  ;i  Laoti  le  i5  du 
uicmc  niois.  11  épousa,  par  contrat  du  21  décembre  lôôt^,  Antoi- 
nette fil  BiKKOOuaT,  veuve  de  Jean  d'OOîgnies,  capitaine  des  qua-  K.r^cui»* 
tre  cents  hommes  d'arincs  de  la  légion  de  Picardie,  et  fille  de  FJo»  "  '' ■■ 

rimond  de  Iticncourt.  chevalier,  seii^neur  de  Poutriocourt,  «on-  **  cwuoaai 
seilirr  et  niaitre-d'hûtcl  du  ^<>i ,  l'un  des  cent  geiililshouiine» 
ordinaire  s  de  sa  clianibre,  gouverneur  d'Auniale,  etc.,  ut  do  Jeanne 
de  Salazjr  de  .Marsilly.  ils  coustituèreutla  soniuic  de  jG  écus^ licr& 
de  nfnto  au  profit  deJossinod'Offignies,  feuamei  séparée  dcbienS) 
de  Georges  de  Montmorency,  seigneur  d'Auloioni,  chevalier  de 
Tordre  du  Iloi,  p  ir  acte  <lu  i  7  janvier  iS-j.  l/au  1  jGo,  Jean  de  Be- 
thisy  avait  acheté  la  terre  deiléztércs.  située  entre  lluvi'  <  t  Amiens, 
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près  de  Gamp-Vermoat  «t  dlyttanooart  (i).  Marie  de  Bieucourt 
monnit  le  3o  octobre  i58i.  De  leur  mariage  sont  iMUt  : 

*  I'.  Floriniond      Belhisy,  inorl  «an»  «libnce  ,  ao  lOoU  de  juin  i58y  ,  île» 

bK:!<.siiie«  qu'il  aruit  reçiir-.  au  sléglB  dc  Smlil  i 
t\  Gidéun,  diiDi  l'article  fuit  ; 
9*.  Itaniel  de  béthisy ,  mori  nns  enfiDls; 

4*.  AnloinetladeBeihity,  mariée,  par  contrat  de  morioge  da  ii  décembre 

1 57(1 ,  nree  Charle» tf«  Danglo$,  écu^«r,  sitor  d«  PrPTÎolieq  ; 
5*.  Mnrie  île  Belhisy  ; 
6*.  Racbcl  dti  fietbi«y  ; 
f.  Cécile  de  Beihtfj. 

Vil.  GcdL'on  ot  BEiut»v,  chevalier,  seigucur  <ie  Mézièrcs,  de 
(jainp>Vennonl  el  d'Igoatioourt,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  geo- 
tilhomme  ordiaaire  de  sa  eiiambre,  capitaine  de  einquanle  chc> 
vau-légera  de  tes  ordonnauccs,  gouverneur  de  Bray-sur-Seinc, 

(M>rvit  dan»  les  armées  du  roi  Henri  IV.  qui,  fi  son  avt.ictnentdla 
•vTiLirr        courotitHs  iui  doiinQ  un  léniuigtiaijc  public  de  »a  satisfjctiou,  par 
^"î?**iu"r!i' *  '*^9^-  ^'  cpousfl,  1%  par  contrat  du  iS  mai 

d  o.  '  ic"      t°  ,5g5,  Charlotte  do  Tilut,  fille  d'HéKe  du  TiUet,  chevalier,  tei- 

dc  S  «"ruile»  du  mi-  , 

me;  aoi  1  itrid'or.  glu  ur  dc  Gousis,  uuiiU'c-d'Iidtel  Ordinaire  du  roi ,  et  de  Philipp«r 

i  s  cbatMU  de  Eutu*    ,,.  ,,,,  ,  .     ~  _    ,  ,  , 

te*  :  aar  te  toM  Ai  \  lole  d  Aigremunt.  hlle  mourut  avant  le  7  mai  1 01 3,  époque  a  l.i- 
à  h  cnSt'^etfe'ct  quelle  Gédéoa  de  Rcthisy  ftit  déclaré  tiitctir  de  leurs  enfants  mi- 
•IMe  de  «oeuln.     ncurs;  a%  par  contrat  du  a6  juin  161 5,  Barbe  db  BjUiel,  chanoi- 
«"«^jç^^u^chcT  nesae  de  Detiain,  veuve  de  Cfaarlea  d'Amerval,  écuyer,  seigneur  de 
"àbUàl''^-'^^  Fin«  et  d'AssevUlen,  et  fille  de  Philippe  de  BaoïelrBelletiyUse, 
seigneur  d'Appilly,  de  Douây  et  de  Guraicourt,  et  de  Jeanne  dei 
ËMarts,  sa  seconde  femme.  Les  enfant»  de  Géddon  furent,  «avoir  : 

Du  prmkr  Ut  t 
1*.  Cbarkt .  dont  l'article  «uil  ; 

a*.  Louis  (le  I!.  i!ii-y,  dit  l'HUbc  dc  Mi' /.iiit.'-.  ,  vivant  en 

3'.  lirnri  dtf  lU  iiii- s ,  (lui  (k'» iiil  sei^iKu I  Jr  llullcval .  lu  1  rj |iïlaine  dc  i:a- 
Tiiltric,  fi  LUI.  iritr'.iuli  t>  tuldi,(:<  .  ,f  iiiiinc  -  AliI  l'itictle  dc  Belhisy, 
iiiuriéc  avci:  t'Iiiiiiicrl-JojL'ph-t.iiiiimnuei  A/tjniïr,  chcvaiier,  seigneur 
du  la  .Sulii;,  dc  l'ully  el  d  Aiilnioiit,  iDorI  en  I745>  '''»  Jc«n-(Juiide 
dc  Mcyiiici- ,  seigneur  des  nii';iiie«  terres ,  el  de  Madelaioe  de  Froiuert 
de  Bcr»uilliii ,  »>i  première  fc  m  me  ; 

4*<  ftcoê  de  Belliiay ,  mort  araol  l'ao  i0i5,  saits  elliaooe  ; 

5*.  Claude  de  Bethisy ,  revu  ol»evali«r  de  Mdie  k  7  Jeta  tteS.  (  y«y*t 


Digitized  by  Google 


I 


M  BITBIST.  7 

M«  ^ntmi  â  ia  findâ  CÊtU  ginéatogie.  )  L*«M  iSSQ  >  il  terTait  à  la  guerre 
du  Piémont  dans  lo  régllUMl  «le»  garda*  ftançafte*.  Il  fui  depais  capi- 
taine dans  le  régiment  de  Vaiibecoart,  et  maître  <>d*h6l«1  do  roi  la  S 

mai  1649; 

6*.  Hilie  de  Rethis^  .  religieux  profirs  nn  l'abb  iye  ili;  S.iiiil-Comillr  ,  de 

(^im|iié^m:  ,  ùii  il  fil  pr  ifi-ssmi  ;i  Ij  fm  ilc:  rwiiiice  iGio; 
•}".  Marie  tlts  Bclliisy,  née  en  iâ9tj«  religieuse  profc^je  au  uioDa^tof  du 

Puraclet  en  i6ig; 

8*.  Charlotte  tic  Belhtoj,  aé«  en  1600  ,  mariée  arec  Ciiarlei  de  Loutencùurt . 
seigneur  de  Blaugy-titf^oiauic,  gcniillioinme  de  la  bouebe  du  rot ,  fils 
de  àtanin  de  Loy mMart  t  Mignaur  4»  Lonprèa  »  et  de  Mnig  uerlie  de 
Coavraur  ; 

91*.  LovIm  de  Betbbf ,  qnl  vivait  cd  i9i6  ; 

Dtt  ttemé  iU  : 

Hctiri  <ic  Sethlay»  rdigieuz  profès  de  l'ordre  de  Sainl^Benolt  «  Tlvanl  en 

i6aG. 

VIIL  GhariM  m  Binnay ,  ehe?«lier,  seignettr  de  Ménèrei,  de 

Cainp-Vermoiit,  d'Ignaurouit.  de,  ne  l'an  i5()7,  a  Icsqualités  de 
gentUhommo  ortlinairc  tic  la  ch  nnhre  du  Roi,  et  do  coriii  lte  «Je 
ia  compagnie  des  chevau-tégers»  ilu  i:ointe  de  Soïssods,  dans  son 
contrat  de  mariage  du  30  nwrt  i654  *  xvec  Anne  db  PiMniiR ,  fille      riMauei  : 

d'tMr  è  trait  tti^ 

de  feu  Charle*  de  Perdrier,  chevalier,  baron  de  la  Trompaudière,  teM«iîv«d'«r. 

seignetirdc  Robigny,  et  de  Anne  de  Bragclongnc.  Charles  de  Be- 
thisy  devint  chambellan  rt  premier  g<^ntiIhoii)me  de  I.t  cli.iii)hre 
de  Louis  de  Boiirbon.  comte  de  Soissnns,  r  i-iit r*iiie  de  sa  compa- 
gnie d'houiioes  d'armes,  puis  inc&lre-dC'Canip  du  régiment  de  ce 
prince,  Ije  comte  de  SoiMon»  ayant  échoné  dam  une  entreprite 
tendante  à  renverser  raatortté  ombrageuse  et  detpotiq[ue  du  car- 
dirud  de  Richelieu,  Tut  contraint  d'abandonner  la  cour  et  de  se 
rt  lircr  à  Sedan.  Charles  de  Rethisy  l'accompagna  dans  sa  retraile,  ^ 
et  fui  fait  Hcufenant-géncral  dans  l'armée  que  ce  prince  commanda, 
l'an  164  >>  contre  les  troupes  du  roi.  Charles  de  fiethisy  condui- 
sit un  des  corps  de  cette  armée  qui  contribua  à  la  victoire  de  là 
M«rfée«  où  le  maréchal  de  €faftliUon  fut  oomplètement  battu,  et 
oà  périt  te  comte  de  Soissons,d'un  coup  de  pistoletqtti  lui  fut  tiré 
par  trrthiïon,  lorsqu'il  poursuivait  les  ftiyards  avec  une  nrdrtjrim- 
priidpnte.-(Moréri,  édit.  17/10,  tom.  FI,pag.  317.)  Anne  de  Pcr- 
drier,  devenue  veuve,  épousa,  en  seconde  uocc:»,  Roger  de  Levis* 
comte  de  Charlus,  marquis  de  Poligny,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  dont  elle  fut  Is  troisième  femme.  Elle  eut  de  son  pre~ 
micr  mari: 


Digitized  by  Google 


s  m  UETUISY. 

1*.  Eugéna-Mariey  dont  roriiefo  aalt; 

a*.  Harie-FranpoÎK-di'-Pflule  «je  Bct!ii<y ,  marlùfcti  1G68  ù  Charles -A n- 
Inhu- /tr  Fjfrh,  coiiih;  «le  Clmrtiis ,  fiir«irt-fle-  ctinip  i\k  cjivnloric,  liculK- 
ij.iiil  ^M  iirial  pour  11!  rui  .  i  n  ItDiirbniiiiaiï ,  lil-i  ■^ii^ilil  Uo^-it  d--  l,i  vi;'. 
ei  iif  Ji;ti(iie  d«  HJuuIjoiiTcnt ,  t»  première  rcmine.  Elle  est  niorli;  à 
Pflrii»  ll^  5o  jaovier  1719* et  fntinliDméc  iSaintSulpice»  <ul  plu»icun 
cnfjnl>  ; 

3'.  Marie-Aline  de  Bellii»j ,  djnie  d'atouts  de  la  reine  de  Pologne  ; 

4*.  Anne-Ch  irlolie  de  BetbUjt  mariée  à  ClaudvCbarle»  tf«  Beynast,  cheta- 
lier,  seigneur  de  Sepl-Fonlatlie» ,  de  la  Molbe^BulouX ,  d«  Vergj  et  d« 
CalaniooJ*.  niattre  d«s  «aux  cl  rorîis  du  conilê  de  Poatbieu ,  fils  d« 
FrâDfob  de  Ba;iia$t ,  chevtlicr ,  seigneur  de  Supt-Fontaine» ,  etd'Ao- 
lolnette  le  Ici  du  Ljt. 

IX.  Eugèiie-Mnrîp  de  Betiiisy,  marquin  de  Mczièri's,  seigneur  de 
Camp-Vermont,  Iguaucourt,  la  Trompaudière,  Couasay-lès-BoU, 
Locière»  etc.,  Iteutenanlpgénéral  des  arméei  du  toi,  naquit  le  lO' 
mai  16  >6.  Il  entra  cometleau  régiinent  de  Foix  le  18  février  1674- 
Il  roniliillil  <î  Siiilzciin  au  mois  de  juin  ;  à  Ladeinhourg  ntr  mois 
de  juitiel  ;  à  Knsheini  le  4  octobre;  à  IVlulhauson  h-  ^>9  <li'c<  tu- 
brc}  à  Turckcim  le,  5  jauvier  1675;  à  Alleuhciiu,  après  ia  mort 
du  maréchal  de  Turenne,  et  ae  trouva  à  la  levée  des  sièges  d'Ra> 
guenau  et  de  Sa?erDe  par  les  ennemis,  b  même  «nuée.  Capitaine 
au  même  régiment  («Ion  Blron)  le  Si  mm  1676,  il  oombettit 
à  Rokesberg,  sou»  le  mar^-chal  de  Luxembourg  ;  à  l'armée  d'Aile* 
in.iî^ne.  «oiis  le  iiian'clial  de  Créqni ,  cti  iGr-  ;  se  trouva  à  l'at- 
taque du  camp  du  prince  Charles,  à  la  soumission  du  prince  de 
Saxe  Eisenaclt;  au  siège  de  Fribourg,  é  l'attaque  des  retranche- 
ments du  pont  de  Rhinfold ,  à  Tattaque  de  Seckingen  >  au  pas^ 
sage  de  la  KintZt  é  la  prise  de  Kehl  et  de  Lichtemberg  en  1678; 
à  Î.T  rléfîiilf*  <1<"S  trouprs  do  nr.ind'  bourg ,  près  de  Mindrn  .  rn  «'>79. 
Sa  compagnie  ayant  été  rétorraée  le  b  aoiit  de  cette  année,  nu 
l'eiiirelint  capitaine  réformé  à  la  «ntte  du  régiment  de  Roque- 
rieille,  avec  lequel  il  servit  ati  nigs  de  Luxembourg  en  1684. 
Nomme  capitaine  en  pied  au  régiment  Royal-Êtranger,  le  fé- 
vrier i08;>.  il  fît  In  cnnipa^'nf  H»*  i()8q  s(Mi<i  le  inan'clial  de  Duras, 
et  colle  <Ic  l'I.tri  Ire  sous  le  mucclial  de  Luxembourg  en  i(îot>- 
11  décida  la  victoire  do  Flcurus  a  la  tête  d'une  troupe  de  carabi- 
niers qu'il  avait  ralliée,  et  avec  laquelle  il  enfonça  plusieurs  fois 
les  ennemis,  et  les  mit  en  déroule.  Chargé  de  transmettre  au 
roi  le  succès  de  celte  balaille,  S.  M.  lui  <ionna  sans  Htiance  ia 
sous-Ueutenanoe  de  la  compagnie  des  cbevau-légers  de  Bour* 
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gogne,  dont  il  fut  pourvu  a  m  création,  par  brovet  du  t**  octobre. 
L'an  1691,  il  servit  au  siège  de  Moos,  obtiot,  le  aS  avril,  le  rang 

(le  incstre-dc-caiii|i  de  cavalette,  et  se  signala  de  nouveau  au  coq^ 
bat  de  Leuse.  On  le  nominn  captlainfi  lÎLuton  irit  df  la  mémo 
compagnie  le  2^  janvier  iGij2.  Il  couvrit  le  siège  de  Nnuiur  .ivcc 
l'ariuéti  du  niarccbal  de  Luxi-mbourg,  et,  ovcc  la  gendarmerie,  il 
soutint  puissamment  les.  troupes  qui  combattirent  à  Steinkerquc. 
11  fut  succeisivemeni  employé  en  Flandre  au  commencement  de 
la  campagne  de  iGqô;  en  Allemagne,  nu  mois  de  juillet;  en  Pié- 
mont, au  moi'*  de  septembre,  et  se  distingun  n»i  mois  d'ix  tobre 
au  combat  de  ia  Maraaillc  :  il  y  reçut  un  coup  de  uiuusqut't  a  la 
hanche,  et  eut  le  bras  cassé.  Le  1"  novembre  on  lui  douna  la 
charge  de  capitaîne-lieutenaut  de  la  compagnie  des  gendarmes 
anglais.  Il  servit  en  Allemagne  en  i6g4  ^  ^^9^  >      créé  brigadier 
le  5  janvier  1696;  fut  employé  à  l'armée  de  Piémont,  qui  com- 
mença le  «tésfp  de  Valence;  à  formée  fl'Allemagnc  en  1697;  au 
camp  de  Coudun  près  Compiègue  en  i5ç)b  ;  ù  l'armée  de  Flandre, 
par  lettres  du  6  juin  1701,  et  â  larmée  d'Etaiie,  par  lettres  du 
at  février  1708.  Far  une  maocsuvre  habile,  il  contribua  à  la  vic- 
toire de Sant-Vittoria,  où.  éla  tét«  de  deux  escadrons  de  la  gen- 
darmerie, il  chargea  avec  vigueur,  et  culbuta  pUisieurs  escadrons 
ennemis.  Il  combattit  ensuite  a  Luzzara,  et  commanda  pendant 
l'hiver  à  Modène,  sous  le  comlu  d'Albergolti.  Employé  à  l'armée 
du  Rhin,  par  lettres  du  i**  avril  1703,  il  servit  au  siège  deBrisacli 
sous  le  duc  de  Bourgogne; au  siège  de  Landau,  à  la  bataille  de 
Spire,  8OU8  le  maréchal  de  Tallard)  combattit  à  Hochstedt  sous 
le  même  général  en  1704.  et  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp  le  26  octobre.  On  l'employa  en  cette  qualité  sous  le  maré- 
chal de  Yillars  eu  i^oS.  Au  mois  d«  février  1706,  il  se  démît  de 
la  compagnie  des  gendarmes  anglais  ;  combattit  valeureusement 
à  Ramillies  au  mois  de  mai,  où,  par  un  mouvement  hardi,  il  ar- 
rêta la  cavalerie  ennemie,  et  favorisa  la  retraite  de  ia  maison  du 
roi,  en  soutenant  toujours  le  combat.  Obligé  enfin  de  céder  au 
nombre,  il  demeura  prisonnier.  Le  roi,  pour  récompenser  sa  va- 
leur, lui  donna,  le  6  juin,  le  gouvernemetrt  des  villes  et  ctladellei 
d'Amiens  et  de  Corbie.  Échangé  9a  1 709,  il  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  le  99  mars  17  10  ;  servit,  la  même  année,  sous 
les  maréchaux  de  Villars  et  de  Montesquiou  j  rassembla,  le  1 6  avril. 
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viogfr>six  «scadront  sur  h  Satoe,  et  les  coadoiilt  A  l'année  mm 

Arras.  Il  fut  employé  à  la  même  armée  en  i^ii»  et  conimuidat 
pundaot  l'hiver,  à  Amiens,  Péronne  et  Saint-Quentio.  L'an  1712, 
marchant  d'Arras  à  Doullcns  nwc  quarante  carabiniers  d'csrortc. 

11  f  ut  attaqué,  le  la  avril,  par  cent  hussards  qui  revinrent  a  la 
charge  jusqu'à  huit  Ah«.  Aprt*  un  combat  de  daut  heurm  et  ik» 
unie,  il  dissipa  entièrement,  apiès  leur  «voir  taé  trente  bommca 
et  beauconp  de  chevaux,  et  pris  le  cornette  de  ce  <Iéiachement. 
La  mémo  ann/f,  il  servit  iiiix  sièges  de  Dotiav  et  du  Quesuoi,  et  à 
ceux  rie  I,and;iu  et  de  I  ribourg.  il  mourut,  eu  1721,  uvcc  une 

„  grande  réputation  de  Udents  niiiilaircs  et  de  valeur.  11  avaitépousé, 

OataMv!  par  contrat  du  4  mars  1 70-,  Éléonore  s'Onmoi»*  fille  de  Théo* 
d^Sr^^'^  piiiie-Stttton  dX>g]elorp,  seigneur  d'Earistoo  en  ÊooMe,  et  de 
Soflfar Al  "Weesthroock  en >  Angleterre ,  écuyer  et  capitaine» lieutenant  des 

gardes-du- corps  de  Charles  H,  roi  d'Angleterre,  maréchal  des 
camps  Pt  armées  âecv  [)rinre.lieiitetiaut  de  roi  du  comté  de  Sitrry. 
cl  d'Éiéonore  VValie-Drugf  nue  Ogictorp.  De  ce  mariage  sont  iâaus  : 

I*.  Bu§tefr>AéeBor,  dont  rtrttoie  Mift  ; 

s*.  CIiiJilr.'.-TIii'ophilc  (le  Briliî^v,  l'Iievalier  de  AlctUreg,  lietifcnanl -gé- 
otsral  d^i  uxuiées  du  nti.  11  naquit  le  4  wpUinbr*  i^iSf  et  fut  reçu 
clMTalier  d«  Malta  à»  mioorlté  an  mois  d'avril  1^1 5.  Il  fut  suocessive- 
aMBl  emcigni-  uu  régiment  de  l'icaidie  In  ag  novcniliitt  I7a4>  et  liuule- 
iKitil  le  II  nvril  l'^'n  ;  »t:rvit  aiu  sièges  de  Gcrra-iPA  Ida ,  de  Piiiiglji- 
tonc,  ei  du  «riiùlenu  de  Milao  ca  i;55  ;  ù  ceux  de  Toriooc,  de  Novarrc 
et  de  Sarravaiie  aui  nois  d«  jonvier  et  de  février  1754.  t*  «5  mars  wii- 
vdiit,  il  pn<!>u  capitaine  nu  K'gimenI  de  B^uOTremuot  ;  coinin.inda  coin  - 
pa^ie  4  l'attnque  de»  ligne»  d'KlIingen  au  sié^e  de  PbilUbourg  en  1 734; 
àraOairedeCUutiHi  en  1735;  4  la  défense  de  Lluiz,  eu  Autriche,  cni74«; 
ik  la  bataille  de  Deltiagen  ea  ly^'S.  Le  1"  avril  i;44>  on  l**-  '•mnina  aide- 
inari't hal-géncral-tles-logi-i  dt?  ta  raraleri^  de  l'.iiini'p  di;  t'iuitJre  com- 
iiiatidée  pitr  lu  waiéiiiial  de  Saxe  ;  et  le  S  juin  ou  lui  expédia  une  com- 
mission pour  tenir  rang  d«  meiire-de-earap  de  dragons;  il  couvrit  avec 
celte  armée  les  «iig»;»  de  Muntn ,  d'Y|ire<  et  de  Furor «,  et  finit  In  campa- 
gne au  camp  de  Courlraj.  L'année  «uirante  il  ootnbattit  à  t'ontettoy  où 
il  fut  b)es»è;  aux  litige»  des  Ttllei  et  citadelles  de  Tourna;,  d'Oudeaarde, 
de  Deiidennonde  et  d'Alb  en  i?45  ;  aux  siéfM  de  Braxellel  «t  d«  la  olla> 
dello  d'Anvers,  «i  l.i  b-i*ni!1r  rie  Rnnrrjuxen  174O;  à  la  bat.iîlle  de  Lawfeld 
en  1747  ;  uu  sic|^  de  .Mai-.slricl)t  en  i;4^et  créé  brigadier  de  dragon  a 
le  10  mai  d«  cette  année.  Il  servit  au  camp  de  Richemoitt  en  17S5;  à 
celai  de  Dieppe  en  1756;  surles  cOtesen  1757  et  175B,  fMt  i^réè  mirèchat- 
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(Ic-cauip  par  brevet  du  lo  terrier  1759 ,  ci  oiaployè  au  moi«  du  juillet 
Mir  Iw  oMw  i»  IHkéBO.  f  1  réaUU  à  BodImmim  (uqu'i  te  ptit     196»  , 

<■(  rtiKlil  lie-  servii  cs  important»  dans  ilifft'rentr-:  comitii-siiiti.<.  <iorir  il  fut 
chargé,  voit  pour  des  revuw  4'ins|M:o(ioa»,  suit  pour  la  viiîte  et  la  déleo^v 
ie»  eôiei.  Oa  le  créa  Iteutenaot-ginérd  det  traie*  du  roi  le  i**  men 
1780.  Il  nioorot  i  Paris  en  1788; 

3".  Th6t>phile-Charle5  «Ip  Bptîiisy  tic  M'  tièrc  ,  aussi  chcvalii  r  d«  Malte , 
né  le  a  mars  1716,  inestrc-de-camp  <lu  cavalerie,  uiort  ù  Paris  ou  1753,; 

4*.  C*ilwrlne-tMoa«Mbi§tai«4«  BatUaf , néete  «déMmbre  1709, mtitte, 
le  a3  septembre  i^ia,  avcr  Cfinrlc*  àe  Jiohnn  ,  prioce  de  Monlauban  . 
brigadier  de4  armées  du  roi,  gouverneur  de  Miinca,  fila  de  Charles  de 
ftoban  ,  prince  de  Gtt&mené  $  du«  de  MontliiiioDy  pair  de  FraDCe»  et  de 
Cbarli  ile-Élisabelh  de  Cocbefilct»  sa  seconde  femme.  Elle  nourul  te 
^9  aiiùi  i^Qy  ,  ejenl  en  entr^eutrei  ealèlilt  (1): 


Charin  -  Iules  •  Ar> 

iii:iiid  ,   [irincc  dc 

marK ,  m  , 

avec  MaïU-nenrirt' 
te-  ChaHolle-DiHO- 
ibec  é'OrUant-Ra- 
tltMn,  dool  il  a  eu 
six  eeluli»  nls^ii- 


I*.  Cbsrl<-<-Lo<iif 
OatjMrdi  «ieeai- 
te  JiJMaH,  nt 

en  174>5  ; 
3°.  LouU'Cainillc- 

Jolct,  prin'.c  Ig- 

bs  4»  Ritium,  mi 

ta  1770 1 
5".CbiiTli>lle.r.ùiii 

M  •  Dorvthùe  de 


Èlèooon  '  LooîfB-  braiie-JaliD-CeiMlaace  isAaAm,  atarlée,  en  1748, 
C'.>nf)ijnri>-K<i^i'  -       i  Luuii-Cbarlci  d«  tarruin»,  conu  de  Uiicoar, 
aie  dê  Rehan,  ma-      §nud-éc«jre(  «le  FfaaWi  ««rte  va  tHtS,  «mu  le 
ri^eea  Espagpe,     «ob de ^Kccsee liomlaei  «ère de  faalre 
le  S  iuiflit  1741, 
atuc  Jraa-Guil- 
Luinc  Au^udin, 
comte  de  SitntI* 
•t  d»  Sahl4lB- 
fin  ,  mirqali  de 
W«lciJ>jo,  grand 
il'Eapagoc  de  U 
cUmc.  BUe 

•jant  eu  a»e  fille 
mariée  ao  comte, 
puwprioc«  régeut 

liealevmt  •  gé«i< 

Jilucc  de  U  riiai- 


i*.  Ch^ilcs,  prioce  de  Laiobeic,  graod-ecujrer 
d«  France,  coaoa  son*  le  aooi  de  prioce  Char> 
lia  de  tmiitae,  liMiceaetfteirdt  au  acrvfce 
def^aMCi 

a*,  losefth,  prince  d'Elbœuf,  cttaou  toui  le  nom 
de  prince  Joseph  deLorcetaè,  lÏMlanMl-fd- 
aeral,  ntoHce  iSoS; 
>.  Marie-TbMsfrlwèiAe  de  Umrntm,  Ma- 
riée, en  1768,  «TCC  Vict'ir  Ami-Jiff,  prilKc 
dt  Carignm,  mérc  du  pnncc  C!kjiik6-En>m»- 
oucl  de  Carignan.  uiori  ca  1800,  et  ce  denier 
p«ce  du  due  léguaol  «te  Sav«iia-Car^MB|  o« 
•79»  I 

4".  AGOc-Cbarlotle  c<«  Lorraitu,  morte  i  Paria 
«yi  1 787,  «bbesM  du  cbafitre  mbic  de  Reoiirc- 
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5*.  Hcnrittte-Anne-Eiigènlit  ik'  Beiliify,  m'c  le  i-.ivril  1710,  ni£irii;c,  {lar 
contrat  du  11  décembre  1729,  avec  Ciaude-LainoraMIyaciulbe-Fcrdi* 
OMld ,  prinfle  d$  UgH§  et  da  Seint-Eiapire ,  marquis  de  Uoj ,  mort  leof 
enfAiite,  le  So  ttoftt  1755,  ib  d'Hyacinlhe^oieph-ProMpe ,  prioce  de 


(1)  Elle  éluit  aiisii  mère  du  prime  CainïHi.'  Je  Ruli.m.  qui  fut  général  dec 
galère»  de  l'urdrc  de  Malle,  et ambassmleur  du  cci  ordre  a  Koinc  ,  inurt  à  Paris 
«n 


iU  DE  BHTBISÏ. 

Ligne*  «t  d'AQnc-Cathcrine  de  Bro^lic.  La  priac«5<e  île  Ligne  fiil  dame 
du  palat»  da k ftîud'Ejpignv,  iusqii'au  moUde  iuillet  t;4o<  Elleravo- 
nit  i  Paris  «a  1787; 
6*.  ThérèM  à»  B«tbi«j  ,  «é«  le  i3  septembre  171 1 ,  chuQiiieMe  de  Pouf- 

7*.  Harle^Giillierijie  (leBcthiJ>f«  abbCMc  ds  S«int«]lei»7  du  Lande»,  nom- 
mée, ou  moi*  de  février  1743»  abbcMede  Penlbemont,  morte  k  Piris  en 

8*.  N  de  Uethitjr,  dit  madenolMlie  de  Baulle,  morte  jeune. 

\.  Eiigènc^Éléonor  de  Bithi^y,  marquis  de  l^Iézièrcs,  seigneur 
(le  (^,am|>-Vcrii»oiit,  Içniucourt,  Boiirbourg,  vie,  lictitcnaiit-gé- 
ii<  ral  dfs  arm<V'?  du  roi,  nr»qnit  hi  a5  mnrs  1709.  Il  eriira  cornelli^ 
de  la  compagnie  niestre-du-canip  <lu  réginjcut  Commissaire- Gé- 
néral de  la  cavalerie  le  98  février  i-^  âo,  et  passj  guidon  de  U  com- 
pagnie des  gendarmes  écoMais  le  11  août  1729,  avec  rang  de 
mestrc-rle-camp  cie  cavalerie,  par  brevet  du  même  jour.  U  servit 
au  sli'ge  de  K«*hl  e  n  1733;  fut  iioituTU»  rii<-pi^M)i  de  sa  compagnie 
le  a5  déconihrc;  siTvit  à  l'allaqnc  di  à  lignes  d'Lliingon,  au  siège 
de  Pliilisbuurg  en  1734  i  à  l'ardiée  du  llhiri  en  1755,  et  combaHit 
à  raSairc  de  Claïuen.  Le  1 1  février  >739>  on  le  nomma  souS'lieu- 
tensnt  des  gendarmes  deBerry,  et  brigadier  de  cavalerie  le  i**  jan- 
vier 17  |0.  II  fut  cniployo  à  larmée  du  Bas-Ilhln  au  mois  de  juillet 
i-'i  I  .<  t  passa  riiiveren  Wcstphalic.  Au  mois  d'août  1 7  (2,  il  marcha 
sur  les  troiitiéres  de  la  Bohême  ;  prit  part  à  plusieurs  esrarmouche» 
contre  les  troupesdela  reine  de  Ilongrie,  et  rentra  en  France  avec 
la  gendarmerie  au  mois  de  février  1743.  Au  mois  de  juillet  sui* 
vant,  il  joignit  l'armée  du  Rhin,  et  finit  cette  campagne  en  baute 
Alsace  sous  le  man'chal  de  Coigny.  L'année  suivante,  il  contribua 
à  la  rcprisf  dr  ^^  <  i^sembourg  cl  «h-s  lignes  de  l  i  Laulrrn  ;  se  trouva 
à  l'allaire  de  ilichcNiiux  et  au  siège  de  l'ribourg.  Déclaré  niaréchal- 
de-canip  au  mois  de  décembre,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expé- 
dié le  a  mai,  il  se  iléniit  de  la  sous-lieutenance  de  la  compagnie 
des  gendarmes  de  Berry.  Employé  à  l'armée  du  roi  par  lettre»  du 
1" avril  i7:'|-'),  il  combattit  à  Fontenoy,  à  la  tête  de  la  brigade  o'e 
cavalrrîf  ir!  iti  ai-f.  qui.  «sous  ses  ordres,  conlriluia  an  succès  de- 
cette  bataille  ;  sirvii  aux  sièges  el  .1  la  prise  ile.«  villir  et  ciladcUe  de 
Tournay,  et  couvrit  avec  ramiée  les  sièges  d'Oudenarde^  de  Den- 
tlerinonde,  d'Oateiide  et  d'Ath.  Lan  1746,  il  couvrit  avec  l'arniéc 
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les  né§e»  de  Mons,  Charloroy,  Saiiit4«uiUin  et  Namur  ;  conilMllit 
i  lUucoux,  et  commanda  à  Calais  pendant  l'hiver  de  i  ^4?  ^  ■749» 

et  jusqu'au  i"  novembre  1749-  H  avait  Hé  créé  lieutcuant-géné- 
ral  le  10  mai  i-  jH.  Ou  lui  donna  le  gouvernement  de  Loiigwy  le 
i3  novembre  1760;  en  1755  il  fut  employé  duns  sa  qualité  de 
lieutenant -général  an  pay»  Mesiiii,  et  commanda  le  fort  de  la 
Chierre;  il  eA  mort  à  Longvy,  dant  ton  goaf«rnemciil,le  1 7  no- 
vembre 1781.  Il  avait  èpoufé,  le  18  mars  i738,Henriclle-lïli8abelh- 
Julie-Éléonore  TAnTEnov  de  Mo!»tikbs,  fille  d'Alexandre-Louis  de  TiUTUM: 
Turteron,  marquis  ilc  Mouticrs,  premier  chambellan  du  duc  d'Or-  blc;  au  cKef  d'aïur, 
leans.  De  ce  mariage  sont  issus:  d'*rgcoi. 

Eugcne-Euatjicbe  ,  donl  Tarlide  suit: 

a*.  Aoloiae-Eagène  de  Belhiij  *  néà  HMfoM  ««  t74S«  cbsvtller  d« 
■•Ire  de  minorité,  capitaine  au  régiment  de  BaufTrcmont,  dragons,  avec 
lequel  il  fil  cinq  campignes  de  la  («erre  de  «ept  on».  Il  l'  inii  alors  aide-de- 
camp  du  maridud  de  Soa1ii»e.  Il  fui  depuis  employé  in  qii;<lit4  d'efde- 
maréclial-gÉniral-de*- logis  de  l'iirmce  de  Corse.  Il  J  fut  tui  d'ua  CWf 
de  fusil  à  la  iCle,  le  a8  octobre  t^OS  ; 

3*.  lleori-BenoU-Jule»  de  Betbisy,  né  à  Méttire»  eu  i;44r  >*crc':  évCquc 
dtJite  le  18  Jmrler  1780,  mort  A  Londres  en  181»  ; 

4".  Jules-Jacques-Eléouor ,  vicomte  de  Rctliisy,  lieuteiiiiiil-gétx'rnl  de* 
«nuées  du  roi,  né  à  Calai»  ty^y,  il  entra  dai»  la  uiarine  eu 
d'oA  il  p«*lâ  d«(M  (e  légimeel  de  leulTremoat  en  1768.  Après  la  mort 
du  chevmlîer  de  Dclhisy,  «im  fi.  ir,  pj^-r  cnloncl  tn  second  de  Roy.il- 
AuTergne  en  1779,  il  rti  ji-nii  le  t(giinr;!it  en  Amérique;  se  'igiia);i 
dao$  lit  plupart  dv»  actions  qni  eurent  lieu  <ur  ce  coulinent,  et  reçut, 
tint  à  raittM|iie  de  Savennb  qae  dins  on  ocriImI  aur  mer,  aepi  blenorca* 
fut  ticcnrf  (le  11  cr.iix  de  SjIhi-Lûuï-,  cl  de  l'ordre  de  Ciucinn-itu»,  ft 
fut  nommé  colonel  du  régiment  dc«  grcuadicra  roj^aux  de  Picardie.  .Ses 
•ervitys  di^tingnéi  lui  avetent  mMti  le  grade  de  marfaliBl-de-camp  qui 
lai  fut  ciflri  i  ■iiiiis  les  premiers  troubles  révululi<>no<iire:<,  et  qu'il  ri'fusji. 
S.  )].  I.oui^  XVIIl  le  promut  à  ce  grade  le  i"  juin  1S14.  cl  ù  celui  de 
lieutenant- général  le  10  février  181 5.  Il  e^l  uiort  à  Pari»  dos  tuiles  de 
tes  biciaorea,  la  lio  d«  iSift.  Il  arait  Apouté,  l«  39  iaiir'er  1784. 
M^ric-Pierreltc-Franc'f>i«f-P,ilix'  iic-f'"li''riln  fh  rir  .V,?;,.  '.;  .'i  /fi  t  P>.  iiit, 
fiUe  unique  du  baruu  dc«  Préaux,  gentilhomme  diiuphinai>,  et  n'eu  eut 
pomi  d'enfants  ; 

5°  Cli.'irlcs-Théopbile-Albert  de  Betbiaj»  ni  à  Longwy  eu  d  abord 

destiné  ù  l'étal  ecclésiosliqne.  ensuite  reçu  cbcf  aller  de  Mnltc  le  3i  aoAC 
i7;3;  licutcoaDt  au  régiiuent  de  Poitou^  infanterie;  paMé  comme 
capitaine  dani  le  régiment  Rofal-Éuningir,  caYaleri«;  marié,  en  1789,  ' 
avec  Louiac-Franfoiae-Catbcriae  d$  M^fniir  dt  la  Sulir,  Aile  de  Joseph 

So 
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de  Majator  éa  b  Mk.  adgaenr  Ai  LubljTt  et  4»  Calbarim  de  le  Tour  im 

Man^n,  i  t  vciivi- lit:  Fninroi^-AteiJey  coBts  de  Iieiiraiieilij  il  «et  aerti 
Daisiel,  près  «le  Braioc,  en  1 7g  i  ; 
0*.  N....  (tr  B«tbt«7,  tié«  i Héiitret  co  174 morte  4  Celai»  en  i;49 ; 

y:  Ëiiintii -c:.i<iti]ire<EI«oiiore  d«  Oelbisy,  néo  .1  Paris  en  1750,  mariée* 
le  2  avril  i^fV),  fiTcc  Annc-Pierir-Gabriel  de  Carderaqne,  innrquis 
d'Uavrincourt,  alors  gourcrneur  de  Hcsdin,  aujourd'hui  lieuteaaal-génë- 
rel  de*  arméce  du  roU  BUe  est  moite  «n  1786. 

XI.  Eugène  -  Eustachc,  comte  Bethist,  lientcnant-général  des 
armées  «lu  roi,  naquit  à  Monliers  le  5  janvier  175;).  Il  entra  au 
service  dans  le  régiment  de  son  cousin-germain  le  prince  de  Kohan- 
Bochefort,  comme  «nidgne  de  ta  coloncile,  le  34  ouA  1760  ;  leva 
une  compaigiiie  dan*  le  même  TëgimeDt«  en  1755,  et  passa,  en  cette 
qualité,  en  1766,  dans  l'île  de  Mînorque  sous  le  marédial  de 
Richelieu.  Il  fut  blc«sé  légèrement  au  siège  de  fort  Sainl-Phîllppe, 
c!t  monta  é  IWsuiui  du  fort  de  la  Reine.  Il  ût  les  cainpugucs  de  1757, 
I  jSS,  1 769  et  1 760,  eu  Allonagnc,  et  fut  hlené  dai^eieaaement  à 
l'afiatre  de  Wotrbouve;  d'un  coup  de  rûsil  i  travers  le  oorpe»  en 
enlevant  une  pièee  de  canon  aux  Anglais.  Pour  récompenser  cette 
action  de  valeur,  on  lui  donna  la  croix  de  Saint-Louis  ;  il  n'avait 
alorî!  que  vingt-un  ans.  Sa  bli  ssurc  guérie  au  bout  de  quatorze 
mois,  il  entra  colonel  aux  grenadiers  de  France  en  et  fit  la 

«atnpugue  de  ta  même  année,  en  qualité  de  colonel  en  second  au 
régiment  des  grenadiers  royaux  de  Cambis,  à  Favant-garde  du 
corps  commandé  par  M.  le  prince  de  Condé,  et  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Lévis.  Le  9  août,  il  fut  blessé  légèrement  à  I3 
fausse  attaque  du  pont  de  Hombourg;  mais  M.  de  Cambis,  colu- 
tiei- commandant  du  régiment,  l'ayant  été  plus  grièvement,  le 
comte  de  Betiiisy  prit  le  commandement  de  la  compagnie  des 
grena  licrs  qui  étaient  A  ses  ordres  i  cette  fausse  attaque;  il  com- 
manda le  régiment  pendant  le  reste  de  la  campagne;  cou\ril  l'ar- 
riérc-garde  du  marquis  de  Lcvis  Ip  a 2  août,  et  fit  si  bonne  con- 
tenance qu'elle  ne  put  être  entamée  par  lenuemi.  il  combattit  à 
Landzbcrg  le  sS ,  et  amtillMUi  le  S 1  au  gâte  de  la  bataille  de  Jcduuif 
nesberg.  Le  prince  de  Condé  lui  donna  des  témoignages  publics 
de  sa  salLsTacliou,  <-t  lui  fit  obtenir  du  roi  une  pension  de  deux 
Oliilc  livres.  A  la  p.iiv  (te  i'jGjI,  Io  comte  de  Belhi<y  rentra  colonel 
aux  grenadiers  de  t'rance ,  obttut  le  cominandemenl  du  régiment 
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de  Catnbrésis  en  1765,  celui  de  Poitou  eu  t'^^o,  celui  du  régi- 
ment des  grenadiers  royaux  de  Piraniie  en  1778.  On  le  créa  bri- 
gadier il'inraDlerie  lu  r'  mars  1780,  tuaréchol-de-cainp  le  5  dé- 
cembre 1781,  et  comnMaidcttr  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Sjiiiit-Louis  le  a5  août  1787.  H  fut  Dommé  inipeeteur  -  général 
d'iofantcrie  en  1 788,  et  commandant  à  Toulon  en  1789.  Émigré 
au  commencement  de  1791,  il  rejoignit  rruim':?  de  Condé,  et 
comme  brigadier  de  la  brigade  aliemaudc,  cl  inspecteur  de  ladite 
br^^ade  composée  dea  régiinenti  de  Hohcniohâ  et  de  Rohaa,  et 
comme  commandant  eu  second  de  ravaiit<garde  sona  !«•  ordres 
de  M.  le  comte  de  Vioménil,  il  Ht  à  cette  armée  lei  campagnes  de 
f'ÇfU  et  179^  ;  se  distiiii,Mi,i  dans  toutes  1rs  actions  quiruront  lieu, 
iiolaïuiiicnt  I  Rodenthal,  au  pasfnqr  des  ligues  de  \V»'iss('inl>ourg, 
le  17  octobre  1792,  où  il  a  été  légércmenl  blessé:  il  tut  uu  des 
premiers  qui  pénétrèrent  dans  cette  ville.  I.a  part  qu'il  eut  au  suc- 
cès fie  CCS  doux  affaires  lui  mérita  la  grand'-croix  de  Saint-Loaia. 
Ap|telé  piir  Monsieur,  comte  d'Artois,  à  la  fin  de  t^g^  pour  pas- 
ser avec  lui  dans  la  Vendée,  il  obtint  le  commandement  de  l'un 
des  six  régiments  à  cocardes  blanches,  à  la  solde  de  l'Angleterre, 
et  mis,  par  le  gouvernement  britauuique,  à  la  disposition  de  ce 
prince.  Celte  expédition  n'ayant  point  eu  lieu,  et  les  régiments 
ayant  été  licenciés  au  mois  d'octobre  1795,  le  comte  de  Betfaisy 
repassa  à  l'arnu-c  de  Condé  comme  brigadier  de  1 1  brî^julc  do 
llulirnlohc,  et  fut  employé  à  l'avanl-gardc  du  duc  d'Enghitii.  11  y 
a  iini  la  campagne  de  1795,  et  cri  te  de  1796,  dans  laquelle  il  a  reçu 
deux  blesspres  légères.  En  1797,  il  passa,  avec  l'agrément  du  roi» 
comme  général-major  an  service  d'Autriche,  et  rentra  en  France 
avec  S.  M.  Louis  XVI II,  en  i8i4-  H  a  été  créé  lieutenant-général 
dos  armées  du  roi,  à  prendre  ruif,*  fhi  1"  janvier  iboi,  nommé 
gouverneur  de  la  la*  division  militaire  en  i8i6,  et  premier  yraiid- 
croix  de  l'ordre  du  Phénix  de  Ilohenlobc  eu  1Ô17.  11  u  épousé, 
ha^tnai  l'jG-j,  Ad^îde- Charlotte» Marie* Octavic  nn  DnrMro,  doD»!»». 
fille  unique  et  héritière  d'Eustache,  marquis  du  Deflând,  seigneur  de"  tibic.  Jcampt. 
de  Saînt-Phal  de  la  Selle,  elc.«  et  do  Marie  du  Puy  d'Igny.  De  ce  LlMte^taT 
mariage  sont  issus  : 

I*.  Cbartts,  dunt  l'artirlc  Mi  t  ; 

a*.  Api«ç-.1?i1i<'  «le  Bi:ihi.«}.  m.iri<  !■,  It;  (*i  in  iohre  1795.  iî\fC  Micbt'I-Adaiii, 
comte  tfe  Grobowski,  né  .1  V  arsovir,  tnlrt;  au  servicv  tlt  Ciu^icv  tu  «j^Jf 
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colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Siial-Iovil  et  dt  l^rdte  de  GtacioM' 
lu»!  De  ce  tnariiige  sont  issui  : 

«.  Adatn-Charle«»  comte  dt-  Grobowjki,  né  à  Paris  le  i"  loin  1797, 
«niré  aux  inousqnelaiies  noirs  le  11  juillet  1814.  Il  •  «ulvi  I*  roi 
èGaad; 

b.  Oclaïien  ÉJouard.  conile  de  Crabowtki,  né  i  Paris  le  3  août  1800, 
cDiré  uu  service  dans  la  légion  de  Uohenlohe  eu  i8iti,  (ous-Ueuie- 
Dint  dm  U  léjiOQ  de  8eIae*c^0iM,  du  4  i^io  1817  i 

S*.  Degsd«iDQii«lle«»  metleieabulge. 


XII.  Cbaries,  comte  db  Sktoiit,  né  en  1770,  maréchal  des 

camr>?  nriucca  du  roi,  eotra  au  service  en  1785,  comme  officier 
itu  rcgiment  du  roi,  infanterie,  et  fut  fait  capitaine  de  cavalerie 
eu  17S7.  Émigré  en  1791,  il  entra  immédiatement  au  corps  de. 
Condé  dans  la  compagnie  des  chuseun  nobles  du.r^imenl  du 
Roi,  et  fut  &it  colonel  «n  second  dans  un  des  régiments  de  Hoben> 
lobe,  au  commencement  de  1793.  Dans  cette  campagne,  il  a  reçu 
quatre  blessures  et  pris  une  pièce  dr  canon  ,  ce  qui  lui  a  valu  la 
croix  de  Saint-Louis,  au  même  âge  et  aux  mêmes  titres  que  son 
père  l'atait  obtenue.  L'an  1794*  il  ^  passé  d  la  iieutenance-colo- 
nelle  du  régiment  des  hussards  de  Hoban ,  et  a  fait  en  Hollande, 
commandant  ce  régiment,  les  campagnes  de  1795  et  1796.  Rentré 
en  France  pn  iSi.j,  il  a  ohtciiu  une  sous-Iieutcnnncc  des  gnrdcs- 
du-corps,  <  t  a  «  té  fait  marérhal-de-cani p,  à  prendre  rang  f!e  1  ?^og. 
L'an  1817,  il  a  été  nommé  brigadier  d  une  brigade  composée  des 
^^^^  ^    ^     5*  et  6*  régiments  de  la  gfsrde  du  roi.  D  a  éftousé  i%  en  1 790,  Ga~ 

d  hcrmiM,  «•  char  brielle*Éléonore-Brigitte  ra  Caidbvaqdi  i»*HAvinrcovaT,  sa  coo^ 
*  GvtMoiTiL  !  ™orïc  eu  1793,  et  le  fils  qu'il  avait  eu  d'elle  en  1799  s  a*,  le 

écïrtHMui  .  ei  4  jq  illin  i8oG,  Adile-Mathilde-Kmmanucllc  de  Gllrxonvai  d'Es- 

(1  »iur  ,  au  cneTron  ' 

îro»  gertS**^»*"  QLKLBECQ,  iïile  de  IIeuri-L.ouis  de  Gucroonval,  marquis  d'Esquel- 
me  ;  iDx  >  et  s d'«r-  bccq,  vicomtc  dc  Lcdriushcm ,  etc.,  et  de  Catherine -Marie  de 

KDi,ll'ut«leipIo74«  _  ,       _  ,  , 

table,  iMc^bfe  et  Rnott.  Dc  M  mariage  sont  issus  : 

BMBkcéedegaeelai. 

I*.  fiichard-Uenri*Chadt.'.s  Ju  Bcthiiiy,  né  le  19  août  180g; 
a*.  Alfred-Charled-Gattau  deBetbiny,  né  le  10  mars  iâi5. 
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EXPLICAliONS  DES  QUARTIERS  ET  DES  ARMOiaiES. 

Cliuide  éf,  Btthiiy,  reçu  chevalier  de  Halte  au  grand-prieuré  de  France,  le 
7  juin  i6a8,  était  filt  de  Gétfnon  de  Belhis},  ihcwiVivT,  «.cigneur  de  Mésières, 
cbcTtlier  d«  Tordra  du  Uoi*  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  U.,  et 
de  CberlolM  dte  TUItL  GUttoa  étati  il*  de  Jeen  é$  Bmhiif,  IV*  dd  mhd,  ebe? e» 
lier,  seigneur  de  Cninp-Verinont  et  d'Ignaucourt»  gentilhomme  de  la  maison  du 
roi,  et  d'^oioette  de  Bieneûurt,  fille  de  Floriioond  ik  Buneowrtt  cheralier»  «ei- 
gneur  de  Poutrineoart,  conteOler  et  uettre«d*h6tel  da  roi,  l'ua  dei  eent  geii» 
tildiominés  de  la  maison  de  S.  M.,  et  de  Jeanne  dr  Salazar  rit  Mortilly.  Jean  IV 
était  fils  de  Baudrnn  de  DilhisY,  écujer,  seigneur  de  Caiap-Vennoiit  e4  d'igoeu" 
court,  et^e  Marguerite  de  FonnenetU  dt  BlonqurdaUe. 

GbMidfle  du  Tiilet,  mire,  était  die  d'Bélie  du  TiUtt,  cheTalier,  seigneur  d« 
Gouelz,  matIre-d'hOlel  ordinaire  Ai  rol,  et  de  Philippe  Viole  d'JigremonI,  SB» 
de  Jacques  f  'icdc,  scîgmiar  J'Algrcmoni  et  d'Andretel,  coiueiiler  au  pfirI<«nH'!il 
de  Pari»,  et  de  Philippe  de  BaiUj.  ^Hélie,  du  TUUl  était  fils  de  un  du  TilUl, 
baron  de  la  Bmaié^t  ebueeiliër  tii>f  jlHiiliidMte  Peri»«-el  de  UtMt  Brinm, 
dame  de  la  Bossitre.  •  •  ■  « 

i>«B«fAû!r;  d'aïur,  frcUé  d'or,  .         '  '   1  f 

De  FviiMMMNt  ;  de  gueubi,  ê  trola  roaea  d*or,  | 

De  Bitncourt  :  de  sable»  au  Uon  d'argent,  lampaaié,  armé  eteoaieiioé  d*or. 

Dt  S.jtauir  :  écarielé,  aui  i  et  4  de  (oeoleaf  à  cinq  étoile*  dW;  eus  »  «I  9 
d'or,  ù  cinq  feuilles  de  sable. 

Du  TtfM  .*  éeertdé,  aux  i  et4  d'anir,  au  cberroa  d'c^,  atCM^yepié  de  Irob  ' 
étoiles  du  même;  aux  a  et  3  d'or,  ù  trois  chabots  de  iaé4évi  MV  IptOOttlte 
Tiltel,  qui  e«i  d'or,  i  la  ct«à  petée  et  alésée  de  gu{ulcs.  |    ;  \.  ~    j'  '.. 

BrâiPN.'d'aïur,  BotbeTraiid*èr;aoeb8fdeiiaiédo  mpahK  i  ' - 

y  M»:  d'or,  à  trois  cherrons  brisés  de  sable. 

Baitly  :  de  gueulee,  i  la  croii  échiquelée  dlurgent  el  d'anir  de  dêiix  tlre5, 
cootoonée  de  quatre  bustes  de  femiDe  d'a•geDt^     '      .  ^. .  .. ..   


D£  BLOJNDËL, 


tucaitu  SB  MANCICOURl,  TicoMns  m  VADANCOUaT,  uieiiBiFu  n  baiow 
M  CDINCHT,  M  BimWAftD»  tt'  D&ODHOT,  M  f  AHÈtS;  mlmim  it 

MAïqas  i)t  lOICNT  m  BEf.LEBRl'NF,  siioxii-*'.  m  BELU  É,  <h  ,  fit  Cam- 
bréiUf  en  yermandoiê,  ea  Picardie,  en  Artou,  eut»  Pegrê-Boi  et  «n  Guimtu, 


Akhes  :  de  sable,  à  ht  btimU-  dur.  L'écu  timbré tCun  casijue 
tari  au  tiers,  orné  de  ses  lambrequins  etor  et  de  sable,  et 
timmi  dune  couronne  de  marquis.  Supports  t  deux  grif- 
/im$  «for,' arméi  «I  tengués  dapmàm,  Chnkt^twma^ 
e$$eraiue  depnfiide  taUe,  Crideguare  :  Gomiuiv. 

La  maison  de  Blondel  est  rccommaadnblc  par  la  pureté  de 
soa  origiue ,  les  norabreuftes  po&scssioDS  seigneuriales  et  titrées, 
qui  ont  ioit  l'apanage  de  M»  divoesM  twanehet,  les  aUianoet  im- 
médiates qu'dle  a  toujaun  contractées  aiec  les  maisons  les  plus 
illustres  de  France  et  des  Pays  -  Bas ,  et  surtout  par  les  terTioes 
«'■minents  quVIIo  a  rendus  à  nos  rois  depuis  plusieurs  siècles, 
dans  DOS  armées,  dans  le  LOtimiandomcnt  de  nos  places  de  guerre, 
et  la  haute  magistrature.  Elle  est  issue,  au  sentiment  de  l'histo- 
rien de  Gambray,  d'nn  puîné  de  la  maison  de  GoMmino,  l'iine 
des  plus  considérables  de  l'ancienne  ebefalerie  du  Cambrésto,  oà 
die  floiissait  f«n  le  milieu  du  omMme  siècle,  dans  la  penonne 


a  DB  Bumom. 

de  Hngties  de  Gonncliett,  cbevalier»  bienfidteur,  en  1060,  de  l'ab- 
baye de  Honaecourl,  prèijCambray.  Le  titre  du  tournoi  d'AnchiD, 

<1c  l'an  1096,  fait  mention  de  'Wauthier  de  Gonnelieu,  de  Willaume 
de  y aillj,  son  frère,  et  de  Willaume,  dit  de.  Biondel,  son  neveu  (  1  ) . 
Les  niénics  comparaitaent  dans  une  charte  de  i'an  1 10a,  en  faveur 
de  Tabbaje  de  Seint-Auberl  ;  et  Gnilleanie  de  BliHidel  eil  encore 
nommé  parmi  lee  baron»  et  ehetraliers  du  Cambrésia,  dans  une 
charte  de  Hugues,  châtelain  de  Cambruy,  et  seigneur  d'Oisy,  en 
faveur  de  l'abbaye  du  mont  Saint-É!oy,  du  mois  deiuillet  1 129  (»)* 
Depuis  on  trouve  Guillaume  de  lîlondel,  che?alii»r,  qui,  <lu  con- 
sentement de  Jac({ucliuc  de  ALsofue,  sa  femme,  donna  ù  i'abbaye 
deSaiot-Aobert  «ept  oiercaujl^e^è^rr^t  aituées  au  Sacquemont 
d'Iwy.  Cette  donation  fnf^if^npYi^o,  en  présence  de  Watier 
de  Marque,  chevalier,  son  beau-frère;  de  René  de  Thians,  d'Ivan, 
so!i  fr»  rc  ;  de  Gilles  tîe  Bcniierain;  de  Jean  de  Bcvilers;  d'Arnould 
d'LscailloDi  d'Amaury  âohîcr;  de  Buuduio  do  Pomereul  ;  de  Wa- 
tier  de  LMdain;  de  fingnes  l*Enlàttt  de  Créfeooeur,  chevaUert. 
Gnilbume  fut  père  de  ïeàn  de  Biondel,  qualifié  chefalier»  sei- 
gneur d'Erpy  et  de  Castigntèrcs,  en  partie,  dans  une'charte  de 
l'abbaye  (lu  Vergi T,  de  l'an  12 15,  où  se  trouvent  mentionnés  .ilix 
de  k'arennes,  sa  Icnime,  et  leurs  enfants,  savoir  :  Jean  defiiondel  ; 
Guillaume,  uUië  avec  Alix  Buissj ;  Simon,  marié  avec  Jacque- 
,  line  de  Cewçdles;  Antoinette,  Agaèi  et  Ide  de  Biondel,  et  Marie, 
religieuse  au  Verger  (3). 

La  filiation  non  interrompue  de  celte  maison  est  établie  depuis 
Bauduin,  qui  suit. 

I.  Jiauduia  OB  Blohdel,  i"  du  nom.  chevalier,  accompagna 
le  roi  saiot  Louis  daos  sa  dernière  croisade,  eu  1270,  cl  fut  tué 
i  la  fameuse  bataille  de  Woeringen,  en  1:188  (4).  U  avait  épousé 


(1)  EiUl  (le  la  nobir.^se  du  Cambrési/s,  par  Juan  le  Corpealier»  t.  II,  pp.  »4^> 
69S»  637;  PnuT.,  p.  i5. 
(î)  Il'iti.  Preur.,  p.  17. 
(3}  ll>id.,p.  343  du  U'xte. 

(4)  Biiuduia  pouvait  être  irt-rc  ou  trè»-proche  parenl  étCétwAit  tloodrl, 
marié,  irant  l'an  la^S*  avKC  Jeanne  Carinmùr,  ÛU/t  de  Uethien  Csiitonnier, 
ccuyer^  seigneur  du  Dos  ilis  Villm,  et  de.Gilelte  de  Hsrque. 
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BcalrixitERosoY  (aœur  de  Cléoieoce  de  Rosov,  mariée,  vur6  11^53,  ^.  ••■"SI' 
à  Henri  IV|  comte  de  Selmet»  fik  du  comte  Henri  III,  et  de  Sy-  ^.^"^  poiatta 
bille  de  Bar),  fille  de  Roger,  tire  de  Roaoy,  en  Thiérache,  et 

rière-pctilc-fille  de  Clerembaull,  sire  de  Rosoy,  et  d'Élisahcth  de 
Naniiir;  cette  dernière,  fille  de  Godcfi  oy,  comte  de  Namur,  ^poiix. 
vers  l'an  1088,  dcSjbille  de  Chûteau-Porcien,  sa  première  feminc. 
Les  eofiiuts  de  Bauduin  et  de  Béatrix  de  Aosoy,  furent  : 

»°.  Jean  I",  dont  t'artirle  «iiit  ; 

a*.  GuiUaun«  de  Blondel»  conseiUei'  du  r»i  et  MO  Ueuteoaut  au  pajra  de 
Vermmdoi»; 

5'.  Biiuduin,  a/iii  Gnlibiu  d»  Sloinlcl,  luitcur  d'unu  nombreuse  pojtértié, 
»ubMituée  nus  nom  et  amies  d'une  branche  de  lu  m  iImid  i!e  Joigny. 
Cette  bruDclie  de  in  roaisoD  de  Blundel  s'e&t  subdirisée  en  trois  rameaux  : 
1*  les  lelgneiif»  de  Longvillicn,  de  Ikiy  et  de  Canlelcv,  ittvét  baroet 
et  nmrqoii  de  Belbbfooet  ea  BoKlooeeU  (i),  qei  ont  doaoè  m  éouyer 


(1)  Celle  ImDche  •  MDil  «v  nng  dutingué  A  le  eour  des  dues  de  lourgogne. 
Jeen  Blondel,  dumoiM^au»  fel  premier  écuyer,  puU  conseiller  et  chanUMllsa 

des  ducs  Pliilippe  le  Hardi  et  Jeun  sans  Peur.  11  cft  nomme  d.iiH  lu  testament 
du  premier,  fait  à  Arraj  le  i3  septembre  i366.  Ce  même  prince  le  députa,  le 
»  juîM  i3f^,  vers  le  dac  de  Bretagne,  pour  lui  porter  direis  présents.  Jeea 
B!'<ndel  Tut  tncwe  chnrgfc  de  plusieurs  missions  impartantes,  et  nolnnuK-nt 
il  Tut  t-nvojé  ver»  le  roi  de  France,  lorsque  le  duc  Jean  sans  Peur  eut  pri» 
pi}:>session  du  conalé  de  Pleadre.  (IfMeir»  4U  Bowgognt,  par  D.  Pfneittrt 
t.  MI.  p.  g9<  14e*  iSS,  ai8i  prsur.  er,  cul.  a;  dxizvj,  eol.  1**,  et  clxxsxij, 

cul.  f.) 

Guilluunie  de  Biondt-1,  écujrer  et  éc  haii^on  du  duc  Philippe  le  tiardi,  l'ut 
dfipoié  par  ce  prioee  vers  le  due  de  Bsrière,  en  iSg?,  pAur  lui  demander  un 
•  Il  i>ur«  [jniairc  i  l'efToI  fîe  [layer  h  ninnini  iht  i!iic  de  Ncver.»,  fuit  pri<sonnier 
par  le  sultan  Bajaut  i  la  funeste  journée  de  Nicopolia,  le  aS  septembre  iSgÔ. 
Gaillaume  Blonde!  fut  l'on  des  seigneurs  quf  assistèrent  en  robes  de  velours 
Ti  rt  1 1  (le  salin  blanc  aux  noces  d'Antoine  de  Boorg'^gnc,  comte  de  Relhel,  fils 
Jii  Jiic  Pliiti])p(:  le  H.irJi.  LtU'hréei»  j  Arras  le  qSihiiI  i^'î  :  enfin  il  f-it  prë- 
scnl,  en  l.i  mi'nie  ville,  le  Ç)  mai  li^o^,  ù  Tarie  pur  lequel  lu  duchesse  di?  Bour- 
gogne, Haiguerite  de  PIsndre,  venve  de  Philippe  le  Rerdi,  renonça  à  ie  succes- 
sion de  ce  prince.  {Ibiil.,  p.  i55.  io\  el  f>7^  ) 

Cbsries  Btondel,  seigneur  de  LongTilliers^  accompagna,  l'an  14 'v,  en  qualité 
de  cbevstier  banneret,  te  duc  Jean  sans  Peur,  duiaat  tes  laots  d'aoftt,  de  sep- 
li'iiibre  et  d'octobre,  contre  te«  pi  irici  s  el  seïgfieurs  de  Is  ligne  du  due  deBerrj, 
Oncle  du  roi  Cbarles  VI.  (Ibiit-t  p.  5840 

5i 
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tntiehcnt^tt  roi  toul»  Xl*  aéi««har«t  gonVcrAéiir'ilé  Poiilbiéa,  «Imi 

que  ton  fiN.  qui  fut  ^otiUinintiiA  ordinaire  de  la  chambre  de  'Chariei  1\, 
et  «bcvalicr  de  scmi  ordre,  en  i5;o.  Anluiue  ,  l'un  des  petiu-QU  de  M 
dernier,  fut  fait  lieuttnanl-gétiériil  de»  armées  du  roi,  à  la  promotkMl 
da  10  jiiBlet  16S9  (1).  Deux  frère*  d'Antoine  furent  reftt»  dievklien 
de  Melte  de  iiiioorité,  en  iGii  et  en  1618.  et  un  Iroi^it'inc  fut  capi- 
t«oe'  m  régiment  de»  gardei  française»,  geiililhomme  ordinairi:  de  U 
ehembfo-  da  roi  Lools  XITI,  pni«  fnarédi«l-d«*e>mp,  le  s6  noteaobr^ 
i65i.  Celle  branche  s'est  alliée  ans  mnisnns  d'Ailljr  d'Annery,  de 
Boulainvillers,  de  BonrnonTille,  de  Dtthune-Lucrcs.  de  Cnruel-Boranc« 
de  Coutteheuse-d'Antignj,  de  Crcquj,  Creipieal-d'Ambricourt,  de» 
Inerti  4e  Helgneui,  d*BstempM-Veleapvf,  de'Fej,  de  Poreet , 
de  HalwTii-Trochicnnf»  ,  do  Harville  tirs  lir*fns ,  de  Marie,  de 
UoDChjr,  de  Morainviilier.t,  de  lu  Motte  de  Bellubrune  «  de  IVouisel 
d*Imlle,  de  Tton  de  Tenaoeourt,  etc.,  ele..  Ce  rameao  étorteleit, 
aur  1  (i  4  lté  gueules,  d  C aigle  d'argent,  qui  est  de  Joicht  ;  aux  2 
et  5  (forgent ,  à  troii  aiglettet  de  gueide» ,  breqtijfes  et  membréee  etuwr, 
qui  v»t  OK  Mmu;  3*  lei  seigneurs  de  Bcliué,  en  Bordelais,  formé»  pw* 
Charlnde  Dloodel  de  Joigoy  de  Bcllcbraae,  frère  d'Antoine,  lieuteTiaolp 
général  des  anui'  »  Ju  roi.  Chart»-:  fat  si-tjïnoijr  de  Eoi'iguillaume , 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  maiire-d 'hôtel  du  roi  Louis  Xlll, 
et  eoioaiMdant  dau  les  tïHo  et  ehileen  de  Bleje.  Ses  deteeodaaM 
ont  tous  porté  les  armes  dans  divers  grades,  et  se  sont  alliés  aux 
familles  de  Ferrand,  de  Cossou  de  l'Ile,  et  Daulède  de  Parduillao. 
Dans  les  preuves  qu'ils  firent  en  1734,  pour  les  pages  de  \a  petite 
èoarie  do  roi,  00  toIi  qnlb  ponnicat  les  «mes  de  Joignj*  saos  icerfeler 
de  Marie;  3'  le  rameou  Acf  Luirons  f!o  r;itTn'le  et  de  Bcer,  en  Flandre, 
séparé  des  seigueur»  de  Merjr  et  de  LoagTillicrs,  vers  lit  Hn  du  qua> 
lonîème  siècle.  Ce  raneeo,  décoré  de  le  ehevelerie  hérédilair*,  par 
diplAines  des  ao  septembre  i58i,  et  g  décembre  i588,  a  donné  plusieurs 
conseillers  et  un  chef  et  président  du  conseil  prive  de  l'empereur,  et 
s'est  allié  aux  maisons  d'AIaert,  de  Brqrdei*  de  Cambrooae-d'Argouies, 
de  Caniln»  de  Curondelel»  de  Geuwenbnrghf  de  Cayeu,  de  U  Chapelle, 
ili  11  Corona,  >Ii'  roiirltvillc-l.iinl.  ti ,  (rFM)r,i-y-V(  f;ii,  de  Griboral, 
de  Grimatdi,  de  Grulëre,  de  Hallvr^n,  Viiiui  den  iieedc,  de  iierselie», 
de  LIehienrelde,  de  Lléies,  de  Maldeghem,  de  Manies,  de  Monl- 
morencj-Croisilles,  du  Quesnoj-d'Oudenardc  et  de  Pamèle,  de  Renty, 
de  Sainte- A Idrgonrie,  fie  Sirinliiiv-*,  Ji:  ToudMilIc,  de  la  Vieuvillj,  de 
VUmiackpoorte,  de  Wastincs ,  de  Wiaoc-Saiot-Quintin,  de  Wiukiel- 


(1)  Voyez  le  Dicliomuire  historique  et  biographique  dei  Gcnéraox  freofais, 
depni»  le  ontiéme  siècle  jusqu'en  iBao,  L  II,  p.  35g. 
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nian,  etc.,  eJc.  Théodore,  comte  lîe  J'>ipny  de  Painvie,  époux  d<:  dame 
Ros«  d'Enoetièri»,  clief  ncliiel  de  cvtli-  branche,  csl  le  teul  qui  ail  poslé- 
riti.  lot  arum  do  cette  hnoehe  muI  :  4eartrii,  mm  %  gmaUt,  A 

faigh  ^vgtnti  mm  s  «1 9  ^uH  ée  guaUet  êt  4fvr. 

11.  Jr.iin  DE  Blondki,  I"  du  ooui,  chevalier,  seigneur  de  Sailiy, 
épouàa,  1*  Agnès  OE  Fujuhes,  d'une  illustre  et  ancienne  uiaiaon  de      »t  P«nnt  • 
chevalerie  de  Flandre;  a*  Alix  u  PftBOo'aoHiit,  de  laquelle  11  n'eut  ioMo'i^''digîiâ«! 
point  d'enfaail.  Il  l'ut  inhumé  é  5ailly»  où  il  avait  fondé  un  obit  ^°  ''t,'^*" , 
et  donni^  sit  rnaèrca  de  train  aux  pauvres.  Le  Graduel  en  fait  «If^oopi*.  »  ''«gie 

°   _  '  6  or  ,    brc<iu<'R  cl 

mrnlioti  eu  ces  termes  :  Obtins  nohiUs  equitis  Joanni's  de  Blondel  w«»Weitegii«iei. 
et  dununœ  Agnetis  de  Fumes,  conjugis  (i).  Il  eut  de  ladite  Agnès 
de  Fumes  : 

r.  Simot),  rjiii  <s\\\\; 

a*.  Gurltiiuine  «le  Blondel,  reçu,  en  i366,  ronscitler  au  parlement  de  Paris, 
airm  GunUame  de  Recourl,  Pierre  4e  Hont,  Jetn  de  Helan  plusieurs 
autres  gentllihoinines  artésieii»  (a). 


III.  Slmoti  m  BioirDBtf  chevalier,  seigneur  de  Sailly^  vivait 

en  i36o.  Il  épousa  Béatrix  m  i.a  Fossb,  fille  de  meatire  Hoslon  de  ^.  "  "  ^ 

la  Fotse,  seigneur  d'Ayctte.  et  duBéatrix  de  Hainecourt.  De  ce  cbiucdeubie  .iih 

"  ;        .  degucalei,cl  vuoti* 

mariage  est  issu  Jean  II,  qui  suit  :  ditiiMt. 


lY.  Jean  II  de  Blokdel,  chevalier,  seigneur  d'£rpy,  du  Fay,  etc., 
siirnommé  Baudoin ^  du  nom  de  son  grand-onde,  fut  sergcnt- 
ninjor  de- bataille,  sous  Philippe,  duc  de  Boui^ogne.  Ce  fut 

un  vaillant  capitaine,  qui,  selon  Moustrelct  et  Gelîc,  fut  fait  « 

prisonnier  juir  li  s  Aiii;liis  vu  iqai,  et  qui  passa  au  service  du 
roi  <if'  I  ranci; ,  rti  i/j  '-),  avt;i;  le  sieur  <îc  Saint-Simon,  Jc  nn  de 
Mailly,  KfguQud  du  Longucval  et  le  sieur  de  Maucourt.  11  épousa. 


(  i;  Voyez  les  Tabtc»  j;r  uL-alrtgii|ueâ  du  comte  de  Suinl-Conuis,  pretnier  roi 
d'arme»  et  géni-alogi.->le  de  S.  M.  le  roi  des  Paj»-Bas  (tiéc««lé  en  iBië),  I.  II, 
io-rol.,  pp.  >64,  aoo  et  sSit,  où  se  trouve  rapportée  U  liintion  de  toutes  les 
bruolies  de  celte  meisoa . 

(q)  Bl.iiu  ?i:^r<l,  Catalogue  des  cin^'ilVr*  au  parlcmnH  Ar  l*!>ri*',  A  la  suite 
de  rilisluirc  des  présidenli  i  itiurlier  au  tnâine  pailcineiit,  iD-f»!.!  p.  8, 
cfllimiM  a. 
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MllMtnkM»         Uarie  DE  Marvilie  ,  dite  Badnr;  a%  en  i4»5,  Catherine  db 

d'«gt«  d'argcBi .  «-  LiiiiiiREA,  (lainp  de  Mancicourt,  en  Osirevant,  et  de  le  Gnore,  morte 

naot iàaMin''aD'slo'  eu  l  'iafî.  fiflc  rt  héritière  de  Hiigues,  seigneur  de  Lanibrcs,  de 

,  .  CunibrHi.  de  Mancicourt  et  de  le  Ghorc,  et  de  Catherine  de  Lou- 

"îji,*  '4^'  4«  Sei  enlknt»  furent  ; 

tmii  JioMMm  du 

Du  prmtUr  : 

1'.  .SiitKJii  (Iiî  DlonJely  mort  j.ms  hoir*  ; 

a°,  Marguerite  de  Blondel,  feiniue  de  Jacques  Ileliàt,  dit  leFebcrtf 
3*  Maris  de  Blondel,  épouse  de  Simon  dt  Ladtrrhrêf 

Dit  utond  lit  : 

\'.  Iiiiin  ni,  qui  rontinuc  ïa  ligné*",  et  ilnnt  l'.irtirlc  suit; 

5'.  Nalalie  de  Blondel,  femme  de  Jacques  rf«  G{r«n<^j  écujcr  ; 

(f.  Uarfe  de  Bloadel,  mariée  ereo  Jacques  DtiKlut,  dit  Clt/bwui,  éeujtri 

gentilhomme  du  pays  d'Artois  ; 
Jeanne  de  Blondel,  épouse  i*  de  Je«o  d»  B^ttMi,  ècujer;  %'  de  Jean 

d'Astichei,  écujcr; 
B*.  GalkeriiM  de  Bloadel,  femme  d'Adrien  dl«  Hurltétequt,  oheveiier. 

V.  J»*an  m  DB  Blondel,  chev;i1ior,  soignnnr  de  Mancicourt,  eu 
Ostrcvaat,  et  de  le  Ghore,  surnoninié  Tristan,  du  nom  de  son 
bÎMieul  malerael,  Trislan  de  Lambreft,  fut  gouferueur  de  Saiot- 
Talery  et  de  MalmaisonT  pour  le  duc  de  Bottrigogne,  grand-prév6t 

de  Caminay  on  i  '|53,  gouverneur  des  tenret  de  Crèvecontr,  d'Ar- 

»•  Hoirioif  :      li'ux  ol  tic  Ruuiillv  t'ii  l  'iG").  Il  avait  épousé  Marie  dk  RorvnoY,  dite 

ne  Êtblf,  a  lj  CRM»  .'II 

d'aigent,  chargée  de  de  Sfiint-^iimm ,  fdle  de  Jean,  Bcisneur  de  Houvroy,  et  de  Mar- 

i  eoquillai  ét  feeii»  ,  >  o 

let.  guérite  de  Cavcch.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Antoine  I",  dont  Tarticle  suit  ; 

9*.  Jean  IV,  doot  la  posiérili  sen  repportée  ci-aprè«  ; 

.V.  Jncquea  de  Bloodel,  quiserTilen  PreMC,  en  Italie  el  aux  Pays-Bas,  et 

fut  inhumé  rn  l'rï^li'ïe  rte  S.iinl-Aubert<  n";iyan(  pn?  en  fl*enf;ii>t''  lît  \.... 

LiHuhart,  fille  de  Jenn  Loucbarl,  l'un  des  vingl-quatre  fraacs-ûi'.fTrs  dn 

l'ervIieTèelié  «le  Cemimiy; 
.'l*.  JeuD-Baptistc  dit  Blondi'l,  chanoine  de  Saint-Anbertt 
3*.  Giiislain  de  Blondel,  qui  fui  éobevin  de  Cuivibray  ; 
6*.  Rolierle  de  Blondel,  femme  de  Mathieu  Cailleu,  écuyer,  panetier  du 

duc  de  BouHionnai»; 
-        M  ir<^ucritc  <lv  Blondel,  dame  de  RQliecoort-lèt-DoiileDSj  mariée  A  Jeeo, 

seigneur  de  Ricameif  ta  Artois. 
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VI.  Autoine  db  Blondu,,  I"  du  nom,  vicomlo  de  Vadancourt,  t 

terre  situén  prè*  de  Guise,  cii  Vcrmandois,  •'•|>ousa  IIlIitio,  altàs   ^  Tiuu: 
Herbinc  Vigxon  ,  de  laquelle  il  eut  eolr 'autres  enfanis ,  Bau-        '      ~  '  "^ 


duio  II*,  qui  suit. 

VII.  B.iiuluin  DE  Blondel,  II*  du  nom,  ricomtc  de  Vadan- 
court, épousa  Claudine  de  .Maignac,  fille  do  Mauriu  de  Mai^iiac,  ^  »»  M*i«»»c  : 

*^  °       '  de  gueole»,  *  >  iwU 

mailre*d'hôtel  du  duc  de  Nemours,  et  de  Jeaane  le  Carlier.  Bau-  dcniriaacbcrd'or. 

«aané  hinhcl 

dutn  fnt  inhumé  en  l'église  des  Corddiets  de  Valence,  en  Dau-  dtSpnàmu^iiMr. 
phiné.  Il  Ail  père  de  : 

I*.  IcwIV,  qaitnil; 

a*.  Philippote  de  Blondd,  matiéi^  v«ft  i5io,  «Ttc  Rokert  A  FrmttUtt  toi- 

gncur  de  Verchocq. 

Vin.  Jran  de  Blondel,  IV'  du  nom.  vicomte  de  Vadancourt, 
seigneur  de  Baycnpont  ,  mort  le  18  n  ril  i.i.lo,  et  inhumé  au  f rinBÎ/'i'*"""  j. 
milieu  du  chœur  de  l'église  de  Saint-i^icrre  de  Guise,  avait  S"*"!**- 
éponsé  I*  Catherine  de  IVoYuxn  ;  a*  leaune  n'BwiHOT,  eu  Artois,  d'Mur,  tTa'i^Var- 
filie  d'Antoine  d'EspInoy,  seigneur  de  Harcourl.  U  eut  du  pre-  Swb'ifaSMT**  ** 
mier  lit  t 

1'.  Antoine  II,  qui  suit; 

a*.  N....  de DIondel,  héritière  tie son  frî-re,  marikt  ^  fi....  duPrfr.hin,  gou< 
Tcraeur  de  Guï^e.  Elle  fui  iitbumée  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  cette 
ville,  aapfè«  <t»  w»  père  ei  mère. 

IX.  Antoine  de  Blokdu,  II*  du  nom,  vicomte  de  Vadancourt, 
seigneur  de  Bayenpoat,  reçu  oonseillor  au  parlement  de  Riris  le  17 
aoAl  i588,  puis  consdller  d'état  et  dn  conseil  prité  du  roi,  mou-  ' 
rut  sans  postérité. 

SEICIibURS  i^T  BAnOMS  DE  CCINCBY. 

VI.  Jean  IV,  dit  Tristan  nr  Blondel,  chevalier,  seigneur  de 
Mancicourt,  le  Ghore,  HainviUu,  etc.  ,  bailli  de  Crèvecœur  en 
1469,  puis  grand-prévôt  de  Cambra^,  second  fila  de  Jean  III, 
dievatier,  seigneur  de  Mancicourt,  et  de  Marie  de  Kouvroy,  est 
mentionné  dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Saint-Aubert  de  Cam- 
braj,  dn  to  Juillet  149a  (i).  li  avait  épousé  1*  Jeanne  !>■ 


(1)  Le  Carpentier,  Preuve»  de  I  Histoire  de  Cambntj  el  du  Cambrcsii,  p. 67. 
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8  DB  BMNOEL  DE  CDIMCET. 

B>  p,oi«T  r  PRotsT.  Teuvr  flf-  Toan  Creton  ,  cheTalier,  seiimeAir  de  Mauvillc- 
futix  d'argent.  It-â-Douuy,  coiisciiltr  de  Jean  fl(»  Bourgogne,  évêque  Cambray, 
de  Mo^'liTt  V  chc  idqucllc  il  u'eut  point  d'eiifuiils;  i'  Marie  os,  l\o»t.i,,  dame  de 
nom <»'-,_a.       Hordoi/ig,  fille  de  Guy  de  Roael,  teigneur  de  Hq^daing,  tt% 

de  Marie  de  HofemlMiB.  De  ce  Mcood  lit  eit  i«su 'Antoine  I**,  qui 

•uilt 

VII.  Antoine  db  Bkovdu;,  I**  du. nom,  oheraliar)  adgnenr  de 

Mancicour^/  IcGhore,  Uorduing,  Hatoville  et  de  Beaurcgard,  par 
retrait  de  la  maison  d'Iuciiy,  d'où  cette  terre  seigneuriale  provc- 
OtBitT:  nait,  épousa  Af(ucs  OcniRT,  dame  de  Cuiuchy-le-Prévôt  et  de 
l"le"*^bi«;  '^'^  Cuinchy-le-Bauduuio,  près  Douay,  fille  aînée  et  principale  héri- 
tière de  Martin  Oudart,  teignenr  d««  même*  lieux,  et  de  Ghriatine 
de  Cameulx.  De  ce  nwrîage  tout  proTenut': 

I*.  JaaquM  I",  4oal  l'artiele  suit  ; 

9*.  LoiiU  I",  aai«nr  de  U  bnoeha  ie$  seiguum  4»  Btmmgurdt  rapportée  . 
plus  loin  ; 

9».  Aatoi»«d«Blmidel,  ebevaiier ,  «eigncur  des  Haatboit,  du  Fiijr,  d'Ba- 
Trincnurt .  etc. ,  gouverneur  de  Pbilippcville  ,  colonel  d'un  régiment 
wollon,  mort  sans  alliaiive  en  iS^o,  ayant  insliloi  son  bérUicr  I^iois  de 
Blonde! ,  seigneur  d«  Beuurcgard  ,  tuo  frère  ; 

4*.  Ilargaeritede  BloodcJ,  mariée  avec  Jacquet  d!«  TMirMwiiA,  Aevalio', 
seigneur  de  M<'rignies,  fiU  di'  mr-«iri'  AdIi  'uc  <1o  Tcnrf  iiiritiile»  telgueor 
du  niême  lieu,  et  d'Antoinellt-  de  Cuinghicn,  damr.  de  Bacb/J 

5^.  Marie  de  Bfnadel,  époo>e  de  Philippe  d»  SuM-Vatmt,  leipieiir  de  la 
Cc'-ioyc  et  Je  L-tiiglc.  (ils  de  Baudouin  de  Sainl-Vcnant^  lelgneur  de» 
otêioes  terrei ,  ei  de  Cetlieriiie  de  k  Caiobe  >  dite  Gantoise  ; 

Florenee  de  Monde) ,  mariée  au  sieor  GovnUns  demeurent  â  Dooay. 

VIlï.  Jarq«o<»  de  Br.oN!>rT  ,  I  '  du  nom,  cluvdier,  seigneur 
des  deux  (.uinctty,  de  Vilii  rs-au-iiois,  Saulcttoy,  I^le  et  Ver- 
quigucu) ,  couiinissaire-général  des  montres  de  S.  M.  catholll|tte 
Philippe  II,  en  FUqdre,  Artois,  Hainau^  et  Cambrétis,,  aprè$ 
le  comte  de  Labing,  puis  gouferneur  et  grand-bailli  des  ville  et 
ulcaiic:       cliAteuu  de  Tournais,  de  Tournaisis,  .Mortngne  et  Saint-Aïuaud, 
d'or, •cronipa^né  de  OU  I  j^'f,  avait  «'poii!i<^.  par  Contrat  <iu  i5  novembre  î;>|1.  dame 
do" méutr"  su "êbef  Marie  LE  Bla.nc,  hôrîlicre  de  CapeUe-à-VVarncton ,  du  liiez  et 
a^'deMUc.        de  Caiiruy,  fille  de  Guillaume  le  Blanc,  seigneur  de  Ho.iirhîn, 
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WBl<»t»u  ait  'fsumest,  9 

IiOm1)ertfcret'Mèutrc!hin,"-ct  de  Philippbte  Ruffiial.  Jacques  de 

Blonrlel  et  Mk  épouw  furent  inhumés  à  Ciiincliy,  sous  une  tombe 
portnnt  leur  épîtaphe  ainsi  conrue  :  «  Ci-r!r!SROu«  gisent  le»  corps 
•  de  feu  messirc  Jacques  de  filoiulel,  seigneur  de  Culachy,  eu 
■  •on  vivant,  gouverneur,  capitaïiie  et  frand-biini  dei<«ille  et 
»châieft«  de  Tovraait  et  pay9  -de  Tourmitis,  Mortagne  et  'Seial- 
tiaaëhd,  et  dame  Marie  le  Blanc,  sa  fcmnic,  que  Dieu  absolfe» 
'Irsquels  décrdcrcnl  de  rt?  monde  mortel,  savoir  :  ledit  seigneur, 

v.n  i58a,  et  ladite  dame,  le  16 décembre  1 564* «De  leur  mariage 
sont  issus  : 

r.  Antoine  II ,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Micbcllc  de  filofidel,  dame  de  Capelte-à-Warneloo,  femine  d'Euitaciie 
'd«  /«  VhfifUht  («tpiéur  de  VatoB,  de  TtHen^re-Simon  el  de  $teeii^ 
worde  ,  fils  tlf  Philippe  Je  lu  VieTWIIc,  s(ir,'iieiir  "tes  m'siiLS  lieux  al 
de  Moortbonc,  et  de  Fraafoise  de  Faillj  de  Rumilly.  Elle  moonit  le 
at'  ooramliM  idai  *  et  fot'tnlniinée  pito  de  *en  mtri ,  dans  le  oh«Mir  de 
l'itlite  dei  Aéeolelii  de  Selai-Oiner  ,  où  m  vejait  lenr^itaphe; 

5*.  Jacquctîne  Ji;  moriilcl  .  Libbcs*''  de  Blandèqiies  ,  depuis  l  569  iusqiiV'ri 
itio4  >  morte  celte  dernière  niiiiée  ,  uprès  avoir  gouvemé  trente-quatre 
rae  nieaf 'moi*  et  vlD^t-trob  jours  (i). 

IX..  Antoine  es  Biondci,,  II*  du  nom,  chevalier,  baron  de 
("uiiicliy ,  seignmtr  de  Mancicourt,  le  Ghore,  Villers-au-Bois , 
Saulidioy  et  \  (  rtjiiifjneul,  commanda  l'infanterie  au  «iccours  de 
Malte.  £11  considérutiou  de  ses  services,  S.  M.  catholique  Phi- 
lippe H  érigea  la  aeignettrie  de  Cuiocby-le- Préfet  en  titre  de 
baronnic,  par  letlrea-patentes  du  eo  septembre  i585,  legiatréee 
à  Lille  (9).  Antoine  II  mourut  en  i6o3;  il  avait  épousé  Made- 
leine DE  Bekcus,  veuve  de  François  de  Beaufremez,  seigneur  de  Biacai: 
Haroes,  morte  eu  1609,  fille  de  mvssire  François,  seigneur  de  de'iebk.'"*  * 
BerciM,  et  de  Jeaiura  ï»  Preud'homaie-d'HailUee.  Leurs  enfanta 
furent  t 

1*.  Jacques  II ,  dont  l'article  tuii; 

a*.'Antti<ae-Vlerto'deBloedel,Mlfneerdé^lbDelflean,  mortea  ltalie; 


(1)  Clergé  de  France  ,  par  l'abbé  Hugues  du  Temps  ,  I.  IV,  p.  aSi. 
(a)  Mobiliuire  de»  Pays-Bas  ,  par  M.  D****.  S.  D.  M. ,  1. 1 ,  p.  7$. 
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lo  an  MAMAU  m  comonr. 

9*<  Louis  de  Biondel ,  seigneur  de  Verquigoeul  «  haat-justicier;  pu!»  graQd<« 
Itailli  de  Lille  ei  bailli  de  Warrio,  créé  obevalier  héréditaire ,  par  lejiira- 
patetitMda  ao  mai  i6i4>  eoterrioées  «a  h  chambre  des  coiaplM  de 
un»  le  a8  àa  niAme  mob.  11  poruiU  pour  mnon  i  éetetiti,  mut  i  et  4 

'  de  snhîe  ,  â  In  f>mrie  d'pr  ;  ati.t  ^  et  7i  d'or,  freflr'f  de  gueules;  au  franc- 

canton  de  Waerin,  qui  eut  d'azur,  àt éaufon  d'argent,  Cimur  :  <um  aigle 
■   imnU  dê  tM*»  lûHguttéê  gtmàêt  (i).  Il  vnSit  kfomtik  t*  Haéelaioe  d» 

Hennin,  dame  de  GbiDlenghiea;  a*  N        Stanley,  fille  de  Guillaume 

Siealej ,  colonel  d'un  régimeat  tooMsit»  et  de  dame  Hamilloo.  Ses  ea- 
hnie  ftirml  ; 

Du  premier  Ht  : 

A.  Albert  de  Bloudcl ,  cbeTalier,  seigneur  de  Gbisleogbiea ,  marié, 
en  1643  >  Aone-Tlièrèaa  4»  Logenhagtnf  fill«  d'AMoina  à» 
Logenhageo,  ieigaeard*Eiigii«]aod»«t  d«CMh«rined«H«ogotiaKt 

dont  quatre  fitli»  : 

a.  N>..'.  de  Biondel^  mariée  à  Henri  Chaumejan,  marquis  de 
Fouitlks»  eeptulna  aoz  gardca  fraopaises,  brigadier  de*  annèei 
da  roi  f  commandeur  de  Sainl-Loub,  mort  le  aç)  février  i^ao, 
TcufHe  Marie-CIdire  Dlnlcm.tn,  fille  de  Jcao  ,  leigoeur  de  U 
Rianderie,  graud-bailli  aux  états  de  Lille  ; 

b.  N  de  Biondel  «  mariée  à  H.....  Dwdêmm,  lelgaevr  de  U 

lliandiTÏe  ; 

t.  Marie-Albcrlinc  de  Bloodcl,  épouse  d'Alard  Imbert  d»  la  Ba- 

sccijue  i 

4.  l(....'d«  Blondat,  femme  de  N....  é»  Cn^Muti 

B.  N . . . .  d(!  Biondel,  alliée  A  Mlcaiie  du  fa  Perte,  mallre  en  la  ohembre 
des  comptes  de  Lille  ; 

D«  ttcond  m  : 

C.  N....  de  Bloivl.  I.  carme; 

D.  N....  de  Blondei,  épouse  de  H.  Ata«5(er,  colonel,  tué  j  YiUeuueones; 
4*.  Jeanne  de  Blofidel,  morte  sans  allinnce. 

X.  Jacques  de  Biondel,  II'  du  nom.   rlHvsSiir.   biron  de 
Cuinchy,  seigneur  de  Mancicourt,  Villerb-au-iiois,  ilaillies,  Saul- 
uiTiittuui     choy  et  Halle,  êpousu,  par  contrat  du  6  août  160a,  AnneDSia 
STs  piè^'^VM-  VntnuB,  aa  couaine  germaine,  fille  de  mcaaire  Eualache  de  la 
rr!^h.nt  ^^']^  Viefville,  seigneur  de  Watton  et  de  Steenwonte,  et  de  Michel  le  de 
den.  fttmkim  Ut-  ^i^udeUe.  Jacquea  II  mourut  en  i65a ,  ayant  aurvécu  à  aon 


(ij  Nobiliaire  dn  Pays-Bat,  1. 1,  p.  »6U,  cl  t.  III,  pp.  8a,  85. 
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DE  BLO?(DEI,  DK  CUINCIIY.  U 

épouse,  déccdéc  au  mois  de  décembre  1649;  ils  fureut  inhumés  à 
Cuiucby.  Leurs  enfautj  furent  : 


r.  Alexandre,  dool  rartir  li;  »uil; 

a*.  £u»lacbe  de  Bloadi;!,  religieux  à  Uurcbleaiies;  • 
S*,  lem  d*  BIoBidet»  idsiiear  de  Viller»-»u-Bois»  mori  5an»  nlliinncc.  Il 
lais»».  <)('  M  itUlaine  Vm-DnuHt  itt  «ofanls  QiturcU»  doot  la  pustérité 

subsiste  u  Arras; 

4*.  Ignace  de  Blondel,  frignear  d*BtiUie«,  marié  1*  ovee  la  flll«  aînte  da 

don  Fraoçoi»  drl  Campo,  gcnlilhotniiie  des  nrchi<Uic«  Albert  el  Isabcllf  ; 
a*  arec  Marie- Françoise  de  Lannoy,  dame  d'Ablaing,  fille  de  Jcan-Daptitte 
du  Laonoy,  seigneur  de  Iliiulponl^  «l  de  JcanD«  de  Coudci|h«>Te>  Set 
cnfantt  Aireiit  : 

J>«  prtmur  lit  : 

4.  H....  4t  Bloiidfl,  onrUe  k  R....  ém  MmugB,  capitpim  à  la  Baitfe; 

B-  Marie-Jeanne  de  Bloadel,  épouse  1*  de  Lainoral  de  Lannoy,  iici- 
goeor  d'Alilabig,  lit»  de  meMiie  Aaloinc  de  Lannoy,  Mtgmur  d'Ab-» 

hin^,  (  t  tlp  Florisc  Fournel;  -i'  de  Françou  PHttpiti^tr,  aeiflleiir 
de  Fiuor,  lieuleuaat  de  la  cité  d'Arra»; 
C.  Marte-Florcnce-Lamorale  de  Blondel,  aliiie  1*  à  Cbariet- Philippe 
fiétghtmt  comte  de  ^V.iiir  ti.  tAt  de  Charles-Philippe  d'IdfgbeiBy 
seigneur  de  Wnslines,  llombise,  rip.,  <•!  de  Mûrie- Françoise  d'idr;;- 
bein:  a'  à  Eustucbc-Luuis-BenoU-lijrppoHle  de  Bçuniiret,  dit  df 
Cubut,  aeigneor  de  Neulaite»  fila  de  Chariea-Igoeoe  de  llonnièrcs, 
comte  (If  Soij.ir'rf».  har  iO  de  Nieuriul,  etc.,  et  do  JeaiMte-<-ll*rie'» 
Tht^rèie  de  Criiijujr,  hcriiii-re  de  Villcrs-Bru'lîti  ; 

S*.  Charles  de  Bluudcl,  seigneur  de  MaucicourI  cl  du  Mai^nil,  marié  avec 
la  Dlto  de  meNire  du  Fiilmea,  capîtiine  c»f  agaol^  de  laquelle  ront  Inoit 
J.  N....  de  Bloodet,  }éauile; 

B.  N....  di"  BlotuJrl,  r.ipiiriri  ;  , 

C.  Aooe-Idesberge  de  Ulondel,  hiiriiièrc  de  Villers>au -Bois  et  de 
Hancieonrl,  mariée  i  Plerre-Pnrtçob  BIcmiltl,  seignevr  de  Mtebel» 

becqnc  et  de  Hje,  créé  baron  d'Oiidenhove -Sainte- Marie ,  par 
lettres  de  S.  M.  catholique  Charles  Ht  du  a8  décembre  i0;5,  io- 
ImmImI  de  ta  (aMtce  mililaire,  conseiller  au  conicil  d'état  priré, 
dont  il  mourut  rbef  ei  |>rt'>ident ,  fils  de  Pierre  Blondel,  chevalier, 

n-igneur  d'Oudrnhove,  tîc  Miiht.'lbfr'jit.- ,  Wyv  n  do  Silliierl, 
comeilliT  des  cun--eil^  d'étui  el  privé  et  de  raniirnnti-  «uprêuie,  el  do 
Margaeritfl  de  Greni»,  dont  postérité; 

D.  Firan$o|ae>AnKéltqiic  de  Blondel,  dame,  Héritière  de  Cuinchj, 
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•  a  IlR   I11.0MH.I,  DE  CCISCJiY. 

inario^j  a  Philippe  -  Franck ,  cocnle  du  la  Motte,  QU  de  Philippe 
d«  1*  Hotle,  teigncur  du  Tropqooj  «t  de  Lîbramoiity  eapîtoine 
'Vuur  compagnie  de  euiriiMim  ctjMgnob,  et  d'Aïuie'lIftrie  de 
Ueiucr«; 
B.  MBrie^GenerièredoBloadel; 

er,  Micbel<lelHoikdel,mo«teéUi»taire; 

7*.  Jiirqncline  de  Biondul, 

décèdéet  tu»  eroir  été  i 


mclln  d'or. 


K*.  AlicheUe  de  Bloodel, 
9'.  FraBfoiie  de  Mondel , 

XI.  AIrxanfIrc;  m  BLn\nrt ,  t  hcvnlitT,  scignrtir  de  Mancicoiirt, 
capitaine  rrinfanlcric.  mouiul  avant  suri  jièrc.  rn  i65i.  !1  avnit 

nv.coir:  cpotisé  Micltcllr-Aiine  de  Beaifort,  dame  de  Boiteux  el  de  Mer- 
cald,  fiUe  de  mcuire  Louis  de  Bmufeit,  chevalier,  seigneur  de 
WarHoeoart,  VeDdegies^ao-Bois,  elc.,  goturenieiir  du  Qesnoy, 
cl  d'Aoloinette  de  Gwigoies,  dame  de  Vendegies.  De  ce  mariage 
$0Dt  prévenus  : 

r.  .M:iiie-J.ici;iirs- Jgnnco,  daul  î":irlicle  suit  ; 
a°.  Uarie>Anioinclle  de  filuodel,  tnorle  wina  alliance. 

XII.  Marie -Jacques -Ignace  db  BumoUt  chevalier»  baron  de 

Cuinchy,  seigneur  de  Boileui.  Mik  itcl,  Knchefort,  etc.  ,  lieute- 
iianl-g<'ti«'*rn!  f!f»s  année*  de  S.  M.  Louis  XIV,  scrvil  d\»bord  eu 
Ë$|)agnc  avec  (iislinclton,  et  ubtiut,  k  la  ayril  i655,  de  Tarchi- 
du»:  Léupuld-Guillaumc,  gouverneur  des  Pays-Ba*,  une  coumis- 
sîon  pour  lever  cent  cuirassiers.  Le  7  tr.ars  1666»  iJ  fut  fait  mesire* 
de-camp  d'un  Icrce  de  cuirassiers,  et,  ptir  brevet  du  as  mars  1668. 
le  roi  d'Espagne  lui  accorda  uuc  pcosion  de  mille  écus,  en  récom- 
pense «le  ses  services.  Ce  monarque  lui  donna,  le  29  du  même 
mois,  une  conunisisioQ  de  mestre-de-cair.p  de  cavalerie  ;  une  autre 
t'otnniîstiun  de  uiestre-de-canip  d'iuraiiterie ,  et  de  huit  compa» 
gnics  de  cavalerie.  Tan  1G69;  et  le  17  mars  de  la  même  année, 
une  attire  troisième  couiniissioo  de  ca|ntainc  de  cent  chevaux 
cuirassiers.  Entré  depuis  au  service  de  France,  le  harou  de  Cuiu- 
chy  y  leva  un  n'i^imont  do  cavislerio,  i>nr  commission  du  26  jan- 
vier servit  nu  siège  et  ù  la  prise  de  (.onde  et  de  Bouchain; 
Tut  créé  brigadier  de  cavoL'rie,  par  brevet  du  19  mai,  et  marcha 
avec  le  corps  séparé,  commandé  par  Je  comte  de  Montberon,  pour 
couvrir  la  Picardie.  Détaché  vers  Canibray,  dont  la  garnison  fai- 
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mH  d«»  M««N8  eMMmudle»  e»  Pfeardift,  il  évita,  le  lo  juiD,  um 
enboicwi»  qM  lu»  «fait  dressée  le  ff&at&nuswi  de  Gambniy,  qu'il 

obligea  de  rentrer  en  désordre  dans  celle  place.  Il  le  surprit  lui- 
inême,  le  19  du  mcinc  mois,  tniJIa  en  pièces  les  dix-hiiil  cents 
chevaux  avec  lesquels  U  était  sorti,  et  l'cinpécha  de  rien  entre- 
prendre pendant  le  reste  de  U  campagne.  Créé  marédiaMe-camp, 
par  bievel  dn  s5  ftf  rier  1677,  il  eut  le  oenunaDdemeBt  cfun  corps 
die  ea«alerie«  avee  iiM;iMl  il  bloque  Valendeonea,  de  manière  que 
rien  n'y  ftiit  entrer.  II  serril  au  si^^c  ot  à  la  prise  de  cette  place, 
dont  Lo«is  XIV  le  nomma  prévôt  lo  28  avril;  ù  celui  dcCambray 
et  de  sa  citadelle,  et  cuntribua  à  faire  lever  leti^ge  de  Clk-irleroy 
aux  eonenris.  Employé  A  farmée  de  Srandve  en  1^7$,  il  servit 
an  siège  et  A  la  prise  de  Gaad  et  <f  Ypres.  Créé  lleuleiiaBt-géué> 
ral  des  amées  du  Boi,  par  pouvoir  du  a8  jum,  U  enlefaaux  en- 
nemis, (le  concert  avec  M.  de  Mont  )!,  nn  convoi  assez  considô- 
r.iljlo,  après  en  avoir  bafiu  l'cscorlc,  qui  éLiit  très-siipcricure  en 
nombre  au  corps  de  truupes  qu'il  commaudâii.  il  bloipia  Mons; 
combattit  â  Salnt'Denys,  prfas  de  cette  place,  et  s'y  distingua  eu 
contribuent  A  la  déroute  de  deux  mille  hommes  de  Isr  garnison 
de  Mons.  Au  mois  de  décembre  i68ô,  il  se  démit  de  son  régiment 
de  cavnlerte,  mourut  le  ttO  ortobn-  l6HL^,  ot  fut  inhtiiiié  fi  Ciiin- 
chy  (i).  11  avait  épousé  1°,  Justiiic-lielcne  ûb  Busg,  veuve  de  l*ran-   ^     »■  Bo»<i: 


çois-Antoine  de  Uaynin,  seigneur  de  Qaerenaiog,  et  fille  de  Phi-  fcîSTdé'g^uie!?*'' 

li'iiur,  au  ctiCTroB 


iîppe  de  Boaq,  cheTalicr,  baron  de  Maeadam,  ^  d'Hélène  de 


Hertoghei  a*  Marie  m  ViaitiTCKnr.  U  n'eut  que  dieux  enbnia  du  fS'jy gg**» 

*  s™*"*  ■■MCI. 

second  lit: 

-  l^  >Géf•dilV«hM■c^^GMi^  li*  l^oa^slf rnsf^nt*  de  B^Ximfx,  mort  «n 

V-  Marw-Thérë^e  de  Btondel,  héritière,  baro^u^  des  Âtai  CtUacbjr,  morte 
ians  alliance,  à  Lille,  le  ai  infi.i|IS,$,    ,^  .     ,  ,    .  ,     ,  j 


I  •     .  .  ■■■■■■ 

snonoBs  t»  nànwAae, 


VIII.  Louis  ox  ixiOXDtt,  F"  do  ttoaie,  cMbvaliev;  ieijpieur  de 


'  '■'-.■-<.  I  ■•.    :     •  ,    ...I    ^    y'.  ,.r  t.  !• 

(i)  Vnyi-1  le  nictionu  ilrc  !ihtArii|iie  rl  blnfccapfi^qoe és«!434ll^SlU(fifaD|llrf«» 
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6«auregard,  <!«•  Hautbois,  Baillelet,  Havrinconrl,  Hainville,  BoiS' 

légui«r,  etc.,  second  d'Antoine  et  d'Agnes  Oudarl  de  Cuiuchy,  fui 
gouverneur  de  Bupautiie,  comniisisaîrr  ordinaire  des  nionlrcf  des 
gcii«  <lc  guerre,  en  iS^a,  pour  ie  service  de  Sa  Mnjcstù  cathuiique, 
en  l'Iandic,  Artob,  Haiuaut,  Gimbrésis  et  Touruaisb,  après  son 
frèro  ;  reçut  une  commiMion,  le  12  ianvicr  de  la  méine  année  1&7» 
(v.  tl.),  du  duc  d'Albe,  gouverneur  des  Pays-Bas»  pour  lever  une 
compagnie  de  gens  de  guerre  pour  la  garde  du  châlcau  de  Tour- 
nay;  fit  son  trsîattirnt  le  i5  juillet  i58u;  mourut  le  9  mai  i58i, 
x» MtatiexT ;      et  i'ut  ïuhumc  daus  le  chœur  de  l'éKlUe  des  grands  Ciiriues,  à 

eclttc)*,  ait  I  tt  i  ,  15  ^  » 

r<bique)«t  d^iur  ei  Arms.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3  février  lô^'i,  Marie«Anne 
MAKmuY,  «lame  de  Laseus  et  de  Blartigny,  ]a(|ue)le  vivait  en- 

l|rnl,lu\f''' m-f  rl  corc  n  Arrns,  le  7  noveaibre  iS9a,  fille  de  meiaîre  Louis  de  Mar- 
SÎA*JwyM«?l«w"  t'R")''  chevalet-,  président  pour  i'cniporcur  en  son  conseil  d'Ar» 
toil,  et  de  Jeanne  de  la  Salle.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Louis  dt  Blonddt  seigneur  d«s  Hsulbob,  iFHitvriiisoart  et  de  Hw- 

d.iiiig,  ne  <^<i   54^1  mort  en  ifiSS.  Il  uvail  époufé  ^  Bétbunc,  le  3i  nuit 
iHjQ,  L'wsUiù  Siioiiik.  (illf  unique  lit;  tn<-<<irc  Liéviti  Snuuck,  seigneur 
de  Hiilbherg  cl  de  Wiillc,  et  du  Miirgueritc  Petrinâ,  dame  de  Wi»eghein. 
Litf ine  époitss»  «n  sscondes  aoces»  Louis  Allegunbe,  sefgnent  de  ITes» 
gune.  Da  fremlcr  Ht  sont  proTemics  : 

^.  Jiarie  deBlondel,  diunc  des  Hautbois,  de  Hordaiog  et  d  H.iTiia- 
e'Mirl,  marié  i*  à  Fenlirtnnd  dt  Carilecaquf,  «cigneur  de  Beau»oir, 
Vviintiiuut,  Saiiil-Ainand,  Go«y,  Maiieituurit  «l  Vuodelicourl,  fil» 
uikique  de  Gbarles  de  Csrdevaquc^  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de 
Marie  Brioi*;  a*  A  mcssire  Jean  tir  la  M"'!f  -  Doraff!'- ,  scigncor 
d'Isque,  baroa  d'Havrincourt,  membre  de  la  Dobics^e  des  étau 
d'Atioi*,  cAp{tnifi«4ieaieiunt  d'hommes  d'srmes  pour  8.  H.  calho« 
tique,  mori  en  1643,  liU  de  messiro  Fraopois  do  la  Moite,  «cigiicur 
iiL-  R»ra(n<;.  (  n;'iiiiine  d'infimleric  valdnne,  Cl  de  Uargncrile  du 
Braiioq.  dame  >ri*qiie  cl  d'Aujquc: 

b.  Mëigncrilc  du  Blondcl,  rcligieuM  à  l'abbaje  de  HoslerleO'Ies- 
Gand; 

C.  LiéviiH)  de  ilondd*  née  à  Toumayi,  «a  i588  \ . 

a\  fcon  V,  qui  oonlimie  k  lignée,  et  dont  l'artiele  n  suivre} 

Hugiu:a  de  Illondel,  né  le  i5  ao6t  i5So%  cbeTalier  de  Halte,  moft  A 
l'âge  de  dix-neuf  ans,  faisant  ■ctMnvanne»  ; 
4*.  Anne  de  Blondel,  née  le  a;  sefteinbre  i&Si,  mariée  A  mcssirsAimcri 
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é$  Crdtrt,  MigMur  de  Oouchy  et  d'E^seville,  fille  d'AidMri  dt  GtdMrt»^ 

et  de  Marie  du  Ghnsicl,  dame  de  Douchy  ot  il'£«MriUe; 

5*.  Él^onorede  Bloodd,  née  en  iâ34>  l 

6-.  MariedeBlood«l,«ée«n.559,     j  «ll«l««e*  à  Flme^  pr*.  Dounjî 

9*.  louiw  de  Blondel,  dam*  in  Sanlcboj,  et  d«  Halle,  par  retrait  lignager, 

comme  rendus  au  baron  d'Aucht-,  pur  iniKSiirK  Jacques  de  Blondcl,  baron 
de  CiiincliY  ;  in  iriic  ;ï  Philippe  des  Pre: ,  seigneur  de  I{o<  baincourl , 
Haulcourt  et  MarneTÏtie,  fiU  de  incssiro  Jcau  de»  l'rei,  fcigncur  des 
nêBea  lieux,  et  de  JcequeliM  de  BalTalel.  Bile  stourot  l'an  1QS9»  i 
Akefain,  «A  elle  Ibt  inlniiDée. 

IX.  Jean  DE  UiuNDËL,  Y'  du  uotii,  chevalier,  seigneur  de  Beau- 
rc^rd,  Baillelet,  Hainville»  Boislégaier,  etc.,  né  le  9  juilliA  i56i  ; 
Mrvil,  en  160Q,  le  dénombrement  du  fief  nobk  d«  Beituregard, 

titaéé  lochy,  fief  à  lui  échu  par  succession  de  son  père,  il  niourut 
le  97  mar?  1606,  el  fut  inhuinf''  dans  Ir  rhrrur  des  grands  Carmes, 
à  Arras,  près  de  ses  père  et  mère.  11  avait  épousé,  par  contrat 
du  7  novembre  i5qj.  Marin  oe  BeBTOt;i.,  dame  d'Amplicz,  fille  de  ,  '>»B»iT«»ï 
feu  metsire  Adrien  de  Bertoul»  chevalier,  seigneur  d'Amplics  et  <i  '  ^-  ^■'rcompt^nii» 
d'Hcrbcvnl,  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance,  sont  la  dlarg^j 
de  Ferdinand  de  (..iiitioy,  conifn  dv  la  Roche,  gouvcrneur-gcnéral 
d'Artois,  et  de  Jeanne  le  Cambier,  dame  d'Aignies.  Marie  de  Ber- 
toul épousa,  en  secondes  uoccs,  mcssirc  Floris  le  Vosseur,  cheva- 
lier, seigneur  de  Valhuon,  dont  elle  était  feuve  lortqu'eUe  fit  «on 
testament  A  Roubais,  le  la  mai  i64*»  par  lequel  elle  inMitua  aon 
légataire,  Louis  de  Blondel,  son  fils  atnc  du  premier  lit.  Les  en- 
fants de  Jean  Y  et  de  ladite  Marie  de  Bertoul  furent  : 

I 

I*.  toub  II,  dont  Ilirtide  suit} 

f.  Jean  TI,  qui  feade  1*  braoclic  des  tovni  d»  Drouhot,  impportéa 
ci-après  ; 

y,  Adrien  de  Bloadel,  5eigTicurdtt  BoMlvguier,  néen'i6oi,taieaBuDgfie 

en  i6ai,  étant  porte-guidon  impériil  de  l'empereur  Ferdinand; 
4*.  Anlninc  de  BIfindel,  né  rn  1606,  cnpilaine  d'infanterie,  mort  en 

Il  aToit  épousé  Catherine  da  Ceritutt  fille  d'Adrien  du  Carieul,  lieu* 

leaui-géDént  de  la  TiHe  d'Arras,  et  dlsabean  Fajea.  BHe  noaral  «aat 

enbal»  «a  i84*> 

X.  Louis  DE  lliX>!ii>EL,  11'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  ikau- 
rcgard,  d'Amplicz  et  du  Boisléguier,  né  en  iSgô,  fut  fait  capitaine- 
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Heutenaot  d^inie  compagnie  de  eûMiMttlB  ho— im  é*«nMt  pour 

le  service  du  roi,  par  commission  du  il  lUii  i655.  H  épouw  à 
MCumr:       Tuuniay,  I«;  uu  juin  i6")4«  Mairie  de  CAsmnT,  dame  du  ChAtdet, 
4WktNiilo.»Kc.  j^^^^  j^^j  j^^^.^  Bloodcl  fait  le  rcli-f-  !r  i  .  mars  i64Ô,  fiil.' 

de  nicsâire  Hugues  de  Cambry,  seigucur  de  Baudimont  et  de 
Houpeliaes  sur  la  Lys,  et  de  Jeanne  de  H^dendad.  Oi  firent  un 
teatanent  conjonctif  le  a5  mm  1669 ,  et  fment  inhuméa  dans 
TégKae  de  Saint-Jacquei  de  Donay,  ea  le  cbepdie  deSaint-Iouia. 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  laOWts  da  itoodel,  seigncar  do  Bcaiiregard,  né  arrugle  tt  i499»BiOft 

«an*  alliance  en  iC8j,  el  inhiiint;  4  Saint-Jacques  ù  Douay  ; 
a*.  Hugue»-Alrxiindre  de  Bloadel,  nè  en  lÔlfif  mort  t»as  atliaoce  «o  17081 

«t  fshiiiné  à  Satâl-<lae«pMriDiraa]rî  ^  ' 

■  5°.  AnIoinC'Philippr,  qui  continue  la  descendance*. 
4**  Fnofoia-FrAdéric  é»  filonJcl,  né  ea  i(>55,  mort  à  fuis  ca  i6;g, 

caplUine  dt  «BTilerie  dini  le  ctigitntnt  du  prince  de  Li^ne. 

XL  Antoirif-Philippe  DE  Blondri,  chevalier,  snigneur  de  Beau- 
rfgard,  il'Atiiplii  z,  du  (]h.1tdet,  de  Gadifer,  dePuisicux,  d'Ksta- 
llcrs,  de  loutilers  et  de  Calonne,  né  le  18  février  i65u,  membre 
de  la  noblesie  de  la  prorinee  de  Lille  aux  états  de  Flandre,  ser- 
vit le  aS  juillet  1679*  le  dénombrement  d'un  fief  noble  A  seigneu- 
rie de  la  Meuvilic-Saiut-Rcmy,  et  mourut  le  i5  avril  1753.  Il  avait 
Li  MricBiEn       épousé,  par  contrit  Ju  11  août  1693,  ÂDnc-Margueritc  lk  Mer- 
ubk.  ^êtgét^  de  ciiiES,  morte  le  'JJ  novembre  l'-^g,  et  inhumée  auprès  de  son 
iuH>  ro9idUea  4ar-  j^^g  jg  c^ur  dc  la  paroisse  Saint- Jacques,  à  Douay,  fille 

de  mesiire  Gbiriain  le  Merchlert  éeuyer,  le^jneur  du  Payagc  et 
d'Amerval,  et  de  Marguerite  de  Wasiera-Wavrin.  De  ce  mariage 
vinrent  : 


I*.  Amoiae-Rnafoit  de  Bloodcl»  ot  le  ai  aeftt  lOga»  aïoit  mil  alltaaee  le 

5i  mars  i;i3,  et  inhumé  A  Salot-iaeques  i  Oo«iay; 
a*.  Joseph,  dool  l'article  tuit} 

3*.  Louie  de  Blbadrl  de  Beanregard,  cbevalierr  loefor  du  léfiiaeat  Koyat- 
Anilleriat  dieTalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-IiOnU«  marié 
arec  Hargueriie-Philippe- Pélieilé  du  BmUi  a»  CmHJtei-HéUcn,  dont 

il  a  eu  : 

J.  hsn$oI»-Marle  deBloodel  de  BeauregarJ,  chevalier,  né  le  1"  juia 
i;5i',  niurl  en  I7g5»  colpoel  du  f&oie,  directeur  des  forlificti- 
lioi»  de  Landau.  11  avait  «poueé,  en  lyè*,  liafie>Aone-Jostfhe 
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W^âtka  (Jbnilte  <e  .EUndu),     lafwUe  il  laifH  un  tb  iini^iB. 

nWDnié: 

Joseph  dfl  BloDdel  de  Beaure|ard>  d>ef  •)(  l>  >i'<illon  au  corpi 
royal  du  génie,  chetalwr  4*  l'ordre  r«»yul  <i'-  l.ugi  >u-d'HonB«Of, 
aé  i  F«ri»  le  »4  owi  178S,  nariû,  le  19  mars  1809,  avec  Marie* 
Anne-fonilin  df  Bfhfnhnch,  fille  de  Jenn-Bernnrd-George-i- 
Joseph  de  RGijjenbacIi ,  baron,  »cign«ur  de  fiiedersbaoh,  eo 
AlwM»  «t  de  Harie'Aoae-JmtpUiie'ABtaiDetle  f  elil  d*  Mn- 
■Ihritwii.  0B«e«4nifiege  Mot  imui  et  exiatent  : 

d.  ▲lexaadre-Eiigtnc.  né  le  a5  juin  i8i5; 
ù.  Ueun-Fenliuaad,  né  le     avril  tStg; 

e.  loiipbioe-Oetatle,  née  le  So  jaiiTiar  1810J 

à,  ]iOiiÎM>iinèiift-CUiBeiioe,  oèe  le  7  octobre  1S16. 

B.  Louls-Jogcph-Marie  de  Blcndcl  tic  Bt  im tg!»rd,  nè  à  Douay  le  6 
octobre  ijSA,  aouioé  aoa»-licut<riatii  au  régiiuenl  d'Aquitaine  le 
4  août  1770,  lieotenaM  k  90  mars  1  lieuteiHUt  en  premier  ie  l" 
décembre  1  ;8i ,  capitaine  co  meond  le  9  arril  4^e}  mort  dâin  la 
journfi:  (lu  10  aoftt  i^a  ; 
4°.  Jacqueliae- Floreucc  de  Bbodel  de  fieauregard,  Dé«  le  14  octobre 

1694,  morte  A  la  Nolile'^Papiilie  A  1.ille; 
5*.  Generlève  de  Bloodel  de  Beauregaidy  rdigkuse. 

XII.  Joàcpii,  l)nron  de  Blonosi,  de  Beadregaud,  chevalier,  sei- 
gneur de  Beauregard,  du  Ghâtelet,  dti  Payage  et  autrei  lieux, 
membre  de  le  noUeiée  aux  états  de  Flandre,  fut  convoqué,  le 

G  juillet  1759,  i  rafliembl«^  de  ces  étals,  tenue  à  Lille,  et  sorvit  le 

(It  iioinbi  emrnt  au  roi,  le  9  mai  1760,  pour  les  fiels  d"Amcrval  et 

<lu  Piiyngc,  à  lui  éc  hus  par  succession  de  Gabriel-Joseph  de  Gou- 

pigiiy,  écuyer,  capitaiuc  de  la  niuriae,  sou  cousin  germain.  Il 

mmirut  en  1769,  et  ftit  inhumé  à  Saiiit-Jao<{U)et  de  Ikiai^.  Il  avatt 

époQsé,  par  eonlrat  passé  au  château  d'CKsy,  ic  19  juiu  1 736,  Ro- 

horliuc-Joscphe  ob  Mobtagnx-Lanuàs;  fille  aiaéedeinessire  Robert-     >■  Moat««wt 

('harles-Jo5eph  de  MortagDC,  baroD  de  Lanclas,  seigîicur  de  Gos-  (eni ci da fimtai. 

sencourt,  etc.,  et  de  duinc  Aune-Josephc  d'Assigoies  de  Touroay, 

dame  d'Oisy.  De  ce  mariage  sont  iseus  : 

1*.  Jeaa-BeplUto-Josepht  doot  l'article  suit  ; 

»*.  Giartes-Joscph  de  Bloadel- Beauregard,  né  le  7  révrier  i;44>  rtç.u 
chevalier  de  Malle  du  lolaorilé,  par  liref  d'Emmanuel  Piuio,  grand- 

ninilrt-  Jt  l'ordre,  du  »o  laurs  «745»  niorl  i  Ponav.  cc]'îl.iiiic  de  vaTalerie 
au  aervicc  de  France.  VojresaM  pruufs  ù  la  fin  tte  celle  ginealogie. 
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Xni.  Jeaii>Bapti»te4o>eph,  baron  m  BiomMa  bb  BBAintMAiD, 

cheralicr,  seigneur  de  Beaureprd»  de  NojrelIca-sous-Bcllone,  da 
Payagc,  d'Âincrval,  d'I'.tcrpif^ny,  etc..  le  n4  '7^7»  officier 
au  service  de  Fnmcc,  membre  du  corps  de  la  noblesse  aux  clals 
d'Artois,  où  il  siégea  en  178a,  du  chef  de  sa  terre  de  Noyellcs- 
sowBelloiic,mortABnudlesen  i8o3,  avait  épousé,  le  1 1  juin  1770, 
I»  Paiti  :  Keine^Élitabelh  iiB  PâBn,  née  ea  la  ville  de  Grammondt  eo  Flao- 
de"i!i^pie',"«m'é  cl  <'re,  le  3  septembre  1746.  dame  de  Viaone»  Beaulieu,  Langacker 
vUcné  de gueiiU*.  ^,^  Pumbecke,  morte  au  chAteau  de  Vi.inne,  près  Grammonl,  le 
2- mai  î8j  '|.  (ille  aînée  el  restée  unique  benUere  de  Jean-Paul  de 
Parlz  de  liutsccrlaiii,  chevalier,  seigneur  des  susdits  lieux,  et  de 
Matguerite-Êléonore,  marquite  de  Deveniach  d'AlhloDe»  morte  i 
Bnizelles  en  1796,  fille  du  marqatade  DeveDiaclt  d'AtbIone,  lieu- 
tenant-gcniTal  des  armées  de  l'empereur  d'Allemagae,  et  gouver- 
neur de  (louriray.  et  de  dame  Angelîoe  de  Fourneau,  comteaie  do 
Cruyckembourg.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*.  Oclavc-Jtjwph,  (iurtt  Tarliclc  fuil  ; 

a*.  (:Lark's-Ju»c|>k  de  Bloodei  de  Beaursgard,  aé  A  Douq;  le  4  *779» 
mort  À  l'ùgc  tic  huit  ans; 

5*.  Ettstacke-Jdseph-Msrie,  buon  de  Biondel,  ni  «a  dilleaa  de  Vbaoe  le 
1 1  juin  1 7-5,  nommé  lueiuLrc  de  l'ordre  équtslrc  Jt  f  i  Flandre  oriciiiale, 
(lar  dévrt'l  de  S.  Ai.  le  roi  de»  Paj^-Ba»,  du  3&  juin  (1),  adreMu  «U 
ooiueil  suprêuii:  de  la  ooblesMt  siégeast  i  U  Baje.  Il  a  époosé  i  Toar- 
naj,  le  »S  afril  1810,  C1iariQtle>Justiae  ét  Ut  MHU'Bmffef  dont  sont 
issus  : 

Â.  I..imoral-Airred<IiOUis  de  Bloodei  4e  Beaangsrdf  né  A  Tourna/ 

tin  181  i  ; 

B,  Léonle-AleiMdrIne-ClotlIde  de  Blondél  de  Beaaregatd»  nie  à 
BrttzeKes»  a«  mois  d'afril  iSig. 

(1}  Nou!»  r.iiiititumr,  par  la  grâce  d«  Dieu,  roi 4**  Ptgfê-BM,  prinot  d'Orange, 
Nassau,  grand-duc  lie  Li>xcinbaurg,  tir. 

Sor  requête  à  nous  prûscnlée  par  nussire  Eiutache-Joteph-Marit  dê  BtnM  dê 
Bêaungard  de  Fimn»,  leadanie  ft  Afra  veeonnu,  dans  ton  diplôme  pour  l'ordre 
rqiir'itrc  Ai-  In  Flandre  ûriciiiulc,  coiniix-*  is.tu  d*aneienne  famille  cfaevskrenss  et 
tilrt'c  p*T^oun(;Iletueol  du  lilre  de  barou,  «le. 

Ayant  tu  U  viponse  et  le  nppon  sur  eelle  requtle  de  la  part  de  noire  eousetl 
»«pri"nic  (Ifl.i  noli|r  si.e  de  Kl  Haye,  en  <lal'-'  du  33  présent  moi*,  n"  ")'|'- —  ' 

Atuii»  jtgé  Uos  et  t-quilflblc  d'accorder  l'«ffct  An  ta  susdite  demande  ixi 
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OE  BLONDEt-DROOBOT.  19 
XIV.  Octave-Joseph,  baron  de  UtoxDEr.  de  BKArRr.GAnn,  chef 
des  uoin  et  armes  de  celte  maison  .  né  à  Douny  ,  le  a(j  juin  i  77  i  , 
a  épousé  à  Touroay,  le  att  février  i8to,  Marie-Thérèse-Julie  oe  u^MawB^Mrrw^ 
iA  Mom-BAKAPm ,  uomt  de  l'époiue  de  ton  frère.  Le»  ancêtres  «iw.aUrfiMCMhM- 
de  cet  daraei  ont  été  admû  membre»  de  la  nobleue  des  états  de 
Hainaatet  d'Artois,  depuis  plusieurs  siècles.  De  ce  mariage  sont 
Issus  : 

1*.  Edmond-Albert-Josepb  de  Blondel  de  Beauregard,  De  i  Bruzelle»  U  >8 
ittilfel  iSi5; 

s*.  Jiiles-Octave'Aagusta-Cbtddn  de  Dloiidel  i»  Beaiifflfard»  at  à  Bruiel* 

les,  li;  I  1  srptpinbrp  181^: 
3*.  OiUvie-Marie-neine  de  DIod(I«;I  d«  Dc^uregard,  née  à  Tournaj  le  7 
•«pleabrei8ii. 

M.  le  baron  de  Blondel  de  Beaure^td ,  chef  de  la  famille , 
quoique  domicilié  A  Bruxelles,  n*est  point  naturalisé  belge,  et 
conserve  tous  ses  droits  acquis  par  son  origine  et  sa  nuissiiicc 

frnnrai-;e5,  T.o  tnblenii  de  ses  si  i/e  qunHurs  tîe  noblesse,  imprimé 
dans  Itfd  Tables  généalogiques  du  comte  Joseph  de  Sainl-Oenois , 
premier  roi  d'armes  et  géoéalogiste  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas, 
est  ainsi  disposé  : 

I*.  Blondel  ;  ■?'  Cimbry:      le  Mm  lnm;  l'i*  Wasien;  S*.  Uurlafne-Laa-^ 

dati  6*  Oftrelj  7"  A»»igiiie.-«  ;  8'  licrghe»; 

Cot>'  mnifrnei  : 

I*.  De  PatUi  3*  fiembise  ;  5"  Oamraan  ;  4*  Munipinçon  ;  6'  D^veitii^ch  d'A- 
tUoDe }  6*  Oeonor:  7*  Pourocau  ;  8>.  (îbeinère. 

BARONS  os  DaODHOT. 

X.  Jean  n  Blosmel,  YI*  du  nom ,  éeuyer,  seigneur  du  Barlet 


IMtilionoairo,  «n  lui  «njaignant  de  ruMityer  audit  eonreil  anprême  de  noblesse  A 

In  Haji',  >oii  pirmler  diplotiii'  p.tiir  li-  susdit  '■rili«:  «rqneslic  (Ip  la  l'I  iidrt'  orieo- 
(alc,  pour  lui  ca  £lre  ezpviii»  un  noufeuu,  ilaii»  lequel  l'ancienneté  de  m  fiimille 
et  son  «lira  de  baron  seront  recoMuns,  et  pour  lequel  nmpètr.int  ne  «'m  obligé  d« 
•oldvr  qu«!  lis  Trais  modir|iic9  de chanfemenl  dedipMme. 

Bxpédilioti  du  pri-Jttil  d<:rr<  l  jtrn  fnri  ri-r  A  tioti-f  r  on  =  cîl  'iipif";;c  de  nf-blcssf. 
A  l;i  HiJji'U,  Jiuor  sou  vxùuuliuii,  ainsi  qu'au  [itliliDiinairi-.  pour  m<ii  iiilnrnialiou 
BrtmUf»,  tt  »9jtitH  iBifi.  Signé  CviiUVHi. 
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so  M  MOflBiBIrbllOltHOit. 

et  (11!  n;iiri>il!c ,  nt  ru  1599.  moft  k  7  Avril  i6/|3,  iccond  fils  do 
Jean  V.  (  Iii  salirr,  seigneur  de  Benuregnrd,  et  fie  Mari<>  do  Cam- 
i.iv>wivi;      bry,  av. lit  epousi! ,  en  162.'),  Marie  ik  Vasselb,  tnorle  en  1677, 

d(  guculi.»,  à  tiuM        j  t  '  ' 

rai^e*  i.uçiitt  d'ar-  fi||c  dc  Fluris  le  Vasseuf,  chevalier,  seigiit-ur  de  Vaihuou  cl  de  la 
St.*'i^H*°« « "«r-  Brayclle,  et  «l'Iubelle  HeFlory,  dame  d*Aassimoiit,  dont: 

■A  dWt  bmehaDl 
Mrh  iwt. 

I".  Jcnn-Loiiis  qui  iiiil; 

a*.  Geurgcii  de  Dloniicl,  ca|M(uiuc  ilc  cavalerie  au  aervioe  d'iùspngnr,  pMié 
avec  le  roCme  gmJo  A  Salni-Jaeqiiea  de  Chiijr  en  \%B&\  il  a*/  maria  atce 
N....  Roilriçue,  (îMc  ilc  .lou  Nii-oIns-Garcia*  Rodngues,  tiiestre^e^np 
de  S»  M.  ratbuliquu,  Ac  laquelle  il  arail  quatre  garçoas  va  166g; 

9*.  Marie- FrançoiM  de  Blonde!,  mariée  n  Phtltp|if>BminaDdel<f«  ni* 
gncur  <!•  Mou.siicr,  cic  l.i  Motte.  «Il-  Si'inpy  et  d'AugirnoomouVemevrcl 
grand-bailli  àet  villes  «I  terre  de  Condi*. 

XL  leon-Lottis  m  Ruimmi;»  eheTolicr,  scignéur  du  Barlet,  Hain- 
villc,  Claire-Fontaine  f  Marille,  etc.,  bé  eo  i6S4«  fut  député  de  la 
noblesse  des  ëtnis  d'Artois,  n  la  cour  de  Madrid,  et  chiiU'Iain  de 
Cale€TU-Cambr<^«is.  et  tnourut  le  19  novcmhrp  i^oS.  Il  avait 
épousé.  }>ar  contrat  du  aa  août  i6i>7.  Mai it-(".ilherinc  Proluot. 
qui  iil  un  tcstument  coujouctif  a\ec  son  mari,  lu  ia  septembre 
1704  •  dame  de  Fecbain ,  du  f^and  et  du  petit  Lcez,  de  Gollird , 
de  Harille ,  de  la  Mariîèreet  de  Nodraugo,  aous  la  clause  eiprease 
qu'il  joindrait  à  5oti  nom  celui  àeDrOuhM  ^  fiUc  d'Antoine  Drou- 
hot  (i),  sei{,'iie:ur  des  ntctues  lieux,  gouverneur  des  ville  et  châ- 
teau dc  liouchaio.  chevalier  dc  l'ordre  dc  Saiul-Jacque«  et  d'Ëmc- 
randane  de  Saiiit-Marels.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1'.  Aiitoinc-lly.icliiiilr,  di  ni  I  i  i  ti  îc  -uii  ; 

a*.  Fut'tliuatKi  Allieil  tle  BloniJi'l  du  Fcihiiin,  mort  capitaine  de  greuddicr» 

au  régiment  de  Bainaut,  créé  par  Pbilip|ie     en  Sardaigoe; 
3*.  Pierra-Ciaitdtf  de  Blondel  du  Barlet»  né  «n  16S4  »  mort  k  Valence  » 


(1)  l/titi  di:«  [iliis  Tuilbiil<i  liotnmc*  d<;  giiiTr«>  de  son  icinp; ,  et  dont  lu  bra- 
ctaii  pu.'>3cc  cil  proverbe  diiii$  les  uriiicc-s  c£p->^iiulu».  Lur»quc  XIV  >u  fut  rendu 
maître  de  Bnuebain,  Il  témoigna  au  gnuTcrnaur  le  désir  de  l'avoir  k  son  aervicot 
niiiis  l)n'iib<i(  npiiiulil  aii  niniiiitqiii'  liaiiçii?,  qu'il  n'iica'il  jumni"  rrtnunié  tim 
habit,  et  qu'il  e:>pérâit  mtiuiir  dao$  la  lidvlitù  qu  il  devait  à  «O»  touvoraiit.  Aaluioe 
Drouhot  décèdaleâjantier  1706. 
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nB  BIiOBDBIr'DROtDBOr.  Al 

«S  1764,  n«ol«Miit-fMnl  at  IteuMnênl-oolonel  du  rég^nMW  de«  gardei 
inclitaé  Lonb  de  BliMid«i-Drftuh«l,  «en  mtciIi  •tm  lit- 

niier  universel; 


Jacques- Fr.nn^dît;  iIb  DIondvI-Di-Ouliol, 
S'.  Alitric-Antuincitc  de  Blondel-Drouliol, 

LeulM-Urniht-iftouUedeBlADdcl-IlMMliM, 
7*.  JacqucUne-BmtrattcfcHM  de  Bloadcl-BWNiliaL, 


nomnii»  lé^alaSm  de 

leurs  fère  et  mi-re, 
dans  N'.ur  tcsiatnent 
cunjonclifdu  19  sep» 
leoilH*  17114. 


XII.  Antoine -Hyacinthe  dk  ptovKT'Dnot'BOT ,  cbevalii^r,  sei- 
gficur  f!c  Fcchain  ,  du  Barlct  .  tlvi  j^mnd  f*t  pelît  I  rf  z,  de  Marille. 
de  Goiard  et  autres  lieux,  coluncl  d  un  r<^inieiii  de  cavalerie  de 
son  nom ,  uu  service  Louis  XIV,  puis  de  Philippe  V,  roi  d'Espa- 
gne, épousa,  par  contrat  du  3i  janvier  1719,  GenâTièTe-ADjéli- 
queiii  CAuiiiircotikT.  Tdic  de  François-Armand,  marquis  de  Cau-    »«  c.ri.âr*coc'it  : 

de  table  ,  au  tb< 

laîncourt,  baron  d'IIorinuliiighcm.  seigneur  de  Alartiville,  Yen-  4*cr. 
flflle,  Jaucourt,  Guénemicourl,  Senlis,  ftc.,  cl  de  Françoise  de 
lieiliuiir-Orval.  lU  fîrenl  leur  test^tmeiit  coujouclif  le  5u  juillet 
et  inoururenl  «u  cbAteau  de  Pechain,  lui  le  5  août  de  la 
même  année,  et  elle  le  6  man  1 767.  Leurs  enfants  furent  : 

Lnui<-Hyaiicin)he,  buron  de  BIondel-Drouhot,  d'aboril  page  de  la  reine 
di;  l'r.iQcc  Uari&-Thèri'£(;  d'Autriche,  inlUutu  d'Espagne,  capil.tine  de 
«avai«rf«  dsDS  le  tégimcat  Sojel-Piémenl  en  174s*  puis  eolen«l  de  cava- 
lerie au  ^ervice  de  Louis  XV.  Il  eut  de  Calherim-  Covrr  dts  Goutta,  ><in 
épou!«e,  cnlr'tiutres  cnTanb,  Mari«-'ih6rcse-l.oui«c  de  ftlondei-Uroubol, 
née  le  9  novembre  1 75;  ; 

%*.  Harie'Fnaçoia-Loub»  ^1  tuit;  .  . 

9*.  Marie  de  Blondei-Drouhot,  mariée  à  VL  4*  CtrçnétMATumtry fmoà\p 

Sitos  eiif.iiil?,  en  1749' 

ix'.  AntuineUt'-Geuevièvedflfilonilei-Droubol,  religieuse  aux  fill««  de  Sainte» 

Marie  à  Auiieui. 

Xin.  Marie- François -Louis,  baron  dk  BMNOBirDaooHor,  né 
en  179$,  colonel  d'infanterie,  capitaine  aux  gardes  wallonnes 
au  service  d'Espagne,  épousa,  en  i75:{,  Marie  -  Françoise  de  aaWvMt 
Wtts   viv.   t.v  Bofeu,\nDHiE ,  fille  aîné«i  di'    Philippe  de  VVyls  p«iSla,'f^S«t"  ' 
de  la  Houchardrie,  mort  eu  176:1.  maréjlial  îles  camps  et  ar-  «•■««• 
inées  du  roi  trKspnjjue  et  uiaior  du  rt'^iinciit  des  gardes  wal> 
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sa  DE  CLÛiVDEt-DEOCnOT. 

louucâ ,  cl  de  Marie- Françoise  de  Voleacia.  De  ce  mariage  sont 
Unut 


1%  LoaU-IIyacinlbe  de  Bloodel>Drouliotf  aé  en  ijiGf  page  du  roi  d'Esp*' 

ar.  AoioJoedoBleiidd-llrMih»^  né  es  i^lS^/oqpItflidB  n  Mrrkft  A*BtfÊfpit 

en  1773,  et  oascigne  aux  garda*  vaUoiUMli 
5*.  Eamoa  de  BLoadel-Diouboti 
4*.  fieMTiève  Bloadd-Dioiiluit,  ni*  «  ; 

9*.  Flraoçoise  de  Bloadel-Droubot  ; 
6>.  Imi»^  de  BloadaM>i««boU 
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mUCAnON  DES  QOAaTtBaS.BT  DU  AaHOUOES. 


Cbarler-Joi'eph  dt  Blondtl  rie  Bcaungard,  reçu  Ar.  minorité  cbeTalier  de  l'or- 
dre de  Siiint-JcMi  de  Jérusalem,  par  bref  du  lo  itiar*  éteUfilsd*  Joïcph, 
btron  ^«  Btmdd    Êmingant^  chevalier,  idgacar  de  Beauregcrd»  du  Cliitclet, 

du  Pny.Tg<'  I  l  Hitri'S  lieux,  membre  de  la  nf)blc««c  aux  éiais  de  Fljintin;.  rt  Je  Ro- 
bertiDe-Jo^èphe  de  Morlagne  LanUai.  Jojcpb  était  Ûh  d'Aoloiue-Philipp e  deBbm' 
ild,  cibeTelier,  lei^eor  Je  Beaurafard,  d'Amptiet,  du  Gbttetet,  du  Puiaîeu» 
d'EïtallIers  et  autre»  lieux,  meriibre  de.  I  i  nol>lt>âe  de  lu  province  de  Lille  aux 
étul5  de  Flandre,  et  d'Aone-Marguerile  te  Merchicr  du  Pajagr,  fille  de  Ghi.tlaii) 
le  MrrcbUr,  écujrer,  icigueur  du  Payagu  el  d'Auierval,  et  de  Marguerite  de  fVa- 
tim-ff^€nriH.  AmoiM-PUlîppe  était  Uâ  de  Loui*  A  BUméel,  chevalier,  aei- 
goeur  de  Beauregard.  rt'Arnpliez  ii  du  R  ii-îrgiiicî ,  t  if  ii^iaie-liLiiiciiaiil  >r,ine 
compogriic  de  ciaquaate  hoaimes  d'armes  pour  le  service  du  roi^  et  de  Marie  dâ 
Cmhrg,  dame  do  CMtetet. 

Huberliue-Jo>èpho  de  McTtagnt-Landas,  mère  du  pré<cnlc,  était  fille  de  Ro- 
lirrt-Cii.irlcj  Jo^oj'li  do  M  n-rm-ne,  cbcvaliL  T,  Lar  in  Je  Landas,  seigneur  de  Cou- 
cby  et  de  Gosseucouri,  et  d  Aiiae-Jo»tipbc  de  ï'oarnuy,  aée  contleiic  d'Aiaiguki 
d'OIiy,  fille  de  Jeao->£tMtaclae  de  Towmmf  ^Juignia^  comte  d'OIty,  rlconte 
de  l'.ivreulle ,  seigneur  de  Nuyelle-souA-Bellone,  tt  de  Margueriie-Claire  de 
Bergbes-Saint-Vrinoo,  née  «icomteMe  d'Arlenx.  lloberl-Charies-JoKph  était 
tu  de  !fîcolaa>Lamonii  és  Lmuto  Moriagne,  cbevalier,  baron  de  Landais  ael* 
gocur  de  Coucliy,  de  B.-iittenoourt,  de  Goseencourt,  d'AliaiiCaurl,  d^&pcaae,  etc., 
et  de  liiirbe-ûuberiiue  d'Oilrct,  dame  de  Couchy. 


De  Bhndel  de  Btavregai-d  :  de  »able,  1  la  bande  d'or.  ? 
D«  Cembry  :  d'asur,  A  trois  losanges  d'or»  '  ! 

L»  Mtrtkier  :  d*or»  A  la  fasee  de  Mbie,  cbarfie  de  tfole  coquilles  d'arfent . 

P,  Jî^'  -hrs:  d'uzur,  i  l'rriii-oii  cî'.irp'crit. 

De  Morlagnt~L«ndtu  :  parti  tmanchë  d'argt ut  et  gueules. 

D'Oafr^.^d^iur,  A  irolt  dragon»  d'or,  langues  gueulea. 

DtTowmrf  <l'Jut0nim  :  d'ar,  A  troi»  lioqaeaiNt  oataaaoli  de  gaeuica,  lampes» 

sés  ft  3rnK->  lî'.  iiir. 

J}e  Ber^ius~6uini-iV inoc  ;  d'or,  uu  liuii  de  giipule;>,  lampasié  et  arinv  d'iiKur. 
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DE  BONARDI, 

I4MM  M  HI&MIL,  enmt»  m  SAlMT-SULPlCfi»  m  NormandU  «(  à  ParU. 


'  AtlKS  :  de  gtu  uics,  à  trois  ùandet  d'or,  iuriiret  de  sable. 
Couronne  de  eomte.  TenOtUê  t  deux  $auvage». 

La  faniillt;  oe  BONARDI  ,  coaiiuc  dans  la  Ilnute -Provenez 
depuis  la  iiu  du  quatorzième 'siècle,  a  pris,  suivant  la  tradition 
du  pays  et  des  mémoires  domestiques,  son  ori§^ae  da  Piémont, 
où,  de  temps  immémorial,  il  existe  une  raoe  niAIe  de  son  nom, 

i  Mondovi.  La  branche  qui  fût  Tobjet  de  cette  géDéalogie,  établit 

ja  filiiiliou  dans  les  formes  qui  ont  été  prrscrilps  pour  l'obtention 
des  honneurs  de  la  cour,  par  k-tlres-patcntcs  de  Lou»  XVI,  et 
•rrét  du  conseil  d'état  de  1 783,  depuis  ; 

L  Noble  Jacques  Bonardi,  qui,  conjointement  avec  Hiiga,  sa 
femme,  acquit  une  maison  à  Digne,  par  acte  passé,  le  25  août 
i385,  devaut  Aoloiae  Tutfel,  notaire.  Far  acte  du  17  décembre 
i4i9«  passé  dotant  Louis  Lamliert,  notaire,  le  même  Jacques, 
cooiointementavec  noble  Antoine  Bonardi,  son  fils,  fit  une  dona> 
tion  rémtméraloire  du  droit  de  béalage  d'un  moulin  qu'ils  possé- 
daient près  de  Digne. 

IL  NoMe  Antoine  Borawi,  juge  de  la  cour  royale  de  Digne,  et 

val  de  BarAme,  est  connu  avec  cette  qualité  par  dos  actes  du  99 

mars  i43o,  et  des  A  juillet  et  /i  août  suiv.mts.  et  nc>  vivait  plus  le  ..  »•  Uivuaiio ; 

....  a  «igeBi ,  icin«  de 

20  juin  Il  est  rappelé  dans  le  tesianicnt  do  noble  [Marguerite  ><»«ngn  de  f^uculei, 

M  Macuaso,  sa  veuTc,  fait  au  château  de  lluuinoules,  au  diocèse  Mau?m4i^d'a^QT 
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a  DE  BONàKOt. 

de  Riez,  par-dpvant  Pierre  Gr  mille,  notaire,  le  ag  juin  i483,  par 
lequel  clic  élit  sa  sépulture  en  1  V-glise  pnroissiale  de  Roumoulcs, 
et,  après  avoir  fait  divers  legi  pieux,  elle  institua  ses  fils  héritiers 
uiiiT«rMls,  et  set  fille»,  légataires,  uvmr  : 

1*.  Jeao,  dont  i'articio  j^uit;  ^       .  ■ 

a*.  Koble  Miebel  Bomcdif  dolir  icA  ignoR  lé  dNtbièe; 

S*.  Noble  Antoinette  Bontid}»  Ta«Te»  «n  t/UtlSt  à* MhUtim* Cv*ll,  d« 

U  ville  de  Riea; 

4%  Noble  Honortle  llonanti,  tuntOe  de  Beriraad  Isoard,  de  U  Tille  de 
HoaMîen,  ao  di«j|jbie  de  ftiêif.deat  deipendeiit  lea  co-ie{pMiii»  de  Hoa- 


QL  lldlie  Jean  BoniftUi  icvyar,  cODjoInleniaot  afoe  noUe 
Michel,  son  frère.  Turent  acquittés,  par  acte  du  so  juin  i43a, 

passé  devant  Pierre  Donadoï,  notaire,  de  la  somme  de  sei/e 
florins,  prix  d'un  acquit  par  lequel  ils  s'étaient  obligés  solidaire- 
ment envers  El^r  RuIB,  de  la  ville  de  Digoe.  Jean  Bouardi  eut 
Kmkr.       P^'V  femme  noble  Catherine  Ricana,  aliàs  Richbx,  dont  il  re- 

connut  lu  dot,  {lar  acte  du  37  juin  14^4;  passé  devant  le  notaire 
Elzcar  Agulhcrii.  Le  r.5  janvier  j497»  consentit,  par-devant 
Pierr*'  Gtanille,  notaire,  la  proenralioii  d'un  coniproniia  passi'- 
cutre  lui  et  noble  Thadéc  de  Basclii,  écujer,  seigneur  de  Saiiil- 
Eslève,  cl  «o-seigneur  deThoard,  sur  certaine  dette  de  feu  noble 
Antoine  Bouardi ,  son  père.  Jenn  Bonardi  fit  son  testament  olo- 
.  graphe,  recnnnu,  le  3o  mai  iZog,  par  Elzcar  Maynier,  notaire,  par 
lequel  il  élit  sa  sépullisre  an  tonilx  au  de  sa  famille,  dans  la  cathc- 
dralc  de  liiez,  et  institua  nolilc  C  ithcriuc  llichicr,  sou  épouse,  tu- 
trice do  leur  fils,  qui  suif. 

iV.  Noble  Claude  de  Bonardi,  écuycr,  passa  une  procuraiiou 
devant  Pierre  Bailc,  notaire,  le  19  mars  iSzô;  et  s'allia,  r,  a^ant 
kicMmi       ^  1^  novembre  i537,  avro  noble  Mai^erite  Ricbavd,  instituée 
ftiyniL***  **  *°"  légataire  de  vingt  florins,  outre  m  dot.  par  le  testament  de  800 
père,  noble  Claude  Uicbaud,  de  la  ville  de  Valensolle,  rerti  p  ir 
Btiaaaii:        Jean  Donadrï,  nolairc;  2"  avec  noble  Antoninc  Rrt^mom»,  qui  le 

-d'or  ,   au   caur  de  ■•       >        ■     ^  i         ...  ,  '       ■  ' 

gMuln.  rendit  pcrc  de  Gaspard,  qui  suit,  le  îeui  eiilant  qu  on  lui  con- 

naisse. Ils  vivaient  encore  le  s4  mai  t  S87. 

V.  Gaspard  ut  BoNJiaiu,  I"  du  nom,  écuyer,  ne  en  i5Gi  , 
épousa,  par  contrat  iKtssé  devant  Msithicu  Foulcon,  notaire  4 
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Quison,  le  34  mai  1 587,  daiuoiselle  Susjmne  de  Trodgnoîi»  fitle  de  t.o.c.,o. 

Jacqurs  ,îc  Trougnon,  écuycr,  et  de  damoisdie  N....        comtes  d«" Vg-tlS: ""l 

de  Vinliuiiiie,  dame  en  partie  do  Saint-Laurent.  Gaspard  de  Bo-  iTTrfr'îîlitnt''^ 

BAfdî  viTait  encore  en  1626.  Ses  cufanls  lurent  :  tifcdV. 

I'.  rierro  de  Bonr.r.li.  prictir  de  Sflint-IIUrtin  de  BrWD»,  au  diwèwde 

RicK,  virant  le  18  juin  lUUo; 

«*.  Gaspird  it  BoDirdi,  qui  eontioue  la  dcsccadnoce  ; 
5*.  Jean  de  Bonardl,  nço  chefatier  d«  IWre  de  SaiM<J«aa  de  Utatalem, 
•lit  de  Malte,  evtot  te  1$  avril  ifls4,  vivent  «ocore  en  eette  qualité  «n 

i656; 

Cbaric»  de  BoiiarJi.  virant  en  lOaG,  f  t  d^ci  fln  nrrinî  le  18  «rril  lOCn 

Sr .  iHbeiude  Bonanli,  épousa,  upriia  le  18  avril  iGa^,  de  J«an  /ie  fai^n 

CatheriJM  dell«Daitli,  femme  de  nehk  Jean     Roux,  dom  elle  «tait 
teoT«  dèi  le  8  mai  tOaO. 

VI.  Gaspard  dk  Boxahdi,  il",  tîu  nom,  c'cnycr.  t^pousa.  par  con- 
trat passé  devant  François  Koux,  nolairu  à  Riez,  le  18  avril  1624, 
damoiadle  Marguerite  HAvm,  alia$  Ifoiu,  Hlk  de  Dcu»eugc  M.i«.: 

ftlaurel,  écuycr,  et  de  demoiselle  Marguerit».TBxU.  11  parait  avec  dÎTJîâ^^iîi'S 

les  qualifications  de  noble,  d'ictiyer  et  de  i.uv^siredani  det  actes  jSC'SlS?'**"*'' 
des  b  moi  i(ia6,  i  5  février  ni  1/,  nvril  16 ,5.  et  vivait  encore  avec 
sa  femme  le  ib  juin  1G60,  Lctirs  cnraitts  furent  : 

I'.  Iletcbibo,  dont J'artiele  iuii; 

3*.  r...  panl  t)c  n  n  ir.li,  uvoiai  en  la  cour.  cu)ancip«  Je  11  eelabre  i6Gs; 

son  père  lui  fit  doaatioa  d'une  partie  de  s.^  i.îe.is  p  .r  acte  d4i4  tep-' 

(ambre  1SS4,  paai«  davenl  Arnaud,  noiaire  J  Piij-JloiMon  ; 
5%  Caiberina  de  Bonafdi,  mariée»  par  eontral  pai»é  le  18  ouveiubre  iCiKi, 

(ffv  i.it  Paul  n,,i,  ,,,î,.|,  avec  François,  des  wmlt*  de  rmtinUttê,  eO'lei-  • 

gneur  de  Montpmt,  fiU  do  feu  Gaspard  de  VlotiuiiUe,  et  de  HanM*rllft 

de  Pootevèf. 


^  II.  M.  Icliiun  DE  Bo.N  ^RDi ,  écuyer,  servit  dan*  les  nrinéiis 
du  roi  Louis  XIV,  ntn-i  fjin'  le  conslnte  une  procuration  qu'il 
donna,  le  18  août  i6(jo,  à  Melcliion  Aulard,  pour  prossrr  Gas- 
pard de  Bonardi,  son  j>èrc,  de  payer  la  portion  lui  échue  de 
la  dot  de  feu  damolselle  Marguerite  Maucel,  sa  nicrc,  et  les 
nionlant»  des  droit«  succeffifs  qui  lui  revenaient  du  chef  de  feu 
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4  DB  BOifAUDI. 

noble  Chiirles  de  Bonanfi,  «oti  oncle.  Il  épotiM,  pur  oontmt  paiaé 

devant  Pierre  Botidier,  notaire  à  Valeiisolle,  le  29  septembre  l6ç4> 

im  Fïnt?         dntnnf?rll»«  Aîittc  DE  Fn::<?5r.  des  seigneurs  du  Mouval  on  Provence, 

de  pirvilm,  il  la       ^  , 

d'irgeni ,  «ccump»-  nllc  de  Jean-Fruncois  de  Ffcsse,  il  de  dame  Cilhcriae  Gihautli, 

EiiiiMri'flf  «■  «ti»,  de  la  ville  de  Valenaolle.  De  ce  mariage  est  provenu,  entr'autres 

tSmiS^il^  enfants, Balthaxard,  qui  suit: 
eti. 

VIII.  nallfiazard  oe  BosAnni,  «  ruycr,  né  en  Higô,  qui  fut  fait 
lieuleaanl  d  intantcrie  en  uiou$t|uctaire  dans  la  a*  compa- 

gnie en  et  capitaine  de  catalcrie  en  1734.  Il  mourut  à 

Parts  le  i4  mai  1777,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  de 

Saiiit-Nicolas-des-Champâ.  Il  avait  épousé-,  par  articles  passés,  le 

1"  décembre  1726,  devant  Baiirlun,  notaire  à  Digne,  dantoiselle 

»■  Haei  -.  Mariti-Anne  ok  K(jux  db  Fev^sal,  fille  de  noble  Jeau-Prancois  de 
d'hnr,  S  b  '  ' 


^•o^Mmmp^afe  Roux,  ccujer ,  Seigneur  de  Feyssat  et  de  b  Javy,  et  de  ooMe  dame 
C  cMor^  a?'  iiargucritc  do  Barras  du  Castellar,  de  la  ville  de  Digne.  Elle  mou- 
S^miiMd*'Sr rutdans  celle  rlUe,  le  17  janvier  1753.  De  ce  mariage  sont  Issus  : 

I*.  Augustio  de  BuiiarJi,  officier  an  réj^imcnt  du  Laugucdoc,  dragons,  mort 

Hiu  pculèrilé;  • 
Q*.  Loui:!'  de  Boii.irdi,  olIIi  itT  de  I.1  marine  rojriile»  oiorl  nmiIfinMie} 
y.  J<:au-Itapti»Ut,  qui  continua  U  descendance; 
4%  Ur»ul«  d«  Bonardi»  relifteuM. 

IX.  Jean-Baptiste  de  HosAnoi,  chevalier  baron  du  Méoil-Lieu- 
bra\ ,  S(  ifjneur,  en  partie,  de  Trécv  «  l  de  S.iiiit-îSiilpire,  pnrnnnié- 
rairc  à  1  cuotc  royale  d'arlillerit'  (K  (.rcnoble  en  17641  lieutenant  au 
régiment  Royal-lnfanlerie  eu  1705,  maître  des  comptes  a  Paris 
en  t764;  honoraire  eu  1784*  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Magnyer  et  son  confrère,  notaires  au  châteict  de  P<\ris.  le  '|  mars 
Cmjuim:       '7^91  deinois<  lle  Mnrie  Jenime  CnF.vALiiER,  fille  d<'  mcssire  Jean- 

S'aWr,  ni  d>(?roa  i      ,-.  •       •  .        il-         ii  •  •  < 

d'or,  «ccoiBpsîni:  i.r  Hapti^tn  (  ,îi -y  UfT,  s<'i^iieiir  du  (.t»!o;nlin  r,  ne  v^ous-nivierc,  près 

rhef  de  diuj  •  ii'H' •     .    ,  .,,       i     n    ■  !■  i-      •  i  i 

d'»rçriii,£i  tuj>uii».  uc  Li  ed,  ctc,  Conseiller  dn  noi,  auditeur  urdinau'ecn  sa  cliamure 
m^ln>u'Xr!^iM  <1('^  comptes,  et  de  dame  Marte-Jeanne  Breteau.  Le  10  juin  1769, 
i^JTu^  îS  Mtt'Bnptistc  de  Bonardi  et  son  épouse  acquirent  la  terre  du  Mé- 
ciMyirai»  d'aiint.  uii-I.icubray,  en  Normandie,  de  tue» sire  François  de  Crovillc,  chr 
valier.  !^eif;neuret  piitr.ni  de  la  |)aroisi«e  dudît  lieu.  Cette  terre  fut 
érigée  en  Laroniiie  |,our  le  oiénic  Jcan-D.ipliste  du  fiouardi  et  ses 
descendants  mâles,  suivant  l'ordre  de  priuiugéniturc,  par  lettres- 
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ta  BONARBt. 


pftteiktei du  iiKHi  d'octobre  1778,  dûment  registrées  au  |}arlcment 
et  â  la  chambre  dei  compte*  de  Ffomand»,  les  t4  fanvier  1779* 
et  22  janvier  1780,  et  au  bureau  des  finances  le  96 février  suivant, 
baron  du  Ménil  a  eu  de  son  mariage  : 

I*.  leta-BAhbmurd-Heolor-Ainédée,  qui  snU; 

a*.  ft«|niiMid-GMpflni  de  Bnaardl,  miaur  dto  la  bnmshe  du  eomtfÊ  ée  Smnl, 
Salfkh  nniariéa  «i-aprà». 

X.  Jcan-iiailha^rd-Heclor-Aniédce  de  Bomaidi,  baron  du  Mé- 
nil» andw  officier  de  oudsinien,  membn  dw  collège  électoral  du 
déparlemimt  de  la  Seine4nrérieure,  nommé,  le  ao  novembre  1 8  i4i 

chevalier  de  l'ordre  royal  et  miltlaire  de  Saint-Louis,  à  prendre 
rnnp  du  1"  )anvier  1800.  a  été  couToqué.  lo  4  nîars  1789,  comme 
liubU'  <■!  h  uant  (ief  à  l'assemblée  ««kintc  ;i  Soissoris,  ol ,  le  27  du 
même  taon,  à  celle  du  bailliage  de  Uuueii,  |>uut*  I  cleciioii  de»  dé- 
putiée  aus  Êtatsoginéraui  du  royaume.  II  a  éponaé,  par  contrat 
du  16  janvier  1788,  passé  devant  Quatreinère  et  Fourcaull»  no- 
taires au  châtelet  de  Paris,  demoiselle  Mario-Françoise  Boula  de  B«ni  .- 
IklARF.tiL,  ntle  do  mcssirc  Alrxandn'-Jean  Boiiia  de  Mareuil ,  chr-  ou  ImmmIi  d'w. 
valicF,  seigneur  de  Golombici^sur-Seiiie,  ancien  premier  avocat- 
géntoil,  et  conseiller  d'honoenr  en  la  Cour  des  aides  de  Taris,  et 
de  dame  Antoioelte>lUr9ueHt«« Joièphe  de  la  Htiiede  Basinville. 
De  ce  mariagie  sont  issus: 

r.  Alexis,  doul  l'arliclc  suit  ; 

a\  Bupbruie  de  Booardl  du  Hénll*  mariée,  |e  «g  janvier  iSio,  à  Ckarliu, 

baron  de  lu  Bordt,  culonel  th- 1  nvn!  rie,  conniuniJacil  de  la  Ltgii  .i-  I'FT  in- 
iieur,  afloieu  aiJe-de-caïup  du  géncnil  coiulc  <le  Bonardi  de  Sdiut  Sulpke. 
Eli«  c*t  morte  stnt  lafncr  d'etiftnl»; 
S*.  Eugiiiiicdc  Bi  iijriii  du  Ménil,  inariér,  le  6  fcïricriRij,  !\  Loiiis-Cliarle»» 
Françoi»-GastoD  de  Someekote,  ticutcoant  d»  hussard»  de  ta  garde  rojale. 

XL  Alexis  ut  BoKAKDi,  baroD  du  ^\lctiii.  chevalier  hoaorairo  de 
l'ordre  de  Saint-lean  de  Jérusalem ,  a  épousé,  par  coulrat  passé 
devant  Louveau  et  Lepellelier,  notaires  i  Paris,  le  S  juin  i8i3, 

demoisrlIcClL'inenlinc-Sopliiiî  Mop.i-v  de  Sainte -('olombe.  filled'Aa-  ll«u». 
drtV-Mnrtt  -Jiilirn  Morin  de  S linU; -Colombe,  cl  de  dame  Lucie* 
Élisabcth  .Nourri  d<*  la  Follet  iih-,  dont: 


0  DE  BON  A  RDI. 

I*.  Jeun-Krnc»t  de  Bouardidu  Méiiit,  ne  le  3;  arril  i8i5; 

1*.  Mwie^hire  de  Bonardi  du  MéaiU  née  k  9o  Mlobn  1818. 

CONTC»  DK  »innMO»IGI. 

X.  Raymoud  Gaspard  M  BoRAiu,  comte  deSaiDl^Sulpice,  lieu- 
leuant'fénérol  dot  armées  du  Roi,  eotm  au  serf ice  le  99  septem- 
bre 1777.  Il  fut  fait  capitaine  des  dragons  de  Monsieur\c  13  juillet 
1781.  Ktiiployc  avec  distinction  dans  1r  s  armées  de  la  république 
fraDÇiiise,  il  s'éleva  avec  rapidité  aux  grades  supérieurs,  et  obtint 
celui  de  général  de  division  le  i4  février  1807,  buil  jours  après 
la  vicloire  d'Eyiatt,  é  laquelle  il  avait  concouru,  a  la  téle  d'uo  corpe 
de  cavalerie,  et  où  il  fut  atteint  d'uue  batte  qui  lui  cassa  le  bras. 
Malgré  cette  blessure,  il  continua  de  charger  Tennemi,  à  la  téte  de 
sa  division,  et  enfonça  snic^sivemcnt  deux  bataillons  carrés  russes. 
Il  obtint  depuis  le  coniniandcuient  des  dragons  de  la  garde.  Maximi- 
llen-Joseph,  roi  de  Bavière,  le  oomma  commandenr^graud'-crois 
de  son  ordre  mililaire,  le  7  mars  iBio,  et,  le  7  février  18 13»  il  fut 
nommé  gouverneur  du  château  de  Fontainebleau.  Lors  de  la  levée 
des  réginirnls  des  ^'  ii  'Ir?  d'hoaneur,  en  i8i5.  le  comte  de  Saînt- 
Sulptcc  eut  le  couiuKiudomcDt  du  quatrième,  fûrinij  à  Lyon, 
fut  nommé  commauilant  du  la  Légion -d'ilunncur  le  14  juin. 
S.  M.  Loul»  XVIIl  le  nomma  chevalier  de  Saint-Louis  le  8  juillet 
i$i4,  et  grand-ofBcler  de  la  légion-d'honneur  le  «3  aoAt  de  la 
mcnic  année.  11  est  encore  compté  au  nombre  dos  lieutenants-gé- 
néraux fies  armées  du  lloi  en  a<:ti\ilé.  Il  a  époiisp,  le  17  avr  il  1  - 
fM«m.        demoiselle  Antoinette  Podhsui  de  Gbakd-Chami',  fille  d'Auluiae- 
Jacques- Louis  PiHirsin  de  Grand -Champ,  chevalier  de  Tordre 
de  Satnt->lîcbel,  et  de  Uarie-Nicole-Françoise  Piard.  De  ce  ma- 
riage sont  issus  : 

I*.  Eugètit:  >lc  Donardî,  baron  du  Saiai-Sulpice,  ué  le  3o  m.4ri  1796.  Il  a 
servi  dans  les  eh«vaa-i£g«n  de  h  garde  dn  roi  { 

a*.  Caniillti  de  Bon mli  t!c  Saiiil-Sulpicc,  née  !«■  o!*  août  1799.  mariée,  le  lO 
févritr  1818,  à  CharU-j-Eugiine  Lambert,  bnron  de  Cambraj,  soiU'IieU'* 
teneni  de*  buiiards  de  la  garde  du  rof,  fib  de  Cliarles->Beort  Lamiwrl, 
srigneur  de  Caiiibrny,  baron  d'Ohé  et  des  PeU(c5-Bordf5,  ancien  olBcier 
au  rêgineDi  du  Noaîllet,  dragon»,  et  d'Angélique  Bgrol  de  Spui». 
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DE  BONNECHOSE. 


SBicHEins  DE  i.k  BOLLAYF.  pf  ia  l  ONOlî.  dv  MF?ML-CKRMAIN,  m  VAUX- 
AOCKa,  OB  BOCMAZl^A,  db  BEAVILLK  bt  de  BEAUVAL,  de  Lk  COUB- 
ra-BOSC,  M  TAUniGODKT  n  m  MATOUT,  m  BBLLODBT,  m  B0U6T, 
ra  PKÉIIOHT,  BB  BOISNOBHAHQ,  Me,  m  N«mmiék. 


La  famille  de  BÛNi\ECUOS£,  distiaguéc  par  udc  anciennelé 
roBonlée  à  plus  de  six  •ièdet  par  de  nombreux  servicet  militairet 
et  par  de  bdlles  «Uiances,  est  originaire  de  la  prorince  de  Nor- 
mandie. L'historien  de  cette  province  (:>),  f.iit  mention  de RobecC 
Boimechnft'  [Bnnne.u-oz),  dans  Iv  ruic  tics  .st.i^noiirs  renommés 
depuis  Giiillaumc-le-donquéranl  jusqu'au  règne  <Ie  Philippe  Au- 
guste, qui  acheva,  l'au  i:ao4,  de  soumettre  entièrement  la  Nor- 
mandie, et  d'en  espalier  les  Anglais. 


(l)  C'ett  aïmi  qu'elles  étaient  riprrsenléet  dans  le  rltragc  d'une  des  obapslkt 

Avs  Quinie-Vingts,  à  Pari-,  où  Saiiil  l.niiis.  dit-on,  pcrmil  ilf  les  y  metlre,  en 
considération  des  services  rendus  ùi  ce  iiionaiciue  par  uu  iiounechose.  Li«s  mêmes 
anDoifiea  sa  TOjaieot  aaeora  Ans  Pigibe  àa  Hoot-Saini-llidid*  parmi  aellea 

das  119  gcnliljhommc;  qiti,  !'nri  i  V-'^!  Jéfcndircnl  cpitr  place  coiilnr  Icj  Anglais, 
«I  breèreot  le  comte  de  Montgomiucrjrt  leur  chef,  d'eo  lever  le  siège.  (Dict.  dt 
ta  wWmm,  fD-4*.  PaHi,  1771, 1.  II,  p.  696.) 

(1)  Du  Moulin,  édition  de  i63i,  |i.  4o,  «ol.  a  du  catalogiw  placé  à  b  fie  da 
lliisloire  d«  Nonnaodie,  après  b  p.  564. 


AaifF.»  :  D'arpent,  à  Irais téle*  de  sauvages  tIesaiU, 
posées  de  front  (1).  Couronne  tle  marquis.  Devise  t 
Fidaae  vb-wa. 


»  DE  iio?;>KHO«lt« 

Jehan  Bonnechose  est  cité  parmi  les  seigneurs  normands,  qui, 
1191»  accompagQièreot  Philippe  Auguste  en  Palettiue, 
qui  m  trattvènot  »u  «iëge  d«  Saint«leaa-<f  Aera*  au  mois  4e  iiiillet 
d«  eelte  aiiDée. 

La  filiation  de  cette  maison,  constntéi'  pnr  un  jugement  rendu 
par  les  commissaires  Hps  fr.incs-ficfs,  le  4  mai  1471  »  ï't  P-ir  les 
jugeinculs  et  arrêts  de  maintenue,  rendus  en  faveur  de  ses  dî- 
venet  btanohci,  en  i64ot  1641^  1642,  1659,  1660,  i6G5,  1666, 
les  14  avril  el  i3  jula  1667,  et  les  i**et  S  décembre  1669,  remonte 
i  Jean  de  Bonnediose  qui  «uit» 

I.  Jean  m  Bomncaon,  1*-du  nom,  écuyer,  vivait,  en  1^91 . 
avec  sa  fetimie  ,Fe.'<nne  de  Boisiii't.in,  d'im  maiaon  de  dievalerie du 
Rouconais.  Il  en  eut,  cntr'autrcs  entants  : 

I*.  Jean  df  Bonnechose,  auquel  le  rfri  de  Navarre,  par  ieUrw  donnéei  à 
Pool  Audcmcr,  le  pcDuUiècne  iour  d'avril  i565,  Ht  don  de  daquante 
dorins  d'or,  poar  l'IndeinDlser  des  gimdcs  {Mîtes  et  dommagn  qu'il  evaii 

éprouvé»  en  stiivont  le  parti  de  ce  prince  dan»  toutes  ^es  guerre».  On  le 
croil  |)ère  de  Jean  de  &onaecho«e,  èoujer,  demeurant  à  Jumiège«,  ea 

Rogier,  qui  cunlinue  la  d^ccodoocc  ; 
S*.  Guillanine  de  Boniiechoie,  qui,  eu  mois  de  ip«i  i534,  obliai  de  ieeo, 
duc  d«  Normandie,  des  lettre»  eMUrateiln*  d«  droit  de  cotoubier  sur  le 
tef  du  Vi|ier,  si*  tn  1*  luute  )tisttw  le  ce  fitac».  La  aoanofdiiBce  des 

lrHip5  el  dts  lieux  le  fiiil  prt'.<iimer  père  de  : 

jt-  Guillaume  de  Bon»C4?lioie,  écnjer,  qui  fit  moQire  ù  Harfleur  avec 
ciuq  ccu)cri  de  ta  compagnie,  les  39  )uin  «t  18  août  iS^;,  avec 
sept  écajers  le  11  ooveialm  sairani,  tins]  qu'on  le  voit  aui  rfiles 
de  Jvan  FtsiiTiaot,  trésorier  des  guerres,  pour  les  eonpies  de  bdiic 
anace  iZ^y  ; 

B.  Gilles,  éit  CUIot  de  Bomi«chose,1  ooraprfs  avM  oelle  qnaVti  eus 
t-tity^t,  \    monirei  ttililairae  d*  l'aniiie 

C.  ftobert  de  Bono<fobos«,  {•cnyvr,  ]  i38G. 

|).  Giniiit  do  BoDiwcliOM,  ùcujer,  qui  obtint  du  roi  Charles  VI,  an 
moi»  d«  mai  tSgi,  en  eonsidéntion  de  «es  bons  «t  lojreus  services 

au  fuit  ili"  l:'i''rrf«.  drit  leKrrs  de  grSci;  jniur  t.i  mort  de  .Ir-:ni  ijc 
la  lUiussiij  >',  cousin  germain  de  feu  Pcrrcttc  lie  la  Hoassnje,  IVinmo 
dudit  Gîrant,  arrivée  vers  iS8t,  en  son  hAtel,  parolue  d'Bsparfon- 
t.iinc,  vicomte  ile  Rouen.  (>cs  lettre»  furent  rcnou*eli-oi  par  autres 
du  m^me  prince,  du  tnoi»  de  juin  iSglG,  ud  il  ful  dit  que  (àiraul  avait 
fitmroe  «l  petiu-enfanis.  (frdliar  du  chartes  du  roi.  )  Au  nombre  dé 
pci  ifi'rnifM  diait  Guilieume  de  Bonnccbose,  tenjer,  bsbitant  la 
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II.  Rogier  M  BomnCHOIi.  éciiyer,  lelgirtur  du  fief  d'Auge, 
qu'il  lettaîtnoWeiMttt,  et  â'Iuî  échu  par  succession  de  prédé- 
cesscurs,  au  terme  d»  jugement  de  1471,  Tendit  ce  ficf ;  et  est 
n,pp<lc  dans  un  acte  de  1402,  passé  par  Colia  de  Bonnechoae, 
son  tils,  issu  de  son  mariage  avec  Jwnnft  K  MitomiBL,  filk  de 
Guillaume  de  MiTOim«n  éeoyar.  teigneurdu  Milloiiet,  prè*  Libibox. 
Bogier  de  BomMcheie  moumt,  w  l'an  i366 ,  Wmnt  mmeur 
CoiiD,  qui  Miit  : 

III,  Colin  DE  BoNNECHOSE,  écujer,  épousa  Jeanne  be  Gisaï,  dame 
<l  Hienville,  fille  mineure,  aînée  et  héritière  pour  un  tien  de  feo 
GuiUamnede  Gisay,  écuyer,  seigneur  d'Bien^lle,  droits  de 
de  laquelle  Colin  de  BomieclioKe  fit  foi  et  i»ommoge  dudil  fief 
d'Hienville,  au  roi  Charles  VT,  en  son  08t  devant  I.cydcn,  m  Flan- 
dre, dont  il  obtint  U  ttre^-palenle^  .  le  5  août  i385.  Colin  pré- 
senta requête  à  MJi  des  compte»,  à  Paris,  le  26  novembre  .iSgo, 
pour  avoir  maiu-l«»ée  de  la  garde  noble  dudit  fief;  sur  quoi  le 
vteomle  <lo  FaUlse  fit  une  Information»  Ici  a6, 97  et  3o  août  1 391 , 
par  laquelle  il  fut  constaté  que  Colin  de  Bounechosc,  écuyer,  était 
né  vers  l'un  i564,  cl  Jeanne  de  Gisay,  sa  femme,  vers  l'an 

ou  i5G7,  en  l'abbaye  de  Sainl-Pierre-sur-Dive,  ou  scê  père  et  mère 
s'étaient  retirés  pour  se  soustraire  aux  Anglais.  L'an  iSgS,  GoUn 
de  Bonnechoie  partagea  la  niccesftion  de  Guillaume  de  Gieey,  avec 
Robert  et  Guillaume  Pigace,  écuyer*,  époux  de  leaune  et  de  Rai- 
siné de  Gisay,  filles  puînées  dudit  Guillaume,  et  reçut,  devant  les 
labellions  de  Rouen,  le  5o  orlahre  i4oa,  de  Jean  .le  Bonnechose, 
écuyer,  son  ctmsin  ,  demeurant  alors  à  Jumièges,  la  remise  de» 
héritages  quil  avait  pris  à  renie,  de  Rogier  de  Bonuecboee,  père 
dodit  Colin,  écuyer.  Ce  dernier  laiaea  de  Jeanne  de  Giaay  x  . 


(i)  Tableau  généalogique  et  historique  de  la  Noblessa,  par  Warroquicr, 
1.  IV,  p.  «;  Keelwrclw  d«  MonlGint,  èdiUiM  de  1S18,  pir  H.  LaM»y  de  la 
IUMpie»p  99. 
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I*.  CoJia  «le  BoimmnAom»,  écujer»  «aqu»!  Henri  ▼!»  roi  d'àn^etem, 

letlre»-paleDtei  du  5  «vril  1436,  restitua  le  fief  d'HIaBTiUe»  ainsi  que 
toutes  autre»  pOMeMioDS  nobles  dont  Colio,  son  pèrCf  AViitélè  dépOMèdé 
par  le  roi  Henri  V.  Colio  II  eut  une  fille  unique  : 

Fertetle  de  Bonnechoie»  loqoellc  rctte  par  mimiriti  ton*  U  gude  do 

roi«  ayant  pour  tuteur  Jean  de  FouqueTillc,  écujer,  suifant  une 
leitteocc  des  a<sl.«e<)  de^Falaise,  du  1 1  octobre  l'i^r-  Elle  fit  rcgistrer 
à  I  «chiquer  de  Normandie,  tenu  à  Roueo  au  terme  de  Pâques  de 
Vt»  i453i  on  aceont  patii  coire  Jean  «t  Mire  Jean  de  lomMehoee» 
('•ctiyiT'.  «c-s  !ifiel(><i.  5tir  In  prorf-s  rominencv  i^ra<i«edes  ?nccessioDS 
de  feu  Colin  de  Bonnecbose,  ëcuyer,  et  de  Tcu  Jeanne  de  Gisay,  sa 
remioe,  per  lequel  FerNitn  oonicrra  nne  parlla  du  lef  d'HIenTOIe, 
qu'elle  porta  en  dot  à  M....  dtOmrg*»,  èeuyer,  ton  mari} 
3*.  Jean  II,  q'ii  contîntir  h  drjc<'nil.inco  ; 

S*.  Jean  II,  dit  le  Jeune,  auteur  de  la  branche  des  seigncun  du  Boisnor- 
mmd,  rtpportéê  en  tm  rmg  } 

4*.  Philîppot  de  Bonncchose,  qui  dirigeait  PerrclICt  sa  nièce,  en  un  accord 
peifi  deraot  les  labellion»  de  Saiat'>Plerre-5ur-DiTe,  le  9  mai  i453.  Ce 
denier  avait  été  priré  des  bien*  prorenanta  de  ses  père  et  in^e,  par  or- 
dnoaance  de  Henri  TI,  roi  d^Anglelam»  du  jrJanTier  i^S?»  comniedtaat 

5*.  Jacqueline  de  BonnechoK,  femoie  d'Élienne  l»  Mtùgntn,  écujfer,  »«i- 
gneor  de  Saint-Piem-iar-DiTBy  Bla  dto  Pierre  k  HalgncOt  idojtrj  «I  de 
Jeanne  de  Villcrot. 

lY.  Ji-an  UE  BoNNECBosE,  l'Alnéf  II'  du  notu ,  écu^er,  sni' 
gnew  d'Hicnfille,  obtint  atec  Jean,  le  Jeune,  ion  frèrei  des 
leltrea^patentes  de  Benri,  vh  d'Angleterre,  le  7  avril  i437<  per- 
lant restiliitioD  des  biens  nobles  et  autres  qui  avaient  appartenu 

à  Colin  de  Bonnrrho'^c  et  à  Jrannc  de  Gisay,  leurs  p^re  et  mèrr, 
et  à  Jeanne  de  Mironnel,  leur  aïeule.  Jean  de  Boonechosc  servit 
le  roi  Charles  VII ,  dans  ses  guerres  coutrc  tes  Anglais;  fit 
hommage  â  ce  prince,  du  fief  d'BîenTille,  le  i5  arril  i45o,  et 
<  ij  rondit  aveu  en  i4'>i.  Ln  connscation  faite  par  Henri  Y,  roi 
«i'Aiij^Icterrf.  fies  l)ifns  de  Colin  Buiiupchose,  ayant  occasionné 
la  dispersion  (l(  s  litres  <Io  la  famille.  Jean  de  Bonmcliosc  ne  j)Ut 
produire  I  en  i4G3,  par  devant  Monfaut,  cotninissaire  noininé 
par  le  roi,  pour  la  recherche  des  faux  nobles,  et  ftit  renvoyé, 
quoique  doux  cousins  de  Jean,  du  nom  de  Guillaume  de  Bonne- 
chose,  eussent  élé  maintenus  par  ce  même  commissaire,  dans  la 
scrgcntcrte  de  Moyuui.  Mais  Jean  de  Bouuecboac  tarda  peu  n 
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TCeovfrer  an.  noint  «ne  bonne  pmtie-de  itt  titre»  i  cmt»  tn  •471* 
«yant  ét4  taxi  ana.fnukta-fiMTf »  pouc  wm  fiaf  d'fiMÉfîlle,  ét  J«aa, 

son  frère,  pour  celui  de  Vieuxpont^  à  la  somme  da>S5  écuB,  ces 
deux  frèri's  on  fnrenl  exemptas  par  jugement  des  cocnmÎ3?n ires, 
du  4  niai  de  la  uk me  année,  •  apns  a^fotr  justifié  par  titres  et  par 
»  information  t  qu  'Us  étaient  hommes  nobles ,  nés  el  extraits  de 
»aoto  ligne ,  ayant  dù  tout  tem,  êm  9t  laa^  ftràtéoetteun,  fait 
b  jflrixnM  de  ffltmva  amme  lê9  autrm  nMat*  1  Jeau  de  Bo«n«« 
chose,  seigneur  d'HienvHle,  avait  épousé  laaniia  W  PlMfOiiLjJBi^ 
dama  da  PontoulaiOf  de  laqiieUe  il  eut  : 

I*.  Jean  de  BoooccboK^  prtlra,  sdgMUT  ift  Poâtoataia; 

Foulques,  dont  t'arlicle  suit; 
S*.  Philippe  de  BoonecUoM,  auteur  de  lu  br*ncbe  des  stigmurt  dê  Pontw- 
bu»  «t  d$  fmuhmtia,  fapporiée  «a  soa  raaf . 


V.  Foulques  de  BoNNEcnri^F  .  éruver,  seigneur  d'HicnvilIe, 
dont  il  fit  hommage  et  reudit  aveu  au  roi,  au  mois  de  novembre 
1484,  partagea,  atcc  aeâ  frèrcaj  leSt  ao4t  i4S5.  Il  étall«  dès  Ion, 
marié  afac  Jeanne  aa  GiiATf  fiUa  ainéa  de  Gnillaume  de  Giaay,  „ 
chevalier,  sire  du  Boisnormand  et  du  Boh-Ernault,  nt  de  Jacque- 
line de  ^llaononry.  Foulquce  monrut  avant  le  g  décembre  i5i  1 , 
laissant  : 

I*.  JeaD  III,  qui  suit; 

a*.  Frunfois  de  Bonnechois»  aalsut  da It  bfsaolw  éet  uigiumdi MtOmiÊt, 

rapportée  plus  loio; 
3*.  Pierre  d«  Bonnediote,  pvètra; 

4*.  Jeanne     Doi>iict;}iu!>c,  marMe»  vsfs  l'ta  iSao,  affcc  OUfier  B*$tmé, 
Migaeur  de  la  Morandière. 

VI.  laan  m,  BomwwkiB,  III*  du  nom,  éenyer,  seigneur  d'Hien- 
ville  etdaBobaormand,  paraît  dans  des  actes  des  3  mat  1505,  et 
0  rî«^cembre  idi  1,  comme  héritier  de  Benoît  de  Gisn  v.  t  îiovalier, 
seigneur  du  Boisnormand,  frèrc'de  su  mère,  el  lut  inatutenu 
daus  sa  noblesse  par  sentence  des  éius  de  Falaise,  du  ôo  octobre 
i54o.  Il  avait  éponaé  FrançoiM  ra  SontiioiiT,  dont  il  eut  s 


I*.  Jeao  IV,  qui  »uil; 

3*.  8imono«  de  Duauechose,  mariée  â  François  ti<  Cuitlia;  icoycr  <.'.et  «ci- 
goeofs  di  niosdcr,  ea  ta  fiaénlilA  de  Caen. 
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.  ;  TU»'  ^«Mi  w  BMNBaiK;  IT*  dnUDm ,  àoàyw^  wigneiir ^*HfMii' 

.^ÊÊét  ée  Caiidcmonne,  da  Brtuil  et  de  Saint- ^Inrtin,  fut  mainte- 
no  par  !«»s  i'Aui  dp  IJîicMt,  (*n  h  pnroi-v    i'Auquain^illc,  sur  la 
prtsf'tilaiiou  (il  1  1  s(  litence  àcs  «  lus  de  Falaise,  rendue  pour  son 
père,  ità  5o  octobre  ib^o.  l)ùs  le  s;  jutu  du  la  même  année,  il 
•ndl  nIhIii  knn  mu  roi  d«  fief  d'Bléiifilie  i  «t»  ém  ovMffoiwmnt 
84NI  pèn,  If  Hdbuùgêà  p»  mI»  t«eottim  datant  lot  tBlnlIiaiM 
lls-Uliirot,  le  6  octolinv  1545,  avec  Jean  de  Sousmont,  écuyCTi 
atiffheur  ife  Mitoi^.  eontre  les  fv^h  fin  Hrt^nil  1 1  i\r  h  BellaDgène. 
nbiqMiid'ifgcBtci  II  rendit  aveu  du  fief  de  Caud' ntunnc,  uu  burua  de  Ferrièrei,  le 
Bf  Foto  r'.tLi:    9  novembre  »555.  Il  épousa,  r  Madcleioe  de  Coci^hp,  fille  de 
<i  orr<>^^omi>^gNé  d«  '^(^4**^  ^  Gonlomp,  écuyer }  s*  Fmiçoise  db  Foimhjbvuu,  dont 
^rnù'  cii^gac*  dar.  j]  pf^Qi  pogot  d'ediinti.  Cens  du  premier  lit  fueent  t 

I*.  Eicbard  de  Bonnecbose,  écujer,  «eigneur  de  Caudemoone,  muié»  pur 
«MtiKt  du  16  Mplanbn  1 54o»  reoomia  aoz  asrim  «l'Orbeei  le  u  aeptem- 

br»  t563,  avec  Marguerite  tttBaudry,  fille  di  M Je  Baudry,4eu;er,  t^» 
^tir  ur  lie  Piencourl,  et  ilc  Mirgucriic  de  Sainl-Oueji.  Il  aarTÎt à  raiftèl*' 
bail  de  I       el  laijïade  t»tiu  mariage  : 

'  A-  Lotih  de  BoitMefaose,  scigoeor  ilu  Braiil»  mort  aant  alliance  ; 

Madelaina  de  Soenechose,  alliée  i  Daild  d«  Bernitrett  éoiiyer,  «i- 
gneur  de  f  cKj,  awqui  «II*  poTta  Ica  terres  de  Gaudenemie  et  d« 

Breuil. 

Guillaume  de  Bonaeehose,  seigoear  du  Breuil,  geDlilhomma  de  la  tcd- 
tierte  du  roi  ea  iSBi»  4|el  lendlt  areu  du  Oef  da  Bfwil  k  Jean  de  Tear> 

n<  !ni,  ^.  r^'nciir  de  Liret,  etoMiMinoi  aTOtreadWfinlsdediuiieN.... 

if  Esivjiut,  sa  feiumc. 

Iî\  Jacques  de  Bonoeclioief  prêtre,  licencié  en  droit  canon,  nonuDé  éTt!i|ue 
de  LbieiiSi  pew  eiioeèder  è  Jean  Beamijei^  dieèdi  le  ta  man  iS^S,  tul- 
fant  un  ncte  des  archives  dudit  évCcbé»  paMe  devant  tet  noialiei  de  £1* 

sieuz  le  i"  juillet  de  la  rnSme  aanée; 

4'>  FriM(oU,  qui  continue  la  dcsocodaace  ; 

.  â*.  Pierre  de  Bouoeelioie,  auteur  de  la  hnm^deittàgMmde  BoemaUef, 

nienlioiinûf  plu»  loin; 
(i*.  Philippe  >!l'  1!>,ikj('(  !iom»  tige  d«S  <«i^«ur«  <f«  BfrnIU  a  àèBuumt, 
rapportas  ea  leur  rang. 

Vllf.  François  OB  BoHSBCHMBf  t**  du  nom,  écuyer,  setgnnur  de 
l.i  Boulayc,  p,iil.;gra  avec  ses  frères,  devant  les  tabctllons  de  Li- 
atieuSi  les  5i  juillet  cl  1 1  octobre  rendit  aveu  à  I.1  bnronnic 
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d«  Mihtm  k  S  .|iiHk|  /iÇfi^  «llétail  iMMHMiAifttMft  <Ib 

d'ordoDnaace  de  M.  de  Fervaques  em  i5At  H  dpouia 


A*,  "vris  i565,  Marie  le  Roux,  fille  et  hériti^  pour  moitié  de  d-am "  •a'cb«»roo 
Robept  le  Roux,  éciiyor, seigneur  de  h  Weurinllc;  a',  par  rentrât  Ij^'S^iiifcrtiw'dê 
du  ao  novembre  1691  ^  passé  devaol^  ie*  Ut»eUioas  d'AjiM)UMJi ville,  Morudd'or. 


VrMfoiw  flB  L^uTS,  des  «cigneoM'^ft'Ik  flabavdièMs  Màt^  -dê  é%tm ,  k  b  mii 
Thomas  llofeaVf  écujer,  wigotar  de.la  Vigne.  Lei-eniiuM.de  ^%^tt^t\êû:itt, 
Fkan^eis  de  Bemiecboie  furent  t  **  *^ 

Du  premifT  Hl  : 

1^  GttUiauine,  qui  suit  ; 

«*.  Gui  de  BoQn«dioM,MNgil«ir^Un«iirialb»jâe  iuberiroy,  de  Saiot- 

J<an  de  TLdiney  el  de  U  Harrc,  mu-ié,  par  contrat  paasé  i  Orbec,  li!  6  Té- 
trier  itii5,  avec  FrançoiM  d»  Piuùmrg  (dont  il  n'eiU  point  d'cnfaott), 
TcoTad'Ôiirier  la  loareiix,'é{ni}er»  wàgamat  d»  hauMu  ttumrij 

5*.  Charles  de  Booncchow»  dont  daMWodeat  In  «wfiwiiPf  d$  U  Lmât, 
meallonoi«  pla«  loin  ; 

4*.  Aona  deBonnechoïc,  mariée,  par  oODtntda  la'ôetdbM  i'583,RTecNoil 

5*.  Jacques  de  Bonnechoie,  auteur  de  la  branche  des  seignturs  de  laFontaint 

tt  du  HM-Gtmtiii,  rapportée  «n  mb  n»f  ; 
6*.  Glande  de  Dunnirchosc,  svig^neur  de  la  CliapvlU-,  chanoine  da  ItCtthé* 

drak  da  Means^  ntort  cufé  da  imalrtlma  de  Graoficamp. 

* 

IX.  GuillBume  m  Bohhmmsi,  éeujMr,  Mîgiiaur  da  k  Boukye, 
du  Fey*  de  la  Francardière,  du  Plcssis,  de  k  Barbcrie,  etc.,  sel- 
gncTîT  et  palrou  de  Saiut-Jcnn  de  Tlienney,  dp  Saint- Pierre  de 
Graodcanip  et  de  Saint-Cloud,  en  Auge,  inarêrhîil-dos-Iogis  de  la 
CMspagDic  d'hoiiiiues  d'armes  du  duc  de  lioaibozou,  lut  député 
par  fo  nofcktie  d*Oil»ec,  «on^oqué  k  S  dteeiabre  i6e6  par  k  roi 
ikari  IT,  et  fut  nomné  |iotMr  siéger  h  f  assemlMée  générale  de  trob 
états  de  la  proTlnœ  de  Normandie,  tenue  d  Rouen  le  i4  <Iu  même 
mois.  Il  servit,  en  i6i5,  sous  M.  d'Artnentières,  Jictitrnrint-géné- 
ral  des  armées  du  roi,  qui,  par  une  lettre  du  1 1  septembre,  l'en- 
gagea d  retenir  ses  amis,  sachant  qu'il  en  a  en  quantité,  et  qu'il 
est  eu  grand  crédit  au  pays,  pour  les  employer  dans  son  année. 
Gntlkmne  de  Bonoechose  nuMurui  k  7  iuillet  i65i ,  dgé  de 
soimnte'trois  ans.  It  avait  épousé,  par  contrat  pas«é  à  Bcrnay,  k 
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l'iiMLiuBMifiii  *d  JaBW»  »598,  Marguerite  se  Monnat,  ^euve  de  Robert  d'Ab<M, 
cfaevalirr,  seigneur  de  Beauval  ctde  Folaiiivillc,  dame  du  PIcssis, 
de  la  Francartlière,  de  la  Barbarie  et  de  S;iinl-('loud,  en  Auge, 

*  morte  le  29  septembre  i63o,  fiUe  et  bwitière  pour  noilié  de  feu 

J«Éii  <!•  liomiay,  écuyer,  leignear  doditet  terre»  el.ds  GaoTiBe» 
Sainl-HiUiiMur-Ualc,  Forrièra,  «Uc,  et  de  Haijguecite  de  Foidl- 
ieute^  Oe  oe-aMriage.«oiil  fMve: 

•    i  • 

1  \  Philippe,  qui  suit  ; 

a*.  Nicoia»  de  Bonnecfaose>  écujer,  «oi^oeur  du  l'ey  et  de  Qualre-Koisvs , 
wmfmnX  tveo  mm  et  «lievaus  pour  le  «enrloe  dn  nrf  eu  i6S5  «t 
1696,  et  était  bomme  d'armes  des  onlontiunros  Ju  roi  Je  i6'<j  à  1646.  Il 
^poaMt  por  contrat  paisê  à  BerMjr«  |1«  y  juillet  1648,  Uarie  U  Vtlain, 
Âle  im  leM  le  Vdab,  écuyer,  «leer  itt  fioocemy ,  et  4e  UÊMàuk  de 
Beealtkt  et  en  tel  : 

A.  Beraerd  de  BonaeelMMe,  éoojcr»  a^aeur  de  Cauprey,  brigadier 
de<  gardes-du-oorps  du  roi,  lieuteDani-coIoncI  de  cavalerie»  cheva- 
lier Je  Tordre  rojiil  cl  iiiitilaire  de  Suîni-I.oiiis,  marie  avec  Uarie 
é«  Bonnechose,  ftilc  de  Ihoinas  de  Bonnechose,  écuyer,  «eigoeur  de 
Vandecoort,  et  d'AliMbelhlaBoiir(«ob.  lUnouiareDlMmpNtérilé} 

B,  Adfieede  BoeeeelMie»  tetijera  M%peor  du  fkeiaet  vivant  en  i0|94  ; 

C,  Clande  de  BooMokeM,  et  «m  i68o«  moit  muu  lige<6e; 

D.  Miirie-Madelaîne  de  Bonnechose  ,  reinme  de  Guillaume  de  Guini , 
écuyer,  seigneur  de  la  Haotiquaire.  Devenue  tiéritiëre  de  ses  frères, 
elle  doaoa  h  t«m  de  Cauprey,  le  10  août  1714,  i  Marie  le  Bceoc- 
Cheie,  TaoT*  de  Bemaid,  UM  bèni 

8*.  GmIoo  de  Bonneobose  ,  lergoeur  de  Salnt^cMi  dé  Theoeej ,  niarji 

1%  par  contrat  pa^M*-  àBrinay,  le  17  juillet  i633,  avec  Marie  /«Fi7/«(i/,|fille 
de  Jacques  le  Filkul,  tcujer,  seigneur  de  la  Cboppclle-Gauiliû  r,  dont 
Aooe  de BonDecbose,  morte  sans  alliance;  a*,  par  contrat  passé  à  Orbec 
leSi  mars  iM^  «fee  Marie  di»  J7«iH(#f,  Bile  de  Gliarlei  de  Heiidcj,  cke- 
valicr,  seigneur  de  Pommaintilii',  prùâ  d'Argcntaa.  Devenue  veuve  sans 
enrants,  elle  se  remaria  à  Giiles-Armood  de  la  Toaoliey  cbevalier,  sei- 
fcttàt  de  Boequencey  ;. 

4*>  HadeUine  de  Boomehoie»  femme  de  H....  é$  Litw^f  éeuyer. 

X.  Philippe  OE  Boknscbosk,  écuyer ,  seigneur  de  la  Boulaye  el 
de  la  Francurdièrc,  produisit  avec  ses  frères,  dcveiul  les  couunis- 
■airet.du  roi  j  et  fut  luaiuteuu  dans  sou  ancienne  extractioa  le 
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5  mai  1641.  0  aTait  épousé,  par  contrat  pané  le  6  octobre  1637, 

Catherine  Dz  Grimoi^viue,  fille  de  Jean  de  GriraouTille,  chevalier  mCirnouTiun- 
seigneur  de  Lande-1  Arcbant,  et  de  Madeleine  de  Crèvecceur.  De  «ioUe*d«  mer  av- 
ce  mariage  sont  nés  t 


fML 


1*.  Louis,  diiDl  Tarticle  luit; 

3*.  Guillaume  de  BonoecluMe.  )       .  , 

>  moris  le 

S*.  Ptanc  de  BonnediOMy      y  ' 

4*.  Catberina  'a  BonaachoM*  marifa»  par  coDlmc  passé  à  CliiBbrais  le 
i3  }aiD  1M7,  avae  Hiebel  U  PrivtU,  éenjar; 

5*.  Marguerite  de  Bonnechose,  ] 

6*.  Madelaioe  de  Bonnechose,    >  dont  la  detliuce  n'est  jfU  conoue. 
Maria-AoBadaBoamcabese,  ) 

XI.  Louis  DE  BoNrfECHOSE,  écuyer,  seigneur  de  la  Boiilayc,  de 
la  Francardière,  etc.,  né  le  20  nvrll  iG.")/),  fut  mninjemi  dans  son 
ancienne  extraction  par  jugerneul  de  M.  Marie,  intendant  en  la 
généralité  d'Alcnçon,  du  i5  juin  1667,  et  fut  dispensé  du  serfice 
de  r«mèra-ban  en  1690,  surle  repràenlalion  que  ses  fils  étaient 
employés  au  service  du  roi.  H  avait  ('pensé,  par  contrat  passé  i 
Bonnpvi!lc-Ia-Louvet,  le  i5  janvier  i658,  Angélique  d'Ebcorches,    ,  ■'E*«<«£«»i 
(îlle  aiiicc  et  devenue  héritière  pour  moitié  de  Jean  d'Escorchcs,  d'ann''«lMmrt«  d« 
écuyer,  seigneur  de  Boscguerct  et  du  Castelîer,  et  de  Ma<leleine  ^* 
de  GUnchamp-Caodeeoste.  De  cette  alliance  sont  pron>nns  : 

I*.  Pierre  tic  Soonechose,  seigneur  de  la  Francardîire,  qui  servit  au  régi- 
meot  de  Huinout  jusqu'en  16S8 ,  passa  daas  celui  de  Normandie,  couo- 
parot  i  l'ariîère-liaai»  et  se  trouva  nu  bombardenssatdellieppaca  iMf» 
épousn,  1*  Marguerite  Gérard,  donl  uii  fil»,  tnort  sans  postérité;  a*,  le 
19  octobre  1724,  llcarietle  d'irlanét,  fiile  d'Antoine  d'irlaode,  ccujer^ 
satgaanr  de  lase-le-Caoïta»  maite  sans  cntolf; 

a*i  Glwriia  de  BwMMchasa»  seigaearda  Casldter>4ui  entra  aux  eadetsfSB» 

lîlshonnne^  ù  Bi-fort  en  1688,  d'où  il  passa  lieutenant  au  n'^gîment  de  la 
reine  eu  1690,  et  l'année  suivante  dan«  la  oorapagnie  des  chevau-légers 
de  Bfatsgtteî  se  trouve  aax  batailles  dcLeaae»  de  Sleiakeniue,  en  1  t>gi 
et  lIlQa»  de  la  Uarsiiille,  cû  il  fut  blessé;  de  Luuara,  et  d«  San-Yiitoria 
cti  i--)  a;  de  Spire  un  i-o5  ;  d'HocStcdl,  où  il  fut  blessé,  eni7o4  ;  d'Ou- 
dcooidc  eu  1708  el  de  Malpiaquet,  où  il  reçut  une  blessure,  en  170g.  Il 
naarak  à  Anirjr  la  17  novembre  19891  étant  Jientenaal-saioMl  de  ca* 
valerle  en  aettvité;  Cl  chevaBw  de  fasdis  niyal  «t  mUiiaira  de  Saiai* 
Louis; 
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s*.  Louis  de  Bonnecboie,  pSlre,  bncltilirr,  curé  de  K««f  ï||l f myio»  fl4l 

Saini-Fierrc  Ju  CbAlelier  ea        mort  le  la  joia  i;4^i 
4*.  Nicola»,  qui  CADliniw  til  deMaodinMS 

B*.  C«tlitTiuc  de  BoDBedioM»  femm*  «le  Fnmsoli  «b  Sm^,  éeuyer,  sei* 

gneur  du  Koiiceray  ; 
C*.  Uargucrile  de  fioaoechoMf  morte  nos  avoir  été  mariée. 

XIL  Nicolas  1»k  BomBClOiS,  ^ctiyir,  seigneur  de  lu  Bouldje, 
delà  Frnncardière,  etc..  rnirn  thm  les  gardes-du-corps  du  roi  en 
i^o3.  (  t  y  fit  |)Iu<i*H'urs  campagne.  I.e  S  janvier  1707,  il  obtint  du 
roi  I.ouis  XIV  des  lellres  de  grâce  pour  la  mort  de  Robert  et  Yves 
le  Gallois,  qui,  l'aiyant  provoqué  en  âmA,  nweondbàranl dans  1a 
combat.  H  épousa,  par  contrat  du  6.  noTcmbro  171 1.  recoooa  é 
D.  Tku»:       Bcaumenil  le      ianvier  1713,  Charlotlc  du  Po  sais,  fille  de  Jean 
lUwd'w.''"''       du  Plcsaia,  officier  do  la  naison  du  roi,  et  de  €liMrioli«  Olivier, 
dont  : 

I*.  Claude  de  Bonnediofc.  grinlii-iîu-cor])?;  (îu  mî,  qui  se  troQnavdéfe 

de  Fbiliabourg,  et  mourut  à  VitmiIIi  s  le  i5  avril  ijSg; 
S*.  Lmlf-CnslOB      qui  «ODiIfliia  la  postérité. 

XIII.  Louiji-Gaston  Ds  BoxNtciio.^E .  chevalier,  seigneur  de  la 
Ooulaye ,  de  la  Francardière ,  du  Boscgneret ,  de  la  Vallée-des- 
Logcs  ut  du  Coudra)',  entra  dans  ie«  gurde«>du-corps  du  roi  eu 
i;35,  et  s'alita,  par  contrat  du  i5  Iferrier  1-40,  à  MargoeriU- 
Catherino  i»*EscoBeBn  i»b  SAiNn'4]aon,  fille  uoiiiue  et  héritière 
de  François  d'EacorcIies»  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Croix,  de  la 
Vallée  et  du  Coudray,  et  de  Marguerite  de  Robillard  du  Noron. 
Leurs  cafants  furent  : 

I*.  Iticola»- Louis-Gaston  de  Bonncchojc,  n«  le  7  révrier  I74i>  ^'  1^"'  ^uit 
lieutenant  au  régiment  de  Poitou  en  tjSG,  fil  la  campagne  de  t^Sy  eo 
Allemagne,  et  *9  troura  a«z  bataillM  é*H«M«DbMk  «t  d«  loiditeb,  où  il 
fut  blessé.  Il  mourut  k  TirlemoMt,  ]«  18  avril  t^it} 

a*.  François-Agoan-Henri,  qui  suit  ; 

3*.  Louit-Gatton,  obevaiier  de  BonaecboMi  bâ  le  s5  aoAt  t^Sg,  XL  fut  reçu 
p«fe  du  loi  «D  b  palitc  Asorie  le  iS  éêceadm  p»w  icuphMer 
Chtrltt-FrBnçois-Déiiré  de  Bonnechote,  son  cousin,  décidé  à  Compië- 
gne  lo  iS  septembre  précédent;  defiot  premier  pag«  de  Loub  XVI,  «a 
1778;  capitaiae  au  régiment  ColoneMSéQinl,  dragoa^  !•  sitaie  eonée; 
passa,  avee  le  aOm  giaée*  «a  lifiuMot  de  Neetr«Hk-4}inp«éaénl  en 
1784*  n  ait  muUf  et  e  eu  quatre  Bla  : 
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Il 

A.  Heurt  deBoaa«diMe»iié«a  tSoi; 

B.  Emile  de  Boniiecho»e,  né  en  iSoi,  en  HoManJc,  entré,  en  1818,  à 
l'école  rojale  miiiUirc  d«  Saiot-Cyr,  d'où  il  est  sorti  en  l8»0,  pour 
entrer  à  l'école  d'élat-major  à  Pariï  ; 

C<  Alfred  de  Boawwiiosc»  inofft  en  181S; 

D.  Louis  de  Boonechosr,  né  «n  1809; 

4'*  Uarguerile-Gliarlotte de  Bonnrchofe,  inariée,le  a5  octobre  1^9 «  ù 
Thomas  dt  Boluêt,  éeayer,  seigneur,  baron,  haul-juetieier  ie  HontiUei 

et  <l9,S«j%T|iiîjp^«ii  Vvftfii^ 

,  XIV.  FrançfjM-wÂgnnn-Ueuri  i>£Boi!(X£Cua«i,  tilievaiicr,  aeigiieur 

de  te  Rotthje,  d«  la  ValléQ^lM-Logcs,  des  Ligneriez  et  île  Goul- 

tièm»,  lieutenant  au  régiment  de  Poitou  le  6  juin  grade 

vacant  par  la  mort  do  soo  frère  atné,  s'est  trouvé  aux  batailles  de 

Filinghausen,  de  Graveinstein  et  de  Friedbcrg,  et  au  »ié^c  d'Omc- 

nebourg.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé  à  Lisicux,  le  10  octobre 

1777,  Manc-Louue-ÉlUabcth.Victoîrû-Dèrolhée  M  HliemEaT,  ^  •^,î?;**niiiiiic 

dame  des  Uj^erics  ël  de  Notre>Dame  de'CkHrttières,  fille  unique  d'<MC*e>-  ' 

él  mineure  dé  feil  Loui»- Antoine  de  Hudchcrt,  chcTalier,  seigneur 

des  Liguerîes,  et  de  feu  Madelaiuc-Yictoire  d'Emctille  de  tkmt- 

Itères.  D6 ce  mailageeiliiau  :  ,  «; 

:  XY..I^ftui»rifcÉrl<M  ^mtfmiOÊiimfm  A^nHxcBoui»  clkevalicr, 

capitaine  de  caviderk,  Iteutenaot  en  premier  dans  le  régiment  des 
hussards  de;  la  garde  royale,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Lé- 
giou-d'Iiouueur ,  marié,  par  contrat  du  6  février  1817,  avec  Eu- 
génie DE  Bo;!4Aiioi  M  MiaiL,  fille  de  Jean-Balthazard-Heclor-Amé- 
dé»  de  Bonardi,  baron  du  Ménll,  et  de  dame  litirie-Françobe 
Boula  de  Uareuil.  ' 

SEieXEtRS  DE  LA  LOyOE,  éteints. 

IX.  Charles  de  Bonnechose.  écuycr,  soigneur  de  la  Palaisière, 
de  la  Londc  et  du  moot  d'OlIaigc,  troisième  fils  de  François  de 
Bouou'chuse,  cl  de  Marie  !c  Roux,  dame  de  la  Fleurielle,  sa  pre- 
mière femme,  épousa,  par  contrai  jMSsé  ù  Beruay,  le  7  décembre 
i6o8>  Aaq«,  oi  GtfSQvui,  dame  de  la  Palaltlère,  fiUe  de  feu  An-  •■  6m«i:'*; 
loine  de  Qcaqub,  dieralier,  aeigneur  de  la  Brière.  Charles  parla- 
gsn  aree  ses  frères»  le  ao  mars  161 5,  et  laissa  de  ion  mariage  j 


d«  gnruir»  ,  •  tnSê 
bindi'i  d'ur,  I 
de  table. 
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I*.  Pî«m,  dont  l'article  >uh; 

9*.  Marçuerile  de  Boonechose,  tnnrîée,  par  contrat  da  «7  fijvi  i  1  kjj^.  ;>vec 
AïKir»  ifAbo*f  écuycr,  ««igncur  du  Ple«*ii>,  do  Grandcamp  ci  «le  i>uiiii- 
CUnd»,  en  Aug«; 

3*.  Françoise  de  Bonnechote,  niliée,  par  contrat  paité  i  Bemayle  18  mm 

1643»  ^  Pierre  d'EstimautUUt  àtmjttf  •aigaeur  de  BaamnoQCiiel  ; , 
4^.  .Htria  d«  Bonnechoae,  dont  on  igQor*  !•  dulioé*. 

X.  Pierre  bb  Bonnechoii,  cheTalier,  seigneur  de  la  Lande,  de^ 

la  Flciirielle  et  dti  PlaiavilleUe,  épouaa,  par  contrat  passé  à  Cour- 
vaPicBu:       ménil,  le  10  février  16/17,  '^^^ri'^  de  PrKRRE,  fille  de  fcti  ].ouh  He 
de  laeukf,  Al^i%ia  pj^^j^^^  seigneur  du  Pin,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  tl  <lc  Cécile 
du  Pin,  dont  : 

I*.  Robert,  qui  suit  ; 

a*.  Cécile  de  Uonnechotc,  reli^tcu^  ù  BerHijr. 

XI.  Roi>ert de  BoamGBMB,  chevalier,  teigncur  <!>■  la  Londe,  de 
F«mim«       la  i-!curiellc  cl  autres  lieux,  épousa  Catherine  Papulon,  dame 

d'Sîgroi '"«««Trap^  des  Hdtstereaux,  dont  tl  eut  une  fille,  morlc  sans  alliance,  et  cinq 
|^iih}''iii''(iv,'' «1*^(0  furent  au  service  du  roi.  Deux  ont  été  tués  au 

d  ua  caq  du  champ  d'honneur}  uu  troisième  se  distingua  parmi  les  gendarmât 
éiwasaia,  i  la  bataille  de  Malplaqnet,  en  1709,  et  mourut  peu 
après.  L'alné  des  deux  antree  mourut  mds  avoir  été  marié,  et  le 
plus  jctmc,  nprès  plusieurs  campagucs,  quitta  le  service,  et  em- 
brassa l'état  ccclésiaslitjue. 

inoMiros  os     voutaiiib  bt  me  idaiiir«iuii]ii,  élemtë. 

IX.  Jacques  l>E  BonnkcbosE  ,  écuyer,  seipuour  de  la  Fon- 
taine, quatrième  fils  de  François  de  Botineciiosti,  seigneur  de  la 
Boulaye,  et  fils  aloé  de  Françoise  de  Louys,  sa  seconde  fiwnmc, 
fut  dispensé  de  servir  aux  arrières-bans  de  i635  et  1642,  tant  en 
considération  des  blessures  qu'il  avait  reçues  au  service  du  roi,  et 
(!ont  il  était  demeuré  estropié,  que  dos  services  que  son  fils  a!né 
rendait  dans  les  anncci  de  S.  M.  Il  fut  maintenu  au  rôFo  et  ch-<pilre 
des  nobles  delà  paroi^iSi:  d'Âuquaiaville  par  les  commissaires  du 
de  »blé:  c,«,Qa«il  roi,  en  Ttieetion  de  Lisieux,  le  a  a  février  i^^i.  H  avait  épomé, 
7rMlited^;£  pur  contrat  passé  à  Ghambrois,  ie  11  octobre  1616,  Marie  bb 
^^i£^*^^^M:wmm ,  héritière  pour  un  tiers  do  Icu  Jeun  de  Baudouin, 
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éeujfa,  ieign«ur  du  Fay,  et  de  GenerièTC  du  YaL  Leun  eofiiDto 
furent: 

I*.  (iui,  dont  l'article  Ta  suivre  ; 

a*.  Franpoit  II,  aulcur  de  Ii  branche  dc$  seigneun  de  Vaux-Roger,  ra|)por- 
lêeei-aprè*; 

S*.  Nicolas  de  Bonnccbose,  seigneur  de  la  flctirietlc,  qui  futouiotenii  en 
l'élection  d'AIençon  le  i3  juin  1C67,  cl  tn  celle  de  Rouen  le  1**  décembre 
1609.  Il  ATuit  épouse,  par  coalral.du  3i  ooû^  >65;,  Jeanne  d*  l'Etpé*, 
TMiTC  dft  Piane  de  VMqnelio,  ècu jer^  aetgoeur    Cict,  «t  ea  aot  :  " 

IhooiM  de  BooneclioM,  doat  oa  tga«n  la  ticalinic; 

4*.  Chéries  de  BoDaedioee^  eelKiiettr  dit  Virier*  aAle  4  CAtr^  i4te9i  d'abord 

cbanoine  de  la  cathédrale  de  Mvaux,  qui,  ayant  quitté  l'état  ecclésiastique^ 
•'«1  marié  1% le  ie««ril  |G58,  avec  Anne  Darrtji  a*  avec  RadegoDdc/rjDiM>, 
illleetliérilièredefeuooblËhuuluie  Jeaole  Duc,  et  de  Aadegonde  le GUrc. 
Il  Alt  mdntenm  dane  n  nobleue  par  leateaee  de  l'èlectionde  Meai»da  1 7 
septembre  i65r),  confiruu-e  par  arrêt*  de  la  cotirtlcs  aîJi  s  'le  Paris  dei 
g  juin  1660,  et  14  avril  iG63,  et  fui  encore  maintenu  par  nrrCt  du  ooascil 
d*étet  dn  roi  da  14  afrii  M},  qu'il  St  regblrar  «a  gceObde  Cempltgiw  le 
n  janvier  167 1.  Il  meiicat  usa  paalirilè; 

8f.  Robert  d*  ■eaMohoee,  leiiaeur  dai  llerale,  «IniBabie  da  iacalMdrale 

de  St-et; 

0*.  ittarie  de  Bonnecboae,  qui,  le  1 1  juin  166  4>  pe*M  un  acte  deT«nl  le«  iiO> 
lalfea  de  CiMnebrolit  en  qaailté  de  veofa^'Adclea  ét  W^ÊttUâ,  al  an  aam 
-  JaaqaeedeValie<ot,eoiilU«  aliiêf  adiwHf. 

X.  Gui  DB  BoRNECHosE,  écujer,  seigneur  de  la  Boulayc,  ctiseigae 
de  k  compagnie  d'hommes  d'ormea  du  cardinal  Uamrin,  anivant 
quatre  certificats  de  i658  i  164*,  eut  acte  de  la  représentation  de 
ses  titres,  k  Alençon,  et  fut  niainteon  avec  ses  frères,. le  i3  juin 

166^.  Il  épousa,  par  dispense  t!u  pnpe,  et  par  contrat  passé  à 
Auquainvillo,  1<?  ji  octobre  1670,  Suzanne;  ok  BuKKECUOaE,  fille  HBonauMct 
Je  feu  René  de  Buiincciiosc,  écuyer,  seigneur  de  Vaudccourt,  et  d,*2îîl|î  d^bte| 
de  Renée  du  Bois.  De  ce  mariage  wat  proveniis  :  '  *^ 

I*.  Beoé,  qui  suit; 

•y.  N»..  de  fiounecbote,  feiame  de  dgi»,  seigneur  de  Ilélicoutt  cl  de 
L<Mgpré. 

.  .XI'  R«n^  os  BoNiticmsB,  éoujer.  se^jneur  de  la  Bouiaye, 
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de  ^^^tî^iVim.  'Cgi*!'*'  armoirlei,  è  YmmmSiû  ^gàaènâf  en  exAeutkm  d^s 
•00  de  tibic,  chaîné  Tédlt  du  moit  de  ttovembre  1606.  H  épousa  i%  en  iGoi»  Praa-< 

de  Iro»  rrf>B»»nt!i  et       ,  •    /-.■      •         ■    ».  . 

bordé  d'or  ;  accom-  ÇOISC  D  Anvràt,  Hllc  de  Claude  d  Âiifray,  écuyer,  seigneur  et  pa* 
Sô'^arfwt'èn'or"^"**  tron  (Itj  Métiil -Germain,  eu  l'élection  do  f.îsioux,  et  de  Miirj^'ue- 
mMb^/m  cbrTron  Coruûer  dc  la  Blndclicrc;  2",  parcoutrat  du  1  idcccnibrc  i~o\, 

i^m^MM^à'^foon  Baudot  s'ÂJiBENiT,  de  laquelle  il  u'eut  poiul  d'cn- 

dtt  vtac  fanls.  U  n'eut  du  premier  lit  qu'un  fils,  qui  suit. 

n  l'inTïïntGi  I  Jacquos^rh.irlcs- îîrnri -Gui  DR  Bo\XFrnosE,  chevalier, 

ft!^it  ^t^l^a^  seigneur  et  patron  de  Ménil-Gcrmaiii,  seigaeur  Grandval,  de  Vcr- 
{■^"ffi^^ié'cfw'  deThannejr  et  de  Gwdonnei,  épousa  i%  par  contrat  du 

ei  cnpoinu  detmi.'  20  avii]  i^i?*  CharlotlB  m  GuAiinwwi  no  MiNUrDo«As»p  iaïue 

epii  a'al^<^  enipoi- 

gués  do  vaime.  dcfl  icigneurs  du  Rocher,  en  Section  de  Falaise  ;  a*  par  contrat 

dw"  ^rcw^dc  iji  reconnu  à  Livai  oi,  \c  19  septembre  1768,  Catherine  U  Vnroi* 

dt  jaijie.  »'Aacio?n.L£.  Se»  ejifants  furent; 

1*.  laeqnes-Henrl  de  Boonechose,  cornette  m  ri^meat     Poaquct,  Mf  0- 

lerie,  mort  jeune; 

a*.  Chiirlej  Gui,  cheTdi«rd«BimBeclMMtliaataoaataa  rtghaeat  de Mo»i- 

les,  mort  jeune  ; 

S^.. .  FnoçaiM  «le  Boeew^hMek  akoria  SMii  «IIImm  ; 

.■  4^.  Agaès-CbarloU«-PraDpoi»e  «Je  Boonechose,  <Ume  et  patronne  du  Ues- 
nil-Germain»  dame  de  Graudv^,  Ferrière*,  Tbaunejr  et  Cerdonaet ,  par 
éneoeieîon  d*  mi  Mr«««  meriée,  le  16  mai  i;53,  arec  Gafflanoia'ioait- 
Filiz  BûniuthM$,  dicTAlier,  tetfoaar  et  pstioo  de  llalottj»^v«i4é- 
ger  ^e  le  garde  du  roi; 

"  SV  CImrl«s-Fraiipoi«-DèHrt  de  BomueboM,  mert  page  du  roi  eta  la  petile- 

t^ciirlc,  ;'i  CuiupiègKc,  le  i5  sejillembn  17^3; 
0\  Dvm  filiee»  moites  au  kerceeu.  ■ 

•BWIIMltB  AB  VAn-aoUK* 


X.  François  de  B<i:v>f.cuo3e,  II*  du  nom,  écuycr,  seigneur  de 
\  aux-Roger,  né  en  1609,  second  fil»  de  Jacques  de  Bonuechose, 
«eigneur  de  k  Fontaine,  et  de  Marie  de  fiaudouin  du  Fay,  Tat 
d'abord  cherau-léger  dam  la  compagnie  du  duc  de  Longueville, 
et  servit  eoauite  dam  dÎTer»  corps  de  caTalerio»  ainsi  qu'il  est  qua- 
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Vidé  par  huit  cortificals  de  service.  Il  fut  aussi  convoqué  au  ban 
et  arrière  ban  Je  l'an  1674»  ayant  alors  cinquante-cinq  ans.  U 
avilit  épousé,  par  codtnt  reconnu  i  Linrvt,  le  98  iiofeiiibre  ^ 
Jeanse  do  Boi»»  fille  du  fen  Jacques  du  Boit,  écuyer,  seigneur  du 
Clos,  et  de  Jeanne  de  P<»et«  dont  U  eut  (Mifier,  qui  suit.- 


XI.  Olivier  nt  Bosnkchose,  ^cuycr,  seigneur  de  Vaui-Rogo.r, 
cpoufa»  par  contrat  reconnu  à  Saini-Julien-le-Foulcon,  le  4  no- 
vembre i6g6,  Angélique  le  MANCBt,  fille  de  fttt  Rolland  le  Maocel.  "«tmè'd'étoi. 
^uyer,  seigneur  de  Secqueville,  et  d'Angélique  le  Loutrél.  Leurs  1^'  <> 
enfants  furent  ; 


le«  crir);cDl ,  »  Irnii 
ppct    de  raltia 


Bi  ViTTBot  : 


I*.  FraofoU>Gui,  qui  suit  ; 

9*.  Lonit-Heiiri  d«  BoonedioM,  prêtre,  cnrA  ik  BaratffOk} 
S*.  Marie- Madelain*  ds  BwuMclHMa,  I^OM  dv  nSgomt  4»  SatÊt-MmU» 

tU  Pmtalttry,  * 

XIL  Françoit-Guî  m  BoraiomsB,  chevalier,  wigneur  de  Taux- 
Roger,  épousa,  par  contrat  passé  sous  sdngs-privés,  le  3  dé- 
cembre i744i  Henrietle-Élisabeth  de  Vattitot,  fiUc  et  héritière,      g«eui",  »  tme 

tierce  oaAttt   d'oi  , 

par  moitié,  de  feu  Jean  de  Vattctot,  écuyer,  sieur  de  la  Chftuvi-  ihtiuée Maton croi>- 
niërc,  et  de  Marie  de  Vici.  De  ce  mariage  sont  issus  su  garçons  cl  neuMc-lji,  ic  toai 
plusieurs  filles,  entr'autres: 

1*.  Jean-François  de  Bonnechnse; 
%\  FnDçois-Henri  de  BoaoechoM; 
9*»  Cbarks  deBoBOMliose; 

4*.  Henri-Louis  de  Bonaechose,  seigneur  du  Bois-des-Champs; 

5*.  FraD(ois-Louis  de  Boonechose,  nommé  oiScier  de  caaoaaitrs  g;ardM- 

eôtasen  i;8o,  passé,  en  1784,  oflelar     dwiiiièint  léginMiildccIn»- 

soars  à  chsval. 

ssiGNKoas  m  Bociuzoa,  éteinit. 

VIII.  Pierre  n  -BoimwBOSB,  écuyer,  seigneur  du  Boseage,  cin- 
quième fils  de  Jean  de  Bonnecliose,  écuyer*  seigneur  d*Biettville, 

cl  du  Madetaine  de  Cou]<Mhp,  sa  première  femme,  partagea  la 
succession  paternelle  avec  ses  fr^rr<>  h-  3i  juillet  i566.  Il  épousa 
Marie  db  Maillet  ds  Fma&du.,  de  laquelle  il  laissa,  entr autres  4>«,^'b^«s^^^u 
enlaots  : 
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IX.  Robert  uQoinrBCHOsz,  écuyer»  seigneur  du  Boccagc.  marié, 
pir  contrat  du  ii  juii».  i693y  •▼ee  Anne  dlBumn,  fille  de  feti 
■>'i>i  noF.:      Pierre  d'Irlande*  ëiiuyer,  gagneur  de  Familly,  et  de  Louise  dn 
^^^MCHMiL^'^  Tertre.  Il  en  eot,  cnlr'âutree  enfants,  Françoii  deBoonediMe, 

efctf  dt  •  MietiM 
d'>rg«at,<«e«paliMe  quisuit: 


nne 


X.  François  db  Bomrbcuose,  écuyer,  seignear  du  Boscagc  et  de 
.Bocmiricr,  faonnetiB  d'ermes  des  ordonnance*  du  Roi  en  1666,  fut 
mniutenu  dans  sa  iioUeue  par  fogenient  de  l'intendant  d'Alençon, 
(lu  i3juin  1C67.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  a  7  novembre  i65i, 
Anne  d'Acssr,  fille  de  Laurent  d'Ausqr<  écnjer,  et  de  Barbe  An- 
thome.  Il  en  eut  deux  (ils  : 

I*.  Adrieo,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Prançoi»-A<Jrien  de  BoooecboM»  MÏgncur  de  Bociiil»«r,  brigaiiier  du 
gardes-du-corp»  du  roi,  avm  bmel  4«  IfentenBU-csoloiMl  dewvalerie, 
cbcvilièr  dt  Salal-Lonis»  ararl  sans  «Uinaoa. 

XI.  Adriori  de  Bo?r?fECHOsE,  écuyer,  seigneur  du  Boseage,  puis 
de  Bocmâïier  après  la  mort  de  son  frère,  épousa,  en  1682,  Fran- 

iiiVacke.      çoiscoK  LA  V  acue,  filIc  dc  feu  François  de  la  Vache,  écuyer,  et  de 
Charlotis  Thirel,  dont  : 

I*.  Pierre- Alexandre,  qui  suit; 

a*.  César  de  Bouaechose,  garde-du-corps  du  roi,  mort  Mna  avoir  M 


XII.  Pierre-Alexandre  tu:  Bomwechosiî  ,  chevalier,  seîf,^neur  dc 
Bocniiizit'r,  garde-tlti-eorps  du  Roi,  se  trouva,  en  1709.  nvec  son 
frère  et  son  onclt.*,  à  la  bataille  de  Malplaquct,  où  il  fut  blessé.  Il 
Uc.,:       avait  épousé,  en  1703,  Marie-Mai^ucrilivMarlhe  Lucas»  veuve  de 
&m^'d  a/sco't?''  François  de  Rellcmare»  écuyer,  seigneur  de  Montmancd,  de  la- 
quelleil  eut  quatre  filles,  non  mariées  en  1784»  et  un  fils,  qui  suit: 

XIIL  Pierrc-Louis-Alexandrc  dh  Bonnecqose,  chevalier,  soi- 
gneur de  Bocniâzier  et  de  QuettcviUig^  épousa,  en  1704,  Marie- 
Mifinniai      Thérèses  u  NAiiTiKa,  fiUe  et  héritière  de  François  le  Nanlier» 
*  '   écuyer,  seigneur  de  QocttcTiUe,  pràs  d'Honflenr,  et  de  Catherine 

des  Champs.  Il  en  était  veuf,  sans  enfants,  en  1784* 
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snfinnA  m  birtiuk  r  dx  bbaotu»  ét^is* 

VIII.  Philippe  DE  BoNHSCHoss,  écuycr,  seigneur  de  la  Valottière, 
«ixième  fib  de  Jean  de  Bonnechote,  se^near  (THienville,  «I  de 
Ifadclaino  de  Coulomp,  pertagen  avec  se»  frirea,  -par-devant  les 
tabcIJioDS  de  LUieuz,  les  3i  |ttîUet  et  1 1  octobre  iS66.  Il  (^tait 
homme  d'armes  des  ordonnances  du  Roi  en  la  compagnie  de 
.M.  (le  Fervaqncs  en  i568.  Il  épousa,  par  contrat  pti^$é:  sons  seings- 
privés,  le  2  février  1577,  ^ï*''*^  d'Irlande,  filie  de  feu  Pierre  d'Ir>  ija^'^-dmo» 
lande,  écuyer,  seigneur  de  Caorches,  près  Bernay,  et  de  GuîHe» 

mette  Salvet.  Il  en  ent  : 

I*.  Tboma»  1",  qui  »uil; 

a*.  Philippe  de  BoDiwalio»e,  tmMr  de  Taberf,  marié,  le  «6  juillel  i6S5t 

avec  Françoise  du  CvUet,  fifi  <lc  feu  Gabriel  du  Collet,  écuyer,  sieur  des 

BoTCSf  et  de  Cbarlotle  MulleU  II  fut  père,  enlr'autrcf  coraotSt  de  TLoinas 

de  BonnecboM,  écuyer,  sieur  de  Tshery,  né  le  4  octobre  i65o,  inaiuteou 

en  iGG;  par  l'intcndanl  d'Alençon.  Sa  po^u  rih/  sVsl  étcitite  ; 
3*.  01i\  icr  de  BoDUGchosCfAttleiir  delabiMiQbedBSMi^Mrjtfaf^atu/MWMrf, 

rapportée  en  mn  rang; 
4*.  GuHbuinede  Bonncebese,  {euji»r,  qui,  par  acte  do  10  mora  161»,  vendit 
•    A  Samuel  Au  (wii  u,  «'i  n  vit,  si  i^'iicur      la  Cinir  ilii-Bo^c,  di'.i  hcriinges  si- 

laéa  à  ficmCtie,  à  lui  obf enu$  au  (iroil  de  »a  fcuiiue,  béritièro  en  pirlie 

de  Jean  4»  Strrej,  écuyer,  «iear  de  h  leoerte. 

IX.  Thomas  de  Bonnbcbosb,  I"  du  nom,  écuyer,  sdgneur  de 

Launay,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  les  commissaires  du 
roi,  le  i5  mars  16  |i.  Il  avait  épousé,  par  contrat  reconnu  aux 
assises  d'Orbcc,  lo  jo  février  i0:i3,  Marguerite d'Abos,  (liledefeu  t'A»»»: 

«»t       jMia^  ,    _  -        _  de  «able ,  au  cbevroe 

nobert  d  Abos,  ocuyer,  seigneur  de  Beanval,  et  do  dame  Margue-  d'or,accoaipsKn«d* 
rite  de  HoaDayl  alors  remariée  â  Guillaume  de  Bonnccliose.  ***** 
i^cuyer,  srigneur  de  la  fioalaye.  De  ce  oiariage  sont  issus  : 

1*.  Gobriel,  dont  l'article  suit; 

a*.  Plcnv  de  BooDecbofe,  sieur  de  Fellatnvllitt,  marit,  par  eeoiret  peisé  à 

EorniiV,  le  1 1;  juin  1UC2,  nvrc  Mntpnf  iiti-  </i  TtucaiUe,  C!!e  de  Jean  di;  Bu- 
raille,  icujrer,  seigneur  du  Duijtun,  et  Je  feu  Ësibcr  Flulua,  doul  Iruis 
Cls: 

À.  Pierre  de Bonoccbote,    oflleiers  de  cavalerie»  tnés  an  sivge  de 
B,  Jean  deBMMMehoie,    >  Turin. 
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C.  Lovic  èt  BoomcImm»  non  evri  d»  GMMebw»  w  ▼«■la  ; 

S*.  OliTier  de  Bonnechose,  suleor  ât  la  ImM^a  dei  «flfNmrt  <f»  te  CMir> 
da-B«te,  mcolionnie  ci-aprè». 

X.  Gabriel  di  BtmiiWBone,  écayer,  idgiieiir  de  Betuval,  iMunine 

d'armes  des  ordonnances  du  roi,  cd  la  compagnie  du  duc  d'Or- 
lëaas,  épousa,  par  contrat  passé  à  Bonncbosc,  le  i"  mars  i655, 
a*  ffH.ulii""'trrii  ^^^^       Cbotat,  ^le  de  feu  Abraham  du  Croiay,  écuyer,  sci- 
fjjj*  gaeur  de  ClipoDTillc,  el  de  Françoise  des  Uayes  de  Gassard.  De  ce 

mariage  «ont  piofenut  : 

1*.  Thomas,  qui  suit  ; 

a*.  GliariM  de  BoBaadMse,  sieur  ie  la  Molle,  nonm*  capitaine  de  la  (B0M 
•tiz  ordna  de  M.  de  Sillj,  par  brevet  du  la  mai  lOgS»  mort  aaaa  po»> 

«aai.  de  BiwttU-*.  ce-  XI.  Thomas  DE  BoHNECHosB ,  écuvcr,  ssisticur  de  Berville, 
pcri.ni  un  r^rn<-au  épousa  FroDcoise  ss  Siv«BT.  doitte  de  la  Joucric,  de  bqueUe  U 

kuriei  de  «inoiile.      laîsfta  t 

I*.  Françoise  d«  BoBBCchiMe,  mariée  avce  Alemadra-Fren^  ^fÂtf» 

écujcr; 

a*.  Marie- Anne  de^Anaecboae,  ftmme  de  nerre  ét  JwKhon,  écajer, 
^ifll^  dt'  Boscbcnard,  c.ipilaiiie  d'inranlerie,  pensionné  daroi;  a* de  Ia- 
bert  Hardj,  écuyer,  sieur  de  la  Roche;  3*  de  Joaa>Bapril>fliMMO  dli 
Foutqiutt  icujrer,  sieur  de  la  PUetle  et  du  Parc 

mUSnOÊM  Bt  LA  €Oin-DII*Mk»<I. 

\.  OliHer  BB  BomiBCHoai,  écuyer,  seigneur  de  Sadrancourt, 
près  de  Hantes,  tronième  filt  de  Thomas  de  Bonoechoie,  .aeignew 
de  Lttimay,  et  de  Marguerite  d'Abos,  fut  maintenu  dans  aa  no- 

blfsse  par  jiigpmcnt  de  M.  de  la  Galissonnière  ,  commissaire  dtt 
roi  €U  la  gcncralitodc  Uoueo, du  5 décembre  iGGy.  11  avait /-pous^, 

"'•■!•*»  par  contrat  du  n  juin  i665,  l^raocoise  de  Gbiec,  ftiie  et  héritière 
Ti^^ii^âî?*'""'      '^■*™*  ««"igneur  delà  Cour- du-Boac,  «t  de  Jeanne 

act*  or.      le  Cordicr.  Leun  enlàntr  furent  « 

1*.  Mare*Aatoiiie,  dont  favliete  soit; 

a*.  Louis  de  Boomchose,  prfiire,  eari  de  $ainl^aa-d*AiDbl7  et  de  Her* 
repoot. 

XI.  Marc -Antoine  m  BoHiiacnMB,  écuyer ,  Mlgneur  de 
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Sadrancottit  et  de  la  Coar-du-Bote,  temil  à  rarmée  éê  Rndre 

sous  les  ordres  de  U.  d'Abos,  suifant  m  certificat  da  3o  aoAt  1689. 

Il  épousa  1*  llai^giierite  be  l'Espinay,  Hlle  de  feu  Thomas  do  ^  fL'%»tunr: 

FEspinay,  écuyer,  seigneur  de  Crevœil,  et  de  Marie  do  .Maliiel  ;  j 

2°,  par  contrat  du  àn\T\\  )'/Oq,  Barbe-Marie  DE  Costard,  fille  de  "t^<»**"' 

feu  Pierre  de  Costard,  écuyer,  seigneur  de  la  Cbapelic,  et  de  Marie  w^«^«wp»w*  •» 

de  Mortn.  Ifaro^moitie  n'eot  point  d'eofantt  de  sa  (Mremière 

femme.  Il  eat,  dutecond  Ut*  Loui»>Man»-ABtoiiiet  qui  «ait. 

X.  Louis-Marc- Antoine  de  BoimECHOSc,  chevalier,  seigneur  de 
la  Cour-du-13osc,  épousa,  par  contrat  du  3i  (uiliet  1736,  Marie- 
Anne  DE  LoofcL  DE  Retainviixs,  fillc  dc  Robert  de  Louvel  de  Rc- 
paiavlllëy  écuyer»  et  Maris^Ialherine  Hagueloii^  et  aceiir  de  M.  de  <>' 
Louvel  de  l^mlaville,  leigneur  d'Orgeville,  conseiller  «n  la  coquille*  d'or  ,  M  rn 
giand'cbambre  du  parlement  de  Paris.  Ôe  ce  mariaige  «ont  i»ys£  ^aim»"'  '^"'^ 

I*  I>oaîl-Joscpli-llarie-DeDis,  qui  suit  ; 

9*.  LouU-CliJirluâ-Jean deBoancebote» jMCiraf eoréileBmusMféi eoTsiin; 

5*>  Coe  Aile,  morte  jeuoe. 

XI'  IiOui»-Jo«eph>iIarie*I>enis  m  Borhiciiomi,  chevaUer,  «eî- 
gneur  de  la  Cour-ilu-Bosc,  épousa,  par  contrat  pasfté«ou»jciDg»» 

privés,  le  i4  juillet  177J,  Maric-Charlollc-Autoîtictte  ni:$  ÏIwks  de  tuU^ru- 
BopfVEVAi,  fille  de  Jacqucs-Frnnçni'i-Charlcs  des  Uaj es,  chevalier,  f^'ji^jjji 
seigneur  et  patron  de  Saiut-Aubm  de  Bonnevai,  lieutenaut-géDé-  jJJÎ^i*^SÎ^^^ 
r<il  honoraire  du  bailliage  d'Orbeci-et  de  feu  Marle-Anne-Éléonora  «rfMiMdn  >3m. 
dc  Piperey  de  Marolles.  De  ce  mariage  ion  Ihos  î 

I*.  Casimir-KJouard  de  BoaDechose,  chevalier,  né  le  a  mars  t;;;  ; 
S*.  Hatte-RaMlU  de  Bonmcliosej      k  11  octobre  1775. 

•UOMEMB  Wt  yÂVBKOVn» 

IX.  Olivier  de  Bosnechose,  I**  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Valottièrc,  troisième  fils  dc  Philippe  de  Bonnechose,  et  de  Marie 
d'Irknde  dfe  Caoft:hes,  épousa,  par  coiiimt  du  t6  novembre  161  », 
Suianne  on  Skv»kt,  fille  de  feu  Jean  de  Sevrry,  <enyer,  seigneur  mUiuti 
de  la  Jouerie,  et  de  Susaone  de  la  Masure.  Lenrs  enfants  furent, 
entr'autres  : 
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I*.  Roné,  doot  l'.inicc  $tiit; 

a*.  TiiooMi  de  Bonnechose,  auteur  de  ia  bra&clie  de»  $eigneiiri  de  Boant- 
9itt0,  rapportée  ci-aprè». 

X.  Rcué  us  BowsECHosF,  écuycr,  seigneur  de  V audccourl  et 
de  h  V;doltiëre,  épousa,  par  contrat  du  27  juin  i634»  reconnu  en 
1»  viconilé  deSainl<SiWain,att  aié||;ed*Énn,lc  17  juin  i64o»Beiiie 
M  BoM,  fille  de  feu  Jacques  dit  Bob,  écuyer,  seigneur  du  Clos  et 
de  Jeanne  Porel,  doot  t 

a*.  ThouMS,  qui  mit; 

9*.  Siisauue  de  Bonaechose,  mariée,  «o  1670,  afec  Gui  de  Boniuch^sc, 

vcu/er,  «yigaeur  de  lu  Boula}c. 

Xï.  Thomas  de  Bo:«?(eciiose,  écuycr,  seigneur  do  VandtcoTir!, 
iiBoKiaioit:      épousa,  par  coutfal  du  i4  juillet  lii;'],  Éiisabelli  LX  Boikceois, 
«c>;o]^i.aKB^actia^  fiUc  de  Jacques  le  Bourgooij,  ccuycr,  sieur  de  la  Varcnde,  et 
be,..t.  £.  mtmr,    ^.j^^^  ^  ^  niatiagc  sont  issus  : 

I*.  FfsafoUHGiUefjfttlsuit; 

a*.  Louis  ds  BOBD«(^o»e,  icujcr,  sieur  dt  Jlunioason,  né  eu  1G84.  Il  eolra 
au  service  en  i;os,  diias  la  coiu{>jgii.c  deux  venu  gunlilstiomoiea 
commandés  par  M.  de  Alaligutin,  cl  lui  fait  ca^ilaioe  d'infanterie  au  ré» 
gimeot  d'Boodelot  «a  1716.  11  épousa,  par  eoatnldo  Si  {auvjer  1716, 

Marie-Anne  d«  Toify,  doul  il  eut  : 

Ji.  AgnëA-(^harli<tte-Annc  de  Bonaechose,  mariée,  le  a':)  mai  i;55, 
«vccCharlet-iJcnri  de  t'a,tlt  cberalier,  seigneur  de  la  Teriuche  et 
dsMoaohjrt 

B.  Franç-ni^e-Loui-e  de  Boniiccbo!>e,  née  lu  -i  février  I7»9,  mariée, 
le  ao  ocluliri:  if^'f,  à  Philippe  d'Onnond,  cbefaiier; 
5*.  Marie  de  Bonneciiose ,  femme  d«  Bernard     Bonnet/me,  ècuyer,  sei- 
Coeur  d*  Caupr^,  en  TUmertis; 

4*.  Mndeloine  de  BoiiiiLxhuse,  m.iiiée,  !e  20  srptembre  lyai,  aïtc  Élennc 
ie  Tonnctitr  ét  (JiHiti,  cbcvitliur,«t:i((ucur  du  Buultajr,  ancien  caf  ilaiue  de 
drafoo»,  fiU  da  Jraa  la  Teooclliar,  saigaavr  da  Cootl,  de  Bovlliv,  d*A<> 
chiras,  de.,  at  d'Éllsabetb  la  ffoir  da  Moequasmej. 

XII.  FratiçuiÂ-Gilles  SB  BoNNicaosE ,  écuyer,  seigneur  de  V«u- 
decourl,  lieutenant-général  en  la  viçnmté.  d'Auge,  épousa,  par 
d'Ohc  :       contrat  du  2  avril  1708,  Ajjnèa^Françoiie  n'OaiK,  fille  de  Jacques 

■ocêfaM^Î  dbalfé^'à  d'Ortc ,  chevalier,  premier  capilaiiie-commaudaut  au  camp  de 
Marly,  et  d'Agnès  d  lierbc.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I*.  Tliomai'Jacqoai-Franfoii  d«  BonneckMe; 
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François-f.illcs  de  Bonnecho$c  ,  ioa^t  deux  prêlrc»  j  ol  suMessivement 
carét  du  Buat,  où  il  moururent ,  la  mSme  aiio^e ,  en  tecouraat  teurf 
paroiMicat  dtns  niM  awbdie  épidémique»  dont  Ils  fureof  riotlme»  ;  '  ' 
9*.  Loait*lléaé  qut  eoMtode  la-déf  oeddanoe. 

XIII.  Louis-René  de  BomiKcaosB,  chevalier,  seigneur  de  "Vau- 

decourt,  épousât  par  contrat  du  a  avril  1709,  Marie-SuaiRne  m     ei  Vinnor: 
VimiOTt  fiUe  aîoéc  et  héritière  pour  niuilii  île  J(  an  de  VattetOt,  '  v 

écuyer,  sieur  delà  GbauTinièrei  et  de  Marie  d&Viel.  Leurs  en- 
fants furent  : 

I*.  FranfoU-Hcnii-toiiH  de  Bonnechose  ,  cTiL-ralier ,  seigneur  des  Essarts^ 
0«  le  a3  avril  i^^n.  11  entra  au  service  dans  l:i  geutliiruierie,  el  se  trouva 
•Tce  ce  eorps  â  la  bataille  de  .Closicrcaunp  ;  pisn  Uou tenant  aa  ré^meot 
d'Auvergne  nu  mois  d'octobre  i;6o;  Gt  pnrtie,  en  qualité  d'ofBcter-ma- 
jor,  des  détochemeati  qui  firent  lever  k  *iég-  de  Cas.'el  au  prince  Perdi- 
paod  de  Bruntwick,  au  mois  de  février  176^  *  et  *e  trouva  aux  batailles 
do  rdlnglMuMii  el  de  Gravenitefn  ; 

a*.  Looij-Frarif'oi?! ,  qui  continue  la  postérité;, 

3*.  Agnès-Sujanne-Françoise  de  Dooneohose)  mariée,  pnr  dit^pcnse  du  18 
iiftvrier  i77«»  A  Feul-Hètliies df  Pigrel»  èci^erf  aiear  de  Moiichy,  fiU  de 
Chdrips-Henri  de  Fnjel ,  chcrulieri  leigoeor  de  la  Femielie,  et  d'Agaès- 
Cbariolte-Aaae  de  Boanecboae.  '  ■  ..... 

XIV.  Louis-Frnnçois  de  BoxNtdiioçt,  chcVaïîer,  seigneur  de  ; 

Vaii'Jrcourl,  né  le  \]  aoiU  171:"),  épousa,  if>{tr  contrit  passé  à  '' 

Moyau\,  le  36  novembre  177!}  Alarie-Anne  obSskey  d'Argence,  Sm». 
tk  îaquellc  il  eut:                         '•     '  "           '*  '      ■  •' 

I*.  Thnmas-Iicnri ,  qul  suit;  .  ' 

a*.  Marie- Louise  do  Bonnechose,  nie  le  »4  auftt  «774' 

XV.  Thomas-Henri  de  Bonxechosf,  chovalter,  soigneur  de  Vau- 
dccourt,  né  le  11  ïuin  17^^,  gnrde-du-corps  dtt  roi  en  i8i/|,  a 

épousé,  1797»  AlcxaDdrine*Rosc-Cathcriuc  D^xoei.  d'Asseviu.*»  d'^ur'^tTS'' 
1>e  ce  mariage  sont  iiiÂîs':  fcdïiiJ*or. 

I'.  Alcinndrc  de  Bonn(>iIii)<.c  ,  lu':  I<;  1;?  février  ijgRf  '  ' 

a*.  Emmanuel  de  Bonnechuse  ,  né  en  179^.  '  ... 

'    -       1.         >.!..,.  '  • 

SBiORBUBs  m  BomrBTiuB,  éteints. 

.  X.  Thomas  DE  Oua.xEcaoâK ,  1"  du  nom ,  écuyer ,  sciga«uri 
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de  BottnevUIe,  second  Alt  d*(Mtfier  de  Bonnechote,  iél|^eiir  de 

la  Valoltièrc,  et  de  Susaanc  dcSevrcy,  épousn,  par  contrat  pané 
àBou^ron,  le  20  août  1647»  ^^^^  Bor.s,  fiîlr  fryi  Jarf|uea 
du  Bois,  écuyer,  scignear  du  Clos,  et  de  Jeaoue  Poret,  et  en  eut  : 

I*.  Olhier,  qui  suit  ; 

a*.  Trois  autres  fils ,  qui  siilTirent  le  parti  des  arme». 

en DurQttniT:  OUîîcr  DE  BoNMCfTnîf,  II*  du  nom,  écuyer,  seifTiifur  de 

d't^Src'  àrncM'°de  Booucville,  passa  aussi  plusicurs  années  au  service  du  roi^  S  «d- 
tltmm'?  cÔ'iônTrl  1>»  Catheritte  m  BoaiDiMinr,  laquelle  était  veuve  de  lui,  en 
d.:  ;urui.      ih: 4  ^ ^  mère, eotr'autree  enfanlt,  de  : 

l'Min. 

1*.  ïhofuas  de  Bonnechose,  H*  du  nom ,  ccujrer,  seigneur  de  Boanecbo<e  f 
doBt  le  tla  anlque 

OlÎTler-Vrançois  de  Bonncchose  ,  pr{tre,quî,  aprî»  aroir  profeasé* 
ppntîanl  t3il  ans,  li  la  sollicitation  âv  <n\i  évPq(je,  la  pîillùsojiliîe  au 
séminaire  de  Lisieux,  fui  cbanoioe  d'Écouy,  curé  de  Muinerillef  en 
▼ai!e ,  et  novrut»  Ù  90  mars  17;$»  aussi  tvffctli  fw  la  fwM  4a 
ses  niœur»  que  par  sa  ]iiofoâj^  a^fiUM;  , 
a*.  Olivier  *  qui  suit. 

» 

XII.  Oliver  de  Bomkkbose,  II*  du  nom,  écuyer,  aelgoenr  dot 
•kCmum:  ^  Parts,  épousa,  pur  conlrat  du  9.6  nvril  i-oi,  Françoise  dbs  Es- 
«omanud'îr.        SARDSj  fille  de  feu  Fcançoi»  des  hbsurds»  écuyer,  seigueur  du  Puai> 
micr»  la  Prcvôtière,  la  Hus&âire,  etc.  »  et  de  Geneviève  du  V«U 
Poutrd.  U  eut  de  ce  mariage  : 

1*.  Fraoçois-OliTier  de  Booaechoae,  capitcia  aouj  l'inrocatiuo  de  Saint-Sà* 

fcastiea  d'Orbcc ,  mari ,  ao  ipsO ,  i  Fèoaaip  ; 
a*.  Trois  JUIas,  dont  «o  ignora  la  destiiiw. 

SJUGMEinLi  DB  VAi;iUU10BT  ET  DS  UÀLfmX,  éfeÙUS. 

V.  Philippe  DE  BomncHosE,  écuyer,  aeigneyr  de  Pontoulaio, 

troisième  fil-  de  Jean  de  Bonnpohose,  seigneur  d'Hieuvilie,  eut  eu 
cl,  puiuk.VbirfMte  partage,  par  les  lots  du  3o  août  14^5»  la  vavassorie  de  Pontou- 
gni^de'jiî^^Jli^  *"ec  des  fouda  à  Boii^.  U  éppuaa  Joaiue  dk  Bosjt.NfAST  o» 
fl<«d'av.  MoK-rrRiviUB,  dont  11  eut,  enlr'autrai  enfanta  : 

Vï,  Guillaume  df  BcyN^rHosE,  écuyer,  seigneur  de  Pontou- 
lain,  qui  produisit  «es  tUre»  devant  Ica  Mu»  de  Lisieux,  et  (ut 
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maintenu.  <>n  if>'|r»,  nii  rôlf  chapitre  des  nobles  Je  la  paroisse 
de  Glos-sur-Lisieux.  ii  avait  épouse,  par  contrat  de  i52^,  reconnu 
eii  1549,  Marie  IR  Gentul,  fille  de  Thomas  le  Gentil,  écuyer,  >ei-  ^.^'^^y*^ 


fneur  de  Piaocottrt«  prèsBwoojr,  ot  «n  eut  Georges,  qui  suit: 


VIT.  Gcorj»rs  DR  BosNKrtiosr,  ériiyer,  Sf^igrifur  de  Pontoulaîn, 
épousa,  par  contrat  reconnu  le  11  octobre  t5tio,  Madclaiue  dis  •uBov^.hu. 
Booi^TBs,  fille  de  Jacques  de«  Boulayes,  écuycr.  11  eu  eut,  entr'an» 
tree  mfuu,  #«eq«e»  de  BoDaeclioM ,  qui  suit 

VlII.  Jacques  db  Bonnkchose,  écuyer,  seigaeur  de  Pontoulaîn  ,  tkttft»  de  3 


épousa,  par  cooirat  du  4  /é?ner  iSyi,  Philippine  de  Camprogeb,  ^^^Jll^^lS!^. 

fiUe  definbert  de  Gamproger,  écuyer.  Oe  ce  mariage  sont  Imus  :  f^'llôif  d-.'lU"'! 

fl  tm  poÏDle  dr  Iroit 

I».  Jacques  de  Bonncchose ,  chevalier ,  îeigncnr  (îe  TWeslerrc?  et  cic  Boîn-  taÊkéiWÊémm. 
Tilliors,  près  Éumpes  >  marié,  par  contrat  passé,  à  Paris,  le  l'août 
i6SS«  av«o  HeetiMia  d»  GrvtM,  ymfê  de  Clavda  do  Saleevet  itayt», 
I  Grfgej,  dmt  : 


Uarie  de  BoDocchose,  qui ,  lors  du  leslament  olographe  de  son  père, 
fait  i  Paris  le  o  octobre  ct»it  •tur  le  point  de  fak»  profci 

sion  au  eouT«nt  des  filks  de  la  Madckioe,  i  Paris  ; 

3>.  Philippe  de  Bonoechose,  qui  produisit  •««  titres  devaot  U.  de  Marl«  , 
commissaire  de  ni  «•  la  géiiénlitft  d'Alon^e  ,  ot  fiit  moinMan  on  1Q86. 
Il  eut  poar  tUo  et  Urilièrt  : 

Sii'  innc  de  Bonocdhon  f  auuMo  4M..».  Jf^,  io^jor»  sofforar  4e 

Virnoot  ; 

3*.  Louis  de  BonneobosOf  M^jBodrde  TandooMMit,  pèra  d'en  Ils,  mort 

eolooel  d'infanterie  ; 
4*.  gwpoli»  qol  eoBifae»  le  Ugafa. 

SlCoVIOOL.* 

IX,  François  de  Bonnechosk  .  écuyer,  épousa,  par  contrat  du  coairé'dc  dàim'dv- 
3  juillet  1^6,  Françoise  d&  Cotucox,  de  laquelle  sont  issus  :         £"4  bnMtoôC^M 

I*.  fleuri  ,  mort  sr>us  les  Jrapcnut,  après  dit  an?  de  serrice  ; 
a%  Joan  de  Uoonechosc ,  sieoir  <k  U  Boulaja  1  officier  au  régiosoM  Ooieeel* 

général,  dragons,  leort  sans  posiérilé. 
9*.  Loels»  qol oonUene  la  doaoondaeeo. 

X.  Louis  os  Bo.^^ECliOi>s,  chevalier,  seigneur  de  la  Boulaye, 
de  la  meriiie  royale,  comparut  i  diverses  couTocetioas 
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du  ban  ci  arrîèro^ban  pour  le  service  du  roï.  Il  rpousn,  oh  Iroi- 
mFmtbuiii     sièmes  noce?,  pir  contr.'it  du  ii  mai  1709,  Marie-Anne  dk  F.u- 
dV.  '.  TBaEAv,  fille  de  Louis  de  Fautcreau ,  clicvulicr,  uiarquU  de  Maî- 

niërès*  chevalier  de  Tordra  du  Roi,  gentilhnoiltikie  «rdinalre  do  ta 
chambre,  et  de  Marguerite  de  Hauduit.  Se»  cnfiints  furent  : 

Claii>Je-I,oi(i»  df  B'mnrchost! ,  capitaine,  premier  factionnaire  nu  rt'gimenl 
de  Poiithit^u ,  niort  de  5e«  blessures,  à  ftalisbonoe ,  sans  arnir  eu  la 
aaliifiielioa  d'Itr»  adotto  chevaliard«8aIi»t^La«toi-ckiôt  laeroli  n'wrif* 
qo'sprèt  sa  mort  ; 

Cainaume>LoaU-FèliSf  qui  eoDlfnae  la  pAHiritô. 

XI.  Guillaume-Louis  Fclix  nr,  noNNi  riio^F,  chcTalîcr,  seigneur 
t;l  patron  de  Malouy,  officier  au  rcgiiiieiit  d  Aruienonvillc,  dra- 
gons, avec  lfli|uel  il  fit  les  campagne^  de  Bohême,  puis  chévau- 
, léger  de  la  garde  du  Rot,  éfousa,  le  iG  mai  175»,  Agnès-CharloUe- 
MBMMMWttt  Françoise  de  Bonxechose,  fille  et  devenue  héritière  de  .lacqucs 
Charles-Henri  Gui  de  Boniirrl)  ise,  clicvalîcr,  seigneur  el  patron 
de  Mcnil-Germaln,  scii^iieur  de  Grandval,  Tliauncy,  Ferrièrcs, 
Cardunnct,  etc.,  et  de  Ciiarlullc  de  Graiudorgu,  dame  de  Ménii- 
Durand.  Ua  vivaient  sans  enfantSi  en  i784< 

VL  François  de  Bonsechosk  .  écnyer,  second  fils  de  FouUpies 
de  Bouncchose,  seigneur  d'iiicaville,  et  de  Jeanne  dr  Gi<<ny.  r<t 
nommé  par  Jean  de  BoDDeckose,  seigueur  d'IiienviUe  et  de  Pun- 
tonlaio»  qui  agit  comme  ton  frère  dànà  le  partage  dea  loi»,  du  So 
aoAt  1485,  rappelé  dans  un  acte  du  noiairn  de  SniDl'Pierre*«ur- 
»  p««iï» .  Kve,  du  3  inarâ  i5o5. 11  épousa,  vers  l'an  1 555,  Françoise  OE  P«R* 
aiEKt  dont  il  eut,  etitr'alitres  enfants^  Charles,  (|ui  suit  : 


J'jtur  ,  aa  flirvrnn 
«]'<«   ,     .n  I  t  \,.f.t^x^ 

de  tcoii  Baai'hi>  du 
mime. 


VII,  Charlrs  tit.  TîoxNitrHOSE,  écin  cr.  sptjjnettr  do     lioiti  i,  pr^s 
Lisieux,  épousa  Marie  nt  CivrfiEY,  fille  et  l><  riiii  r  ■  de  .Iran  de  Cin- 
c«f îiiOc» i'MgiMt.    ircy,  seigneur  de  Bdlouet.  Il  fut  maintenu  dans  *  \  noblesse  par 
M.'de  Roissy,  le  9  juin  1599,  «stu  ses  trois  fils:.. 
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I*.  Mallun  in  ,  qui  jiiil  ; 

a*.  Duiiici  de  Bonocchose,  dont  descendent  let  teign*ur$  de  Bougy  et  de 
Counatt  rtpportét  cî  -tprMî 
9*.- Gabriel  de  BoiMwluMe  >  eisur  4c  HamaKl}  doot  la  poiléfilé  «t  fttdnia. 

'  Vin.  Mnthuria  de  Bokhiciiose,  ccuyer,  seigneur  de  Bellouet, 

épousa  Tïenirit  ltc  d'Espixat,  des  scîtjnfnirs  (h;  Champigny  et  de  la  d'jBur« «'scioîMaato 

Haibourdicre,  de  laquelle  U  laissa,  cutr'autrcs  cufants^  Gilles  de 

Bonncchosc .  qui  suit  : 

IX.  Giilc»  Dt  Bo.NNiiCiiO!>£«  écuyer,  scigoeur  de  Deilouct,  pro- 
duisit à  Atençon,  «t fut  OMiïnteim  en  Téteelion d'Ai^eutan,  en  16661.  Mra<aq««taM 
11  épousa  Marié  m  FuHQnTiiui,  de  laqaeHe  il  laito,  enb^aalres  tJS!^*  *" 
«nfaDts  : 

X.  Clause  DE  BoNXECBOSE,  chevalier,  leîgneur  de  Bcllouct,  ma- 

rii',  par  COiitr;\t  du  1"  scntciidjrc  tRo-,  avec  Marie  DR  r.Yti:,  fille  " 

(1(!  J.urqups,  chcvalirr,  s<  i  'lunir  Uc  hséc  et  de  Tounancourt.  et  Um/i»»»*  ci 

.  I  l  I   T>  .1        Ti  '  de «iMifcfi. 

u  Licouure  de  licllcau.  11  ca  eut: 

1*.  Élimoa-loais  de  Bonnechon,  ebevaller ,  seigneur  de  Bellouet,  mort 
Moa  postérité  ; 

a*.  N  de  B>  nnechoset  mariée  à  Jean  de  téambert»  écujer,  Mijoear  de 

Jcanviie  ,  mort  t-n  i^r**- 

SEiGNElJns  DE  DOCGY  F.T  DE  COCKVÀL. 

VIII.  Daniel  i)F.  BfA  NEcnosK,  écuyer,  seigneur  dcBougy,  second 
fils  de  Charles,  seigneur  de  Bellouet,  et  de  Marie  de  Cintrey, 

épousa,  par  coulrat  passé  le  6  août  1618,  devant  les  notaires  de        wMAya  ' 
la  Yloomtéde  Falaise,  Harbi  w  Htfr,  dont,  pour  lils  uniquç^  Cliarlçs         <>>**m ^> 
quisuit: 

IX.  Charles  DKBoitncnosByécayw,  seigneur deBo«igJ>eiis«igiw 
nu  riment  de  Gouitomer,  suivant  un  certifient  du  tnaréclial  de 
Coligny,  donn<^  <iu  camp  de  Bcnty,  du  i5  août  t638,  épousa, 
1°.  par  cmitr  U  du  22  janvier,  reconnu  le  /ffévricr  1646,  Lucienne 

Lf.  Nu&MAND,  fille  et  héritière  en  partie  de  feu  Cracicn  le  Normand,  d'»r  "d7!**m*|ùbp 
écuyer,  seigneur  do  Maisières,  et  de  Catlierine  Abot;  a%  par  cou-  nntLpt'nii^i'^e. 
ttfat  du  17  ianvier  1666,  Marie  ds  Fohtiiiaieus,  fille  d'Adrien  de  '  '  ■  ; '^^^^  ^ 
PontenailleSt  écujer,  et  de  Oilletle  de  la  Bisayc.  Il  fut  maintenu   diPo^t.^,  .i;, 
dans  sa  noblesse, par  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Rouen,  le  1 2  mai  jf*"^*'" 
IÛ65,  et  par  les  commissaires  du  roi,  i  AjeD9on,e&  1666.  Ses  en< 
fants  furent  : 
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t)ii  pri-mtfr  lit  : 

1*.  Daniel-Antoine,  dont  l'article  suit  ; 

Du  lecend  tit: 

%*.  Lolili-iiilotiM  i*  BooneeboM  »  dont  desMBdeot  1m  Migiman  é$  fré» 
wwnt,  mcnlioimjt  ci-tpièi> 

X.  DanicUADtoine  dk  BomncmMl»  écnyer,  teign«ur  de  Bougy, 

épousa,  par  contrat  du  1 6  novembre  1677,  reconnu  le  18  mars  1678, 
DU  H«TU  ;      Marie-Françoise  t)E9  IIayxs  ,  fille  de  Jean  des  Hayes,  écuyer,  sei- 
dri^r^ieMrie'âc  gncur  de  BoUbrun,  et  de  Françoise  de  Bonnet.  De  ce  mariage 
inii«Hiw4c(*ni«.       proTenua  » 

I*.  ftaujt  dont  Partiete  soH  ; 

a*>  François  de  Bc^nncchosO)  sieur  de  Courrai ,  page  du  duc  de  Bourbon  , 
le  i5  mai  169^  ,  liniffînant  de  cavalerie  espa((nole  en  170! ,  oipilaioada 
euirassiers  de  la  mSme  nation,  par  breret  du  a3 février  1706; 

9*.  Herré  de  BomracboM ,  qnl  temit  dam  le  même  temps,  et  atrail  ipouié 
Maric-M.idi:lainp  tU  Mathtrbt,  fille  de  Nicolas  de  Malherbe,  écnj'cr,  tel» 
gneur  d«  ficauTal,  et  d'Anne  Parent.  Hervé  mourut  sans  postérité  ; 

4*.  Aoloiae  de-Bonnecbose ,  reçu  dans  la  eompagnia  des  grands  moasque- 
taires  du  rot  d*Btpagney  par  brevet  du  a3  février  1706; 

5*.  Jean  de  Bonn«chose  .  prêtre  ,  d'»bord  cwé  delà  Crottple*  et  aMiite 
de  Prëtreville,  au  diarèse  de  Lisieux  ;  ' 

Q^  fmçolse  de  Bonoeekose  »  mariée  ,  par  ceotrat  de  16  mata  i^ior  eree 
Loeta  dêUdUurêgf  baajvtt  seigoear  de  Walkome. 

XI.  Fleury  os  BuimtaiMB,  dcuyer»  M^near  de  'Boii|gr>  gen- 
darme de  la  garde  du  Roi,  en  1705,  époiua,  par  contrat  reconnu 

iTi      le  3  mars  1706,  Marie-Catberinc-Angélique  du  Q(7Es?iAr,  fille 


^^iqueifrdlwtida-  ^'^ugyjijn  Qucsnay,  seigneur  du  Qiicsnay  et  de  Saii»te-Co- 
lonbe,  gendarme  de  la  garde  du  Roi,  puis  capitaine  eu  l'hdtel 
royal  des  lamUdef,  «t  capitaine  d«s  cliaaMt  de&  M.»  «v  comlé  do 
Sosnt-Pierre-tQr-Oifo,  et  do  Ilorio-Cathcrlno  le  Galloii.  Do  00 

mariage  vinrent  : 

I*.  Paol-Fraii^'oîs-ITervê ,  qui  «tiil  ; 

3*.  François-Gui  de  Bonopcbose,  seigneorde  Courviil,  marié  avesN..»! 
dis  CtMmnfi,  qid  le  veadU  pire  do  dees  Allée. 

XII.  Paul-FraDçois-HcrvÊ  DE.BoMtEciiosB,  écayer,  «cigneur  de 
Bongy,  né  le  »9  mars  1731,  épouia,  par  contrat  du  16  inai  1754, 
at  reitcar:     Ho&orino  u  PkivosT.  fille  de  Rcné-Françok  le  Prévost,  écuyer, 
seigneur  et  patron  de  Fourches,  et  do  Louise  Trotrèl.  H  on  eut 
plusieurs  enfants ,  entr'autres  t 
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1*.  Jacquu-Franrois  de  Bonnechose,  oè !•  sA |a«rkr  ty&7t  ëniêBCtlr 

lége  de  B«aumotii ,  en  Auge  ; 
s*.  Berrt  d«  BwiaedMM  *  oIBniAf  iat  Toloattire»  «u  i^mMl  à»  Lnxein- 

bourg ,  qui  »  A  TiDgt-^Mii  MM  »  «ot  âne  «aïwe  «mportèo  à  ritttqw  de 

X.  liOttia-AialoiiM  i>i]i<Hwn««Mi,  éeuyer»  sdgneor  de  Prémont, 
,  Mcond  fils  de  Charles  de  Booncchose,  seigneur  de  Bougy,  et  fils 
atné  de  M  ^rie  de  Foiitonailles ,  s'établit  en  la  paroisse  de  Saiot- 
Picrre  <ic  Keauchénc,  éltction  de  Mortaio.  U  épousa  Sataooe  m 
FoNTEN AILLES,  doot  csl  hsu  : 

Il  Oot  : 

XII.  Louis-Jeau  DE  BomncBOBi,  écuyer,  Migaevr  «le  Prémont,  ^lô" vlrf'^ii^ 
ipoai  de  Marie-Madelaine  le  Got,     père  de  s  MtnSm^^Z 

I*.  Louis-Étienae  de  Boimevhose  ^  écujer,  cubii  eo  Brelujoe  i 
S*.  lêao-Tietor ,  qei  auft  s 

Étkiinc-JulRri-FraBfoisda  BaaaedMse»  pcflM>eavé  d*Atroo,  prèsUsjan* 

ne  ,  en  i ;8a. 

XIIÎ.  JcTn-Yictor  Je  Bon>kchosk.  dit  le  chevalier  de  PrémODt,   s»  Siisiii.M*ii»! 
épousa  Isabelle      Saiiste-M akik ,  dont  il  avaiti  eo  fj^i  t  dsi;<d'w|caL 

I*.  Aiesaoïtre  d«  BooaecboM ,  chc  Tôlier  j 
«*.  leoftinia  da  Banoacboiti  ebaTalterj 
9*.  Qaalie  danoli «Ihs. 

lY.  Jean  de  Bonkzcbo»,  U*  du  nom,  écnyer,  seigneur  ée  la 
GoniBBère*  de  Fouqiiee-le>L(Nig  et  de  Tiette,  prèa  Croiitanville, 
treifièDae  fib  de  CoUo  de  BooRecbeae,  a^BeaT  d'Hienville,  *t  de 
Jeanne  de  Gisay,  épousa  Marguerite  db  Vibtts,  fiUc  aînée  et  héri-  »i  Vitm: 
liére  pour  moitié  de  Richard  de  Victtc,  et  de  Jeanne  de  Castillon,  d'âwr°MmB^^te 
aux  droits  de  laquelle  il  reudit  aveu  au  roi,  du  fief  de  Viclte, 
le  I  i  octi^NW  1454*  U  cat  amai  ooninia  dna  r«tea  de  la  baran^ 
aie  de  Tiempont,  pour  le  lef  de  PoiMpiei-le-Loiif ,  dm  i4  octo- 
bre 1458.  11  rendit  aveu  au  roi,  de  celui  de  la  Cornillière,  le  a5 
juin  l'jfi'i,  eut  main-lev<;e  desdits  fiefs,  et  fut  d^char{,'é  des  droits 
de  francs-fiefs  par  les  comnussaircs  dn  roi,  sur  les  preuves  qu'il 
lit  de  sa  noblesse,  conjointemeiil  aiee  Jean  de  Bonoechose  .  sel» 
•eigneur  d'HIenf  ilk,  aon  lîrère,  It;  4  mai  1 47 1 .  Il  eut  pour  anfanti  1 
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I*.  Thomas,  rfonl  Tarticlo  >uit; 

3'.  Pierre  de  Bonnerhose,  prêtre  ,  seigneur  de  Vicite. 

V.  Thomas  oë  Bokneciiuse,  ccuyer,  seigneur  do  la  Coriitl!ièrc, 
•t  CitiY.       épousa  Marie  oje  Guay,  seconde  fille  de  Guillaume  de  Gisay,  ch«- 

■nliert  sire  de  Boisnormand  et  du  Bob-Eruault,  et  de  Jacqueline 
de  Hannonry.  De  ce  mariage  tout  mus  : 

t%  Jenn  de  BoaiMchMe»  «effseur  de  h  Cornlllitref  p«te  de  BolmoroamMl, 

ro  partie,  par  sucoeïsioii  de  Dcnoit  de  (iÏMy ,  clicv.ilivr,  soo  oncle  ^ 
niatcruel  »  et  par  lei  ioU.du  9  décembre  Il  reudti  aveu  au  (roi  di; 
fief  du  la  ConùUière  co  tStg.  Il  moural  vers  i*aa  1577.  On  la  cioi( 
pire  de  : 

J.  Julien  de  B<>nnc<^hose,  icuyer,  seigneur  de  la  Cemtlliàre,  IQcn- 

tiooné  dan»  on  acte  du  »q  avril  i53o  ; 
B.  Marie  de  Beaoeeboee,  nariée  4  Fraafob  dl»  Guarpêt,  éeujert 

•eigneur  d'Épinaj,  auquel  clic  parait  avoir  perlé  le  llvf  de  VIcKe r 

suiraut  le  partage  de  luur;  enfant»,  en  iCaS  i  * 
3*.  Cuillautne ,  qui  contiuue  la  descendance. 

VI.  Guillaume  UE  Bokreciiosiù  ,  ccuyer»  seigneur  de  Boisnor- 
MBi^«i^*mat  P^i*         ConiiiUère,  épouia  Haiguerite  v>%  Sousuokt, 

fiUe  de  Jean  de  Sousmont»  dcnjer,  aei^^ur  de  Hitois,  doot  il  eut  î 

1*.  Jaoqoei  de  BoDDeclioae*  mort  tani  poalérilé  ; 

9*.  Guillaume  de  Bonnecbowt  prêtre»  enrë  de  Boisnnrmand  en  iS53« 

dont  il  devint  aus<i  seigneur  par  tHiMWttÎDil  de  «on  frère  aîné  ; 
3*.  l'ime,  dont  l'aniclc  suit. 

D«R«  If  mAm  tmnft  vhâltf 

Cliailea  de  BonnediM*  »  éoujer,  ilew  du  Pare  »  aralionné  dao»  on  açlc 
fuU  derau  le*  DOtairei  de  Bonnct'haw,  du  1"  mai  iS;». 

VII.  Pierre  »■  BwpgçBOU,  «cuyer,  acîgaevr  de  Bolinovaiaod, 
jf....        de  la  Cevttillière,  mourut  eu  i586,  laissant  : 

1*.  Keni  de  Boonetbose,  prCire  ; 

e*.  Louis  de  Donncchosc  ,  prêtre,  curé  de  Boi:>normaud; 
3*.  Ambouc  de  Bonnechoic  >  seigneur  de  Buiiimriuand  t  i|al  tertrit  au  baa 
et  «rjilère-bea  du  bePtiage  d'Avieux  t  en  1S97 ,  mort  lam  peetèrlté  «  ei) 

i63a  ; 

4*«  Marie  de  Bonocthose,  marise  avec  Élienne  de  Rouille ,  écujer,  lei- 

gnear  de  b  EoulUère  ; 
5*.  Anne  de  Boonechose ,  qui  Iboda  une  confrérie  duSiiiiU-Nom-de-léiiil f 

en  IVfliM  de  Saint-JuUea  de  Bobaemand,  1«  »8  octubre  i€45t 
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DE  DAMAS, 


aucsBm  ET  MAOïa  bb  COUSAN  bt  »•  AUACILLÏ,  rKoviu  m  CHALOMS  SUil> 
SAONI,  ooaiMMSASSANGT»iuimvHi«THUll6BS»  ooHiUMCHALBir* 

(lEY,  DiBoK*,  COMTES,  puis  MABQris  d'ANZELY,  vicomte*  de  DRUY,  comtes  dk 
QKMX,  ova  di  DAU AS-CAUX,  bt  coims  si  DAMAS,  nuo»  ob  SOCHEY,  bb 
DBttAnr  n  M  SAINT-TBIBAOLT,  nwmm  m  GBBSIGHT,  »uim  n 
CBAVOENAY-LE-CHATEL  bt  de  SAINT-UHARD,  HilQVB  M  CBURAH, 
VERPRÉ  ET  DE  BARNAY,  VAiiQcii  i>r  DAMAS,  isiicheoU  M 
KOUSSET  BT  DB  MARILLAC,  iu&qom  n  comtes  de  DAUAS  oc  &OUSfiET»  U 
tiwmwDAMAa—IIAMLtAC,  iiAK«iit»*llfll6NT.  emRBSBB&OriBT^ 
»iRo>i  r.s  CHEVREAU,  seicwecr?  de  MONTAGO,  db BRÈVES  et  de  MAULE- 
VRIER,  sBi6RBCk5  ET  tUiOxi  DE  DIGOINE,  Mtfimt  b'ESTIEOGES,  etc.,  m 
Feritf  m  Lyonnaiig  en  Beaujolaiit     DmuM»*  im  Âmtrgnt,  «n  Vhttm»,  t» 


I,         VU  * 


'        Abves  :  D'or,  à  ia  croix  ancrée  de  gueules.  CouromU  i 
JucaU.  TtaMU:  deux  sauvages.  Devùe:t!l(orûtéi  , 
t,i  IM<li>>XvVBi>iiiiyrfcy|irf^iw<iiiilr<iylfc  , 

La  maisoo  db  DAMAS  réunit  tous  les  avantagea  qui  caracté- 
risent b  nobleMe  du  prenier  «rdre,  c*ett-â-dire  une  ancieoneté 
filialife  de  prte  de  huit  sièdcs,  un  vâMclage  considérable  de  nom- 
breuies  poneiiioni  wigneurialett  et  la  plupart  titrées  loog-temps 

même  avant  que  nos  rois  eussent  établi  l'usage  des  érections 
féodales ,  des  emplois  émincnts  dans  le  sacerdoce  et  dans  les 
armées,  et  des  alliances  coutraclécs  avec  les  meilleures  maisons 
du  rcTaume.  On  pense  que  la  maison  de  Damas  tire  son  origine 
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masculine  d'un  cadet  des  comtes  do  i'orès  de  la  première  rncc. 
issus  desâDciens  comtes  du  Lyonnais.  Ce  senlinient  est  fondé  sur 
la  pbiScstioQ  dé  h  ««IgtiMirM'tfe  GotinA,  première  barottnie  d« 
Porcs,  qui  dut  être  un  démembremeifl  du  doiitaiiiede  ces  CftinleSy 
et  qui  parait  élro  entrée  dans  U  inaison  do  Dumas  long^temps 
avant  le  milieu  du  onzième  «{«V  ie. 

Lrs  Ptrcuts  ^TOTos  dans  iesqutllcâ  1<"  i'.  Ansehno  rt  ses  conti- 
nuateurs sont  tombés,  à  l'égard  des  faits  et  de  la  iiiiutiou  des  di> 
Tcnes  brantlies  tte  eettfe  maison,  nom  engagetit  â  en  rétdriit  icUa 
giniaFogie,  appuyée  sur  les  monanienls  hîst6il4|ttes  Itis  plus  accté- 
dilt's,  cl  sur  les  preuves  faites  par  MV.  ClairambauTt,  deBcaujon 
et  Chérin,  généalogistes  des  ordres  du  Roi»  Ics  aâ  mars  ij^'i» 
•j  janvier  1768  et  4s«pteiiihre  t;74> 

I.  Eltiran  Damas,  cliovalkT,  .«cigneur  de  CousaD  (i),  sottscriflt, 
le  25  décembre  ioG5.  uuc  donution  (ju'Almodis,  comtesse  de 
Rhodes  et  de  Nismes,  fit,  ét;iiit  a  Saiiit-I>au(lillr,  près  de  ISismcs, 
à  l'abbaye  de  Ciiiny,  au  diocèse  de  Mûcun,  gouvernée  par  saint 
Httgnes,  et  â  lablAys  do  Saint^lles,  câ  Languedoc.  Son  nom , 
au  bas  do  cette' charte,  es|  signé  Elziam  D«lmalu.  {Grand  utftU' 
taire  de  Ciunj;  t.  1,  côté  R,  fol.  i3i,  Teno,  charte  6.)  On  ignore 
]r  nom  de  la  femme  d.'Ëhiran  Damas,  mais  on  sait  qu'il  fui  père 
de  Bertrand,  qui  suit.  .  . 

IL  Bertrand  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Cousan,  fut  témoin. 
Pan  iOC)\,  eonjointcment  avec  Guillaume  et  Bernnrd  de  Saint- 
Pricstet  Bernard  de  Scrccy,  chevalier,  à  la  donation  que  AVariu 
et  Hilduin,  setguc\irs  de  Monlpcnsicr,  firent  d'une  partie  de  leurs 
biens  situés  ea  Auvergne  â  féglise  de  Clnny,  du  consenlemont  do 
Guy,  seigneur  de  Tbiorn.  {Ibid.  charte  727,  fol.  a^i.)  Le  même 
-titre  porte  que  Warin,  n*ayant  point  d'enfants,  se  Ht  religieux  â 
(ï,...  Cluny,  cl  Sa  f«-mnie  religieuse  à  M  irrii^ny  ;  TlUdnin,  qui  n'étaitpa» 
marié,  se  Gt  religieux  avec  sou  frère.  Bertrand  fut  père  de  : 

t\  Rdiert  I* ,  «dont  rmide  suit  | 


(1)  CoiiAan  i  u'a  la  première  baronniedu  Forts.  ENe  mit  pour  dMf'livu  tm 
cli'io  ifoii,  tiiu'j  aur  un  roobtr  ioseoeirible,  i  trois  lUiies  nordoOttest 
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a*.  ThUMud  Damât,  qui  pronoDça  tu  jugement  Kadu»  Te»  l'an  Iii3| 
contre  Bjigvat  Hi  «omM  d«  Boorgofn*,  et  raliM  pwM  pilnoe  Ctt  fkr«iir 

lie  l'église  d'Auluo.  (  Histoire  générale  «t  particulière  d*  Bourgogne  par 
D.  PiancAtr,  1. 1  »  p.  388  ;  et  preiaet^  p.  XXXVI,  col.  a  ;  t.  II,  p.  aGi.) 
Tliibâulil  Daatêt  était  uo  des  huit  membre!  in  conseil  wcrel  du  àaù 
Hufiiei  n  ; 

5*.  Ilugues  Damas ,  célerier  de  l'nhhnyc  (îe  Cluny  ,  qui  parait  dans  une 
chnte  de  Aobert»  eoo  neveu ,  co  Tareur  de  cette  obbaje,  de  l'ea  1178. 

III.  Robert  Damas,  I**da  nom,  chevalier,  leignear  deCoutan, 

de  VuncIencsse-sous-CharolIcs ,  de  ColloDge-lès-Joncy  el  de  Po- 
niicrs,  fut  liîmoiii  de  la  tloualion  faite,  l'ati  1080,  à  ral)bayc  de 
Guny,  par  Josseraad  de  Jopara,  et  Odillc,  sa  foin  nie,  du  village 
de  Boselias  ;  il  le  fut  aussi  de  la  donation  que  fit  Hugues,  seigneur 
de  Bené,  de  l'^liie  deoeUen,  à  leint  Hugues,  abbé  de  Cluny,  le 
j  mare  1094  ;  et,  l'an  iio5^  il  souscrivit  le  don  ifue  Bernard  «la 
Cachives,  Gerberge,  sa  fenime,  et  leur  fils,  firent  de  l'église  de 
Charolles  au  prîrnri;  dn  la  Madclainc  do  ce  lieu.  Étant  sur  Jt-  point 
de  partir  pour  la  l erroSainti- ,  il  donna  au  monastère  de  (lliiny, 
l'an  iioG,  iudtcliou  Xlll,  pour  le  salut  de  »on  àuic ,  son  utas  de 
Collonge  et  ses  dépendances;  el,  en  cas  que  cela  fût  contesté,  il  fit 
don  de  son  tnas  de  Pomîers  et  de  son  moulin  de  Vandencsse,  Cet 
acte  fut  passé  en  présence  de  Lobita,  sa  fcitimc,  d'Ân!>clnie  de 
Semur,  chevalier,  et  d'autres  personnes  qualifiées.  [Grand  cartu- 
laire de  Ciunj'f  char ie  180,  loi.  IX;  ciiarte  i5/|,  fol.  ^8,  verso, 
et  charte  706,  fol.  â05,  ver^o.)  Hobert  vivait  encore  en  ii3o.  Ou 
lui  oonoalt  trois  enfants  : 

1*.  Hugues  I",  qui  suit; 

1*.  ftobert  Damas,  chevalier,  qui,  l'an  1  i;8,  ds CODSaaiSiDent ds  Bagues, 
•on  frère,  et  de  l'approbation  dn  Bugnes,  v»a  «aele,  eélerior  de  Clunjr , 

fit  don  A  cette  ahbaye  de  tout  le  franc-ali-n  qv.'W  nrait  ^^  Chirolfes  depuÏJ 
la  moutaguc  dite  de  Coloinboret  et  de  Suinl-Mjr  jusqu'i  Yiry  ,  ainsi  que 
du  dflMtière  d«  Vendenesse.  L'en  11891  Kol>orl  Dames  ftit  présent  A  la 
oonOrmalion  que  Ct  Guillaume,  comte  de  CliAlons-sur-Sufioe ,  partant 
pour  la  Tcrre-Suinte ,  de  la  fondation  de  l'abb.ije  de  Notre-Dame  de  la 
Ferté-sur*Grossc  pour  laquelle  le  comte  SaTaric  ,  père  de  Guillaume  , 
avait  donni  la  fbrSt  de  Bragoa.  Ckurt*  yalt^o(.  s^s,  MTfw/  Cttrgi 

de  France ,  par  Buguos  du  Teint ,  tome  IV,  p.  61 1  )  ; 
3*.  Auxiliandc  Damas  ,  mariée,  le 5  des  kalendes  du  mois  d'octobre  iiiS, 
arec  Agric ,  selgoeur  ^fOUtrgwut  en  Attvergm. 


4  BAKàfl  DS  COOflAN. 

IV.  Hugues  Damas,  I"  du  nom,  chevaUjerj  scigoeur  deConsan, 
donna»  en  1160,  quelques  héritigee' â  rablMyc  de  Cltiny,  qu'il 
confirme»  «vec  see  enfants,  en  1 180.  D  eut  un  différend  avec  Agœ 
d'Oliergucs,  seigneur  de  Mcymont,  et  Imita,  l'iin  1  ipf),  des  préten- 

wCirjuow  lions  qu'il  avait  sur  celte  terre  11  épousa  ]N —  dk  Chaloss,  fille 
unique  de  Uobert,  vicomte  de  Châlons-sur-Saûnc,  seigncor  de 
Uarcilly,  iMu  dei  Tlconitie»  de  Thiern,  «nieur  de  la  race  des 
comtes  de  ChAlons,  fondue  dans  lu  mabon  des  ducs  de  Bouigo- 
gne  (j  ).  Ses  «ifimfs  furent  1  ' 

I*'  Hugues  II,doo(  l'arlicic  suit; 

»*.  Albert  Dsmas»  qoi  fut  Ckntioa  ia  tnllé  ipie  son  pèro  fil,  ea  nf^» 

rivc',-  Ii:  SL'i^nrtir  dé  Mcytnont  ,  et  rnoiinil  -ians  [lO^trriti:  ; 
5*.  &eaaud  Damas,  chevalier,  qui,  l'an  t3o5,  fut  p rcseat  à  un  accord 
passé  •nlK  Biitrii,  comtaàe'de  Ghtlon*,  et  rdibayede  Clunjr,  con- 
MmoDtles  droiu  dalFarsj  M  de  Toulon.  L'an  laia,  il  fotrvn  das 
.«tfgneurs  qui  jurèrent  une  dcclariitioo  fnileptrla  oïdmo  comtesse  pourîe 
cours^  de  la  oionaaie  de  Clunj  dans  ses  terres.  Cet  acte  fut  possé  en  pr«- 
seaea  de  Bernarîd  de  Cbavaont,  Bagues  deDigoIae  et  Eaoal^e  Haunj* 
cheTalicrs.(Pt'<<7  car*.,  Ibid.,  couvert  dcic-hurf  n^/r, C jI.  i, /î/.  -n;  col.  a 
foi.  tmoj  fol.  6q,  ta-so,  $t  rtctv 9.)  Il  vivaii  encore  en  i aaS,  cl  mourut 
sang  enfiints  ; 

4*.  Jeanne  D.-imas ,  Temine  de  Jean,  seigneur  dtBlai^,  dumiKer,  ils  de 
Gantier»  «eifueur  de  Biais; ,  près  de  Souibetaon. 

V.  Hugues  Damas,  II*  du  nom»  cberalier»  viconite  de  ChAlons- 
sur-Sadne»  se^ncur  de  Harcilly  et  de  Gousan»  et  en  cette  dernière 
qualité  premier  baron  de  Forés,  est  ainsi  qualifié  dans  l'hommage 

que  lui  rcn(!it,  en  i-ioS,  Agnc,  soigneur  d'Oliergucs.  II  transigea 
avec  Renaud,  son  frète,  eu  luaO,  sous  le  sceau  de  Béatrix,  coni- 
MBùiMooi»:     tesse  de  Châlons.  {Mémoires  de  M.  delà  Mure.)  Guichcnon,  dans 

èkboriMdvguil^  ses  mémoires,  dit  que  Hugues  Damas  épousa  Jeanne  db  Booioockb, 

****  dame  de  Marciily.  Il  eut  trois  lUs  : 

I*.  Renaud  I" ,  qui  suit  ; 

a*.  Aoliert  Damas»  ciieTalier,  doat  on  i({aofe  la  deitioée} 

(1)  La  villu  de  Chàtont-tur-Saône ,  ancien  comté  inféodé,  et  dont  uu  raiMaa 
des  ticomics  de  Tbiero  possédait  une  partie  de  la  moitié  à  titre  de  Ticninlé  , 
portail  origioaircmcat  de  gueiUet  à  troit  anntUtê  ott  cercles  d'or.  Depuis  la  réunion 
de  la  Bourgogne  i  ia  Fcsoce  »  le  champ  fut  d'à; w. 
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S*.  Dalmaoe  Damai,  aoDuné«  dans  la  traoïMlloa  bile,  fin  i%a6f  par  ttm 
père  «Tee  lUn^ud  Danii ,  aoa  onde. 

YI.  Renaud  Dahis»  I**  du  nom,  baron  de  Gotmn,  Ticonte  de 

CbâIoD8-8ur-Saôoe,  seigneur  de  Marcilly,  fit  hommage,  en  taSS* 
à  Gui,  comte  de  Nevers.  {Titres  de  Nevers.)  Il  fut  présent  cl  cau- 
tion avec  Kobert  Damas,  son  fils,  Guillauuu  ,  seigneur  de  Digoine, 
Huguiei  de  Digoine,  ton  ffère,  et  Geoffroy  Vert,  cheTsIier,  au  traité 
fiJt,  au  rooia  de  ftvrier  I943*  entre  l'égtise  de  Ctnny  et  Renaud, 
seigneur  de  la  Bussière,  soui  le  scean  de  Gufllaume  de  Digoine.  ^ 
Oo  ignore  le  no»  de  sa  femmOf  dont  il  eut  quatre  fila  : 

I*.  6ttl  Vt  deot  l*«rtld«  ra  iui?n; 

a*.  Robert  Damai,  Tirant  en  ia43>     dont  la  dcjtinûe  n'est  paç  connue  ; 

3*.  Ucnri  Damos ,  bailli  de  Mâcoa ,  enUv  le*  mêioa  duquel  Guicbard,  soi- 
gneur de  B«aa}ea  ,  sa  rendit  caution ,  en  is55,  ponr  AwMard  Chabeu, 
qu'Henri  Damas  tenait  prliionnier  ; 

4*.  le.in  Damas,  d'uborJ  chantre  et  ofllcial  d'Auxerre ,  ensuiin  chanoioe 
de  MâcoD.  Il  en  fui  dlu  évique  en  ia6a,  et  mourut  le  lO  décembre  iaG4. 
(  CUrgi  de  fnau*,  t.  IV,  p.  6aS  ).  Il  aT»Il  il6  te^u  «banolne  conte  de 
LjoB  >  dès  l'an  laSB. 

Vil.  Gui  Damas ,  I**  du  nom,  baron  de  Couaan,  vicomte  de 

Châlons -  sur-Saône ,  seigneur  du  Murcilly  et  de  Uoncalay,  en 

Bourbonnais,  accorda  des  franciiiscs  aux  habitants  de  Moncstay, 

par  lettres  du  mois  de  décembre  la/jj,  et  ne  vivait  plus  eu  1260. 

11  avait  épousé  Dauphiiie  ue  Laviel,  dauie  de  Saiul-Bonuet  et  du  Li*imi 

Mirebel en^orès,  de  Saint-Dominique  en  Pariae,  de  Laignes  et  de  •  » 

lUonlareher,  fille  unique  et  héritière  de  Bené  de  Lavieu,  seigneur 

des  mêmes  lieux,  et  de  Jordaine,  sa  femme.  Dauphine  de  Lavieu 

se  remaria  trois  fois  :  1°  à  (uii,  sire  de  Bauge,  seigneur  do  Bresse, 

mort  en  1268,  dont  elle  eut  Sybilie,  dame  de  Beaujou.  fi:inint>, 

en  1272,  d'Anié  V,  dit  le  Grand,  comte  de  Savoie  (i);  2°  u  Jean, 

»e^[neûr  de  ChâtiUon  en  Baiob  s  3^,  avant  1177,  â  Pierre,  seigncor 

de  la  Houe,  en  Attvei|[ne.  Elle  ne  vivait  plus  en  ia88.  Iiescnfonts 

qu'elle  eut  de  son  premier  mari  furent  : 


(1)  Par  cette  «cconde  alliance  les  Gis  de  Gui  Damas  et  de  Dauphine  de  La- 
vieu  se  trouvèrunl  bcuux-lïcrei>  d'un  souverain  (Ame  VI),  et  ODciet  d'Éiiuuurd 
1"  et  d'Aynon  I",  comtes  de  Seroîe ,  et  d'ÉUoaore,  de  Uergucrile  et  d'Agote 
de  Savoie,  «outeaaes  d'Auxerre  ,  de  Menfisrrat  et  de  Gcnire. 
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1*.  Gui  Damas ,  seigneur  d>  Cousan  »  TiotM*  dé  Châloos-tur-Saône ,  . 
qui ,  l'nn  ia66,  déclara  ne  pouToir  chan^fr ,  acerotirc,  ni  diminuer  ici 
mesure!  ik  bic  qui  araicnt  rours  danii  la  ville  de  Chàlons ,  et  dans  les  lieux 
CD  depcodanM ,  mu*  le  eonscntemeiit  de  l'évCqu*  et  du  due  de  BoorfO- 
gne.  Il  mourut  s.ins  postérité  aranl  t'nn  1 179; 

a'.  Eeuud  II  »  qui  coatioue  la  llgait  ;  .  . 

9^,  ftoNrt  Demii,  IP*  du  aem,  qui  foodft  le  bnpMhe  d«i  «•^nsv  wt  Avm» 

en  son  Tnn%  ; 

4*.  Gujolle  DaniaSy  femme,  eo  13/9»  do  fiurirnnd  ,  hataw  dt  Chaltn f on, 

«a  Vebj,  Sb  de  Bertrrad»  beron  de  Cbalençon,  c1i«veUer«  «t  d'Aig^oe 

de  Beumont.  ' 

VUl.  Ueoûuii  Dauas,  II*  du  nom,  barou  de  Cousaa,  seigneur 
de  Logoy  et  de  GouUnges,  dont  il  fit  hommage  an  doe  de  Bonr- 
gograe  en  is63,  vendît»  en  iit88,  i  Hugnet  de  la  Guiclie  les  fiefi 

qu'il  tenait  de  lui,  et  à  Robert  de  TEspinassc  ceux  qucG<»defroy 
d'Anglurc  tenait  de  lui,  en  la  paroisse  do  Dun-le-Roi.  L'an  1293, 
Renaud  H  acquit,  d'Éticnnc  de  C.hAtclus,  la  terre  de  Moncelns,  et 
Kii  Mo>tic;>Y:  vîvait  cncore cn  i5oi.  11  avait  épousé  Béalrix  de  MoMncNT,  fille  de 
lAugî^d'OT.  Guichard  de  Montigny,  auquel  Renaud  donna  quittance,  en  139a, 
de  partie  do  la  dot  qui  lut  avait  été  promî«c.  Il  en  eut  deux  Bis  et 
deux  filte»  s 

■*.  Bugnet  m»  qui  suit  ; 

a*.  Gui  Damas,  chanoine  de  ClermoDt,  en  Auvergne,  en  1S17; 
3".  Ails  IXirnas,  qui  îlait  veuve  de  Gdi  Rdi'nui  lorsqu'au  noîi  d'avril  l3ia 
elle  partagea  les  biens  paternels  avec  Gui,  son  frère  ; 

4*.  BèatrtK  Damai  de  Gousao,  mariée,  rtn  iSio,  «Tes  Gtria  étUtr^» 
teignenr  de  Cbatmaiel. 

IX.  Hugues  Dâjus,  III' du  nom,  baron  de  Cousa»,  seigneur 
de  Lugny,  de  Coulaoges  et  antres  lieux,  fut  émancipé,  le  lundi 
awnt  la  Saint^Jean-Baplute  de  Tannée  1x73,  par  son  père,  du 
vivant  duquel  il  ne  prenait  que  la  qualité  de  sdgneu.r  de  llaioosac. 
On  lui  connaît  cinq  enfants  : 

I'.  Gai  DmnM,  beroa  de  Coown ,  nMft  teoi  elKanee  en  tSiS  \ 

Ainv,  qui  contimu' la  lij^iirc; 
o  .  ^  Damas,  reçu  en  lôao  clunoiac  coiiilc  de  Lyon  ; 

Pierre  Dune»,  eliaooilw  «oinle  de  Brieuile»  eo  i334  ; 
S*.  iMiwni  Damas  de  Causas  ,  mariée^  par  eootrst  du  mercredi  aprli  la 
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8iJat>6*oi9W  d*  i9o>»  i  iMb  â»  Tikm,  Mlgneur  de  talions  et  de 
MoBlcnkii  »  e>  AaTCifDC  >  flb  de  Gai  TU,  Tieonie  de  Tlilera. 

X.  Âmé  Damas,  baron  de  Cousan  et  seigneur  de  Liigny  après 
son  frère,  reçut,  en  1 3i4, 1  hommage  que  lui  fit  HfArguerite,  fettve 
de  Godefray  (te  L«Tieu.  H  fvA  père  de  : 

1*.  Hu{ues  IV,  qui  suit; 

a*,  bobeen  Dam»  de  Coatan ,  mariée  i*,  le  samedi  areet  hSelnl-Jeea- 

Baptlsie  i337,  à  Jean  ,  seigneur </«  ta  MoUtSaiitt-Jami  «'en  1S67,  avec 

Ei.irJ  ,  seigneur  ds  Crux,  btcc  lequel  «  tic  sottiin»  un  procèa  contre  Gui* 
chnrd,  leigocur  de  MoDtigoj ,  el  I«ai>eau  de  i'Ëttpiaaise ,  m  femme. 

XI.  Hugues  Danas»  IV*  du  nom,  chevalier»  baron  de  Couflao* 
icigueur  de  Lugiiy,  en  Bourgogne,  et  d^Aubiires,  en  Auvergne» 

reçut,  en  cette  deruièrc  qiialit»',  l'hommage  c!c  Pierre  t!e  la  Tour, 

l'an  I        cl  se  r<>ndU  caution      B'-rtrand  de  ia  Ilociie-Tornncllc, 

le  5  avril  i547<      seigneur  coiuiuit  de  grands  excès  contre  Euiics 

de  Semur,  exeèB  pour  Ictqttels  il  ofatiat  des  lettres  de  rémisiion 

qui  furent  déobréei  tufareptlns  en  1 348.  Le  3  janvier  de  la  même 

année      st.),  Hugues  Damas  fit  une  vente  au  profit  de  Gui,  sire 

de  Dio,  chevalier.  [Trésor  généalogique,  t.  I,  p.  109.)  Il  ne  vivait 

plus  en  i55o.  11  avait  épousé,  i*,  vers  Tan  i33o,  Alix  rr  Tiir  io,  «.Thih»: 

sa  cousine,  dont  il  n'eut  point  d'enfants,  fille  de  Louis  de  ïhicru,  gù^iet*"  ^ 

leignenr  de  ToUore  et  de  Hootgreleix«  et  d'Inbaau  Damas  de 

Cousan  ;  a*  Aiii»  dam«  Bi.iA  PttuiiiB,  de  Roanne  et  de  Saint-    »  i'»ii.u> 

n  ...  -  .    .  ,,         -  ,    .    — „     .     d'irecot,  k  la  lacv 

Haon  en  partie,  qui  Gt  son  testament  |nn  )37g.  Elle  atait  fille  de  ^«neliei  mmmm- 
Gui,  seigneur  de  la  Perrière.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Gni  II,  qni  soil  i 

s*.  Icon  Damas  de  Cousan,  obbé  de  Montrecamey,  qui  fut,  avec  soo 
fràre, nommé  exûculeurdu  tesiameot  de  leur  mère,  de  l'un  ij^q.  Il  fut 
«bbé  de  Cluiijr  eu  i385,'el  mourut  te  iO  ftepleatbre  1400.  {CUrgé  d» 
France,  U  IV,  p.  646); 

3*.  Catlicrino  Damas  do  Gousao  ,  mariie  il«m,  seigoear  éâMpitttgUt 
en  Aareigne ,  qui  mourut  en  iS^G. 

Xn.  Gui  DmAs,  II*  du  nom,  chevalier,  baron  de  Cousan, 
seigneur  tic  Lugny,  de  le  Baume  d'Hoston  et  de  Poligny-Je-Bois, 
en  Dauphîné,  successivement  conseiller  et  cbainbeiian,  grand 
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£c1uinso0,  sottTeraiji-ni«itn«d*h6ul  du  roi,  et  grand  cliambellan 
de  France,  fut  présent,  le  23  juin  i357,  en  contrat  de  mariage  de 

Dcraud  Dauphin  ,  comte  tio  Ciermont ,  et  de  Jeanne  do  Forés. 
Le  4  m-Ts  de  l'annéo  suivante,  il  fut  relpn»  à  a3  glaives  pour 
illier  en  Bourgogne,  en  la  compagnie  du  comte  de  Poitiers,  trou- 
ver la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne  pour  afafrca  secrètei.  11 
est  qualifié  sire  de  Cousan,  chevalier  et  cbnseiUer  du  même 
comte  de  Poitiers»  dans  une  quittance  qu'il  donna,  le  a8  mat 
i558,  à  Gilles  Eniart,  maître  de  la  chambre  attx  deniers  de  la 
somme  de  38  liv.  5  sols  tournois,  et  à  laque-Ile  son  sciau  est 
apposé  et  représente  une  croùc  ancrée.  L'an  1569,  Damas, 
liaron  de  Gousan,  «er?it,  en  Auvergne,  tous  Hugues  de  la  Roche, 
seigneur  de  Tornoelle,  capitaine  général  «en  cette  province.  On 
apprend  du  huitième  compte  de  Jacques  l'Empereur  qu'il  y  mena 
de  Cousan,  ;ni  mois  d'août,  4  clievaliers  hannerets,  5o  ciievalicrs 
Ivicheliers,  583  écu3'cr3,  4oa  archers  à  chov;il  et  Ôoo  sergents  A 
pied.  La  même  année  (1359),  le  roi  Jean  le  Bon  lui  fit  don  d'une 
somme  de  9^(2  moutons  d*or  pour  l'aider  â  payer  sa  rançon  aux 
ennemis.  Il  fut  présent^  au  mois  de  novembre  i3ti6,  i  l'échonga 
que  Françoise  d'Aurouse)  veuve  de  Robert  Dauphin,  fit  duchâ* 
t"aa  Combrondc  avec:  Inibiult  du  Pi  s  hlu.  lî  fut  pourvn  do 
l'ollice  de  grand  échansou  de  France  le  i3  niai  i~55,  et  l'année 
suivante  de  celui  de  souveraiu-maltre  d'hôtel  du  roi.  li  fut  em- 
ployé en  cetle  qualité  dans  le»  états  du  nd  en  i386  et  i388,  et 
servit  en  Flandre  avec  8  chevaliers  et  1  ao  écuyers,  qui  furent  reçus 
à  Lille  et  à  l'Ecluse  aux  mois  d'octobre  et  de  novembre  t386.  ^ 
L'année  suivante,  le  roi  Charles  Y  lui  fit  don  d'anc  somme  de 
aSoo  liv.  pour  l'aider  à  acheter  une  maison  à  Paris,  Il  accompagna 
ce  prince  au  voyagu  qu  ii  fit  en  Allemagne  en  i388,  et  traita,  le  3 
novembre  1597,  des  droits  de  rachat  do  la  terre  de  la  Baume 
d'Hostun,  qu^  avait  acquise.  Pendant  la  minorité  de  sa  fille,  il  eut 
uu  grand  procès,  eu  i3()G,  à  raison  de  la  suocesiion  du  seigneur 
de  Casteiiiau,  son  hcau-père,  contre  le  sHgneur  de  Quélus.  Gui 
Danias.  baron  de  ('r>u?an,  était  du  grand  conseil  du  roi.  Il  obtint, 
le  29  mars  i4o5,  ia  facullc  do  racheter  dans  cinq  ans  des  terre* 
qu'il  avait  vendueni  le  17  juin  pn-cédent,  à  François  d'Aubische- 
oourt  et  A  THennite  de  la  Faje*  11  portait  alors  la  qualité  de  grand 
chambellan  de  Fratice,  dout  il  avait  été  pourvu  dès  le  4  octobre 
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i4oi>  i  tooo  liv.  de  pemioD;  et  il  Feierçait  encore  en  novenibre 

l407>  Il  nvait  épousé  i*  Marguerite  DE  la  Tour,  fîlle  de  Bertrand  III, 

seignetir  de  la  Tour  en  Auvergne,  et  J'Isabeau  de  LevU-Miropoix; 

a*,  le  27  janvier  i384,  Marie  de  Casteinm  .  filic  unîqtie  de  Jean,  j _^ ** "  ^-wV  d« 

acigoeur  de  Castcloau  elde  Saiat-Sanlin,  el  de  ilarcuerite  de  Vil-        "**  'y«*«*;» 

lemurs  3*,  en  iSo»,  Alix  ne  Bsadjiu,  venve  1*  de  loaserand  de  p»"  *^  «^bte, 

_  •«  •  brocha  H  If  »ur  le  tout. 

Levien,  Migocur  de  Fengeroile*  ;  2*  d Etienne  de  Wallly,  mort  c.„tti,x„: 
au  voyar^c  cîc  RrirLarle  en  i.^Qo,  et  fille  de  Guichard  de  Beaujeu,  Jâ^euk."  ** 
ïcirjncur  de  Perrcux,  et  de  Marguerite  d«  Poitiers.  Ses  enfants  ^'cSU"" 

lurent:  «r«ogl«»  d'argtol. 


»\  Hugues  V,  dont  rorticlu  suit  ; 

e*.  Catberiee  Damu  é»  Ceoua,  marié  1*  tvee  Antotot  Fltitt,  lei^ear  de 

Rérel  et  d'EscoUc,  tué  ù  la  bntaille  de  Rosbccquc  en  i583;  3°  ■>  Jein  de 
S«int«-Croix,  chernlierj  dont  elle  était  veuve  en  i4(i8}  3*  à  Jean  de  Mtr* 
si,  cbeTaltcr,  «cigncur  de  Mméetde  Bellerocbe.  Elle  ni  oommée  dam 
le  testament  de  ce  seigneur»  du  il  i«pleBlbl«  iSS^  {Utturu  éê  ft*U 

Barbe,  t.  II,  p.  43>}> 

3*.  Aooe  Damas  de  Gousan,  morte  nn»  aroir  été  mariée  ; 


4*.  Antoinette  Dnm.tî  lîe  Coti«nn,  mariée,  le  \i  fi^Trier  i4o4'  •l'vcKGiii  de 
Chtuttignj,  seigneur  de  CbJtleauroDX»  Ticomte  de  Broase»  auquel  elle  sur- 
Téeul.  Klle  ptafdattt  ea  i44«»  contre  Alix  Damas  de  Coosani  «a  ntèee, 
feuime  d'EusInche  de  Levi»,  seigneur  de  Villeneuve,  pour  lasuccession  de 
Gui  111*  «eigoeur  de  Coatiui,  $oa  oeTeu,  qu'elle  prétendait  lui  apparicair 
comme  sabaUtuéa  mx  mélee  de  w  fiimllte.  Le  %  aaût  \^fi  dis  dama  dé* 
diarge  à  ioq  lib  ated  de  la  dot  qu'elle  avait  portée  en  laarlage  é  ira  meri» 
moyennant  certain  usurruît  pcndoDl  sa  tI*.  Aprèl  W  mort»  elle  Ibt  enter» 
rée  aux  Cordelicr»  d*Argealoo. 

XIII.  H  lignes  Damas,  V*  du  non,  baron  de  Cousan,  semeur  de 

la  Perrière,  de  Lugny  et  de  la  Baume,  fut  fait  prisonnier  par  les 

Anglais  en  iSGq.  Le  roi  Charles  Y  donna  à  son  père  une  ^oinmc 

de  looo  livres  pour  payer  sa  rançon  ;  il  ne  vivait  plus  en  i4i5.  Il 

avait  époueé  Alix  Dauas,  troisième  tille  de  Girard  Damas,  seigneur  Dihu: 

du  Plesaia,  et  de  Catherine  de  l'Espinasse.  Elle  le  rendit  pèro  de  t  «i^',^  ^nSn! 
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1*.  Gui  III  Damas,  baron  de  Gousan,  seigneur  de  la  Perrière,  da  iMgHJ  fli 

de  la  Baume  irUostun,  mort  en  i.^a^,  sans  avoir  îli;  nurii;  ; 

a*.  Alix  Damafl  de  Cousan,  héritière  de  son  frère  et  de  tous  les  bieoi  de  u 
fonille,  «près  «voir  •onlenit  an  panl  procès»  en  1 441,  contre  AstolaMle 
Damai  de  Cousan,  sa  (anie.  Elle  était  alors  mariée  arec  Basllclieif«  Levis, 
seigneur  de  Tilicneuvc,  secoad  fils  de  Philippe  de  Levis,  seigneur  de  Flo- 
renMe,  et  d'AlU  de  QuèluS.  Alit  Damas,  dame  do  Cousao ,  fit  son  testa- 
méat  «n  i^Sg^  ot  virait  «dcom  m  lifi^. 

wiGiraoM  ET  BAkoxf  Dt  MAftciB&T,  Ttooinsf  Ut  CHÀLom,  etc.,  éteùM, 

VlII.  R<ibi  rt  Damas,  II*  du  nom,  seigneur  de  Marcilly,  Je  'Mo- 
ncstay  et  de  Salut-Bounel,  vicoitilc  de  Chulons-sur-Saône,  troisième 
fils  de  Gui  I"  et  de  Dauphine  de  Lavicu,  partagea,  l'au  1248»  Ica 
biens  de  sa  iiièrO''avec  Henri  de  GhâUilon.  H  reprit  en  fief,  au 
mois des^lenilire  1170,  du  duc  de  Bouv^ogne»  le  chflleau  de  Mar* 
cUIy,  et  ceut  livres  de  rente  â  nssigner  auprès  de  ce  château,  et  en 
reçut  deux  cents  livres,  dont  il  lui  fit  hommage  S;i  m^re.  An  con- 
sentement de  Pierre,  seigneur  <ic  la  Roue,  son  quatriètuc  mari,  lui 
Tendit,  au  mois  de  décembre  1279,  le  château  et  la  seigneurie 
du  mandement  d'Auroc  au  diocise  du  Puy,  avec  les  fiefs  du  sei- 
gneur de  Saint-Di<Ii>  r,  d'Âuriol  et  des  Sauvages,  celui  delà  ville 
if'Ohvllins,  ei  tous  les  fiL-fi  qu'il  avait  sur  la  Loire;  eiilîn.  par  un 
autre  acte  du  mois  tic  f/  vricr  iî>86,  elle  lui  donna  tout  ce  qu  elle 
avait  acquu  autour  de  lu  ville  de  Bcaune.  Âu  mois  de  janvier 
t  s66,  Robert  vendit  i  Jean»  comte  de  Forés,  le  château  de  Sainl- 
Bonnet  ponr  Sooo  livres  viennoises  1  et,  comme  par  le  testament 
de  sa  mère,  cette  Beigneuric  avait  été  grevée  de  plusieurs  rentes, 
le  comte  de  Forés  promit  de  les  ncquitlcr.  Au  mois  d'avril  de  la 
même  année,  RnhtTt  reconnut,  sous  lo  scfau  d'Hugues,  évcque 
d'AutUD,  tenir  eu  iief  de  Hubert ,  duc  de  Bourgogne,  le  château 
de  Uarcilly»  cent  livres  de  rente  près  de  ce  château,  la  ville  de 
Monestay,  etc.  Il  est  qualiiM  Botert  Dûunutû,  chevalier  we  de 
Marcilljr,  et  est  qualidé  Monseigneur  dans  l'hommage  qu'il  ren- 
dit, au  mois  de  juin  lagS,  au  même  duc.  pour  ce  qu'il  avait  ac- 
quis de  GuillauiuG  de  SauU,  chevalier  {^Recueil  Je  pièces  pour  ser- 
vir à  thistoûe  de  Bmirgog  ne ,  par  Pérard,  p.  569 {  et  titres  de  ^ 
cftomArv  de»  courte»  de  Beurgt^ne),  Ces  acquisitions  consistaient 
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dans  kt  lerrei  d»  Ifo&tiaftBçon,  Anaj»  {Saint^ftonMin,  ànéamy, 
Prasle  et  8ainl»Micâttd.  II  fut  inhumé  dans  le  cloitr*  de  l'abbaye 

de  Jn  Fcrté  sur  Grosne,  et  sa  mort  est  ainsi  datée  sur  sa  pifrrtP 
sépulcrale:  annn  dnmini  i3oi,  nono  calcnrlas  maii  obiit  R.  Dtilma- 
tiij  vicecomes  Caùiilonensis,  dominusde  MarcUltaco.  Sur  sa  tombe 
était  seulplé  réeunon  de  *tê  armes,  rapréMolaDt  ubû  ûrtdx  ancrée 
avec  une  eoUee  ^vekante  sur  le  tout.  On  lui  connatt  deux  fila  : 

I*.  Jeao  I",  qui  mit; 

«*.  Hambert  Damtn,  marfé*  nmit  l'an  iSiS,  me  AaoclUe  rfi  AmM,  flUa 

irAiitiiinc      Rd^M-t,  (.îii-viilier.  seigneur  de  Thoîiyy  tt  de  leiDaMlB  d*A« 
maazë.  {filazuret  de  l'itle  Barbt,  p.  ao4}« 

IX.  Jean  Biku,  1*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Marcilly  et 

de  Sassenny,  vicomte  de  Châlons,  se  rendit  caution,  le  37  décem- 
bre i3o7,  de  la  somme  'I'"  5'>oo  lirrcs  de  petits  tournois  pour  les 
avantages  de  Blaochc  de  Bourgogne,  fille  du  duc  Robert,  mariée 
à  Édouard,  fils  et  seul  héritier  d'Amédée,  cMnte  de  Saroic»  dont 
ilest  qualifié  neveu.  {Histoire de  Bourgogne,  parB.  Flancher,  t.  II, 
preuv..  colonne  CXVXVII.)  Au  mois  de  mars  avant  Pû:|ue8  de 
l'année  ijll,  au  nom  de  Henri  et  de  Jossernnd,  ?cs  enfants,  il 
transigea  avec  Mahaud,  dauic  de  Sassaugy,  pour  la  bannalité  de  gÙruk'vTd'ut 


la  rivière  de  Guyc.  Il  avait  épousé  Huguette  M  CtAUECT,  de  la- 
queBe  il  laliea  : 


I*.  Kobm  m,  qui  iuil; 

»*.  Plem  Damas,  chevalier,  qui  promit  au  roi  Philippe  de  Valoir,  le  iS 
avril  i3ô8,  d'amener  A  ce  prlaee  4oo  mariniers  pour  anncrdeus  gattrii 
dont  il  -crnit  capitaine,  et  Sut  IcsqttelJei  tt  devait  strrir  pendant IroiimoiSp 

à  5oo  livres  par  galï-re  ; 

8**  BeailOaaus,     1  . 


X.  Robert  Damas,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  hlat' 
cilly,  de  Lcisot,  de  Chassenay  et  de  Sassenay,  vicomte  de  CbA- 
lons,  conduisit.  Tan  i54o,  neufécnyersen  l'armée  qu'Eudes,  duc 
de  Bourgo^e,  commandait  a  l'expédition  de  Saint-Omcr  contre 
Robert  d'Artois,  comte  de  Beaumont-le-Rogcr,  cl  fut  armé  clic- 
valîprle  20  juin  de  la  même  anaéf».  Henri,  seigneur  de  Montngu, 
SOU  beau-frère,  iuikissa,  par  son  testament  du  8  août  i3/|7.  ia  terre 
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de  Chasseoay  pour  a6o  liv.  de  rente  que  ce  seigneur  lui  devait. 
i««dé  """"tUf ;  M         àpouié  Isabelle  be  Mostagu  (i),  dame  de  Leisot ,  fille 

d*Eud«,  II*  du  nom,  dit  Odart,  seigneur  de  Moolagu  cl  de  Jeanne 
diuioi,  lie  Soiato-Croii,  ta  premitee  femmç.  Par  «de  du  mercredi  avant 

la  Toussaint  de  l'an  i35o,  en  présence  de  GuillaunMetd'Odelde 
Sasseuay,  damoiseaux,  Robert  Damas,  chcv;ilicr,  au  nom  de  sa 
femme,  partagea  la  terre  de  Montngn,  htcc  Jeanne  de  Montagu, 
dame  de  Yillj-sur  Saâuc,  sa  belle-sceur.  {lltstoire  des  Grands-Offin 
eiers  Je  la  Couronne,  t  I,  p.  5540  Bobert  Dana*  fut  père  de  t 

1*.  ihigiies  m,  qui  suit; 

a-.  PbiJib«rt,  dit  aiiMi  PbiUppe»  mtm  de  b  bmeh«  de*  tmgiuun  dt 

Montagu  et  de  Brices,  rapportée  t-n  smi  ran^  ; 
5*.  Marguerite  Damas,  iuari«e  A  Jean,  seigneur  de  Nanton,  cbeTêUer,  doal 
•Ile  eat  GulUamney  selgoenr  da  Haatoo,  qai  virait  «n  i307. 

Fil*  tiëtttrtl  d*  Robert  D<m«$. 
N....  Daroai^  bâtard  de  Mareiilj,  Tirant  en  1387. 

XI.  Hugues  Damas,  111' du  nom,  dit  Hugucnin,  chevalier,  sei- 
gneur (le  Miircilîy,  vicomte  de  ChAlons,  servit,  en  i567,  en  qualité 
<le  clievaiicr  bachelier,  ayant  trois  écuycrs  sous  sa  garde  et  condui- 
te, dans  l'armée  a«f  emblée,  aus  moia  de  mars  et  d'avril,  par  le  duc 
de  Bourgogne,  pour  chasser  les  ennemis  répandus  dans  le  Niver- 
nais et  l'Autunais.  {Hist.  de  Bourgogne,  1. 111,  p.  569.)  Lan  1370, 
Hugues  D  unas  servait  encore  en  la  même  qualili^  de  efievalier  bn- 
chdier,  et  commandait,  en  iSjô,  une  compagnie  formée  d'un 
autre  chevalier  et  de  1 7  écuyers.  Il  fut  lait  plusieurs  fois  prisonnier 
par  les  Anghis.  {Preuves  du  eaUnet  des^udresduRoi.)  L'iiiatorien 
des  Grands-Oflicicrs  de  la  Couronne  (t.  YIII  p.  Sai)  ajoute  qu'il 
mourut  en  PLilcstioe.  Il  avait  épousé,  parcoutratduSi  juillet  ij6», 
iiy  i'tiSrriirwrt^  Phîlibcrlc  de  Ciax,  fiIIc  ator^e  d'Emrd  de  Cru\,  clicvalier  de  Cnix 
ww^»  au  dttTd'Iier-  et  de  iMoiiligny  aux  Àmognes,  cl  de  Jcanue  de  V  ienne.  Leurs  en- 
fants furent  : 

1*.  Sraid,  doDt  Tailiole  suit  ; 


(i)  larae  d'Alexandre  de  Bourgogtic,  seigneur  de  Uontagu,  fila  putné  de  Ha- 
{«MS  ni,  due  de  Bourgogne;  et  ce  detoicr  deseenda  «a  ililame  dagi«  de  ftobert 
le  Pletts,  foi  de  Freace,  fils  de  Hagoes  Capct. 
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V.  Josseratid,  ntiteur  de  la  braoche  des  seigneurs  de  danoise,  barons  4* 
Saint-Ririmd,  rapporlée  en  son  rang; 

S*.  HllgttW  Dhum»  qui  ntourat  au  voya^  de  Turquie^  où  il  accoinp  igaa 
Jean,  comte  deChJlons.  TrarJ  Damuj,  son  frÈrc,  oblinJ,  l'an  i^oOfde» 
lellre»  pour  se  déclarer  son  héritier  par  bénéfice  d  inrentaire  ; 

4*.  Jmbdo  Dêum,  Boauné»  dm  no  pactife  de  iS^t. 


XII.  Erard  Damas,  chcvalicïr,  seigneur  de  M  irr'ilîy,  de  Monli- 
gny  aux  Amognea  et  de  Crus,  vicomte  de  Chàlons,  lui  chambellaa 
du  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  cl  lieutenant-général  pour  S.  M. 
•ux  pays  deMâooMMifl  et  d'Auxerrois  II  combftUil,  ainsi  que  Jot- 
iwaDd,  ton  ftère,  à  la  funeste  bataille  de  Nicoi^ulls,  perdue,  en 
l3g6,  par  les  chrétiens  contre  le  sultan  Bajazol,  d  y  fui  bh-ssé.  Jean, 
comte  de  Châlons,  prince  d'Orange,  sou  oncle,  lui  légua,  par  son 
testament  de  Tan  1397,  rente  annuelle  de  Go  liv.  d'or  sur  les 
puits  des  salines  de  Salins;  cette  donation  fut  confirmée,  le  iS  sep- 
tembie  i4oo,  par  Philippe  do  France»  due  de  Bouino^e  (1).  Ce 
prince,  le  2/1  septembre  l4o8,  lui  donna  les  provisions  de  la  charge 
de  son  chambellan,  en  considération  dos  services  qu'il  lui  avait 
rendus  au  voyage  de  Hongrie,  et  à  celui  de  Liège,  où  il  était  alors 
(1408)  avec  sa  compagnie.  Erard  fat  établi  par  le  roi  Charles  Yl, 
l'an  1418,  gouverneur  du  Nivernais  et  d'Auxerre,  capitaine  de 
80  homma  d'armes  et  de  40  hominesde  trait.  Âu  mois  de  septem- 
bre l4a2,  Bonne  d'Arlois  le  nomma  capîlaine  (gouverneur)  doI;i 
Tille  de  devers.  Erard  accompagna,  l'an  1426,  le  duc  Jean  à  la 
Terre-Sainte.  11  concourut  à  la  reprise  de  la  furtcrcsscde  Mailly,près 
d'Auxerre,  dont  TbâiBut  de  Ternes  s'était  emparé,  et  fit  son  tesla- 
nieotle6ianvier  i44?'  Il  evait  épousé,  par  contrat  du  a  mai  1 43o,  „  \tt>,uu 
Isabeau  d'Avenu' KEs,  dame  d'AnIczy,  de  Lurcy-le-Châtel  et  deSai-  J:,^; ,*..'^» 
gny-lc  Bois,  fille  de  Jean  d'Avcnièrcs,  seigneur  des  mêmes  lieux  Ct  4'b«»io. 
de  Jeanne,  dame  d'Anlezy.  JDe  ce  mariage  sont  provenus  : 

1'.  .Ijcqucî,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Jean  Uainas,  oiitcur  de  la  branche  des  barons,  comte»,  puis  marqms 

fAnitty,  rapportée  et^prto; 
S*.  Ctlbwiae  Uunai,  fomma  dé  Fferre,  sdgMvr  de  CbuoiHj,  jcuyer  \ 


(1)  Ses  descendants  en  ont  toujours  joui,  el  elle  a  élé  cooûrmée  deaoaTata 
par  sntt  de  la  duuoabfe  du  eompic»  de  PMe  dn  tS  met  i990« 
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4*.  Anne  Damât  «ks  Uiiccilljr  ; 

5*.  Marguerite  Damti,  daoM  de  torcj-le^Tal»  mariée,  en  1440,  &  Jeao, 
seigneur  de  ta  Ritiirt,  cheralier,  vicotnlfl  de  Tonnerre,  dtemliellui  dœ 
rois  Charles  VU,  Louii  XI  cl  Cliarle»  VIJI,  fiUde  Jean  de  b  Rivlc;re,  ici- 
goeur  «ie  Champletny,  bailli  de  Nîreroaiiy  cbambcUaa  de  Charles  de  Bour* 
togne,  du«  de  Bnbaat,  conte  de  Ne? ei%  «t  d'Mx  de  It  Fetrièi*. 

FU$  ttêtmrH  ^Brwri  D«m«,  êtigimt  ét  M«trUfy  tt  4»  Cma. 

Jean,  bâtaid  deCrnz»  rîrmt  le  wfiTrier  t44^ 

XIII.  Jacques  Damas,  vicomte  de  Châlons-sur-Satinc,  seigneur 
de  Bfnrrilly,  rendit  hommage  pour  celle  terre  nu  due  de  Bourgogne 
en  i45o.  {Titres  de  la  cJmmbre  des  comptes  de  Boiagogne.)  11  avait 
épousé,  par  contrat  poisè  à  Crus  le  10  février  i44^,  Claude  1» 

I  r  M  M I  o       M  Eixo,  dame  de  Saiot-Parise^  fille  de  Jean  de  IfeHo,  III*  du  nom, 
ee'gMulH,  ueom-  seigneur  de  Saint-Parisc  et  de  Saint-Martin  en  Morvant ,  et  de 
Cmtdii«iîmf,T'T  Marguerite  de   Vciitadotir,  sa  première  femme.    Claude  de 
Melio  épousa,  en  secondes  noces,  Erard  de  Digoinc,  seigneur  de 
Savigny ,  et  fil  ton  teitament  le  ao  novembre  1 478.  Elle  eut  de  Jac- 
ques Damas  de  Mareiliy,  son  premier  époux,  Jean  II*,  qui  suit. 

XIV.  Jean  Dahas,  II'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  MarctUy, 
du  Vaux  de  Cliiaeul,  de  Fleuiy-ia-Tour  et  de  Sdnt-Mîcaud,  vi- 
comte de  Cbélona,  commanda.  Tan  i486,  les  arrièro-bana  de  rAii> 
tunaU,  du  Cbarolais,  et  du  Nivernais.  Il  affranchit  ses  suJeldeSa^ 

TÎgny-Ie-Bois  l'an  i  .'ffifi,  obtint  la  mémo  année  des  lettres  pour 
l'établissement  de  quatre  foires  par  au  et  d'un  marché  par  semaine 
à  Itarcilly,  et  passa  une  transaction  avec  Georges,  son  fils,  le  8  oo- 
tobre  i494*  (Bùtoire  de  Ckâlons  et  Mémoires  de  Jf.  Peranl.)  U 
M  Dieoii..!     avait  épousé  i*,  par  contrat  du  i3  novembre  iài2,  Ann<î  de  Dc 

ScMMe.  cntxr,  Idlo  de  Lhreticn  de  UiGOim^,  chevalier,  SPtgneiir  de  Ihiun- 

ges  et  de  jMarligny,  et  de  Philibcrle  des  B.irres  ;  11  ,  l'an  i/|8o,  Ca- 

4'«r  iSt.Tu.'uiftto  tberine  Damas,  Gllc  de  Jcau  Dauias,  harou  de  Oigoine,  gouverneur 

46  ««cttin.  du  Hâoonnais,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  et  de  Claude  de  Saint- 
B>  nrurvi  :      imour;  3*  Qaudinc  pt  Bdmedï,  fille  d'Antenne,  seigneur  de  Bus« 

firtce  dot  H  CM  ^^^j  remaria  à  Jacques  Mareschal,  seigneur  de  Senozan 

cl  du  Parc,  avec  lequel  elle  vivait  en  lSo8«  Jean  II  n'eut  d'enfaots 
que  de  sa  première  femme ,  savoir  : 

p*.  Georges,  doat  l'arilcle  luii; 
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a*.  Marie  Damas,  alliée,  avant  l'an  à  Ùuillnume  delà  Queuille,  che> 
Tallcr,  MtgnewF  le  Fkme  et  de  GliItM«|»7  en  Ae?«ffiM|  eoneeUler  et 

cbatnbcIIaD  de  Jean  II,  duc  de  BoarlNM|  {MVeitteiir  dN lIWatagMS d*A«« 
Tergne  et  de  lo  Tille  de  Uoulia». 

XY.  GcMgM  DiMAS,  chevalier,  baron  de  Mardlly,  teignear  de 
VauSHle^hiieal,  de  Saiot-Mlcaud,  de  Flcury-la-Tour,  d'Âsnois 

et  Thianges,  vicomte  de  Châlous.  charabcllaii  du  roi  François  I" 
en  i5i8,  fui  fait  cnpUiin'^  ( youvrrnciir)  de.  la  ville  de  Ch.'tloiis  le 
3o  )uiD  l5a9,  et  nujurut  eu  i532. 11  avait  épousé,  par  contrat  passé 

à  "Dvaij  le  si  septembre  i5ia,  Jeanne  M  RnciBcaoïMitT,  dame  ^  kock^»'» .» i 
d*Ifoy  eC  de  Mahoiiine,  fille  de  Françei»  ila  Rocfaecluniart,  «ei*  ndegMÔlct'!^'**** 

gneur  de  Chandenler,  chambellan  du  roi  et  sénéchal  de  Toulouse, 
et  niinche  d'Aumont.  Le  5  octobre  de  la  même  annéo  (i5ia), 
Georges  Damas  avait  donné  à  son  bcau-pèrc  quittance  de  la  som- 
me de  8000  liv.  qui  lui  avait  été  promise  pour  la  dot  de  sa  femme, 
Jeanne  de  Rochechouart.  Elle  le  rendit  pèxe  de  1 

I*.  Claude,  dont  l'nrlitle  suit; 

a*.  L«on.-ird  Dama»,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Thianges,  comice 
de  Cludmcty,  etc.,  rapportée  ei^prèa  ; 

S*.  Antoine  Damoi,  reçu  chevalier  de  Halle  en  1S49»  MmiiMadeur  de  Su- 

gny  nt  de  Ij  Rouoagne  un  1  f>7i  ; 

5*.  Pierre  Damas,  sei^cur  de  la  Motte  et  de  Saint-Micaud»  cheralier  de 
Vordre  du  Roi,  UeutenaDt  d'uoe  compagnie  de  cinquhate  fcoaiiDes  d*er> 
mes  en  1 565.  Il  donne  fuitleDW de  ses  appointemeata da' ailaM'(nHle  le 

1 5  janvier  «Sy^; 

6*.  Simoaue  Damas,  qui  rirait  ea  liifi. 

XTI.  Claude  Djiius,  baron  de  Marcllly,  vicomte  de  Cfafllons, 
fat  dievaKer  de  l'ordre  du  Roi  et  panelier  de  la  reine  Étéonoro 

d'Autriche.  II  épousa,  par  contrat  du  19  février  i555,  Anne  de  ,,ni:.ir: 
Rbbty,  fille  de  Jean-Baudouin  de  IVenty,  chevalier,  seigneur  do  uK'gîli.uta,to 
Citrey  et  de  Plumotson,  gouverneur  de  la  Fère,  et  d'Aatoiuctle  de  *■ 
Chepoy.  Leurs  enfants  furent  s 

i*.  Jean  III,  dont  l'article  suit; 

a*.  Claudine  Damas,  mariée  arec  Claude  deSémwrt  seigneur  de  Tréinonl, 
de  Sancaoler  cl  de  Scrcj»  dievalttr  de  l'otdre  de  RDi.  esipilaine  des 
gardes  de  Heari  de  Iiofndae»  due  de  Gabe»  et  fonveraeer  delUcoBy 
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loé  d'un eonp  d|  iMot^aet dmot  Mnt-Diitli «d  iSga,  ûUit  lm<  d* 
S«iiDur>  baron  de  dModnn^  al  de  Hei^erit*  d*Apalion; 

8*.  Françoise  Damas  de  Marcilly,  mariée,  Ters  i5y5,  arec  Louis  </« 
teignear  de  TbenlMejr,  ûl»  de  Gui  de  Gdian,  seigneur  de  Thcnissry,  et  de 
Cherlalle  de  Clcon.  Glande  de  Gelba  de  XbeoiMcjr,  leur  fils,  Tut  re$u 
clienlier  de  Halle  «n  i585* 


(l'aiar ,    nu  MUkit 


XVII.  Jean  Damas,  III*  du  nom ,  chovalicr,  baron  de  MarcUly, 
seigneur  de  Sassangy.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gouTcrneur  du 
château  de  Bafiey,  siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1579,  et  s'al« 
lia,  par  contrat  du  17  mai  i566,  avec  Catherine  db  Mnan,  fille 
de  Philippe  de  Mcsscy ,  seigneur  de  Sesiangy»  et  de  Jeanne  de 
Tocy,  dame  de.  ÎMonay.  Jean  III  mourut  le  a  mars  i63a,  et  fut 
inhumé  en  la  cliapcîle  de  N.  D.  de  la  paroisse  de  Saint- Vincent  de 
Marcilly,  où  l'on  voyait  encore,  à  la  ûa  du  dernier  siècle,  son  épi« 
taplu»  fur  une  tombe  plate.  H  lausa  deux  fila  et  vue  fiKe  s 

I*.  Antoine  I,  qui  suit; 

a*.  Philibert  Damas,  repu  chevalier  de  Malle  en  1610; 

S^.  leraoe  Dames,  mariée,  par  coolnt  du  a4  mal  16161  avec  Adrien  d$ 

C!'<>!s''u!.  liit  do  Trnves  CiU  itc  Ji-.in  de  Ghoiseul,  ditdeTftreSf  leifMVr 
de  Yaoteaux  et  de  Aarbc  de  Chûtelus. 

XVni.  Antoine  Davas,  I"  du  nom,  baron  de  Marcilly,  seigneur 
deSaasangy  et  de  Lys,  près  de  Tannay»  vicomte  de  Ghâlont,  né- 

gea  aux  états  de  Bourgogne  tenus  l'an  i655.  II  avait  épousé,  par 
j.      •^î"'?^  V      contrat  du  t8  octobre  iGa^.  Madclalne-ftiéonore  »£  Rimont,  fille 
^«wlStewArptulci'      Louis  seigneur  de  lUinont  et  de  la  Rochette,  et  de  Suzanne  de 
'  la  Cotonge.  Il  en  eut  : 

1*.  Charles  Dnmas,  baron  Je  M.ircilly,  Ticomle  de  ChAlons,  qui  ne  rirait 
}>lus  c(t  Il  arait  épousù,  le  ai  noTembre  i(i6i>  Marie  tic;  Gan^, 

m«rle  le  19  septembfe  1679^  fille  de  IMO-Darid  de  Gaoqr»  seigneur  de 
Ci  ni  InrJ,  dn  Monini^uillon  «t  de  langèN,  et  de  CalberiiM  Féfard>  dont 

it  eut  pour  fiile  unique  : 

Marie-AoDC  Damas  de  Marcillj,  mariée  arec  Anne-Bernard  d$  U 
M»gditmUf  eomie  de  Ragnj,  seigneur  d'Ëpirj,  arec  lequel  alla  tI* 
Ttilen  1714; 

a*.  Loui4,  qui  eonliaae  la         «t  dont  l^irtiele  suk^ 

i\  Philij^*BmiinDvel  Damai)  Rfu  cbevalier  de  UalCa  le  a  ftvrlef  1661 } 
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4*.  Aooe-JoMpli  Dan»,  nfa  ditftOu  do  nfiine  ordnb  i4  BOnmbM 

i6fi6,  mort  en  it575; 
5\  Slarie-Claudc  Dama»,  abb«»*cdu  Lieu-Dieu,  à  Beauiic,  eu  1671,  inone 
eu  I foS  ; 

G'.  Charlotlc  Damas,  J  „U-|euiai  «tt  mOBMlèWi 

b'.  tocruàf  de  Damas,  décédée  reli^edM  béoédictlae  à  Ltndiur*  i»  Chl- 
loat; 

g».  Mnrifl-Anne  Damas,  prieure,  puis  ai)bcî«c  cli:  Soint-JuUcn  de  Rouge*' 
laonl,  Dommée  le  i5  août  i683.  Elle  eu  ût  rebâtir  toute  la  maison,  «t 
monnrt  «n  I7>4,  apite  r«Totr  goartméa  ftmdêaX  Si  «w  {CUrgi  dt 

France,  t.  IV,  p.  663)  ; 

10*.  Françoise  Damas,  mariée  par  contrat  du  y  juillet  iCC?,  1  Pieire  de 
Chargères,  cheralior,  sclgaear  et  eomta  Al  Bieoiti  lU  de  GliarUlde  Cfaer> 
(Ml,  NlgiMar  du  Bmil*  d'Iillaux  et  da  Cecdin,  «I  de  HefgMril*  de 
fiiod. 

XIX.  Louis  Dahas  de  Marcilly,  comte  de  Sassangy,  siégea  am 
étaUdeBourgugue,  auzannéM  i665,  1668, 1671,  1674,  1679  et 
i68ft,  et  mourut  en  171a,  4  l'âge  de  7G  ans.  Il  avait  épousé,  en 
1G72,  Margueritc-CharloUe  de  ia  Mem'e,  fille  unique  cl  héritière 
de  Théophile  de  la  Monnr.  chevalier,  seigneur  de  Sainl-Privé,  J*»"*-'"*. »" ««»» 
en  Châlonuais,  de  Sainl-Didicr  et  de  Saiot-Étienae  en  Bresse,  du 
grand  et  du  petit  Pinond,  etc.»  et  de  Marguerite-GnUleinelte  de 
Montoonb.  11  en  eut  neuf  enfanta; 

1*.  Aatoioe  II,  dont  Tartide  suit; 

«*.  Clt«d»-GdiiM  OwBBi,  n^tt  ehevaliec  de  Meltt  ca  1699»  eapUalne  dans 
le  fégiment  du  Matoe»  eef alarfa^  mart «n  i  ;a  i  ; 

5°.  ADtoine-Cbark»  Damas,  reçu chcTalier  de  Mnltc  c!c  minorité  en  i(>f)g.  Il 
était  commandeur  d«  Marbotte  et  de  Idootmoreau,  près  de  Laogres,  en 
I  ;3 1 .  La  reucmlitance  qtiH  erail  avec  SUablat  roi  de  Pologne,  le  fil 
choisir  pour  rcjircsrnier  ce  prince  «or  la  flotte  française  qui  fut  dans  la 
mer  Baltique  en  i  pendant  que  le  roi  faisait  par  terre  le  Tojage  pour 
se  rendre  en  Pologne,  où  il  arriva  au  moi»  d'aottl  de  h  m  Ame  anaée.  Sla- 
niaUi)  par  coatentioa  dctpriDOitligofieaaalfa  ht,  ajantért  Mt  due  de  .  f 
Lorraine  et  de  Bar,  et  s'ciant  rendu  àNancj  le  i"  mai  1737,  donna  au 
commandeur  Damas  la  charge  de  son  graad-reneur.  Autoioe>Cbarles  fut 
depuis  grand  priaar  de  Champagne,  at  aMwrat  en  k  darater  da  «a 
braaebe; 

4*.  TTuriri  nam.>$.,  innrt  jeûna*  TeoaDt  d'iua  nçii  diiooiBaiCoiaïadeLyent 

eu  mois  d'octobre  i;o8  ; 

40 
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5*.  Vfam  Dimif ,  td«ct  n  lUriMue  da  SiiBifClMdflt  où  il  itMit  M  nço 

en  1707; 

<>*.  Uftrie-Pterretle  Damas,  abbesM  de  Notre-Dame  du  Lieu-Dieu  ,  & 
Beinne,  ca  i;io,  inorle  en  1^57,  «prêt  ifttlr  édiA£  pir  m  iniidt  piilé 
cette  nbbajo,  où  cWc.  avait  ilè  Mtfés  dèi  II  pim  todrt  }o(limM {CUrg* 
dê  Frmcês  t  IV,  p.  484); 

7*.  dMrfottv-HoBOTêS'HariB  fhmas,  rellgieaM  bwaarifae  en  la  mime 
abbaye,  tirante  en  i^Si  ; 

8*.  Marie-Philippe-Nieole  Damas,  oon  mariée  en  t^i  ; 

9*.  N....  Dauat  de  HardUj,  Tirante  en  1731. 

XX.  ADloim  Damas  m  Hauiut,  H*  du  nom,  dit  le  nuwt^âe 
Tkwigeif  élevé  page  de  la  graDde-écuric  du  roi,  était,  en  1731, 
ine»lre-de-camp  diufanterie  à  la  suite  du  ro^imcot  de  Chartres. 
Il  aTalt  siégé  aux  états  de  Bourgogne  en  .  <  l  nvait  (''pousé,  au 
OAïAHtk:  iilob  de  dccciubre  1716,  ftlarie  Bataxlls  db  Maku£LOt,  luorte  saD» 
iqwtiaillïfi^'  enfiuiti  en  1747,  fille  de  MidMl  fletaiOe,  eeiflpMur  de  Mandelot,  et 
de  Colombe  le  Goiu.  Elle  était  veuve  en  pMinîèiei  noeet  da 
oomte  de  Tournoa,  eokNid  d'ua  régimeot  de  mu  nom. 

HAEIjtlS  UK  TUIARGES,  COMTES  OS  CttALAMCIY,  éUintS, 

XVI.  Léonard  Dakas,  cheval ier«  seignenf  de  Thianfet,  de  Flea- 
ry-la-Toiur,  du  Deffend,  et  du  Vaux  de  Ghiaral,  leeond  fila  de 

Georges  Damas,  baron  de  Marcillv,  et  de  Jeanne  de  Rochechouart, 
[Mirtagea  la  succession  paUrnelle  avec  Claude,  son  frère,  le  f^  oc- 
tobre i56o.  Léonard  fut  chevalier  de  l'ordre  du  Aoi,  gentilhotume 
ordinaire  de  la  diambre  de  Henri  fH*  et  lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  do  dac  de  Mayenne,  suivant  une  quittance 
de  ses  appointements  du  7  novembre  15^7.  Il  siégea  aux  états  de 
Bourgogne  en  i58i  et  1  TiH  j.  U  avait  épousé.  (»ar  couJni  fin  2.3  jan- 
B'Otci:  '55/|,  ratifié  le  16  mars  suivant,  Claudine  d'Ubce,  baronnr 

fMT'umtth"  n-      Charenccy  et  deGumery,  dame  du  DeflTend,  fiJle  de  Jacques 
ITJLk.,.'**'"*^     <*'0f8«^»  ^'^^  ^  Charancey  en  Boui^ogne,  et  de  Françoise  Si- 
dier,  dont  il  a  eu  : 

I*.  François,  dont  l'article  suit; 

a*.  GabrMie  Damas ,  nmriéa  A  Jean  d*  Cr9tt»t»t  s«i(;mitr  de  PeaaeUirr, 

mcjlrt-t!c-i  imp  d'un  rcgiiiient  d'infanterie; 
3*.  Bélic  Darnas,  épouse  de  Franfois  d«  AcAiKm,  seipieor  de  Lavau  et 
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d*  rmirteat ,  bMon  d*  Bnny  et  d*àp(rj»  TWif  de  Nieol»  4»  Sdnt'tdtB, 

et  fib  d«  Chri»topl>«  deRabutin,  tinmn  iIc  Sullj  el d«  BoilriliII|ft  BOWer- 
ii«tur  de  Séinurt  el  da  CUude  de  Ilochebaroo  i 
4*.  CbwioM*  Dunt»  batM  dt  JMqiiw  dê  BroaUtaft,  htavm  iê  Coanao. 

XVII.  François  Damas,  soigticur  dt;  Tbiaoges ,  de  Fleury-Ia- 
Tour  du  Deffend,  du  Yeux  de  Chi?»  ni.  etc.,  fut  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  lieutenant  des  gendarmes  du  duc  de  Mayenne,  gou- 
verneur de  Noyon  et  de  Soîssons ,  et  capitaine  de  cent  hommet 
d|aniicf.  Il  liéfeB  aux  étals  de  Bourgogne  en  i584  «t  en  i6o5,  et 
fut  élu  det  mêmes  états  en  i6i  i .  On  le  nomma,  le  1 1  mm  de  k 
même  année,  chevalier  des  ordres  du  Roi  ;  mais  il  mourut  on 
i6i5,  avant  d'nvoir  été  reçu.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  3i 
fanvier  lotio,  Fraoçoise,  dame  de  Dio,  fille  de  Jean  Palatin,  sei-  i-mm 
gneur  de  IXo,  et  de  Loviie  de  Glianteiiierle  de  U  GUyetle.  Elle  UibaïAiMdeiw» 
le  rendit  père  de  : 

I*.  Cburle*,  dont  l'article  aulti 

S*.  Jaeqoo  DMMtf  eoaitede  ChaltMey,  intr6flbal-d«-eiMDp.  U  «T«ii  Mrvi 
bog^tMBfê dm»  uo  aneicD  corps,  lorsqu'il  leva,  par  conroiwoo  da  M 
mars  i6S5,  un  régiment  d'inrunleria  de  «M  nom  (Chalanci>j),  qutl 
conduùit  d'abord  ea  Lorraioe,  pui»  «oiis  le  eardîual  de  la  Valette  aa  se- 
conra  de  Deex^Poitla  et  i  celui  de  Utynta»  Il  1»  eoiBiiMiidé  à  la  prise 
de  Bingen  et  au  combat  do  Vaodrernn^rs,  où  il  eut  occasion  do  se  dis- 
tioguer.  Son  corps  prit  la  déuomioatioQ  deré|iiBeot  de  Boergogoe,  par 
ItUmda  Bdioeabra  da  la  iiilimaAofe.  Bmplojé  «oes  hdaedeWciaur 
ea  l696,  il  commanda  son  régiment  à  la  prise  du  château  d'Hobenbiarf 
eu  siéf*  et  A  la  priée  de  Severoe,  i  celle  de  Blamout  et  deBanberrilIlent 
el  lemina  cette  «empagne  ee  Prtaehe-Geaité ,  oA  il  eoMrllMW  eu  succès 
de  plosieurs  combols  lirrés  aux  ennemis.  Il  coocourtit  à  leééAite  de  la 
cavalerie  lorraine  près  de  la  Perrière,  i  la  prise  ilu  chSleau  de  Lure,  au 
passage  du  Rhin  à  Rhinaw,  et  au  succès  du  combat  où  fut  défait  le  gé« 
nénd  Vertb.  Employi  à  b  délbme  d«rA1teoe  ce  tSSf ,  il  pntft  d*Hague- 
neau  le  17  août ,  et  .«'empara  ,  ù  la  tCte  de  son  régiment,  de  l'île  de  Ca- 
licboote.  Il  le  comounda  ensuite  A  U  prise  de  Stcin  »  de  Seckingen ,  de 
LaoSisinbourg  et  de  If eldslmt  ta  aoi*  de  fenfier  1698.  Le  6  i&rrier  de 
la  mime  anoée  il  fut  créé  martohal-dc-camp,  et,  par  commlision  du 
mCme  jour,  on  lui  donna  le  commandement  de  la  Basse-Alsace.  Le  4 
mai  1G59  il  s'empara  de  la  TÎlle  et  du  cbâtean  de  Fénestrange;  marcha  en 
i(l4i  sens  le  merèeliel  de  Glilrilleii  centre  le  cemte  de  Selssoos,  et  Ait 
lue  le  6  Juillet,  à  la  Latnille  de  la  Marfèe,  où  ce  prioce  pi'rit.  en  nm- 
porteot  la  Tictoire  sur  les  troupes  du  roù  {Chnnehgù  milifairê,  par 
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Pinard,  t.  VI,  p.  140;  Goutte  de  Franc»  du  3  ieptembr»\Q'b'^  et  du  4  mai 
1639.)  11  avait  épousé  HcDriette  de  la  FiemiUtt  reuve  d'Anloiae  JoyeuK, 
•eigiMW  de  Stlnt-LMoIiert  »  et  AHe  de  lioltett  d«  le  TknTille ,  baruo  de 
Hugles  et  d'Arzîli^rcs,  grand  fauconnier  de  France  ,  cbeTitlier  des  ordret 
do  roi  «t  de  fiabrielle  de  Bouu  »  de  LoogucTat,  sa  première  femme.  l' 
n'en  eut  peint  d*eiifiialt  ; 

5*.  Claude  Damas,  qui  fut  J'abord  cli.uiQinc-comte  de  Lyon;  (Icpuij  il 
épouse  »  le  10  décembre  1637,  Marguerite  PapUloitt  Tcure  de  ifrausoi* 
deGondrceotiit,  cbereirar»  Inotenant  dea  geodarmei  du  duc  de  Lomioe. 

Mais  ce  mariage  n'ayaul  pas  clc  jugé  valide»  Icun  eoranis  eurent  reCOen 

à  des  lettres  de  l^i^itimaiion  qui  leur  furent  accordée*  par  le  roi  au  moi» 
d«  mars  itkiâ,  et  qui  turent  registrée»  au  parlemcut  île  Paril  te  7  mai 
1O69  ;  eei  eoluite  eoet  : 

J.  Frençek  DaaMi)  èeufWf  eide-ttefev  ea  r^ieutt  de  Tbieogce,  ee^ 

valcric.  1)  ncquit  la  terre  de  Ch3tenny-4e-Va|id{ef  dontU  Bt  henniege 
à  l'cvCque  de  Langrei  le  0  mai  i663  ; 

B.  LAonor  Dames,  mort  lieuleoeat  en  léglmeat  deNennendie; 

C.  Uargucrlic  Damas,  )  morte»  religieusflt  nieuliMS  à  lloolconie 

p.  Charlotte  Damas ,    y      près  Autun  ; 

4'.  Gnhrii'lle  Onmas ,  tnniice  .1  Jtan  lie  hi  Pala,  comte  de  Hoiilignent  en 
Bresse  ,  tiis  lie  Cliurles  du  iu  Palii,  chevalier,  seigneur  de  Bouligiieux,  et 
de  JeequeDue  de  Seuls } 

•V.  Lcoiiorc  Damas,  qui  épousa,  p.ir  contrat  du  iri  novembre  iSgy,  Jacques 
Palatin  de  Dio,  Comte  de  Montperroux  et  de  la  Rocba,  flU  de  Claude 
Felelinde  Die,  beroD  de  Hontpertoux,  ebevelicr  de  l'ordre  du  Belt 
geatiftoamie  ordinaire  de  l  i  chambre ,  lieutenant  d'une  compagnie  de 
oent  hommes  d'armes  des  ordonnances,  et  de  Feronne  de  Ualaia  de  Lus; 

0*.  Gabrielie  Damas,  la  Jeune ,  femme  de  Merie-Fran^ ois ,  seigneur  d» 
Jfm</i0iieM(f  eo  Ftanahe-Goittlé,  Me  de  Clieilee»  aeigneor  de  ]IeDl)«ii> 
vent,  et  de  Catherine  de  Broges-la-Grtithu<ic  ; 

7*.  LéoDore  Damas,  ia  Jeune,  d.ime  du  cLa(>iuc  de  Rcmiremont; 

8*.  CUudeDene»,      1    ..  .  .     .  ,  .. 

...        .    n         }  religieuses  au  prieure  as  Marcbuj>sur-Loire; 
9*.  Marguerite  Damas,  /         .  '  '  ' 

10*.  Françoise  Dames,  )    „  . 

-    .    ^  /  relIxMoiei  eu  pneure  de  Seint-Jnliao. 

11*.  Loniee  Damas     I  ^ 

XVIII.  Charles  Damas,  comte  de  Thianges  et  de  Chalance;, 
seigneur  de  Dio,  de  Fkuiy-la-Tour,  du  Vaux  de  Chizeul,  etc., 
niaréchal-docamp.  capitaine  de  cinquante  liomiiies  d'artnes,  sié- 
gea aux  états  de  Bourgogne  en  161Ô,  itiaa  cl  1629.  II  servit  dans 
les  gnerm  de  i6ai  et  i63A,  comtMttit  au  «iége  de  k  Rochelle  e& 
1697,  et  «btiiit,  par  proThioiM  données  à  Monoeeiu  le  s4 
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i63i,  lo  lieuleuMUiA-fénénite  des  pays  de  Braise,  Bugey,  V«lro- 
mey,  Gex  et  du  comté  de  Chuolaia ,  dont  il  préla  serment  ie  a8 

août.  11  fut  Donimé  chevalier  des  ordiet  du  Roi  à  la  promotion  du 
i/}  mai  i635,  et  créé  maréchal-de-camp  par  brevet  du  8  mai  iG36. 
11  servit  ca  cette  qualité  en  Bourgogne  sous  les  ordres  du  prince  de 
Condé,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs  places  en  Frauche-Com- 
té.  L'an  1637,  il  défit*  au  mois  dejanTier,  pluneura  partis  qui  in- 
festaient la  frontière;  et,  au  mois  de  mars,  à  la  tôle  de  i3uo  hommes, 
il  tailla  en  pièces  2000  impériaux  qui  assi(igc;uent  les  châteaux  de 
Coninud  et  de  Vaugrigneuse  en  Bresse.  Il  mourut  à  Cbarullcs, 
chef-lieu  de  son  guuverucment  de  Charollais,  le  aC  juin  i638. 
(Chronobgie  miUtairet  t  YI,  p.  lai  ;  GoaUte  de  France  des  17 
janvier  et  a6  ntan  1637,  et  3  juillet  i638  ;  JmuUes  du  tanpa.)  11 
avait  épousé,  par  articles  du  5  décembre  1609,  Jeanne  de  t.v  j-^V«aiV"'5î«r» 
Chambhc,  fille  de  Jean  de  la  Chambre,  comte  de  Monlfort,  baron  "î«'iy»J'or;»ubiiMl« 
de  RufTey  et  de  Branges,  seigneur  de  Savigny  en  Revermont ,  et  »<u  ><-  lout. 
de  Claudine  de  Nonlon.  L«  comleiae  de  Thiangcs  fit  son  testa- 
ment le  3  juillet  i65t.  Elle  eut  pour  enfants  : 

**.  Claod»  Damas»  marquia  de  Thiangu ,  mort  A  l'Afladéaia  i  Pari*  ; 

a".  Claii Je-LcûLior  ,  «Il'iU  T.irticlc  îviil  ; 

3*.  Françoise  Uamasi  mariée,  parconli-.it  du  17  janvier  i04(i>  arec  Gaspard 
éTAttoiit  marquis  ée  Salat-Fargeux,  fils  de  Pierre  d*Alboo ,  seigacur  de 
SainhForgeux,  cbevalier  de  l'erdre  du  Rai»  et  de  tIarAe  de  Sasscoage» 
SB  spconJc  feinmf;  ; 

4*.  Léonore  Dama»,  feinaie,  par  contrat  du  14  novembre  iii49<  de  riiili(>pu 
éa  M^n»,  conte  de  Bearf  et  de  l'BiphiasMf  Als  d'Aaleiae  du  Maine, 
tcigneurdu  Bourg,  de  l'Espinasse  et  de  Changy,  genlilhoinme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi ,  inaréchaUdc-camp  et  gauveroeiur  d'Aolibes,  et  de 
Harie  de  Bayer  de  Choisy,  sa  seconde  fonme  ; 

S*.  Edmée-Caiherine  Damas  ,  morl*  laat  slliaocc  le  16  JaavieT  104B«  «t 
inhumée  au  Temple  à  PariSi 

XIX.  Claudc-Léonor  Damas,  marquis  de  Thiançrf^?,  er)mte  tîc 
(UialancfV,  sHgneur  de  Savigny,  de  Dio,  de  Quincey.  du  DelFend, 
du  Fleury-iu-Tuur  du  Vaux  de  Chizeul  (1),  mestru-de-cauip  du 
cavalerie»  sMgea  aux  états  de  Bourgogne,  tenus  en  i645»  i9S»  et 
1689.  Il  servit  dans  la  guerre  contre  les  princes  ligués  en  16S0,  et 


(>]  Le  refistre des  éltlt  de  Boarfogne  loi  donaa  la  qnoliti  de  tb»  éê Ppitt- 
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ajant  élé  attaqué  au  moû  d'août  en  Berry ,  a«  retvanclia  dani 

une  ferme,  et  s'y  défendit  avec  la  plus  gfande  ilitràpidité.  (Ga- 
zette de  France  iiu  17  août  i65o.)  Il  épousa,  en  i655,  Cabriclie 
■»  BoMicnoi  .n.  :        RociiKCiiOf  ART,  fille  de  Gabriel  de  Uochechouart,  duc  de  Mor- 

parli  de  truw  Irait»,  ' 

toup.:  d'uD,  qui  font  tciuart,  pair  de  France,  cUevalier  des  ordres  du  Roi,  premier  aeo- 

huit  quirlirr»;  au  i  '  '  >  »  o 

</«  «our,  ;  >.i  >  tilhomme  de  la  chambre,  et  de  Diane  de  Grendacigne  de  Munil- 
han  ;  au  i  de  u  Rj-  Uc.  La  mavqnîae  de  Thianges  mourut  k  Ihxiê  le  1»  aeptenbfe 
t^'c*»^  i6û3,  et  Ait  {nhuniée  dans  l'i^Use  des  religieux  péoitents  de  Pic» 

aaS<ieffr«{a5««.-»ir  pu8.  Lu  marquis  de  Thianges,  capitaine  des  che?au-légers  de  car- 
d'a!^cni'crde''(nBÛ-  dïnal  de  Mazarin  en  i656,  était  colonel  d'un  régiment  de  cavalerie 
u^^^^.i  d,  Jto-  ^angèrc  pour  le  serf  joe  dtt  foi  en  Unlie  en  i658.  U  laiisa  de  toi) 
mariage  t 

I*.  Claude-Henri-Pkilibert ,  dont  l'irlicU  mil  ; 

■j*.  Di4ii«-Gabri«lle  Daniuâ  Je  Thianges ,  luarice ,  par  contrat  du  1 5  dé- 
ceioUre  iC^o»  afeo  PbUi|>pc-Jult«:n  Mancini  Mautrini,  duc  de  Nevers 
«t  de  DoRty,  chevalier «ks  ordres  du  Roi,  eafritalM  lieuteoaat  de  b 
r'  compigiiio  des  iiiousquelairci  h  garile,  gouverneur  et  lieutcn.irit- 
gcoéral  du  NiT«raaity  mort  A  Paris  le  8  mai  1707,  fils  de  Uicbel-Laurcol 
Mandai,  et  d*Bién>ataM  Maaarial.  La  diMbane  de  Nerers  nourat  le  1 1 
janvier  i;i5  ; 

5*.  LouIsc-ElTide  Damns  de  Thiaoges,  alliie,  par  contrai  du  5o  octobre 
i6;8>  A  Imu'u  Sforu,  duc  d'Ognano  et  de  Scgoi,  comte  de  Santa- Fiore, 
totmiFalo  de  Ceslel^Arquaio  en  LomlMffdie  ,  dicnlicr  des  et drea  d«  Hoi, 
fil!  de  Murius  Conty-Sforce,  duc  d'Ognauo,  comte  de  Saata-Piore,  et 
de  ftenée  de  Lorraine-Majenue.  £liefut  saccetsivementdamed'boDoettr 
de  la  relue  d'Ef  pagne  (douaifière  da  roi  Loub  I")  et  dane  dltoamBr 
de  Pfaopobe-Marie,  légilniéedc  France,  veure  de  Pbîllppe,  petil4Hs 
de  Fiance,  duo  d'Orléans,  régent  du  rojaumc.  La  dachesse  d'Ognano 
étant  morte  sans  enlanis,  en  i;3'i ,  tons  ses  bieoi  passèrent  au  duc  de 
Kovcr»,  «on  aef  eu  »  f  ère  de  due  de  Ntremeis»  qn'eJk  avait  iaslluié 
iOB  biiitier. 

XX.  Claude-Henri-Philibert  Damas,  marquis  dcThiatiges,  comte 
dt!  Chalanccy,  lieulenaut-générai  des  armées  (iu  roi,  né  eu  iG65, 
servit  au  siège  de  Luxembourg,  en  qualité  de  volontaire,  mi^uiuis 
de  juin  i6S4'  U  entra  ensuite  dans  les  mousquetaires,  et  en  soi  lit 
en  1688.  On  le  nomma,  le  6  septembre  de  h  même  année,  aide- 
de-camp  de  Monseigneur  (le  pand  dauphin) ,  et  on  loi  donna  > 
par  couimisdou  du  uô  du  mfinie  mois,  te  commandement  du  ré* 
gimcnt  de  Cambis,  alors  régiment  de  Vivonne.  Il  accompagna 
^Jons^gneuraa  siigc  et  à  la  prise  do  Philisbourg,  du  FranckeudaJi 
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de  MiBbefaii  «t  à  U  Mratuiiifam  de  <|udqttet  anlf  ei  TDl«a  du  Pa- 
latiaat.  Ëmplojré A  l'annéa  d'AHananiM,  en  1 689,  tous  le  maréchal 

'de  Doras,  le  marquis  de  Thiang^es  fut  détaché,  au  mois  de  mai, 

par  le  baron  d'Asfc!(],  pour  brûler  quelques  vUlogc«i  cl  nnttnyerla 
cnmpaj^nc.  Parti  de  Bonn  à  la  tétc  de  huit  compagiias  de  grena- 
diers, il  tuarcha  d'abord  sur  RhindorH,  rurlilîé  par  des  redouter, 
un  double  foMé  et  des  halei  vtfet.  B  t'^nça,  lui  deuxième,  «lana 
le  foMé,  franchit  une  barriferedéfenduc  par  leiPruMiens»  l«a  pouiv 
suivit  l'épie  â  la  mnîn ,  et ,  secondé  pnr  les  grenadiers  qui  mar- 
chaient sur  ses  traces,  il  enleva  les  redoutes,  fil  briUer  cinq  villa- 
ges, rasa  les  fortiûcations,  et  se  retira  presque  sans  perte.  U  cod- 
tinua  à  aervir  mus  Monseigneur  ca  1690,  combattit  au  siège  et  à 
la  prise  de  VUlefranche,  de  ftlootalban,  de  Sant-Ospicio»  de  Nice, 
de  VetUane,  de  Cartnagnollfs  et  du  château  de  Montmélian»  en 
1^1,  90US  les  ordres  du  maréchal  de  Catinat.  Il  fut  employé  en- 
suite à  l'armée  de  la  Moselle,  puis  en  Flandre,  fut  blessé  au  com- 
bat de  Sieinkerqne  en  1693,  cl  servit  au  bombardement  de  Char- 
Icroy  la  même  année.  Nommé  brigadier  dlnfanterie  le  3o  mars 
i6g3,  il  fut  l^rement  blessé  d'une  baUe  au  combat  de  Bossut, 
près  de  Valcourt ,  se  distingua  à  la  bntnillR  de  Ncrwindc  et  au  siège; 
deCharleroy.  !l  servit  à  l'armée  d'Alleuiagtic,  sous  les  maréchaux 
de  Loi^cs  cl  de  Joueuse,  en  1694     idyj;  à  l'armée  de  la  Meuse, 
SOUS  le  maréchal  Boufflers*  en  1696  et  1697;  i  l'armée  de  Flan* 
dre,  sous  le  même  maréchal,  par  lettres  du  mois  de  juin  1701. 
Créé  maréchal-dc-(  ample  29  janvicri  702,  il  fut  employé  â  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par  lettres  du  8  mai. 
En  1  ;o3,  il  servit  au  siège  de  Brisach  sous  le  duc  de  Bourgogne, 
au  siège  de  landau  <*t  â  la  balaitle  de  Spire ,  sous  le  maréchal  de 
Tallart.  Il  combattit  iflochstcdt,  sous  le  même  maréchal,eni7o4t 
et  obtint  le  grade  de  lieutenant-général  des  armées,  pnr  pouvoir 
du  !>fi  octobre.  Employé  r-n  Bretagne  par  lettres  du  môme  jotir,  il 
tnmiuanda  à  Saint-.Malo  ju?qu'A  sa  mort,  arrivée  le  4  janvier  1708, 
à  l'âge  de  44  ons  (i).  il  avait  épousé  l'Anne  de  la  Chapelle,  j^^^^^'Jj"^^ 
dame  de  la  Boche- GilTard  en  Bretsf^,  morte  en  couches  le  7 


(1)  Chronologi»  militaire,  tome  IF,  p.  5i5 i  G aztUtdt Francs  du  ^Jum  itiâ4* 
1 1  juin  1689,  fl  16  mit  1790  ;  Âmultt  éa  tnikpt. 
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juillet  1686,  «i  «m  enfant  le  même  jour.  Ann«  était  fille  de  Henri 

de  la  Chapelle,  II*  du  nom,  marquis  de  la  Roche-Gifiart ,  et  de 
Marguerite  de  Machccoul  ;  2°,  k-  2  ninrs  iGpS,  Gcnovièvc-Fran- 
d^igml?Va*p*l»de  Çoîse  Dr.  H.*i\l\y,  niorto  le  9  avril   '738,  fille  de  Bnnaventure- 
■^l*-  François  de  liarlay,  marquis  de  Brcvul  et  deCbauip-VaUoA,  lieu- 

tenanf-^airal  det  armée»  du  Bol,  et  de  Genetiève  de  Forikk  du 
PJes«it.  0B  ce  leoond  mariage  lont  nés  dem  (^vçttqt  et  deu^ 
fiUest  merts  en  bas  âge. 

MKOXS,  COVRIt  FUIS  lUtlQOIS  n'âKtUT,  él0lM$. 

XIII.  Jean  Damas,  II*  du  nom,  seigneur  d'Anlezy,  de  Crux  et 
de  ^îontigny,  second  fils  d'Erard  Damas,  seigneur  de  Marcilly, 
vicomte  de  Cbâloas,  et  d'Isabcau  d'Avenières,  épousa,  par  contrat 
passé  â Crus,  le  même  jour  qae  celui  de  Jacques  Dumas,  son  frète 
>■  Mmu»  :  (10  février  i^jS) ,  leanne  m  Msuo,  fille  de  Jean  de  Mdlo,  III"  du 
canine  à  j»  rage  14.  ^j^m^  chevalier,  seigucur  de  Saint-Parii6  et  de  Saint-Martin  en 
I^lorvant,  cl  de  Marguerite  de  Ventadour,  «a  première  fenune.  Jean 
fut  père  de  (Claude,  qui  suit: 

Claude  Damas,  baron  d'Anlezy,  seigneur  de  Montigny- 
aux-Amogncs ,  de  Saint-Parise-lc-Châtel  et  de  Crux ,  épousa  An- 
toinctte  m  Dicoihb  ,  dame  de  Demain ,  fiUe  d'Antoine  de  Digoine, 
l^'^ulif^ seigneur  de  Digoine  en  Ctiarolais,  et  de  Marguerite  de  Jaucourt. 

£Ue  fut  mère  de  Jean  111,  qui  suit  : 

XV.  Jean  Damas,  III*  du  nom,  baron  d'Anlezy,  dont  il  rendit 
hommage  en  i!î  |3,  dcCrux,  de  Demain,  de  Montigny  et  de  Saiot- 
tt  B.i  Parise  ,  inorl  le  27  juillet  i556,  avait  épousé  Jeanne  de  Bar,  fille 

d  «u7^t  d  /rgcni,  de  '^^  I"  rançoi»  de  Bar,  seigneur  de  Baugy  et  de  la  Guierche,  eu  Berry, 
neur  pitcu.         ^  de  Renée  de  Montberon.  Elle  mourut  le  s»  décembre  1 56>,  et 
fut  enterrée  à  cèlé  de  son  mari,  à  Crus,  où  se  voyaient  leur  tombe 
et  leur  épitapbe.  Leurs  enfants  furent: 

1*.  Jesn  lY,  qui  suit  : 

B*.  llarie  Damas,  fcmoie  de  François  de  Bomuty,  «eigoeur  d«  Tonas ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  de  roi  Henri  IT,  et  fientenanl  de  ta 

compagnie  de  cent  hommes  d'armes  de  M.  de  la  Guiche.  Elle  fut  mère 
de  Philibert  de  Bonnay,  repu*  ca  i5çfi,  ebanoioede  l'église  de  Sitinl-Jean 
et  conte  Je  l.jon  ; 
S*.  Françoise  Damns,  alliée  i  GcOifetf  leigiNttrtft  FWttee,  d*Aol]gOJ  Ot 
df  BiiDaj,  r,!.  d  F.!tiu  ,  seigneur  de  VtfUeo  «t  d«  Briu^rf  M  de  Géclio 
$ludil,  dame  (l'.intigny; 


4*.  Chii1otl«  Danu  »  IpoDM.da  Fbm    Mt0gim»  Ml|Mar  de  IIwiim  , 
de  Siiat-QiMisa  et  de  Bouk  j  ea  mTeruii. 

XVI.  Jean  Dauas,  IV"  Uu  nom,  baron  d'Aiilezy  et  de  Crux, 
•eigoeitr  de  Montignyï  de  Saint-PariMt  de  Trouhant  et  de  Deanin, 
chef  «lier  de  Tonlre  du  Roi,  lieutenaiit  an  gomemeoieiitde  Niter* 
nais,  enseigne  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  dtic  de  Ncrers, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chnmbrc  de  Ilcnri  III ,  siégea  aux 
états  de  Boui|;ogae,  en  1578.  11  fit  le  partage  de  ses  biens  entre 
n  femme  et  ses  eiiikn.l>  le  16  juOlet  t585  *  et  mourut  le  i3  eoAt 
1S86L  n  aveitépotité,  par  contrat  du  $  octobre  iSSg,  célâ»r^  le  1  g 
février  i56o,  Edmde  de  Crdx,  dame  de  Sardy-jee-EpiiT,  de  la  „  »»Cmt 

.  ,  dor,  itrouiiMMtdo 

Tour-Lorau  ,  vicomtpsso  de  Druy,  cti  Nivernais,  morte  dans  un  ««ir,  «b  <b«f  d'k»> 

âge  très-avancé,  le  5  juin  iG3o,  et  fille  de  Jean  de  Crux,  vicomte 
fie  Pruy,  et  de  l^arguerfte  de  la  Rivière.  Ils  eurent  17  eafanls: 

I*.  Jean  Damas,  baron  d'Anlezy  et  de  Crux,  oé  au  château  d'AolcMj  le 
fn  août  i564>  niort  en  Poitou,  dans  la  guerre  oootra  Ie>  Hugoeaott,  eu 
i5«9î 

l\iul ,  qui  continue  la  lignée  i  et  dont  Tarticle  suit; 
3*.  François  Damai ,  oé  SU  cbfttetu  de  Crux  ie  lO  octobre  iS^i»  ^evalier 

de  Malte  ; 

4*.  Picm  Dameit  ni  •«  Qhâtcm  de  Cnx  le  5  nul  i5VS,  ^ienr  de  Seini* 

Reverien  ,  en  Nirefnais  ; 
5*.  Aoioiaetle  I^aioas,  née  au  cb<teaa  de  Crux  le  1"  septembre  i5&Sf 
tnariée  à  Adrien  de  FtiUan,  seigneer  de  Brlaajt  ; 

6*.  Marguerite  Damas,  D«e  au  chSteau  deCrnz,  Pan  1570,  morte  en  bas  fige; 

7*.  Edtnce  Damas,  nûc  an  ch;'ilcau  de  S.iint-Pari«o  le  iq  r  i  ibre  iSyi  J 

8'.  Uarie  Damas,  née  au  cbâteau  de  Crux  le  1 1  mai  i5^4  ; 

g*.  Haïf  eerite  Damas»  née  eu  nlaiaelitteaa  k  iSJttln  1675  } 

10*.  Anne  Dam.is  ,  née  le  i4  août  iSyO; 

11*.  Gobrielle  Douus  ,  oëe  le  i5  oetobre  tijyi 

la*.  Antoinette  Dunes,  nie  le  m  f entier  1578  ; 

i3*.  Valeotine  Dunes,  née  le  iS  faoTier  1679; 

l  'i*   Fnni  oi'ç  D.ima?  ,  née  le  i"  juillet  i58i  ; 

ib:  iiliiiaijciti  Uaïuas,  née  le  10  février  i5âa; 

ifl*.  Lonise  Damas,  nie  le  so  mai  s 564,  mariée  è  Darlbeiemy  iCs C%i7« 

seigneur  «l'Ays  ; 

17*.  Jeanne  Damas,  née  posthume  1«  ao  novembre  i586,  meriée  ftN*.»> 
de  Koax,  seigneur  de  Gandignj. 

&Y1I.  Paul  Dauas,  chef  aller,  baron  d'Anlesy,  seigneur  de 

4» 
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a6  omit  d'uuit. 

M ootigoy  >  de  Séal-^MtÊ» ,  de  Demaia ,  de  Satdy  el  de  k  Tour- 
Loran ,  vicomte  de  Druy,  chef  olier  de  Tordre  du  Boi,  genlQhomine 

ordinaire  de  la  chambre  de  Louis  XIU,  par  lettres  du  i5  octobre 
iGiG,  oaquit  au  château  de  Crux  le  3i  juillet  i56q.  Il  rendit 
honimnge  de  la  baronnle  d'Anlezy,  mouvante  du  château  deChâ- 
tiUoD,  en  Bazois,  le  ^  février  lOiÔ,  à  Pierre  de  5aiut-Chamans, 
,  Itoron  du  Pcecber,  et  ti^a  aux  états  de  Bourgogne  en  i6aA.  11 
kvttmt      avait  épousé,  fur  contrat  dn  Si  »ai  i6o6,  Hélène  Abh&od  ,  dame 
r ".ri!  des  GoufTiors.  pour  laquelle  il  s'était  battu  en  duel  fa  même 
d  uot  itoiiea  or.  ^  fiiij.      François  Arnaud ,  seigneur  des  Gouffiera ,  en  An- 

goumois,  et  de  GabricIIe  de  tejdit.  11  eu  eut: 
I  *.  A  i)toiae*Charlei ,  qui  tuit; 

9*.  François  Dauios ,  avteer  de  la  bmidie  dt$  eomiti  di  Cf*m  f  rapporiér 
ci-«prti  ; 

S*.  Jean-Françoi»  Damas  i  qui  fit  se?  prnuvcî  le  5  mar?  iC'io,  au  grnnj- 
prieurv  de  France»  pour  £tre  reçu  cbeTalier  de  Malte  :  il  fut  commandeur 
é*OfléaD>; 

V-  Achillu  Datiin»,  prieur  d'AmbierIc.  en  1647  >  et  de  Saint-Rercrien  ; 

5*.  £dmi>c  Dama»,  mariée,  par  conlral  du  24  octobre  iHHft  é  François  £<r- 
llioli,  clicvalier,  seigneur  de  Saint-Bonnet  eo  Ferèr,  eheTalier  de  rnrtlrB 
du  Boi ,  oaealffr'de'eaiiip  d'un  résiteent  d'Inftnterie,  vivant  le  Se  aaat 
1667. 

XVIII.  Antoine- Charles  Damas,  chevalier,  baron  d'Anleqr. 
seigneur  de  Montigny,  de  Sardy  et  de  Saint-Thibaait,  vicomte 

de  Di'u\ ,  fut  pi  «'snit ,  nvcc  Frnurois  Damas,  son  fr^r(*,  au  partage 
que  Paul  ,  leur  jjcrc,  leur  fil  de  ses  Liens  le  f)  noveiubre  Il 
avait  épousé,  pur  cuutiat  du  4  juillet  Madeleine  liANAriLa, 

^."j;,;pl^'^';„chcf  fiHedelacques  Hanapicr,  soigneur  de  Millerate,  conseiller  du  roi 
M  eoilSiM'dw'  ^  *^  conseils  d'état  et  privé,  et  son  conseiller  en  U  cour  des 
•■"m     "l^'"»'  aides,  et  de  Françoise  le  Prevost.  De  ce  mariage  est  issu  !Yîc(das- 
^  iDiedesoroJai.      François  1",  qui  suit. 

XIX.  Nicolas -François  Damas,  I"  du  nom ,  comte  d'Anlezy, 
vicomte  de  Druy,  seigneur  de  Montigny,  dcPierrefilo  et  de  Sardy, 
capitaine  enseigne  des  gt^ndarmes  de  la  Reine ,  rendil  honuuage 
au  roi,  eu  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  i5  août  16G7,  ponr 

Titic(ii>  :  la  seigneurie  de  Fétigny,  mouvante  du  comté  d*Auxerrc.  Il  s'allia, 
<i'«ur  ,n  .nuiuir  ,  par  contral  du  ai  août  1698,  avec  Mane-Thérèse  TiIlCUni,  qui 
utiîritMeenltir*  était  veuve  de  lui  le    janvier  1670,  jour  auquel  die  fit  hommage 
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de  la  vicomlé  de  Drnj  «u  oardinal  Maariii,  i  cause  de  son  duché 
de  NivemaU.  Le  6  août  i68a  U  obtiot  de  l'évéque  d'Auxerre  la 
pcrraintoD  de  foire  dire  la  messe  dans  la  chapelte  du  chftteaa  de 
Drny.  Lean  enfaoto  furent: 

1*.  Loolf-AatoIiM-llmd  »  qui  «ait  ; 

a*.  Nicolas- François     foI  foioiB  le  niBMavdei  mtfqitt»  fjnlt^,  np'> 

porté  ci-après  ; 
9*.  Jaeqoa-Pinl  DaoMi  »  eeoUf  luiiqne } 

4*-  Margiierite-A^às  Dmdm»  fcnuM  de  Tierra  Omut,  dit  b  eoBte  d« 
ComuiUon  } 

2LX.  Louia-Antoine-Erard  Dakas,  comte  d'Anlezy,  vicomte  de 
Dniy,  le^neur  deUool^piy,  deFleuiy-la-Tourtetc,  maréchal^de- 
cunp»  oommaDdeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiat-Louû, 

entra  aux  mousquetaires  en  iGSG.  II  fit  la  campagne  de  iG88  près 
du  dauphin,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Philisbourg,  de  ALaiiheimet 
de  Franckcndal.  Il  leva  une  compagnie  de  cavalerie,  pour  le  régi- 
ment de  Besona,  par  commÎMion  du  ao  août  de  la  mémo  année»  et 
la  commanda  âla  bataille  de  Pleurna  en  1690,  au  siège  de  Mona, 
puis  au  combat  doLeuse  en  1691,  au  si(%e  de  Namur  cl  au  com- 
bat de  Slciiikcrque  en  iGgi ,  à  la  bataille  delVerwinde  et  au  siège 
deCharleroy  en  iCg3.  Nommé  mestre-de-camp  d'un  régiment  de 
son  nom  (Âulezy,  cavalerie)  le  8  ianvicr  1696,  il  le  commanda , 
cette  année  et  la  luivante,  àTarmée  de  Flandre.  Ce  régiment  ayant 
été  réformé  le  5  février  1698»  on  lui  donna  le  commandement 
d'un  autre  le  a  juin  170a*  II  le  commanda  la  mL-ino  année  au 
combat  de  Nim6guc ,  au  siège  de  Kehl  et  à  l'attaque  des  lignes  de 
Stolhoffen  eu  i^oJ.  Nommé  brigadier  de  cavalerie  le  a  avril,  il 
servit  à  l'armée  de  Bavière  sous  le  maréchal  de  Yillars ,  et  com> 
battit  â  la  première  bataille  d'Hochstedt  le  so  septembre.  Em- 
ployé à  la  mémo  armée,  sous  le  maréchal  deMarchin,  eu  1704*  il 
reçut  deux  blessures  considérables  à  la  funeste  journée  d'Hochs» 
tedt  le  iS  août;  servit  sur  le  Rhin  en  1705,  1706  et  1707,  et  se 
trouva,  en  1708,  à  la  bataille  d'Oudenarde.  L'an  170g,  il  fut  créé 
maréohal^o-c&mp  par  brevet  du  »ù  mara,  et  servit  â  Ttfmée  du 
Bhin ,  où  il  sedisUnguad^nne  manière  particulière  dans  U  plupart 
des  actions  de  celte  campagne.  Détaché  de  la  grande  armée  pour 
joindre  le  corps  du  comte  du  Bourg,  il  commanda  l'atte  droite 
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des  Fcasçato  an  combat  de  Knmenheim  (i)  >  et  décida  le  succès 

de  cette  journée,  qui  fut  d'autant  plus  glotienso  ,  que  le  comte 
dc  Mercy  y  fut  entièrement  défait.  Le  com\r  d'Anlezy  porta  nu 
roi  la  nouvelle  de  cette  victoire.  Louis  XIV  lui  assura  une  place 
de  commandeur  de  Saint-Louis,  qu'il  obtint  le  octobre  1711. 
Il  commanda  pendant  Fliîtrer  A  Hnningue,  et  j  mourut  au  moi» 
d'avril  171a.  (Chronologie  militaire,  LVI,  p.  Sg^).  Il  avait  épouM 
fa.!rj "  rl'ur  ;  Maric-ÉUsabeth  Palatin  oe  Dio  db  Montperrolx,  fille  de  Léonore 
ia»boftJuredegii«u.  palatin  de  Dio,  marquis  dcMoutperrotix,  et  d'isabeau  deColigny, 
dame  de  Saligny.  Elle  devint,  le  3  février  17141  Ikéritièrc  de  Mont- 
perronx  et  de  Ssligny,  par  k  mort  sans  enfiints  de  son  frère,  Gas- 
pard-Léonor  Palatin  de  Dio,  mestre*de-camp*généRil  de  la  cava- 
Icrie  légère  de  Rance  et  lieutanaïU-gâniéral  des  années  du  roi.  De 
ce  mariage  sont  provenns  : 

»*.  Loais-Fr;inçoÎ9,  dunt  l'article  fuît: 

a*.  Lconor-Fraaçois  Damas,  dit  le  marquta  de  Uontperreux,  seigneur  dc 
Saligny ,  ii«it«iaataa  régincntdu  Kai,  tobnterie,  mriè,  en  1740$  otm 
N        Joumari-Tiion,  fille  d'Anne  Joumart-Tison ,  marqail  d^Ar^nct  * 

el  d'Anne  G.iv  Je  Piiy-Ilobert,  et  sœur  du  marquis  d'ArgenOe, inaiireHiCi' 

CAtnp-litulcuaut  du  icgiuu-nl  Je  CoiiJii,  Jrngon?. 

XXI.  I^ouis-Frauçois  Damas  1  comte  d  Aulczy,  capitaine  de  ca- 
!<«n»Mox;      valcrie  au  rcgiincnt  mcstre-de -eu m p- général ,  puis  guidon  des 
aw^'i^iÔJd'lir^  gendarmes  de  la  garde  du  roi ,  quitta  leserfioe,  el  s^allia,  par 
•oad'M,  «spaUdè  contrat  du  s6  mai  i73a,  avec  Madclaine -Angélique  01  Gassio.n  , 
geoi,  i  l'arbre  de. i.  fille  dc  Jcan ,  marquîs  dc  Gassiou  et  d'AUuye,  Ueutcnant-gcDcral 

DOpJc ,  au  létricr  de    ,  ,       ,         .       ,  ■    s<     <  t 

giiciitet,  coiici« d'or,  dcs  armécs  du  roi ,  chevalier  du  hainl-Lsprit ,  et  uc  Marie-Jcaoue 
Ue*ra?bie.""  *      Flcuriau  d'Armenonvillc.  Leurs  enfants  furent  î 

i".  Jean-Pierre,  dont  l'article  »uit; 

t*.  Louls-Alextudre-Vieioirc  Daunt,  dit  l«clitTalitrd*Aaleaj,  né  le  19 

février  i^âS,  oOTicicr  de  marine,  reçu  de  minorîli  olievalier  de  i'ordie 
de  Siit>it-liMn-fli:-J('rnsil('iii  k  li  mtî  ty5j ,  Biort  çoiDDiiaodeur  du 
même  ordre  en  i8i3,  à  Dijon; 

&>.  LouU-FuDpoh  Damai,  dit  hibbé  d'Anlnfi  oé  le  iSfivrier  i?5g; 

4*.  Marie  Jeannc-Angéliquc-Thcrtîc  Drtmi?  d'AuIczy,"  morte  iVl'âgc  Jr  ont* 
•ni,  le  aS  odobre  174^,  claul  peosioouuirc  au  cvuveul  de  la  Yi^ilation 
d«  Sainta-llarie»  l^uboi»rsSaiiM>6eniiain,  à  Paris. 


(i)  M.  de  Quincjr,  dans  l.i  rcla  lun  de  ce  oonilMt  (  ffût.  IN//îf.  tl»  LùûtXIF)» 
l'ippcile  maUi'propos  le  eoiute  Danditj» 
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XXII.  Jean-Pierre  Dauas  ,  connu  sous  le  uom  de  marquis  de 
Thiange$t  du  vItadI  de  son  père ,  puis  comte  de  Damtu  d^Ànleiij^, 
naquit  le  4  mars  1734-  U  aervitloagwtemptra  corps  des  grenadicn 
royaux  de  France  ,  où  il  était  coloael  en  second  lorsqu'il  épousa» 
par  rnntrfit  ?v^né  du  roi  et  de  la  famille  royale,  le  a8  mars,  et 
ctilfbré  le  u  avril  1758,  Michelle-Perrette  us  VENEua  de  Tixliè&es,  .,   "^""IV  j 

^  '  ,  d  argent ,  •  m  Mam 

présentée  le  18  août  1768,  fille  de  Jacques>Tann<  gui  le  VenOur,  JjJ^^*^^* 
oomte  de  Tillières,  marécital  dea  camps  et  armées  du  roi ,  et  de 

Michelle-Julie-Françoise  Bouchard  d*Eapari)ès  de  Lussau  de  Jon- 
sac.  Le  comte  de  Damas  fit  toutes  les  campagnes  de  la  guerre  de 
sept  ans  II  était  à  la  tcte  du  régînifnt  de  le  Camus,  du  corps  des 
grenadiers  royaux ,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  à  l'alfairc  de  C  isscl 
le  3/)  juin  i;6ii.  IJ  fnt  nomméi  en  1766,  mestrenie-cauip  d'un 
régiment  de  dragons,  qui  prit  la  nom  de  Dama»  en  1768 ,  et 
devint  ensuito  drafoni  de  Mg*  le  comte  d'Artoi;i,  et  qu'il  conserva 
jusqu'en  177'!  ;  fut  nommé  brigadier  de  dragousle  18  juin  1768, 
et  maréchal  de  camp  le  i"  mars  1780.  Le  comte  de  Damas  d'Ân- 
Icsy  fut  député  du  bailliage  de  Nlveroais  ^  de  Douâob  aux  Mata* 
généraux  en  1 78g  ;  donna  sa  démission  «u  mois  de  juillet  de  lu 
même  année,  et  fut  remplacé  par  U.  le  marquis  de  Boonay.  U 
est  mort  sans  enfant»  (1).  y 


(1)  Avant  (le  nuiurir,  lecomle  de  Damas  d'AaIety  céJa  lous  les  bicus  de  six 
branche  à  Charles,  bma  de  Damas  de  Cormaillon.  Ce  deroieff  deveou  aio»i 
possesteor  d»  la  terra  d'Aaleijr,  était  colonel  eo  Mcood  du  régiinmt  de  la  Mar- 
che &  l'époque  de  la  réfolulloo.  Ilémigraca  1989,  fiit  aide-de-campdeJfMi- 
tifur  (aujourd'hui  S.  M.  Louis  XVfll) ,  sfrvil  H  l'urméc  des  princes ,  et  périt 
la  utalUeureuM  affaire  de  Quiberoo.  Il  a  eu  pour  fils  Ange<njacinthe-iklaxeocc , 
bMoa  d«  Dma» ,  aé  «o  1 785 ,  général-malor  mi  senlM  d*  Rouie,  ebevolier  des 
ordres  de  Saint-Georges  el  de  S;iiQt<Wladiinir«  3"*  classe,  et  de  l'onli  e  Je  Saiuu  - 
Anne,  aidasse,  lieateDaot-géoérol  dcj  armées  de  S.  M.  Louis  XVlll  en  uSi5, 
oaronmdaQt  de  la  B^dlrislonmîUloîre,  chevalier  deSaiai-Louis  et  cumuiuadcur 
d«  fordra  royal  de  le  LégloaHl'DeaDeur. 

Cette  maison  de  Dames,  JUKrente  d«  celle  qui  fuit  l'objet  de  cette  g^iêatogle, 
ut  distinguée  par  l'nncienncté  de  son  origine,  se^  seruccs  et  sc«  allînticiî^  avf- 
ki  meilleures  nui&oiu  de  Bourgogne,  Elle  parte  pour  armoiries  :  d'argent ,  à  la 
hit  4»  f«Me»  aecomfi9gMé*  é$  »i»  rom  ét  gueuler  eu  erfa. 

Marie  Damai  d<3  Gurmaillun,  fille  de  Jean  Damas  de  Cormeilloii ,  Mignenr  <)u 
$.iudau«uuri,  gouverneur  U'Aunerre»  et  de  Nicole  de  lleettven  »  ajaat  épouië. 
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MAKiou  o'aiclezy,  éteints. 

XA.  Nicolas -François  Damas  ,  II*  du  nom,  murquis  d'AnIczjr, 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Saint-Pouange,  puis  mestre- 
dc-camp  de  cavalerie  par  commission  du  a5  janvier  i^oS,  fut 
tue,  le  2â  mai  170^,  dans  un  combat  livré  sur  le  chemin  de 
Phonheim  A  Dourlach  »  contre  un  corps  de  5oo  cuiraisier*  aile» 
niands,  qui  défendaient  le  passage  de  Wittenberg,  forcé  par  lei 
Français.  {Gazette  de  France  du  1 1  juin  1707  ,  et  Histoire  de  la 
milice  française  ^  par  le  P.  Daniel,  p.  47'^-  )  "  avait  épousé  ,  par 
\m.  contrat  du  i4  uiai  i(i97>  Marie-Madelainc  des  Vaux,  morte  le  3 
féfrier  1713,  fille  d'Antoine  de«  Taux ,  écuyer,  sciguenr  de  Gbéne- 
Becard»  |Nrè«  Ja  FerléNAleiw»  et  de  Marie- Annande  Ferry,  Leurs 
enfante  furent  : 

1*.  Louis-François,  doat  l'àrlielt  ssfl } 

a*.  LvoDor-FrançùU  Damas  ; 

3*.  Isobclle-Fraafoise-Madelaine  Damas  d'Anluj,  nuriéa,  le  ajuiai;a8, 
av«o  Franfoit-Htneit  ibComiif  «benlicr,  Mignenr  d«  VâudMrt  d« 

SaiDt-3Iartin ,  Ju  Moat,  de  lu  Roche,  etc.,  lurDii  de  Pommier,  fil»  du 
Jeao  de  Coozié,  seigneur  des  mêmes  lieux»  et  de  Calberiae  de  BeuTeraod 
d«  U  ▼eniOtte> 

XXI.  Louis -François  Dasias  ,  m  irquie  d'Anlczy  ,  lîcutenanl- 
géuéral  des  armées  du  roi,  naquit  le  7  jaaver  1G98.  Reçu  page 
du  roi,  en  la  petite  écurie,  le  i**  atril  1713,  il  en  sortit  le  5 
mars  l'jiSf  pour  passer  lieutenant  réformé  «u  régiment  du  Eoi. 

11  y  devint  successivement  lieutenant  en  pied  le  12  aoAt  suivant, 
cnpilaineen  second  le  13  février  1721,  et  capitaine- commandant 
le  8  avril  1733.  Kommé  colonel  du  régiment  de  Mice,  infanterie, 
par  commission  du  9  avril  1 734 ,  il  le  commanda  an  camp  de 
la  Sambre ,  du  36  aoât  au  aS  septembre  1797,  au  siège  de  Kehl 
m  17^7),  à  celui  de  Philisbourg  l'année  suivante  et  à  l'armée 
du  Rhin  en  1755.  11  fui  créé  brigadier  d'iurjulLTic  le  1"  jan- 
vier 17/10  ,  et  gouTcrtu'ur  ûc.  la  personne  de  M.  le  prince  de 
(lontlé  {  f.ouis  -  JosL'ph  de  Bourbon  ,  mort  eu  1818  )  au  mois 


•n  l5j)6t  Nicolas  de  Puligny,  chevalier,  les  eaf.inU  prorenus  de  leur  mari.-ige  , 
ainsi  qae  Itun  desewMkiats ,  ont  alotité  4  laars  nom  «t  armes,  flenx  de  ltama«. 
U  maison  <o  Fttlignj^Daina»  s'est  éteints ,  ptr  nUles ,  «a  |8oa. 
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novembre  l'^^i.  Employé  à  l'armée  de  Bohème  par  lettres  du 
i"  mai  i^/p ,  il  concourut  à  la  belle  défcusc  du  Prague,  et  rentra 
eu  Frauce  avec  l'armée  au  mois  de  février  1743.  Le  1*'  avril 
suivaot ,  on  lui  expédia  des  lettres  pour  tervir  «nr  le  Rhin.  11 
oombettît  à  Dettiugen ,  et  finit  la  campagne  à  Landau  ,  où  îl 
était  entré  le  ^4  août.  Employé  à  l'armée  du  Rhin  par  lettres 
du  1"  avril  1744-  *'  contribua  à  la  reprise  de  Wt-îsseni bourg 
et  des  ligues  de  la  Luuteru.  Le  i3  août  il  fut  décbré  maréchal- 
dsMaimp ,  dont  le  brevet  lai  avait  été  expédié  dès  le  »  mai.  11 
se  déoMt  de  aou  régiment.  11  combattit  â  Richevaux  et  au  siège 
de  Fribourg.  Employé  d  l'armée  de  Flandre  par  lettres  du  1**  avril 
1743.  il  combattit  d  la  sanglante  journée  de  Fontenoy  ;  servît  aux 
«iéges  et  à  la  prise  de  Tournay  et  de  sa  citadelle  ,  où  il  monta  Ict 
tranchée  du  16  juin,  d'Oudcnarde  et  de  Oendermondc.  A  l'armée 
dn  roi  I  en  1 746,  il  couvrit  lee  sièges  de  lions,  de  Charleroy,  de 
Sunt<4îailaitf  et  de  Namur,  et  se  distingua  à  la  bataille  de  Ilau- 
coux.  S'étant  rendu ,  par  ordre ,  à  Cette,  le  i5  avril  1717,  il 
fut  employé  à  l'armée  des  Pays-Bus,  cul  une  part  activa  uix  prin- 
cipales actions  de  cette  campagne  ,  cntr'autrcs  à  la  bataille  du 
Lawfeld  »  et  au  li^e  de  Berg-op-Zoom,  qu'il  couvritavec  l'armée. 
On  le  créa  Beutenant-généml  des  armées  du  roi  par  pouvoir  dtt 
10  mai  174&«  Le  9  mai  de  l'année  suivante  il  fut  présenté  au  roi 
comme  député  de  la  noblesse  des  états  de  Bourgogne.  11  était  pre- 
mier gentilhomme  de  M.  le  prince  de  Condé  lorsqu'il  obtint,  au 
mois  de  mai  1 754.  le  gouvernement  d'Auxcrre.  Employé  à  l'armée 
d'Allemagne  par  lettres  du  i**  mars  i;57,  II  fit  Sabord  partie 
du  corps  séparé  du  prince  de  Sonbise ,  qui ,  réuni  A  la  grande  ar- 
mée le  i5  juio}  contribua  au  succès  remporté  àHastembeck  au 
mois  de  juillet.  Le  marquis  d'AnIczy  contribua  en  outre  à  la  prise 
de  plusieurs  places  de  l'éiectorat  d'Hanovre.  11  rentra  en  i^ance 
au  mois  de  décembre.  Envoyé  i  l'armée  d'Allemagne  commandée 
par  M.  le  comte  deCIermout,  par  lettres  des  16  mars  i658  et  i** 
niai  1759,  il  combattit  AGrewelt  eu  1768,  et  à  llinden  eu  tjSg* 
Ou  lui  donna  le  gouvernement  de  Salces  le  25  novembre  de  cette 
dernière  année.  Au  mois  de  novembre  1761,  il  fut  nommé  lieute- 
nant'général  du  Cbarolais,  et  commandant  au  duché  de  Bourgo* 
gne.  Il  prêta  serment  entre  les  mains  du  roi ,  pour  ces  deux  com- 
iitandements,  le  a4  janvier  176^ ,  et  mourut  en  son  cbâtcau  d'An- 
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Iciy,  en  Nivi'rn;ii«,  U;  i  i  janvier  1763.  {Chi-onologîe militaire, T. 
p.  '\'^n  .  Gazette  de  France,  Annalesdu  temps.  )  Il  avait  épousé,  par 

^.    .  .    ,    couiral  de  n24,  M.iric-Eliaabelh  db  Fsrbbro  de  Sant- Lâchent, 

4»«Ua,aiMrircr..ie  fjlle  de  Jaii-Bftptiste de  Ferrerot  marqqit  de  Seiot-Leurent,  lieih» 

cinq  Oenr»  «le  Iy«  «Jo  ■  .      •        •  •       a  «       .  .  •  m. 

ri>i.mp,  troLj  im  celle  teoRot-géiiéral  dei  années  du  roi ,  <l  colonel  du  régimeiitdemoe, 
■ur  ctMcwcdndcai  dont  îl  s'ëtait  démis  en  faveur  du  marquis  d^Anlcxy,  son  gendre, 
•uKt*.  de  Marie-Françoise  de  S  iuvion.  De  ce  mariapr  n'poi  issu  qu'un 

seul  nis,  Jules-Fraoçois  Damas  d'Anlezy,  né  le  9  octobre  1728 , 

mort  au  berceau, 

COMTES  HZ  CBCX. 

XVIII.  François  Damas  ,  comlc  do  Crux  ,  baron  de  Souhey,  sei-. 
gneur  des  Gouffiers  et  de  la  Cave,  second  fils  de  Paul  Damas, 
baron  d'Aolczy,  et  d'Hélène  Arnaud ,  dame  de  Gouffiers ,  fut  reçu 
dieralier  de  Malte  le  7  juin  i63i.  Il  n^ga  em  Aeti  de  Bourgo- 
gne en  i64«  ot  1^5 ,  fut  nommé  soua-lienlenant  des  gcndaroMf 
de  la  Reine  par  ])rovisions  du  i5  avril  1649,  gebtOhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi  lo  i5  février  i65o,  consi-iller  d'état  , 
puis  maréchal-de-camp  par  brevet  du  6  avril  i652.  (^Chmno/ogie 
militaire f  t.  VI,  p.  35a.  )  11  avait  épousé,  par  contrai  du  19  fé- 

uPiicomi,!    vrior  1C48,  Louise  sb  PRACowrAt»  reuve  de  lui  en  1B60,  fille 
^oîTJrcimïiS  d'Antoine  de  Pracontal,  baron  de  Sousiey,  seigneur  de  Smut- 
jLddi  mîiSîi^".  Thibault ,  de  Saint-Beury  et  de  Beurîsol ,  et  d'Anne  de  Bourbon- 
PM«e*d«gaMilm  *.  Busset.  Le  comte  de  Crux  et  son  épouse  rendirent  hommage  au 
mi  le  9  juin  1649»  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  pour 
kl  seignenxiei  deSounef  et  de  Seint-Tkibtnlt.  lit  Usièvent  deux 
fils: 

1%  AnloiDe-Ioiiis,  dont  Tartlele  sait; 

a*.  JMii*FlniBpots  Damss  da  CruXf  adoils  dans  Fordie  ds  Mails  la  8  mal 

ice». 

XIX.  Antoine-Louis  Damas  ,  comte  de  Crux,  beron de Soussqr» 

de  Saint-Thibault  et  de  Saint-Beury  en  Bourgogne  ,  seigneur  de 
Léc ,  de  Demain ,  de  la  Collanceile  et  de  Satnt-Parise-le-Châtel 


•  Lr«  autres  branches  de  celte  nmi^on  ,  aîn/fi  i!c  relie  des  barons  de  Sou»- 
»ej  CD  Bourgogne  ,  porUient  :  <f  or,  à  la  fiuce  (CmuTt  charrie  de  troU  fieurt  <U 
fyi  tfn  tkmp. 
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«D  Nifemat»,  tat  reçu  diefaUer  de  Vùtàte  d«  Salnt'lcui  de  Jé- 
rmalein  le  5  ma»  1668.  Il  derint  «pitaine-guldoD  de  la  compa- 
gnie des  gendarmes  des  ordonnances  du  roi  sous  le  titre  de  la  rcinc- 
mère,  et  servit  en  qualité  d'aide-cîe-ramp  du  duc  d'Enghien  dans 
la  guerre  contre  les  Hollandais  ca  ^  siégea  aux  ctats  de 

Bourgogne  ea  1671,  1679  et  168a,  et  uo«nit  mi  1704-  11  émit 
époiué)  par  contrat  du  1 1  inin  1G70.  IIarie>Anne  Goomi,  fitte  de  ,    co.  i... 

fy»  »  gueule»,  *  I»  r«»e« 

François  Coutier,  baron  de Souliey,  conseiller  du  roi  en  sel conadU  4'or,  aeeamvMmàt 
d'état  et  privé,  chevalier  d'honneur  à  la  chambre  des  complet  de  tmtddamkmt,  hm^ 


Bçurgo^ne ,  et  d'Ànne  de  Loogueil.  Leur»  enfauto  furent  :         •  '""^  * 
I*.  ÉiieqM,  dont  l'arliela  Mil; 

a*.  Aololne-Edme  Dama<!,  dit  le  comte  de  Souhey,  mort  sans  poitérité; 
5*.  Anoe-Marie  Damas  de  Crus,  niarjéet  le  ii  mara  1697,  aveo  Charle»  de 

CtmiSt  seifoaor  da  IiiDiillj,  capiiatoe  da  dragons,  flli  da  Slmoo  d« 

Clunig7f  tatfDMur  da  Lanlttlj,  at  da  Gabdalb  de  Coadali. 

XX.  Llienuc  JO&uas,  comte  de  Crui ,  baron  de  Souhey,  de 
•Saint -Thibault ,  de  Saint-Beury  et  de  Lignières ,  seigneur  de 
Demain,  de  la  Collaneelle,  de  Saio^Pariie  et  antres  lieux,  na. 
qui!  le  4  noût  1674*  Il  fut  reçu  p^e  du  rei  en  la  grande  écurie 
le  12  octobre  1690,  et  passa  successivement  capitaine  dans  le  rc- 
ginunl  de  Phélypeaux  et  Hnn?  celui  da  Dauphin-Élranger.  11  fit 
toutes  les  campagnes  de  la  guerre  terminée  par  le  traité  de  Rys- 
urick ,  et  mourut  le  ao  (Hin  1721.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du 

So  avrii  170 1 ,  Uaiiguerile-Étienttelle  n'Acen,  dame  de  If  iremmt  ^  b  Ac» ^  ^ 
en  Franche -Comté,  morte  au  château  de  Crus  le  a  avril  174S1  bâcim^'annM^w, 
âgée  de  soiiaote-lroia  ani ,  laissant  :  '^'^^  ^ 

1*.  Lottls^lezaadia,  daat  TarlieleMil; 

a*.  Claiide-Ch.irleâ  Dama»,  marquis  de  Crui,  qui  siégea  aui  étals  de  Bour- 
gogae  ea  1739.  Il  avait  épouti,  ea  1735,  Aaae-Claude  de  Chaufff-dt- 
tmtilfy,  n  eoaila«>gcfiDatae  ; 

5*.  Mariu-Miihctle  Damacde  Crux; 

4*>  Angéliquc-IIenrielte  Dama"  Crux,  chanoinesse,  puis,  en  1750,  ab- 
besse  de  l'abbnjre  rojale  de  Ilauiae-les-Dames,  eo  Fraache-Comli,  morte 
ea  1967. 

XXI.  Louis-Alexandre  Damas  de  Crtix,  dit  le  comte  de  Dmuu, 
baroQ  de  Demain  el  de  la  CoUancelle,  marquis  de  Souhey,  vicomte 

4a 
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de  Grésigny,  mort  en  son  chftieaa  de  Crnx  le  6  décembre  1 760  . 
à  l'âge  de  5^  ans ,  avait  épousé,  par  contrat  du  3i  août  i7'4i 
M  Mnuo:       Maric-Louûe  de  Menou  ,  présentée  au  mois  d'octobre  inSn,  fille 

de  Rueiile»,  *  k  ban*  *  ' 

dtâ'or.  de  Fraoçou-Charles  de  Menou,  marquis  de  Cosoe  en  NiTemaû, 

capitaine-lieutenant  dei  eb«r«u>légert  d'Aojou,  et  brigadier  de 
cavalerie  1  mort  le  i3  juin  1731,  etdeHarie-Anae^Thérèae  Cor^ 
nnau  de  la  Gvandière  de  lluné*  De  ce  mariage  août  itsas  dix 
enJanti: 

t 

1*.  louif-Àieanio'PnuiQol*,  qui  tuit; 

a*.  Fraoçoi»  DaflMt  d*  Crux,  Tic4ir«*géoéral  do  dîocèMf  ct  dojVD  do  eba« 

pitre  de  NeTers,  viranl  co  i8ai  ; 
3*.  N....,  licooDle  de  CaiDaa-Crux,  page  du  roi,  mort  ca  1763  ; 
4*>  R"*>  DaiDM  da  Cnix»  nort  peu  après  ta  «ainanoe; 
5*.  Elieiiue-Charlef,  meotioniié  aprcs  son  frère  aint-  ; 
6*.  Marie -AugutUae  Daum  de  Crus*  rcUgieiue  de  la  Visit.ilion  de  Saioïc 

Morifl)  noria  ta  iSao; 

7*.  Mnrie-^dèlaMe  Damu  d«  Crtix,  mariée»  la  as  Mptandtra  i^SS^  à  Cha^ 

Ivs-Maric  LolUmant  dt  i^'^^'l^.7<l7/.7,  seigneur  cîe  M.irIy-!:>-VilIe,  mnffrc 
de*  cérémonies  de  Frauce,  fils  d'JËlieoDe-Cluurles  LalUmaot,  set^picur  de 
Vanlotiilîat,  fennlei^glnénl  doa  Inanet»  i  SeiiMBi»  «t  de  Haiîa  louUn} 
8^.  ]lBrte-Ana»>IiatttM  Damât  de  Gn»,  onrtie,  «a  1761,  AL(Mlt-Tbéo> 

•  dore  Andrauti,  comte  de  Langeron,  lieuleDant-gtnéral  des  armées  du 

roi,  fils  de  Josepit  Andrault,  comte  de  Langeroo»  lieutenanl-giaéral  des 
amèc*  naraki^  et  d«  leanM-liadalrâw  de  Gomij  de  h  Caste.  £lle 
maural  k  S  féirler  1968^  à  FÉgie  de  ringt-trals  aat  ; 

g*.  N....  Damas  de  Crux,  di|« marfoM  ib  iSsuAf^^  rdisteoia  do  1*  Titita- 

tion  (le  SjiatË-Aiarir  ; 

10*.  Caibcrine-Antoinette  Damas  de  Crux»  mariée  Â  N>>..«  C/<rW  ^  Toc' 
quetitk,  morte  «n  i^SS. 

XXII.  Louis-ÉtieDne-François  ,  comte  de  DA1U3-Ctex ,  pair  du 
France  ,  baron  de  Demain  et  de  b  Collancdie  ,  mcnin  du  dau- 
phin (depuis  Louis  XVI)  ,  fut  succcssivciiicDt  capitaine  au  n'gi- 
mcut  de  Maniureii& ,  infanterie  ,  colonel  du  régiment  de  l'uix , 
le  i5  février  1761 ,  puis  dn  régiment  de  Limosin,  au  mois  de  dé- 
cembre 17611  brigadier  dlnfanterie  le  3  janvier  1770,6! maréchal- 
de-camp  le  1**  mars  1 7S0.  Il  commanda  dana  la  province  des  trois 
évéchés  jusqu'à  la  révolution;  il  fut  nommé  le  8  juin  1783,  et 
reçu  le  1"  jauviur  i;34  chevalier  des  ordres  du  Aoi.  11  émigracu 
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1792 ,  et  couimatula  une  cotupagaic  de  gcnlilshomcnei  émigràl 
qui  défendirent  la  ville  de  Maestricht,  assiégée  par  les  troupes  de  la 
républifjiic.  Appelé  en  1794»  P^^"  l*-'  ^'if^'X      Monsieur,  régcnl  du 
royaume ,  et  de  rnooscigneur  le  comte  d'Ârtoié,  pré»  la  persouue 
de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  dnc  de  Berrj,  pour  guider  ses  pre- 
miers pas  dens  le  carrière  militaire,  il  fit  «vec  ce  prtnoe  Iw  cam- 
pagact  de  ravinée  de  Condé ,  jusqu'au  mariage  de  S>  A*  R*  Màr 
PAME  avec  inon8<"igneur  le  duc  d'Angouléme  en  1799,  époque  & 
laquelle  le  comte  de  Damas-Crux  fut  nommé  chevalier  d'honneur 
de  cette  princesse.  Keutré  en  Frauce  à  la  suite  du  rotco  iSi^» 
avec  le  grade  de^Ueutenant  général  det  armée»,  il  fat  nommé  pair 
de  France,  et  moornt  «nx  Tuileriei  le  3  juillet  de  la  même  année 
(i8i4)«  U  avait  éponaé  i",  le  i5  février  1768,  Louise-Âugustine- 
Tliérè«e,  princesse  di  Broglie  ,  morte  sans  enfants,  fille  ainée  de  ^ *««^Srtîtir«iff4 
Tictor-François,  duc  de  lirogiie ,  prince  du  Saint-Empire ,  maré-  ^'-^^ 
dut  de  France,  et  de  I«aiie«Augustine-Salb%o^n  de  Gremt 
de  Thiers;  a*  Herie-Loaiee-Angéliane  ni  Tiuftir,  Tenw  Armand»        t^l^.u  : 
Françmi  de  la  Croix ,  marquis  de  Cattries  ,  et  fille  do  Louis  de  ^  u  «etioa  4«giic«< 
Talaru,  marquis  de  Chalinazel ,  prcinîrr  maître  d'hôtel  de  la  luùu 
reine  ,  et  de  Marie-Marthc-Françoisc  de  Bonaeval.  Mademoiselle 
de  Taiaru  étant  uiorlc  «ans  eufaots ,  le  comte  de  Damas  épousa 
3%  le  eo  novembre  1775 ,  N»...  1»  Lwrt,  morte  an  mole  de  juillet      >i  lig:<>  :  ^ 
1785,  fille  de  Cliarle8-Adrî«t  comte  de  L^y  et  de  Conrtenay,  d^'f!  "ju  cher  .  a» 
mestre-de-camp  de  cavalerie,  et  d'Éli8abeth*JeanDe  de  la  Rodie-  «nMtouwtitm.  * 
Fontenillee  de  Kambures.  De  ce  troisième  mariage  ttft  imuet 

ÉliMihMb-Cliarloda  de  Dunas-Cnix»  née  le  4  décembre  1778,  dame  pour 
iCOWBpigner  MibuiE,  duchesse  tl'Angoulêine,  mariée,  le  4  janTÏcr  i8oa, 

nrec  \Twnnd-l.<jmi-Ch,ïT\es de  Gontau^  marquis  deBiron,  pnircle  France, 
fiis  aioé  de  Jean-Armand-Heari-AIexandre,  marijuij  de  Gontaul-Biron, 
et  de  Joaèffcine  da  Paierne. 

XXIII.  Étienne-Charlcs ,  d  uc  DE  Damas-Crux  ,  pair  de  France , 
licutcnant-géuéral  des  armées  du  roi  ,  ne  au  château  de  Crux  , 
eu  Mtvemais,  le  10  février  1754*  reçu  chevalier  de  Malte  au  bcr* 
ceau ,  entra  umi-lieutenant  au  régiment  de  Uraosin ,  inlautcric , 
le  aa  février  1770 ,  et  y  devint  capiti^'^e  le  5  mai  177a.  On  lui 
donna  le  commandement  en  second  du  r^tment  d'Aquitaine 
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le  3  octobre  1779,  el  il  fit  evec  ce  régiinent  lentes  le«  campagoei 
de  la  guerre  d'Amérique  contre  les  Anglais  dans  les  Indes  oricn- 
taU  s,  A  son  retour  en  France  ,  il  fut  nommé  mestre-de-camp  , 
comniandant  du  régiment  de  Vexin,  infanterie,  en  1784.  Uae 
pertie  de  ce  corps  étant  Tenue  le  )i^ndre  de  la  principauté  de 
Monaco,  en émigrtlion ,  fitsousaonoonunandementki  campafpe 
de  1793.  Le  comte  de  Damas-Crux,  à  l'issue  de  celle  de  1793, 
levn  rino  légion  qu'il  conduisit  au  service  de  Ilullandc,  et  qui,  lors 
de  l'invasion  de  ce  piiys  par  les  troupes  républicaines ,  pnssa  ù  la 
solde  et  au  service  de  l'Angleterre.  L'infanterie  de  cette  légion 
ajnni  été  délmiie  A  Qiiiberon  en  1795,  le  comte  de  Damai- 
r.rtti  conclut,  en  1796»  aiec  le  prince  de  Condé,  ane  capitulation 
en  vertu  de  laquelle  il  forma  un  régiment  de  hussards  avec  les 
<!obris  de  sa  légion  .  et  le  commanda  à  l'armée  de  ce  prince.  Di^ 
l'un  1 795  S.  M.  Louis  XYIII  l'avait  promu  au  gradft  de  maréchal- 
dc-camp.  Passé  en  Russie  avec  le  corps  do  Condé  en  iSai, 
M.  le  comte  de  Damas-Crux  y  fut  attaché  A  U  perwnne  de  &  A.  R. 
Monwigncur  le  duc  d^AngouMme ,  en  qualilé  de  premier  gen- 
lilhoninie  de  ta  chambre.  Il  accompagna  ce  piince  de  Mittau  à 
l'armée  de  Condé,  puis  à  'Varsovie,  et  enfin  en  Angleterre.  En 
il  suivit  S.  A.  R.  dans  le  midi  de  la  France,  et  l'aida  de 
ses  conseils  et  de  son  bras  dans  toutes  les  occasions.  Il  fut  nommé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  le  ei  mars  suivant,  et  grand-^ 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Louis  le  22  août  i8i4<  Il  accompagna 
monseigneur  le  duc  d'Angoulêim;  durant  la  campagne  de  j8i!) 
qui  lui  fournit  de  nouvf  lie-  occasions  de  signaler  son  dévouement 
à  l'auguste  maison  de  liourbon.  Envoyé  à  Toulouse,  en  qualité  de 
commissaire  du  roi,  avec  M.  le  baron  de  Vitrolles,  le  comte  de 
Damas-Crux  y  fut  arrêté  par  ordre  du  général  de  Laborde,  et  fut 
conduit  sur  la  rroutière  d'Espagne,  où  il  rejoignit  le  dttC  d'Angou- 
lénie  à  Madrid,  d'oi'i  il  fut  envoyé  pnr  S.  A.  R.  pour  commander 
If  rassemblement  des  sujets  fidèles  à  Jo\om  et  Irun.  Le  duc  de 
Damas  fil  sun  eulréc  à  Baïounc  le  u5  juillet,  escorté  par  iSou  Bas- 
ques qu1l  avait  rassemblés.  U  avait  refusé  tout  secours  du  général 
espagnol  comte  de  h  Btsbal,  qui  lui  avait  offert  de  marcher  sous 
ses  ordres  avec  son  armée.  Après  le  second  retour  du  roi ,  le 
conifodc  Damas  Cru\  f\it  tiomnié  gouverneur  des  onzième  et  ving- 
tième divisions  militaires,  commandant  du  corj^  d'armée  des 
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Pyrénées  occidentalei»  «t  pair  de  Fmnoe  le  17  aoiit  181 5.  Le  19 
février  1816  il  prêta  serment  à  la  cour  royale  en  qualité  <!c  duc, 
titre  que  le  roi  lui  conféra  <  en  récompease  (portent  les  lettres- 

•  patentes)  des  bons  et  loyaux  services  rendu?,  tant  à  nou»  qu'à 

•  notre  bien^inié  neveu  le  ducd'Ângoulémc,  par  M*  de  Damas, 
■et  pflrticnlièrmneut  de  la  eondaile  qall  a  tenue  peur  soutenir 
■  les  glorieux  efforts  de  ce  prince  dans  la  ciroonstanse  malhea> 
>  reusc  où  la  France  s'est  trouvée  au  commencement  de  l'année 
«dernière.  » 

Le  duc  de  Gramont  ayant  été  Investi  du  gouvernement  de 
la  11*  division  niililuire  le  septembre  i8i5,  M.  le  duc  de 
Damas  fut  nommé  à  celui  de  la  a3*  division  (Corse).  11  passa  au 
gouTcrnemeul  de  la  a*  division  mOitaire  le  lo  janvier  181& 

Le  due  de  Damas  a  épousé ,  en  1 799 ,  Anno-Félicité-Simonne 
m  Sinmr,  fille  d'Armand ,  duc  de  SérenI,  peir  de  Franco,  Ueu>  ^,     si.t,t  : 
tenant  -  général ,  gouverneur  du  chAteau  royal  de  Rambouillet ,  t^tnétt^SS! 

chevalier  des  urdrt's  du  Roi  ,  ancien  {gouverneur  de  TJ..  AA.  RR. 
1rs  ducs  cl'AdgoulLinc  et  de  Berry,  et  ancien  président  de  la  no- 
blesse aux  étala  de  Bretagne. 

SEIOSBVRS  DE  VAROISE  ,  BABORS  DE  SAIHT^BIRAItS»  CtC.  ,  éieuttS. 

Xn.  Josscrand  Damas,  chevalier,  second  fils  de  Hugues  III, 
seigneur  de  Marcilly,  et  de  Philibcrte  de  Crux  ,  fut  fuit  prison- 
nier à  la  bataille  de  Nia»poln  en  iSgG,  avec  Jean ,  comte  de  Ne» 
vers  î  et,  lorsque  la  rançon  de  ce  prince  fut  donnée  au  sultan 

Bajazf'f ,  il  revint  avec  lui  en  Bourgogne.  Il  avait  été  fiancé ,  le  3 

juillet  1.387 ,  nvcc  Marie  '^^  Ponlnillior .  fille  de  Gui  do  Pontnil- 

lier,  maréchal  de  Bourgogne.  Ce  mariage  n'ayant  pas  cté  .ic- 

compli ,  Josscrand  épousa  ,  avant  l'an  1402  ,  Blanche ,  dame  db  Vmbitt. 

Vahoisb  ,  fille  et  héritière  de  Jean ,  semeur  de  VanoJae ,  avec 

laquelle  il  vivail  en  i^io.  Il  en  eut,  entr'autres  enfants,  Jean  H, 

qui  suit. 

Xlll.  Jean  Damas,  11*  du  nom,  écuyer,  seigtieur  de  Vanoisc 
et  de  la  Bastic,  puis  de  Verpré  ,  en  1428,  par  la  donation  que 
lui  eu  fit  Amphore  de  Saint-Eaon ,  chevalier ,  son  oncle  et  son 
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i>iN.<.r..»  coiMia,  épOQSn  I*»  «mot  Fan  i&fjt  Matguerile  M  Naniok, 
d'cr.  vcuTc  d'Atnédée  de  Bletlcrans ,  chevalier ,  dont  il  n'eut  potDt 

mITmo:        d'enfants;  a*,   par  contrat  du  5o  seplcmbrfi  i'(aS,  Jeanne  DE 
gcïd^'fgcMCBr^^    Nagc-Varehnfs  ,  fille  de  Louis  de  Nagu  ,  seigneur  doMnq'ny, 
et  du  Philibcrte  de  Blenost.  De  ce  second  mariage  sont  pro- 
veniu  : 

1%  Jcao  1U>  dont  Tarticle  suit; 

«*.  ttonoet  D«aM>,  dievdkr,  wigiMar  de  h  BiMlt  «t  4»  fat  Pllonnièic, 

qui  fil  parlic  do  tournoi  que  fit  f:iirr  ft  C.iripnan,  !'an  1 49^>  Philibert  le 
B«au,  duc  de  Savoie.  U  épousa  i*,  le  i6  jaoTier  i479>  Claudine  d<  LaM'ra* 
étant  do  h  PttoBiUir*»  W»  de  Ina  dt  Ltvieu,  MigMot  in  mêns  Bm  ; 
s*.  Guicharde  </«  Saix,  Gllc  de  Philibert  du  8aiz,  seigneur  de  Barbarel  en 
Doiubcs,  et  de  Claudine*  de  U  P«rte  d«  GbaTagniea.  Uonnet  mourut 
saos  cufunts  ; 

3*,  PbilUierte  Oani»»  naiièe»  par  eaaim  du  6  {anvicr  i459»  af «e  Laoii  é$ 

Frrnrhriinf ,  écuvrr,  îfigrieor  de  Cotnbcs; 
4%  Jeanne  D.im.i^j  mariée,  Ters  i^Go,  a^tc  Qw\\aaw  de  SùnU-Colombtt 
cbcTilier,  fcigneor  de  8a]ot-Prie«t. 

XIV.  Jeau  Damas,  111*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Verpré  et 
du  Vanoisc,  fit  son  testament  le  7  novembre  i5o5,  et  fut  inhumé 
dati8  IVglisc  paroisftblc  de  Tonoon  en  MAcoDiiais.  U  avait  épousé, 

par  contrat  passé  au  château  de  Varenncs ,  le  5  avril  i459«  Isa- 

Di s«i5c-Bo!i»iT :    belle  DE  Saim-Bonnet  ,  d.iQie  de  Saint-Boiuict-des-Ouarls  et  de 

•l'arsrnl,  â  troi<  fer» 

dcciie*aidcgu«uirs  Saiut-Kiraiid  ,  vcuve  d'Antoinc  de  Sacouaioft.  seigneur  dePrat^ 
ebiiii  d'or.  ....  '  «» 

Vid.  U  ta  eut  : 

1*.  Claude  I",  qui  suit; 

a*.  Jean  Dadias,  religieux  A  Stittl-Ireaée  de  Ljoa  ; 

5*.  Jacques  Damas,  prieur  de  Lons-!e-Saul»ler; 

4*.  Aniuioc  Onmas,  prieur  de  VeMwl,  et  aumônier  de  &ual*  Pierre  de 

Milcou  j 

S*.  Frenfob  Damas,  mort  aaas  eUienee; 

6*.  Thooiasgc  Damns,  rcligiense  i  Marcignj'-iMr-T.dirc  ; 
y\  Françoise  atiàt  Louise  Oamas,  religieuse  i  Sallet  en  ficaujolais  ^ 
8%  Antoioells  DaaaaSf  fsmma  de  GaUlaume,-  seigneur  êt  S^'Prtait  t 
0*.  Fbilibertn  DamaSf  rdigleusa. 

XV.  Claude  DanjU,  I"  du  nom ,  écuyer,  seigoctit  deTanolMf 
de  Saint^Boonet ,  de  Saiut-Rirand ,  puia  de  Verpré  et  de  la  Baf- 
tic ,  par  suceesNOU  de  Lionaet  Damai ,  aou  onde ,  fit  «on  tM<- 
tamcnt  le  17  mars  iSaS,  et  nomma  pour  exéculenri  de  tes 
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dernières  volootés  Georges  de  Cliaugy,  cointn  tic  I.ynn,  Africnin 
dp  Marlly,  seigneur  de  Vi!Iicrs-le-Palras ,  Pierre  tic  Chuugy,  sei- 
gneur de  Chcsnay,  et  Georges  de  Fougères,  seigneur  de  l'EloUc. 
Il  avait  épottié  i%  par  contrat  dusS  {uin  i5oi,  Marguerite  db  j^"^'^^^, 
MAiù.r,  fille  de  Simon  de  Blailly,  seigneur  d'Are-eur^TlIle ,  et  dcibiofir. 
d'Henriette  de  Sairit-Seigne.  Françoise  de  Hossillou,  sœur  utérine 
de  Marguerite  de  MiùUy,  et  femme  de  Pierre  de  Maiily,  seigneur 
d'Arc-sur-TilIe ,  lui  fit  don,  en  faveur  de  ce  mnriagc,  des  sei- 
gneurie» de  iMagney  et  du  Cher»  près  d'Aruay-le-Duc ;  a",  par 
oontret  peMé  an  chAteau  de  Cheinay  le  lo  décembre  i5i4f 
Françoise  m  Cbaoot,  feuvo  de  Jeeques  de  la  Tarenoe,  seigneur       r:»..  .r  r 
de  Vesvre  ,  et  fille  de  Jean  de  Ghaugy  »  seigneur  de  Chesna y  ,  <  l  'g^i*^ 
de  Jeanne  de  Chaudie.  Elle  nomma  pour  exécuteurs  t^lu  testament 
qu'elle  lit  le  ^  avril  i55/| ,  Pierre  de  Chaugy,  seigneur  deChcsuny. 
et  Christophe  Damas ,  clianotue  de  Langrcs.  Cbudc  Damas  eut 
peur  enfants  : 

Dit  prmkf  lU  : 

I*.  ie&a  IV,  qui  »uU; 

9*.  Christophe  Daniu»  ebaaoiae  de  Ii«iigm»pfottfiiotoii«  «poslotique»  pu» 

chauoioc  cl  comlu  de  Saiol-Jean  do  Lyon  en  i55i  ; 
3°.  Françoise  Damas,  qui  vtaii  religieuse  i  Marcignj-Mir-I«oir«  en  i5s8  > 
4"    Glaudiae  Damas,  dod  mariée  le  17  mars  i;i8; 

Du  second  lit  : 

9".  Jmb  IV«  ititenr  de  la  brandie  des  teignetn  de  Verprê  tt  d»  B«rnay, 

rapportée  ci-apri  s  ; 
G'.  Georges  I,  tige  de  Li  branche  dti  uigiutart  dê  ia  BuUe  «tdtlA  Pilm- 

niere,  mentiounéc  plus  luia; 
7*.  Clavde  DmoM,  dumolne  régulier  en  l'égibe  de  Sejot-Pierre  de  Milcoa 

en  iJîS; 

ë*.  Aiitoinc-Damu»,  st;igneur  et  prieur  de  Barroi«  opriv'  l'an  lâiS. 

XVI.  Jean  Dahas,  IV*  du  nom  ,  baron  de  Chaudenay-Ie-Chû- 
td  ,  seigneur  de  Yillers-la-Fayc,  et  de  Marey,  était  niari«S  lor;» 
du  testament  de  son  père  (17  mars  1528),  avec  Jlaric  ot  Villiïjis-  »,  vhuk  t»  Fi«  : 
LA-FA-n,  héritière  de  cette  terre.  {Uénmwùu  ett^aetdu  Saint' 
Esprit.  )  U  siégea  aux  états  de  Bourgogne  en  1S491  i557,  i56o 
vl  i566,  etc*»  et  eut,  entr'aulres  en&nta  t 

I*.  Jean  V,  qui  suit; 

2*.  ClaiidR  Djmnf,  prieur  de  Cfillonjr  t 

3".  Nicolas  Drima»,  protonoUire  apostolique  et  chanoine  de  Lnngnrf,  auqui  l 
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le  roi  Henri  in  don»  ua  brevet,  le  aa  ruviivr  i586,  pour  laccéder  k 
Antoine  PiévCt  de  Sansac  eu  rarcbeTêchc  de  Bordeaux.  Celle  électian 
D'ajaat  pas  eu  lieu,  OD  pr&suioo  qu«  Micolu  ftidicià»  cet  archevêque, 
qid  moorot  ie  i^ociobra  i%t,  cl  cal  pottrwepBMeiwIvcéièbncwdliiM 
do  Soufdi*. 

i 

XVII.  Jean  DiifM,  V*  du  nom,  chevalier,  baron  de  Chaa* 
denay-le-ChAlel ,  Rèigneur  de  Selnt  -  Rinuid ,  Menilley  ;  Uarejr  et 

en  partie  de  Yillera-la-Faye  ,  est  qualifié  guidon  de  la  compagnie 
de  cinquante  lances  des  ordonnanc(;s  du  Roi,  sous  la  charge  du 
seigneur  de  Venloux  (son  beau-père),  dans  deux  quittances  quii 
douna,  chacune  pour  un  quartier  de  ses  appointement»,  les.  5 
décembre  i56B  et  i4  mai  iSfig.  Il  fut  nommé  suooasrivement 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  en  1670,  gmlilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  de  Henri  III  en  1677 ,  et  gouverneur  de  Beaune.  Il 
siégea  aux  états  de  Boui^ogne  eni55i,  i56a,  i5-o,  1573,  iSjS, 
157G,  iS-~ ,  iSjS,  i58i  et  1593.  11  avait  épousé  i*  Madeiaine 
MSn>.x:  deSàxjlx,  fille  de  Charles  de  Saubc,  seigneur  deVcntonx,  che* 
Mi!é  d'w/'"''  Tordre  du  Rd ,  capluOne  de  5o  lances  des  ordonnances, 

puis  gouverneur  d'Auxonnc  ;  2°,  par  contrat  du  29  octobre  iSSa, 
■'Aaswti        Claudine  n'ARGlunc,  fille;  d'Houri  d'Ariglure  ,  seigneur  de  Molny, 
dlrgo'!!îîki?\ILruB  gouverneur  de  h  Motte  ,  v.t  chef  dr?  finances  du  duc  d*'  l.or- 

•oulrpu  d'nn  ' 
>Mt  du  méiM. 


«ouirpu  d'nn  «iwt-  j^j^jj  ^  ç|  jg  Claudiuc  de  Mailiy.  Jean  Daiuas  eut  pour  entants 


Dk  prmisr  lit  : 

1*.  Jean  Daoïas,  seigneur  de  Saint^Rirand,  ilu  Jts  ^tati  de  Botir^^ne  eo 
i5gg  et  iGoi.  11  y  siégea  aux  assise»  de  160a  et  i6o5,  et  mourut  sans  pos- 
(éritè; 

s*.  Philibcrtc  Damas,  mariée,  par  contrat  du  00 venibrc  i58B,  h  Antoine 
de  Mouy,  dit  de  Cléron,  baron  de  Safff«>  seigaeur  de  Villj-te-MoQlier, 
fils  de  Jo«cUin  de  Cléron,  baron  de  SaAre,  cbevalicr  de  l'ordre  du  Roi» 
geniilboninia  orihiâM  d«  It  cbambre»  et  de  Ffsnfoise  de  PiaMetal  ; 

9*.  Maddaioe  Dtaot»,  dame  dn  «hafltrt  de  ftemlramoat  ; 

DaMMMf/jt.* 

4*.  Fnnpolt^  qui  «onljoiie  la  lignée; 

&*.  Claude-Bénigne  Damas,  baron  de  Melay,  marié  avec  Claude  leOUeitt, 
fille  de  Jcao,  baron  d'Oitelel»  el  de  Jcannc-Aiinooae  de  Casaooe  {Mém. 
pOHUwrwrà^lùa,  dHeamU^Bourgogn*,  (i.  94); 

6^.  Calhcrioe  Danai,  morte  abbesse  de  Poessaj; 

7*.  Fïanfolse  Dama^,  abbetse  de  Foalasgy  en        morte  «a  1678^ 
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XVIII.  Fnnçoil  Damas,  baron  de  Saint-Rirand,  marquis  de 

Celcran,  seigneur  de  LîgnRVÎnc,  do  Mervillcs,  de  Meuillcy,  etc., 
cheyalîcr  de  l'ordro  de  l'Aunonciade  eu  1618,  colonel  do  5oo  che- 
vaux et  de  4i000  hoiumea  de  pied  au  service  du  duc  de  Savoie,  se 
distingua  au  combat  livré  devairt  Aix  en  161$,  «I A  la  djliiDse  de 
Térûe,  mtUgê»  par  les  Espagnols  en  i&5.  B  avait  époosé,  par 
contrat  du  18  août  161a,  Jeanne  ni  GumuMiT,  venve  de  Jacques  ^'i9*'^'"\  . 

'  ■  '  •        ^artdé,  M«  I  et  4 

de  Reinach,  chevalier  de  Sainl-Jacque'',  en  Esnacne,  fiUc  de  N —  dcpncuiis.OTMBtoi» 

'  1  d'ar  ,    qui    i»f  tU 

de  Grammont,  «lei^neur  de  Chûtillorj,  au  i  omt*''  ne  Botirgoj^nr  r,r.tn^r.f  1,31  3  et  S 
Elle  fut  première  dame  d'honneur  cl  iatcndanle  de  la  maison  de  de  camiUioQ  ,  oou- 
QiMne  de  fWicc,  épouse  do  prince  de  Piémont.  De  ce  ma*  que,quie(tAfi'tMi' 


rîage  sont  issuest 

Chrétieoae-UaDricctUs  Damas,  marquise  de  Saiol-Rirand  et  de  CelerAn, 
diOM  dt  UgtMVfflle,  d'Ortay,  de  HeviiieS  et  de  Melay,  premièM  dlDia 
dlioaneor  4»  la  dlldMIM  de  Savoie,  mnrlée  avec  Françoit  deEntU, 
teignaar  de  Seoantei,  marquis  de  lliffredo  et  <lc  Comh.-i!^]ue,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'AïuioDciade,  capilaiae  des  gardes  de  la  ducheue  de  Sa- 
voie, gonvemeur  ds  Is  tHoor,  du»  ta  TiBéas  ds  Inoanos 

a*.  Claire- G n'pnrioc  Damas,  épou?c  de  Henri  rteSetnrrt,  seigneurds Cirdé; 
3*.  FraQÇbiso  Uamas,  dame  de  Remiremont,  morte  jeune; 
4*.  Anae-Perntiie  Oaoïssy  akimis  da  dispitta  de  Poustey,  «d  Iiesrtlasj 
morte  en  16^. 

sBicaxc&s  Ds  TBaupRÉ  DE  BABJXAT,  clc,  etc,  éiciiUs. 

XVI.  Jean  Damas,  IV'  du  nom,  écuycr,  seigneur  de  Vcrpré,  de 
Vanoise  et  de  Saint -Bonnet,  fils  de  Claude  et  de  Françoise  de 
r'iiauj^y,  sa  seconde  femme,  est  nommé  dans  le  testament  de  ton 
père,  du  17  mars  iSaS,  avant  Georges,  son  frère,  qui  hii  fut  sub^ 
atitné  en  cas  de  mort  II  s'ailla,  par  contrat  du  i4  nud  i545,  avec 
Aime  ra  Caoïstro,  dite  de  Tivnwf,  illle  de  Jacques  de  ChoisenI,  »>c.o.. 
dit  deTraves,  seigneur  de  la  Porcheresse,  et  de  Claudine  de  Siânt-  d'or  ,  («nlonncr  d 
Ligicr,  des  barons  de  Rcuilly.  Le  1"  août  1679  Jean  IV  fît  un  ac- 
cord avec  Jacques  et  Cliristophe  Damns,  ses  fils,  et  passa  une 
tr^sdction,  le  s  mai  i58a,  sur  le  diilcrend  qu'ii  avait  avec  Jean 
de  Cholseul,  «Kt  deTravof,  f^adTament  à  h  auceeirioii  de  Gdio 
de  Ghoiseul,  dit  deTraves,  père  de  Jean,  et  frire  d'Anne  de  Chol- 
seul, dite  de  Traves,  épowe  du  Migneur  de  Verpfé.  Les  enfants 
M  ce  dernier  furent  : 
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1*.  Jacques  Damai,  seigneur  de  Verpré  et  do  Vanoise,  qui  fit  son  (eitameot 
le  1"  man  i5qo.  Il  éjpousé,  eo  1S76,  Af  mit  Damas,  fiUo  de  Claude 
Damti,  fol jcr»  aaigneur  d*£itiMigM  «t  dt  GAlkcifaMF^SililM  de  lloot> 
d'Or.Smwt: 

J.  Pierre  Damas,  écujer,  seigneur  de  Verpré  et  de  Tanoise,  qui  ne 
fut  point  marié.  Par  »oa  tMtament  du  y  mai  i68Qy  H  institua  béri- 
tièra  oniTcnelle  leeiUM  d^Aoïiido,  tenve  de  Cliiittopte  DeiMf» 
i  aeigneur  de  Baroaj,  i  oonditioD  qii*«ile  iWMtinit  ion  k^e  i  Pierre 

Damaj,  son  petit-neTw; 

B.  Claude  Damas,  î       ^  ....  .. 

_  .    .    ^        >  norti  MHS  avelr  «lè  manàsî 

C.  Antoine  D«ma«,  y 


D.  Georges  Damas,  dont  on  ignore  la  detliaée; 
£.  Jean  Damas,  çaort  sans  alliaocci 
F.  BugiiMte  Dmim; 
9*.  Christophe!, qui eoadnueledeieeodeoee; 

5',  rrinr  iisc  Dain.is,  mariée  i  Louis  Damas,  seigneur  d'BtltelIgeif  MfV 
d'Ajmée,  épouse  de  Jacques  Damas,  seigneur  de  Verpré. 

XTII.  Christophe  DiNM»  t**  du  nom,  écuyer,  «^neur  de  Rocro» 
et  de  Bamay,  épousa  1%  par  contrat  du  17  février  i583,  Cathe» 

•iFati:        rinc  DF,  Fate.  fînme  irîe  Barnny,  en  M.'^connni'j.  niorle  sans  enfanta, 

d'Mur,  chjigtedcj  fiUc  d  Hcnri  de  t  aye,  seigneur  de  G.istelis,  de  Hernagc  et  de  la 
t^l€$  de  lîconic  d*or. 

MûuTcitMii:    Duchèie  ;  a"  Philibertc  oe  Montcuanin,  fille  de  Claude  de  Mont- 
f  roSTol?'  **      chaaiii,  aeigneur  de  la  Garde,  et  de  Françoise  d*Amanié.  De  ce 
dernier  mariajge  sont  issus  : 

I*.  ChrlslO|>be  II,  qui  suit: 

3*.  Jacques  Damas,  s«t|oeiir  de  ▼erpfé,  moii  nni  aUlaoec; 
3*.  Fluliberto  Damas,  sien  merfit. 

XVnL  Chrbtophe  Hàmu,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bar- 
naj  et  de  Verpré,  épousa,  par  contrat  du  a5  janvier  1619,  Jeanne 

d'Adituir  >  d'Austkzin,  fiUc  de  Pierre  d'Âustrcin,  seigneur  de  Jarnosse,  se- 
d'etiaêc^miig^y^S  cond  président  au  parlrmfnl  de  Dombcs,  et  de  Nonciade  Gayant. 
bïfSrp^/elTiI  Septembre  t66»  son  tealament,  dans  lequel  elle 

«fïd'^ "  •"•P't»-  nomme  ses  trois  fils  : 

I'.  Pierre  Damas,  seigneur  de  Verpré  et  de  Bamaj,  marié,  par  contrat  du 
aO  iaevier  OSt,  ane  Aane  GamMe,  dane  de  h  Carde,  de  lafiene  a 


^.  Gilbert,  dit  le  tomle  de  Dumas,  seigneur  de  Vcrprù  et  de  Barnaj, 
qui,  après  aroir  servi  dans  les  mousquetaires,  et  avoir  obtenu  uou 
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C0lDip«{ni«  de  dragons  au  régiment  de  He«tre-(!e-camp-génér«l,  et 
•TOir  fait  plusieurs  campagnes  en  Flandre  et  en  Allemagne,  futcrééj 
le  a3  aTri)  i6gG,  colonel  d'un  ré^ment  d'iafanlcrie  de  «oa  aom.  Il 
le  comoiiodi  oetM  aute  et  la  aulTanta  snr  le  Bhio.  n  siégea  ans 
étais  de  Bourgogne  en  1700.  Son  régiment,  ayant  été  rêrorroé  fe  3a 
décembre  1698,  il  fut  eotreteou  colonel  réformé  i  la  suite  du  régi- 
ment dé  Navaiief  Berril  en  Alleinagnaen  1701»  i^et  19081  M9*j 
trouva  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau,  et  A  la  bataille  de  Spire. 
Créé  brigadier  le  10  février  i;o4,  il  fut  emplojè  àTarmce  de  la 
Uoselle,  puis,  en  1706,  à  l'armée  du  Rhin,  soui  le  maréobal  de  Har» 
dilQ,  passa  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Guitaut  le 
96  mat  1706,  et  servit  sofis  le  maréchal  de  Villars,  à  la  prise  de 
DrusenheuD,  de  Laoterfoourg  et  de  l'Itle  de  marquisat.  Pendant  la 
campagne  soifanle,  il  flt  partie  de  tontes  les  espédidoDS  do  maré- 
chal de  Tillar»  en  Franconie  et  en  Souabe,  et  passsa  oolood  réformé 
à  In  suite  du  régiment  d'OrTt'-nnnafs  par  ordre  du  11  décembre.  Il 
coniioua  de  servir  en  AUemagac,  en  1708;  commanda  à  Uons  par 
ofdre  dn  iS  {aln  1709^  pals  sor  la  sonne  «o  1711  et  lyio;  Ail 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  8  mars  1718,  et  m  on  rat  ea 
1733,  sans  avoir  été  marié  (  Chroiu  miL,  U  VII»  p.  3); 
M.  leanne  Damn»  dame  du  Houtin-le-Bot  et  de  Tlij,  ararUe»  par 
contrat  du  90  février  lOga,  à  René  d«  Dréc  de  la  S*rréé,  seigneur  de 
Saiat-Marcellin,  fils  de  Charles  de  Drèe,  seignear  de  la  Sflifée  et 
de  Saiot-Marcellin,  et  de  Françoise  de  Poudras; 


j'.  ("laudc-Hippolyte,  qui  continue  la  ligné?; 

3*.  Renaud  Dam^,  religieux  eu  l'abbaje  de  bavigaj,  en  Ljonnais. 

XIX.  CUDde>Hipp(»]yta  Davai»  dteraliai!,  seigneur  de  Dem- 

piem-auz-Ormes,  et  de  Tratnaye,  baptisé  le  23  août  i63fli  fit 

son  testament  le  8  juillet  1700,  et  mourut  Je  7  décembre  '707.  II 

avait  épousé,  par  contrat  du  22  septembre  1664,  Élicnneltc  fila-  •■■«•■: 

Gisa,  fiUe  de  NioolM  Bergier,  écu^er,  et  (}e  Marie  feydeau  de 

jCberraye  Léon  enfants  fiirait» 

I*.  Jean-téonor,  qui  «uit; 

a°.  Renaud  Damas,  chevalier,  seigneur  de  Ltonnière,  en  Bresse»  marié»  par 
cootcat  dn  so  iftfiiet  1706,  afoe  llarie  dê  S^taritr,  fUlo  et  héritière  do 
Josopifa  do  SeptoiioTy  ol  do  Marie  d*E|garoiit>Bally,  dont: 

A.  Joseph  Damas,  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  ioraoterie,  en  1733; 

B.  Marie  Damas,  novice  au  Dames  cbaooinesses  de  MeaviUeen  17311 
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S*.  mpteM  aelre»  fils  «t  filles,  dont  ciaq  religieas«8,  d«az  mortes  cIm- 
ooliMMCs  à  Neutille,  une  morts  nrsaiine  i  Parij*ii-MooM,  et  d«ax  n* 
Ujieuics  ea  l'abbaye  de  Seiot-Piem  de  Ljon. 

XX.  liMii-Léonor  Duus,  ehenUcr,  idfgiieiir  de  Dompierie- 
anx-Ormea,  d'Audour  et  de  Tnumqro»  épouM,  pw  contrat  du 

Bimnni  février  i-oS,  Claude  BERTHïtoT  de  R^nb^teau,  fils  de  Phili- 

d'orTaMMi^lléde  l>ert  Berthelot,  seigneur  de  Rambutcau,  lieutenant  tle  roi  au  dé- 
toirit  tfiiei  de      parteouiDt  de  Mâconnais,  et  de  Marie  de  Kémout.  tiic  le  rendit 
père  de: 

I*.  Ciaode-Halbiea  DamâSj  qui  sait  ; 

a*.  PUlîbtrt  Dmiu,  mort  en  i^So,  à  l'figie  de  dix-sept  ans; 

S*.  Un  fib  «t  trois  filles  morts  en  Jm«  êgvi 

4*.  Mitrio  Damas,  mariée  à  LéoDOr  de  Rtclaàu,  aian|«si*d«  IK|oioef 
5*.  Ilorie^laudiae  DamaS}  viTaale  eo  ijSi. 

XXI.  C]«ide-lIatliIeit,tifréiiuirqiibimDA]UB»ecigDeordeDom' 
pieire-AUX-Ormes  et  d'Audour,  entra  dans  la  seconde  compagnie 

des  mousquetaires  du  roi  en  i^3i.  Il  fut  fjit  ensuite  capitaine  de 
cavalerie;  puis,  en  17^9,  mcstre-de-c.imp-licutcnant  du  régiment 
Royal-Navarre.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie  le      avril  1766, 
et  il  eut  rhonmur  d'être  préfn>t4  «n  roi  le  a  man  1776.  On  le 
promet  an  grade  de  mavéclialf^e-camp  le  1*  mar»  1780.  Il  avait  . 
s'Airr:        cpousé,  par  contrat  du  sa  juillet  1749»  Marie-Rosaelîiie  d'AtCT, 
•rat'd'a^^^i^'î  fille  unique  rt  héritière  dc  IV....  d'Arcy,  comte  de  laYarcnnej  et 
wr  aaiie.  Claudiue-lhérèse  de  Villeneuve  de  Tence»  dont  il  eut: 


I*.  Claodioa-AkstiMiriM  Diaïaay  aie  k  19  déeenliM  1 7S0; 
a*.  Thériae-CUiNUoc  lknM*>  nfo  le  i4  ttawdif»  i^Si. 


SEIG5Ei:&S  DE  lA  BASHS  BT  Dl  I.A  mO^N]KiLE,  éteÙUS. 

XVI.  Georges  Dahas»  I**  dn  nom,  chevalier  seigneur  de  la 
Bastie  el  de  la  Pilonnière,  fils  pnlné  de  Claude,  seigneur  de 

Terpré,  et  de  PhNiçoise  de  Chaugy,  sa  seconde  femme,  fut 

substitué  à  Jean.  îori  frère  alué  du  même  lit,  par  le  testament 
dc  leur  père  du  17  mars  i526,  et  fit  le  sien  le  i  "  avril  i584.  Il 
avaii  cpousé,  par  contrat  du  21  février  i546,  Madeleine  dk 
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SeoirT,  fille  et  héiillère  d'Antoine  de  Sagay»  aeigneur  dn  Rouuet  >.  ^ 

en  Forés  et  éfASBy,  et  d'Antoinette  de  Mateoiu  de  Samm.  Lean  griteW*^*^ 
enfants  furent  t 

I*.  Praoçob  !**>  ({ui  sotl; 

a*.  AUM  Damas,  mariée,  le  a  juillet  1775,  arec  Jean  Agnot,  self^ncur  de 
Charoprenardi  flls  d»  Clawle  Agnot,  Higneor  do  mSoM  Uav»  tt  de  Marie 
de  Koooaj; 

S*.  Hata«l>uaM»4*iMd«P^riin-te-Ceiir,(ctoBflll«y{ 

XTU.  François  Djjias,  I"  dn  nom,  teigneur  de  la  Bastie,  du 
Rousflct»  de  la  Pilonnière,  du  bois  de  Bosc  et  de  Celombetiière, 
homme  d'armes  de  la  oompognie  du  seigneur  de  llandelot,  fît  son 

testament  1p  i  a  mars  iSga.  VL  avait  épousé,  par  contrat  du  20  dé- 
cembre i5'"3,  Mclchionnc  de  Nagc,  fille  de  Pliilibert  de  Nagu,  i«J*««! 
baroQ  de  Lurcy,  seigneur  de  Yarennes,  etc.,  et  de  Jeanne  MîUe  init'aqr"***'^'' 
de  Cherriers.  Elle  fit  son  testament  aa  chftteau  de  la  Ff  lonnière 
le  10  octobre  i6iS,  el  fut  mèxe  des 

1*.  latoine,  dont  l'article  toit  ; 

a*.  JaaeUiB  Dami*,  Migoeur  do  RoutMt»  lequel  M<|ult  k  aeigoemie  de 

FoBtaiDCS,  pris  Dijon,  de  Guilbume  Damas,  et  la  reprit  du  Oef  le  37 
arril  160a.  L'an  i6i3  il  vendit  le  château  de  Fontaines  aux  feuillants, 
qui»  depuis»  y  firent  blUr  une  église  et  un  monastère.  Joacfaim  mourut 
peiB  de  umpe  aprta,  mm  peitfril^ 
S*.  Georges  II,  autear  dftbbiMMbedai  «ffgiiMMdb J|p«tM#«l  d«lferWa% 
rapportés  ci<«près} 

4*.  Jeea  Damas  do  Rousiet»  diptité  de  la  noblaisa  du  baiUiaga  d'Aaaois 

aux  itals-généraux  tenu»  A  Paris  en  iSgi; 

5*.  Claude  Damas,  seigneur  de  la  Bastie,  reçu  chanoine  de  l'église  de  Saint- 
Jean  et  comte  de  Ljon  le  ao  décembre  iSgg^  Tivant  le  aS  avril  i6%Qi 

6*.  fHtnf ois  II)  autenr  da  la  fenaclic  é$»  matfiiê  iTJi^tgHj  «t  iMiM'a*  d» 

Rufff>',  rapportée  en  son  nn g; 
7*.  Louis  Danas»  mort  sans  postérité; 

8*.  laanm  Oamasy  mariée  à  Cloade, «fià*  GailUume,  scignaer  dis  Ut  Farge, 
coajer; 

0*.  Louis  Dama*,         >   .     ,  .  . 

M. 4.1     ..        c  dont  las  alHiaet»  loilt  leiwïées; 
10*.  Uadeuioe  Uama»,  y  «  ' 

s  I*.  Banlgne  D^maB,  mariéa,  par  aontrai  dp  t  mars  1607»  avea  Clanda 

d V/fan  d«  Ga/fM,  seigaam  de  Salet^Uanal  dTcft  at  da  Ceris,  Os  de 
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Berlrtnil  d*AlliOO»  seigneur  de  Saim-Forgeux,  cbcTalîer  de  l'ordre  dtt 
l\oi,  gentilhomme  ordinaire  de  l.i  i  H  i inbt««  et  d'AslOinctto  ds  GtUcVi 
Elle  ût  son  leaiamcnt  ic  lo  mm  ibôi. 


XVIII.  Antoine  Damas,  seigneur  de  la  Bftstîc.  des  Tours  et  de  la 
Pilonnîère,  fit  son  testament  le  2   novembre  i63i.  Il  avait  épousé, 

d'orTlftln^cdcu  P***  contrat  du  6  novembre  \6ob,  Lucrèce  de  Mabtei,  fille  dcGas- 
^hiîdft^k**  dw  P""^*^  Martel,  Seigneur  de  Marcilly,  de  Terzé  et  de  Cbassigoy,  et 
tmu  de  Geor^etle  de  Ja  Garde.  Elle  était  venre  le  i**  jolUet  i634,  et 

oblÎDt  pour  ses  eofants  et  lears  colUtéraw,  le  a6  afrU  i635,  une 
•entence  des  commissaires  députés  pour  le  r^Iemeat  des  tailles, 
qui  les  maintint  dan»  leur  ancienne  nol^lesse.  Ses  enftnti  étaient: 

i\  latd  IT»  fni  suit; 

i".  Antoine  Dnmns,  c.ipttnine  Au  régiment  d'Uzelle»,  mort  non  marfé} 
5*.  Melcbioone  Damas,  religieuse  de  Saiote-Claire»  à  UoQtbrUoo; 
4*.  Françoise  Dama*,  ret^iense  è  Seîat-Pierre  de  Ljoa; 
5*.  ficnignc  Dama»,  mariée  i  François  de  J(»iicA«m/«  ëcuyer,  seignear 
d«  PnmeiMD,  iiia  d«  Sébastien^ÏTcs  de  Roocbtrol  et  de  Lucrioo  Caries. 

XIX.  Jean  DiMAs,  IV*  du  nom,  éenyer»  seigneur  de  la  Plions 
nîère,  fut  appelé  A  la  substitution  de  François  Damas,  seigneur  du 
Brcuil.  pnr  son  testament  de  Tan  iG58.  Jean  épousa  Lucrèce 

d*aiv,Vr4iSt«d'or  t)HAMPiEB,  fille  de.  Jean  Champicr,  baron  (]p  Juys  et  de  Vaux,  bailli 
de  Beaujolais,  et  de  Marie  Thierry,  dame  de  Brouay  et  de  Vaux, 
Jean  Damas  mourut  fant  potlérité. 


XV  111.  Georges  Damas,  II'  du  nom,  seigneur  de  Rousset,  3*  fils 
de  François  Damas,  seigneur  de  la  Bsstfe»  et  de  Mèlcbionne  de 
^    h»<,t  M  ir  :      de  Nagu,  épousa,  par  «outrât  du  dernier  avril  1616,  Anne  Au- 
d'argnt.         "  MUDliT  OK  LA5GEKoir,  Bllo do Philippe  Andrault  de  Langeron ,  mar- 

rfui?  dp  Aînulevrier,  seigneur  de  la  Ménardière,  de  Repoussé,  de. 
la  Molière,  etc. ,  et  de  Charlotte  de  Grémeauz.  Il  fit  son  testament 
le  8  juillet  16a  1.  De  son  mariage  sont  proveous: 

I*.  Claude  II,  dont  l'article  suit  ; 

a%  Claude  Damas,  Ujutne,  auteur  de  la  branche  établie  en  Auvergoe,  et 
3^.  Véaignt  Daous,  mariée  avec  Chrislopli»  é»  Bêtuo»,  éeuyer,  «alpitnr 
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de  SaJDt-Purg«nl,  ûU  de  Ballhatar  du  BoÎMODj  flciglICUr  da  rnSOMliett» 
«t  de  UArie  de  Foudras-Contaoçoo. 

XIX.  Claude  Damas»  U*  du  nom,  teigneur  de  Marïlac,  da  Rowh 

set  et  de  Colombettc,  commanda  pendant  trois  campagnes  une 
compagnie  de  chefau-légers  que  le  roi  Louis  XII I  lui  avait  donnée 
après  le  ùége  d'Hesdtn,  et  à  la  tële  de  laquelle  il  se  distingua  eu 
pliiiMUTa  acliom.  Il  épouia  Uuguctte  m  Biciuft,  dune  de  Ha-     •>  , 
rUIec  en  Bretw,  fille  de  Claude  de  Ewoenif  éavyatf  irîgnenrde  de  l''*"^^'^^^/.' 
Harillac,  de  Vaux,  de  Coloage,  etc.,  et  de  PhlUberte  de  Tenaj  de    <  - 
Saint-Christophe.  U  en  eut: 

»•.  Aoger-Joseph,    )  ^     chanoinc*<»nite»  de  Lyon  le  »»  Juillet  i6go; 

a*.  CFriudc- Damas,  ) 

3*.  Charles -Emmooael  Damas  de  MorUlac,  qu'on  croii  père  de  Claude 
Damât  de  Hatillte,  capilaloe  d*  vatgaam»  taquet  oommmda  It  Miifirt 

dans  le  combat  oii  le  chevalier  de  S.iinl-Pol  (îélil,  le  aa  juin  i;o3,  une 
woadre  hollandais  prés  des  Orcades^  au  uord  de  i'Écosse  {Gazette  </r 
Frtne«,  daai  julllei  1703); 

4  .  Loui.s  Diitiijs,  chaaoiMdnehapitMDoUedÉllioOii; 

5*.  Claude  III,  qui  suit; 

6*.  Béaigoe  DauMSt  religieuse  à  Meurille  en  Bressej 
7*.  CalbcriM  Dainu,  1 

8*.  Marie  Damas,         l  dODt «Q  IfMM  U  dMlillte. 
9*.  Trois  autres  Allés,  1 

XX.  Claude  Daiias»  III*  du  nom,  titré  marqms  de  Damas  du 
Bmuset,  chevalier,  vleomtc  de  Lavicu,  baron  de  Villars,  seigneur  du 
Roimset,  de  Beaucresson,  duMolard,  de  la  Bastie  et  autres  lieux, 
épousa,  en  1679,  Louise-Marguerite  os  Foudras,  daine  deKonta-  »«  F«o«»i: 
Ion,  fille  de  Jean  de  Foudras,  111'  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  d'îr^eni! 
Fin»  de  Rontalon  et  de  Tigny,  et  de  Marguerite  de  Chaloiçon.  Le 
18  avril  1689  ils  vendirent  d  Gaspard  de  Chaponaiy,  cheTalier,  aei« 
gneur  de  Uorancé,  le  fief  du  Pin.  Ua  eurent,  entr'anlrct  enfants  : 

1*.  JoMpb  Moier»  qni  Miit; 

ClauJft-Man'e,  titré  rcrn.'i-  1!^  Damas  du  Roussel,  qu!  cnlra  aux  mous- 
quetaires le  1"  janvier  i^az,  co  sortit  pour  passer  coracUe  de  carahi* 
niert  !•  1*  mars  1 729;  fat  fait  aoeeenlvemml  llMiniiont  dani  et  corps  l« 
ao  novembre  1735,  aiJc-mojor  le  10  août  I74a>  capilnine  le  i5  miirs 
1^43»  chevalier  de  Snini-Louis  le  16  avril  suirant,  capitaine  en  pied  le 
9  mars  1760,  et  mestrc-de-camp  de  cavelerie  le  3  juillet  1763.  Il  servit 
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comlammcnt  dans  le  mîme  corps  depuis  172g  jusqu'au  g  aoùi  1-G7, 
époque  à  laquelle  il  avaité  pouié»  en  i^ôg,  Gilberte  deDrte,  fille  d'ÉtieoDe, 
comte  de  M»»  M  4e  Jeunede  SbydehFqre. 

XXI.  Joseph-Rofrrr,  marquis  de  Damas,  comte  He  Houaset,  ba- 
ron de  Villarâ,  seigneur  de  Ronlalon,  lieutenant  des  vaisseaux  du 
roi,  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  deSaiut-Louis,  épousa, 
M  TMHMu»:    |Mur  ooBtmt  pitié  é  LjoD  le  M  avril  1794»  Mirie-Uarguerite  ai 
TkÉMioftUi  hb  Bamii  ,  dont  WDt  uêq»  « 

I*.  ClauJc-Chorles,  qui  suU  ; 

a*.  Paul-Fiaoçou  Damai  d«  Marillac,  oë  A  Lyon  le  i5  fanvier  i;36,  en- 
•dgn*  M  riginent  de  Beew»  te  17  février  i^Sa,  Uentenaiit  le  iS  mai 

175s,  aidc-oiojor  le  ao  juin  i^SS,  et  capilaiae  en  1756.  Il  fut  blessé  à  le 
bataille  de  Uiadeo  le  1"  août  i^Sg,  et  se  retira  du  service  eo  19^. 

XXIL  Qayde -Charles»  vloomte  M  Dmij  bkUamkbâCi  né  à 
Lyon,  le  m  loin  1731*  cbetalier  de  Malte,  fut  raoeMaiveuMiit  en- 

scigoe  au  régiment  de  Beauce  le  7  février  i74^>  lieulenaot  le 
i3  imars  i^Sa,  aidc-maJor  le  i3  avrîl  1753,  capUainc  le  2!)  juillet 
1755,  major  le  i5  août  1763,  colonel  du  régiment  d'Auxcrrois 
en  1776,  brigadier  d'infanterie  ie  octobre  1J78,  maréchal-de- 
camp  la  5  décembre  1 78 1  ;  ^  fut  nomiaé  goQTernens  de  la  llar> 
tlnîque  en  1 783,  puii  gouTemeur  général  dei  Ilef-du-Vent  de 
TAmérique  (usqu'en  1791.  Lorsque  la  fermentation  révolution- 
naire s'étendit  sur  les  colonies,  le  vicomte  de  Dama?  fit  tou<<  «os  ef- 
forts pour  maiutetiir  l'autorité  légitime,  comprim<  r  louti  5  !•  â  Un- 
tatives  d'insurrection  suscitées  par  l'appas  du  pillage,  et  mises  en 
«raTreparunemultitndedelmndilSt  aocoumi  de  tontei  lai  Antilles 
pour  dévaster  la  Harlinlqne.  Ca  fut  â  sa  ftnaité  et  A  sa  pradenoe 
que  la  ville  de  Saint-Pierre  dut  son  salut  le  3  juin  1790.  Il  par- 
vint non-seulement  à  y  rétablir  l'ordre  #>t  la  tranquillité  publique, 
mais  encore  à  s'emparer,  sans  elTuaioa  de  sang,  de  tous  les  chefs 
des  insurgés,  qui,  au  nombre  de  douze,  furent  envoyés  en  France, 
au  mois  de  juillet,  pour  y  être  mis  en  jugement.  La  conduite  lage 
et  ferme  qu'il  déploya  dansMttecircoBStancepériUeuse,  lui  mérita 
les  témoignages  publics  de  la  reconnaissance  des  autorités  et  des 
principaux  habitants  de  Saint-Pierre.  II  avait  épousé,  par  contrat 
signé  par  le  roi  et  la  famille  royale  le  28  avril  1773,  demoiselle 


Digitized  by  Google 


V 


m  9AMàB.  49 

lfariehAiiilQiiMlt»?liHriiw  n  MtHiiii&utC^      filltfde  Loiii»-Jo* 

seph  marquis  de  Montcalin  et  de  Saint-Véran ,  baron  de  Gabriac  k  3  M^eab»  d'ar^ 

et  des  états  du  Gévaudan,  sric^nenr  de  Candîi'e,  et  autres  liens,  SS!bk^ toux mm- 

lieutenant-géoéral  désarmées  du  roi ,  grand-croix  de  l'ordre  royal  î^**d'tî^t  fTu 

et  militaire  de  Salut  «Louit,  commandant  et  inspecteur  général  bioded  l^gcct,  r^m- 

des  trovpei  françaiiefl  dans  l'Amérique  septentrionale,  etd'Angé-  ^^^'''^a'.ui'd'^ 

lique-Lottiw  Talon  da  Boulay.  De  ce  mariage  sont  Msui  :  i^ 


I*.  SotKfk'Aaltutif'AwftMt  d«  DMBHf  oflkder  de  dngen»  u  fègfOMt 
d'Angoulerent,  mort  A  l'Age  de  vingt  ao*  Tietidl»  da  CfilMMal  réVohltkMH 
Diùre  de  Paris«  le  7  «cptcinbre  1794  ; 

9*.  ADtoioeUe^loiépbiae  Gilberte  de  Dames,  dame  pour  «ccompagaer 
IfarfaiM^  doeketaa  d*Aagoaltimi  mtriie*  k  5  ieplembra  19971  me 
Louis -Auprusfc- Marie- César,  marquis  tf«  StbiU-Mattn'iiwtiuuiert 
comte,  pair  de  France. 

BBAHCBB  n'avmev. 

XIX.  Claude  DàMAS,  ie  feune.  II*  du  nom ,  ëcuyer ,  seigneur 

de  ColotnbettOj  en  Forés >  et  du  Buisson,  second  CIs  rie  Georges 
Damas,  II*  du  nom  ,  seigneur  du  Roussct ,  et  d'Ânue  Andrault  de 
LangcroD,  commanda  pendant  long-temps  une  compagnie  au  ré- 
giment d'Auvergne  ,  et  fui  ensuite  lieutenant  de  la  compagnie 
MesIre-de-Camp ,  puis  niaior  du  régiment  de  chevau-légers  du 
baron  deCaniUae.  H  servit  avec  distinetion  sons  le  prince  Thomas 
de  Savoie,  ainsi  que  l'atteste  un  certificat  de  ce  prince,  daté  de 
Turin  le  dernier  novembre  1646.  Il  fut  appelé,  aprè?  ion  frère 
aîné,  d  la  substitution  de  sa  tante,  femme  de  François,  seigneur 
du  Breuil,  son  oncle,  par  son  testament  de  l'an  i633.  Claude 
Damas  fit  le  sien  le  «4  ayril  1664.  Il  avait  épousé,  par  contmt  dn     /oeUeî^è  h'tov 
So  février  iG/,;,  Marie  dk  la  Saub,  fille  de  Jean  de  la  Salle,  SSi-  2l7,o>ÎVft 
gneur  de  Trcdieu ,  et  d'Isabeau  de  la  Vemède.  De  oe  mariege  sont  ^^''ct*'!!ïlïSMn 
issus ,  entr'auUres  enfants  : 

I*.  Cuitlaiiine  Damas,  dont  l'article  suit  ; 
a*.  Hector  Damas,  ai  le  a6  octobre  i(i5a } 

XX.  Guillaume  Damas,  éeu  jer,  i^;neur  de  Tredieu,  de  Gignat 
et  autres  places,  né  le  24  février  t648,  Ait  maintenu  avec  son  frère 
par  M.  de  Fortia,  intendant  d'Auvergne  en  1666  .  épousa  Margue- 

rite  Dc  Foca  oe  Yju.bneov£,  dont  il  eut  entr'autres  cnianis  :  sAuri^du  «tae^* 
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âo  BiB  MIIM. 

I*.  Antoiae,  qui  suit} 

Ktm-VeOmt  MttM  ét  Dudéi,  tté  tn  i;oo,  lieutenant-colonel  d«* 
carabiniers  de  moBidgiMur le  comte  (l«  Proreuee,  puia  nwstra-d«HUunp 
«I  briswlier  de  caTalcric^  rooit4  S•ia^6•nn•iB•«ll4lt!yB  le  i«  l'nin  1760. 

XXI.  Antoine  D£  Dauis  ,  seigneur  liu  Xredieu  ,  lieutenaiit- 
oolooel  du  régiment  de  Pentldèrre,  cavalerie,  chevalier  de  Tonke 

d«i8«^?,7^ii<iat  '"'^     militaire  de  SaiuULottU,  HttgiMUe>Cla«idinens 

de  gowic  le  pre-  Thy  De  MiLLT,  fllle  d'Alexandre  de  Thy,  chevalier,  seigneur  de 

roier  icoant  de  m  pa-  '  o 

tj^uM  flnr  4a  ^  Curtil  et  de  Glaveison ,  et  de  Christine  de  b  Foge  de  Vaux.  De  ce 
mariage  est  issu  Alexandre,  ^ui  suit. 

XXII.  Alexandre,  cmnfe  M  Diiuar,  liettteiMii&iginénI  dea  ar- 
mées dn  roi,  né  âBreiiat,  prèa  d'faaoire,  en  Auvergne,  le  18 
octobre  1755,  a  été  successivement  page  du  roi,  capitaine  au 
régiment  d'Orlénns,  dragons,  colonel  en  second  du  régiment  de 
Soissonnais  ,  clicvalier  de  Saint-Louis  ,  coioncl  commandant  du 
régiment  deBeanvaiaîa  le  11  noTembrcr  178a.  En  1790,  il  enleva 
lea  drapenut  de  ce  corps  inaurgé  et  lea  porta  à  Worms  é  Kf le 
prince  de  Condé,  qui  le  nomma  son  premier  écuyer,  eC  lui  con- 
fia  le  commandement  d'un  régiment  d'infanterie  dans  son  armée. 
Il  y  a  fait  toutes  les  campagnes  de  l 'émigration,  et  a  été  successi' 
vement  promu  aux  grades  de  mar£cb'al-de-camp  en  1795,  et  de 
lientenaut-génénl  dea  arméed  du  roi  en  1 8i4>  De  retour  en  Fhinee 
en  cette  dcrnlcrc  année,  le  comte  de  Damas  fut  nommé  au  com- 
mandement de  Cherbourg.  Il  a  suivi  S.  M.  Louis  XVIII  à  Gand 
eu  iâi5,  et  fut  chargé  de  commander  l'infanterie  royale  qu'on 
réunissait  i  Afost.  Le  comte  Alexandre  de  Damas  a  épousé ,  en 

CoLiit  :       I ^85 ,  Marie-Joséphine-Catherina  Cmox ,  liOe  de  M.  Ciollct,  pré. 

ndent  du  conaeil  aupérieur  ancap^  Ile  Saint-Domingue,  laquelte 
a  joui  de»  Àonnettri  de  h  cour  le  19  mal  de  la  même  année.  De  ce 
mariage  sont  Issus  x. 

1*.  Banè-Adolf he^  qui  seil; 

a*.  Hagiiette*GléiBeoiiM  de  Ouaas,  morte  en  1ms  Ige. 


XXIII.  Rén/'-Afiolphe  de  D-vmas,  officier  au  service  de  S.  M,  Rri- 
K»*         taunique  ,  s  e&t  marié  à  Halifax  en  1614,  et  est  père  d'un  fils  et 
de  deux  filles. 
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XnSL  Iknçob DAitts«  U*  du  nom ,  «eignaur  du  Brenû ,  dte 

Colombette ,  du  Buisson  en  Dombes  et  d'Arbaios  ,  sixième  fiU  de  ' 

François  Dnmas,  seigneur  de  la  Bastie  ,  et  de  Melchionue  de  IVagu, 

vint  s'établir  en  Dombes,  et  fit  deux  testaments,  les  28  arril  1627 

et  16  août  i638.  Il  arait  épousé,  par  contrat  du  10  juin  i6i5  , 

Anne  GAtr4JU>  1  dame  du  Brenil  »  d'Arbains  et  dn  Bobson ,  Ion  ^ 

veuve  de  Jeen  Damas ,  seignenr  d'Ettieuges,  et  fille  de  Philibert  d'or.^ounp^éd* 

Gaspard,  seigneur  des  mêmes  terres ,  et  de  Claudine  de  Baronnal.  me:  an  «hcT  tfat. 

Elle  i^it  M>n  testament  le  10  mary  )633f  et  eut  jpour  enfants;        S^^fBMki!  ^ 

I*.  Claafa     qui  Mil; 

a'.  Franfoîs  Damas,  seigneur  de  Moncoy  de  Tcîlerot,  nommé  dans  le  le»^ 
tainent  de  son  père,  du  16  août  i638.  Ji  tiégea  aux  états  de  Bourgogne 
•n  187g  «t  i68s<  Il  «Tait  ipoasi,  par  eootnit  de  daniler  tttrier  i9S9, 
Ëléonore-Uarguerile  des  Jours,  fillo  de  Charles  des  Jours,  seigneur  de 
TeUerot  et  de  Saioi-Pierre-ea-Vsux«  et  de  Marguerite-Guiilemeti*  de 
■ooteonls.  n  en  eut  : 

Claude-Joseph  Damas,  seigneur  de  Velierot  et  de  Saint- Pierre-en- 
▼anit  qal  slégaa  aux  étais  de  Benfogiw  «n  16M.  D  éldl  eipiteliie 

Ac  ravaJcrie  no  r^gîmcTit  Je  Lagny  lorsqu'il  fu*  tu  '  ,  l'un  iRg!».  dans 
la  guerre  de  Flandre.  Il  orait  épo4uéf  eo  i683,  Jeanne  Tixier,  de  la- 
qadieillaina: 

A.  Louis,  comte  de  Damas,  oheraUer,  seigneur  deTellerot  et  de 

Sain(-Pierre-cD-Vai)x,  Arnëe,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  au  rtr 

frîiTient  Jcs  Croate.".  Il  cpousa  Catherine  de  Chaiu^-,  dont  il  eut  ; 

a.  Charlotte  Damas,  mariée,  ie  11  août  ij^i,  à  Henri  B»- 
Mtit,  Utri  marquis  de  Dsmpierre,  brigadier  des  gardes  de 
la  marine  et  gourerneur  de  Flavigny,  fils  de  François  Ba- 
taille, seigneur  de  Dempkm  et  de  Uarie^MadeJaiM  d'£s- 
coniilles  ; 

ht  Française  Dames»  femme  i%  le  19  dteembre  tyStf  dé. 

nenr!-CliarIc!i  Bataille,  titré  comte  Je  Mandelot,  capitaine 
de  vaisseau,  cbeTalîer  de  Saint-Louis,  mort  à  Toulon  eu 
i;6a.  Gis  de  PUlippe  Bataille,  eheTalier,  seigneur  de  Har 
vttly,  Mandelot,  laCbanx»  «ta. ,  et  de  Louise  <}e  Vi^Ilerot 
deMasoncle;  a%  le  7  avril  177a,  de  Louis-Claude  lieCler- 
monf-Montoison,  baron  de  Chagny,  brigadier  d'iafanteriei 

B.  Frasçois  Damas,  chanoine  de  Téglise  d'Autua  en  1731; 
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C.  Jfian-Baptlste,  dkbcAmfl«r^OtiMi«otplidM«aféginMiit 

<i«  la  narine; 

J>.  Antolu  DmuÊ,  oIwroIm  ât  r^lM  do  SdoiM,  «n  i^i; 
JP.  Aoin  Fiaaçaii  Ikmh  dwMltp  i'AyiWb  4ft  «TfiS!; 

S*.  Cliurlinc  Dimn$,  nariét^  jmr  MOtnt  éu  aa  juillet  t64o,  ensuite  d*uae 
dispense  de  Rome  dp  iS  tB«i»  «toc  Hooori  i<«  Chtfritrs,  dit  ty 
conte  de  Sabil-Meini>  «vlMooanaiet  t'nmnte  lo  Thn  cnJkauioUis,  Qji$ 
de  Laurent  de  CheTrierSy  Meneur  de  SeiatoMmill!»  «I  de  Chndlpo  |o 

St' TturitT  di;  Cornocl  ; 
4*-  GabricUe  Dama*,  femme^  en  i&3S|  de  Claude  Nam^,  seigneur  de  la 
Foetl-HeiDp 

9*.  AmM  OooMi»  folifioiiM  prplMM  i  l*A«0«alll«  A  ij§i»,m  «69S. 

XIX.  Cbude  Damai,  II*  ditf  nom,  chevalier,  marquis  d'Anfigny, 
comte  de  RufTey,  baron  de  Chevreav  *  seigneur  de  Cerbesen ,  du 
Bnenil,  du  Buisson,  d'Arbaios,  de  rrano,elc.,  gouTcrnenretlieu- 

tenant-géDéral ,  pour  Monsieur,  duc  d'Orléans  de  la  souTeraiactè 
de  Dombes  ,  en  i66o,  ohlitit  du  roi ,  au  mois  de  septembre  i654 , 
des  lettrus-palentes  porlaut  crcclioQ  de  la  baiouoic  d'Aoligny  en 
marquisat,  et  fit  vn  testament  conjonctif  avec  sa  seconde  femme 
le  i5  înio  1674*  U  >VMt  épousé  i%  par  contrat  du  9  février  i649* 
de  gûfu""""t'roi.  Louise  «CaÉiWàBX,  mono  sans  enfants ,  fille  et  héritière  de  Jean 
n'!^.T*'ïor  "i^^hrf      Crémcauï,  baron  de  Poliiéoay,  en  Lyonnais,  et  de  Louise  de 
Tattt°JlTjiD  «idle         »  ^'"»  P"''  contrat  du  24  avril  i65i ,  Claude-Atexandrine  i>s 
4rtam.  Vienne  ,  fille  de  Jacques  de  Vienne ,  baron  de  Ru0ey,  de  Chevreau 

de  gueolci,  •  l'«igle  «t  d'Antigngr  et  de  Clattda-lftMrgtteriie  de  Mnt-Mnurls.  Il  eut  de 
cette  eeemide  lanme  x 


I*.  Fnnfoû-Josepli,  quUuit; 

9*.  Louis-AoDC-Maric  Damas,  oooite  do  Hoflej,  UculcnaDi-général  Jci  ar> 
mées  du  roi;  entré,  en  1684,  aux  mousquelaire»,  areo  lesquels  il  fit  la 
caïqpAgQe  de  Flandre.  Il  en  iortit  pour  passer  capitaiac-lieuteoant  de  la 
«onpagnie  d'un  ré^mem;  eomiirîssdre  géaènl  de  lo  eovalerio  b  sB  œ- 

lobre  t()S6.  Nommé  iiuijor  Ju  inènie  régîincnl  le  ao  avril  1G90,  Il  flt  celle 
canpagae  et  les  deux  suivaniea  A  rarmée  de  le  Aloielle.  Passé  A  l'armée 
defhadfe,  en  1^,  il  s'y  troara  è  la  iMtoîlle  do  Neonriulo  ot  aa  siège 
de  Cborleroy,  et  fit  les  campagnes  de  1^  «t  169S  *  rifinio  de  lo  House. 
Créé  niesire-de-camp  d'un  régiment  de  caralerie  de  son  nom,  le  8  jantier 
lOgti,  il  le  joignit  A  l'armée  de  Calalqgne;  contribua  A  la  défaite  du  prince 
do  HcMO-DarauUdt  A  Ostalrio;  servit,  eo  1697,  «1  slé|e  de  Boraeloane, 
et  coiiibnttii  à  Saint-Filiu.  A  l'armée  d'Ilalip,  en  170a,  il  chargea  et  re- 
poosta  Uois  fois,  ou  combat  deCarpi,  ao  régiment  de  coireseiers,  et  com- 
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liatUt  k  même  année  A  Chîari.  I)  obtint  le  grade  de  brijjadier  de  c  val«- 
lic  k  «0  japrier  i;o3.  Dèlaché,  le  a3  mai,  pour  courrir  U  marche  de 
J'fKOite»  il  NfloolUrt  .cl  IiMItt,  dam  4roi«  durgaa  taeoaaaitrei,  un  corpa 
^  600  cuiroMÎert,  qui  prit  Ia  fuite,  laimat  3i>  homme*  tués  et  plusieuzi 
ble»tés  SMT  la  pl*ce  Le  comte  du  nulft'y  contribua  ensuite  aux  victoires 
remportée*  à  S^at-Viltoru  et  à  Luuar»,  et  iut  euipiojc  il  Uaaloue  pen- 
daat  rUv«r.  11  tt  pvrfia  Je  toatta  Iw  wfiéiÛùM  dn  doe  da  TendAne 

en  lycij;  ierrît  aux  slégi'S  de  Verccil,  cl'Yvj  'e  de  5n  citadelle  en  170,^, 
•l/utfromu  au  grade  de  marèchal-de-canip  le  a6  oclobre.  Il  se  démit 
ilora  ds  «on  r^gimcai,  et  eainmanda  Iroif  bri|itidea  de  oaTakrie  4  THn 
peadaat  le  «iégc  de  Vérue.  Il  servit  au  siège  de  Chiva;,  et  fut  grièvemeat 
blcsié  ù  l'iiiTiir.:-  d'Astij  ncauirMiiii*,  l'aimt-e  suivaute,  il  put  combatire 
«u  siège  ùt  u  la  baUUie  <le  luriu.  Par  lettre  du  ao  avril  1707,  il  fut 
«wplojri  *  tIvBièe  de  Mendie,  qui  ae  liât  eor  le  dêfinulve.  L'ennie  •«!- 

vaille,  on  le  déiiîgtia  jioiir  servir  djni  rei[>édilIon  d'ÉcosSC,  sous  M.  de 
■Gacé;  il  se  readit  &  Duoàerque;  mai»  rembanfuement  n'eut  pas  lieu.  Em* 
ployé  &  rarmAe  de  Flandre,  par  lettrée  dn  7  mai,  il  se  distingue  à  ta  ba- 
;leUle  d^udenarde^  où  il  fut  fait  prisouoier;  échangé  uu  commencement 
de  170*),  il  combiUtilâ  MalpLiquet.  On  le  créa  lifniicnanf-fTruéral  des  «r- 
eaéea  le  99  mars  1710,  et  deuxième  «ous-lieutvnaut  de  la  i"  compagnie 
dea  auNuqueteirea»  le  16  «nil;  U  Al  lonte  eelle  mespegne  et  h  aaivante  à 
raruiéc  de  Flandre,  et  commanda  à  Dunkcrquoet  àBergucs,  par  urdre 
du  99  octobre  1711.  11  concourut  au  auceès  du  combat  de  Denaio,  et  aux 
aiègei  de  Dmiay,  du  Quesnoy  et  delooeMn  en  171*;  COlBttMia  en 
Lerralne  peud.uu  rhivcr,  et  le  camp  de  le  Hauie-Mcuse  fu  iellraa  du 
90  tnni  >7t;'|.  Il  devint  premier  sous-Ueutcnant  de  la  1"  compagnie  des 
mousquetaires  le  18  février  171G.  Les  rares  talents  et  les  émioeoleaqao» 
U(é>  Jht  eomte  de  VuaBtj  le  Irent  nommer  aoua-gonremenr  de  la  per» 

SOOnc  Jii  roi  1"  arril  JviiTanl.  On  lui  donna  le  gou vcrnciiicnt  de  Snint- 
Venant  le  &o  mars  1721,  d'où  il  passa  i  celui  de  Maubeuge  le  18  juin 
19»*.  11  mowBt  à  Péril,  rani  itolr  M  marié,  le  34  septembre  de  le 
même  annte.  {CtronologU  milUairt,  U  IV,  p.  695k.el^ntMto4f«lMi|^^ 
i*.  Jean-Jacques,  chevalier,  puis  comte  de  Dnmas,  chevalier  non-profès 
de  l'ordre  de  Ualie,  tieuleoaat-ganéral  d«»  années  du  Roi.  Il  entra  au 
lertiee,  en  qnelllé  de  cadel,  à  Beaea^  ep  166S,  et  pane,  te  m»  aeOt 
1688,  ù  une  gous-lieuienaiiue  au  ruyiinciil  de  CrammoDt-FalloD,  où  il 
obtint  une  compagnie  le  1 1  juin  1689. 1' 3  1^*  campagnes  de  l'armée 
d'Allemagne  en  i6ë<)  et  i(><jo,  del*«nBAnde  Flandre  en  1691  et  iGga, 
de  l'armée  de  la  Moselle,  pois  de  eeOa  d!Allemegne  en  16^,  et  del'ennte 
de  la  Meuse  en  i694>  Nommé,  le  11  novembre  iO<).'),  colonel  d'un  régi> 
ment  d'infanterie  ds  son  00m,  U  le  commanda  ^  l'armée  du  Ahin  en  1696 
et  Ce  rfgiment,  ejenl  itè  rèCermé  le  8  Rrrier  H  en  levé  nn 
second  te  aS  juillet  170a,  cl  fut  nommé  brigndier^d'infanterie  le  10  fé- 
vrier 1704^  Il  commanda  son  régiment  A  Termée  de  Savoie,  loos  le  duo 
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de  la  Pcuillode,  en  ijoS;  concourut  au  .'icge  et  à  !a  prise  Je  Villerranclic 
et  do  diAleau»  de  Saia(-0.*f itio,  de  UoQUlboOi  d«  NicCf  de  Cbivas  et  de 
HontBiéihin;  mticlia,  en  t7«6,  «a  aiige  de  Ttaritt  et  OoadMltit  mm  1m 
murs  de  celte  place.  Employé  à  l'armée  de  la  froodère  de  NaraiM^  pat 
lettres  du  4  oTril  1 707,  il  contribua  à  forcer  plusieurs  chdleaui  du  mjaame 
d'Aragon,  serTÏl  au  siège  de  Lérida,  et,  en  1708,  se  distingua  à  celui  de 
ToriM*.  Le  10  fatUel»  il  ebtbit  an  régliMQl  de  son  nom,  Vieaiit  par  la 
inori  du  comte  dr;  Moochamp.  et  su  démît  de  rrîni  qu'i!  commandait. 
Employé  à  l'armée  du  Daupliiné,  sous  le  duo  dtt  Htumviick,  en  i7io«  il 
patta ,  tar  la  io  de  la  eampngne,  i  rarmée  de  BooMlllrat  lou*  te  duo  da 
?(oaillc8.  Il  tatTÎt  av«c  iaot  de  diitlnciion  au  sîëge  de  Glronoe,  au  mob 
de  janTÎer  1711,  qu'il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  le  14 
yrier.  11  ««rvitla  mCme  année  eo  Deupbioé  sous  le  maréchal  de  Berwick, 
et  la  sttWeats  en  Flandre  aoaa  le  naféchal  da  TilfaM.  Il  se  dénlt  de  een 
régiment  »u  moi<  d'noCl,  et  se  trouva  nu  sii'gc  et  û  la  prise  de  Douay,  du 
Quemoj  et  Je  Bouchain.  Il  marcha  au  secours  de  Giroone  eo  1713^  au 
•iége  et  i  la  prise  de  Bareelonne  en  1 71 4;  H  y  reÇQt  uoe  légète  conlmioa 
4  l'allaque  du  bastion  de  Saiot-Clair.  Employé  sur  la  frontière  d'Espagne 
en  1717,  il  se  irouTa  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien  et  de 
Roses;  fut  créé  lieutenant-général  des  armées  le  3o  mars  17*0,  et  pourra, 
le  19  l&filer  i^aS,  dn  gonTeraetneot  de  Manbeuge,  ▼«oent  par  la  mnct 

du  eomlc  de  KufTey,  son  ùl-rc.  Il  quitta  l'ordre  de  Ualtccn  i^oS,  et  mou- 
rut le  3o  décembre  ijSg,  à  l'âge  do  soixante- dix  ans,  sans  postérité 
{^Ckrmol»^  «iifiir«âv>  U  V,  p.  qq;  et  Amuiti  ibt  l«ns/w}{ 

i'.  Benori^LiopoId  Dama*  d'Aat^ny,  dwfalier  d«  Hahe; 

5*.  Clandtnn  Drima;;,  |  religieuses  carmélites  i  3aliani|  eit 

6*.  Cbarioltc-Uerguerite  Damas,  (  Franche-Comté. 


wuBàeiiei 


XX.  François-Joseph  Damas  ,  marquis  d'Antigny,  baptisé  le  la 
juin  i6Sg,  fut  reçu  cheidier  de  Ibltect  page  du  grand-matice  eu 
1674*    fut  depuis  pagedu  ni  dana  la  grande  écurie  en  1679,  et 

obtint  le  gouvernement  drDombc?  \  \a  mortdesou  père.  Il  épousa, 
par  contrat  dti  9  avril  1684»  Marie-Jacqueline  dite  Françoise  de  la 
vSiÀ'miT^  Bal'he  ,  ûlle  de  Charles  de  la  Baume ,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Martin  ,  baron  de  Pesmes  et  de  Caromb  ,  ancien  gouveroeuf  de 
DJ^Ie  pour  le  roi  d'Espagne ,  et  de  Thérèse-Anne^^ofoise  de 
Traaignies.  De  ce  mariage  aont  iifUis 

1*.  Joseph-Fr.inçoi*,  qui  «uii; 

a*.  Autre  Josepb-Françoia  Damas,  mardis  de  Kuiïej,  oiaréchal-de-camp, 
qui  entra  Heatanant  au  régiment  dn  Bontoanv»,  ia&Dlaney  la  n  *Vfil 
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1734.  Il  7  eut  une  compagnie  te  a8  décembre  ty-ti,  et  y  fil  toutes  le« 
campagoesca  ADeBitga*«t  tnr  k  llMn  jusqu'eo  1735.  NomiDé  «olonel 
du  mSme  régiment  A  li mort  de  ton  frère  le  8  juin  1736,  il  le  commanda 
i  l'armée  de  BaTière»  où  il  le  trouva  ù  plu»ieur»  actions  dopui*  le  woU 
ds  mon  174a  jusqu'au  moii  de  juillet  t;43*  Il  oontribv»  &  la  dtfallc  do 
gfodal  NadaslJ,  ptto  SaTcim;  «mbatlit  à  Vdbln  d'Haguaoeau  et  «a 
siège  de  Fribourg  en  i7'i4",  servit  à  l'armée  du  Bas-Rhin  pendant  l'hirer 
et  pendant  la  campagne  suivante.  On  le  aotniiia  brigadier  d'infanterie  I« 
)**  aat.  n  M  travra  aax  «iéget  <a  Mou,  cl  de  Saint-Ouitain  en  1748*  «I A 
la  bataille  de  Raucoox  la  même  année.  Il  passa  i  l'armce  d'Italie  au  mois 
de  novembre,  et  eootribua  à  la  défense  de  la  Provence  jusqu'au  mois  de 
mars  1747»  époque  à  laquelle  l'armée  te  sépara.  Campé  d'abord  i  Guil- 
lestre  le  7t  juin,  it  m  Ifoava»  le  19  joillet»  à  l'attaque  des  retraDcbemenls 
du  cot  de  l'Assiette,  marcha  en'tuile  au  camp  de  Cajiellane,  où  il  nrrivn 
le  10  août)  et  passa,  le  ao,  it  la  Seigoe,  où  il  finit  la  campagne.  Créé  ma- 
récha]->de-€amp  le  1"  jaiiTier  I749>  H  dimit  do  rigimeot  de  Bouloo- 
nais,  et  fut  emplojc  &  l'armée  d'Iinlie  jusqu'au  1"  auAi  mi-inc  annde. 
Emplojrii  à  l'armée  d'Allemagne,  par  lettres  du  •"mars  1737,  il  s'jr  trouva 
è  la  balillo  d'Bastembeck  et  i  la  priic  d'IIanovre.  I(  rentra  en  France  au 
moil de  aoTetthre, et  tteierrit  plat.  {Chronologie  miiit.,  t.  Yii,  p.  a83.) 

Il  épousa,  par  contrat  du  17  mars  t75o,  Ëlisabeth  Lorimier,  veuve  Jf: 
Paul-É<nile,  marquis  de  Braue,  comte  de  LocheSf  intendant  et  conird- 
leur  géaéral  de*  feurie*  et  livrée*  de  S.  H.  Ma  Ckveiir  de  ee  mariojt^  le 
roi  fit  «Iqii  ail  marquis  île  Riim  j  d'une  pcDsfoa  de  ar<^oe llvies,  reTenible 
à  sa  femme.  Il  mourut  en  i;Sa; 

S*.  TfcArèle-ltalUM,  HttmaiummMtUd^Jniigiij,  nie  le  iSdieaiiibr«i6t4f 
merle  A  Bourg  en  Bresse,  le  1 1  déeenibre  177g»  «pria  avoir  ordooni  elle- 
même  les  apprêts  de  ses  funérailles; 

4*.  Gatheriae-Magdelaioe  Damasi  dite  mademoiutU  dt  Ruffi^,  cbanoioesie} 
coeateaM  de  Revville. 

XXT.  Joseph-François  Damas  ,  marquis  cI'Antigny ,  entra  aux 
mousquetaires  le  8  mars  i7!(>.  Il  fut  nommé,  le  6  mars  >7t9,  co- 
lonel du  régiment  de  Boulonuais,  qu'il  commanda  au  âiégc  de 
Kdil  eo  1733,  et  é  edui  de  Philicbourg  eit  1 754.  Il  obtint  le  grade 
de  branadier  d'infaDtcrie  le  1*  août ,  avec  dcf  Ictlm  de  service 
du  même  jour,  et  Bt  la  campagne  en  cette  qualité.  Employé  à 
l'armée  du  Rhiu  par  Jctlrcs  du  i"  mai  1 7,'>5,  il  s'y  trouva  à  l'afTaire 
de  CInuscD.  Il  mourut  l'unncc  suivante  à  Bourbon-l'ArcbanihauIt, 
des  suites  d'une  apoplexie ,  ayant  depuis  plusieurs  années  le  gou- 
vernement de  Hmaiba  {Chrcmohfpe  miUt  t.  VIII,  p.  334).  i,.timm( 
{irait  épouié,  au  mma  de  juillet  i^ad,  Marie -Judith  ds  VmifB,  ^«gueuiia,  #  raigie 
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fille  de  Cliark'Â  de  Tienne»  conle  4e  Commarin ,  el  d'Anne  de 
ChaslcUuz.  Il  en  eut: 

I*.  Jacqneî-FrBfiçf»!?,  qui  Jtill; 

•y.  Louis-Charles  Damas  d'Antigny; 

S*.  Alc«iidriiM«Vlctoii«-Éttenftn  DmIu  é*Aellgiiy^  mnléé,  le  i«  fta?icr 

i-5i,  à  C'hnrips-Danîcl  deTalli^rand-P/rlgord,  mort  le  4  novembre  1788, 
comte  de  Talleyrand,  colonel  du  régiment  ftoyal- Piémont  ea  ijfia,  fil» 
dné  ié  INnld-IIwie-AidM  d«  Talhynmd'Pérîgord,  brigadier  dlntolHik 
et  colonel  du  légtment  de  NofUIMlliÉf  M  de  Mûrie^l^lisabetU  Chunjllaid 
Je  ]a  Srur.  sa  seconde  Temme.  Elle  moitnrt  !•  94  }*>^B  *^<*9} 
il'.  Marit-Juiiiih  Damas  d'Antigoj. 

XXII.  Jacques-François  Damas  ,  marqnis  d'Antif  ny,  comte  de 
Rufrcy,  baron  de  Chevreau,  né  le  3i  décembre  175»,  gouTcrneur 
de  Duinbes  en  survivance  de  son  père,  colonel  de  cavalerie  >  bri- 
gadier des  armées  du  rof,  puis  créé  macéeliaKde-earop  en  émigni' 
tion,  épousa,  par  contrat  signé  le  a8  septembre  1755  par  S.  M. 
et  la  famille  royale,  et  passé  par  devant  notaire,  le  8  octobre,  Ze- 
01  HocatcaoïA» :  phîrîne-FéHcitc  de  Rochecuouârt,  dame  pour  accompagner  Af<i- 
:eat  et d« («ealw.  dame,  présentée  le  novembre  1700,  morte  en  1770,  fille  de 
François-Charles  comte  de  Roehechouart,  lientenant-général  des 
armées  du  roi ,  et  cbe?dier  du  Saint*Eaprît ,  et  de  Marie^Fran? 
çoise  de  Conflans  d'Armentitos,  De  ce  mariage  sont  Issus  $ 

1*.  Charles,  dont  l'article  rail; 

a*i  Clisries-ÂlcxaQdre,  dit  l'abbé  de  Dama;,  abbé  de  Condes,  en  Cham- 
pi)g;n«',  et  des  Rivaux,  près  Paris,  décédé  le  5l  dèoembre  iSii; 

5*.  Koger,  comte  de  l>amaj,  lieutenant- général  Am  arméei  do  rof,  ai  en 
19^7,  coin,  «n  1779»  MOS-lieilttwwt  dlafimterie  dans  le  régimeat  do 
Koi,  commandé  par  son  oncle,  M.  le  duc  du  Chatelet,  et  fut  présenté  à 
la  cour  le  36  octobre  1784.  En  17S7  il  partit  pour  ta  ïarlarie  Nogoisc, 
oa  8i>  rancnibtail  l'armée  nisae  tons  le  commandement  du  prloce  de 
Petetiikin.  Accueilli  pnr  ce  prince,  dont  il  sut  bientôt  mériter  l'attention 
et  l'eslimc,  i!  fui  cmplovi:  irabonl,  en  aUcndant  les  itpéralions  de  l'ar- 
mée de  teriT,  contre  le»  i'urcs,  sur  ia  ûuliille  russe,  commandée  par  le 
priace  de  Kanau  Siégea,  et  prit  part  à  tans  laa  eonbau  qa^elle  M  à  aotn- 
tenir  contre  celle  des  Oitonians  jur  le  Boristbène.  Charj^é,  4  la  tête 
«l'une  difiaion  de  ohaloupes  canonnières  montées  par  des  grenadiers  de 
liguË,  d'enlever  l'aborduge  le  valiNaa  amiral  de  74  canorn,  qui  MBle- 
naitles  attaques  de  la  flottille  caMmUi,  et  qui  avait  teacbé  sur  un  banc 
de  sable,  il  aborda  ce  vai'jenii,  et  en  rapporta  le  paTÏlIon  amiral,  qn'îl 
présenta  au  prince  Polemkîn.  Ea  récompense  de  cette  acliou,  l'tmpéra- 
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trice  Câllierine  enroya  an  comle  Roger  de  îlamas  !a  croît  de  t'ordre  d« 
S«Jol-Georgeâ  ,  el  uue  èpé«  garnie  d'or,  portaol  1  iuscriptioft  du  HMMif 
bononbl*  qui  lai  •vall  mMli  cette  dlidnctlon  gbrieuM.  U  cunpegM 
l'oarrit,  eo  1788,  conlr«  les  Turc?;  le  comte  Roger  de  Damas  y  ^n» 
comm.ndemciit  d'une  poloppe  de  grwwUier»,  à  la  l«lc  de  laquelle  .1  lit 
toute  la  caippagne,  Parti  d*Olchakinr  pour  iller  pasaer  lliiw  à  Mnt- 
fétpnbo*|lf,a  y  «pitlIel'îlBpératrire       lên.oîgnagej  les  plus  flatteurs 
de  satisfaction  de  se?  «tcfrices  ;  ti  S.  M.  1.  fit  duinaader «U  roi  LouUX.VI 
I9  faculté  d'accorder  dans  ms  armées  le  grade  de  coload     wmile  ftoget 
de  Demui  mm  frè|adiee  k  «on  grade  eu  «ervica  de  fniwe.  11  Ht  dana 
cette  qualité,  en  1-89,  li  seconde  campagne,  qui  fui  terminée  par  le 
ùége  de  Bcndcr.  Pendant  celle  de  1790,  il  «omnaanda  un  corps  aux 
•iéges  de  KiUa  et  d'Akerman ,  et  une  coloane  è  raiMtit  bnnidakia 
d'Ismaq.  La  faleur  quH  déplova  ilans  cciu-  action  mémorable  fut  ad- 
min  c  Je  toute  l'armée,  et  lui  talut  le  grade  de  brigadier  etla  claue  de 
j>omm4ûdeur  do  l'ordre  militaire  de  {Saint-Georges.  A  la  &a  de  celte 
pampagne ,  le  OMBte  Roger  de  Hemaa  se  rappcoelia  dea  f^énitons  pro- 
jMtea  par  le  princes  français ,  cl  monscigntur  tu  comte  d'Artois  l'em- 
ploya auprès  de  Mperwooe  en  qualité  d'aide-de-camp,  en  1791  el  179». 
Pendant  la  campagne  de  Champagne ,  il  Alt  atUi^é,  auprès  du  doc  de 
Bnumrkk»  pour  ta  eorrevoBdeoee  des  opérations  de  l'année  prussienne 
et  de  celle  des  princes  ;  accompagna  Hg-  le  comle  d'Artois  à  Péiersbourg 
«n  1793,  et  l'anoée  «uiTantc  rejoignit  l'armie  de  Coudé.  In  TO*» 
S.  M.  Loub  XtlII  loi  douiw  h  proprtM  d\iO«  légion  composée  de 
laoo  hommes  d'infanterie,  400  hussards  et  4  pièces  dartil!  ri»-,  ù  la 
teie  de  laquelle  il  fit  les  campagnes  de  ijgS,  lygti  611797.  tuué  au 
Gcnice  de  Naples  en  1798,  arec  PaaMOthmot  de  rempereor  Paul  X", 
■    Il  y  oMtoldîtetieOBiniandcmenls  supérieurs  et  fut  >acte*MVPment  ma- 
réchal-de-camp ,  lîeutenant-gt'ncral,  inspecteur-général  de  l'armée  et 
des  forteresses  du  royaume  et  commandant  en  chef  det  Affres  de  «llu 
pntwiiTt^  doDt  il  diiigse  les  opécatloN  dans  les  campagnes  de  179S  (1)  , 
«790»       »        •*  *•  ^ 

(i)  Ditrnnt  rcite  campagne,  rUistoîro  a  con»ncré  plusieurs  traite  d!uoe  m- 
iear  éprouTéo  ,  qui  honoreront  toujours  la  mtmuire  de  ce  général.  HoBS  die- 
luns,  etttr^tres,  les  combeM  des  1  Sot  17  soriembie,  près  de  Siorta  n d'Orbi- 
tello,  qu'il  eut  i  soutenir  contre  dirers  corps  français  dont  il  était  enrcloppc , 
et  dans  le  dernier  desquels  il  reçut  une  blessure  grave  à  la  figure,  par  un  éclat 
de  mitraille.  Les  troupes  républicaines,  contre  lesqueVea  II  oombattil  arep  faut 
de  SMOfts  direis  el  teni  de  gloire,  et  les  annales  du  temps,  se  plurent  à  rendre 
.10  témoignagi;  public  d'admiration  pour  la  belle  conduite  de  cet  officier  géné. 
ral,  eo  proclamant  qu'U  fol  le  seul  chef  de  l'armée  napolitaine  qui  eût  montré 
dfli  tslMto  et  du  cocaetire. 
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comte  Roger  de  D.irna>*  qiiiUa  le  jcrrice  de  Naples,  et  rejoignit  3fomieur 
à  Miincj  ;  ce  prioce  1  j  nonama  gourerneor  d«s  3%  4*  *t  5*  iliruiOQ«  mi» 
litaîret.  Il  fut  nommé  «asalte  eommliMire  eilnordhmire  ûu  roi  «huit  k 
3' Jlvi-ion  rniliiairc,  pui^  gouTerneur  de  la  19' division  et  de  U  tIIIa  dft 
Lyon.  Lors  de  l'inTasion  tîc  Biionapnrte,  en  181 5,  il  su  rendît,  le  7  xatrt, 
à  Lyon  ;  mai*  ici  eObris  ayant  été  impuissants  pour  retenir  les  troupes 
dam  I*  d«rolr,  il  revint  A  Parb  avec  S.  A.  R. ,  anirit  S.  M.  A  Gaad,  «t 

rentra  afeo  elle  sn  Fr;uic*N  An  mois  i!*;  «eplcmbre,  il  fat  élu  ineml)rc  de 
la  cbambr»  des  députés  par  le  département  de  la  Haute-Alarne,  et  par 
odni  de  le  CAte-td'Or.  Komméj  te  10  fantier  1816,  commandent  de  ta 
igi*  dirUiou  militaire  ,  le  comte  Roger  de  Damas  contribua  bcaueeop» 
par  sa  vigil.ince  et  sa  rr  rincté,  à  prévenir  toiité  açilalîon  lor^  des  trou- 
bles qui  cviaièrent  à  Grenoble.  Il  est  lieulenant-géncrai  de*  armées  du 
roi,  du  es  )eia  1814  >  eommendear  de  Tordra  millleira  de  Seint-Georgea 
de  Kiiiisir,  pTanil'-croix  de  l'orrîre  de  Saint-Ferdin.iniî  de^  Detix-Siciles , 
commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis  «  du  3  mai 
i8t6  >  ete.»  etr*  Il  •  fpoini»  le  m  eefll  1814,  par  contre!  tignidn  roi 
et  de  le  famille  rojale,  rmàbMé$CkKH^baei 

4*.  Ctaaecjr-Geaton  de  Dîmes,  ÛMM  mm  poitèrité; 

,  S'.  N  de  Demes,  née  le  4  juillet  1756 ,  morte  en  be»  Ige  ; 

6*.  Di.ine- Adélaïde  de  Demea»  mariée  en  1777  «vee  Cberlei  >  eomie  4f 


XXUI.  Charles ,  comte  de  Dmim  d'Antigxy  ,  pair  de  Franco  f 
lieateiiuit-géiiénil  des  armées  du  roi  »  aé  le  s8  octobre  1758,  entra 
MHM'Iientimant  aa  r^iment  da  Roi,  infanterie ,  ca  1771 ,  et  7  fut 

fait  capîtaitie  m  1778.  Nommé  en  1780  aide  de  camp  du  comte 
de  Rochambcau  ,  il  fit  avec  cp  général  les  campagnes  de  17S0  et 
1781,  en  Amérique,  et  fut  breveté  colonel  cette  dernière  année. 
Le  comte  Charles  de  Imamat  fut  •acceniwinent  nommé  colonel 
en  fécond  d'un  régiment  d  infanterie  en  178a,  oniuile  du  régi- 
ment Dauphin,  dragons,  «0178.3;  colonel  commandant  d'un  ré- 
giment de  cavalerie  en  1786;  puis  en  1788  colonel  du  régiment 
(Ici  tir.igotis  de  Monsieur,  comte  de  Provence,  dont  il  avait  été 
nommé  gentilhomme  d'honneur  en  1776.  Chargé  par  M.  le  mar- 
quis de  Bouillé  de  favoriser,  à  la  léle  de  ses  dragons,  le  pasiage 
(lu  roi  Louis  XVI,  il  fut  arrêté  A  Varennes  avee  ce  prince  le  si 
juin  1791.  Enfermé  étroitement  à  Orl<^ang,  pour  y  élre  jugé  par 
la  liante  cottr  nnîionnlc,  il  obtint  sa  liberté,  lorsque  le  roi  eut 
accepté  la  cousliiuiion.  11  émigra,  pour  rejoindre  i!ioAf/e^<r,  le  i5 
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odobn,  et  fut  nommé  npitaine  da  ««•  gtfd«ft*d«<-eor|M  la  mène 
année.  Il  fit  les  campagoei  de  179a  et  iT^Sè  Tannée  des  prinooi» 

passa  en  Ilallo  en  1  791  •  tt  revint  auprès  de»  princes  dans  le  des- 
sein de  prendre  pari  à  l'expédition  de  Quiberon.  Promu  au  grade 
de  maréchaMe-camp  le  28  octobre  1795,  et  chargé  de  lettre*  de 
Mtoaieur,  régent  du  royannie,  et  de  Monaeigneur  le  eomie  d'Ar* 
ten»  pour  le  comte  Joseph  de  Paisaye,  dans  lesquelles  ce»  princes 
demandaient  à  co  gdnéril  un  commandement  sous  ses  ordres  do 
quatre  cadres  ou  régiments  d'émigrés  ,  pour  le  comU-  Charles  de 
Damas,  celui-ci  partit  de  Hambourg,  sur  le  paquebot  la  Princesse 
Roj  ale,  et  tombe  t  Binsi  que  le  duc  de  Choiseol-Stoinville,  entre 
les  mains  des  républicains.  Dès  que  le  comte  de  Diimas  eut  été  ao> 
quitté  par  le  conseil  de  guerre,  il  r^oignil  Monseigneur  le  comte 
d' Artois,  et  accompagna  ce  prince,  en  J7f)5,  sur  les  côtes  de  Br^ 
tagnc  et  à  l'IIe-Dieuen  qualité  de  son  aide-do-cami».  En  1797,  il 
prit,  sous  le  cuiule  lioger  de  Damas,  sou  frère,  le  coiiunaodcment 
de  la  légion  de  llirabeeu,  et  fit  é  l'armée  de  Coodé  les  campagnes 
de  1797»  17^«  >799«  ^  Au  retour  du  roi,  en  i9i4t  l« 
comte  Charles  de  Damas  fut  nommé  eominuulaut  de  la  garde 
nntionale  n  cheval  de  Paris ,  lieutenant-j^énéral  des  armées  du 
roi  et  pair  de  Franco  le  32  juin ,  capitaine-licul<juant  des  chcvau- 
légers  de  la  iuaiM>n  du  roi  au  mois  de  juillet,  colonel  d'armes  de 
la  ville  de  Paris  le  i4  eoût,  et  oommaudeiir  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  le  ^3  du  même  mois.  Le  comte  de  Damai 
accompaf;nn  S.  ^I.  Louis  XYIII  en  Belgique  en  l8l5,  et  rentra 
avec  rc  monarque  en  France  au  mois  de  juillet  suivant.  11  a  été 
uouuiàéy  le  10  janvier  i^iG,  gouverneur  de  la  18*  division  militaire, 
eldieviIierdoiOfdresdiiRoileSniaiiSei.U  aéjMusé,  par  con- 
trat Mgné  par  le  roi  et  la  famille  royale  •  le  1 1  avril  1779*  Morie- 
Loui^  Ulaé  Andraclt  dk  Langeron  (i)  ,  présentée  à  la  cour  le  a»»*. 
12  décembre  de  la  même  aunce  ,  fille  de  Charles-Claude  An-  d'îi^t"* 
drault,  chevalier,  marquis  de  Lanf^pron  et  de  Maulevricr,  comte 
de  Chevrières,  baron  de  Duzé ,  lieutenaot-géuéral  des  armées  du 
roi,  gouverneur  des  ville  et  fort  de  Briançon ,  dievalicr  des  ordres 


(1)  Madame  la  comtesse  Gliaitasde  Daeias  a  fablié,  eo  1800,  ou  toL  In-is, 
intitulé  :  Pmtétt  moraitt. 
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du  Roi ,  (fils  ainé  du  maréchal  de  Langeron)  et  xle  MttiC-^Mniife 
Perrinet  du  Pczeau.  De  ce  mariage  est  issue: 

A'J ■  !iïrl<;-T,onise-7,(i[>liiriiio  tic  Dam:!?,  niurii'e  i',  le  1^  i^oi  iBoa  ,  a*ec 
Charles- Ëizéard-Franjioi»,  comte  de  yogué,  décédé  le  lo  octobre  i8o;, 
llk  d«  Ccfle*>Fnuifoit<llkleblWt  Mnle  da  Vogué,  et  de  Catkafine- 

Loui»e  Je  Boiiliicr  ilc  Vcrsalicu,  fa  sccouJe  femme;  a',  le  17  notembre 
i8i3f  avec  Laurent-César,  comte  d«:  ChasUtlux,  cberalicr  d«  Sawt-LouU, 
ooloael  d«a  ebaMeart  à  dieral  de  la  C6ic-d'Or,  et  gentiUioinnia  de  la 
chambre  du  roi ,  fil»  de  Heori-Gaoq(et>Cèiii'y  OOiale  de  Chulallaxj  al 
d'AiifiUgua- Victolfa  de  Durfort. 

mMBins  VÈ,  «osTicQ  et  m  Mivn,  heinis, 

XI.  Philibert  Disas,  I"  du  nom,  dit  aussi  Philippe,  cberaiier, 

seigneur  en  partie  et  capitaine  (gouverneur)  de  Moatago»  second 
fils  de  Robert  Damas ,  seigneur  de  MarcHK  rt  d'Isabcau  de  Bfon- 
tagUi  est  perlé  sur  l'ordonnance  du  i5uuvcmbrei37;,par  laquelle 
le  duc  de  Bourgogne  restreint  les  appointements  de  quelques-uns 
de  les  officie»,  conme  ëtrat  rddult  k  1»  somme  de  i5  florin»,  an 
lieu  de  3o  qu'il  avaîl  par  an  pour  la  garde  du  château  de  Hontagu. 
{Histoire  de  Bourgogne,  t.  UI,  preuves  p.  XI- VI  col.  i".)  Par  acte  du 
14  i'invier  i38o,  Philibert  Damas  céda  ila  duchos^in  de  Bourgogne, 
pour  )a  somme  dci  000  livres,  le  droit  qu'il  prétendait  sur  la  terre  de 
Germoles,  tombée  en  commise.  {lUd.  p.  p.  70,  7 1  \preuv,  col.  UV.) 
En  qualité  de  cheralier  baoiidierf  il  commanda  quatre  dcuyert 
à  l:i  bataille  de  Rosbecque»  au  mois  de  septembre  iSSs.  (  Ibid. 
p.  566.)  Il  douna  trois  quittances  de  ses  appointements  militaires 
avec  la  qualité  de  chevalier  bachelier,  les  37  avril  1585,  26  juillet 
i586  et  i4  juin  1387.  On  voit  par  son  sceau,  apposé  aux  deux 
prcmiùres,  qu'il  portait  pour  brisure  un'  filet  en  bande.  Php  aete 
du  10  noferal>re  iScy;,  il  échangea  afec  PhiUppe  le  Hardi ,  due  de 
Bourgogne,  la  moitié  du  château  de  Montagn,  pour  le  château  de 
Saiat-Roraain  et  les  fiefs  en  d^'pendants,  que  ce  prince  lui  c^  Ja  en 
retour.  {Ibid.  preuv.  col.  CXXV.)  Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
3t  juillet  i56a,  passé  en  présence  de  Hugues  de  Moutagu,  cheva- 
lier, seigneur  deConchea,  et  de  Guillaume  de  Menti^u,  chefalim', 
seigneur  de  Marigny,  sous  le  sceau  de  Robert  de  Leuguef  ,  chan- 
celier  de  Bourgogne ,  et  signé  Dubois ,  notaire  à  ChàloQS,  Jeanne 
^.    "C.ti:       DECni  x,  fille  d'Erard  ,  sciirncur  de  Crux  et  de  Montiguy-aux- 

0  or,  tx  troi»  (»»r«"<  <'.i-  '  »        o  a  j 

>»iri  au  cUcf  a  uci-  Amogncs ,  et  de  Jeanne  de  ^'^ennc.  De  ce  mariage  sont  prévenus  : 
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I*.  Jean  II,  qui  suit  ; 

»*.  Robori  Damas,  auteur  4e  J*  bfêOSlM  lltâ  teigtuwrt  el  baroM  dt  Digoiae, 

rapportée  ci-aprèj  ; 

-        \    qui  servalMtdatu  l'armée  du  duc  de  Bourgogne, 

Z\  Philippe  Damas,  I  .  ,  ,      •   *  *    .     »•„  j- 

_     ■^'^  I    en  Artois,  au  mois  de  mai  laiVf  eken  Piouoie* 

'  '    ea  1417*  (/^"'- P' 009 >  093- )  • 
Imiim  DaiM»»  dont  b  Mrl  «itigiMiil. 


lia  «MM 


Dcw  I»  «liiM  tfiiijw  «baft; 

Pbm  Damas,  qui,  «or  h  In  da  Fannèe  141 1,  accompigna  la  dae1i«Ma  d« 

Bourgogne  dans  le  voyage  que  cette  princesse  fitàParis.  {Hitl.  deBoixrg* 
parD.  Plaïuiier,  t.  III,  p.  5SG.  )  Il  est  qualiQé  •  ruyrr  Je  Pécivrîe  dans  un 
acte  de  l'an  i4>3>  rapporté  dans  les  mémoires  de  M.  Pérard,  et  fut  enTOjrè 
•   ptrce^|i^nnau»l»d«)idlleti4*4*potirfiriMinMdiBr  lHDd>le>du|Mj» 

nu  recours  de  la  ville  d'Arras,  assiégée  par  le  roi.  La  rnfine  année,  il 
comin  iadail  trente  hommes  d'armes  dans  la  compagnie  du  sire  de  Tou- 
luugcoii  ;  et»  l'm  1418»  il  Ht  lerw  kt  nobles  4a  bidUiage  d'Autan,  pour 
paater  en  France  au  serrieo  do  rol  ot  du  dnc  de  Bourgogne,  il  était  cn« 
pilnloe  dH  ohàuaa  de  MootNfd  en  i4es.  {IM.  p>  4i  5»  498»  559.  ) 

XII.  Jean  Damaii  Jd*  da  nom»  aci^env  de  Montagu ,  de  Moiiti- 
gny-auT-Amognes  et  dp  Cruit,  servait,  aux  mois  d'août  et  d'octobre 
14^0,  dans  l'armée  que  le  duc  ilc  flouff^ogne  nvaîl  levée  pour  le 
service  du  roi.  {Ibid.  p.  579).  Il  épousa  Aiiae  dk  ^uuaHY,  illlc  de  i»?(uctai 
Pierre  de  Nourrj,  teigtieur  de  Vandeneasa»  de  Brèves,  de  lloni-  d'ai|i« 
dié,  d'Avuk,  de  Tawuiy  et  de  Cemon  en  NifwmiM  »  et  de  lier- 
guérite  4^  Uwifpiy }  dont  il  ent  s 

1*.  lonb  DanuM,  lalgnrar  de  Monlaga,  qui  a'e&t  point  d'eoftntt  4a  Cathn» 

rine  Damas ,  sn  fumme  et  sa  par>  nte  ,  Glle  de  ftobert  Damai f  M^e«^ 
de  Digoinc,  el  de  Catherine  do  la  Guicbe; 
«*.  Charica>i|tticantfnne1n4efetndBnoei 

S*.  Inbeau  DaiiMW>  linane  d^Amimy»  le^anr  de  FMMtagr»  èbefalier. 

Dm*  U  mtm»  tmiu  «ivelt.* 

Simoa  Damas,  gfia4  Taaeiir  d«  due  4*  Boargofmea  1456^  qal,  Pan  1491» 
commanda  aae  eompi^ie  de  gêna  d*aniM0»  en  VêniAt  da  ce  prinoe. 

XllL  Charles  Damas,  dievalier,  seignenr  de  Brèves,  deBagny, 

de  Tanuay,  de  Moraché  et  de  Gernon,  épousa  Philippine  Damas  ,  : 
<n  routine  .  fillo  ile  Robert  Damas ,  chcTnlier,  seigneur  de  Digoine    u'i*  gmîu 
et  de  BcauUéduit,  et  de  Calheriiic  de  la  Guiche.  Leurs  cafant^ 
Aircult 
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I*.  Jean  111 ,  qui  »oii; 

s*.  Jedtt  Damasi  /<r  yV«»«j  protonolaiii  apAitoluiue»  qui  fut  prêtent  tTce 

celte  qiiulilé  au  inarin<:e  de  Jean  Damas,  son  frère,  l'an  i5oa; 
3*.  Claudine  Dama»,  dame  de  Ragny  (1),  maiiéc  1"  à  Girard  </«  laMegdt' 
ioéM,  seigneur  de  Courcelies,  de  Coulanges  et  de  Châteauneufi  baiUi 
d*Aotoi»,  Ibd'Aioiaitl  de  la  Hagldaloa,  èàiyar,  Ml^Murda  Baadiot» 
et  de  Uarguerile  de  Ilochberg  [1)  ;  a*,  par  contrat  de$  i5  et  i4  septembre 
i546f  À liubett  dt  U Plaiiirt,  seigneur  de  fiourdilioa»  narécbal  de  Fnooe, 
mort  «an»  poMérilè  à  Panlaiublaau  la  4  avril  i567«  Ib  d«  Fbilibert  da 
ta  Plllrfèref  II*  du  nom,  seigneur  de  Basocbes ,  et  d'Anne  de  Jaucourt. 
Elle  porta  A  son  spcond  mari  la  terre  de  Songy,  prùs  de  Vilry-le- Français, 
ei  mourut  en  lââë.  iwbert  de  la  l'iAlrière  se  remaria,  l'an  iMi ,  arec 
FraiipiiM  da  Blragua; 
4*.  Aaite  Damât,  itMrMe  à  Jmh  d»  Fmièn,  MlffQaurda  FraaiM^ct  de 
Cbainpieroj. 

XIV.  Jean  Damas,  III*  du  nom,  suntoinméiis&tw,  seigneur  de 
Brèves,  puis  fî''  Maukvrior,  fît  son  testament  le  21  avril  i5i5.  II 
avait  cpous<^,  par  contrat  <la  35  octobre  i5oa  ,  Jeanne  db  l'ëspi- 
HAS8B ,  fille  d*Étienne  de  l'EapiaBue,  chetalier,  seigneur  de  I'Eb- 
plnaste ,  de  Chaagy  et  de  fifaulerrier,  et  de  Mvdelalne  aUà»  Mar- 
guerite de  Buisnc  de  Saint  Ainand.  Elle  épousa  en  secondes  noces 
Philippe  rrArcos,  dont  elle  était veuTO aa moit  de  juin  iSSj.  Elle 
eut  de  son  premier  mari  : 

XY.  François  Damas,  seigneur  de  Brèves,  de  Haulevrier,  de 
»*Atcii  :        Sainte-Marie  et  de  Flagères,  qui  épousa  Isabeau  d'Arces  ,  filtc  de 

d'azur,  BU  Traiic  0411-  *  ' 

lood'or:  à  u  d  vi.o  l'hilibcrt  d'Arecs,  seigneur  de  Saint-Mauris  en  Dauphiné.  Elle 
H  ix  gueaici,  bro-  lit  uue  doualion  a  ses  enfants  le  1"  septembre  lâJo,  et  se  ruma- 
m  avec  Joachim  deSavarj,  adignear  da  Ponl-dtt-PIeMis  et  de 
Lambonay ,  frère  atiié  de  Déni*  de  Savavy»  qui  fat  «on  gendre. 
Elle  eut  de  FrançoU  Damai ,  toa  pvemiar  époui  s 

1*.  Fhnippe  ,  qui  taUs 


(1)  Le$  prcuTvs  de  Clau  le  de  la  Uagdelaiac  de  Rugnjr,  son  arrière  pelil-flls« 
reçu  «hcwilicr  Je  M.iltu,  \>:  17  ^u|iteuil)re  i6'4i),  la  diseiil  fille  de  Jeanuot  D.imas, 
écuyer,  seigneur  de  Brèves  et  de  Cnix,  et  de  JiicqueKe,  dame  de  Kagnj,  cl 
le»  pmtrci  faites  panr  kmCme  ordre  »  par  Jean  da  Lamoi^non  »  la  ftfuiti  iG^^t 
ajoutent  que  Jcnnnet  Damas  était  (ÎN  de  Fraoroi'»  Damas. 

(2)  Elle  est  nommée  Marguerite  Audebert  dau»  les  preuves  du  mCaie  Claude 
de  la  IlUfdalBiBe  de  Ragny,  du  17  septembre  i649i 
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t*.  FrançoUe  DamUi  mariée  avec  DenU  deSavarr,  seigneur  de  Pont,  flb 
H'Hoiiorc  de  Sararj,  leigneur  de  Lancoéme»  cl  de  Catherine  de  Sararj. 
A  la  mori  de  Philippe  Damai,  Froaçoia*  hérita  dca  aeigneuriej  de  Brèves 
•I  dl  MMieTiler,  qai  panfamt  à  m  dMccodants. 

XTI.  Philippe  Damai  t  Mtgoeur  de  Brèves  et  de  Maulenier, 

«■{)ousa  ,  pnr  contrat  da4i4  décemdre  i5  )8,  Renée  de  Gardaiuac,    m  ciii»<ii.l<c  .■ 
fille  de  Marc  de  Cardaillac  ,  baron  de  Monlbrun  ,  seigneur  de  conioaDVd'u",  ac- 
Brcngiirs  en  Qucrcy,  et  de  Juantic  de  Champagne  de  Basoches.  bcuni«'d'^^r*B 
ils  n'eurent  point  d'eufants  ,  et  furent  assassinés  au  château  de 
Brèret»  en  rOvernais ,  pendant  lei  troubles  de  le  rdigion. 
niGinoas  kt  BAtoHs  db  Duoim,  éteiiut, 

XII.  Bobert  Damas*  IV*  dn  nom,  chevalier,  seigneur  de  Beau- 
déduit  et  de  Cleasy ,  second  fils  de  Philibert  Damas ,  seigneur 
de  Ifoiitsgu ,  el  de  Jeanne  de  Crux ,  épousa  ,  en  lôgo  ,  Marie  de 
DiGoiNE  ,  fille  unique  et  hérilii-r(>  do  Jean,  seigneur  de  Digoinc,  èchiqtteiéAliiiiBtci 
et  de  Jeanne  de  Cbcvricrs.  Elle  mourut  le  jour  de  Saint-Martin  ''***^ 
de  l'année  i454  >  cl  fut  inhumée  avec  son  mari  AParay-Ie-Monial, 
devant  la  chapetle  de  Sainl-Gcorget,  qu'ils  avaient  fondée.  Leurs 
enfants  furent  : 

I*.  Louis,  dont  l'uritclc  Ta  suivre; 

9*.  Philibert  Damns ,  seigneur  de  la  Dazolle  en  1430 ,  marié  peu  de  temp<i 
■près  tvtcCMbwiaerf»  CAau£x,  qui  Tifait  encore  «n  1473^  et  do  laquelle 
il  «ni: 

A.  Philibert  Dninas,  dit  Michaud ,  scigncar  de  laBnzolle,  éciiyerfOOe- 
sciller  et  chambellan  du  roi,  écujer  et  panelier  du  duc  de  Bourgogne, 
qui,  par  Icdrea  datées  d'Arras,  le  18  mars  i47(>  >  lui  donna  la  capital- 
Bfiria  da  GhMmuiwttf,  pré*  Somberaon.  Il  laissa  d'une  iBImim  îjna* 
rèe: 

«.  I^iloiiaril  D.imas,  «fijnfMir  cîc  la  B.iiotîp,  père  i*  de  Cl.iuJine 
Daum.s ,  teuiiuu  de  Jean,  »«igneur  de  J'''on/^<i«i,  {.'Cuyer.  Elle 
mourut  en  1494*  **  de  Barlie  Damât,  mariée*  ver»  148e,  av«e 
Ctaihle  Riibullii.  <ci{rncnr  J'Éjiiry  et  Je  Sully,  CIs  Je  !I  ,  r|.. 
Aabulio,  seigneur  de  Bourbilly  et  d'Kpir/,  cunseilitr  et  cham- 
bellan de  Cbarlei  TIII«  et  sou  lieotcnant-gcnéral  nu  gnuTcme- 
nuiit  de  Bourgogne,  et  de  Jacqacs de  ttootaga  de Goothes; 

b.  Georges  Damai , 

r.  Michel  Damas  1 

dm  H  DtimsSp  femme  i*deN...i.,  seigneur  dlriffeanifti*  «a 

Dauplanè}  a*  de  9.....  dePteqiûim,  seigneur  de  Bdebre  eo 

Quercjr  ; 


I  qui  riraient»  ainsi  qu'Édeuerd,  en  1473» 
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B*  Muie  DmbW)  owlée,  pw oonint  pané  ta  aUleiu  d«  h  Biwll«« 

le  i8  octobre  i'i^>o  (i) ,  avec  Guillaume,  teigneor  (Tjimanzi,  &U  de 
Guillaume,  seigneur  d'Amaaié^  et  de  Marguerite  de  Séoiur.  Lema« 
riagc  se  fit  en  préfenoo  de  Cilherine  àp  Chaugj  >  •>  tsèrp ,  de  Geor» 
gUt  icigneur  de  Chaugy  et  de  Durbite,  d*ABloiM  de  Chavu, 
leignfur  Je  Chtîjnay ,  de  Uichcl  de  Cbaugy,  seigneur  de  Ch«j  et 
de  Viliiers ,  ses  frères  et  oucles  «  et  de  &obef  |  Damas ,  seigneur  de 
Bcandéduhet  deClesif,  soa  lomia-gemiain.  MmA»  Diam  m  vbt 

maria  arccN......  ssigncur  de  Travet  i 

3*.  Autre  Philibert  Damas,  prieur  de  Parajr-le-MoDÎal ; 
4*.  Jeanne  Daouu,  prieure  de  Harcîgnjr-sur-Loirf. 

Xni.  Louû  Djuub,  chefalieTt  leignenr  de  Digotne,  de  Beau- 

déduit,  et  de  Clessy,  reçut  ordre,  en  i4i4>  coa)ointeincat  avec 
Gtrnrd  de  Bourbon  ,  et  Huguenin  du  Bois  ,  de  faire  conduire 
jusqu'à  Corbic ,  l'argent  que  le  duc  de  Bourgogne  avait  fait  leTcr 
pour  •outeoir  la  guerre  contre  le  roi  Charles  VL  Louis  mourut 
ieiiu«t  et  fut  inhumé  àPaisy,  an  tombeau  de  ion  pète.  Il  arait 
I»  li  .  :  épousé  Catherine  de  Bomacnr»  filhi  de  Gicard  de  Bourbon,  che- 
la%  âîceuntMgo^'dê  valîcr ,  scigneur  de  Monpprroun  ,  des  anciens  sires  de  Bourbon 
it^wquilln  d'azur  première  race.  Le  lundi  aprcs  l'Octave  de  la  Madclaiae 

1419»  elle  eut  la  tutelle  de  ses  enfants,  et  se  remaria  à  Antoine 
de  Toulongeon ,  seigneur  de  Tram  et  de  |a  Bastie ,  maréchal , 
ganUenet  capilaine-général  deBouigogne,  chevalier 4e  b  ToiMo- 
dX)r*  Elle  mourut  en  1439,  et  fut  inhumée  A  Pava^,  devant  la 
Chapelle  de  Saint-Bonnet ,  laissant  de  ion  premier  nmrlage  : 


,1*.  Guittauiae  OeoMS,  sefgaeur  de  Digoieej  qui  s'allia  nrec  riilUppitie  d$$ 
Barrff,  remariée  depuis  à  Clirélieo  de  DigoiiMp  leigoeat  de  Xliiaages  » 
en  1456.  Elle  eut  du  premier  lit  : 
Antoine  banai  i  qui  ■«  It  idoiaa  à  GIubj*  et  noorat  dojaa  de  Hsrdpij- 
sar-loire  { 

a'.  Bull urt  V,  qui  continue  la  descendance  ; 

3%  Aaloiue  Dama»,  religieux  et  cellèrier  de  Cluoj. 

Xiy.  Robert  Damas  ,  V*  du  nom ,  chevalier ,  scignettr  de  JHf 
goine,  de  Beaudéduit  el  de  Clessy  »  était  encore  sous  la  tutelle 


(1)  Ce  contrat  est  rapporté  ea  eatlar  dans  les  pnoves  de  la  fiote]o||e  do  b 
BBslsoB  d*Aaiaaaè»  p.  9, 
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de  sa  nèce  cd  i4jt5.  Il  serf  it  en  qualité  de  chevalier  bannerol  dans 

l'armée  du  duc  de  Bourgogne,  et  ooncourut,  l'an  1^32,  â  la  prise 

du  château  de  la  Rochc-Solutré,  en  Mâconnais.  Il  fut  présent  au 

contrat  de  marKigc  de  Marie  Tramas  de  la  B.izolle,  sa  cousîne-ger- 

noaine,  le  1 8  octobre  i45o.  Le  â3  murs  iqOu,  Guy  de  Semur,  da- 

moifeau»  seigneur  de  l'Étang  »  reconnut  tenir  de  Rol)«t  Damas, 

chevalier,  seigneur  de  Digoi ne,  sa  maison  de  Corcclles  en  fief,  et  à 

foi  et  homniaf;e.  (Ilist.  de  Bourgogne,  t,  II,  p.  4o6.)  Il  avait  épousé 

Catherine  de  hs.  Gcicue,  dame  en  partie  de  Nantou^  filla  de  Gérard ,      »<  Ccicnt 

seigneur  de  la  Guiche,  chevalier,  bailli  de  MàconDats  et  de  Charo-  toir  d  or. 

liis,  sénédial  de  Lyon,  puis  capitaine-général  en  Bourgogne  et  en 

Lyonnais,  et  de  Marguerile  de  Pocquièret.  Elle  fit  son  testament 

au  château  de  MAcon,  le  6  mai  i479,  et  fut  enterrée  à  côté  de  son 

mari,  devant  la  chapelle  de  Saint-Geoig'es,  du  do^nné  de  Para^f 

)e~Monia).  Leurs  enlaats  furent  : 

1*.  JtBB  II,  qni  suit  t 

,        a*.  Jacques  Damas,  moîne  et  sous-prieur  de  Paray; 

3*.  PbilippUie  Dama»,  mariée  i*  &  Charles  Dama»,  «oigoeur  de  BrèTCs; 
a%  par  trtiti  iu  Si  Mecmbre  \tffft  i  laeqoM  i0(  JMi|aelin,  Migaeat 
irAmau:,'  ei  (le  ChutTiiiOet^  fib  de  GoUIfliimt,  «aigaear  d'Amamé,  «t  de 
liarguerite  d'^manié  ; 
4**  Calherina  Ouus»  tpane  4e  Lsali  DmM,  flo-isigotur  do  Heatigo. 

XV.  Jean  DilUS,  II'  du  nom,  chevalier,  baron  de  Digoiœ,  sei- 
gneur de  Clcssy,  de  Beaudcduit,  de  la  Montagne,  do  Saint-Amour, 
de  la  Vareune  et  du  Cbeylard,  conseiller  et  chambellan  de  Phi- 
lippe le  fion,  duc  de  Bourgogne,  nommé  bailli  du  Mdconnais, 
par  lettres^patentes  donnée*  é  Lille  le  ao  janvier  1467,  et  gratifié 
par  le  duc  Charles  d'iuie  pension  de  5o9  livres  par  autres  kttvea 
du  10  août  même  année.  Il  fut  créé  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toi- 
son-d'Or  au  chapitre  tenu  à  lîrugcs  en  1468;  fut  l'un  des  princi- 
paux chrf?  de  l'armée  bourguignonne  dans  la  guerre  </t/e  du  Bien- 
Public,  contre  le  roi  Louis  AI,  en  1476,  et  y  fut  armé  chevalier  drs 
mains  da  duc  Ciiacto.  Il  est  compris,  en  qualité  de  gou  vemenr  du 
Méconnais ,  dans  les  articles  de  la  paix  faite,  en  1477 ,  entre 
Louis  XI  et  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  seigneur  ayant  depuis  aban- 
donné le  parti  do  Marie  de  Bourgogne  pour  passer  au  service  de 
France,  l'archiduc  Maximilieu  ordonna  qu'il  fût  rayé  du  nombre 
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des  chetalierc  de  la  Toison-d'Or,  au  diapilK  qne  ce  prince  tint 

à  BoUluc  en  i48i.  (Maurice,  clievaHêt  laToison-d'Or,  p.  72.) 
et  So-t  Aaota  :  i|  açaii  cpousé  Clauduio  DE  Saint-Amocr,  veuvo  de  JeaD,  seigneur 
(-«•uroané  d'argent ,  de  TouIoDgcoD,  et  fille  dc  Claude  de  Saint-Amour,  chevalier,  seî- 
Mbic.*"**"™*  *  gneur  dc  Saiol-Amour  et  de  Châteauueuf,  el  de  Marguerite  de 

Tovmon.  Leurs  enfiml»  ftirenti 

1*.  Philibert  Damas,  baron  de  Digoiae,  bailli  de  Mâcon,  qui  avait  140  Ht. 
pensloo  da  roi  en  i^O*,  et  noiifal  «am  avoir  itè  marié  ; 

a*.  Françoil,  qui  conliiiui;  la  (îpscciidnncr  ; 

S*.  Autre  Philibert  Damas,  moine  do  Clunjr,  prieur  de  Poraj-U'Hooial, 
mort  «a  149B,  et  colwfi  daas  la  cbapella  d«  SaCat-Georges; 

4**  Tristan  Damas,  marié,  par  contml  du  ai  juin  i49<Bt  avec  Claude  d»  B9* 
lay,  fïll£  de  Picm;  dc  Dul/ij..  éeuyer,  seigneur  de  Saint-ilkrlia'aiur^ajia 
el  de  Rnii)5,  et  d'Ânne  de  Cbîatrey;  011  le  croit  père  de  : 

A,  Jeau  Dama^  époux  de  Marie  d«  Saint-Pitlais,  avec  laquelle  il  vt' 

raUlaSavril  1S4I; 
fi.  Anne  DaOMtty  qui  Tirait  à  la  mime  è|H>quc; 

S*.  Catherine  DauMf»  maiMe»  «0  i48oy  avec  Jean  Damas*  baraodaMarcilij» 

XVI.  François  DAjfis,  barou  do  Digoinc,  nprcs  Philibcrt|  son 

DK  s«iiii-PAc.iit:    frère  aîné,  si  i^nour  ilc  Clcssy,  de  BcaudéJuit,  du  Cheylard,  etc., 

cl'ac<(ent,  à  truii  ch«-  '       n  j'  '  j  ^ 

vTow  (tegmialMiau  chanihcllan  du  duc  dc  Bourgoj'tic,  cpoUSa,  l'ao  l497>  J^OOe  OB 

bAi£fi-i'ALAis,  de  laquelle  il  lat»sa  : 
I*.  Jean  III,  qui  suit} 

a*.  PUlibarta  Dama»,  morte  aaai  avoir  6lé  marife} 

S*.  Susanoe  Dama»,  dame  de  Beaudéduit,  mariée  1%  le  dernier  septembre 
avec  Jean  dt  la  Menue,  chevalier,  seigneur  de  Périçiiy,  de  Tit-!- 
gny  et  de  iiaiiiijr,  eoseigoe  de  la  compagnie  du  comte  de  bainl-l'aul 
(Jaaa  de  toaibon ,  doe  d'EatoatarUlé),  tb  d«  leeo  de  la  Hanoe,  aet» 

glicur  d<j  rL'i'jgdV,  panclier  du  roi  Charles  VII,  et  d'Anne  di;  Chaudieu; 
a*,  par  coii[rat  du  37  avril  i544>  Jean  de  Bfuquf,  chevalier,  seigneur  de 
Garchj  et  pur  eOa  de  Beaadèdnttf  fil»  de  Philippe  de  Braque,  seigneur  de 
ta  Hotte  cl  du  luat»  et  de  Gnioaoa  ttmarl  d'Avbignj  ; 
4*.  Françoise  Damas,  mariée,  par  contrat  passé  au  cbflteau  du  Digoine  le 
lU  octobre  i53i,  avec  Philibert  ét  ta  Beawne,  seigaeur  de  Pères  el  de 
Cerfenoa  ea  Biciae,  Ois  de  PUliberl,  diaraUer,  aeifMar  de  Pefea,  gread* 
éeuyer  du  doe  de  Savoie,  et  de  Fenloe^P^ompèe  de  laCInux. 

XVU.  ieaa  Dakai,  UI*  da  Dom,  baron  de  Digoine,  leigneur  de 
Clcssy  et  du  Cheylard,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  lleute* 
oant-général  au  gouTernemcnt  fie  Bresse,  Biigejr  el  Valromey,  se 
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signala  par  la  défense  de  Bourg  en  Bresse,  assiégé  par  Polvilliers  ^y^^l"'  4>Mmt 
en  1557.  ^        épousé  i*  Jeanoe  de  Rochzbàron,  fille  de  Guil-  tien'*"  * 
laame  de  Roeliebaroii,  chetalier,  «cigneur  de  Roehebaron,  et  de      m  l»»  ^ 
Haddaioe  de  Brion.  D'Dozier  (généalogie  de  la  maison  d'Amanzé,  d'or  cl  de  pTicul*»i 
p.  sS)  prétend  qu'elle  fut  la  seconde  femme  de  Jean  III;  celui-  Ttuùrnmit^w^ 
ci  épousa  a%  par  contrat  passé  à  la  Voulle  le  a8  juin  i54i»  Jac-  bS^^HTS  SpS; 
quelioe  db  Uws,  fille  de  GUbcrt  de  Leyis,  comte  de  Ventendour,  ^ii'K'"'qui  «t 
baioB  de  k  Voulle,  et  de  Jacifudine  du  Mas  de  llile.  JUIe  fat  sé-  ^;;',':txiL'gu«: 
parée  da  baron  de  Digoîne  par  «rrtt  du  parkmeot  de  Paiis  du 
14  août  1555.  Je»ii  III  eut  ponr  enfants  j  <^  ywJ»». 

1*.  Claadine  Datnu,  daint  du  Chcylard,  en  TtTanh,  fteiaie  d«  Haro  dt 
CitiBUmuH^  lnroB  de  la  CUyetle.  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gourer- 
neur  du  Charolais,  fils  d'IIuinbert  do  Chanlemc-ric  ,  ïtigncur  <Ie  h 
Clajeue,  de  UoUm,  ete.«  coo«eilkr  et  nuiltre-d'bOlel  des  rois  Louis  XII 
et  Fracvois  X**»  at  d'Aaa*  da  BclleiwT«| 


SETGNEUIS  n'BSTIROfîES,  Cil  Bcaujulaîs, 

fhaf  la  jonctiofi,  n'est  pas  connue. 

estrade  Damas,  écuyer,  épousa,  l'an  1496,  Antoinette  de  Latied,  dame  Limi.  : 

<î'Estieof;cs,  fille  et  4iériticre  d'Etienne  de  Lavien,  seig^near  du  mâmaiieu;  ^JS^***  *" 
elle  fil  son  testament  l'an  i5oa,  et  laÏMa,  enir  autre»  enfonts: 

1".  N       Datna»,  seigneur  d'Eslieages,  qui  n'eut  q  i'nnr  fll'c  nommée  * 

Jeanne  Damas,  mariée  arec  Floris  tU  Gtmler,  ««igneiir  de  Gcoas  en 
Danphioè; 

a*.  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

3*.  Antoine  Damas,  |iaU|îflax^  iâcrislain  de  l'abbaje  de  Sevigaj,  «0  Ljoo- 

nois,  en  i553; 

4*.  ànloinelle  Dama,  nnriie  ifce  Gilbert  is  ThHii,  fSk  d*AMoiiie  de  - 
Thélls  ioaywt  lelpieiir  de  l*B^iiiaNa»  et  de  Cetberfae  de  Seiale-Co- 

loiubc. 

Claude  Damas,  écuyer,  scigncar  d'Kslieugcs  et  delà  Moite,  épousa,  l'an 
Catherine -Sabine  de  Moht-d'Ob,  fiile  de  Zacharie  de  Mont  d'Or, 
chevalier,  seigneur  de  Chaiii]>ost«  et  de  Louise  de  la  Liègue.  Le  s5  juillet  dadegoculcs. 
i844«  Claude  Doaaa  reçut  eae  cottaiiM  tomme  an  mnn  da  JaoqneBne  de 
Hoiit»d*Or,  TeoTe  de  Glande  da  Faagîèie*,  fM«iMe  de  Cboia,  isar  de  ta 
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Du  »te«ad  lit  : 

«*.  Antoîn.  qui  wU; 

8*.  £»ther  Damtt,  imBÊa,  «n  i5;4»  (^f 

MoDtmort. 

XVni.  Antoine  Damas,  baron  de  Digoine  cl  <lo  Clcssy,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  Roi,  a  ces  qualités  daos  une  quittance  qu'il 
de  ^'"*tocnte  '®  ^  "^'^^  *^'pouw  Pbilîberle  n  Siutaoi»-*  dame  de 

''•r-  HoDlmort,  de  Ghaasey  et  de  Sengny-eons-Beaune,  fille  de  Jean 

de  Bemaud,  seigneur  des  même  lieux  et  de  QwrneiUeSf  et  de 
Françoise  du  ChonL  Leim  eafanU  f lirait:! 

I*.  Théophile,  qui  suif, 

a*.  Jean  Damas,  baron  de  Moatmort  et  de  Cbaswj^  marié,  par  coatrat  du 
7  «rptetnbre  i6og,  i  Aiitotacit*  Itonfm  rff  ChëKutfy,  llle  dUnrd  lou* 
ton,  8«igneur  de  Ghamillj,  geniiilioiQine  orHaaiM  de  It  ehanibrt  du  rai» 

et  d'Anne  Bnil.in  de  la  BorJc.  Il  en  eut: 

J.  LéoDore  Damas,  mariée,  par  contrat  du  29  Mptembre  1641 1  à 
thtmçtk'Uuom  Pêlttbt  A  Dhg  eomte  de  Uonipenoaz  1  selfator 


siiGictvits  d'sstiecges. 


femme,  de  Gui  de  la  Maiadière,  conseiller  du  roi*  et  pajeur  dos  giMrrc*. 
il  fit  son  testament  l'an  i565,  et  loim: 

1*.  Loui«,  qui  »uit; 

•S  Aymée  Daoïst»  mtriée  »  cb  tSjB,  wo  laeqoas  Dtmnu,  tuifpmt  ds 

Vcrprc  rt  de  VnrtoLse; 
3*.  Antoinette  Damas,  alliée  afeo  Antoine  de  Terrel,  seigoear  d'OrmisoD  et 

dclâForItdeLaj; 
4*.  Jetans  Dimu,  fenne  de  François  Ckwfln,  seigneur  de  k  Ferit  des 

Billes. 

Louis  Dahas,  écuyer,  seigneur  d'Estien-r^ ,  rEgnIlly  et  de  Courcelles, 
OiM4t:         fil  son  testament  en  1587.  Il  arait  épousé,  en  1578,  Françoise  Damas,  CI!c 

d  or,  é  Ja  rroix  an-  , 

tiit  (le  (uiitle*.       de  Jean  Damas,  seigneur  de  Verpré  et  de  Vaaoise,  et  d'Anne  de  Choiieul, 
dite  de  Trêves,  dont  0  ent: 

I*.  Jeu»  dent  l'trllde  sali; 

a'.  François  Damas,  écujery  Tirant  en  i6i5; 

3*.  Christophe  Damas,  écujrer,  père  d'autre  Crisloj  lie  Damii*,  écnycr,  seî- 
gnenr  de  Bernnges,  qui,  ainsi  que  son  père  et  Frani^oi!)  Damas,  son  oncle, 
assiste,  le  i9  ooT«aabn  i6i3,  au  marlege  de  Françoise  Dsmes»  dame 
d'Estieogse,  aree  ADtoiaed'Anuntè. 
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de  lo  Hocbe,  colonel  d'infaoterie,  fil»  de  JaO(|IIM  Pcktia  dtt  DiOi  et 
d'Eléonore  Damas  de  Thiaagi-»; 
B.  CUude-Eliiabeih  Damas,  dame  de  Monliiiort,  renuoe,  en  i654> 

d'Heitri-Fraoçois  d»  la  Gulehef  oomie  de  Sèvignon,  mort  en  iG68> 
fils  de  Philibert  de  la  Guichi»,  comte  de  Sèvigneo,  oolooel  dlsCan» 
terie,  et  d'Adèle  de  &je  de  Varamboo } 

3*.  Paid  Démet»  M%aeur  de  Ckttj,  baroa  de  le  Gleyette,  en  i63e,  par  le 
tettameot  d'Alit'BAenore  de  Chantemerle.  Il  siégea  aux  étals  de  Boof» 
gogne  eo  iCô^,  et  s'allin  avec  Elitabedi  dis  Gnmdtkf  dame  de  Benoea  et 
de  ChevaBes»  de  laquelle  il  laissa  : 

J.  Jean«Léflmir  Damas,  beren  de  fa  Clnyeite,  qui  sicga  aux  étatt  de 
Bourgogne  en  iG5o.  Il  serrait  en  qualité  de  capitaine  au  régiment 

d'L'xclle>.  (avjlerli-,  lorsqu'il  fut  tué  au  siège  d'Arra?.  II  ne  î.tissa 
point  d'enfanis  do  Charlotte-Chrétienne  Boytr  d»  Chanltcy,  qu'il 
avait  époiuèe  le  18  octobre  1S49.  BUe  éleit  ille  de  Cluwla  Bey«r 
de  Chanlecy,  bnron  de  Saînie-Croix,  en  la  Bre-ise-Chaionnaise, 
acifoear  de  CommuBes,  et  de  Claudine  de  Einioot»  dame  de  la 
Bodbelte} 

B-,  Aoloiae  Dama»,  seigneur  de  Beoaei»  put»  Imtoo  de  la  Clayette.  Il 
comparut  aux  états  de  Bourfopne,  eu  1663  et  en  1871;  il  avait 
épousé)  en  1664,  Françoise  de  Régner,  fille  de  ?«....  de  Aegncrj  vi- 

eeaile  dX>Mii\j)prèi  de  Gray  ; 


4*.  Galidelle  Dion»»  «omiDée  au  aecoiid  mariage  dé  ion  firtre  en  1609. 

Jean  Daha»,  deoyer,  tdgnear  d*B»tiongM,  épooM  1*.  «a  1S97,  Jaeqn«« 

line  DE  Mo.NTcnAJïiN,  fille  et  hénlîi'rc  de  Chrlslophe  de  Morilolinnin,  écuyer.  si  MoxTcatatii  : 

seigneur  de  la  Gardc-Marzet,  «t  de  Fratiçoise  d'Âmanxé;  sk*,  par  coalrat  du  ^,^vr"* 

so  juin  1609,  Anne  Gaspam,  dame  du  Breuil  et  du  Buisson,  ûUe  de  Phi-  Gi^Mim 

IHMrt  Ga^rd,  Mignour  dai  ménM  Ijeox,  ol  ^  Glmidine  de  Baraoïiat  £]I»  a  h  <•  • 
awunit  aani  «n&nla.  CeitK  dn  preimier  lit  faivnlt 

1*.  Jean  Oamast  igncur  d'Eïtieuges,  doquel  Joocblm  d*Ar^,  leignear  de 

la  Farge,  procureur  de  Cbarles  d'Arojj  neonottt  vnSit  Mfa  arsoo  Unea. 

il  mourut  sans  postérité; 
a*.  Anne  Damai»  mérite  afoe  Gbarie»  ^Àr^»  èouycr,  leignenr  de  la  Ta» 

renne  et  de  la  Par|ey  flii  de  JeacUm  d'Aroj*  teqyerf  leliMar  de  la  Ta« 

renne; 

3*.  FiaofOiie  Damai»  dame  d'Eslieuges,  mariée,  par  di^penne  du  i5  no- 
vembre i5i3,aTec  Antoine  A  manié,  chevalier,  seigneur  de  Choffaiiles, 
deGorcheval,  ctc  ,  fils  de  Giiiltaame  d'Amnn/t',  clRvalieff  leigneur  de 
ChoflaUles,  et  de  Françoise  de  la  Guicho  de  bévignoa. 
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C.  Franstoise  Dameu  Je  lu  Clayette,  oomm^e  abbesse  de  NolM-Dune 
de  LnncharrCf  au  dioccic  de  Cbliton»*sur-6aADe,  le  i"  ooTtmbr* 
i685,  morte  le  5  jnnrier  169a.  {Du  Ttmpi,  t.  IV,  p.  598.  ) 

XIX.  Théophile  DAM&â,  haron  de  Dt^oine,  enseigne  delà  com- 
pagnie d'hommes  d'armes  du  duc  de  Mayenne,  fut  élu  député  de 
la  noblesse  du  conité  de  Charolui  mm*.  étatMffèménm  du  royaume, 
en  i6i4>  n  servît  long-terai  Cliaries-EmiiMiivel»  duc  de  Savoie, 
dans  les  guerfes  de  Piémont,  et  se  distingua  particulièrenient  au 
siégf!  do  Cr^vccœu^  et  à  celui  de  Verceil,  où  il  fut  tué  en  1617. 
[Cnichenon,  Ilist.  de  Savoie,  tom.  II,  p.  8^^  ).  Il  avait  épousé  Ma- 

»■  14  Too  :      delaine  dk  la  Tocr-Saikt-Vidal,  fille  de  N....  de  la  Tour,  seigneur 
ku?uIm\  ma^JS  de  Sainl<Vidal,  gouTerneiir  du  pays  de  Vdaj,  et  de  Claire,  dane 
de  SainlpPoiiir,  en  Vday.  Se  ce  mariage  est  issu  Anloioe-lllarcel» 
lin,  qui  suit» 

XX.  Antuiae-Marocliin  Damas  haron  de  Digoine,  seigneur  d'An» 
credey,  de  la  Varenneet  de  Saint-Aobin,  siégea  ans  ^Hats  de  Bour- 

.  gogne  en  i6a&  Il  6pousa,  par  contrat  du  3i  octobre  i63a,  Usfr 

U  argLnir'à  i'«igi«  dclaîne-Angéliquc  Sesvi»,  fille  unique  et  héritière  de  Louis  ScrTin, 
eployic  de  Mbl«.     conseiller  du  roi,  avocat-général  au  parlement  de  Paris»  el  de 
Françoise  de  Ranibures.  Leurs  enfants  furent  : 

1*.  Claude,  dontl'artielesuit; 

9*.  lean-Théophlt*  Damas,  baplisA  le  m  mm  l635,  en  la  paroitïe  de 

SLunt-Cerfais  à  Pari»,  mort  jeune  : 
3°.  Ucnjutnin  Damai,  baron  d«  Oi(oiae»rua  dts  BiriltSl  d'bAlsl  de  rai  co 

i(i55,  mort  »aas  postérité. 


XXI.  Claude  Daiim,  baron  de  Digoine.  teigneuv  de  la  Varenne, 

D  AtiMtciu,  :     de  Saiut-Âubin,  etc.,  épousa  Susanne  D'AmenoCimt  fille  d'Henri 

vcarlck,«ux  i  et  4       t    i         ii  •  t    ^  •  ■  •>  i  • 

ë'atfCMifèla  bande  ^  Aulgcrolles,  Seigneur  de  Gommiers,  mcstrc-de-camp  d  un  regi- 


îîTîb^d^mîlîîilV:  ment  d  iiifiUîterip,  et  de  N....  de  .Moiïtconis  11  !)>iit  qu'un  fils. 
îiS^i'S'a^nj T^ûî  éii  ^ppedc  Jacques  Damas,  que  sou  père  institua  henlicr,  iui  subsli- 
t'tfS^fÙb!:^  Susanne  d'AulgerôlIes,  sa  mère.  Ce  fils  étant  mort  i  l'Age 
mfttt  S^lI^H!.  ^       ^*  épousa,  en  secondes  noces,  N....  de  Bt^s, 

ViM<at.'  mr  le  t«ot  dont  elle  fut  la  seconde  femme,  et  fit  don  delà  baronnie  de  Dîgoi- 

d  or  ,  k  IfoU  huxi  dt 

V»     <^<  ne ,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  au  fils  que  son 
second  mari  avait  eu  d'uo  premier  lit. 
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AtUKs  :  EcarteU,  aux  i  et  4  d'azur,  au  ckevroH  itcr,  «eeom* 

gné  de  Irais  Icsaiigrs  du  mente,  f[\x\  est  nr  CoVJON;  aux  S  €t 
3  de  gueules,  au  sautoir  ciigrt'ié  d'or,  cantonne  de  4  /Jeun  dc 

fys^argeta,  qui  «i 4e  tmma.  Saptkiita  :  deux  (riflbok  Coo* 
roBoe  de  mer^Bia.  Deriae  t  uns  mi  nmn* 

La  maison  de  GOUJON  de  TIIUISY  lient  un  raug  dislingué 
parmi  Ici  plat  ooniidénblct  de  la  proviuoe  de  Champagne,  tant 
par  «on  «nciennflté,  remontée  à  {wès  de  hs  nèclei,  que  par  mi 

nombreuses  possessions,  ses  bellei  alliances,  et  les  emplois  émi- 
ncnts  qu'elle  a  eus  dans  la  haute  magistrature  et  les  armées  de  nos 
rois.  Klie  a  eu  l'avantage,  en  t5ig,  de  recueillir,  par  mariage,  les 
biens  de  l'antique  maison  des  seigneurs  de  ïhuisy,  sénéchaux  hé- 


La  terre  de  Tbuuy,  située  dans  la  généralité  de  Ghâluiis,  eu  Champagne, 
et  à  hqMRe  était  attachée  ta  digoilé  hér^taire  de  sénéchal  de  Reims,  dont 
eKe  eat  diilaiitede trois lieMaeidetBia, a  dooné  mo  nom  k une  mawoD  ehe- 


2  BS  «OWOir  »  TBOIST. 

réditaires  de  Reims,  et  d'en  perpétuer  jusqu'à  nos  |ours  le  nom 
et  les  armesr  Nous  en  établirons  ici  la  filiation,  suivant  le  jugement 

de  maintenue  t!o  ^î.  de  Caumartin,  intendant  en  Champagne,  de 
l'au  1668,  et  d'iipri's  les  preuves  fuites,  en  1G81,  pour  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  où  l'on  a  recueilli  plusieurs 
faits  qui  attestent  randenneté  de  cette  maison,  résultant  de  la 
vérification  des  tombes,  pierres  sépulcrales  et  vitraux  ^  l'éj^se 
de  Saint -FTH.urc  de  Reims,  constatée  par  AlU,  les  commandeurs, 
chargés  de  relever  les  mêmes  preuves. 

I.  Pierre  Gowor  ,  I**  du  nom ,  iisa ,  par  divers  degrés ,  de 
Pierre  (2oujon,  écnyei  qui  vivait  an  laoo,  et  de  Jean  Goujon, 
chevalier,  seigneur  de  Tally,  en  Ardennes,  vivant  en  1171  {Nih 


Monm  laieimM  m  tavmr, 

vsisiesque,  égalemont  distinguée  par  son  ancieonelèetiesliellei  atCiOMi* 
L'bistoire  de  Roîds,  p«r  Aaqoetil,  tom.  1",  paj;.  180»  rapporte  que  leié- 

n(5chal  do  Reims  était  graod-msttrc  àc  fa  maison  de?  archcTf-rjuc?,  qui, 
dajules  siècles  reculés,  étaient  des  espèces  de  souverains  Irèï -puissants  et 
très-redoutables.  Le  séiiéchal  rendait  on  leur  nom  la  justice,  et  coaduissit 
les  vmiamt  h  la  guerre.  Le  cberal  que  môaiait  rarolievéqae,  lorsdeeea  en- 
trée, oppartcnait  ou  sénéchal,  ainsi  que  ses  éperons  et  sa  vaisselle  d'arjpent*  » 
It  est  fait  mention  <Iu  «.éucchal  de  Reims  dan?  une  chartn  de  l'nn  m  17; 
ses  droits  ont  été  rccouuus  daus  tous  les  dénombrements  de  ia  terre  de 
Tbuisy  cl  dépesdanoes,  jusqu'à  l'époque  de  notre  funeste  révoittiton,  et 
entêté  «Xercés  jusqu'en  1639.  Parmi  ceax  de  CM  drelll  qui  peuvent  don- 
ner uoR  idée  de  l'éminence  de  celte  charge,  on  remarque  celui  <)u'avaii  le 
sénéchal,  de  rcoir,  lui  troisième,  avec  trois  choraux,  trots  chiens  et  trois 
oiseaux,  ches  rarchevêque,  trois  jours  par  semaîoe.  On  devait  loi  fimniîr 
la  chandelle  de  nuit  en  clre  jaene  et  en  pain.  Baadouin  de  Theky.  l'ao 
i335,  e^t  rli;  rivoir  un  roussht  Lait,  r,u(lct  du  miisc(,  àMianoCfintiH».- 
che  ifueue,  au  sencstrc  pied  de.  tlcrrirre  bianc  elc. 

Nous  allons  donner  la  généalogie  des  anciens  seigneurs  do  Thuisy,  jus- 
qol  rextlnction  de  cette  ithietre  race,  dans  la  maison  de  Goujon,  au  com- 
mencenwot  de  soi  xîème  sièole. 

1.  Erard,  I"  du  nom,  seigneur  dk  ïucist,  chevalier,  sénéchal  de  Reims, 
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éiesae  du  Btawwtm  et  mitng  pnmiee»  vomnes,  p»  LouvH 

p»  954}»  fut  seigneur  de  Ifarqueny  (1  )  et  de  Coigny  (a)  en  partie. 

11  moarut  en  i^aS,  et  fut  inhum»^  dans  le  chœur  de  l'église  de 

Saîut-IIilaire  de  Reims,  suruoiumé  le  sépulcre  des  Majeurs.  Sur 

sa  tombe  en  marbre  était  sculpté  l'écusson  de  ses  armes,  tel  que 

0M  dMC«ndantf  l'ont  toujoan  portié.  H  «vait  épousé»  ven  1400» 

babcau  DE  Maire,  énoncé*  comnie  défunte  dans  IWe  da  i449>  «sIIaiis. 

fi^palé  sur  le  degré  de  Jean,  son  fila»  qui  aiait. 

II.  Jean  GomoR,  I**  du  nom,  écn^,  faiginiir  de  Harqqeoy 

(1)  MiiQrt.XT-ici-Bfris  et  MiBQCi*T-iv-V«t.uct,  M|«urd'hiil  Mtr^mgny,  dtni  l'timl)Midf 
BMhel.  Le  premier  et I  une  paroiiM  de  89  feux,  et  l«  Mcoad  ctt  u  fUbge  de  i5. 


ÀXC1IS3  SEICMBVU  DE  TIIUIST. 


fut  présent,  eo  cette  qualité,  au  contrat  d'acquisition  do  In  srijrnriirîe  de 
Sept-Saulx,  faite  par  Ueory,  arcbcré^e  de  Reines,  frère  du  roi  I^out*  le 
Jeune.  descUté  et  raU^ooE  da  Saiat'BaBie»  an  l'amiée  1 171.  firard  I*  aal 


1*.  RunaJ»  dont  l'artidb  «ail; 

a*.  Géiaid  iaXhaby,  ^  vivait  «t  éltil  snijé  ao  iigg. 

II.  Benead,  aeignaar  va  Tavntp  diefaliar,  aéoéohal  da  Baioii»  vendit 
«n  1 199.  da  cooMotement  da  ta  lemma  et  da  ton  Ikfcra  Gérard*  ans  rain 

gieux  de  Saiat-Basle,  quelques  arpent»  de  terre,  sis  au  tfrroîr  lîç  Thuisy.  et 
sept  sois  de  cens  aannel,  à  percevoir  à  Sept-Ssulx.  Il  eut  de  toa  mariage 
avaaFDoaalla  a«  Birvniviua,  IBla  da  Banaod.  MÎfMor  de  BeihenivfUa» 
pitedeBainH: 


i*.  Guy,  qui  suit; 

.a*.  TInb  11^  Ir!  Thuisy,  qui,  avec  Sibylle  m  femme,  fonda  un  obit  eo  la 
mCme  abbaye  de  Saiot-Hemy,  lequel  devait  se  dire  le  3i  août. 

«7 


I*.  l«u»  doatPaiiiioleieii; 
a*,  nana  dallMiby. 

111.  Remy,  seigneur  de  Tbcut,  sénéchal  de  Reims,  mourut  le  ôi  man 
laSo»  M  Emunices,  sa  voove^  la  a6 lapitandifa  tatt.  Ib  toent  inhaaida 
daaa  TégHia  da  TalÂay»  da Saint-Bany  da BaiM.  Us  aoiaat dan  Ols« 


Digitized  by  Google 


4  H  «0VJ09  M  TBnitt. 

el  do  Coignv.  échnnf^^a,  par  contrat  du  samedi  avnnt  !a  f(^t<»  de 
Saiatc-CathcriDc  i449»  i^^^<'  Soud  ^nt,  clerc  nolrùrc  en  l'ofiicia- 
lité  de  Reims,  quelques  héritages  proTeouot  du  la  succesaion  de 
t4  FiAct  :      feu  lUme  Iiabeatt  de  lll*irai  w  mèra.  U  épousa  Jeume  m  u 
imm  Pucft,  dame  de'Goignj  en  partie,  fille  unique  de  Caleçon  de  la 

Place  (et  de  Jeaauede  Houvroy),  rappelé  comme  défunt  dans  le 
traité  du  partage  que  ces  deux  époux  flrcut,  le  juillet  i458, 
pardevant  Cocquillart,  clerc  commis  dans  le  bailliage  de  Veruau* 
dois,  et  Jeanne,  veuve  dudit  Caleçon  de  la  Place.  Jean  Goujon  ne 
vivait  plus  le  6  mm  94^t)  il  fut  tnliunié,  loua  une  lonbe  en 
narbio  noir*  dana  le  chceur  de  l'église  de  Saint-Hilaiie  de  BdinB. 
Il  eut  deux  enbnts  : 


àncuMê  sEicucA»  M  TUUIST. 

H,,,,  IV.  Guy,  seigneur  de  Tntiist,  sénéchal  de  ReÎEM,  foods  aUli  Uft iarvie« 

dans  IVglisc  de  l'abbaye  de  Saiot'Bemy.  Sa  aaoït  7  est  narqnéa  aa  att 
avril  1  a43.  Il  eut  pour  GU  : 

I*.  Biwl     dent  railleis  sali  ; 

a*.  Tbamas  de  Thnlsj,  selgosar  de  Captai»  vivant  «IF  iaSS< 

V.  Erard  II,  seigneur  bb  Tucist,  chevalier,  iénéchal  de  Beims,  épousa 
de  fio^''^  *  itoii  '^^  Vtnv,  dame  de  la  «aigMoria  du  Mars,  près  da  Imuden,  fille  de 
■iMaasA'tSr.         W'autier  de  Véelu,  chevafier»  seigaear  dff  Ibrs,  et  d'Agaès,  sa  femmar 

Erard  II,  seigneur  de  Thuisy,  était  mort  en  i5o4,  dpoque  h  laquelle  sa 
veuve  rendit  foi  et  homouge  à  l'abbaye  de  Sainl-Remy,  pour  sa  terre  de 
Mars,  en  présence  d'Erard  de  Thuisy,  leur  fils,  qui  suit: 

VI.  Erard  III,  raigneur  K  Tdcisy,  clicvalîcr,  sénéchal  de  Reims,  avoué 
de  Braux.  fut  partie  dans  un  traité  passé,  en  i3io,  entre  l'arcLcrdquo  de 
Reims,  les  proviseurs  de  TUétel-Dieu  de  la  m«me  ville,  et  l'abbé  de  l'ab- 
baya  da  SabbBaale.  au  sojet  des  droits  quo  prétendaient  ki  InldtaM  de 

^  Prôna  et  de  Nauvoy,  ponr  leurs  pâturages.  Biard  III  épousa  Alla  BaCeasi, 

«bea'  taiUéct  H"'»  étant  Teuvc.  rendit  hommage,  on  1 5 1  G,  h  Roger,  ahbi  dn  Saint-Remj, 
(mbIci,  1^  fief  ou  aTouerie  de  Braux.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

I*.  Flore  de  TlmN j,  fui  «ontlouo  ta  lt|aée  ; 
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1*.  IMR  II,  ioKl  rardel»  niii; 

8*.  J«aaDB  6oii)oo,  flurM*  â  Bioolu  C«iicA«SNl(i>MrdeG«at«t4«S^ 

Icrjr  en  partie,  fiU  de  Jeao  Cauchon,  seigneor  de  SiOvy»  Ct  de  lllrit  4» 
IhuUj.  EU*  mourut  mo»  eoboU  le  aS  mars  1487. 

III.  Jean  Goijon,  II*  du  Donip  éeufer,  icigoeur  de  Marqucuiy 

et  de  Coigtiy,  fouda,  conjoiutfTnfnt  avec  Jeanne  de  la  Place,  sa 
mère,  une  me??e  par  rhaquc  jour,  qui  Hnit  se  dire  ù  l'heure  de 
prime,  eu  ia  chapelle  de  Coucy  de  i  ubLave  de  Saiut-Micaise  de 
Beims.  Par  cet  acte,  dv  6  man  i486,  reçu  par  Bouquin  et  Cher- 
montois,  clercf  à  RciiiM,  on  Tott  qm'cfulie  U  WMnnie  léguée  pow 
cette  fondation  par  damoîsclle  Jeanne  Goujon,  TOUve  de  Ilic(dai 
Cauchon,  écuyer,  seigneur  de  Gœux  et  de  Siilery  en  partie,  Jeanne 
jdc  la  Place,  sa  mère,  et  Jean  Goujon,  «on  frère  ont  donné,  aux 


3*.  leande  Thui^y,  svîga«iurdaGcllM} 

T,\  Pcrrifiil  de  ThuUj,         1    .  ,         ,   ,    ,  , 

....        .   .1  i-L  >       }  doot  oainoN  ladeatlD^ 

4'.  marguerite  de  TbuUy,    J  • 

VU.  Flore,  seigneur  »b  Thoisy,  chevalier,  séBéchal  do  Rânit,  et  arouiJ 
(le  Braux,  épousa,  en  premières  noce»,  Alix  de  Cbbtmuis  de  Saitit-Mad-  crthu, 
BU,  qui  rirait  eu  1 5 1 7  ;  et,  en  «ecoadea  doccs,  Uabdle  de  Gb&ucet,  fille  de  ^'"'^^*  ^^i^ 


»roo»  de 

d'BadM,  MigMiir  4e  GfMMef.  et  d'baMIe  d»  BkoMiat,  doit  h  Ikidlle  >^'.  b° 
pOMédait  de*  terre*  ea  Champagne,  enur'autiw  celle  de  Louroîj.  Flore  de       oimcir  : 
ThuisT  rWa,  dn  contentement  de  cette  «ecoode  femme,  l'an  iSaS,  &  l'ab-  d'or,  •»  lit»  à'nm. 

umpuM ,  arme  cl 

baje  de  baiot-Mem^  de  Reiou,  te»  droit*  de  i'arouerie  de  Braox.  Celte  coHraaBédegvciiie*. 


I  fit  inm  de  GettOeM,  eeigpMa»  de  Denpiem,  et 
Coiéieade  de  fimoBj,  m  kum»,  Mtw  d'Inbelle.  8»  eaftw  Ihrait  t 


Du  prtmitr  Ut. 

I*.  Erardin,  aeigoeor  ddTImisj,  va  partie^  virant  m  19S7,  p4ii%  par  Alix, 

sa  femme,  de  : 

a.  Aubry,  seigoeur  de  iliaby,  ea  partie,  daat  la  Ulk,  Jeaoae  de 
Th«lt7,  épo«ua  NleoliB,  satgmur  é»  Cknrimn  *, 

h.  Isabelle  de  Thuisy,  miiru'c  â  Jciii,  de  PrSne  et  d'Ar- 

deoajr,  Tidame  d«  Cbâloiu,  père  «l'Isabelle  de  Prône,  dame  d'Ar« 
àwMf^  qui  porta  la  Tidanè  da  ChltoM  i  Jean  dw  AmolMt,  Mn 
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alibé  et  rdigteus  de  S«iat-Kicaise  de  Reimi,  une  ferme  tiie  à 
Beiglncoiirt.  Jean  Goujon  rendit  foi  et  hotnmagr*,  et  dénombre* 
ment  de  la  terre  de  Coigny,  le  25  juin  i/jga.  Ainsi  que  son  père 
^SOD  aïeul,  il  fut  inhumé  sous  une  tombe  de  marbre  noir,  dans 
lechomrde  l'église  de  Sainl-Hiliice  de  Beimt.  D  était  épouié 
HwT  :  Marie  UoiBr,  dame  de  Thou4ar>Ma»e*  de  Boiuy  et  d'Atbis,  fiUe 
utifTd^ief  Nicolas  Moet,  seigneur  des  mêmes  terres,  et  de  CktiUemette 

guiki»tet««c«o.  cauchon  de  Silicry.  Elle  fit  son  tcsiament,  reçu  par  Roussel  et 
Belienne,  noiaires  à  Reims,  le  4  août  i5a3,  étant  Teuve  pour  lors 
de  Fierrc  de  Thuisy,  qu'elle  aTait  épousé  en  seconde*  noces  ;  par 
lequd  elle  fonda  des  ébitf  pour  le  repos  de  rime  de  ses  deux 
maris,  et  nomme  exécuteurs  de  son  testament  Nicolas  Goujon, 
son  fils,  et  Hegnaiild  Caucben,  son  gendre,  après  avoir  fait  plu- 


ttan»  siMvivu  sa  TflmST. 

Du  tecond  lit. 
a*.  Aubrj  de  Tbui5j«  fui  coQtiaue  la  ligaée. 

Fxrii  :  VIII.  Aubry,  («Igneur  db  Thuist,  sénéchal  de  Reims,  épouia  Jeanne  ne 

*r«^X"c'.o"o'!j^  Faybl.  II  est  rappelé  comme  défunt  dans  le  contrat  d'acquisition  iail«,«B 
■^M i  merleitM  du  1567,  de  la  terre  des  Maitaeux,  par  son  iilt,  qui  soit. 

1X«  Pierre-Erard  os  Tiiuist,  seigneur  de  Thui»j,  et  des  Malsncux,  qull 
arqin't,  In  18  juin  1367,  de  Coî  irt  d'Espagny,  chrvnHcr,  du  consentement 
de  Marguerite  de  Fayel,  femme  dudit  Colarl,  cl  paroate  de  la  mère  dudit 
sfigiMar  4e  Tbuisy.  Ce  deraler,  le  «5  nart  ds  Taimée  «oiv«ale«  fit  ssbir 
fvodalemeot  la  terre  do  Sillery  sur  les  héritier*  de  dame  Mar^erite  de 
P«8«Mar.  Saint-Germain.  Il  épousa  Alix  n:  Pacqoibt,  dame  de  Ro>inay,  près  de 
Reims,  fiUe  de  Jean  de  Pacquart,  écuyer,  se^neur  de  Rosnay.  ii  eoeul: 

r.  Pierre  I",  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Aubry  de  Thuisy,  seigneur  de  Rosnaj,  qui  reçut,  du  roi  Charles  VI, 
roidra  de  k  dimalaiiB;  fl  flaldait»  ca  i45e»  Avee  Plam  il  de  Thui^y» 
soo  aerea. 

« 

X.  FSam»  1*  de  nem.  seigneur  bs  TBirisT,etdes  Ifaisaeux.séaéclwl  de 
SàiRvRaa*.     EsiBS,  épmna  Béatris  bb  Saiht-Rir,  âb  de  hm.  de  Saml4tensy,  ism 

de»  seigneur?  <î->  Rumîj;uy.  Pierre  Je  Tbuisy  rendit  hommage  à  rarcberé- 
.   que  de  Reims,  eu  iS^S,  pour  le  Cef  de  1«  Porte-Bazée,  à  Roiau,  apparie» 
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sleuw  legs,  un  entr'avim  à  Michal  Dwîd,  iOiKhapelaUi,  Vfl  «M 
dcmennnt  eo  wn  hAtal  k  Vhmae  d«  Mb  trépai  Du  inafiag^  de 
Jmd  II  «tdtt MàrieMiM  mdI  iisni  : 

1*.  RiiMlai,  ionl  l'article  suit; 

Jeanne  Goujon,  marMe  4  Renaud  Caurhon,  seigneur  du  Terrier,  de  oeu- 
iliae  et  de  Cbaœplul,  fille  de  Jean  Caucbon,  seigneur  deMettflin,  et  de 
Jeanne  Jeeqoemia  4'ImW  m  pnmttce  tame.  Af»ès  te  owirt  de  Jeanne 
Goujon,  il  eut  pluskur»  enfants,  qui  ont  perpétué  la  branche  de«  barons  de 
Meuflùe.  Aenaud  Caucbon  embratia  l'état  ecclésiastique,  et  était  dojen 
et  oOeial^Beiaien  iSej; 

8".  ABinorGoaioii»  naclàeaTM  SIidob  Btnuqim,  Mlgneor  d*Otott  et  ût 
Soufodie* 

IT.  Nioohi  GovJttW,  l^da  nom,  éaqfeib  Migiieiir  de  Thuky, 


4ÉC1IM  attcBUki  M  iTBflISf . 

iiiDt  k  M  famé.  41  Ht  •âUîf  flodakAneAt  ta  terre  d«  SQferjr  aiif  Agate, 
fcnim^  ^  latftda  Gonnill*  Il  refut  de  Jean  de  Cauchon,  écuyer,  l'areu  et 

dénomlirrmf-nt  do  la  ta('it\f>  terre  lo  lO  juillei  l4">  TÎfah  ploi  aO 

pooia  de  mai  i4b3.  11  eut  do  »ou  diariaga: 
I*.  Pierre  II,  dont  l'article  suit; 

3*.  Baudouin  de  Tbuisy,  seîgnear  de  ftemaj  et  dn  flcfde  b  P«He>Balé«« 
dont  n  tk  komnage  la  4  août  if^V*  H  ipoiMa  Jeamie  CtMt  doal  H 

eut  : 

a.  Jacqawde  Thuisy,  cbauoine  et  officiai  dé  Beims,  qui  fut  députe  du 
elerf^  anx  fttat»  tenu*  en 

b.  Nicolas  de  Tîiuisy,  mort  sans  alliance; 

c  Marie  de  Tbnbj,  feoune  de  Gérard  dt  Btatmantt  seigneur  de  Bean- 
mont,  de  Otary  et  dè  Saint'Btfeone.  Elfe  Ini  porta  en  dot  cette  der> 
nièra  terre  : 

d.  Jeanne  de  Thi  i  r.   tUiue  à  Philippe  de  Besmnu,  seigneur  de  Sa- 
ptgneul,  capîtaiac  de  la  ville  de  Ikeiias,  fils  de  Pierre,  seigneur  de 
Bennoen,  el  da  Harlè  Toignel*  daDa.dAfeiMa; 
r.  Agnès  de  Thuny,  remoin  dalaflKit*  Mm»  éen/er; 
3*.  Uarguerite  de  Tbuisj; 

4*.  iMdieNe de iDinisj,  mariée  an  seigneur  ils Mafn», deallaa  lli|(Blaii~ 

cbet  et  Paulin  de  tlalre,  étaient,  en  i444,  LL-rltiers  «a  partie  d'IwbaUa 
de  Prône,  dame  des  Armoises,  vidainesse  de  Cli.llons; 
5*.  Marie  de  Xhuisj,  mariée,  en  1431,  areo  Jean  Cvutum^  seigneur  de 
SîUery»  llla  de  leoqr  Gandtee,  adgnear  de  ti«iii*  et  de  Baae  Gi> 


$  Dt  4M>iD0it  t,  tmavn* 

4e  Thou^HllMaiB(i),  deBow7(i),d*Athb(S),  fltdeBii«iy(4}, 

■énéehfti  béréditaire  de  Reims,  obtint  deux  lentencM  da  biflU'dt 

Verniandoia,  des  8  mars  i53i  et  i3  décembre  1 5X7,  contre  Jac- 
ques de  Maire,  et  rendit  aveu  et  di  iiomhrrmenl  à  Charlotte  de 
DiateviUe»  pour  la  terre  seigueuriale  de  Vraux  (5j,  ie  10  jan- 


it)  r«Mi,  HâtrA  fMm  Mir  Mhi»,  ^  écn  Rmm  m  4taiM  m^amp.  OiM{» 
fteaaii  161  f«ai. 

(>)  amx}',|Mrol*Md*4skM«fclailiMAll«pd'S|>«ni*f, 

(3)  Athii,  k  uoe  drmi  liroe  deliltfV|W<fas dçhlbflM^^lklICHJilMW^ 
Cette  pHOicte  «Ttit  16^  rêne. 

(4)  iw^^Xlrt*,  f  ttaliM  Mtu^e  i  iroii  lieiu»  et  demie  de  Cbâlon*.  On  j  comptlll  itS 

(5)  rtmoh  4  ém.  liciM»  et  à»mà$t  da  CUIom-mt-IIum,  aoafliil  i«S  fan. 


AltClBHf  tsiiaiBçss  M  TUUIS^. 

Xlf  Pierre,  Vf  da  mw,  a«|Deur  db  Tamtr.  s^ié^hal  de  Ralm»  tmËÊ^ 

hommage  îi  l'archeréque,  au  mois  de  mai  pour  la  ieîgneurie  dei 

Maiioeux.  Il  reçut,  le  s3  octobre  de  la  m^mt  aooée,  la  foi  ei  houmuige  de 
J«Mi  des  Armotses,  vidam^  de  Cb^oo*.  pour  1«  i!«r  de  Batoone,  apparte- 
nant k  balialle  da  fftn»  w  femme.  Jeeii  GencluNia  denyar^  loi  tendit  fei, 

hommage  et  déaombremenl  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sillery,  le  a8  juin 

l4s4-  Pierre  II,  soigneur  de  Thuisy,  rufiurut  fort  ripé,  le  5  octobre  1467, 
CoQteuiT.        et  fut  inhumé  dau*  le  choeur  de  i'égiife  de  Heims.  il  lai&sa  d  Uabelle  Co- 

QVBi«r,  dins  de  Cljérj.  w  fammej  fille  de  llilei  Co^nal«l»  éenyer»  sei- 
gnenr  de  Ciidrj,  un  Ait  unique,  4|vi  1011  :  ■ 

Ail.  Hîlet,  seigneur  n  Tbuist,  des  Maisoeux,  et  de  Soudé  Sainte* 
Boan.      Croix,  dpoma  Marie  w  la«ii,  dama  da  Breuillet,  flUe  de  Nicolas  au  Ge- 
lari ,  écujar«  seigneur  de  Brouillet .  et  de  Mai^uerite  Ctendaib  It  dama  k 

rarcherâquo  do  Reims,  le  8  août  14C8,  le  dénombrement  de  la  terre  des 
Maisneux.  U  TÏvait  encore  en  i474t  et  fut  père  d'iu  fils  luUqœ»  qui  suit. 

XIII.  Pierre,  III*  du  nom,  soigneur  de  Thdisy,  de  Vraux,  des  Maisneux, 
Csioom:  Condé,  do  Plivôt,  <î(  Bi'sf  utl,  et  d'Âuoar,  sénécha!  de  Reims,  e«t 

4'or,  s  h^ade  ^dn|>  nommé  avec  cette  qualité  dans  la  rédaction  de  la  coutume  en  1&09.  il  re- 

âiéricNk'd^BCiax  çat,  le  i«*  octobre  i5ia,  l'afvn  dft  la  tane  de  SîlbFj  da  Hubert  Caucbon. 

rJgic  avT^ur  i«  Il  evait  épousé  1*  Jncquette  Ccissottb,  sa  cousine,  arec  laquelle  il  vivait 
WD ^d'»rt«tV M-      '^9^'  '^"^      Nicole  Cuissotte,  écoycr  seigneur  de  Gîzaucourt  et  de 

cMBpesDé  da  3  bc^  Bierges,  lieutenant-général  au  bailliage  de  Vitrj,  et  de  Marguerite  Noiset 
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titt,!  &S8*  Ayinl  lafaide-aobtedoi  «oCurt»  niio«im  da  lui  «t  bu 

leanoe  de  Thuisy,  sa  fcninie,  il  traotigM,  le  i3  avril  i54o,  avec 
nol)lf>  homme  Thierry  de  l  Hôpilal,  seigneur  du  Caslel.  Oa  voit, 
par  celte  trau»actiou,  passée  tievaDt  Chcrmontois  et  Colin,  notai- 
res au  bailliage  de  VermaudoU,  qi|e,  suivant  l'article  a-jQ  de  la 

cotttiime  dft  Rclin*»  lei  m^iibkt  el  rapport  dem«inrant  au  dernier 
•nnrivent  de»  ii«l>l«t«  «eux  de  ISmi  dauioiMlle  Jeaane  de  Thuisy 

appartenaient  à  nicolaa  Gonieik».IOlk,  ttUirii  pour  Tél^ution  de 
cette  transaction,  il  donna  une  procuration  U  m  mai  i54i,  si- 
gnée de  Yaurouart  et  Aogier,  notaires  à  Ketms,  à  Michel  David, 
son  chapelaio.  Il  obtint  de  lettres  signées  de  Pinto,  est  scellées  du 
gnnd  aoeen»  k  t5  «Tril  t55a,  pour  faire  procéder  é  Fenqu^ 
touchant  let  droits  du  atoecbal  d»  lleinN*  et  aerfir  an  procèe 


daim  d»  Mkjrt  a*  leataé  00  Jac4|aalle  Uol*.  T<av«  tle  Jeia  de  Hmsj,  «avidftni  1  «144* 

•eigneur  do  Cer»ol.  el  Glle  do  Jean  Molé,  seigneur  de  Villy-le  Maréchal,  et  ?"  «Vn"  I^^'^ 
de  Jeanne  de  Mesgrigny,  dame  d'Assenay  el  de  Saint-Rcmy;  7)',  en  iSig,  tS"m 
Marie  Most,  veure  do  Jean  Goujon,  écujer,  seigneur  de  Coigoy,  qui  testa  jj'inied'ao  croiMaM 
Ie4  Il a*eBk  point  dVnflinls.  Ûavâit  «cqtût^  le  4  îuin  i5i^, plu-  ir«3!âu>nt5a'af 

tUtian  terras  sKuée»  sur  la  Marne,  de  Mtroda  la  Baume,  comte  de  Montre    i\. ,  àui  ett  ét  Mt^ 
fel.  et  d'AoDcr  de  CbâteauTillaia.  sa  remnse.  U aioanit le 6 déeambre  i$to, 
liissant  de  soo  premier  mariage  t  comme  ci-(le*ta«. 

I*.  Pierre  IV,  dont  l'arilclo  suitt 

aT.  Guillaume  do  Thuisy,  srignenr  de  Soudû  et  des  Bordes,  dont  il  rendît 
Toi  «t  hommage»  le  a3  mai  i53i,  é  Pierre  de  Lanaoj,  baron  de  Dam- 
plem  ekde  Sompawt  II  ardl  épousé  Anne  Boeart,  fille  de  Jeao  Hooait, 
seigneur  de  Taux,  et  de  Guilirmette  de  Recourt,  Il  mettrai  saiMeabalS 
ea  i54**  *t  tO"  f*^^  ^''^^  hérita  de  tous  ses  biens; 

S*.  Jeanne  de  Tlniisj,  dame  de  Thaisj,  de  Vraux  ,  de  Plivôi,  des 
IMsBeax,  ete.»  après  la  mort  de  sas  llrèies,  mariée  i%  le  «7  «eMbra 
l5lO,  "TPc  Tean  </«  ^Hôpital,  écuyer.  «fîgneur  du  Ca«tel  et  de  Duisef, 
dont  postérité;  %%  ta  i5iq,  areo  Nicolas  Gstijon,  ècujer,  seigoeer 
de  IlM«-sar>llanM ,  sw  eeasb  aa  quatrième  degré,  <«ant  tises 
Pan  et  l'autre  de  Pierre  de  Thuis;  et  de  Béalrix  de  Saint-Remj.  Ce 
mariage  fut  conclu  en  môme  lems  que  Marie  Moet,  niïre  de  ^^rcolns 
Goujoo,  cpuusa  Pierre  III  de  Thuisj.  Elle  lui  porta  ia  plus  grande 
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qj^Û  avait  contre  le  cardinal  de  Lorraine,  archevêque  duc  de 
Reims;  Bt  ton  testament  par^devant  Hus  et  Angier,  notaires  à 
Reims,  le  4  janvier  i552,  mourut  le  ^  juillet  i555,  et  fut  inhumé 
d  itu'r  J"r»c*  d'ar-  ààus  l'église  de  Saiot-Bilâïre  de  Reîms.  Il  avait  épousé  i*  Jeanne 
V:,^^!h:J^  »V«»iw,  fille  de  GnlUanmc  de  Valeur,  écuyer,  teigiiearde 
^yy,Yio'W  Saint-Piom  et  de  Gootrewrcs,  et  de  Jeanne  Giganlt, 

mmmam^m^Ftr.  (Jame  d'Orinvilte;  a*  Anne  FkuURTB,  dame  de  Ludes,  en  partie, 
d'uur,  *  u  b«ode  Hllc  do  Jacques  Fillette,  seigneur  de  Ludcs,  et  de  Nicole  ('a^tchon; 
nZ'uèt"t%,>.t  y  Uenrielte  Nom.,  fille  de  Nicolas  Noél,  seigneur  de  U  Paunete- 
i^',u1,ré;Xciw,  rie,  et  de  Famille  Jacquamin  dlrval;  4*  en  iSig,  Jeanne  m 
iT^obic!'*'**  Twnr,  dame  daThaby,  de  Yraiu»  des  Ualsneos,  elc,  morte  le 
KutLi  16  août  iSag,  et  inhumée  dans  Tégliia  de  Saint*HUaire  de  Beimf^ 
é'ar.tècompguéà»  fille  et  hé^iti^^^  Pierre,  III'  du  nom,  seigneur  de  Thutsv,  de 
b«c^ôé«'»* «"Scîn-  Vraux,  dt;  .Maisiieux,  de  Condé,  de  Plivôt,  de  Bissfuil  et  d'Aunay, 
Tiifi»*"^***  séucchal  do  lleiiu».  C'est  par  ce  mariage  que  la  terre  de  Thuisy, 
de  gucMc.  «u  lau-  à  laquelle  élait  attaché  le  titra  de  aënédial  héréditaire  de  Rainit* 
cootcHinr  .<r  q  iMr<  ett  cntrée  daus  k  ouilaon  dc  Goujon.  Nicolas  n'eut  point  d'enfants 
•M.  de  les  trob  premières  femmes.  Il  lahsa  de  la  dernière  s 

i«.  Vtan  II,  doat  r«rtiele  sait: 


imTBUISY. 

partie  d«s  blsQS  ét  M  briBciit,  arao  titrt  hévMlaiia  é»  sCaM»!  d* 

Reims; 

4*-  Marie  de  Thuiij ,  dame  de  Soudé ,  d'Aunaj-sur-Mtme,  de  Croujr  et 
de  Bimuil,  asirite  i*  a«M  Chad»  éê  Umrhj^  4eHfer,  avca  bfaèl 

ctfc  TÎTnît  en  i53i,dooC  deux  filles;  avec  Nieotas 4^  CMbfy  ICttJW» 
tcîgnear  d'Etcurj,  Tivaol  en  i5aa^  doat  postérité. 


XIV.  Pierre  sa  Tbv»y.  IT*  da  oona.  saîgnear  de  Tboisy,  des  1 

dt  ^Muhli!,*»nia^e  P'Wt»  de  Bij»cuil  et  autres  lieux,  épousa  i*  Robrrlcle  FoLMAitife.  dame 
d'Oiif,  sa  cousine  issue  de  germaine,  fille  de  QiR-niin,  seigneur  d'Arise, 
ai  CaiiL.  vidamo  deCbiloju,  et  d'Anne  Cuissotle  deGizaucourt;9*,  le  i5  juin  iôà3, 
d'r.''  .'cUlpJ^i  Margoerile  aa  Ciini.,  mm  de  Bebcrt  de  b  CiMpeUa.  seigow  deChmiUly. 
mSnn^^creMnl  "  point  d'enfanta  de  ces  deux  mariages,  et  laissa  seulement  uaalSIb 
^«  ^"•"'"'^^^^'flf  naturelle,  nommée  Kobcrle  de  Thoisy,  à  laquelle  II  légua  5oo  livres  par  un 
d'stscDi.  codicille  du  10  juillet  i56o.  Il  mourut,  le  dernier  de  sa  maison,  au  mois 

d*ocliil»re  1557. 
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k%  Guillaume  de  Goujon  de  l'huit^»  leipieu^  4d  Irfides  (i),  mojrt  •um 

postérité  après  1 5($o  ; 
3^  Jmb  da  GflujoD»  idgncàr  de  Tniiz«  liomme.iPaiaM*  dei  «fdomtOMa 

du  roi,  tué,  Fan  i55a,  è  llumte  ooiDBUHidft*  fw  M.  d'Aamatej  tar  Im 

Cronlières  d'AUcmagnsj 
4*>  JéiAmet  auteur  de  la  braadhe  de»  purquis  de  Thubj*  rapportée  cî*> 

après; 

.  Jeanne  de  Goujon  de  Thuhj,  première  femme  de  Claude  de  Cuit- 
gettê,  écojer,  seigneur  de  Gizaacourt,  la  Chapelle  Saint-Uarc,  Bières, 
▼oulij,  elcn  AI»  madai  de  Cainotte,  II*  du  nom,  eeigiieitr  dm 
niPmcs  lerres.  et  de  damoiselie  Marie  Godet; 
6*.  Anne  de  Goujon  de  Tbuisj)  mar^e  à  J^çao  de  ^arU,  seigneur  de  Brans» 
oourt  «t  du  Pas(jol(. 

V.  Pierre  de  Goujon,  !f'  du  nom,  écuycr,  seigneur  de  Thou- 
sur-Marnc ,  de  Bouzy  et  de  Coigny,  nommé,  avec  Jérôme,  son 
frère,  dans  le  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  coutume  de  Yer- 
auindoia  de  Tan  i556,  partagea  I«»  luccassiout  paternelle  et  ma- 
temeUe  avec  le  même  Jérôme,  et  Guillaame,  seigneurs  de  Vranx» 
leur  frère,  par  acte  du  i5  octobre  i56o,  signé  Frizon,  et  passé 
pardevant  le  lieuteunnt-gédéral  de  Ilvitns,  juge  des  nobles  par 
ladite  coutume;  rendit  hommage,  conjointement  avec  Jérôme, 
le  9  aoAt  1667.  aa  cardinal  de  Lorraine,  arclieTéque,  duc  de 
Rein»,  pour  la  terre  le^neurlale  dei  IMmeux  (a),  i  eux  échue  di'trg>m,''^i4«fiM 
par  la  succeiaion  de  feu  Pierre  de  Thuisy,  écuyer,  seigneur  de  ptgà°«rf,''f dc^d^T." 
PUvôt.  leur  onde.  Pierre  II  avait  épousé  Marie  Boinn,  dont  :;"j:"p'o;„u  % 

il  eut  •  *  coquille  d'aou. 

1*.  Nicolaj,  dont  l'article  suit; 

s*.  André  de  Goujon,  seigneur  de  BouijTi  mentionné  plus  bas  ; 
9*.  AppoUna  de  Goujon,  saariée  i  léiemc  Ctudtm,  seigneur  de  Ouguj, 
l'an  i56if  IbdeOuflhume  Cauchon,  II*  du  neoii  MigDoar  de  Dngnj* 

et  (7c  Jeanne  de  Grouaine  de  Barbonval  ; 
4°.  Guillemette  de  Goujon,  mariée  à  Aobert  Fillette^  vicomte  de  laudes,  eu 

parlie»  vivant  en  iS46  j 
5*.  Marie  de  Goujon,  épouse  1*  de  Claude  Cauchon,  seigneur  d'ATi-.e  en 

i566,  fils  de  Laurent  Caucbon,  Migoeur  de  Venenaj,  et  de  Claude 


(i)  Luftes,  i  deux  lieux  de  Tleîms,  comprenait  i63  feux. 
(9)  L*i  MaUiuuXf  aujourd'hui  Us  Metntux,  paroisse  de  i3o  feux,  située  i 
noe  tlouo  onvlion  de  leliaa. 
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le  Folmarii  (cette  dernière,  saur  de  Robertc  le  Folinaric,  femme  de 
Pierre  IV,  Mign«ar  de  Thuisj);  pur  «oolni  du  »8  ««ril  i58a> 
d'Edme  dt  Vmdirriit  seigneur  dt  Gounui  «1  d»  1«  'TOll-Ail-lai» 
IMlPluMnm*  OfdinalM  «te  la  ehamhra  dn  roi  et  fMiTcnmir  dn  GbliMU« 
PoiciM. 

VI.  Nicolas  01  GowNHT,  II*  4u  nom,  écuyer,  seiguem*  do  tbou^ 
Bor-lianie,  «l  on  parti*  dot  MbIbimux,  façm,  conioiiiteaieiit  avee 
•on  <mcle,  Jénftme  de  Goajoo  de  Thuûy,  la  foi  c\  hoaimage  que 
fit,  par  procuration  du  19  août  15^4»  Pierre  Brûlart,  président 
au  parlement,  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Sillery.  Il  «épousa 
I  t' Itabeau  db  Coquailt,  iîJIe  de  Jean  de  Coquault,  seigneur  d*Aire< 
-*         '       Ion  el  deCourcellM  en  Beautaisb  ;  a%  le  a  octobre  1 586,  Adrienne 


Ptiii  >        DE  Paus,  nitc  de  Jean  de  Paris,  écuyer,  seifoeur  de  Branscoqit< 

de  gueule*,  tu  MB* 

toir  dendié  d'or,  dti  Pasquîs,  de  Bouly  et  dc  SaitU- Fraisc,  et  de  Marie  de  Braux,at 
«jointe  feyMw  et  de  veuve  d'Aotoine  de  Llnagc,  seigneur  dc  Lousie  et  de  Couvrot.  Il 
mdrae.  ^""^    "  e»t  ineotionoé,  le  33  mors  1589,  dans  le  partage  des  bieos  dudit 
Jean  de  Parit  de  Branscpwl  onire  aci  enfiwtt»  ^  vivait  ciieoM  «a 
i6o3.  Nicolas  de  Goujon  n'en  eut  paa  do  ce  aecood  mariafa.  Il 
laitta  do  frauder  : 


I*.  JcrAoM  d«  Goaloa»  seigaear  de  noa<aor-IIiÉm>  nort  ««ds  aOiMiwt 
«*.  BoHUMc  de  6o>)OD«  déeddéa  saas  avoir  élé  msfléa. 


Yl.  André  us  Gowoir,  écuyer»  seigneur  de  ttomgr  et  de  Coigny* 

puis  de  Thou-sur-Marnc  aprèe  Jérdme,  son  ncvea,  épousa  Mcole 
Ityi»»       NoEL,  dame  de  la  Panncterie»  veuve  de  lui  avant  k  9  juillet 
dont  il  eut  : 

1*.  Claude,  Jonl  l'arlicte  suif, 

»*.  Nicolas  de  Goujoo,  seigneur  de  Bouzj,  mort  capucio  ; 
S*.  Nteoia  de  GooImi*  nartte  i*  arao  B«aaad  Cvulm ,  saigoair  da 

Gondé,  fil»  de  Thierry  Cauchon,  srlgneur  Ju  inûme  lieu,  et  de  Hada^ 
laine  ii«$stlia}  a*  «Tec  Claude  d!*  Jf(u-/««  vicomte  d'Arcj-Peiuart; 
4*.  Aod«  de  Goiqoo,  mariée  A  Pierre  de  Jatoi«M,  seigneur  de  Gcratooert} 

$*.  Haddaine  de  GoufOD,  dame  de  Drouilly  (1)  et  de  Tbou-sur-Harne» 

en  partie,  mariée  arec  Jacques  de  Linagey  5eîgiumr  Je  Loysie,  co>sei- 
gneur  par  elle  de  Tbou-sur-Marne,  fils  d'Aatvioe  de  Liaage,  III*  du 


( ■ }  Drouilly,  sur  la  petite  ririèro dlsiea»  4  qaatre  JleMS  iia  «oart  de  GUIom» 

comprenait  30  feux. 


uiyitizûO  by  Google 


«OHM»  Ht  mnrr.  t5 

MBSt  «cImt  éH  Mioaaaa«M  n«  h  dae  d«  GatM,  et  l'AdfleMM 

Paris  de  Branscotirt,  remariée,  en  1 588,  "i  Nicolas  (le  Ooujon,  II'  Jq 
noia  ;  J«cf ue»  de  Liiuje  Iraotijea  arec  cet  dea;^  derniers  le  5  OTril 
1605 1 

0*.  Marie  de  Goafoo.  M\i»t  par  coolrat  paué  devant  Rolland  et  Lalle- 
manl,  notaires  royaux  à  Reiin» ,  le  S  septembre  nrec  Beaé 

Chertêmps,  écujer,  seigoeur  de  Bergères  et  de  Yrauz,  eiempi  des  gordea- 
4a-aorp»  Aa  roi,  Blfe  àt  Flarm  CÂarlcflipa,  écujnr,  aatgoaur  d* 
conseiller  du  roi,  contrôleur  général  des  (inancRs  eo  Champagne,  et  de 
JodiUi  d«  Gratis.  £lle  «tait  vettT*  dudit  &eaé  de  Cbcr^enpa  le  3o  no« 
T«aibra  rOBi. 

V^n.  Gaude  de  Govjov,  éeujer,  teignieur  de  Bouzy,  de  Coigoy 

et  en  pnrtic  do  Thou<sur-Marae,  gentilhomme  ordinnirc  do  la 

jchanilue  du  roi  en  épousa  Marie  Caccho!?,  dame  tie  Condé-  Ctrcao*: 

sur-Suippe  (  1) ,  Aile  de  Tiiierry  Cauchou,  setgaeur  du  iitéme  lieu, 

et  de  MadclMne  Brûlait,  M  eeconde  femine.  Be  ce  leooiid  nwiiige  ^ 
«ont  fftmf 

I*.  AtAtè  ét  €ou|oB,  Mlgater  d«  CanU»  tôt  «o  Mgt  de  TMniiTffle; 

'j'.  Jérl^me,  dont  i'aftkk  Mil} 

3".  Marie  de  Goujon,  mariée,  par  contrat  passé  devant  Roliand  et  Aogîer, 
notaires  à  Reims,  le  9  juillet  iC34i  avec  Antoine  Codetf  écuyer,  vicomte 
de  Soodi»  elMt  inaridial4ea>lo|;U  de  la  «oupegale  Celeawtte  dea  ebe- 

vau-lég^r'  r^e  France,  et  depuis  aide  des  camps  et  armées  du  roi,  e'  itnrâ- 
cbal  de  bauille;  lîb  de  Guillaame  Godet}  II*  du  nom,  vicomte  «le  Soudé 
eldea  Bordea»  etd'Aatolaeue  Hoeert  dTAiîUîteef . 

Vill.  Jérôme  ok  Govjon,  I"  du  nom,  chevalier,  teigoeur  de 
Condé4iir*Suippe  fltde  Thou,  en  partie,  capitaioe  de  cliev«u-14> 
gen,  lut  blené  i  l'attaque  da  firabouig  Seiot-Anloiiie,  le  e  juillet 
l65o.  Il  époiiia  Ma  ri  e  Cài  cbov,  danM  d'HvIry»  fille  de  Robert  Cau-       c  <rc-oi  > 

chon,  scîgncurdu  Fny  «  t  de  SommîèTre,  ancien  premier  Hputpn-int  c^m»u*- 

au  régiment  de  Chain  pagne,  et  cnpitniiie  d'une  compaf^nic  dt  1  inq 

cents  hommes  de  guerre  é  pied,  irançais,  et  de  Marie  Guiilcmio. 

Marie  Caudien  partagea  le»  biens  prorebias  de  la  ■ucceiiion  de 

son  pèfe  a? ec  Jean-Chafles  Gaucbont  seigneur  de  Sominlàvre,  et 

Madelaine  Giuchon,  ses  Trèrc  et  sœur,  par  acte  du  24  mai  1660, 

signé  Dubois,  notaire  â  Cliâlons.  Jérôme  de  Goujon  fut  maintenu. 


(i)  CmtU-fur-U-Sutppt,  est  sitné  à  qvalte  tleoM^  demie  de  Beiias. 
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daiu «on  andenne  extraction,  p.ir  M.  de  Cautnartin,  iotendaiil  de 

Champagne,  l'aa  166&  Il  eut  de  son  mariage  : 

1".  Jûrrrrnc,  Jont  l'articfc  suit; 

a*.  Charles  de  Gou|oa,  Tivaot  en  1668  ; 

9*.  Cb«rlet<Franpim  de  6oa|an,  ni  l«  sa  mtn  16O9,  re^  i«  sa  ou»  168»^ 

chevalier  de  l'ordre  de  Suiot-Jcan  de  Jérusalem}  dit  de  Utile. 

Foyi:  tri  preuTti  à  la  fin  Hecttte  ginéalogii} 
4°.  Marie  Je  Goujon,  qui  Tirait  en  1GC8. 

IX.  Jérôme  DE  Goujon,  II'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Condé,  d'Huiry  et  de  Thou-«ur-Marnc,  en  partie,  eut  le  bras  cassé 
d'un  coup  de  mousquet  datant  Friboai^,  et  mourut  capitaine  de 
cherau-l^n. 

llphonse-Marie  de  Goiytm  de  Coruié,  mairquiB  de  Gondè,  sei- 
gneur d'Aguilcourt  (i).  en  partie,  de  Pugny  et  autres  lieux,  an- 
cien capitaine  de  cavalerie,  clicvalicr  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis,  épousa  Sophie-CliarIotte*Innocente  de  Neilancourt 
août  du  mftrquis  de  Vattbeconrt»  lieulenant-gén^al  dei  amêea 
du  rpit  dievalier  du  SaintpEiprit  et  commandeur  de  Saint-Louis. 
Elle  est  morte  à  Châlons-sur-Marne,  le  i5  mars  1GS8.  Les  bien» 
de  cette  branche  ont  passé,  à  la  mort  du  marquis  de  Condé  et  de 
la  comtesse  de  Miremont,  sa  sœur,  dans  la  maison  de  Cossé-Brîs" 
sac,  par  le  mariage  de  leur  petite-nièce,  Mademoiselle  de  Wigna» 
court,  avec  H.  le  duc  de  Cosaé,  puis  due  de  BrIfMc» 

MARQUIS  D£  TflUISY,  COMTES  D'AOTRY,  etc. 

V.  Jérôme  de  Gotjoa  osTaciSY,  1"  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Thuisy,  de  Traux,  d'Atlils»  et  deiMaimeux,  en  partie,  séod- 
chal  hérédilairo  de  Reima,  c<Hnoiença  â  lervlr  tous  la  cha^  d<s 
Henri  de  Leuoncourt,  comte  deNanteuiMe-Haudouin  avant  i55o, 
et  commanda  depuis  différentes  compagnie?.  Il  fut  nommé  avec 
Pierre  de  Goujon,  II*  du  nom,  son  frère,  dans  le  procès-verbal  de 
la  rédaction  de  la  coutume  de  Ycrmandois,  do  l'an  1 556.  Il  par- 
tagea avec  le  même,  ainai  qu'avec  Guillaume  de  Gooion,  leur  au- 


(1)  Agiùlcowrt,  h  quatre  lieues  de  Reims. 


tre  Mn,  ad^nenr  de  Lndet,  les  biens  de  défunts  Nicolas  Goujon, 
écuyer,  seigneur,  de  Thou-sur-Marne,  et  de  damoisclle  Jeanne  de 
Thuisj',  leur  père  et  mère.  Le  26  septembre  iSôg,  Claude  de 
Boussut,  seigneur  de  Longueval,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
donna  à  JérÂme  de  Gouion  ud  certificat  coDibitaiil  lei  Mrvîcei 
qu'il  avait  rendus  à  m  maîetU.  Il  avait  renda  itemmi^  à  l'arche» 
véqve  doc  de  Reims,  le  9  août  1 567,  pour  partie  de  la  seigneurie 
des  Mnisiicux;  et  il  reçut  celui  qn"  hii  rendit,  par  procuration  du 
19  août  1574,  Pierre  Brûlart,  pii  sident  au  parlement,  pour  la 
terre  de  Silicry.  Au  mois  d'août  i56Ô,  il  fut  député  de  la  noblesse 
pour  iei  élati  tenus  A  9loit|  avec  Jacques  d'Aspremont,  baron  de 
Saint-I^oup^  Il  avait  ëpouié,  au  mois  de  février  1 S60,  Nicole  Cav-  c ' ' '^«''^  ^ 
CHON,  dame  de  Vaurevcil,  fille  de  Renaud,  seigneur  de  Trelon,  de 
Condé-sur-Suippc  et  de  Brienne,  et  de  NicolcCoquehcrt,  et  cou- 
sine de  Barbe  Cauchou  de  Maupas,  fille  d'honneur  de  la  reine 
Eléonore  d'Autriche,  femme  de  François  I",  et  mariée  à  Sym* 
phorien  de  Ourfort-Duras,  puis  â  Gui  Chabot,  baron  de  Jar- 
nac.  Jérdme  1"  mourut  le  8  mars  i6o4*  tgé  de  plus  de  soiiante- 
seiseans»  etsafemme»  le  5  avril  i6os,  ayant  eu  pour  enbntss 

I*.  Hegnauld,  dont t'arlieie  mit; 

s*.  Marie  4»  Geujm  ds  Tkoity,  dame  d'AdiU  et  d«  PMtl«f)  mttîée , 

par  contrat  du  seplemlirc  iSS!»,  A  Pîirolii?  r/f  Ve.rgtur,  «i:igriciir  de 
CourtagDon,  baron  de  Kanleuil- la- Fosse,  oieiil  de»  damci  d«  L'Uérj 
«I  ds  BoulBcn,  héritiers  des  btens  de  breoebe« 

Vî   Rognauld  de  Gocjon  dë  Thuisy,  chevalier,  seigneur  de  - 
Thuisy,  de  Vraux,  de  Lucbe,  de  Vaureveil,  etc.,  sénéchal  héré- 
ditaire de  Reims,  reçut  une  eonwnisiicte  du  maréchal  d'Auniont, 
te  17  septetnbre         pour  kvtf  et  cOmmabder  «ne  compagnie 
de  cent  hommes  de  guerre.  Il  rendit  d'importants  services  en  con- 
courant à  la  réduction  de  la  ville  de  Reims,  en  l'obéissance  du  roi 
Henri  IV,  vers  lequel  11  fut  député  à  ce  stijet  en  i5g.'j.  Par  actes 
signés  de  Rolland  et  Brissct,  notaires  à  Reims,  les  26  avril  et  a6 
septembre  i6o5t  il  partagea  k  succession  de  ses  père  et  mère.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  16  août  tSgS,  signé  de  Bled  et  Roget, 
notaires  à  Châlons,  Marie  db  Bmvz,  dame  de  la  Croix-cn-Cliam-  j,,,^, 
pagne,  fille  de  Pierre  de  Braux,  seigneur  de  Florent,  Mery-sur-  ^"Çj,^*»  *" 
«Marne,  Moiions,  Proane,  la  Chaussée,  Saint-Marc,  le  Mesnil-Tar< 
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tarin  Ht  h  Qtt«iMa*Brie,  ef  Jaeqoelte  deCnlnolte  d«  Ghâ«* 
court  éaa»  de  Bellqr*  H  movmt  le  7  juillet,  i  l'âge  de  quenuta- 
dnq  tin,  et  m  ftsurle  9  aien  i643.  De  oe  mariage  fbnliinit  : 

I*.  J«fû4n«  II,  dont  rarliol*  auit  ; 

Clkirf«d»6oa)M,  ds  Tlwby*  «limB«r,  wtywQrii  fràn,  de  ]■ 

Croix  (i)  e|  de  Saiot-ttard  (}),  mort  «ans  alluncc  k  ii  août  i65*  ; 
3*.  PamiW  de  Goujon  de  Thiûaj,  muiUt  le  i5  oOnbra  i^aS^  *  Clanda 
ife  JtftoiOTf,  ohcYaUer,  seigtMor  dt  ChIbIm»  du  BriMt  pt  da  Villfl*eii-Tfer- 
denoîs  père  et  miM  de  Chode  de  SdeBoTO»  miqniM  delouiboaoe^ 

lear  seule  htrilîère; 
4*.  Louise  de  Goojon  de  Thuisj,  religieuse  (en  l'i{bbaje  de  Saint-Pierre  de 
■eisM. 

Vil.  Jérôme  DE  GoDJOif  de  Thlisy,  II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Thuisf ,  de  Vraux,  de  Florent  (3),  de  la  Croix-en-Cham- 
pagne,  dePtarae  (4)f  d'Ardciayet  du  gmnd  Saiol-Hilaire  (5), 
•énédial  héréditaire  de  Eeiniifi  époma*  avec  dispeMe,  per  coa^ 
Hat  du  26  février  i63i,iigiié  DuboiaetLeeMltre,  notaires  à  Cbd* 
ions.  .Marie  df  Clissotts  de  Gizavcodbt,  dame  de  Bayarne  et  de 
ronoM  cMetaot.  Soulatiges,  lille  de  IVicoliis  de  Cuissotte,  seigneur  de  (iizaucourt, 
Biergct,  Voulzj,  Chainley,  Bayaroe,  Soulaoges,  Aulve,  Saint- 
Marc,  etc. ,  Yiooiiile  de  PIlT^t,  ca^talne  d'une  oempagoie  entre- 
tenue pour  le  service  du  roi,  et  de  Marte  Lallemant  de  Sptsy, 
dame  de  MoDthclon.  Elle  mourut  le  7  janvier  §638,  à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  et  demi,  et  fut  inhumée  en  l'église  des  Jacobins  de 
Châlous.  Jërôuie  de  Gouipo  de  Xhuisy  eut  la  garde  noble  de  ses 
enfant*  mineurs  le  8  mars  i638.  Le  a4  *^^>  P^i*  ("cte  signé 
Ddavali  et  paMé  pav-devantle  llentenant-génémi  au  liailliage  de 
Termandolt,  il  partagea  la  succewion  de  Rcgnafddy  aon  pèrct  avec 


(■}  La  CroLt'gn-Champagne,  à  Uoi*  lieue*  de  Saint'Ueuebuulti.  âa  f«uz. 
(a}  Mitt-Mtrd-lU-Ilougy,  élection  de  ChAloos.  39  HnWi 

(3)  Fttrmt,  dioelit  d»  Tcfdna,  A  cinq  quarts  dt  Hsim  d«  Siiaili4t«ii«lia«ld. 
i58  feus. 

(4)  Protnt,  i  quatre  lieues  de  Ecim3.  1 18  feux. 

(5)  Satnt-Hi!airt-h-arandouiSimt-Mitfin-êur-Siùfp$,  A  quatre  lieuo»  et 

demie  de  Chûions.  14;  feux. 
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Claude  de  iSoujoB,  dlffsHer,  seigneur  de  Vraux,  Louis  de  Sale^ 
noTe,  chevalier,  seigneur  de  Cuisie,  et  damoiscllo  Claude  de  Sa- 
lenoTC  (depuis  femme  de  Charles  de  Livron,  marquis  do  Bour- 
bonne).  Par  contrat  du  4  iuin  lôSg,  signé  Roussel,  notaire  à  €hâ- 
lons»  il  ibnda  troU  meicefl  perpéUMllaf  dkni  l'égliM  dm  Mm 
Prtcbeur»  de  Chiloiub  pour  le  tepoa  de  l'âme  de  noiifre  Cleade 
de  Gonjende  Tliuisy,  chevalier,  teipiettr  de  Vraux,  Saint-Mard 
et  la  Croix,  son  frère.  Il  mourut  le  20  septembre  16S2,  à  lage  de 
snÏTnntfi  dix-srpt  ans*  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Tacnbinsde 
Chàloos.  âa  tombe,  en  marbre  noir,  a  été,  depuis  la  révolution, 

(mnapottée  deai  l'église  de  Saint<^|»iii  de  Gfa4ItM«  Sea  mSuO» 
furent't 

I*.  JérAme- Ignace,  dont  l'article  mil  ; 

a*.  Mari*  de  GovJmi  d«  Thnbj,  norta  au  beresau; 

8*.  Antolnettt-BÊnêiîicie  de  Goujon  de  Thuisj,  inarice,  le  a8  rêtricr  iG5o, 
à  Guillaume  àe  y«rgeur,  comte  de  Saiot-Souplet,  baroQ  de  Yergeur, 
gfand  bailli  da  Vamuddi,  Ils  4a  Cbarias*  bsMa  ét  Tatgaar,  camte 
de  Salot-Souptel^  grand  bailli  de  Vcrinutxtuis,  et  de  Jeanne  de  Pleurigny. 
La  comtesse  de  Saint-Souplct  mourut,  le  t3  aoQt  i653,  aneouchcs  d'uaa 
illb,  Anioioalla  da  Targeur,  morM  au  moto  de  septembre  1654.  GuiU 
lauma  da  Targnir^  so  laoïirla  anc  llatta  da  Ilafai Ole* 

Vllî.  Jérôme-Ignace  de  Gocjoîî  m;  Thuisy,  chevalier,  marquis 
de  Thuisy^  sénéchal  héréditaire  de  Keiius,  cuuile  d'Autry  (1),  sei- 
gneur de  Luehes,  de  Seiat-Bemy<«ar*fius8y  (a),  de  Belley  (3),  de 
Sonkiigea  et  da  Bayarnâ  (4),  fut  reçu  maltra  dei  requête*  le  1  a  dé* 
conbre  1667,  conseiller  d'état  le  a3  janTior  1668,  mourut  le  6  no- 
vembre 1704,  cl  fut  inhumé,  dans  le  caveau  de  aa  famille,  en  1  e- 
gliae  des  Jacobins  de  Châions.  U  avait  été  maintenu  dans  son  an-  ' 


(1)  Àutry  rf  lit  nnn  nncienns  baroanie,  située  à  hoît  !leiies  de  ChJJlons  et  à 
neuf  de  Eeims.  Oo  j  camptail  i3a  feux,  j  eempris  les  censés  du  grand  bois  de 
rOr  at  da  Hoyon,  «t  l'ennitage  da  Salat-Lambart 

(a)  Sûni-Rêw^  mm  laiya  i  qoaiie  ISaim  da  CUfam*«ii»li«ns.  Oa  j 
comptait  1 14  feui. 

(3)  Betl^y,  hauieau  de  a4  fvux,  dam  l'intendance  de  CMiuas,  A  guatreUeaes 
daTroyes. 

(4)  Souianget  et  Baytirnê,  SOT  k  rfv*  diolia  ie  I*  JÊuut,  I  da«x  tiaasi  ét  lu 

trj-le-Fraoçais.  43  feux. 


i8  GotfjoR  DI  nnsT. 

cicnne  extractioD,  et  comme  issu  de  Pierre  GoujoD,  écujer,  qui 

vivait  m  laoo,  rt  do  Joan  Goujon,  chevalier,  seigneur  de  Tailly, 
vivant  eu  1271,  par  jugement  de  M.  de  Caumartin,  intcnfîanl  en 
Champagne  de  l'an  1G6S.  La  seigneurie  de  Jhuisjr  fut  érigée  en 
raorquiMat  en  »b  faveur,  par  lettres -patente!  du  mois  de  décem- 
bre 1680,  legblxéee  la  7  mars  1681,  «t  le  Iwroiinie  é^AtOry^  ea 
Comté,  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1695,  registrécs 
le  92  février  1696.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  2a  juillet  iCG.j, 
passé  devant  Aubry,  notaire  royal  â  Triaucourt,  Anne-Francoisc 
èoiHrfi"**"* ' (        NBTTANCODBT-HAUSsoifvuxB,  dame  de  Ghalleraage  et  de  Pacy  en 
d^nettîcTtâ  cbe^.  Valols,  fiHe  de  menire  Nicolas  de  NettaiicottrI-d'BaïusonvIlU, 
Vr'i^anrTùri'!' â!x  \  comtc  dc  VaubecouFt ,  baron  d'HautBonvilic,  d'Orne  et  de  Choi- 
dê^Ku^i'iM.'Veîiïc  «eul,  lieutenant-général  dos  armées  du  roi,  et  au  gouvernement 
^'ffiiirrwnrSifj.  viîlf's.  p^»YS  et  évéchés  de  Sîctz  et  Vcrcitin,  gouvernetiret  vi- 

danic  de  Chnlous,  et  de  Charlotte  de  Vergeur  de  Saiut-Souplet, 
danie  de  Pacy  en  Valois,  et  de  Challerangc,  fiUe  d^e  Charles,  comte 
de  Saînt^ouplot  et  de  Jeanne  de  Fleui^y.  La  marqnise  de  Thuiay 
est  décédëe»  le  si  mal  1737,  ègk»  de  quatre-vingts  ans.  De  ce  ma- 
riage sont  provenus  ; . 

liiOtne-IoMpli»  dont  l'srliole  tait} 

Nicolas-Charles  de  Goujon  de  Tbuisj,  baron  de  Pacy  (i),  licencié  do 
Sorbonoe,  graod-vicain  de  GbAloiii-fiir-Uwae,  won  à  Auli;y  le  s  février 

S*.  Jetn-Louis  de  Goofoo  de  Thuby,  mort  fta  iurecâB; 

4*.  I.oi)i5-Jo»eph  de  Goujon  de  Thuisy,  comte  d'Autry,  seigneur  de  Flo- 
rent, de  Dellcjr  et  de  la  Croix-eo-Champagne,  mort  i  ftoixanle-quioie  ao$ 
le  9  aoei  1749»  •>•■•  ivolr  ilé  marié,  et  tnlinmé  dini  la  parofMe  de  Saint. 
Aiidré-dej-Arcs  i  Paris  ; 

5*.  Marie-Françoise  de  Goujon  de  Thuisy,  religieuse  au  Pool-nux  Dames; 

0*.  AnM-Aogclique  de  Goujon  de  Thuisy,  Kuriie,  le  1"  octobre  1697, 
ileao-Baptitle-Pierre  itU  UarUWin,  comte  de  Faj»  srifaew  d'Atnillj, 
de  l'FÎPrmitière,  etc.,  mallrc  i)rs  rcqnftcs,  mort  le  9  avril  17a  1;  fils  de 
Pierre  de  la  MarleUiiire,  seigneur  de  Fay  et  de  G^usao,  inatlre  d««  re- 
quêtes» cl  de  llarie-itBgillqea  de  Hodioq; 

7*.  Uarie-Antomette  de  Co«|«od«  Tknbjt  morte  taai  tiliaoee  an  mcd» 
d'août  170a. 


(1)  Pacy,  barooDiede  Valoie,  i  une  lieue  de  In  Pertd>IItlou.  On  n*j  oempiajt 
que  a  1  feux. 
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IX.  Jérôme*Joscph  de  Gocjos  ds  TaviiT»  cheralier,  marqois 
de  Thuisy,  scncchal  hér<5(lit.iîro  de  Reims,  comte  de  Saint-Sou- 
plct  (1),  birnn  de  Challerauge  (a)  et  de  Pacy  en  Valois,  sei- 
gneur de  Sciitii-ilemy-sur-Bussy,  de  Herpont  (5),  de  btécy  (4)» 
da  Souain  (5),  de  MonthoU  (6)  «t  autre»  Ueu,  fut  maUre 
des  requétre*  le  10  férrier  1707,  movurat,  le  ao  avril  1740»  âgé 
de  soixantc-quatom  aoft  et  fut  easevdi  dans  le  careau  de  la  cha- 
pelle Saint-Pierre,  paroisse  de  Saint-ÊtieoDe-du-Mont ,  à  Paris, 
11  avait  épousé,  par  contrat  du  a8  février  170a,  Marie-Louise- 

Hélanie  u  FivME  db  Caumaetik,  morte,  le  5  ianvicr  1717»  à  l'Age  unrui 
de  trente-diiq  ans*  et  iobamée  «n  la  chapelle  de  Vertbameii  »  giMd'nsvnt. 
église  des  Minimes  de  la  place  Royale,  â  Paris ,  fille  de  Louia* 
François  le  Fèvrc  de  Caumnrtin  ,  seigneur  de  Boissy-le-Chiltel , 
d'Argouges  et  de  Malzy-sur-.Mer,  conseillcr-d  état,  et  de  Cathe- 
rine-Madelaiue  de  Verlhamon,  sa  seconde  femme.  De  ce  mariage 
•ont  iiBus  : 

I*.  Jcrômc-Chnrlcs  de  Goujon  de  Thuisy,  marquù  de  Tbuisj,  baron  de 
Challmnge,  mort,  le  6  déceuibre  ijQi,  sans  aroir  été  marié,  et  inhumé 
è  eSii  de  n  nèM»  dm»  Tégltsa  des  llintnue  da  h  place  Bojale^  A  Farts, 

en  la  chapelle  des  Wcrthainnn; 
a*.  LouisrFraopoia,  qui  cootlnuo  la  lignée. 

X.  Loiiis-Frnnçois  de  Goujon  diThcist,  chevalier,  n)ar(|uis  de 
Thuisy,  comte  de  Saint-Souplel,  baron  de  Tergour  (7}  et  de  Chal- 


(1)  Saha-Sfitpia.  Ca  coailé  sa  componit  in  villages  de  Sabit-AMiplet* 
Mole-Haile  k  Py,  Uoatrtao,  Saiat-llarllo<rHeàreui»  Saiel«Pi«rra  à  Ariw, 

Morontilliers  et  VauJrlincourf. 

(3)  ChaUerange,  dans  l'élection  de  3aiatc-Mcaehould,  comprenait  ;4  f*!*'*  > 
avca  h  ceasa  de  Jojeas»43enle. 

(")  Ufrpont,  dans  !o  uiCriu-  é-Ieclion,  et  A  trois  lieues  un  tiers  de  CliSlons. 
Oa  j  comptait  66  feux,  y  compris  les  hameaux  de  Hcrpioe,  le  Follet  et  Aeioc- 
ville. 

(4)  Bré^,  dans  ta  Biie  diampcaolie»  &  deux  Iteoes  de  Cbâteau-Tblerrj.  40 

lisuz. 

(5)  Souain,  dans  l'élection  de  Beims.  186  feux. 

(6)  itttahtitt  MjoQtfdlial  Mmtay,  â  quelque  distance  de  la  rire  ganehe  de 

J'Aisne,  et  à  deux  lieues  rf'Antrj,  comprenait  9a  feux. 

(7}  Fergttir.  Celle  baronnic  se  oomposeil  de  Cbâlons-le-Tergvur,  des  tcrroira 
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Iprangp,  après  la  mort  de  son  frère,  sénéchal  héréditaire  de  Reims, 
aei^ucur  de  Luches,  deProsne,  de  MoroaviUiers  (i),  Saiat-Pierre 
A  Ame  (a),  da  gnod  Saint-Ulaire,  hai^on  de  Pacy  «n  Valoi»,  fut 
cheffalier  da  Saint-JeanHle-Jénisalem ,  dit  de  Malte«  }ttiqu'à  l'é- 
poque de  son  mariage,  contraclv<  !^  lî  aifril  «737,  nvec  Marie- 
iiRimom;      Louise  LE  Reboirs,  filIc  de  Jcan-BaptJSle-Augusle  le  liebours, 
MB|^'^d'MÎcat^i3,3  aeigDcur  de  Satnt-Mard-sur-MoDt ,  en  Champagne ,  conseiller  au 
**  **  parlement  db  Pkiii,  et  de  Maris-Loiiiie  Glraberék  Le  marquis  de 

Thttiif  moiinit  A  ClilloDi,  le  a  ju?ier  17771  ^  inhumé  dans 
le  ceveau  que  sa  veuve  cl  ses  enfants  firent  conttruirc  dans  l'ô- 
glise  de  Saînt-Souplet.  >larî«-I.oui»e  le  Bcbours  mourut  le  i**aoùt 
1 785,  et  fut  inhumée  à  cùtë  de  son  mari.  De  leur  mariage  sont 
issus  : 

I*.  Jértjinc-Loui«  de  Goujon  de  Thuisj,  né  le  16  sfpietnbrc  1^38  ; 

a*.  JérOiiie>GuiUauiDe-£auI«  de  Goujon  de  Tbui»/,  appelé  le  comte  de 
Sai»t-Souplel>  non  sut  «Tair  M  mmrié*  au  mois  4'aalit  ly^,  al 
inhumé  daas  la  dupoUe  de  Maïa-Ciiilwiteo  do  Plgllso  do  Satat'Sau- 

3'.  LouU-Jif 6me  de  Goujon  de  Tbuuj,  né  1«  i3  nai  i749i  luarijuit  de 
Tliuby,  barOD  do  Chdleraoge,  reçu  dé  ntsorlté  ebef aller  d«  SoiatJetB* 
de-JéruMiem  le  a3  août  i;5i.  En  1763  il  Tut  page  de  madame  la  Dau- 
phioe,  mèfe  d«»  roi*  iiooia  XVI  et  Louis  XVI II;  entré,  en  17C6,  soos- 
lieutenant  dans  la  rtsimeot  do  lloateder,  dragons;  el  fut  fait  capitaine 
dans  le  même  régiment,  qui  devint  régiment  da  Hoasama  (aajanid'hni 
régnant).  Sa  sanic  ne  lui  permettant  pas  de  continuer  ce  serTice,  il  le 
quitta;  fil  ses  tocuz  en  1783;  eut  en  i;85  la  comoiaQderie  de  Villedieu 
eo  Drnscain,  pui^  oa  1790,  celle  da  ▼Ohffs-auz-Sttgos.  Passé  à  MaMa 
en  1793,  II  fut  nommé  colonel  du  régiment  des  chasseurs  et  procureur 
ancien  de  In  langue  de  France.  Lors  de  la  capitulation  de  l'ile  do  Ualie, 
en  I  ;<>8,  oïl  il  se  conduisit  are»  une  distinction  qui  lui  mérita  l'estime 
de  ses  camarades  ot  dos  «rivaios  qvi  oet  ttaasmis  les  cicooaslanoos  de  la 
priw  da  cotio  tle  psr  Buoniparta»  la  eammuidottv  da  TlUsdiau  passa  oa 


de  ChaUiict  et  de  baini-Obœuf,  dont  les  Tillnges  sont  détruits  depuis  pluiieurs 
siècUi. 

(1)  MoronùUiert,  i  quatre  Honos  01  domla  do  RaInM.  Oa  no  comptait  que  g 

feux  dans  ce  rillngf. 

(s)  Stint-Pierre  a  AtHê,  élection  de  Aeims,  à  quatre  lieues  trois  quarts  de 
Noadorj.  si  Aui/ 
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Porlugnl  :  le  roi  lui  Ct  obtenir  une  pension  d'eaTÎrOD  a,4oo  Tranc»  sur 
les  biens  de  l'onire  de  âaiitt-J«*»Hde4«nitakjQ  daot  ce  pa/s»  Pâué  de- 
piiil  es  Angleterre,  il  y  a  éli  nommé,  par  la  ««dNll  lloiMnin  de  Poidin 
de  Malte  et  te  bailli  faisant  les  fondions  d«  gnnd -AiltiCf  dmigé  dd 
tdbkt*  de  ion  ordn  prêt  la  cour  britaoniqii*; 
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5*.  Charles-François  de  Go'ii~n  r?r  Thuisy  de  Yerjeur,  baron  de  Verrfur 
•eifnear  de  Saiat-Pierre  à  Arne,  sar  la  démission  et  la  donatioa  de  too 
frèra  Lo«b-JMma,  et  lonqu'il  fit  nê  ymoMt  baron  de  ChiUeraBge»  ni 
le  i4  DOTembre  i;S3,  repu,  en  i;6i,  chevalier  de  minorité  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérutalem ,  page  du  roi  en  la  petite  écuri«  <!r>pu!f  i;68 
jusqu'en  1771,  époque  i  laquelle  il  fut  premier  page  de  Mioiiu,  com- 
IfliM  d«  FiovaoM,  lors  da  oiarlag*  da  eatia  prlacatN.  n  «MraMHlIi 
sous  -  lieutenant  nu  rr^^nrirrit  (le  Noaillns,  cavalerie;  fut  fait  capitaine 
«B  nfime  régiment  (devenu  dragons),  puis  chef  d'escadron,  nommé  par 
iodtilt,  pifew  ia  prieuré  royal,  tt  oonuBettdalairft  da  Notre-DaiM  dh 
Plaicis,  proche  Versailles;  prieuré  qu'il  a  possédé  jusqu'en  1790,  qtMh 
révolution  l'en  a  privé.  Il  a  été  nommé  cheralier  de  Satnl>Louis  Ion  du 
retour  du  roi  ;  dépouillé  par  ta  Ail  d«  la  rérolulloo  des  (erras  de  Challo- 
■Mi(ai»da  Saiol-Fiarro  à  Ama  et  de  Targeur,  il  aat  ranirft,  ea  i8»i,  au 
possession  de  ses  bois  de  Tergeur,  qui  n'avaient  pas  été  renffus  réro- 
lulioooairement,  et,  en  1818,  d«  la  partie  rurale  de  la  mSme  terre,  qui 
•fait  été  adietée  par  M.  Oauflon»  ce  qui  l*e  reodo  cnoofe  une  Fait  pro* 
priélaire  de  le  terre  et  iMroaali  de  Targenr  ; 

6*.  Marie-Angélique  de  Goujon  de  Tbu^y,  dilt  aaadameiselle  de  Thuisy, 
dame  de  Moronvilliers,  de  Saint-Pierre  &  Arne,  morte  en  17891  etenlor- 
rée  dans  le  caveau  de  l'église  de  SAint-Sunplvt  ; 

7*.  Marie- Méianie  de  Goujon  de  Xhuisj,  mariée  avec  M.  de  Ricomri,  comte 
d'Qéroiiville,  dqat  cSe.eal  ai^rd'hDl  Tcvre  laM  enJbuti. 

XI.  JeMk<liplifta4iba»lM  m  Crowm»  niTniiy,  né  le  5  |»iiTÎer 

17S1,  reçu  de  miaorité  chevalier  de  Malte,  le  a3  août  de  la  même 
année,  marquis  de  Thuisy,  ct  sénéchal  héréditaire  de  Reims, 
sur  la  démission  de  son  frère,  comte  de  S^int-l:>ouplet,  baron 
de  Pacy  en  Valoû,  en  vertu  de  la  substitution  iaite  par  wm 
gnnd-père  JérAma-Jbwph  »  adgnenr.  de  SeÎDte-lfarie  A  Py  (1), 


(1)  ^«lNre*]fePM  àPy»k  sept  lieuM  cl  demie  de  diiloos^iwllamr. 
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DoDtrian  (i),  Snint-Marliu-l'Heureux  (a),  Vuu Jclincourt  '">)  pt 
autres  lieux,  fut  rerii  page  de  madame  la  dauphinc,  nicre  de 
Louis  XV  I  cl  de  Louis  XYllI;  puis  page  du  roi  ea  la  petite  écurie, 
Ion  de  la  niort  de  oette  princeMe.'Il  entra  porte-drapean  dan»  le 
régiment  dei  Gardea>Ffançatiet»  et  derinl  capitauie  au  même  r^ 
gimeot;  a  été  membre  de  rassemblée  proTiDcialc  de  Chanipn;;no, 
pour  la  Doblessé.  «-n  i-8-,  et  nommé  dans  celle  de  la  noblesse  du 
bailliage  de  Reims,  eu  i  ^89,  suppléant  aux  étata  géuéraux,  eo  rem- 
plaoemiiBnt  de  M.  le  marquis  de  Sillery.  Bo  1819  S.IL  Latm  XYIII 
Ta  nommé  maréchal  de  «e»  camp»  et  arméea.  Il  est  dieTalier  de 
Saint*L(»uU,  et  honoraire  de  l'ordre  de  Salnt-leaaHle<Jémaa]em.  U 
BtBDtu:  a  épousé,  en  1780,  Philibertc- Françoise  de  BÉruxle,  chanoinesse- 
vroDd'or,  tcamjy*-  comtcssc  du  iiohie  chapitre  de  Neuville,  fille  de  Pierre  Amable, 
pmtTibintawr'' '  marquib  dé  Bcrulle,  et  arrière  petite-nièce  de  Pierre  de  Bérullc, 
eardinal,  mort  le  ao  octobre  1699.  De  ce  mariage  sont  issvs  : 

I*.  AaubIc-JeaD-BapU»t«-Lou{s-JirftaM  de  Goujoo  de  Thuiijr,  appelé  la 

comte  de  Thu{»j,  né  4  Paris  le  a4  {uia  1 781,  eheriliar  homniredâ  l'erdra 

de  Snint-ffan-de-Jérasalcin,  dit  de  Malle; 
a*.  £u{ëne-François-Sixle  de  Goujon  de  Thuisjr,  né  A  Parts  le  4  août  1783, 

reçu  la  mfime  unie  dieraller  de  mloarilé  dans  roidre  de  Saiat-Ieeii* 

de-Jénisalem»  mort  à  Cadii  le  11  mars  1809; 
3*.  Charlea-François-Emmanucl-Louis  de  Goujon  de  Thuisy,  né  i  Paria 

le  5  mai  i  ;84>  appelé  le  comte  Emmanuel  de  Tbuisj,  cbevalier  honoraire 

4e  rendre  de  SalBl4«iB-de-iéraia1eBi«  marié,  en  iSai»  eree  Aicim* 

drîoe- Françoise -Victoire  de  Callttrd  de  B/'arn-Brassae ,  fille  do  feu 

Aleiandrc-Louis-René-TouMaiot  de  Callard,  comte  de  ftéaro-Brassac  et 

de  Calbariae-Viclai^  Chapelle  de  Jeailftae  ; 
4*.  Auguiiic-Oharlemagae-Macbabée  de  Geajoade  Tliiiligr,ttft  A  Paris  k  as 

(«Trier  1788,  cheralier  de  Halte; 
5*.  Georges-Jean-Bapttate-Loais  de  Goujen  de  ThuUj,  né  à  Ricbmond,  en 

Angleterre,  le  ai  joia         nço,  de Bthetilé»  dwTaller  de  l'ordtede 

Snint-Jcan-dc-Jénisfilem  ; 
6*.  Alberlioe-Louise-aiéUnle  de  Goujon  de  ïbuiiij,  née  &  Saint-Souplet  le 

17  eelobre  tyO,  aoa  mariée^  a  nga,  en  iSi]),  la  «roix  hcmoMlre  de 

l'ordre  de  Saiiit-JeaB*de^énisaleai. 


(1)  Dontrian,  &  cioq  lieues  et  demie  de  Itelmsi  oompreiiaik  6a  Ibux,  areo  la 
fcme  de  Uenisson. 

(a)  Sùnt-Mtrtbt-eHnnme,  éleelioa  de  Heiow,  A  dnq  lieacs  et  demie  de  celle 

Tille.  34  feux. 

(3)  Faudtlincourt,  à  six  lictte*  de  fteim*. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


•4 


EXPLICATION  DES  QUARTIERS  ET  DES  ARMOIRIES. 

Cbaries-Fnmpob  dê  Gcn/m  é§  CmuU,  du  dioofeM  ât  Laon,  oè  k  «i  ann 
|66;,  repu  chevalier  de  l'ordre  de  SaîQi<Jeiin«de-JéniMleiD,  le  aa  mm  au 

grand  prieuré  de  France,  était  OU  de  JérOme  de  Gwjon,  cbev<i1îcr,  ïcïgnciir  de 
Condé,  de  Thoa>sor-Marne  e(  de  Bouij,  capilaiae  de  cberau-légers,  et  de  Marie 
CmnekMt  dame  d'HHlrf.  Jérdmeéudltb  deClM<o<<»  Gtvjt»,  io»yar,Nlgaear 
de  Thou  et  do  Booiy,  gentiUiotrmic  (irtîiiuirc  Je  la  chambre  du  roi  en  iG3/|,  tt 
de  Marie  Cauchon,  dame  de  Coadé>sur-Sulppe.  Claiide  était  fik  d'Aadrè  lU 
Goujon,  écuyer,  «eigncor  de  Bomj  et  de  Coigny,  et  de  Hieete  IVMf»  fille  de  Cfawde 
iVoi/*  écujer«  seigneur  de  la  Pannelerie;  et  ledit  André  était  fiU  de  Pierre  d» 
Goujon,  écujcr,  seigneur  de  Thoa-tur-Uarne,  de  Douzj  et  de  Coi^y,  et  de  tla- 
rit  Boulet.  Marie  CauchoD,  aïeule  paterueUe ,  était  fiUe  de  Thïerrj  Cauehon, 
éenfer»  teignear  de  Cendi-wr^aippe»  «t  de  Hadehlne  Rruttrt»  flite  de  Noël 
Bruiari,  et  dlsabeaa  BMmB»i  ei  ledit  TUeny  toit  Ma  le  Reoend  CmcAm*  et 
de  Nieole  AfUUbtrt. 

Marie  Cm^m,  mère,  £taH  fille  de  Robert  Ctuehm,  écujer,  leigoeor  de  Faj 
et  de  Sommièrre,  capitaine  d*tooe  eompifnie  de  Soo  homme*  de  guerre  à  pied 
franf«i5,  et  de  Marîc  GuHItmin.  Robert  éiflit  fifs  de  Claude  Cauthon,  leigQCur 
d'ATite,  en  i5i6,  et  de  Marie  de  Goajo»d»  Thou.  Marie  GuUUnùa,  akole  mater* 
aelb,  était  fille  d'itleiiae  GéMunin,  écuyert  wigneiir  de  Queat,  et  de  Herie  d* 
la  Frfic,  fille  de  Jean-Bnpiiste  de  la  Vrfre,  écuyer,  seigneur  de  Nonroy,  et  do 
Perretie  de  Raullet.  Élieooe  était  fila  de  Pl«m  GuiUmi»,  écujer,  icigneor  de 
Queux,  et  de  Glande  Dw«f«H.  ..' 

De  Goujm  :  d':tzur,  au  chcTron  d'er*  ao|NMD]^gQé  de  trois  IjiMDges  dtt  bCom. 

Noii  :  d'aïur,  au  cheTron  d'or,  eoeempecuik  de  trois  elgkttee  d'ergent»  beo- 
quée»  et  membréea  de  gueule*. 

CetKAm  ti0  C«itil  .*  de  gtMolee,  an  grifiba  d*«r,  iSA  d'argem. 

BrtUart  :  de  gueule*,  à  la  bande  d'or,  chargée  d*nn«  llMMe  de  étq  barilletl 
de  poudre  de  sable,  trois  dessus,  deux  dtisouff. 
CaÊÊekt»  Avise  :  comn»  ci-deatas. 
D*  Goujon  :  comme  ci-di!«sua. 

Guillemin  :  d'axur,  h  deux  épées  d'argent,  garnies  d'of^  peiléei  en  WUlOirf 
accompgnées  en  chef  d'une  étoile  du  troisième  émail. 

De  t»  Vtfto  :  d*ergaot,  au  icacoulre  de  baaif  de  gieaUc»  sMfmottté  de  deui 
itollea  du  mCme  en  pal. 


YIGOMTES  DE  LAUTREC, 


LAUTREC,  en  Albigeois,  sur  les  rivières  d'Agout  et  de  Ikdùik, 
i  deux  lieues  et  donie  de  Castres  et  à  dnq  de  Levaur^  est  la  pre* 

iniére  des  quatorze  villes  qui  siégeaient  aux  assises  de  Castres,  et 
la  première  des  six  barontiies  do  cm  dioc^sr;  qui  entraient  par  tour, 
et  avaient  voix  délibérative  aux  Élats  du  Languedoc.  {Du  Tillet, 
recueil  des  Rois  de  France ,  première  partie,  p.  ô^Sé)  C'était  aussi 
l'une  des  plut  anciennes  vlcomt4s  féodales  du  Toidousln,  et  le 
ehe^lien  d'un  pays  noniiiié  LnOneoii,  qui  étendait  sa  Juiidlction 
surplus  de  cent  paroisses  ou  fiefs  considérables,  dont  viagt-qua-  , 
trc,  entr'aulres,  avaient  le  droit  d'élire  des  consuls.  Le  premier 
moDunicnt  qui  fasse  mention  de  la  viguerie  ou  vicomté  de  Laa> 
Irec,  est  le  testament  de  Saint*Didier,  évéque  de  Cahors,  de  Tan 
654*  Ce  ne  fiât  guère»  durant  ce  siècle  et  le  suivant,  qu'une  place 
de  guerre,  ou  châtellenie,  destinée  à  prot^jer  TAIbigeols  contre  les 
excursions  des  barbares.  Depuis  l'établissement  du  royaume  d'A- 
quitaine par  Charlemagne,  en  778,  et  jusqu'à  l'extinction  de  la 
seconde  race  de  nos  rois,  la  viguerie  de  Lautrec,  ainsi  que  celle 
de  GaTGassonne,  curent  des  vicomtes  amoviUes,  qui  paraissaient 
être  Indépendants  des  oomtes  ou  ducs  bénéficiaires  de  Toulouse, 
et  ce  ne  fut  que  sous  la  troisième  dynastie,  lors  de  rétabUssement 
des  fiefs,  que  ces  villes  et  vigueries  relevèrent  immédiatement  du 
comté  Toulousin.  Lautrec  était  même  réuni  depuis  long-temps  au 
domaine  des  comtes  de  Toulouse,  lorsque  Raymond-Pons  Té- 
diangea»  au  miUen  du  dixième  siècle»  contre  divenes  posseisions 


a  DB  utmc 

que  lui  céda  Aton  111,  vicomte  d'AU>ioa  d'Ambialet,  auteur  de  Ift 
pranièn  race  des  YÎoomtet  liAréditaiM  dft  Laiilnc 

Le  défiiut  de  chartes  el  de  monmiieatB  hbleriqneeanlârieim  i 
r«rén«iiMiit  de  Hiq[iiM  GepetautrAiie,  ne  nooi  a  guère  laisié 

qu'une  connaissance  trF»ditîonncllc  sur  le  berceau  cle  la  plupart 
des  grandes  familles  cl  ins  cm  temps  recules;  aussi  l'origine  des 
premiers  vicomtes  d  Albi  ou  d  Ambialet  et  de  Lautrec,  ainsi 
que  cdla  de  la  plupart  des  imiaoïis  sorliei  des  grands  feadalalKS 
de  la  conronne,  se  perd-elle  dans  roBscurité  des  hviUèine  et 
uetiTièmc  siècles.  Mais  il  est  certain  du  moins  que  ces  Tlcomles 
descendaient  d'une  des  plus  illustres  et  des  plus  puissantes  races, 
puisque,  dès  leur  apparition  sur  la  scène  politique,  on  les 
voit  figurer  avec  tou}  les  caractères  de  l'indépendance  et  de  la 
sottvenineté.  Un  modertie  a  prëtenda  que  les  f ieomtes  d'Albi 
et,  de  Lautrec  tindent  leur  OTigine  des  comtes  de  P«iII)RS,  mu* 
de  Yandrille ,  comte  des  Marches  de  Gascogne ,  descendu  au 
septième  degr<-  de  Charibert,  roi  de  Toulouse,  du  sang  du  roi 
Clovis.  L'historien  du  Languedoc  (t.  I,  pages  673  et  574)  semble 
avoir  le  premier  6it  naître  cette  conjecture  (1)  ;  mais  le  même 
lUstorien  avance  ailleurs»  avec  plus  de  fondement,  qnlb  pour 
valent  deicaidre  des  anciens  comtes  ou  ducs  bénéficiaires  de 
Toulouse,  issus  du  duc  Théodorîc  qui  commandait  en  Saxe  en  791 , 
et  d'Aldane,  son  épouse,  et  père  de  Saint  -  Giiill  nsme,  duc  <le 
Toulouse  cl  d'Aquitaine  en  790.  l,e  nom  de  Bernard,  que  plu- 
fieurs  de  ses  éstcmàmiê  eut  porté  contemporûnement  avec  les 
premiers  auteurs  de  la  maison  de  Lautrec,  forme  encore  une 
présomption  en  faveur  de  cette  illustre  origine  ;  et  comme  dans 
l'usage  constant  des  neuvième,  dixième  et  onzième  siècles,  le; 
petits-fils  portaient  ordinairement  le  nom  de  leurs  aïeuls  pater- 
nels, on  pourrait  iuférer  que  Bernard  (fils  de  Sainl-Guillaume), 


(1)  NousobNrreroosqa*Bailoin(0I«deTaodrfgîiiIe<HiTaAdrille)  éiatt  comte 
dePaOhas  dans  la  Marcbe  d'Bspogne,  en  845.  On  ne  roii  pas  pourquoi  ce  seigneur 
»e  serait  fait  conontire  sou§  une  qualité  inférieure  (celle  deTicnmie)  l'an  867, 
puiiqu'il  etl  coostanl  qu'il  ne  fut  point  dépouillé  de  soa  comté  :  d'où  nous  «Ton» 
4a  waotar*  qa*Ba|(on,  comts  en  845,  et  Alon,  vleomis  ta  9671  D*èuient  (olnt 
la  mSma  p«issaaa^. 
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duc  de  Seplimaoîe  en  Suo,  et  de  Toulouse  en  835,  mis  à  mort 
IMr  ordre  de  Charlea-le-GhauTeen  844»  ''ul  le  père  d'Aton  vi- 
cooale  dans  le  Xoulouseîn  Taii  8671  et  Ttf eul  de  BeriMurd  V,  vi- 
comte d'Albigeois  en  918,  dont  nouf  alloni  perler. 

I.  Alon,  I"  da  nom,  vicomte  dam  le  Toulousain  an  milieu  du 

neuvième  siMe,  est  le  premier  auteiir  connu  des  vicomtes  d'AIbi 
nu  d'AwLialet  et  de  Laulrcc.  Il  eut  de  grands  démêles  avec  l'ab- 
baye  de  Sainl-Tiberi,  sur  laquelle  il  usurpa,  l'ati  l'abbaye  de 
Salnt-Volatien,  deoi  le  Toidonsain,  et  diven  «uties  biens  dani  la 
$eplùamaie.  {Bistoire géiAtUe  éu  Languedoe,  par  D-  F'aisiite, 
t.  I.,  p.  57  ;  et  t  pp.  5j  et  58o,  colonne  pmmhv»)  Atonl* 
iBUt  deux  fils  : 

1*.  Ahmll»  vicomte  d'Eadeif  eOBle  et  marquis  deTouloute.  Il  compiirul 
d»nt  un  pIniJ  tenu  à  AUonne,  au  moii  do  décembre  8g8,  dao»  lequel  Rai- 
Dull'e,  abbé  do  MoatoUeu,  rcTendiqua  les  terres  d'un  village  appelé  Ha- 
giwPt  qa'AtOD  «vtil  Wf  sibla  sur  rae  nunamltra.  €•  denier  prétendait 
que  ces  terres  dépeodaieDl  d'un  lieu  Toisio  nommé  R'irorsirK^r,  qui  èlnit 
de  son  domaine  ;  mais,  sur  les  informaiioas  qui  fureol  (ailes  eu  sujet  de 
leni»  prétentions  respeetifcs,  l^bM  de  HoaloUtn  ftil  amtnienu  dsas  la 
pOSMMion  de  ces  terres.  (  Ibid.  p.  ZG.)  Alon  II  dut  mourir  avani  l'ao  918, 
^toqne  é  laquelle  Bemand  1**^  son  Trère,  ùlail  vicomte  d'Albigeois.  L'his- 
torien dn  Langoedoe  dit,  par  erreur,  qu'il  fut  probablement  la  lige  des 
oomtes  liéféditaires  de  Touloost»  de  Hllhaud  et  de  Rouergue.  Ces  derniers 
ont  pour  autecr  le  même  Eiides^  comte  et  mnrquis  de  Toulouse,  fils  de 
Eajmond,  premier  comte  héréditaire  de  Toulouse,  et  père,  1*  de  Eaj- 
aend  II,  son  encnasseuft  s*  dltmansattlt  nmcke  des  eomies  de  ftoner* 
gue  (Jrt  d§  UrifiMr  lu  Data,  neneib  éiithm  ln-8*.,t.  IX,,pp.  SO7, 
638); 

«*.  lernard  1",  qui  «dt. 

II.  Bernnrd,  l"du  nom,  ficomte  d'Albigeois,  vicaire  ou  vi- 
comte de  Raymond,  comte  de  Toulouse,  et  d'Eudes,  son  père,  a 
celle  qualité  dans  un  plaid  qu'il  tint  à  Alsoiiue  l'an  918,  {^Ibid. 
pp.  76  et  58o«  et^mme  prem*,  et preuv.^  col.  56  ;  arch.  de  tMa^e- 
de  MontoUeu,)  Il  ent  pour  fils: 

1*.  AloD  III,  dit  e  Ancien,  par  ta  grâce  étOltUg  TÏcomte  d'Aibi  on-d'Ambia* 

let  dans  le  huut  Albigcoi;',  qui  éclun^ea  avec  Raymond-Ponf,  comte 
'  Toulouse  (petit-fils  d'Eudes),  diilérrnts  biens  qu'il  possédait  dans  la  pa- 
roisse de  Salot-Heurioe»  en  ■««ergoo»  et  dans  la  viguerie  de  Cemares, 
oonlre  hi  vicomlé  de  Lentrec,  «t  le  lieu  ds  Salnt^SauToer  de  Brousse, 

5o 


4  »  iMraJtK, 

au  diocèse  d'AIIii,  qu'Aton  donna  à  l'abbaye  de  Saiol-PoMS  de  Thomië- 
n»t  arec  ud  ^lleu  qu'il  aToit  coiuerTé  dans  la  paroisse  du  Saint  Maurice. 
Cvlte  donttron  <tt  énét  in  mots  d'avril  ^a,  k»  septième  année  du  règoe 
de  Lonij.  {Ibid.  pp.  76,  Sy%,  éd.  s*  «I  f/rtiu.  «oLjH,  ttrUMfétftt- 
Aigr«  dê  Saint-Pons.)  Alon  III  épousa  i*  Diafronissi  ,  r[in  fit  tir  grandes 
libéraliiéa  &  l'égliae  et  au  nonaalire  de  Beaumont,  eu  Houcrgue;  a'  £r- 
OMOtnide.  St*  cnliuitt  AinûI  s 


Du  prmier  li(  : 

A.  Bernard  II,  vicotnle  d'AUM  et  de  Nitioe»  ta  956,  957  et  974.  Celle 
dernière  époque  est  celle  du  tetlement  ou  codicille  de  Garsindct 
OOmleife  douairière  de  Toulouse,  qui  aomiue  le  vicomte  Beroard 
parmi  ses  légataires^  (Ilist.  Ht  Long.  (.  Il,  p.  58it,  col.  I",  et 
Prtuv.  col.  136,  127;  Marttnne,  Anttd.^  t.  I.  p.  ia6.J  11  épousa 
Gattw  eu  Gaatiaimef  TleomloM  de  Hlsme.  Leurs  deweadaott,  coa* 
nos  daiis  la  suite  sous  le  surnom  <lo  Tmicmcl,  devinrent  IcJ  pIu'* 
puissants  seigoeurt  du  Languedoc^  après  les  comtes  de  Toulouse^ 
lorsque,  vert  h  lin  du  XI*  siècle.  Ils  enmot  raccMé  à  ton  le*  do* 
naines  de  la  branche  aînée  des  comtes  de  Carcassonoe  et  de  ftatlly 
de  la  priMTiiL-it  race.  [Ibid.  t.  11  p.  77.)  Bernard  II,  vrcoinic  d'AIbi 
et  de  Mismes,  fut  le  sixième  aïeul  de  Eajinond-Roger,  deroier  vi- 
eomie  d'AIbi»  de  Betien,  de  Cengawanne  el  de  lUsè»,  qui»  I'm  ia47« 
céda  cet  fleomiéf  m  roi  mIbI  X<ooi>; 


Siguin  ou  Segariutf  vkoDle  de  NiMaes  ea  partie,  qui,  l'an  971, 
aHbta  areele  tloonie  Bermrd,  100  frère,  â  un  pldd  lenn  k  NUne» 

par  Rajrmood  II,  comte  de  Rouergue  el  marquis  de  Golhie  (IM,  p. 
S?0,  i".  i  Pr»m,  «0/.  ia3;  «f  tmttUiire  d»  fatktjrt  tttStàiU-GuU- 
Mm)} 

C,  Froiatra,  èvêque  deCahen  en  ^Sfi  019181.  dioèdè  on  990.  On  ne 

ae  doit  pas  le  confondre  areC  Frotairp,  son  ncvcti,  i  TPquc  d'AIbi  en 
97a,  et  de  Kismes  en  988;  ni  ce  dernier  avec  Frolaire  (son  oereu ), 
étdquo  de  Niineieii  losjfuiquW  1077  {lèU.  pp.  tsi,  «t  Prou, 
ed.  i9g); 

a'.  Sicnrd  I*',  dont  t'.n  ticîe  suit  ; 

3*.  Frotiiire,  évCquc  d'AIbi  en        {^IbUi.  p.  £79.) 

III.  Sicard  I",  vicomte  de  Lautrec  (par  iodivwavcc  son  frèr<  ), 

cl  f!c  In  partie  inérifiionole  de  rAlbigcois,  ïoiiscrivil,  l'an  940» 
<icu.\  donations  faites  à  l'abbj^e  de  S  iitit-Pous  de  Thunncrcs,  par 
Kmeric,  arcbtrvêque  de  ^'arbonac^  tt  IludoaJd,  évctiue  de  Ltzicrs. 
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{lèid.  p.  fy}^,  coL  preu»,  «ot  8i;  MaA&Um,  JtuuU.,  t.  III^ 
p.  71 1  )  Sicard  I*  «rait  époniA  Kanfude,  deuil  il  eut  Itarn,  i|ui 
mit 

IV.  I?arn,  I"  âii  nom,  vicomte  de  Ladteec  ,  est  menUoDué 
dans  le  testamcut  au  codicille  de  Garsiode^  comtesse  douairi^e 
de  Tonlouie,  hiU  fen  Tan  9741  par  lequel  cette  jwiaoesie  lui  fit 
UDltfi»  alMi  ^*Mifli»nite  Bemacd*  (lOd*  p.  108,  eipmau^t 
coL  ia6.)  L'an  gSS,  ban  de  Laptrec,  fils  de  Rangarde,  reçut  de 
Frotaire,  évéque  de  Cahors,  fi)s  d'Ernicntrude,  le  serment  de  ne 
uoonner  aucun  châtelain  du  château  de  Lautrec,  qu'ils  possédaient 
en  commun,  tans  le  consentement  du  mftmebarn,  ainsi  que  du 
chflteaii  de  la  Bruyère,  que  Sicard  leur  atait  donné.  {IbtéL  ftreu». 
col.  139,  cartulaire  du  château  é»  Foix,  eaisie  tf.  i5.)  L'an  987, 
Poiis,  vicomte  d'Albigeois,  de  l'avis  d'Isarn,  vicomte  de  Lautrec  et 
de  ses  autres  vnfsnux,  fit  don  à  l'abb»^,  au  prévôt  et  aux  chanoines 
de  l'église  de  Saiut-Lugèuc-dc-V  ioux,  de  la  justice  du  même  lieu 
de  Tiouit,  dont  il  avait  lait  marquer  Jet  limite»  par  des  croix.  {IBid, 
p.  190,  anthi»t$.i9  U  eathédnU»  ^jiliL)  liann  moarut  Taunte 
•uiTante.  U  avait  éponsé  Af  ieme,  dont  il  eut  1' 

1*.  thui  ïtt  fteoBlB  d«  Lautrec,  qui,  l'ao  989,  fli  A  Vrataife,  èrêque 
Cahon,  la  tnêOM  sarment  que  ce  dernier  .irait  Tait  &  %on  père  en  gSSj 
promettant  d*ob«enrer  4ears  droits  re.^pectir»  sur  Ir  clulieau  de  Lautrec» 
Uot  que  vivrait  cet  évêque,  qui  mourut  en  990  {^ibid..  Prêta,  p.  iSS); 

a*,  baitf     4oal  raniela  suit  ; 

9*.  FfOlafd»  éfiqtto  d'Albl  en  ioti6; 

4*.  GoWa  lie  laatraiy  afabeaia  d«  Vielmar  «a  iet.8. 

y.  Isaro,  II'  du  uoni^  vicomte  de  Lauxbec,  conjointement  avec 
Froiard,  réunit,  ver*  Tan  io38,  l'abbaye  de  Vielmur,  en  Albigeois, 
fondée  par  leur*  anctoe»»  avec  tontei  ses  dépendanoat»  k  Téglive  de 

Notre-Dame-du-Puy.  L'acte  de  réupion  fut  souscrit  parla  vicom- 
tesse Guisle,  sans  doute  femme  du  vicomte  Isam,  ou  peut-être  sa 
sœur,  abbe.ssede  Vielmur.  {Ibid.  preuv.^  pages  aoa  e<ao3;  arch. 
/iel'aièajre  dà  Yid/mw.  )  Isam  eut  pour  enfants  : 


1*    Siciirç]  HT,  qui  ïuil; 

a'.  Frourd,  vicomte  deLaaino  par  indivis,  vivaatea  107»  et  io83; 
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I*.  lUÊO,  I**  du  nom,  tige  dea  vteoailM  À  Sllat«Aiili>Dte,  que  IlitstorltA 
da  Lmgutdoo  dit  i»us  des  vicomlcs  de  Laulrec,  pourait  (Stre  fils  du  W- 
cornle  Istfn  II.  L»  a3)uiUel  io83,  Isarn,  Ticomte  d«  Saini-Antonm,  et 
Frotard,  ton  fMfC,  toUfcriTÎrent  l'acte  par  lequel  Guillaume  IV,  comte 
é»  Tonlociic,  réitUit  In  diiiotinM  d«  8«inft>Seniiii^  dtM  leur  ègliM«  d*oè 
il  les  aTait  reOTOjés  sur  PaTit  de  l'obbé  de  Moissac,  pour  leur  »ubstita«r 
dc«  moiae*  de  CluaL  {IbUL  I.  II  p.  a(>4.)  Cette  dote  de  io83  est  la  pn* 
nièM  qui  Cum  meolion  de  Saial-AflleaiQ  eteo  la  titra  de  f  ieerati.  Ct 
liire  lui  fut  donné  sans  doute  par  I^  inu  mki  premier  seigneur  coDao* 
commepuioè  dei  Ticomte»  de  Leutrcc.  Itaro  eut  pluficun  fila>  eotr'autrts} 

À»  iMrn  II,  ricomie  de  Saint-Antonio,  qui,  Ter*  l'en  ii4o>  donna  lel 
coutumes  de  celte  Tille«  conjoinletnent  avec  let  TiMOltee  GutUeu-. 
me-^ourdaia  et  Fierr«>  set  frère».  {Ibid.p.  4a8;  Trfyor  éu  CkiMt 
é» B«ii  CkarUtit  TeetraM,  têt  4«  m*.  St.)  L'an  ii4a  le  tleomte 
Isam  embrassa,  arec  le  comte  de  Foix,  le  parti  d'Alfonse,  coni*r  (!>' 
Toulouse,  ooDire  les  comtes  de  ilnrcelooDe  et  de  RodeS|  le  vicouKe 
de  Careafseane)  lei  vieomlM  de  Beiten  et  de  llliimt»  le  Tteomle 
de  Laiiircr,  Ir  seigneur  de  Uonipcllicr,  et  Ermengarde,  TU'om(i:<<c 
<if.  Nirbonne,  qui  s'étaicM  ligué»  contre  Alfooie.  {^IM.  p.  433.)  Il 
parair  rju'isarne,  Tlcomtede  S«iBl*ABl«itof  obtint  dtfeniacete  dam 
celle  guerre,  sur  Roger,  vleonle  de  Cereassonne  ;  car,  par  l'article 
a  du  traité  que  ce  dernier  fit  nrec  Alû>ns«  (traité  souscrit  par  Sicard^ 
Tioomie  deLautrec),  le  comte  de  Toulouse  s'obligea  4  forcer  le  fi- 
eoBie  bam  A  lui  feodre  l^aele  du  lenMnl  qnll  oTail  «df  &  de»  ael> 

g^noiiri  ct  des  chevalier»  de  Penne,  sinon  Je  leur  f  iire  la  guerre  A 
tous,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  fussent  ucwunJt's  avec  lui  lj-deMH«.  (/M* 
p,  433.)  L'an  iiSS,  etea  mol»  de  juin,  ham  partagea  le  fkomtA  de 
Saiot-Antonin  aree  les  Tteomtes  Guillaume-Jourdain  et  Pierre,  se» 
frères.  [IbH,  Prtuv.  eot.  $5S»,  tt  drekitéi  la  wUU  dt  Smtl-Ant»- 
nin.)  Il  eut  pour  fils  : 


ff.  l»am  m,  vicomte  de  SUat-Aolouin,  qui  fui présent,  l'ao  1180, 
é  un  second  accord  fait  entre  Rajmond,  oomte  de  Toulnuae,  cl 
Pierre, ebbi d'Aurillae.  (/Mf.  LUI,  P>*u9.t  eoi.  i4g,  i5o.)  11 

fut  aus»i  présent  ù  l'acte  par  Icqnct  te  comte  de  Toulouse, 
i'évêqoe  d'Abi  et  le  ticomte  de  Uexiers,  accordèrent,  vers  l'an 
I  ige,  aux  rattgieax  de  Telib^  de  Cendell,  le  pritilège  d'fitre 
Cl  M)  [  Il  fustice  dnns  toutes  leurs  aflaires,sur  leur  simple  serment, 
jusqu'à  la  coDcureD<;c  de  la  somme  de  ao«  sols,  soit  en  deaum- 
danif  soit  en  défendant,  san5  qu'on  pût  leur  opposerai  lénein» 
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ni  titrei.  (Ibid.  p.  85,  et  Prtut.,  eoL  Um  ni>  mourut 
San*  Ugnée«  après  l'an  1198; 
b.  FroUrd,  Ticomle  de  Saint-Aulontn.  Il  vendit  en  iig^^aTee  It 
▼Icoaita.  laanii  mm  hin,  aux  haUlanu  de  Saint-Aotonin,  le 
,  pré  de  la  ville,  pour  mille  soit  de  Catiur^.  {Jbid.  p.  83,  et 
ArdÙM*  de  ehôtel-dê^U*  dt  Saint- Jntonin,)  Frotard  vendit 
eaoon,  en  1 198,  i  B«tt«r  déCuMaJe,  «e  qu'il  mil  A  Caonad* 
et  &  Saîul-Cyr.  {^Trisor  dcsCkartu  dt  Toulotw,  sar  -  ,  n".  3.^ 
Frotard  moonit  Avant  Taa  isia.  Il  avait  èpooié  Bertronde,  dont 
Il  eut; 

«  I.  Pons,  vicomte  de  Saint-Antonio,  qui,  l'an  lai a,  fut  fait 
priMDnter  pw  ht  erobf*,  at  défendant  aoii  cbAltau  oonli* 
Slnoa  4é  Honlfoit.  Ce  général  fil  condaire  le  vicomte 
Pons  A  Curcarsonne,  tt  le  fit  enfermer  daru  uoo  étroite 
prison  (où  l'on  présume  qu'il  mourut),  aveo  AdhiUMr 
Joofdain»  ohevaHkr  d'aoe  rw»  Tabar»  et  ptovctnfiir  de 
Seint-Antànin»p«ur  le  Tloomle  Pons.  {ItU,  M7;PnM»i 
eol.  46)  ; 

II.  Isaro  IV,  vicomte  de  Saint-Antoaiu,  mort  sans  postérité; 

III.  Bernard •Hagues,  dernier  vicomte  de  Seint-Adtonio,  qui 

céda  au  roi  saint  Louis,  au  mois  d'octobre  ta4g,  et  le  24 
mars  laSo,  tous  les  droits  qu'il  avait,  par  la  succession  de 
feu  Frotard,  son  père,  sur  la  ville  de  Saint-Antonio  ;  sur 
k  dtiteau  de  Bereax  et  «wr  la  ville  de  Saiot-Cyr.  U  fil  eetie 
cession  entre  les  mains  de  Géraud  de  Malamort,  sénéchal 
pour  le  Roi  A  Saiot-Anlonin;  et  le  prince,  en  récompense, 
l«l  deoM  6(Mi  lifcei  toeroeiade  iwote  ; 

«.  SlcetddéSalot-Ainooia,  Tirant  en  1198} 

4m  Forton,  vicomle  do  Sainl-Anlonin,  qui,  l'as  lOttMrivIt 

une  diarte  de  KichiirJ,  Ois  Ju  Roi  d'Angleterre,  en  faveur  de 
l'abbaje  de  Candeil  {Ibid.  Prtut.,  col.  tQt  ;  balaxe,  originatt 
«§mn»«tH.  n**S}s 

B.  Stettd  vkiNnte  de  Setnl^Aalenin  en  partie,  nommé  avec  Isaro, 
son  frère  atné,  dans  une  donatloo  faite  en  1 134  pw  lea  chanoioea 

do  Saint-Antonin.  II  pnrait  être  décédé  avant  l'an  1  i4o  (<!illlc 

Chritt  nouv.  édit.  tom.  1",  (im(.,  p.  460> 

C.  Guillaume-Jourdain,  Tioomte  de  Saint-Antonin  en  prtie,  qui 
doom  1m  CMlaiiMa  de  eetle  ville,  Mnininieneot  aveo  Iw  vieoaitoa 

Isam  et  Pierre,  ses  frères,  xen  l'tn  1 1 'jo,  et  partagea  avec  eux 
le*  deinainaa  de  la  vicomté  de  Saint  Amooin,  l'an  ii55.  Il  fut 
tani  doute  pén  de  Bn}Bi«nd-Ionrdain,  rioomle  de  Saint-Antonin, 
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Aussi  habile  poêt«  que  Tnittant  cberalier,  qui  Tirait  nu  commcn- 
cemeiil  du  i3*  siùcle  {Ibid.  f.  Z%j,  tt  Nottradamui,  H'ut,  dst 

D.  Plem*  vieonie  d*  MM-imonh  en  pnito  en  ii^o.  Il  pMte> 
^  af«c  mMim»  Vtm  i  i8S  (JbMfiMfM,  (.  U,Pmm»p.  559); 

4*.  Gniile  fie  hMgpt,  abbetM  4»Ti>(iQ«i> 

VI.  Sicard  111,  vicomte  de  Lactrbc,  souscrivit,  l'ao  107a,  avec 
lu  vicomte  Frotard,  son  frère,  l'acte  de  réformatiou  de  l'ëgiise 
d'AIbi,  et  plasbeurt  autm  mçDBitlM»  de  h  pronnce.  {Ibid,  t.  Il 
page*  ssS    58i  t  «o£  /M«ifi.,  ^  GftlUa»  Cfyiit,,  mw.  édit,^  1. 1, 

iitsi.,  col.  prern.)  11  vivait  encore  en  n35,  époque 4  laquelle  il  conr 
sontil  la  donation  que  Bt  Ermeirpaud  de  V«ntron,  de  la  paroisse 
et  du  village  de  CazoloB,  à  l'église  du  Puy.  (Hist.  de  Long.,  t.  11 
y.."         p.  ^a5  ;  Gùsey ,  hist.  du  Puj,  p,  337.  J  Sicard  III  eut  pour  fils  ; 

I'.  Sicard  IV,  dont  l'article  suîl; 

»*.  Isarii  III,  vicomte  de  LaulreCt  ^o'»  vers  l'an  iia),  fit  une  donation  4 
r«{lise  du  Puj  {Gallia  CkrUt*  t  II,  col.  7o3«  idU.  dt  i^ao)  ; 

9*.  Httlw  da  LaulreOf  qui  asiJala  à  «0  plaiJ  que  tini  B.ofcr,  vieoinia 
Cai«aHoiiiie»  van  l*aa  1 145  {Bht.  éi  Lmgtùd.  fit».  aL  5a4)  ; 

4°.  Guillaume-Pierre  de  Lnutrcc,  qui  fut  prcTnt,  avec  le  vicomte  Sicurd 
IV,  à  une  donation  faite,  eu  1 14B  à  l'aiibnjc  de  Salranle^  «n  Rouergue. 
Il  eut  «atr'antnt  enfiuiU  : 

J,  Piarre-BraiMgMid  da  laMieo»  qal  fut  piiMOt  à  Taoeord  que  fi- 
reni,  uu  moia  da  )«it1lil  1 1^  ban»  Fiam  at  Begon  de  Dourgne,  et 

à  Iliommage  qne  fit  en  1 177,  è  Rayniond  romie  de  Tou!ini?e,  Ar- 
•  nauld,  seigneur  de  Montpczat  pour  ses  châteaux  de  Montpciai  et  de 

lloniolar.  It  vivail  aDOor*  CD  itSi.  Fnm.  m(.  600*  609. 

Trésor  dtt  chartm  du  JM,  TttUoUMt  ««•  7  «t  t8>  M*.  S  «f  «9).  D  fîi| 

.  père  de  : 

c.  Guilabert  de  Lautrec,  marié,  en  i3o3i  arec  Judidi  ooladk  fU 
Toulout»,  filte  naturalie  d«  Eaymoad  V,  oomte  d«  Tonlovse 
(et  non  fille  MgIliaBe  de  Mayiiioiid  TI,  dit  la  Vieux,  e  t  de  Béa- 
tri*  de  Be»iers,  comme  l'a rance  par  erreur  le  P.  Aiisi:tiiie  ). 
Pierre-Ennengaud  de  Laulrec  assura  i  sa  belle-fille  cent  marcs 
d'aigant  In  de  dot»  sur  le  ohilean  da  Kgaae,  ao  mol*  d'ootobre 
iao3.  Il  mourut  san:3  cnfanis  afant  Van  120C,  et  JiiJiih  ili; Tou- 
louse se  remaria  ai  ec  Bernard,  H*  du  nom,  baron  de  l'islc- 
loardalii  {tM.  ».  III,  p.  99,  «f  iMff  H,  p.  539«  col  I"]; 
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k  Hogvw^BmiMgaiid  4e  Lavlrae,  narii  «reo  CtsMlUde  é$  Cm^ 

Utnau,  fille  d'Aymerle,  seipieur  de  Catleliiau.  Rajinood,  com- 
Ir  de  Toulouse,  les  quitta  de  e«  U  marcs  d'argent  ao  uoif  de 
nai  laoQ  (  v.  et. },  et  Judith  de  Toulouw,  aton  remariée  aree 
Bernard  de  Tllte-Jourdain,  conCrtnu  avec  son  uiitri  cette  qnit* 
tance  au  molt  de  laurier  de  la  même  année  [AnUueê  de  Mwt* 
peUitr)  i 

B.  GuUlauine-ilugue»  de  Lautrco»  rivant  en  1160: 

C.  Sicard-Sacketi  de  Lantree,  vif  «nt  eo  1  iOe« 

Vil.  Sicard  IV,  vic  om»''  î.\rTfiEC,  fit  la  guerre  à  Koger,  vi- 
comte <le  Carcassonno,  tiu  sujet  de  quelques  domaines  qui  rele- 
vaient de  l'abbaye  de  Saïut-Viitcent  de  Castres,  que  Sieard  prétea- 
daitlui  appartenir  par  droit  d'héritage^  etqiûlui  demeurèrent  par 
le  traité  de  paix  que  cet  deux  vicomlea  eoDclurenI  au  moi»  de 
septembre  ii^i.  {Languedoc,  t.  Il, pivuv.  col  qQQ.)  Ll»  vicomte, 
Sicnrd  IV,  fut  l'un  des  b.irons  d'AIfunse,  coiiUo  de  Toulouse,  qui 
bigncrent,  le  uô  juio  1 ie  traité  qu'il  lit  avec  le  même  Roger, 
vicomte  de  GaTcassoniir.  Haisoe  traité  D'ayant  paa  étéobaerré,  le 
oomte  de  Rodes  se  Hgua  Aogerf  et  lui  promit,  par  «ermentt 
de  le  secourir  fidellemcnt  contre  Alfonse,  comte  de  Toulouse,  de 
ne  faire  jamais  ni  pais  ni  trêve  sans  sa  participation,  do  l'aider 
contre  tous,  excepté  contre  Sicani  de  J.autrec  et  ses  propres  vas- 
iauK.  {Jéid,  p.  et  433,  etp/eup^  col.  498  ;  archives  du  château 
^  Foi»t  caîÉÊe  17,  et  earùdaire%  taiste  i5.}  Sicard  est  nommé 
dans  un  plaid  4|ue  tint,  vers  l'an  1  i45i  Rofer,  vicomte  de  Carcas- 
sonne,  comme  ayant  été  choisi  pour  arbitre  du  différend  qui 
s'(!'tait  élevé  entre  les  stigneurs  de  la  Sajvetat  cl  de  la  Bastide,  en 
Albigeois,  de  Lavaur  et  de  Verfcil,  dans  le  Touiuusaiu.  Le  vicomte 
Boger  confirma,  «?ec  toale  sa  cour»  le  Jugement  que  Sieard  IV, 
vicomte  de  Laulrec,  afait  porté  A  ce  sujet.  (JbU.  p.  439^)  CSe  der- 
nier awisla  à  une  assemblée  tenue  à  Beziers  le  a  mai  1 1/19,  dans 
laquelle  Raymond  V,  comte  de  Toulouse,',  termiofi  ses  dillerends 
a^ec  l'ablMye  de  Monlauban.  [Ibid.  p.  /î63,  et  preuv.  col,  522.) 
Uan  I  i5a  Sicard  de  Lautrecet  Rayoïond-Trencavel  confirmèrent 
la  pais  que  le  premier  avait  faite,  l'an  1  i4i,  avec  le  vicomte  Roger 
de  Garcoasonne,  frère  du  même  Raymond-Trcncavel.  {Ibid.  p. 
471,  et  preuv.  col.  et  \çy'\;  carlul.  tlu  château  de  Foix,  caisse 
i5.}  Au  mois  d'août  1 167,  Sicard  IV  «ouscrivil  l'accord  fait  entre 
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Raymond f  comte  dcTonloQieèt  Rayinond-Trencavcl,  vicomte  de 
Bctîers.  {Ibid.  p.  et  prexw.  5G5,  oGG  et  cariulaite  ibid.)  Il  fit 
don  du  mas  et  de  la  bordcrir  de  la  lîarte  à  l'abbaye  de  Saint-Pons 
de  Thomière»,  eu  ii58.  {lùul.preuv.  col.  5^2,  et  cartulatre  de 
Un»  i'M^e  de  SaùU^oiu,)  C'est  la  deroière  époque  coDtitte  de  U 
vie  de  Sicard  IV.  Il  eut  pourris  t  -  , 

t'.  Sicard  V,  dont  l'article  suit  { 

Bajmoiid  de  Lratree»  que  toe  père  oflHt  Tan  1 1  S8>  I  l'iUttje  île  Seini* 

Pons  de  Thomièrei,  pour  y  Clf<;  rdigicui; 
3*.  Pierre  de  Lautrec,  virant  en  ii(ioi 

4*.  AméliiUrSicard,  qui  fonda  la  brta«btd«  VMVjnfM  jLaafncwFVMi.* 


"  DE  LAUTBCCVENEZ. 

Vil.  Amélius-Sicard  de  LArmEC,  I"  du  nom,  fils  du  vicomte  Sicard  IV, 
fut  présent  k  l'hommage  que  rendit  à  Kayoïoad-TraocaTel,  vicomte  do  Be- 
»er»,  le  •  én  Met  de  juillet,  line  II  de  l'an  ii58,  Frétant  de  Piem, 
pour  set  châteaux  de  Beroux  et  de  Gobutic  {Cartutt  du  ehâUa»  de  Foix, 
caisse  i5.)  Auicliiii-Sicard  I"  Tnt  m»  nre  présent,  l'an  i  JjG,  ou  mariage  de 
Sicard  V,  ton  frère,  avec  Alix  deBeziers.  (JïtM.  tle^Ltmg.,tom.  JJI,preuv., 
«ef,  iS;.)  Il  eut  pour  fils: 

I*.  AméIÏJ«-.Si'-.ird  TI,  qui  suit; 

a*,  i-'rëdol  1"  de  Lauirec^  seigneur  du  château  de  ludelle,  eo  Albigcoi».  11 
Ail  préwai  à  la  seetenee  ari»itrate  que  raedlt«  le  5  de»  neoei  de  mars 
1193,  Sicard  V,  ficomie  Je  Lautrec,  sur  le  différend  md  cotre  l'érPque 
d'Aibi  et  le  vicomte  de  Beziers.  {^Àrchita  du  donuùnê  dt  Montpellier.) 
Frèdot  8t  une  donatiea,  Pan  leso»  avec  Géraed  é*  PépUtu,  son  flisf.et 
nixeodis.  sceur  de  ce  dernier,  à  l'abbaje  de  Fontfroide,  au  diooèee  de 
Narbonne.  Il  embrassa  le  parti  du  comte  de  Touloiuey  durant  la  guerre 
CD  130g,  laii  et  13  ti.  Cette  dernière  anuie  il  fut  fait  prifonnier  dans 
•on  chtieau  de  Tudelie»  qid  fut  rasé  par  Simon  et  Gui  de  Monifort,  qui 
firent  pn«?rr  tntite  la  garnison  au  fil  de  répéc,  et  n'accordcrcnt  la  vli; 
qu'ù  Frédol,  qui  fut  échangé  contre  Dragon  de  Compans.  (  Hist.  dt 
Lmg.,  u  lUf  p.  ieai«'  see«  pnm,  MiPittreé»  ymim-Smuff,  tri.  8o.) 
Frédol  vivait  euMmcn  laaa.  Il  eut  peur  aaftnit  : 

A.  Gèraud  I"»  seigneur  de  Pèpleox  *,  dans  U  Mieerroby  chcrnlier 

*  Il  (ibUii,  dÈi  le  commL'Dccnirnl  du  douiièmc  tiicle,  une  tocicooe  isaiioadc  rc  nom: 
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5".  Mnngor  de  Lautrec^quî,  coujoioumeot  avM  Amili|i8>6i««r^,  fui  prfi- 
Mst  A  nwmoMge  bit,  «i  m«to  d*  )ntlbl  i  iS^»  pir  Fraiurd  d»  Flun  i 
■ajDMd-TiMiGafel,  tlcoml*  do  Biitew. 

Vni.  Sicard  V,  Yiooiiit«  m  Lâmic,  succéda  A  ion  père  dès 
avant  l'an  i  iGo,  Cette  année  8  confimia,  avec  Pierre,  son  frère, 
la  donation  que  Sicaid  IV  avait  faite,  per  son  testament,  à  l'abbaye 

de  Candeil.  A  cet  acte  comparurent,  comme  témoins,  Picrre-Er- 
meagaud,  Guillaume-Hugues  rt  Sicani-Sacketi  de  I.aulrec.  L'aunée 
suÎTante  (1161)  Sicard  V,  en  présence  de  Guillaume  de  Montpel« 
lier,  déUm  le  legs  qol  avait  été  fait  A  cette  abbaye  par  ce  ODème 
taHament.  {lUd.  p.  481 ,  et  preuv.  çol,  57s.)  Dans  ce  dernior  acte, 
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li  It  briller,  duM  Im  guerres  de  son  temps,  de  grandei  Tertai  giMr> 
rières  qu'il  loollk  séanmoiiu  par  pliuieuri  octes  de  cruauté.  Il  ter> 
vit  d'abord  la  cause  de  Simon  de  Itfoatfort,  qui  lui  confia  \v  ^niiver- 
oemeatde  pluaieurt  plaoea  aux  environs  de  Hinerfe.  Mais  uu  che- 
▼■Ber  fhw^  njiat  tné  an  de  m>eadw,  qa*il  «Ihetioanail  Imsu» 
coup,  rien  ne  put  contenir  les  sentiments  de  ha'ine  et  de  rengeance 
qu'il  porta  depQis  aux  Croisés  ;  et  la  salisfaction  éclatante  qua  lui  fit 
Siinoii  de  HoBllbit»  m  ftitut  ponir  lé  meurtrier  par  an  anpplioa 
cruel,  ne  put  même  différer  les  funestes  effets  de  son  ressentimentt 
Géraud  de  Pépieux  s'éliint  mis  à  la  tête  de  quelques  troupe<:,  rnlcra 
le  cbSteau  de  Puyserguier  par  surprise,  et  fit  prisonoiera  deux  die- 
vaUan  qui  «a  avaiMl  b  fâtde,  alait  qaa  toai»  la  garnlMM.  Siaaaa 
de  Uontfort,  Informé  de  celte  lerée  de  bondter,  fît  une  première 
MMatire  p<Hu  reprendre  cetl*  flao*;  mais  le  vicomte  de  Marbonne, 
avM  laqnél  0  t'toiil  ooaeerté  ponr  «eti*  «nlreprlse,  a jant  rcftnt  d» 
le  seconder,  cpmma  Qf  aa  étaient  oonrrjias,  Uontfort  Ibt  obligé  da 
•e  retirer,  «t  da  différer  sa  Tengeance  jusqu'au  lendemain.  Pendant 
)a  nuit,  tBétaad  da  Fépieux  éraoua  Pujserguler,  après  aroir  enfermé 
daataBataarda«bllaau,oiBfaaala  aoMaïf  ds  h  pcaboa,  daai  la 
dessein  de  les  faire  périr.  Simon  de  Monif  rt  r  tnnt  sunrenu,  tesdé- 
lîTra,  et  ruina  Pujr*erguier  de  fond  en  comble  ;  et  f  ooiqu'on  fût  au 
Am  de  nSnti  11  M  arii  «a  eampagne,  et  rasa  ploiteBit  dilMaei 
appaHeasai»  A  .Çénwd  da  Pépianx.  Ga  damier,  qtri  i'éuli  retiré  é 

doot  m  yiiaa»a  ifut  VréM  de  tsmite  était  éfonsél'hliilSIte,  et  dsat  élsit  Ikm,  srifaew 

de  Pépieu»,  qui,  l'a  11  :  -^ff  J^uicrivit  uniccord  ftué  entre  Bernât  J-Alon.  »Icomle  de  iinkr», 
et  tiuiliaume  de  Miucnc,  el  l'«j>  1 13<(,  le  acrineal  fût  ft  AlfonM,  comte  de  Toutouie,  aux 
ibdaatoe  «if«nle  Beswid-AleB.  (IRM.  4p£flv.»l.  IVffMW.eol.  a4Sat4Sa.) 

Si 


U  M  UAIUO» 

Sicatd  fMifodiejM  ènfamls  comme  en  ayant  plusieun.  L'an  1 164 
Sicard  Vapprouta  une  donation  faite  pnr  Guillebert  d'Esparrat 
{Espanfems)  à  l'abbaye  d  Arbptel,  au  diocèsu  de  Castres.  Il  assista 
au  concile  de  Lorabcrs,  tenu  vers  le  mois  de  mal  de  l'an  Ii65t  el 
souscrintia  senlenee  que  prononça  révéqne  deLodlèTe  fiODirttlei 
hériliquM  Heorkieiu,  Odonua  août  le  nom  de  AmM-HonimM  {liià. 


HitterTtt»  usa  da  «mellw  rvprénillw  sur  las  d««k  «beTdlen  «fait 
arait  fait  priionoien  i  Puyser^^uler;  il  leur  fit  arracher  Ici  yeui, 
couper  le  net  et  lu  oreille»,  aia»i  que  k  V)tn  Mpérieert,  et  tet  no- 
Toja  ainsi  à  Simon  de  Honlfort.  (  Pum  d»  VëtaStnuj,  hiat.  éêê 
Athigtou,  cbap.  «7  ;  lû$t.  dê  Languedoc,  t»  VUS,  p.  i85»  et  /www. 
col.  "'^  '  'in  iTii  •'î^nu'!  f>e  répk'ux  commanda  nn  corps  de 
Iroupei  ^Um^cims  «oua  les  ordrci  imoiédiait  du  comte  de 
Fait,  d«Ai«at  tb  orille  Ci«h4s  altoiMM*,  4  HeetfoiN.  (  ikUL,  p. 
908,  et  prémv.,  col.  3/r.)  La  mîtmeaiu)é«,l««omle  d«Foix,Toulaiit  lur- 
preodre  les  Croisée  daot  leur  marclM  sur  Catlelnaudarjr,  confia 
IViTaol-garde  de  soa  corps  d'armée  A  iïérMid  de  Pépieui.  Ce  der- 
akff  Im  atta^aa  iMwtaaiaaac  pitt  de  Baa-4lonl«,  ea  cilaot 

Fûiai,  Toulouse!  Et  aprfe*  avoir  pefoi  d'ontrc  en  outre,  d'un  coup 
de  lance,  un  cbcTalier  français  qui  T«aUit  s'opposer  à  son  passage, 
il  «elbata  um  ttoepas»  et  1m  arit  daei  aae  déraata  compléta.  G« 
Mcaèa  fut  k  prélude  d'une  seconda  victoire  encore  plus  décisive; 
mais  les  vainqueurs,  an  lien  de  poursuivre  tes  fojirrds,  s'élant  amu- 
«L'S  au  pillage,  donnèrent  aux  Croisés  le  temps  de  se  reconnaître  et  de 
«etaltter  une  seooade  Mk  Xe  dtaeipeir  tantauBt  levr ooangCf  ib 
revinrenf  à  l;i  rîi  jrsr;  et  après  un  choc  terrible,  fis  demeurèrent,  à 
tour  tour,  maître»  du  champ  de  littaiik.  (  /M.,  p.  aig;  ttPùmdt 
ytm  ^mUff,  «oL  S8.)  Lltaeie  ftfvaaie  (laia)  Génnd  de  Pépleai 
défsadk  ie  obMean  de  Saint-Marcel  contre  Simon  de  Monirurt;  el^ 
secondé  por  le  comte  Fois,  qui  y  entra  avec  un  renrort  considérable, 
i(  obligea  ce  général  A  en  lever  le  sitge  le  94  mars,  après  un  mois 
de  trevaes  et  d'eiwta  ^aatOah  (rMl>  ^  «aS.)  Mnad  de  Mfdeaz 
vivait  enrnrp  tn  t-^î?,  rpoqoe  4  liwpiolle  Ini  et  scsTns^aui  furent 
eaeommunté»  comme  héréliqnca.  Il  avait  épousé  Aluadis  ou  Adé- 
laïde, deat  il  eol  eotr'aiitres  enihntt  : 

«  Gérand  11,  seigneur  de  Pépicux  et  de  Coursan  en  partie,  au 
dioaéM  de  Hafbaaiw,  nientionaé  dtai  des  acte»  da  ispa  et 
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t  Illt  p*  S.)  Lb  non  de  k  praniète  feanBe  de  ce  fioamte  est  io» 
coDaQ.  Il  contracta  un  second  neria^,  l'aa  1176,  avec  Alix  ou 

Adélaïde  ni  Bezters,  fille  de  Raymond-Trcncavel,  vicomte  deBe»  »»B»Mm! 
zierset  Hr  Cnrci!$nnnn.  et  Boeur  aînée  de  fi^trixde  Bezierfl,  femme  ivnlM. 
de  Raymond  V  I,  comte  de  Toulouse,  l&Ueeut  en  dot  huit  iniUe 


Bl  UOTUC-TiatS. 


iao8i*  On  Inl  connaît  un  fils,  Itarn  <la  Péplaos,  mui  à  «c  qu'il 
fanit  ataé  avoir  iaiité  d«  potlMli  ; 

b,  Frèdol  de  Pêpieui,  tirant  en  lago; 

<•  C«Mlie  aliàt  Cécile  de  Pépieux»  mu-iée,  par  contrat  du  i5  dei 
entande*  d'octobre  lago^  «vee  Pbm  Wgaudt  damolMau«  ce» 
»eigni;ur  c!e  VauJrcuil  et  de  la  Bécèdc.  En  farcur  dr  rr  mariage. 
Géraud  et  Fredol  de  Pépleoz  conttiluèrent  en  dot  A  leur  sœur 
la  «omme  de  8,ono  sola  tournois;  et  lui  firent  don  d'un  man- 
taae  dTéaariai»  verwilbf  atae  dai  paaaz  da  vaiiat  d  d*aae  ta- 
triqna  d«  mima  drap} 

B.  K{seadi<i  qui  virait  ae  laao» 

IX*  AniAliua>Slea«d  in  LàOTaxc»  II*  de  «om>  fut  prisent,  an  moia  èt 
ioM  laea*  arac  Frédol»  aen  frèie»  «t  Sieard  IV,  vicomte  de  Lantrai^  k  ne 

accord  fait  entre  Gnlîlnmuc-Bernard  de  Lavour  et  Pon*  d'Olicrgucs.  [Ar- 
chives du  donmiiu.  de  Montpellier.)  Il  épousa  Adélaïde  os  Naebohiik,  MHtiaom 
iUle  et  liériUère  da  Géraud  de  NarbooaCp  chevalier,  seigneur  de  Liuran  et  ^V^t*^ 
de  Sioien.  an  dteolee  de  Nar^enne.  SUa  dIaItTeiivedeloietdai»  na  |ge 
etiMi  l'an  1 974-  (BUl  d»  Img, .  levé  I1I«  pig.  SU»  6S4  >  col'  I**.}  De 
ce  nariage  aent  iiaw  : 

>*.  Ainélias>Siotrdin,quisnit; 

a*.  FrÊdol  II  de  Lautrec,  damobeau,  qui  refiit  en  fief  de  Sicard  VII,  tI- 
comte  de  Lautrec»  le  ch&leau  et  la  seigneurie  de  Jaoèa,  en  Albigeolsi  le  8 
dasidat  da  faln  i>94<  la  gdaa  nooas  de  nnva  de  la  mIaBe  année  (v.  st.) 
il  rendit  hoeunaga  arec  Adélaïde  de  Narbonnc,  sa  m(re,  pour  les  châ* 
teauz  de Sluran  et  de  Liuran  (Ibid.pct drekau éê  ta tictmté  à$  Ntrêtmiu)i 

S.  Sicard  de  Lautrec,  virant  en  is^a. 

X.  AnéGns-Sicard  III  ne  Ljiiitbec  rendit  homaiage,  l'an  197a,  con'« 
|oînlement  avec  Frédol  et  Sicard,  ses  frèraa,  à  Pierre  da  MontbraD,  erchet 
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tout  molgoriieiii  (dont  le  vicomte  Bofnr,  ion  Irève,  paja  trois  milk 

comptant),  somme  que  SîcardV  reconnut,  au  moi*  defévripr  i  188, 
avoir  reçue,  ajoutant  qu'il  l'avait  euipio^ée  à  retirer  les  vignes  vi- 
cotutaies,  et  les  chemins  ou  guidages  entre  le  Dadou  et  i'Agout, 
qui  étaient  engagés.  (lUd.  pp.  iget  5âS»  coL  1  ;  et  prm»,  ool.  1S7 
et  160;  ckaL  Je  Foûe,  cntuL  caine  i5.)  Dès  Van.  1181»  Sicurd 


M  umso-vnn. 

vcquc  do  Narbonne.  pour  une  partie  des  clûleaux  de  Siarao  et  de  Liurso. 
MTinMvi       {Hitt»  lté  Long.,  tome  V,  pag.  i«  et  pitw,  *  coL  5g.}  11  épooM  Aissi»  m 
t!^!ui£^tm,  VuTioa,  fille  de  iwble  PIctaTia  de  Vintroo,  et  s««r  de  Bétengèie,  j^upille 
cl  sous  le  tutelle  de  Sioégrade,  «hertUer*  en  i«8«.  De  ce  narisige  sent 
issus: 

1*.  Fndoim,4iuisBits 

a*.  Ainélius  de  Loulrec,  archidiacre  de  Leiac,  daos  l'église  de  Toulouse, 
eo  i3i7,  puis  abbé  de  Sainl-Semin  en  iSsa.  Il  fiit  accusé,  ceUe  dernière 
année,  par  Gautier  de  Meuville,  viguier  deTouloase»  devant  l'inqujaileur 
de  la  Foi»  d'aveir  plcbé  qea  ks  ftoses  élaieat  mortalias  da  leur  aataïc^ 

et  immortelles  par  une  pure  grUc.c  du  Dieu.  Il  fut  rcnrojé  ab^n  rs  l'in- 
quisiteur ajaot  proooaoi  que  c'était  une  erreur  de  l'acousateur,  et  non 
de  l'aoeosé,  à  qui  l*oa  imputait  un  saalloieBA  eial  lalerprtié.  (£«  F^U, 
'  JunaUt  dê  Touloiue,  X.  \,  p.  60.)  Ce  jugement  fut  conOriné  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris,  du  ao  janvier  i3a5.  {Baltue,  Hotm  in  vitas,  P.  P. 
Àttn.  p.  1343J  Améliu»  fut,  depuis,  recteur  delà  Marohe  et  évêque  de 
Cutns  ea  iSa8  (GeOte  CkrU^  IbJ.  «7.}; 

S*  Isarn  I"  de  Lautrcc,  qui  hérita»  Tan  iSlQ»  dii  eUUeatt  de  SaInt-Paul 
de  Cadajonxi  dans  le  Touiou«aia< 

XI.  Ptddot  Bs  LàVTUc.  III*  de  neos.  chevalier,  seigneur  de  Janis  et  Ve> 
oei,  fiit  présent  k  rassemblée  daa  treîs  eidres  t«iue  à  Mealpellier  le  aS 

juillet  i3o2.  fjbid.  png-  '      rt  prt'.iv^ .  roi.  Dans  l'estimation  qui  fut 

faite,  eo  i3o4>  des  bien»  et  reveuu»  des  principaux  seigneurs  de  la  séoé- 
dianssée  de  Careasaoïuie,  on  voit  que  Frédol  de  Lauirec  avait  pour  3oo  li-  > 
vres  toumeis  de  rente.  (Aid.  pag.  laS.)  Il  acquit.  Tan  i3o5,  de  Piètre» 

Ticoiritc  do  Laulrcc,  seigneur  deMontredon,  une  portion  de  la  vicomlé  de 

Laiilrec,  ce  qui  donna  occassion  h  ses  succefseurs  de  se  qualifier  vicomtes 
de  Lautrcc.  L'an  i^aa  Frédol  de  Lautrec  appela  le  roi  en  partage  pour  les 
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a?âit  déjà  remis  celte  dot  au  vicomte  de  Besien,  son  beau-rrère, 
d«M  nn  accord  que  ce  dernier»  «Ion  en  guerre  avec  le  comte  de 
Tonlonae»  fit  atee  le  ncomte  Skard  { accord  par  lequel  ce  Ticomto 
renonça  au  serment  que  les  chevaliers  du  chdteau  de  Montrcdon 
lui  avait  prêté.  Œiit.  ffe^L<xng.,  t.  lU,  p.  Sg.)  Ces  deux  seigneurs 
furent  les  conseils  des  statuts  que  Pierre  Pctri,  évcque  d  Âlbi,  et 


chit«Aux  de  Veoex  el  de  Cheflbig.  {Oitt.  de  Lnng.,  tome  IV,  pag.  532  cl 
&34>  col.  s.)  C'est  le  dernier  acte  coonu  de  sa  vie.  Il  avait  épou»é,  l'ao 
iSi  1,  HéieiiM  SB  Giiin,  de  Uqodle  fl  eut:  -c»w«i 

f.  Itarn  II,  qui  suit; 

a".  Frédol  d«  Loutreo,  IV*  du  ooid,  teigoeur  de  Janèt.  L'aa  i355  Sicard 
TU,  Tieoante  4e  Laulrec,  Bt  frira  om  «oqaMe  contra  PrUel»  sur  ee 
qu^yant  aulreftiis  inféodé  le  clulteau  de  Jjoim,  à  feu  Frédol  de  Laulrec, 
pèra  dudtt  Frédol  (IV),  qui  lui  eo  fil  hommage,  il  préteodait  que  ledit  fief 
était  tombé  en  «ommiie  par  la  ftlooia  dadil  Mdol»  son  d]p$  atlaiida  ^na 
lai,  Sicard,  «eigneur  de  Honiredon,  a?alt  bta  fnrdSemm  Bali0D  appaMa 
Aigrefeuille,  auprès  de  Monlrcdon,  pour  l'opposer  aox  course»  de  set 
coaeoais  ;  qu'il  j  avait  mi»  Amaurj,  eoa  frère^  pour  la  défendre  ^  e(  qur, 
iMMMbitiDt  sea  4relt,  ladll  Frédol  ravaii  attaquée.  L*ao  1866,  il  Inlarrint 
lin  nrr?t  du  parlement  de  Paris  fur  ce  différend; 

3*.  Batier  de  Lautrec,  religieux  en  l'abbaje  de  Uoistac,  ordre  de  Saiot- 
Bonolt.  Il  était  abbé  da  Safnt-Tietar  da  Haneilie  an  iSSS^  et  da  Moiitao 
an  1388}  ta  démit  en  iSG;,  et  eut  pour  succesieor,  PMdol  da  Lanlrac* 
V<nei,  son  neveu  {Gatlia  Christ.,  t.  I,  col.  i5o); 

4*.  rhiiippv  de  Lautrec,  fetnoïc  de  Jeaa  lU  GtlUard,  «eigneur  de  Limenil,  an 
PirifOid,  rirant  an  iSSa  et  1^7.  {UkL  d$  Ut  matmi  fAwm^»  far 
Bëtut,  1 1»  p.  899.) 

Xll.  Isaro  II BX  LaoTsac,  cberalier,  a  oeUe  qualité  dans  un  accord  qu'il 
fit.  vers  l'an  iSag,  avee  le  coni»  da  Foh,  par  raotremise  d'Arnaud  d'Basé, 
ebevaUcr.  TÎeoialB  da  CaraiMii.  [Bitt.  de  Long.,  lome  IV,  pag.  207  al 
2o8",  cl  Charles  de.  Foix,  caisse  5i.)  Isarn  II  se  qualifiait,  en  i3.îo,  cbe- 
vatier,  aeigncur  de  Cbefibls  et  de  Saint- Laurent.  11  le  fut  aussi  de  Veoex, 
par  la  donation  que  lui  en  fit  Amalrîc  III,  Ticomle  de  Lautfeo«  son  coa- 
lia,  dans  aon  contrat  de  calia  àmSkn  année  a?ec  iolienne m  ut  Rocaa .  roc».  : 

n  fat  héritier  fBrmanijaida  da  Canat,  «a  tante  OMlenaUa,  wwn  da  P«wt-  iJ^'  * 
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lAymond,  comte  de  Toutonse,  dtenèfent,  en  1 191  >  pour  Ciiie  ob< 
lerferle  pelidans  les  lieux  que  lepatsage  fréquent  des  troupe* 

mettait  dans  une  désolation  continuelle.  {Gallia  Chn'st.  t.  I.  ap- 
peod.  p.  6.)  SicardV  fut  encore  choisi  pour  arbitre.  parleTicomte 
de  Becicrs  et  l'évâque  d'AIbi,  sur  le  diÛercad  qu'ils  avaient  au  sujet 
du  diâteea  vieux  d'AlU.  La  Knlnice  qa*il  vendit  à  celle  occn- 


pu  umie-nMi. 

Arnaud  êe  Casleiverduu,  laquelle  avait  été  condamnée  pour  crime  d'héré- 
«Je.  Daoi  une  enquête  faite  au  nom  du  Roi  par  le  sénéchal  de  CvcM- 
•onne,  en  1 338,  tonehint  le  nknv  et  let  dMll»  île  1*  vieMMé  de  LentUBC, 
mvoitqu'IsMii  UiequIifiiitceniailkrdnBaiflB  i54i:  rendit  homoMge 

h  Rogcr-Birnard,  comte  de  Périgord,  le  Tendrcdi  après  la  Purification  de 
l'an  1543  (r.  st.)t  pour  les  château  et  cbâtelicoie  de  Casteluau,  en  Sarla- 
dai»,  eu  qualité  de  mari  de  la  dame  de  ce  château.  {Inventaires  det  titres 
de  PMgerd,  en  «AdiMu  ds  Pau.  )  Iiam  II  était  ceralear,  an  1$^,  de 
Pierre  III,  vicomte  de  Lautrec,  soigneur  dû  Montredon.  II  eut  un  procèt, 
l'an  i544>  a^ec  Amalric  IV,  qui  lu!  contestait  la  qualité  de  TÏcomte  de  Lau- 
Utc-{HiM,  de  Lang„ ,  tome  IV.pag.  col.s.)  11  ne  Tirait  pluaen  i3â5, 
etiaiiN  de  Jelieniis  f|e  la  Apcfae»  qni  M  Mrrfettl  ?  . 

I*.  Isaro  de  Lautrec,  qai,  le  t6  mul  i'S^H,  Tut  prisent,  areo  son  père,  i  fa 
Tente  que  fit  Piem>  rtoomte  de  Lautrec,  &  Boocbard,  eomtede  Vendôme, 
de  la  mohlé  da  la  doaiiinM  ptrtia  de  la  Ytcasilé  de  Laiiiree.  Il  inonnii 
{«aae*aTaoi  iSSS; 

a*.  PbUifpa  h  9»!  eantiam  k  lignée  et  doet  rMida  mil; 

S*.  AmèBits  de  tratia^  ehanetae  régalier  de  Satal-AegoitfBy  Aaoeiae  et 

chancelier  de  TouIottSf,  référendaire  tin  pape  Ctément  VIT,  étêque  do 
Conseraits  co  i5yi,  puis  de  Coatiniagee  en  |384  ;  orée  cardinal,  le  la 
laillel  iMS>  par  la  Bêna  poalift  qni  «Ugeait  A  Arigaea  pendant  qae 
le  pape  légiiime  siégoaU  i  Rome.  11  porta  le  nom  de  cardinal  de  Com^ 
minges^  et  mourut  i  ATlgnon  le  7  jaia  iS^o  {Jubéry,  But.  des  Car- 
tlinauKf  t.  I,  p.  i;8;  du  Chint,  Hist.  dtt  Cardin  nue  frtutfaU,  p.  68;.); 

4*<  Frédel  de  Lautrec,  prieur  de  Castcl-Sarrasin  en  i358,  pois  abbé  dé 
«oiiMe,  1^  Batier,  «an  eneh^  an  1887» 

5*.  iUttter  de  Laninc^  dayen  de  Bariu. 
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simi,  Mt  du  9  mun  1 195.  (Jn^ves  du  domaine  de  C7knMM«Mute« 
etHistoùtAtlamt^oc,  tome  III,  page  go.)  Ceit  !a  dcmièn 
époque  coBDoe  de  la  île-  Se$  eniîints  lurent  ; 

'  Dl'mpnmitrttti 

1*.  Sietrd  à»  LanlMCf  qni,  vm  r>o  1 1;»^  fit  bq«  dooatioii  &  i'abbaje  de 


M  U 

3LliI.  Philippe  1",  vicomto  ns  Lâmaec.  eo  farkie,  clieraiier,  leigaeur 
éa  V«B«K»  était,  eo  iSSa,       k  tolrib  de  MHBDBde  k  Kod^ 

aén.  Vm  iWo  i  «ecoada  k  ewBk  d»  Poix  dans  la  guam  que  m 

prince  Cl  aux  compa^ies  àe  btigatuis  qui  «ît^jiolaiont  Ii;  Languedoc  el  par- 

tictilièrftnent  !c  Toulnutaîn.  Il  prend  la  qualité  do  chevalier  dans  une  quit- 

tflDce qu'il  douua,  au  moit  de  mail 383,  pour  lui  el  neuf  bommca  d'arme* 

de  M  «inl«t  «mpkjée  à  k  déftme  de  k  tdadebauHée  de  GMcenoDoe.  Le 

•ceeu  ippoii  k  eel  acte  repréteote  un  'çu  (  carlcté,  «ox  i  et  4  trois  facei 

ondées,  auK  «  et  3  nn  ]toD.  Philippe  I**  lit  hommage  an  ro!  Charles  IV  b 

Touloaae.  l'un  1^59.  il  avait  ép»uié,  le  10  juillet  i364>  Marqtiite  m  Lo-  mIamm»: 

iiâwi.  Mk  d'Arewrf  le  lonegee,  Imiob  de  CHomI.  Mk  kl  delée  |Mr ton  ^J!^!* 

pfere  4e  3,700  Atrim  d'or,  et  700  pour  ses  habits  trapUeub  Les  cautioiw 

4*>  rr  niarioge  forent  Bérand,  seigneur  de  Foudoas  el  Bernard  d'Argombat. 

Le  contrat  fut  passé  en  préaeoce  de  Frédol.  abbé  de  Moissac,  et  Pierre  de 

Lmrtcce,  erigoMr  de  Meatredea.  il  AAaUpirié  que  ei  k  rkeMlede  LntfM 

dMâeit  eens  poslérilé  de  Meiq«W  de  Lomagne,  aeo  dpeeee,  Ralier,  tett 

frfcre,  tttccé  îrmit  tinr  ^îrns      la  maison  de  Lautrec,  ri  que  porCTlIcment 

•î  Gaston  de  Lomagne.  frère  du  Marquise,  moorail  sans  enfants,  ainsi  que 

Veiian  de  Loœagne,  son  oncle,  frète  dn  BèBie  Arnaud,  elle  sertit  héritière 

univenelk  de  k  barenok  defiiual.  («IfvAtew  da  demmînë  d»  Btdiê,)  On 

ne  eeoBilt  k  Riîlipiie  i*  qa^aa  Ab*  de  méaie  nem  qw  lal,  qai  suit. 

XIV.  Philippe  II,  TÎoonite  m  Lactuc,  en  partie,  fil  hommage,  le  s5 
nevendtre  i4o4f  paar  k  klfneark  de  Teaei.  k  Yree  de  Gerencîèree, 

chambellan  du  Bei,  dpeia  de  BriinÎMende  de  Laulrec,  dame  d'Ambres.  Il 
a?ait  épousé  Margiiorîtn  nu  Castulverdci»,  dont  il  eut  Jean  de  Laulrec,     »■  «»iT«i.»««»e»! 
avec  lequel  U  vendit,  le  ad  juiiict  i4oâ,  la  terre  de  Janès  fe  Catherine,  com-  d  'rV*  «ccom^'*^^ 
taHe  de  VeeMme  et  de  Ceilfee.  et  edde.  k  même  ennde.  sa  peitkii  de  la  '^^Jr^^^ 
TiOMDté  de  Lautrec  à  Pierre  IV,  vicomte  de  Laulrec,  seignear  de  Montre-  kUki 


don.  Philippe  U  readit  eneere.  l'ea  i4to,  à  Ho^oee  de  GaceneB,  k  eei- 
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Canileil,  et  mourut  arant  aoo  pire,  NM  tfOlrptMMi  k  TlOOnitéialM* 
irec  ^GaUia  Chriit.  U  U  «^^oL  56)  ; 
»«.  TioiaH*  Tieooiis  d*  Lanm^  qui,  do  Mmefl  4m  dwralim  de  eatt» 
▼Bk  affraDchîl,  au  mois  de  Mpteoibrt  ■•OQ»  m  d*  Ml  serfi,  qui  se  flt 
frère  donné  en  l'abbaje  de  Candeil.  {HttLétLmg.  t.  III,  |».  56fl^c«/.  i, 
et  i>r«MV.  coL  919.)  Il  moorul  «aospotlMlé  SflM  1^  >«19; 

S*,  âllz»  viMBiMMè  d«  ll«llm^  hMilèn  de  k  kraoth»  »kfo  de  cette 

Ulu*lre  oii^Uoa,  mariée,  rers  1  ig6  arec  Baudouin  de  Touloiut,  fils  de 
Hajinond  Y,  comte  de  TouIoom  et  <k  CoMtance  de  France.  Sicerd  et 
Bertrand,  lears  fila»  «ucoédèrent,  avaull^iB  iMfj^  MXdMlkdekariDke, 
deat  k  ▼tovmiéde  Leattae^  el  kadirant  lee  dltewei  bnaehei  de  k  ee- 

coode  race  de  ce»  ricomtes,  dont  quelque*  uoe<  te  lont  perpitillei  |w-> 
qu'A  noijeura.  {Ibid.  pp.  566,  ooL  a,  et567^  od.  >.) 

■  '        .  .■  ^>      I    -      ■  ^11.11  I 


gneurie  de  Venex,  et  ton  ki  droite  qui  lui  reeteient  eo  k  ricomté  de  Im- 
tna.  CetHagoBi  do  C«nn«a  Mqoêlîfitit, on  i46S,  N^gnoor  deSeiMeeet 

4eTenex,  et  Ticomle  de  I.autrec,  et  il  transmit  ce  titre  k  tes  detcendantt. 
{Hitt,  de  Lang.,  tome  IV  p»^,  55s  et  534  .  col.  s,  et  555,  col.  1.)  Margue- 
rite de  CastelrerduD,  que  Pbiiippo,  vicooile  «lo  Laulrec,  avait  épousée  par 
eoitfnit  da  19  déoeaibn  i4o5,  éklt  0k  de  B«yBoad'<AniMNl  do  Cutol- 
iei4aii*  feignear  de  Seiote^Iamète.  Elle  fit  toaloilonoBt  bt février  i44S. 

en  faveur  de  Hiif^tirs  Arnainî  de  Casti  lronlun,  son  nfven,  ce  qui  prouve 
qu'A  celte  é^u«  Jeao  de  LsaU^,  too  lils,  était  décédé  $mt  postérité, 


<*a«e»%ia«iwimiiwwa<wiM¥iwMwi 
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DE  TOULOUSE-LAUTREC, 

fionm  BB  LAOTIBC  M  U  nson 


/^MMt»  t  Eearidéf  aux  let^de  gueules,  à  la  croix  vidée, 
tMdUe  etpommetie  ttor,  qui  ett  SB  Toutou»;  aux  9  «f 
3  (!>•  pfuni!rs,  au  lion  d'or,  qui  est  de  I.AtiTBEC.  Conronne 
comulc.  XeaaBtt  :  denx  gëoies,  a^ant  chacan  but  la  poi- 
trine h  cnis  êa  TiwIimb  Jcr. 


Les  viconiles  db  Laitksc,  qui  existaient  au  commencement  du 
treizième  siècle  ,  et  qui  ont  succédé  à  tous  les  domaines  de  la 
première  race ,  tirent  leur  origine  directe  et  masculine  du  la  mai» 
•on  Mnmaîne  des  comtM  de  Tonlouie.  C'est  le  ■entiment  wmr 
nlme  de  toni  lei  hûtorieiiB  du  Leopiedoe»  •n**]'^  d'une,  foule 
de  titres  originaux  et  pièces  authentiques,  produits  juridiquement 
depuis  près  de  quatre  siècles ,  par  les  descendants  de  ces  vicomtes. 
Maià  si  l'opinion  des  historiens  est  immuable,  quant  à  l'extraction 
des  vicomtes  deLautrec ,  elle  ne  s'accorde  nullement  sur  le  prince 
de  le  meiien  de  Teuloute  qtd  en  a  formé  le  soufihe.  Dlhagaray , 
dent  iOD  bistove  dee  oomtee  de  Poix  {/Mge  a64} *  imprimée  en 
l&>8,  dit  que  Lautrec  avait  été  un  (lef  du  confié  de  Toulouse, 
duquel  Baudouin  ,  premier  vicomte,  fut  investi  par  Raymond  111, 
comte  de  Toulouse,  son  frère;  que  ce  dernier,  après  la  mort  tra- 
gique de  Baudouin ,  laissa  quelques  portions  de  la  vicomlé  de 
liatttrac  à  Piene ,  fils  de  Beudouin ,  qui  s'appela  de  Touhmet  et 
épouM  Hix.  Gai  deux  mariés ,  aloute  OliuiiBnyi  ennnt  denx 
4b ,  Botiand  et  Sicard  »  et  c'est  de  ce  dernier  que  sral  iaraf 

5» 


SO  HB  T««MC«ft>UDTSEC 

MH.  d'Ambre» ,  de  Montfii  «t  de  SaiDMSennier.  Pierre  Borvel, 

dans  son  livre  des  aatiquité»  deCeslrcs  [page  3i) ,  imprimé  en 
1649,  prétend  que  Taillofcr,  second  fils  de  Raymond  III,  comte 
de  Toulouse  et  de  Constance  de  Frnnrc  ,  fut  vicomte  de  firuoi- 
quel  et  de  Moniclar,  et  que  Baudouiu  ,  son  frère  puîné ,  fut  vi- 
cotnte  de  Laultect  que  ce  dernier  eut  pour  filt  et  lueceiseitr 
Pierre ,  qu'il  fait  père  de  Bertrand  et  de  Sleard ,  Ticomlea  de 
LaotreCt  chacun  pour  la  moitié,  ajoutiut  que  de  ce  dernier  des- 
cendent des  seignrtiri  de  Montfa  et  de  Saiot-Gcrmicr.  Pierre  Lou- 
vet  [Histoire  de  Giuenne  ,  \>.  i58)  change  tonte  cette  généalogie  , 
prtileudant  que  lierlrand  ,  second       de  ila^mond  Yl ,  eut  eu 
apanage  la  TÎcoiiité  de  Laulrec ,  et  que  de  fà  femme»  ComtoreMc 
de  IblMUtem ,  il  eat  BaudouÎD  de  Tottlemé'^  qui  épouia  Alix , 
héritière  de  Lnutrec ,  ili  condition  de  porter  les  noms  de  Toulouse 
et  de  Lautrec.  Il  ajoute  aussi  que  de  ce  maringc  sont  descendus 
les  seigneurs  d'Ambres,  de  Monifa  ,  de  Saint-Gcrmier ,  etc. ,  etc. 
Le  P.  Labbe  a  la  même  opioioa  dans  ses  tableaux  généalogiques 
{jMgefyjh)j  imprimés  en  i664t  <n  fejsaat  deicendre  Ici  seigneurs 
de  Ssint-Gcrmier ,  de  Montfa  et  d'Ambrée  t  de  Bertrand  de  Tou- 
louse, appelé,  dit-il,  Baudouin  par  erreur,  et  de  Comtorcsse  de 
RabasAena.  Enfin  la  Fiiille,  dans  sn  généalogie  des  comtes  de  Tou- 
lense*  iinpruaée  (  page  149)  du  premier  tome  de  ses  Annales , 
en  1687»  anora  a«ssi  qne  les  tioomles  de  Laulrec ,  seigneurs  de 
Hontfa  et  de  SeintUSennier ,  «ont  issus  de  Baudouin  (fils  de 
Bertrand ,  et  ce  dernier  de  lUfittond  VI  )  et  d*Aliz ,  fille  et  béri- 
tiène  du  -imomIc  de  Laulrec. 

■De  toiMoes  témoignages,  quelque  coolrodicloire»  qu'Us  soient, 
il  réiidte  une  pneuee  bien  «ooslanle  de  la  descendance  dce  vi- 
comtes de  Laolvec  de  la  seoende  raoe  des  comtes  soaeeiains  de 

Toulouse  ;  mais  OUlagaray  est  le  seul  -qui  ait  trouvé  le  véritable 
chainou  de  leur  généalogie.  Il  se  trompe  néanmoins  en  ajuulaul 
que  Baudouin  reçut  de  son  frère  Uaymond  III  (Yl)  l'iuvesiiture 
de  ia  viconMé  de  Lautvee.  Il  est  cerjtaio  que  cette  vicomté  n'ap- 
parleoall  pas  dors  on  domaine  des  «omtes  de  Toaloase,  et 
qu'elle  n'mt  enlrée  dans  Je  ftmUle  de  Baudouin  que  par  son  ma» 
riage,  oontracté  vers  l'an  ii^,  arec  Alix  de  Laulrec,  devenue 
héritièie  de  eoile  Ticomté  après  ia  mort  d«  vioomie  Fretard , 
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PEl  TOlLOUSE-LAOTtlEC.  SI 

SOU  frère,  (î.'r('(!<'  peu  avant  l'an  laïQ.  Une  opinion  qui  a  paru 
prcvaloir  sur  lo  si'uiini(;nl  (rOlhagaray^  est  celle  qxn  donne  pour 
tige  aux  4eraiers  vicuiiiles  de  Lautrec,  d'Ànibres  ,  Je  Moatfa  et 
de  Stiot42«nnier ,  fiisrlnpu|,.fils  de  Raymond  yi>.  et  neveu  de 
Reudouin.  Le  nom  de  Bcrtrend ,  qui  fut  pluiiemi  fois  rép^ 
dans  la  descendance  de  ces  vicomtes ,  a  peut-être  contribué  à 
accréditer  cette  présomption;  mais  le  mariage  de  Bcrlrand  avec 
Coaatoreftae  de  ftabafitens  est  la  plus  forte  objectioa  qfii  puisse 
•'éfover  «outre  ce  tjiline.  Celte  alli^nce'ne  fut  eontreplée  qa!^ 
^  ^'""^  verra  pIiM  lard  q«e,.,dii  l'an  1919,  les  deux -fils 
de  Baudouin,  que  Catc!  >  r<  nfondus  avecBcrtraud ,  se  qualifiaient 
vicomtes  de  Lautrec;  titre  qui  n'a  pas  cessé  depuis  d'être  porté  par 
leur  lignée.  Le  savant  D  Vaissète,  qui  nous  sert  de  guide,  a  pro- 
fondement discuté  tous  CCS  faits  dans  le  truiâicmc  tome  (pp.  565 
et  566)  de  son  Sistoire  géiéral»  da  Languetlœ,  11  a- démontré, 
par  les  lUrei«  que  la  postérité  de  BertraiMl  n'a  jamais  possédé  la 
vicomté  de  Lautrec ,  et  que  le  dernier  de  ses  descendants,  nommé 
Guillaume,  dit  Barasc ,  vicomte  de  Bruniqur-l,  (!>poiix  di;  Braïde 
de  Gotlà,  mourut  sans  postérité  mâle,  vers  l'an  i3io;  il  a  eufin 
prouvé,  par  les  dévflloppemenls  les. plus  démonstrràb,  que  les 
vicomtes  de  Lautrec  de  la  second^  race ,  comme  puînés  de  la 
maison  de  Toulougc  .  ne  pouvaient  descendre  que  du  mariage  de 
Baudouui,  frcro  du  comte  Raymond  Vi,  avec  Beatriz,- héritière 
de  la  vicomté  de  Lautrec. 

Parmi  les  nombreux  monuments  qui  constatent  encore  cette 
illustre  origine,  on  doit  surtout  apprécier  le  ténioii^^m^i"  de 
Guillaume  de  Puylaurens ,  historien  impartial  de  la  guerre  des 
Albigeois  et  savant  généalogiste.  Il  parle  de  l'extraction  des  der- 
niers vicomtes  de  Lautrec,  isaus  de  la  maison  de  Toulonsë,  comme 
d'une  clxose  si  notoire,  qu'on  voyait,  dit-il  (chapitre  33  de  sa 
Chronique  ) ,  au  bas  d'un  acte  du  10  février  1 269 ,  le  sceau  d'Isam, 
vicomte  de  Lautrec  (fils  de  SicardVl),  sur  lequel  est  une  croix 
vidée  et  pommelée  comme  celle  de  Toulouse  ;  autorité  d'autant 
plus,  respectable ,  que  Guillaume  do  Puylaurens  était  contempo^ 
rain  dlsam ,  vicomte  de  Lautrec ,  et  qu'il  était  en  même  tiemps 
aumAnier  de  Raymond  VII ,  comte  de  Toulouse.  - 

L'historien  des  Grands  officiers «fob Couronne  (pp. 56a et  367 


aa  f>E  TOCLOI  SE-I  Al'TREC. 

(\n  tome  II)  fait  aussi  incnlion  de  (feux  quittances  de  Pierre, 
vicomte  de  Lautrec ,  duquel  descendent  les  seigneurs  de  Mootfa 
et  da  SainUGermier ,  det  3i  janvier  tSfta ,  «t  i**  mai  i383.  Leur 
leeaii ,  en  cii«  rouge ,  rei»éfl«nle  une  croix  ém  Twbuse  et  m 
eh^cka^  d'un  Htm  Uoptudé,  et  pour  dmier  une  tête  éTtiigh 
eenriMnéf» 

Dans  un  procès  qu  intoinel*',  vicomte  de  ÎMtttc  ^  ib't  de  Tou- 
louse, BOttllDt,  en  i44^>  waÊM  Sicard  de  Lautiee,  son  fipèiWt 
il  produisît  sa  descendonce  à  commencer  par  le  murrage  de  Bau« 

douin  de  Toulouse  avec  Alix  de  Laulrcc,  héritière  de  cette  vi- 
comté  ,  cl  prouva  que  ses  ancêtres  avaient  toujours  porté  les  ar- 
mes de  Toulouse  en  plein.  C'est  depuis  Antoine  1"  que  les  vicom- 
lea  de  Lantree  ont  toaioun  fut  précéder  ce  nottt  de  edni  de 
Toulouse.  Let  aliénations  multipliées  fiâtes  par  plusieurs  bran- 
ches de  leur  maison,  ayant  autorisé  des  familles  étrangères  é 
prendre  la  qualité  de  vicomte  de  Lautrec ,  il  est  présumaWe 
qu'Antoinfî  !"  et  ses  descendants  reprirent  le  nom  primilif  de 
leur  race ,  pour  se  distinguer  de  toutes  ces  nouvelles  maisons  de 
Lautrec.  On  obscrrera  que  la  filiation  d'Antoine  I*%  telle  qu'il  Ta 
produite  en  i445f  ol  encon»  énoncée  dans  un  verlial  des  ^wrcs 
de  Jeon  de  Toulouse  de  Lautrec  de  Montfa ,  pour  l'ordre  de  Saînl- 
Jrnn  de  Ji'rusnlem,  le  aSjuini&io.  11  est  dit  dans  un  autre  verbal, 
fdit  pour  le  même  sujet,  le  270131 1  ë  14 1  que  ledit  Jean  ,  *  descend 
*ea  ligne  directe  des  comtes  Raj-mond  deThle  et  de  Constance  de 
•Fnmêe,JiUeAi  roi Louù^e^nui  et,  pour  plus  forte  preuve 

•  (ajoute  le  procis-Terbal),  avons  tu  aussi  ses  armes,  qui  sont 

•  dei4x  croix  d'or  pimeUées  avec  dousj  poinc:s  sur  le  cliamp  de 
tgtdes;  deux  lions  rampants  couronnés  de  fleurs  de  lys  d'or  sur 

•  le  cluunp  d'azur,  qui  sont  les  vraies  armes  de  la  maison  des 

•  comtes  de  Thle,  et  vicomtes  de  Lautrec  et  de  Montfa.  Ce  ferlial 
•ajoute  qu'il  y  eut  de  la  maison  de  TUe-Laulrec  an  ehevaUer 
» dtidit  wdre,  (kt  temps  tpse  la  Religion  était  à  Rhodes.  >  Ce  procès* 
verbal  est  conforme  aux  dépositions  de  Jean  de  la  Valette  ,  sei- 
gneur de  ('ornussoQ  et  de  Parisot ,  séuéchil  de  ïoulousj  et  d'Al- 
bigeois; de  Gaspar<l  de  Villeneuve,  seigneur  de  la  Cruisille,  de 
Charles,  de  Castelpers ,  baron  deXrévIen,  et  de  Française  do 
Boofonlan ,  srigoeur  de  Hlasiéres»  lesquels  entendus  scerètcment 


Digitized  by  Google 


01  TOCLOVSE-LABTRIC  a5 

et  séii.^rf'meiit  ,  ont  affirmé  ,  p.ir  serment  ,  n'être  ni  parents  ni 
alliés  des  présentés ,  et  •  que  la  maison  de  Montfa  vient  de  l'estoc 
»AfeomU  Baijrmimd  ew  porte  les  arm»  êi  mom  de  Thohutet 
•leturjrt let  prtmkre  mtgs  aux  btau  et  ttnieres  hatu  et  aetmMée» 

•  de  la  noblesse  du  pajre,  >  Enfin  on  lit  à  la  page  54  du  Catalogue 
général  fies  gontilshommes  du  Languedoc,  imprimé  à  Pézt^nas 
en  1676  ,  «  que  noble  ImuIs  deTolose  de  Lautrec,  baron  de  Mont/a, 

•  au  diocèse  de  Castres  y  est  sorti  de  la  maison  des  comtes  de  To- 
•hte.  » 

La  ninison  de  Toulouse-Lautrec  )oiot  à  tant  de  témoignages 
îiréfiagable»  de  la  grandeur  et  de  la  pureté  de  «on  origine.  Ta* 
f  aniage  biai  Are  parmi  les  mataons  iiauet  de  racei  princièrea  » 
d'arofr  constamment  soutenu  la  splendeur  de  sa  âouche  par  (fo 

nombreuses  ifhistrations  militnrrps,  par  de  grandes  possessions, 
et  par  des  alliances  dignes  du  rang  dutingué  qu'elle  a  toujours 
tenu  parmi  la  plu«  Itaufe  nobieiM  du  Languedoc ,  et  les  maisons 
les  plus  considérables  dn  royaume.  Ces  réflexions  qui  naisient 
de  tous  L>s  Taits  articaféi  dans  cette  généalogie ,  sont  également 
énoncéijs  dans  Ica  preuves  faites  par  cette  maison,  en  1770  ,  pnr- 
dcvant  M.  Cliérin  ,  p  u  '  jh  «rtste  des  ordres  du  Koi,  pour  l'ob- 
tention des  houucuft  Je  la  cour. 

IX.  Baudouin  dp.  Toulouse  <  troisième  fib  de  IViymood  V, 
comte  de  Toulouse ,  vicomte  de  Narbonnc  et  marquis  de  Pro- 
vence ,  et  de  Constance  de  France,  fille  du  roi  Loui»-le-Gros  ,  ua" 
quit  en  Franco  durant  le-s^eur  de  Constance,  su  mère,  â  k 
cour ,  et  7  fut  élevé  auprès  de.  Louia-lo-Jenne,  son  oncle. 
laume  de  Pujrlaurens ,  chap.  la.  )  Il  vint,  pour  la  première  fois , 
dans  le  Toulousain  ù  l'époque  de  la  mort  de  son  père ,  arrivée 
en  I  igV  Raymond ,  qui  avait  succédé  dans  tous  ses  Etats  ,  ayant 
fait  difficulté  de  le  reconnattre  pour  son  frère,  Baudouin  revint 
en  France ,  el  nçnt  des  prékla  et  des  barons  du  p»]rs,  qui  étaient 
parfaitement  instruits  de  sa  narssauce  et  de  son  éducation ,  des 
lettres  testimoniales  par  lesqticllcs  ils  ccrtinaient  qu'il  tHaît  fils  de 
Constancp  .  nicre  du  comte  de  Toulouse  et  sœur  du  roi  Louis-ie- 
Jeune.  Raymond  VI  n'ayant  plus  de  prétexte  de  le  mécoouaitre , 
le  retint  auprès  de  lui,  mais  il  ne  lui  donna  qu'un  apanage  très- 
médiocre.  Il  le  nomme  cependant  général  de  ses  troupes  dans  la 
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guerre  qu  i)  eut  à  soutenir  ai  Proveace  contre  lea  seigneurs  de 
la  maison  de  Bafix.  BMidouiii  rempart»  for^ens  «lie  ^fietoîn  li. 
gulée  I  inafo  ce  lenrioe  Important,  nen  plM  4|«e  «es  ratoei' e»- 
ploili  militaires,  qui  afTiiblirent  ektrémeinenim  santé,  ne  purent 

détermiticr  Rnyniond  à  augmenter  so<»  r<>vonii<«  et  à  lui  assigner 
quelque  terre  considi mlilr.  {Histoire  de  Languedoc,  t.  III,  p.  qS.) 
Cependant  Raymond  Vi,  ayaut  résolu  d  aller  aKoinc,  pour  so  jus- 
tifier aiiprèt  du  pape  de  l'inenlpalioa  dliécétie,  fit  ton  lertament 
le  90  Mptembre  laog,  par  lequel  il  iDStitna  Baadoniii  de  Tou- 
louM  ton  héritier  au  comté  de  Milhaud  et  en  la  terre  de  la 
Roque- Valscrgiic  .  h  cnruîition  de  les  tenir  à  hommage  de  son 
fils  :)!tié  ,  dcâ  biens  duquel  lui  donna  l'administration,  jusqu'à  ce 
qu'il  fût  en  âge  de  les  gouverner ,  lui  subsliluaat  le  même  Bau- 
dooio,  son  frère,  etsapouénté  légitime t  dana  tous  ses  domainèst 
dans  le  cas  où  Raymond  VII ,  son  fils  ,  décéderait  sans  postérité  i 
et  dai)8  le  cas  où  tous  les  doux  décédrraient  sans  hoirs,  il  appelle 
à  sa  succession  Philippe,  roi  de  France,  pour  les  domaines  qu'il 
possédait  dans  le  royaume ,  et  l'empereur  Othoo ,  pour  tous 
ceux  qu'il  avait  dans  l'empire  ,  au-deli  du  RhAqe.  {Ihid.  p.  i8a , 
ee  preuv0i,  ooL  atZi  tirehives  dfi  VoUaye  de  SaiiU'DMis  )  Ray. 
moud  VI,  accablé  des  foudres  de  rexconimnideation,  avait  alors 
une  gticrre  sntiginntp  et  malhetirpuse  '\  sotHcnir  contre  une  arnitH; 
de  croisés  de  toutes  lig  n.itions  qui  ,  pour  nnéanlir  l'hérésie  des 
Albigeois ,  envahissait  ses  Eliits ,  et  ()orlait ,  dans  toutes  les  cou- 
Irées  du  Languedoc  ,  la  désolation  et  la  mort.  L'an  itii,  Bau* 
dottin  de  TonkNise ,  assaitti  dans  le  chAteau  de  Mofttfcrrand , 
par  Simoo  deMontfort,  à  la  téte  de  quatorze  mille  hommes, 
défendit  cette  place  pendant  plusieurs  jours,  quoiqu'il  n'eût  que 
quatorze  chevaliers  à  opposer  à  cette  armée  formidable.  Simon 
de  Honlibrt  était  parvenu  à  fiiire  brèche;  U  ordonna  aussitôt 
l'asMut,  et  ses  troupes  francblrent  le  fossé  ;  mais  elles  fnrenjt  si 
bien  accueillies  par  les  assi^és,  qui  mirent  en  pièces  toutes  les 
machines,  que  ce  général  fut  obligé  de  faire  sonner  la  retraite  , 
après  avoir  rssuyé  une,  perle  considérable.  Etonné  de  l'expérience 
et  de  riutrcpidité  de  Baudouin,  Simon  résolut  de  le  gagner  à 
quelque  prix  que  ce  fût.  U  demanda  donc  nne  conKrenœ  que  h 
situation  de  Baudouin  ne  lui  permit  pas  de  refuser*  Après  un 
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esordc  adroit  où  le  chef  des  Croisés  vs  plail  à  exalter  les  vertus 
gwïrrièret  d*  Am^iNriii,  il  «hMPebe  «vec  «rt  à  jeter  dani  son  es- 
prit des  «Sttpçom  contre  le  comte  de  Toulouse  «  son  feère,  qui , 
dk«il  y  l'esposait  à  dessein  dans  cette  place  faible  »  o&  il  ne  pou« 

valt  manquer  d'être  bientôt  forcé.  Simon  lui  proposa  ensuite  de 
lui  donner  de  3a  main  des  domaines  conside-rahlcs  ,  s'il  voulait 
embrasser,  sous  ses  bannières,  la  cause  de  la  fui.  Baudouin,  se 
tussent  âdouir  par  l'appât  d'une  meilleure  fortune ,  livra  le  châ- 
teau à  Simon  de  Hontrort*  II-  se  rendit  ensuite  auprès  de  son 
frère,  pour  lui  exposer  U-s  raisons  qui  l'avaient  contraint  de  ca- 
pituler; mais  Raymond  le  reçut  avec  indignation  ,  et  lut  ordonna 
de  se  retirer,  avec  défense  de  reparaître  jamais  devant  lui.  Bau- 
douin dùs-lors  ne  garda  plus  de  ménagements;  il  retourna  auprès 
de  Simon  de  Uontfort,  le  pria  de  Je  recevoir  au  nombre  de  ses 
vasnuSf  et  lui  jura  une  fidélité  inviolable.  {Uùtoire  de  luingue- 
doct  t.  III ,  p.  2ia  ,  et  preuves,  col.  36  ;  Pierre  de  V aujc-Sernay , 
col.  54  ;  et  (rinHatime  de  Puflaurens  ,  col.  î6et  18.)  ikiudouin  , 
l'an  1212  ,  seconda  Siuiuu  dans  l'entreprise  infructueuse  du  siége 
de  Sainl-Rlarcel ,  qu'ils  furent  contraints  de  lever  au  bout  d'un 
mois.  La  même  année,  Simon  disposa,  en  faveur  de  Baudouin» 
du  gouvernement  de  Saint-Anlonin ,  où  il  plaça  une  forte  garni- 
son ;  et  ce  dernier  contribua  encore  àlui  faire  soumettre  le  château 
de  la  Grave,  et  plusieurs  autres  places.  {Histoire  de  Languedoc ^ 
ibid. ,  pp.  221,  333,  337,  32^  et  259.  )  Baudouin  se  signala  tel- 
lement i  la  bataille  de  Muret ,  le  1 1  septembre  iai3,  gagnée  sur 
les  troupes  du  comte  de  Toulouse  et  du  roi  d'Aragon ,  qui  y 
périt ,  que  Simon  de  Blontfort  lui  donna  ,  en  récompense  des 
services  qu'il  avait  rendus  eu  cette  occasion ,  toutes  les  conquêtes 
que  les  Croi^iés  avaient  faites  en  Quercy.  (^lùid.f.  333.)  Baudouin 
ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  nouvelle  fortune.  Crojfant  être  en 
sûreté  dans  le  diâteau  de  fOlme ,  soumis  à  son  obélssanoe ,  il  y 
fut  surpris  la  nuit  par  le  seigneur  même  et  les  chevaliers  de  ce 
château,  et  livré  par  trahison  au  comte  tie  Toulouse,  qui  le  fit 
pendre  à  un  noyer,  au  carême  de  l'an  Pierre  de  V'aux- 

Semay  et  Guillaume  de  Puyiuureu»  ont  fort  blâmé  lUymond 
d'avoir  fait  mourir  son  frère ,  et  surtout  d'une  manière  aussi 
îgnomluiense.  Baudouin  avait  été  dépouillé  de  la  vicomté  de  Bm^ 
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DîqucI ,  et  d«  tout  lei  autres  domaines  quA  Baymoad  lui  avait 
donnés  en  fief;  et  comme  ses  lila  suif  Irent  long^tempa  la  cause  do 
leur  père,  ils  ne  recueiNirent  que  la  succession  d'Alix ,  Ticomietae 
DiLAonaet     n  I^cTTREc ,  leur  mtm ,  que  ftaudoiiitt  «rail  épouséo  T«rs  l'an 

de  i^eaU»)  Ml  Ktn  ^  n, 

à'or.  1196.  Ce«  fi|9  60ilt; 

1*.  Bertrand  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  Sioard  VI,  rapporté  «près  l«  posiérilé  de  Bartrand. 

X.  Bertvsnd  I**!  dix  VAneient  vicomte  m  LAvnac,  par  indirii 
aiec  Sicard  Vl,  son  frère,  depuis  l'an  lai^  jusquet  vers  Tan 
1235,  partagea  celte  vicomié  au  mois  d'aTril  194a,  tant  pour 

lui  que  pour  sca  héritier? ,  nvec  Pierre ,  Isarn  et  Sicard  VIII , 
ses  neveux  ,  stipulant  pour  Gui  ,  Bertrand  II  et  Amalric  ,  leurs 
frères,  fiis  du  même  Sicard  \I.  (Hisloire  de  Languedoc ,  t.  III, 
p.  566,  col.  a;  et  arekife* du  donmùw  de  MoMfellier,  Lnutte^ 
n*  i4'  )  Bertrand  I",  l'an  i«57»  et  ses  neveux ,  Pierre  Isam ,  Ber- 
tiaad  II  et  Amalric ,  prctcndaut  que  I09  biens  confisqués  pour 
crime  d'hérésie  dans  l'étendue  de  la  vicotnl*!  rie  Laulrcc^  deynicot 
élre  réunis  à  leur  domaine,  Icyèrcot  ui^c  nrnK^o  ,  secondés  par 
Amalric ,  vicomte  de  {farbonn.e,  contre  Philipjpe  de  flfontlbrt , 
qui  soutenait  que  ces  biens  lui  appartenaient  conkine  suieniin.  ln> 
formé  de  cette  querelle,  le  roi  ordonna  â  Pierre  d'Autcuil,  séné- 
chal (le  Cnrcassonne  ,  d'interposer  son  autorité,  et  d'csTmim  r  ai 
fiertrand  de  Lautrcc  était  en  possession  de  ces  bien?  avant  qu'il 
eût  donné  la  terre  d'AIhigeois  à  Philippe  de  Montfort.  Le  sénéchal 
se  saisit  des  biens  litigieux ,  mais ,  par  ordre  du  roi ,  il  rendit 
ensuite  à  Bertrand  FAnclen ,  ceux  dont  ce  écoute  était  nanti 
avant  la  paix  de  l'an  1329.  Le  fils  de  feu  Guillaume  de  Paulin,  sur 
qui  CCS  biens  avaient  été  confisqués,  en  demanda  la  restitution  é 
Bertrand  ;  mais  ce  vicomte  refusa  non-sculement  de  les  rendre, 
tuaii)  encore,  ayant  rencontré  ce  seigneur,  il  le  tua  de  sa  main. 
Le  roi ,  instruit  de  cet  attentat ,  ordonna  au  sénéchal  de  Gareas- 
sonne  '  arrêter  Bertrand  «fe  Laulrec  ;  nds  il  le  fit  délivrer  bientôt 
après  (le  dimanche  après  la  Saint-Nicolas  de  l'an  ia57),  â  condi- 
tion qu'il  paierait  200  livres  atjx  parents  et  amis  du  mort ,  qu'il 
leur  Hbaadounernit  les  domaines  litigieux ,  et  qu'il  irait  servir 
outreiper,  i  ses  dépens ,  pendant  deux  ans.  Bertrand  se  soumit 
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â  toatot  CCS  conditlooi,  U  i3  février  «nivant,  en  présenoe  de  Phi- 
lippe de  Montfort,  d'Olivier  de  Termes,  ei  de  plusieurs  seignnur* 
qualifiés,  et  mourut  dans  celte  expédition.  (Domaine  de  Mont- 
pelUer,  sénéch.  deCarcass.,  tît.  part  8,  cont.  n'  2  ;  nt  Act.  mm. 
des  trois  sénéch.  ^  liasse  8,  la;  Hist.  de  Long.,  t.  III,  p.  4^7-) 
Bertrand  I**  eot  un  fib  et  troii  filles  1 

i*.  Sirard  VU,  dont  l'article  «uU; 

a*.  CuiuiareMedcLaalrec,  abbcMe  de  Yieilinur»  tnorl«  eo  laSti; 

9*.  Sybille  da  I.aaiNe,  abbosa  da  h  n^a  abbaje  aq  nob  d*aoftt  198& 

Lamtmc  armée,  Sicard  VII,  son  frire,  lui  donna  le  droit  de  bladade  qui 
lui  était  dQ  par  les  habitants  du  fort  et  da  ooaiulat  de  Titilinur;  et  l'an 
1  ago,  Bertrand  II,  ricomle  de  Lautrec,  loi  céda  le  même  droit  sur  Ici 
habitants  de  Frejenla.  SyblUa  woamtraa  tSog; 
yi*.  Armoise  Je  T.autrer,  morte  en  laSo,  reclu«e  à  Saix  (où  il  j  a  eu  peu 
3prè«  une  ibutreu^c),  près  de  Castres»  qui  fut  liée  par  le(  nœuds  de 
romitiè  la  pins  tendre  avae  iMbalk  da  Tranea,  acaar  du  rai  Satat-Louis, 

CettC!  princc^'t^,  eu  iiSa,  lui  fit  ériger  un  totnbcau  Juns  l'cgliso  desCor; 
dcliers  de  Castres,  dite  de  Saiol-FrançoU,  «rec  celte  ioscriptioQ  : 

ânanÎM  d«  LmIiw  ndaM 

De  Sait,  lu  ■  I  y  riTcaii  ot  doM^  , 
Venillaot  le  l'iiradUaquene 
A  lot*  bobasâ  Toi  upie  fvane 
Iwbet  de  Patin  clanëc 
Sdi  qni  |>ior«  ma  bha  «aie 

ÏA  moUULjli  iil   :  ::Vollcr  Gt 

O  lit;  par  Uifx  t  lo<  fo«  dit 
Qtir  difin  \j  ds  prefuïïuiis 
L'tm  «ail  dan  Mot  fMicale  «t  dix 
AntitN  abMMM  frittei  d«i 

Dici  Tcuiilc  cmbcrguer  H  dcliu 
Et  panier  li  Paradi*. 

Au  b«l  da  cette  épiuphe  est  écrit  :  IsabtUa  UfMtrUstnM  tant  LudfitM 

Franforum  re^^is  suli  Impensh  hoc  ftcit  monimnUiimt  ^  P^Ê""*  HMn* 
*rga  Armoitem  d*  Lautrtc,  rnino  Doniaù  laS^. 

XL  Skaid  Vn,  ^MriSs  f  hice  do  Dimh  Ticoime  tiK  Laotibc,  dis- 

'valier,  succéda,  vers  l'an  ia58,  k  Bertrand  I'%  son  père,  et  fut 

ntissi  seigneur  de  Paulio  et  de  Pauîinié  en  Albipicois.  On  le  nomma 
plus  communément  Sicardet,  pour  le  distinguer  de  bicard  VI , 
soa  onde,  et  de  Sicard  VIII,  son  cousin  germain.  II  se  qualifiail 
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danoÎMAtti  lau  1:167,  lortqa'iUlIa  aertir  à  la  Terre-Sainte.  {Tré- 
sor des  chartes  Je  Toulouse,  sac.  X,  n*  4)  el  «ne.  Xï  ;  Ilist.  de 
Long.,  t.  III,  p.  5 10.)  Il  pas*a  un  accord,  nu  mois  de  septembre 
laGB,  avec  i<arn,  Bertrand,  Amalric  et  Gui,, dit  Albigeois,  set 
oottiîm.  (IHd.,  p  Si  I.)  L'ao  1171»  Sksard  VU  fui  l'un  detbwont 
qui  prêtèrent  «ernient  de  fidâité  mm  nÂ  Pliinppe-]»>Haidt,  lon- 
qne  ce  monarque  Ht  prendre  possession  du  comté  de  Toulouse. 
Il  passu  un  accord,  le  6  juin  1274,  »Tec  Fr^dol  de  Lautrcc,  da- 
moiseau, touchant  le  château  de  Jaaès,  qu'il  lui  donnn  en  6cr. 
{Utd.f  t.  IV,  p.  30,  et  Areklv»  da  dommtê  de  Montpellier,  Janès, 
n*  1.)'  Le  mercredi  avaut  la  féte  Saint-Miare  de  Tau  i»85  (et  non 
ia67»  comme  marque  le  P.  Anadlme}»  l^card  YII  énwocipa  Ber- 
trand III,  son  nis,  et  loi  fil  eo  môme  temps  donation  de  la  moitié 
de  la  vicomté  de  Lnutrec  et  du  Lautrecols,  dont  il  se  réserva  Tusu* 
fruit,  ainsi  que  quelques  domaines,  pour  en  disposer  en  faveur 
de  iea  antrei  enfeDla  iMHnn^  dans  eet  acte  (passé  eo  préienoe  de 
Sybille  de  Lautree,  abbeiae  de  Vieilmur,  lœur  de  Sicard)t  Phi- 
lippe, Guillaume  et  Jean  de  Lautrec.  Sicanl  YII  se  qualifie  ael'- 
gneur  de  Paulin  et  do  Jjnès,  dans  un  acte  du  18  mars  1297.  Vers 
l'nn  lapS  Sicard  VII  reçut  et  logea  dans  sa  maison  de  Lautrec 
Sicard  de  Montaigu,  évéque  de  Cahots.  Ce  prélat  créa  le  vicomte 
de  Lautrec  <dw?allert  et  ce  dernier  confiSra  enanite  eetle  même 
dignité  é  Sicard  d'AJbkiD,  laTmond  de  Paulin  et  Aruaud  de  Ga- 
baones,  ses  Tassaux.  Sicard  de  Sirème,  leigneur  de  Mandol,  che- 
valier, qui  fut  témoin  ffp  cette  cérémonie,  dont  les  diverses  cir- 
constauces  sont  rapportées  dans  l'informalion  faite  quarante  ans 
pittatard,  eu  i358,  par  le  sénéchal  de  Carcassonne,  touchant  la 
valeur  de  la  moitié  de  la  vioomté  de  Lautrec,  ajoute  qu'on  ne  fit 
pas  les  joutes  qu'on  avait  préparées,  parce  qu'ellas  furent  délên- 
dues.  {lùtcl.,  {.  IV,  p.  228.)  Sicard  VII  présida,  au  mois  de  sep- 
tembre 1399,  a  une  assemblée  de  la  noblesse  et  <lc«  bourgeois  de 
la  ville  de  Lautrec,  au  nombre  de  plus  de  deux  cents,  laquelle 
condamna  on  bomme  A  être  pendu.  Sicard,  mécontent  de  cette 
sentence,  la  cassa  de  ton  autorité,  et  en  appda  au  sénéeliol  de 
Carcassonne  et  au  roi.  (Hùt.  deLang.,  t  IV,  p.  i34,  et  preuv., 
p.  I  i4  )  11  fit  *<»n  fc«t  nnf-nt  en  ("^oo,  et  ne  Vivait  plus  en  i3o2. 
{Ibid,,  p.  53o,  coi.  1"  et  preuv.,  col.  83;  Archivât  du  domaine  de 
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Montpellier^  Lautrec,  n*  i40<  ^  épousé,  i*  N»..,  a*,  vers 
i«S5,  GaUbarde,  nommée  daoi  on  ftCte  de  délimatice  da  lieu  de 
Selnt-Jalieii  «t  du  piaga  dadit  Kmi,  aur  lequel  damdadia  Marte 
de  Lautrec  percevait  loo  livres  tournois  à  vie,  ainsi  que  la  notarié 

de  Lautrec;  acte  donné  en  fareur  de  Indite  Gailharde,  par  Ber- 
trand III,  vicomte  de  Lautrec,  son  lî]s.  le  jeudi  après  les  octares 
de  la  Saint-Marlio  i5o6.  Les  euiaots  de  Sicard  VU  fureut: 

1*.  Strtrtad  m,  dont  l'article  sait; 

a*.  Vliilippe  de  Lautrec,  que  son  père  maria,  l'an  ia65,  arec  UarteiCf 
Tûurntl,  fille  de  Raoul  de  Toornel.  Slcard  Vit  promit  de  lai  ustgoer 
9oo  lirres  tournois  de  renie.  Ce  fut  A  ce  sujet  que  le  roi  Philippe-le-Bel 
oiyMia,  b  mifdl  après  la  fl«Iat<J>«iis  defn  ■•t?.  dks  IsUMS  peerbira 
saisir  la  terre  de  Sîcnrd,  TÎcomte  de  Laatrec.  Le  in^me  Philippe  consti- 
tua un  procureur,  étant  à  Orléans,  le  lendemain  de  ia  Pentecôte  iaS8« 
[Ardmtt  éu  dam^bu  é§  it«ntp§Uur.)  Philippe  lîst  saas  doBit  pire  de 
Jeanne  Je  Uutrec,  ricomteSMde  Vat^iaiéy  BUtiés  è  Nî«ii]ai4ltJ0M/l*. 
seigneur  df  Morancouri  ; 

9*«  OaHhume  de  Laeirec,  seigneur  de  Brassse  et  de  Bellbeiilst  doat  il 
leadlt  homiBBgeau  roi  en  iSoq.  {Archivât  du  4oiiuàiit  d»  UM»pd^Êr.')}\ 
céda  quelques  droit?  h  Sicfirt!,  «on  frère,  en  l3aa; 

4*.  Jean  de  Lautrec,  archiUucrc  de  Besicrs  eo  i3o5,  i3ai  et  i3-i5; 

S*.  Jeaaac  de  Lautiee*  l  seeuadveateat  «bboisas  da  Tmlsniir,  h  dsmliie 

9*.  Agais  de  Lanireiv  j     vivule  ea  laS?; 

f.  Sioard  de  Laeiivo^  seigneur  de  Pi)uliB  et  d'Aigrefauille,  et  •eigoriu'  sa* 
icnin  de  Jaaès»  ea  Albigeois,  qui  rsodil  avea  i  Kvtqaa  da  Galion  en 
i9ea.  Il  se  qaalllatt  vieesate  do  Laolree  od  iSSS,  cl  Tivait  eoeoic  ee 

8*.  Uarie  de  Laulreo,  Tirante  en  i3o6. 

JSL  Bertrand  111,  Tteomte  de  Laimie,  ponr  la  moitié,  fut 

émancipé  par  son  père,  en  1 287,  en  présence  d'Arnaud  de  Magnan, 
deBégon  de  Marvignol  et  de  Sicanl  d'F.gcot.  Il  passa,  le  a5  jan- 
vier i3o5  (v.  st.),  un  contrat  d'échange  ayec  le  roi  Philippe  le  Bel, 
dontToIci  lea  principaux  article  :  1*  Bertrand  cède  au  roi  et  à  ses 
aueccMenra  la  portion  qu'il  avait  eu  cbAteau  de  Lautrec,  avec  la 
limilié  des  droits,  entr'autrep  de  celui  de  oonBacation  pour  crime 


3o  M  mmuHitt  umuc 

d'hérésie;  la  moitié  par  indirit  d^  cliflteaiu  et  viUtgeg  dépeii« 

daiitfl  de  la  barounie  et  de  la  vieomlé  4e  Laotcec,  «u  nombre  de- 

3a;  le  vilLige  de  Suint-Julien  et  quelques  autres  TÎlIagrs  qu'il 
possédait  en  propre  ,  et  enfin  Je  subside  ou  subvcnlion  que  les 
geus  de  la  vicoiiité  devaieut  lui  payer  dans  le«  quutru  cas  ordi- 
tMins,  Mvoir  »  qua&d  la  «dgneor  était  fait  chevalier,  quand  il 
passait  ottlrcmer,  lorsqu'il  mariait  quelques-unes  de  se»  filles  ou 
de  ses  sœurs,  et  eofio  lorsqu'il  était  obligé  de  payer  son  rachapt, 
après  avoir  été  fait  prisoiiDÎer;  a*  Bertrand  promet  de  faire  rati- 
fier cette  ccsâiuu  par  sa  femme,  ses  frères  et  ses  sœurs.  Jcaa  de 
Lautrec,  arcbiidiacre  de  Beztcn,  sou  frère,  la  ratifia  daus  le  même 
acte }  3*  les  comnUasaires  domient  en  édianget  au  nom  du  roi, 
le  château  et  la  vi  Ile  de  Cararaan  ou  CarmaÎD,  et  les  villes  ou  vil- 
lages du  Caramnnais  qui  eu  dépendaient,  nu  uombrf^  de  seize,  htcc 
hnute  ei  basse  justice,  droit  de  confiscntîun  pour  crime  d'hérésie, 
ei  les  mêmes  droits  dont  Bertrand  juuitssuit  dans  la  vicomte  de 
Lautrec.  IJ  fut  convenu  que  le  roi,  par  la  plénitude  de  sa  puis- 
sance, érigerait  la  ville  de  Caraman  et  ses  dépendances  en  titre 
de  barouuic  et  de  vicomtô,  et  que  Bertrand  et  ses  successeurs  nO 
pourriitent  la  partager.  Philippe -le -Bel  fît  cette  ëreslion  par 
leUrcs  palcntes  du  mois  de  mni  de  l'an  i3o6.  {Hist.  de  Long., 
t.  IV,  p.  i5j;  Trésor  des  chartes,  L.autrec,  u*  la,  cl  rcg.  depuis 
1890  jusqu'à  i5o7,  n*  16S.)  Bertrand  a  la  qualité  de  vicomte  de 
Cannaing,  dans  les  lettres  que  le  roi  expédia,  le  Jt5  îuiUet,  i3o6,  i 
Lambert  de  Turey,  seigneur  de  Cessac,  pour  assister  à  la  prise 
de  possession  du  rhâteau  et  de  la  vîeomté  de  Lautrec,  que  devait 
faire  en  son  nuni  messirc  Aaimoud  de  Pradela,  à  laquelle  prise 
de  possession  fut  ainsi  présent  Pierre  II,  vicomte  de  Lautrec, 
cousin  de  Bertrand  III.  Ce  dernier,  l'an  i3ai>  vendit,  du  consen- 
tement de  Jean  de  L.autrec,  son  frère,  acfaidiacre  de  Besiera,  la 
vicotnlr  tic  Carniaing  à  Bertrand  d"Fu7c  ou  fie  Vè^e,  seigneur  de 
Saint-l'ciix,  frère  du  pape  Jean  XXIF,  j)our  5.3, 000  livres  de  [>plils 
louruuiâ,  veule  cuafirmée  pur  le  roi  en  xùwi.  C'est  aimi  que  le 
vicomte  Bertrand  III  dissipa  son  immense  béritage.  On  sait  qu'il 
H....        avait  été  marié,  mais  on  ignore  s'il  a  laissé  postérité. 

X.  Sicard  VI,  \if  onite  de  Ladtmc,  par  indivis  avec  Bertrand, 
sou  frère,  second  lili>  de  Baudouin  de  Toulouse  et  d'Alix,  h^ri» 
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lière  de  Lautrec,  icmïtle  parli  d'Amaury  de  Muatfortydèi  V«b- 
1219,  cootrtflw  Albigeoi»,  et  donna  asile  chez  lui,  ['■m  1220,  aux  . 
croisés  qui  avaient  échappé  delà  garoison  de  Lavnur,  après  ia  prise 
de  cette  place  par  le  jeuac  comte  de  Toulouse.  Il  parait  que 
card  rcntm  peu  à  peu  don»  lea  intérèU  d«  Rajmood,  car  ce  der- 
nier, en  présence  d«  ce  vieomte,  réçut  en  don  d'Etienne  de  Mont* 
pezat,  au  mois  de  juillet  las't,  tout  ce  qu'il  avait  à  Montprzat  et  à 
Bcjufort.  sous  la  réserve  <le  l'usufruit  pontluul  sa  vie.   [Hi'sL  de 
Long.,  t.  lil,  p.  542.)  Sicard  fut  cncoro  prcsciil,  au  mois  de  dé- 
cembre de  la  même  aooée,  au  contrat  de  mariage  de  Bertrand  de 
Toulouse,  fils  naturel  de  Rajoiond,  avec  Gomtoresse  de  Rabei- 
ten»,  (lad,  p.  5l^ftltf»mu.  col.  998  et  >c  %w*  Vm 

1227,  avec  Guillaume  de  Pierre,  évôque  d'AIbi,  et  les  chanoines 
de  sn  cathédrale,  Gailhard  de  Rabestens,  prévôt  de  Saiut-Sahi,  et 
les  principaux  habitants  d'Albi.  Ils  se  promirent,  par  serment, 
entre  les  mains  de  Philippe  de  Bcstczi,  sénéchal  d'Albigeois,  de  se 
secourir  mulueUement,  sauf  la  fidélité  due  A  l'Église  et  au  seigneur 
roi  de  France.  (Ihid.  p.  Z6rjt  etj4rchives  de  l'hôtel  dc  viile  d y4lbi,) 
On  voit,  par  ce  dernier  acte,  que  11-  vicouitt!  Sicard  avait  dès  lor^ 
nbandonné  lo  parti  de  Baymoiul,  comte  de  Toulouse,  il  fut  lé- 
iiiuin  au  mariage  contracté,  le  2Ô  janvier  laSa,  entre  Roger-Ber- 
nard» comte  de  Foii,  et  Ennangarde  de  Narbonne  (ffû/.  da 
Zmg.,  itùi.,  n,  394,  et  preu».  col,  36i.)  Il  avait  épousé  Agnès  dz  ^,  »<  m..m...v,« 
HaUVoisin,  qui  fit  son  testanicnl  on  1^4^,  fille  de  Gui  de  .Vfauvoi-  <b|iH«l«. 
sin,  seigneur  de  Rosoy  près  Mantes,  et  d'Alix  do  PorrluK-r.  [Du- 
chesnCj  Uist.  de  lamaison  de  Dttux,  p.  1 1  (.)  Il  est  rappelc  comme 
défunt  dans  des  lettres  du  Boi,  adressées  ù  Ëudes-le-Queux,  sc- 
nédial  de  Garoassonne,  lui  eoiolgnant  de  conserver»  tout  sa  bai!» 
lie,  la  terre  de  sa  chère  et  féale  vicomtesse  de  Lautriec,  dans  le 
même  état  dans  lequel  le  feu  vicomte  de  Lautrec,  son  mari,  la 
tenait  du  temps  du  feu  évéque  de  Cahors,  qui  était  mort  en  faisant 
droit.  Maliiieu  de  Marly,  chevalier,  et  Amaurj  do  Montlort,  attes- 
tèrent, par  des  letiret  du  nois  de  janvier  laSS,  que  Sioardi  Ti> 
comte  de  Lautrec,  ayant  perdu  de  droit  tocacs  les  te^rret  (fu'il 
possédait  héréditairement,  le  roi  Sainl-Loai$,  de  honm  incmoire, 
avait  rendu  à  leur  prière,  à  Agnès,  vîconilefJse  <lv.  I.aulr«^c,  fciniiic 
dudit  vicomte,  leur  cousint  et  à  ses  héritiers,  toutes  ces  terres,  et 
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IniaTAÎt  de  plus  donne  les  châteaux  de  Sénégal  et  de  Monircdoa, 
en  échange  des  biens  que  Simon  (deMoulforO  lui  avait  donnéâ  en 
la  mariant.  [Ilist  de  Lang.,  t.  1!!,  p.  397,  et  pivur.  co!.  587  et 
3S8.)  Sicard  VI  laissa  d'A^uè^  de  Mauvoiain  6ix  ilia  t- 1  une  tUle. 

I*.  Pierre  I",  vlcomta  4t  IWtttWf  qt  OU  kùltiteM,  Mignm»  de  la  Bro» 

yère,  qai  rendit  bomma^  pour  celle  terre  à  Raymond,  comte  de  Toa< 
lott««,  U  5  décembre  ia4o,  et  fut  présent  à  l'boromage  que  Fierr«  de 
Durkaii  II  an  mlaw  flomta  da  Toalama*  lia  b  fualrRiBe  pailla  «hl-» 

teau  de  Monlagu,  le  1"  OTril  (Turent,  du  Trhor  det  Charles,  roi. 

T.)  Pierra  I"»  ricomie  de  LautreC}  fut  dit  chcTalier  par  le  coœt^  Aaj- 
DonJ,  (hiM  fa  cour  pténière  qdtl  tint  àToliUniM|  locs  da  MA  fÉlQMr  dll*; 
lie.  n  r  .?9  de  NoêideTaQ  1344-  {H ht.  de  Long.  U  îlït  p*  449»  *t pmu. 
toi.  0^5.)  A  la  mort  de  e«  prince,  l'on  ia49,  il  prCta  serment  ei^tru^  Ips 
nain»  de*  commi4aairei  nommés  par  ta  reioe  fiiancbe,  au  nom  d'AUoa8«, 
çfliBta  daPoitlari^  Mrillar  da  Baymoad.  (/Mit  pp.  \9S,  at  prêmt.  col.  9b4>) 
II  partagea  area  Imaf  Bertrand  et  Arimlric,  ses  Trcrcs,  les  1;  aoQt  et 
y  septembra  laSSs  passa  compromit,  le  g  des  calendes  de  juin  ia58, 
aTac  Fiutippe  da  Hoalfort,  le  jeune,  sous  l'afbîlfaga  da  atessîres  Plaira 
do  Voisins,  Pierre  de  Grares  et  Boson  de  Uoostiers,  cbeialiers.  Les  eau» 
lîon«  H'i  TÏcomte  Pierre  furpnt  I*nrn  et  Hcrlrand,  se»  fr«';ri:>.  Il  f'pouSf», 
avaatl'au  laSg,  Vacqucric  tU  M^iUeU-Adlumar,  ÙUo  do  Lambert,  sei- 
da  Loinben  an  AlUiaols»  at  da  la  Bastlda  da  l^éalosaoï.  dana  la 
môme  paj«,  qui  lui  nvait  été  docnfc  aprùi  !:)  conliKation  q'ii  i-n  av:iit 
été  faite  pour  crime  d'bérvsie,  sur  ^era^irJ  Je  Boisessoo.  Yacqucne  par- 
tagea la  baromila  da  tonliars,  aT«c  Hugues,  Briand  at  AdUmar,  sas 
rrèrcs,  et  eut  pour  sa  part  les  seigneurie;  de  Berenz,  Hootani»  Alaynr, 
Saint-Félîi  et  Oiir}!j>i  mi  I",  vicomte  Je  Lauirpc,  assista,  l'an 
1964»  ^  pttrlciDciit  (CHU  par  Alfonse,  comte  de  Toulouse,  {liùi., 
fnm.  col.  567).  0  moarat  avant  Tan  1067»  aa«i  poalèrilé.  TaoqMria 
de  SloDtcil-Adbémar  ëpousa  en  secoudcs  nnccs  Jourduin  IV,  seigneur 
de  risla-tlourdaiD.  £Ue  passa  un  accord,  le  6  des  nooes  d'octobre  ta;i, 
âTae  Bertrand  et  Amalrie,  tioomtet  da  Lautre(^  frère*,  au  sujat  da  looo 
liTres  melgorienoes,  que  cette  dame  répétait  sur  la  donatioAquo  fulATOlt 
faite,  lors  de  son  mariage,  feu  Pierre,  yicomte  de  I.aufrec,  dont  ce* 
deux  TÏcomtes  étaient  héritiers  [Ctrtultir*  de  i'I tic-Jourdain ^  aux  Ar- 

%\  Isam  ÙI,  dont  raniola  rati; 

9*.  Bertrand  Ilf  ilit  I0  ymiM«  elwTaller,  Tioomta  de  laatreo  pour  «n  hnir 

tième  en  la^a,  puis  pour  un  sixième;  seigneur  de  Sénégas,  de  Puj-Be- 
gon,  de  Castehicl,  de  la  Grnulbet,  en  Albigeois,  dont  il  rendit  hommage 
ea  laSo,  et  en  partie  de  la  Bruyère,  eut  aussi  eu  partage  la  bladadc  i|h 
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Lautrccoil.  L'an  ia5g,  il  le  ligua  atec  Berlraoïi)  ticoiaU  de  Bruoiqiiel, 
pour  souteoir  Ua  droits  de  PabU  ^ Ctiflu»,  CMtraféTlqtic  d'AIbi,  qui 
tt*tkfrilfOBalu*.{Bi$t,  de  Lmg.,  t.  III,  p.  493,  cl  pnuv.  coi.  541,  543.) 
L'nn  lafi^,  Bertrand  îî  i^onn.i  à  l'abLcs'se  de  Yîtilinur  le  droit  quî  lui 
appartenait  en  la  biada<le,  sur  Cencloa  de  son  abbaye  ;  Tut  pré;cn(  A  une 
aaMmblte  dès  btroDS  et  de»  troU  ordm»  tenu*  à  CareaMonae,  le  1 1  «oftt 
ia68  {Ibid.,  p.  5i5);  partagea  l'an  1370,  arec  Isaro  et  Amatric,  les  biens 
de  Pierre,  leur  frère,  MtHb  itaiê  poitérité;  fut  présent,  U  mêuie  aonic, 

i  l'hommage  fait  par  Ajmar  de  PalUeni»  cooil*  deTatentÎDOîa,  h  AlfiMi««t 
conte  de  Toulouse;  et  fut  présent  ot«o  lei  frères  à  une  asbeuibiée  des 
états  de  la  »énéchaus!>f:e  de  Cnrca!>soDn«,  tenue  le  jeudi  après  la  Saint- 
Laurent  de  l'an  1271.  {fiist.  ae  Long,  Ibid.  p.  Saa,  Hprewc.  col.  6o3, 
804.)  Liiii  is^  (et  ooD  1940)  n  accorda,  en  eoeaMécaUoii  des  Mèlet 
services  des  bourgeois  et  IiaiiitJtili  de  Lautrec,  l\  Gatibeit  de  Soîomiac, 
Pons  de  Soloniacj  flU  de  feu  Sicard  do  Puj,  sjndks  et  procureurs, 
comme  consuls,  etporlal  approaT^eeteonUfiDéset  A  Pons  Philippe,  leur 
cunsori,  absent,  des  libéraltlés  et  franchises,  arec  la  faculté  de  créer  et 
élire  dans  la  suite  des  consul*.  'H-qu'au  nombre  de  s!x,  et  des  conseillers 
û  pareil  aombrey  sous  la  coudiiiou  «qu'après  leur  élection,  ils  se  raient  pr&* 
•cnti»  audit  lelgDeur  ou  A  «ce  enooeSMurai  pour  Cire  epprowès  «t  «oa> 
firmes.  (Ibid.,  I.  IV,  p.  57)^,  col.  i  et  a  )  Il  fut  nommé  exécuteur  du 
leslaioenl  ^ue  fil,  le  1"  juillet  isSà,  Sicard  d'Alajnaoj  son beaa-frère,  et 
atalt  encore,  au  mobde  JftDTier  1277,  U  omelellede  Sinrd  d'Abunan. 
{Bifl.,  de  Long.  I.  IV,  pi.  i4*)  Bertrand  II,  eu  qualité  d'béritierdi  Sicwd' 
d'Al.imnii,  d.imûifenu,  son  ncTC»,  fil»  de  Sicard,  chcv.ilier,  exempta,  en 
exécution  de  leur  testament,  pnr  acte  du  la  des  calendes  de  janvier  laSi, 
Im  flrèrea  pitcbeura  do  TouIodm,  do  tool  droit  de  lond»  et  de  péage  •« 
IIcu  de  Foj,  en  Agcnoîs.  {Jrchlvct  ifu  rinmaïne  ds  Montptilhr.)  Le  7  jan- 
vier ia85,  il  fil  don  à  Amalric,  son  frère,  des  droits  qu'il  avait  en  la  fi- 
«omté  de  Lantmc,  compris  oou  do  fltu  Pierre,  leor  frère,  de  Btetrii, 
leur  sœur,  mariée  A  Sicard  d'Alanan.  La  même  année,  il  eéda  au  Eoi,  A 
litre  d'échange,  les  revenu»  qui  lui  appartenaient  à  Rabe^fcns,  Meieux, 
Sainl-Jory  et  Valières,  mojrcnnaot  400  livres  de  rente.  (  Invent  air  t  il  a 
Tréiur  étg  ClurUi  do  Jtel,  vol.  ■7*ilaaae,Toii]o««e.)I<o  dernier  acte  que 
l'on  ait  de  Bernard  II,  vicomte  de  Ln-jJrc  r-,  est  de  l'an  lago,  par  lequel 

ii  fil  doMlion  i  SjbiUe,  i|t«Me  de  Viulmur,  d'ua  droit  vu  les  babi- 
tanta  de  Préfoulo.  Il  laissa  «a  9k  sainni,  wmtnè  Ism»»  Meid  do  ton- 

trco,  vivant  en  ia;o,  et  une  OUe  légitifW» Béolrix»  Tkooilette  de  Lau» 
trer,  riche  héritière  marlt-4:  i*,  vers  l'an  1379,  avec  Philippe  Lmi, 
seigneur  de  Florensac,  dont  elle  eut  deuy  fils,  Philippe  II  et  BerliaiuL 
Lo  preatiirr  lui  sanéda  dans  une  partie  de  la  vloointé  do  Lantree.  Béatris 

ép0U$a  i  n  '  I  r  ndes  noces  (cl  uon  en  iireniifcres,  cornuic  l'a  avancé  le  P. 
Aiueluir,  d'après  BuluseJ,  en  i3o6,  Bertrand  dt  Coth^  vicomte  de  Loioa- 
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gM  «t  4'A«villw«,  mnw  éa  fupt  CliBMml  Y.  BIto  éf osM  oo  IroiilèBM» 
noce»  Boger  de  la  Barthê,  cl  noonit  fcn  Ptn  i84*  (ATM.  dê  Lmif.,  t. 

IV,  p.  533,  col.  a)  ; 

Guide  L.iutrcc-,  f/<f ,  qui  lors  du  partap de  la  succession  Je 
Pierre  1",  fait  i'an  la^o,  entre  baro,  Bertrand  et  Amalric,  >e>  frires, 
prèlcndit  7  avoir  droit  «usât  liiaii-qii*è  edio  do  SictnlTIII,  kqroalrc 
frère,  qui  était  décédé arant  Van  1267.  C'est  ce  qu'on  voit  par  de;  lettres 
4'Alfonse,  comte  de  Toaloiue  et  de  Poitiers,  à  «oa  aénécbi^  de  l'oulouset 
dtt  loDitinria  de  la  Pienteoftlo  de  cette  daipièN  OBBéi^  loi  eajoignaot  de 
iMiTOir  le  serment  Je  ûJèlitè  de  Gui,  dit  JtUgÊ^  qui  l'était  Tpi|«  traa* 
Ter  pour  la  portion  hércJiinirc  Ju  feu  Ticomte  de  Lautrco,  190  Crire,  sop» 
posé  qu'il  o'y  eOt  aucun  obstacle,  et  de  lui  Uin  «avoir  m  cet  bommage 
d«Tdt  Mn  plaiit  on  Rge.  (Trinr  dtt  Chrttt»  TwfsitNb  SM  X,  n*  4;  Aiif . 
de  I.ans.,  I.  III,  p.  5^7,  col.  a  et  t,  IV,  p.  iî^a,  coL  1.)  Oq  DO  tfOUTe 
plus  de  traces  de  Gui  4^  Laulrec  apria  l'aa  )3;3  j 

6°.  Sicnrd  VIII,  riconile  de  I.autrec  en  partit,  qui,  l'un  iaj8,  ftinJa  le  cou- 
Teot  dc5  frires  mineurs  de  Lavaur.  i^GonzagM,  dt  origin»  Seraphùxe  r«(i- 
ghnittiHt.  de  Kone.  bi-rol.,i58;,  p.  ioa6).IIestrappc]i  dam  une  UUn 
de  Barthélemi,  érêque  de  Cahors,  du  jeudi  avont  les  Rtmeoux  de  l'a* 
Jîfi^,  â  Ainalric  et  à  Sicard,  ficomtcs  de  Lautrec,  nu  sujet  d'une  nuigna- 
tion  donnée  derantaoo  ofllcial,  parHéiils,  fille  unique  de  l'eu  Sicard,  Tt- 
coulo  do  Laairee»  hmmt  da  Mtgfwiir  dis  MIrtptbt-  Il  «et  mwivé  au  Ina 
do  cette  lettre,  qu'AmilrIc  l'ayant  reçue  le  mercredi  après  Pâques,  i'avaU 
enrojrée  1«  lendemain  au  vicomte  Sicard,  900  cou»io  Çlftid.  1.  IIl^  f»  Sy^f 
«ol.  0|  et  t.  tf,  p..  93a,  col.  i); 

0*.  Anairiel*^, auteur  de  lalwancbedes  vkemles  dtLmUrtt,  baront  ttAm- 


*DË  LâLTAëC-AMBUëS. 

XI.  Amollie  I*.  vioMil*  db  LAttwc*  pour  an  raifeme,  denier  dm  fib  de 
Sicard  VI,  est  nommé  avec  ses  cinq  frèiw  dans  le  partage  de  la  vicomté  do 
Lautrec,  fait  avec  Bertrand  I",  leur  oncle,  nu  mois  d'avril  isAa.  Il  fit  un 
nouveau  partage  avec  Isani  III,  Pierre  et  Bertrand,  le  17  août,  ratifié  k  7 
oeptambre  iaS$,  pair  lequd  il  eol  le  cMlieaii  d'Ambiea,  aHué  okn  «a  dio- 
cèie  d'Alby  et  depoii  dana  calai  de  Cailcea.  Il  rendit  boagmaga,  le  17  oor 
waAft  i«56, 1  Philippe  de  Henifort  l'Anciap,  et  à  nnlipp(»4»  Monlfort 
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7*.  Béalrii  de  Lautrec,  dame  de  Ja  Graathei,  épouse  de  Sicard  d'Jlaman^ 
ehmlier,  prioeipal  nlDittr»  d«  Rajmond  VII,  oonte  de  Toulome» 

goiiTcniriir  Lt  licutenant'géntrdl  do  st^  Ftits.  nie  fui  In  seconde  femme 
de  ce  Hsigacur,  qui,  aprè»  la  mort  de  Béatrix»  épousa  eo  troiuèmcs 
noeei  Béatrix  de  Heoillom. 

XI.  Iturn  m ,  Ticomte  in  Ladtrec  ,  pour  ud  huidème ,  par 

le  partngc  qu'il  fit  de  cftto  viconitc'  avec  ses  frères  ,  nu  mois 
d'avril  12  (2,  puis  pour  un  sixième,  dont  il  céda  une  partie  â 
Amalric,  son  frère,  eut  ausâi  ca  partage  les  châteaux  de  Moo- 
tredon  et  4k  Montb.  Il  transigea  avec  lei  èhevalten  de  la  Ticomté 
de  liHUtree ,  le  iS  des  caleode»  de  juillet  isSa ,  et  fit  un  noofean 
partage  avec  Pierre,  Bertrand  et  Amalric,  sea  ^^^^es ,  le  17  août, 
ratifié  le  7  septembre  i255,  par  lequel  Pierre  eut  le  châlcan  'h' 
la  Bruguière,  Isarn  celui  de  Montrcdon,  Bertrand  celui  de  Séné- 
gas ,  avec  la  bladade  de  Laulrccois  ,  et  enfin  Âmalric  le  château 
d'Ambres.  La  }iislice  et  les  hommages  des  chevaliers  de  la  moMé 
de  la  vicomte  do  Lautrec  restèrent ,  par  indivis  ,  i  ces  quatre 
frères,  qtii  passèrent  un  compromis,  le  17  juin  i956 ,  conjoin- 
lemcnt  avec  licrlrarifl  1",  tlit  l'Ancien  .  \rur  oncle  ,  au  sujet  des 
diûercnds  qu'ils  avaiciil  avec  les  chevaliers  de  Laulrec.  [Mss.  de 
CùMiin,  n^Ggi  et  iSaiHûtoire  deLatig,,t.  Ul,  pag.  ôijâ.)  L'aq 
1257,  baro  III  fut  témoio  du  serment  que  fit  Bertrand  de  Laulrec 
rAncien  d'àller  servir  deux  ans  à  la  Terre-Sainte  ;  se  rendit  eau» 
tien  du  compromis  passé,  le  9  des  calotides  de  juin  laSS  ,  entre 
Philippe  de  Montfurl  le  Jeune,  et  ines^ire  Pierre,  vicomte  de 
Lautrcc;  et  fut  également  caution  pour  lo  môme  Philippe  de 
Montforl ,  du  contrat  de  mariage  passé  â  Figeae  le  10  février 
1269,  de  Bernard  de  la  Tour»  avec  une  fille  dudil  seigneur  de 
Montfort.  Guillaume  de  Puylaurens  rapporte  (Chrotkt  chap.  35}  # 
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le  Jeune',  son  (ils  ,  seigneurs  de  Castras.  H  déclara ,  dans  cet  hommage» 
que  Sicard,  ma  père,  avait  tenu  ce  château  de  Philippe  le  Jeune,  et  ce 
dernier  donna  oo  mémo  temps  à  Amalric  le  droit  do  coniiscatioo,  pour 
criaie  d'hériiie,  dans  tona  les  hhm  qull  veniit  de  receonattre,  avec  pro- 

54 
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qn'on  voyait ,  ait  bas  da  cet  acte ,  la  aeaaii  dliam,  vicomte  de 
Lautiec ,  reprétenlant  une  ermx  vidée  «f  pommelée  comme  celle 
de  Toulouse  *.  (  Ilist.  de  Long. ,  t.  IV,  p.  567 ,  col*  pram.)  Le  7 

des  calendes  du  mois  d'août  do  la  même  «innée  1269  (  i'.  st.)'f 
Isarn  atait  assist»'*  avec  Amalric  et  Bertrand,  ses  frères,  à  une 
assemblce  des  trois  ordres  tenue  à  Carcassoune ,  et  à  une  autre 
«ncmblée  dai  étala  do  Garcaitoniie  tenue  à  Betian  Taa  1371. 
{Jbid.tpnui'.  eol.  585  et  6o5.)  L'an  tt^Z,  et  le  17  avril,  Isarn, 
coDioiotemeot  avec  Aiualric ,  aon  frère ,  et  Sicard  ,  leur  coittin 
(qui  déclara  avoir  atteint  1  âge  complet  de  vingt-cinq  ans  )  ,  ac- 
cordèrent divers  pri villages  aux  habitants  de  la  ville  et  de  !a  vi- 
conaté  de  Lautrec ,  qu  ils  exemptèrent ,  moj^cuuaut  la  soiumc 
de  mUle  livres  touroois,  de  toute  coHecte ,  eioepté  la  taille  aux 
quirtre  cas.  (  JtekhteK  da  deÊiuùae  4e  MonipeUia;  )  Isarn  fat  con* 
voqué  avec  Amalric,  Bertrand  et  Sicardel  à  une  assemblée  de 
la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  l'an  1374-  (  Hi^-  )  Isarn  fit  son 
testament  la  même  année,  au  château  de  Moutfa,  le  (17)  8  des  ides 
de  février ,  où  l'on  voit  qu'il  avait  hérité  de  Pierre ,  vicomte  de 

'  Oli3crr<^n>  <|ue  cet  acte  fut  paj«^  du  riranl  de  jL-JoaCt  comSCMC  de  Toutouic,  qn!  i/uurait 
pu  >ouireri  qu'lMrn  11  If  fiooitile  4e  LmImc,  portfti  \m  atmoinc*  plMoei  de  m  oMiiooi  li 


messe  de  le  protéger  et  défendre,  comme  les  seigneurs  devaient  défendre 
leurs  vavasseurs,  leurs  barons  et  leurs  vassaux.  {Archive»  du  dimmiM  de 
MoHipeUitr,  rtosiM.  d'AnArtt,  nf  1 1  numateriu  d»  CmiMin,  it*  €6t,  si. 
t5'3.  Histoire  de  Languedoc,  t.  111.  p.  ^gS.)  Amalric  eut  aussi  dans  son 
apanage  les  seigneuries  de  Saint- Gaudens,  de  Girossens,  deBellegardc,  la 
firuyère,  Vcrdallc,  Brametourte,  avec  le  droit  de  bladade.  L'an  itt63, 
Ainalric  i*eot  de  gran^  dteélés  avse  Philippe  II  de  Hoatfort,  seigneur 
de  Castre:?,  qui  préteodsit  qw M  VÎCOflDle  l'avait  insallédeosle  cbâlcau  de 
Gadatcn.  l*Wtippe,  en  partant  pour  la  conqi  rt»»  l  -s  royaumes  de  N»|>Ies  et 
de  Sicile,  «ous  Ctiaries  d'Anjou,  laissa  la  poursuite  de  cette  aûàire  à  ses 
gens,  qui  coofisquèreftt  le  chlleaa  d'Ambres  sur  AsMlric*  pour  crine  de 
félonie.  Le  vieeoste  de  Laeliee,  de  len  célé»  préleudît  que  cette  ooafisca- 
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Lautrec ,  son  frère.  Par  cet  acte,  qui  est  en  langage  du  pays,  il  fit 
dÎTcrs  legs  pieux  en  faveur  de  l'abbaye  ila  Carulcil,  des  frère» 
prêcheurs  et  mineurs  de  Castres ,  et  de  i'abiiaye  de  Yieiltnur;  lé-< 
gua  une  aoinine  pour  réparer  la  doaunages  que  lui  et  fini  Pierre^ 
licomte  de  Lautrec,  Mm  frère,  ponvaient  avoir  lailt  j  «rdonna  de 
payer  à  Jeanne  de  Saissac  ,  sa  femme,  16,000  aoU  niofflaat  qu'die  di  Sumic  ■ 
lui  arait  apportes  en  dot,  8,000  sols  de  douaire,  etc., en  cas  quelle  • 
\ÎDt  à  se  remarier;  donna  20,000  soh  à  lîéatrii ,  sa  fille,  pour  sa 
légitime,  el  fit  ses  héritiers  par  égaler  porlions,  Frotard  el  Pierre, 
aet  filf,  avec  lubtiitotion  de  l'un  à  l'autTe»  et  eniuite  A  n  fitte  » 
et  enfin  A  ie«  deux  frèrei,  Bertrand  et  Atnalric,  qii'U  nenuna  $m 
exécuteurs  testamentaires ,  ayec  Jourdain  de  Saiweo ,  SOO  b«au- 
frère.  {Mùtoire  de  Long ,  t.  IV,  p.  a  1.  ) 

1*.  Froiaid  •  eoBtlaiiè  la  pranière  llfaée,  et  ra  suivre  j 
a*.  Pierre  IT ,  dont  la  pwlérité  s'asl  perpètufo  Jvsqu'i  dm  Joors,  sera  nwa- 

tionnc  plus  ba»; 
3*.  lêatriz  d«  Iduiree,  doat  oa  Ipiev»  la  deitiaéei 

Xn.  Frotard  I",  vicomte  dr  Lactrec,  pour  un  douzième,  el 
seigneur  de  M'inJfn  ,  (^<t  qu;ilifi(5  damoiseau  dans  un  acte  du  i;i 
des  calendes  d'octobre  laôi.Scs  biens  furent  estimés,  l'an  i3o4> 


tion  était  nuBa.  parce  que  lors^lt  t'agll  d'une  qoeitioa  Aodale  entre  le 
seigoeor  et  te  vassal,  elle  doit  être  jugée  par  les  pairs  de  la  eaar;  or,  ajeiH 

tail-il  an  procureur  de  Philippe,  vous,  qui  n'êtes  pas  pair,  ne  pouvez  cout 
naître  de  celte  affaire.  [Ibid.,  p.  âoj;  tbmaiw  de  MotttpeiUer,  Girotttutt 
B**  1  et  a  t  Ambra,  n*  40  Ce  diiiteaiid  fal  temiiné  par  un  aooatd  da  S  daa 
ides  da  septanlm  iaiB>  L'aa  ia7e,  Amlrie  partagea,  avee  Isam  et  Ber- 
trand, les  bieni  Je  Pierre,  leur  frère  ,  décédé  sans  postérité,  el,  le  is  oc- 
tobre de  la  même  année,  il  fut  iémoin  des  pactes  de  mariage  de  Henri,  fils 
de  Hugues,  comte  de  Ilodè«,  arec  Mascaro»a  de  Coinminge«.  Le  ao  «ep- 
tembre  i»7i,  il  fiit  présent  au  eaNneat  de  fidélité  fiiit  par  JaslMbitaoli  de 
Toulouse,  an  roi  Philippe  le-Hard y,  entre  les  mains  des  oommissak^deee 
prinrf».  î/an  jsyS,  Aniaîrîc,  vicoiule  de  Lautrec,  eut  un  duci  avec  Sicard 
(le  l'ujburea6,  et,  à  celle  occasion,  Philippe  de  Mons,  sénéchal  de  Car- 
cassoniM,  eanvoqoa,  au  mois  de  wpttfnbra  la«s  les  principaux  se^nenn 
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parmi  ceuK  des  uoblcs  de  la  vigucric  d'Aibi  el  d  Albigeois  ,  pour 
la  guerrttde  Flandre.  {Ardtives  du  domaine  de  M4mtpeBiér*)  Il 
avait  époiité  Ydande,  qui  fit  Boa  testament  Tan  iZoà,  Il  fnt  père 
d«  Guinauim,  qui  soit. 

Xin.  (îiitlSaume  ,  Ticomte  de  Lai  trec:,  pour  uo  douzième, 
scignuur  de  Monlfa  ,  fui  aus&i  seigneur  ,  eu  partie  •  de  Parisot , 
eo  Roucrgue ,  dont  il  rendit  hommage ,  au  moii  de  iuin  i3i9,  à 
Sema,  comte  de  Rodés  et  d'Aripagaaic,  {jirehiveg  da  emnte$  de 
Ro^S.)  La  même  année,  Guillaume  a'uyant  point  compara  A 
Arras  pour  h  guerre  de  Flandre  ,  le  sénéchal  de  Carcassonne 
donna,  le  ao  auùt ,  une  comaùsâiua  au  viguîer  d'Aibi  [>our  faire 
saisir  ses  bicos  situés  à  Monlb  et  à  Lautrec.  {Archives  du  domaine 
de  Mon^tellier.)  GuiUlaiiine  céda,  l'an  iSaa,  quelques  droits  à 
Isarn  de  Lautrec- Vcucz.  11  est  nommé  au  nombre  des  Vicomtes 
de  Lautrec  ,  dans  I  cslimation  de  la  valeur  de  la  moitié  de  cette 
vîconité  que  le  roi  cédait  au  comte  de  Foix  ,  faite  l'an  i33S,  par 
Jcau  do  lu  Roche ,  sénéchal  de  Carcassonnc.  Il  est  dit ,  dans 
rcnqucie  qui  fut  faite  i  ce  sujet ,  que  le  nombre  des  feu  de 
toute  la  vtcomté  de  Lantrec  montait  alors  â  denx  mille  neuf 
<xnt  vingt-cinq  i  qu'après  que  le  roi  Philippe-le*Bel  eut  acquis 
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et  dwvalicrj  (I  :  [Histoire  de  Langtuduc,  t.  IV,  p.  a6etpMur..  cot. 

71;  Arrhtrts  du  d<>m<ilnr  de  Carcattonnc.)  Dans  le  parlciuonl  teou  &  Tou- 
louse après  la  féto  de  Pâque*  i  s8o,  Amalric,  vicomte  de  Lautrec,  exposa 
^oe  le  roi  avait  remis  k  ses  vassaux  la  soDue  de  a6o  Ut.  tournois,  è  It- 
qaellc  ils  uvaicnl  été  taxés  pour  le  subside  de  la  guerre  de  Navarre,  que  lo 
•énéclial  (le  Carcassonnc  avait  Ic  ré,  cl  qnr  cette  remise  devait  être  égnle- 
meol  en  faveur  des  autres  seigneurs  pariagcrs  de  Laalrec.  Lo  sénéchal  sou- 
tenait qu'elle  se  regardait  que  cette  vicomté.  On  déclara  que  cette  a0îiïre 
deneuteraU  en  suspens  jusqu'au  prochain  parlement.  L'on  n'en  cennelt 
point  l'îssue.  Dans  un  autre  parlencnl,  qui  fut  tenu  &  Narbonne,  h  la  Pen- 
tecôte de  la  même  année,  Amsli-ic  porta  plaîntn  contre  le  sénéchal  de  Car- 
cassonoe,  qui  ne  l'avait  pas  cotièreuieni,  payé  des  gages  qui  lui  étaient  dus^ 
et  k  cinq  «heralieni*  deux  éeujers  avec  leurs  diavaux  arjnés,  et  dnq  autres 


Digitized  by  Google 


I 


ai  Pom: 


M  TOOftOVHr'KAOnBC. 

la  moilié  da  celte  vieomté ,  il  s'élem  une  guerre  entre  les  aiitraf 
vicomles  ;  que  l'évéque  de  Cahors  .  qui  priHcndaît  avoir  la  suzc- 
raiuelé  sur  cette  vicomté ,  fut  appelé  ;  et  que  les  officiers  du  roi 
gautcnaicnl ,  au  contraire,  que  la  vicomté  de  Lautrec  avait  tou- 
jours clé  du  ressort  de  la  viguerie  royale  d'Albi.  (ffi**.  de  lang., 
t.  IV,  p.  «47.)  Frotord  épousa  AUxdbPom ,  fille  de  feu  Gulraud  de  ; ,  ^ 
Pons,  et  ne  vivait  plus  en  i354 ,  époque  à  laquelle  Jean  d'Arpajon  J^jJSL  *"  **  ^ 
avait  repris  le  procès  que  lui  et  ladite  Alix  de  Pons  avaient  contre 
iéréque  de  Rodés.  Ils  eurent  pour  tille  unique  Ilélène  qui  suit. 

Xiy.  Eâèn«.  TicoBlentt  bi  Livnic ,  pour  un  douiièiue, 
dame  de  Monifà  ,  épouia  Huinies  II,  aire  D*AaFAJON ,  fils  de  Bé*  „'kty,cn 

,  ,,  I  •     I         1       •  .de  gueain,    i  1* 

rengri.  l^ilc  lui  porta  la  partie  quelle  possédait  dans  la  vicomté  kwpvd*». 
de  Laulrec,  ainsi  que  le  château  de  Monlfa  ;  et  leur  lils  Jean  , 
sire  d'Arpajon ,  se  qualifiait  vicomte  de  Lautrec  dans  des  actes 
de  i35i  et  t355.  Jean  et  ses  descendants,  en  terlu  de  celte 
àlltanœ,  ont  depuis  écarlelé  leurs  armes  de  celtes  de  Toulouse  « 
comme  on  Toit  entr'autres  à  diverses  quittances  scellées  de  leurs 
sceaux;  i*  de  Jean  d'Arpajon  ,  chevalier,  de  l'an  i!î5!>  et  de  l'an 
i355  ;  2°  de  Hugues  UI  ,  sire  d'Arpajon  ,  petit-fils  de  Hugues  II, 
de  l'an  1^06  et  1  au  i;fa6.  Jean  II,  baron  d'Arpajon  ,  écartUc  dans 


écujers  ou  scrgcOU  armé*  do  sa  suite,  pour  cent  oate  jours  qu'il  arait  servi 
avec  eux  dans  Tannéa  ds  Nsftm.  (fftifvîtvds  iM^^nedeet  I.  IV,  pp.  33, 

34.  et  preav.,  cul.  jt,  Archive*  du  dotTuiine  de  Montpellier,  sénécb. 
de  Carraisonne  ,  casi.  7,  n"' 5  el  S  )  Bcrlrand,  fiibrc  d'Anialric,  lui  c^fla, 
ainsi  qu'à  blips»  sa  femme,  la  «ixièmo  partie  de  la  jusiice  et  vicomté  de 
Lautrec,  par  acte  dn  iS  mii  isSa,  et  par  autre  du  7  janvier  itSS,  tons  les 
droits  qu'il  avait  en  cette  vifiainlé  et  en  la  succession  do  Pierre  et  de  Béa- 
trix,  leurs  frère  et  sœur,  en  sorte  qu'Amalric  et  ses  liérilicrs  prétendirent 
k  un  quatrième  de  celle  vicomté.  L'an  lattd,  Àmalric  acquit  de  Girard  et 
de  Pierre  de  Cadalm,  les  droits  ^ulls  aTaieot  avec  leur  Irèfe  Philippe, 
chevalier,  dans  la  vieoBilé  de  LMtree;  eut  des  (KHUrsads,  Fin  1*90,  avec 
Jean  deHontfort,  seigneur  de  Ca>lrcs,  ou  sujet  du  chiileau  d'Ambres,  que 
ce  dernier  préleodait  être  de  sa  mouvance,  sous  prétexte  .que  le  roi  lui 
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un  de  ses  sceaux,  de  l'an  iSi^  -  au  premier  de  Toulouse ,  am 
deuxième  et  troisième  de  Séi'erac ,  et  au  quatrit;iue  d'Arpajon. 
(  IfUUure  lies  grands  ojj/.cietv  dt  b  ewxmM,  t*  Y,  p.  890  et  suiv.) 
Il  sambld  par  U ,  obwrfe  riiMlori«ji  d^  Languedoc  (t  IV,  p.  533, 
col.  prflm.),  qu'il  fut  la  premier  qui  adopta  l'idée  chimérique 
qu'ont  eue  ses  successeurs  ,  qu'ils  dcsccndaicnf  pnr  m  'ilrs  flo» 
<  oïDfos  (le  Toulouse  ;  mais  rcitc  idée  no  pouvait  être  fondée  que 
sur  l  ailiaiicc  de  liuguesil,  sire  d'Arpajon  ayec  Ifélène,  hériti^K 
de  cette  bnmcbe  dce  vicomtes  d«  Lautrec 

XII.  Pierre  II,  vicomte  de  Ladtreo,  pour  on  doudèine^  cjie> 
falier ,  seigneur  de  Montredon  ,  né  rers  l'an  1 263  ,  second  fils 
d'Isarn  HT,  vicomte  de  Laulrcc,  et  de  Jeautte  de  Saissac  reslilua, 
le  9  août  i3o5,  à  Pierre  de  Eosson,  prévôt  de  l'église  d'Âli)i , 
lec  dimei  dei  pamines  de  Salot-UbtUn  de  Galf  inet ,  de  Saint- 
Germier  et  de  Saint-Laureot.  {G«IL  Christ, ,  tome  I,  col.  4S*)  Il 
est  porté  sur  l'évaluation  faite,  en  i3o'|  ,  des  revenus  des  princi- 
paux seigneurs  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  comme  ayant 
5oo  livres  tournois  do  rente,  {llittoitvtfe  Lang.flome  IV,  p,  uS.) 
L'en  i3o5  »  Pierre  II  céda  â  Frédol  de  Laotrec ,  seigoettr  de  Vck 
nei  et  de  Jaaès  *  dc«  droite  qu'il  avait  a nr  la  viconoté  de  Lautree* 


aiail  accordé  qoe  M*  terres  sîtoéM  aot  aBTÎMMW»  vers  l*Albigeoi«.  seralenl 
lirte  da  rassoit  de  la  sénéchaussée  da  Tedeasa  pew  élM  attriboées  h  celle 

de  C<)ri\i!(<ionDe;  maii  le  roi  déclara  que,  ptr  cette  concestion,  son  inten- 
tion n'a?ait  pas  été  do  préjudider  aux  Ticomtes  de  Lautree.  (£fû(otre 
Limffiedoe,  t,  IV,  p.  70.  etreg.  eaiv  fr.  des  ArMtmrqgdeidê  Careiu^ 
êtnm»,)  Il  trans^;ea»  le  11  juia  1994»  o^ec  Sicard  de  Lautree.  son  cousin 
germain,  fils  de  Bertrand,  sur  les  dilTérends  r]  i';^  Tvaîont  pour  raif  >]<  <1'  la 
vicomté  de  Lautree;  et,  après  y  avoir  rappelé  la  iraotaction  faite  aulrddis 
entre  Bertrand,  père  de  Sicard,  et  Pierre,  frère  d'Amalric,  il  fut  cooveou 
que  le  uMMlié  de  cette  vieaaMA  appartMiait  k  Sieaid,  et  l'antre  oMÛtié  à 
Amnlric  et  h  tes  Mres»  L'att  ti()S,  Almaric  fit  assembler  les  nobles  de  lu 
vicomtd  de  Lautree,  ponr  aller  joindre  l'armée  dti  roi  en  r.nscoj^nc.  C'est 
•'Aliui.1  :  la  dernière  époque  connue  de  sa  vio.  ii  avait  épousé  Ëlips  ou  Aiix  d'Au- 
4W,  a»  4»M  j^^^  gj^^         d'Alaman.  Blla  et  sao  auri  tnuisigèttut.  le  i5  mai 
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U  fut  présent  a»  compromis  passé,  après  Pdquct  de  l'an  i3i3, 
entre  Gut  et  Bernard  deGontmiogei,  Mnê,  et  ÉUonorede  Mont> 
fort,  comteaie  de  Vendôme  ,  leur  tante*  au  sujet  des  dincrctids 
qu'ils  avalent  avec  elle  touctiant  les  terres  d'Albigeois  ,  de  Nar- 
bomiais  et  de  R;!zès,  qui  leur  appartenaient  par  indivis ,  à  c  iuse 
de  Laure  de  MoaUorl,  leur  mère.  {lind.  ,  p  ijS.  j  Pierre  11 
donne  procnratimi,  ponr  te  trouver,  en  ton  nom ,  k  l'esseinblte 
des  KÎgneuie  que  le  roi  eonioqua,  Ton  i9i7,  pom  aviser  au  pee- 
sage  d'outre-mcr.  (  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes ,  volume  8  ; 
'lllstnire  du  Languedoc  y  ibid.,  page  173.  )  Il  plaidait,  en  iSao  , 
conjointement  avec  Guillaume  ,  Amalric  de  Lautrec,  et  Béatrix  « 
femme  de  Bertrand  de  Goth ,  contre  Guillaume-Pierre  de  Bre* 
cbtecs ,  héritier  de  feu  Pierre  de  Brechères.  Pierre  II,  vicomte 
de  Latttrec  ,  est  dit  sexagénaire  dans  des  lettres  de  répit  que  lui 
donna,  lo  'j  mai  i325  ,  le  roi  Charles  lo  Bel  ,  attendu  qu'il  avait 
envoyé  ses  deux  fds  ,  Amalrîc  et  Gui  de  Lautrec,  damoiscuix  . 
à  la  guerre  lie  Gascogne  avec  dix  hommes  d'armes.  Le  uornie  de 
Valois ,  sont  lequel  ils  servaient  *  avait  dnnné  des  lettres  sem- 
Uabies  >  pour  tenir  en  suspens  le  procis  qu'avait  Pierre  II  avec 
Alamande  et  Sybilte  de  Riibastena ,  au  sujet  des  villes  et  lieux 


Si  umafl-AMius. 

1985,  avec  Bertrand,  fil»  de  Sicard,  qui  leur  transporta  cerinino  quantité 
de  blé  et  d'avoiae  «le  la  bisdade,  exprimée  daiu  l'acte.  Llic  uc  vivait  pliu 
en  j9iS,  el,  par  nae  «anlcnee  de  18  déoanbra  liii,  on  veit^a*elle  afalt 
sorvécalison naxi.  Lents eofaatsfarant  t 

1'.  Srourd  IX,  lioot  r«rtiol«  ««It  { 

s^.  Fralud  IZ  4a  XiatttMe. 

XII.  Sicard  IX,  vicomte  de  Lactrec,  pour  un  quatrième,  seigoeurd'Anr- 
bre«,  virant  en  1S79.  qualifie  fiU  d'Âmairic,  seigoour  d'Ambre»,  dan* 
ua  acte  de  l'an  1987,  par  lequel  il  filôler  les  fourche*  quâ  le  «éDéchal  de 
Monifoft  avait  fait  plantar  au  liao  d'Arripens,  jaridiction  d'AnAras,  en  ap- 
pelant au  séoécha!  de  CarcaMonae.  {Archive»  du  danuiiwdeUontpellier, 
tit.  d'Ambrei,  n"  i  ;  P.  Antdme,  t.  II,  p.  354.)  H  «voit  déjb  toccédé  k 
800  père  dès  l'an  lôoi,  époque  à  laquelle  il  rendit  un  hommage  è  l'éréquo 


I 
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de  Canealîèret ,  h  Gârdîole ,  Dourgne ,  HAUtpoul  ei  HautpoQloit, 

dont  elles  voulaieut  se  mctlre  en  possession  ,  comme  héritières 
tl<'  fiMi  Jourdain  de  Rabaslms  ,  leur  frère,  aaquel  elles  avaient 
été  sub&lituées  par  le  testament  d'autre  Jourdain  de  Rabastens , 
leur  père.  Par  arrêt  du  ai  uni  i5s6»  fl  fut  itatné  qae,  durant 
le  procèt,  Alamande  e|  Sj^tnlle  «ar«ieiil'inie  prorifiob  rar  les 
mêmes  biens.  Le  P.  Anselme  lui  a  altribué,  par  une  erreur  grave, 
des  faits  depuis  i36a  jusqu'en  i583  ,  qui  apparîivnnent  à  Pierre 
III,  son  pctit-fils.  [Jirhh'cs  du  drunm'm^  de  M  rdpeUier,  et  His- 
toire de  Languedoc  ,  tome  IV  ,  p.  ajj  ,  cul.  prcm.  }  Pierre  11  avait 
épousé Ermessiode ,  dont U eut: 

I*.  Anulrio  n ,  qui  3oit  ; 

a".  Bérenger  de  L-i'itr-r  ,  damoiseao  ,  co-stifnpur  de  S  lii  t  Csrmîcr,  qui 
épousa  Vesine,  et  vivait  encore  en  i538,  époque  du  dcaoïubremcnt  des 
ieft  aoU«s  de  h  Tioomié  de  LivUm.  On  lui  Moaitl  deux  enftotts 

A.  Guiraud  de  Lautrec,  qualifié  majeur  de  quatorte  aas  dans  la  ralifi* 
€ali«a  q«*|]  Al,  de  raeteitlé  de  too  fkttt  la  ai  d'aeiebre  iS95,  deJa 

Teole  par  lui  faite  des  chût^nllx  de  Crusy  et  de  Sarrgio ,  i  Amelrte 
III,  vicomte  de  Narboone  ^UuUnre  d,^  l.ang.,  t.  IV,  p.  »aa); 

B,  Hélia  de  I.auU«c«qui  tivail  ou  mois  d'octobre  i335; 


■a  t^mm'ismaa, 

de  CaJiors.  Il  l'y  dit  fils  de  ica  Amalric,  vicomte  de  Lautrec  et  sei^our 
d'Ambre*.  (/AU.,  p.  564>)  La  P.  Aosdme,  qui  rapporte  tans  ces  bits,  a 
néanmoias  omis  lo  degré  de  Sioard,  faisant  Amalfic  I*  fère  d'autre  Amal- 
ric{III)>  vicomte  de  Lautrec,  quoiqu'il  m  fût  ^Kf  son  pctit-fils,  ainsi  que 
le  prouvent  les  titres  rapportés  sur  le  degré  «uivaut.  Sicard,  l'on  i3os,  re- 
fiisa  de  rsnAt»  boBUnage  à  ÉUeueve»  contasse  deCaibei  peur  la  silgiMarie 
d'Aobraa,  alUguant  qu*3  en  élaif  exempt.  Peur  se  mettre  en  dtat  de  mab- 
tenir  cette  prétention,  il  assembla  quatre-Tingtâ  hommes  d'armes  et  cinq 
cents  fantassins,  tant  de  ses  vassaux  que  des  pays  d'Agenois  et  de  Périgord, 
et*  s'étant  mis  à  leur  t£te  avec  son  fils,  il  fit  des  courses  dans  le  pays,  as- 
ùègk  le  cbftieau  de  Fiae»  et  tua  ou  blasaa  plnsiears  Tassaes  do  la  comtesse, 
(ffwfojrw  de  Languedoc,  I.  IV,  p.  i  i4;  Domaine  de  Montpellier,  tit.  du 
Cirouenit  n'  5.)  Le  a&  juillet  de  la  même  année  (i  5o»)»  il  comparut  à  l'as- 
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S*.  Gui  de  Lautt«o,  cheralieri  seignear  du  Cnjlar,  de  !■  Garrigue  et  de 
Siiol'G«mier)  qmUfli  damUmn  imt  àn  leure*  du  nrf  du  4  mai  iSiS» 
et  chevalier  dani  le  don  que  lut  fit  Pierre  de  la  Palu,  rVicvalinr,  sri^ncur 
d«  VaraotboD,  aéuéchal  de  Toulouse  et  d'AUtigcoi*,  en  coDsidêrntion  de 
awtmtees,  dn  Ment  de  Jourdain  1>Mcèj»  tMs  font  «rime  dliirèilet 
è  Toalou>e,  le  lomai  i34o;  donation  coiiflrniio  par  la  roi  au  mois  d'oc- 
tobre luiraot.  (Trésor  du  ttunrtu  du  roi,  d*  S^S.)  On  ne  f  oit  pat  que  Gui 
ait  JaiMé  de  posléiité  de  Blmeke  WIr  CmÊmuh,  m  femme.  LÎibtorko  du 
Lugaedoe  la  dit  par  antar  la  ttga  dca  laipiaaia  de  SaîaUGemler. 

XIII.  Amalric  IT,  vicomte  de  Lauteec,  tlamoiseati,  seigneur  de 
MontredoD  et  delà  Martiuié,  combattait  avec  son  frère,  en  iJâf), 
daos  la  guerre  de  GoAcognc.  Le  roi  Philippe  de  Valois  lui  [>ei-iiut, 
le  4  Mplembre  i35i ,  de  tenir  à  Réalmont  une  joule  et  une  loble 
ronde,  qu'il  aTait  fait  crier  et  publier  â  certain  jour.  [Ane,  rég. 
de  M.  de  Mural,  fuge  nutge  Je  Car-m'^sonne.)  Il  esl  désigné  comme 
étant  à  la  guerre  pour  le  service  du  roi,  dans  «ne  enquête  faite, 
l'an  i33ë,  par  Jeau  de  la  Roche,  sénéchal  du  Carcassouue,  tou- 
chant le»  droîla  de  la  vicomté  de  Lautrcc  {Archives  du  domaùte 
de  MoHtpd^  et  At  château  tPdn^retg  et  Hluoire  de  Languedoc, 
t  IV,  p.  aaS.) 


n  tAVîue>Ainai». 

«emblée  des  trois  ordres,  tenue  &  Montpellier,  et  est  nommé,  dans  l'esli- 
matioo  qui  fut  fiiite,  en  i3o4f  <lef  ravanm  da«  principaux  soigneurt  et  ba- 
rons defai  •éadehaaiièB  de  Touleute,  eodune  aymt  790  lir.  lotmiois  de 

rente.  (  Itid.,  p.  116,  1  2.5,  et /jrcuii,  col.         )  Sic.ird  IXeut»  d'une 
liaoce  qui  n'était  pas  connue,  un  fils  et  une  fille,  savoir: 

i".  Âmalric  III,  dont  l'arilclc  suit  ; 

1*.  Erœengarde  de  lâulrec,  épouse  de  messire  Bertrand  de  CardaiUat, 
seigneur  de  CardaUJae  «t  de  Blottie»  oo-sefgnear  de  SaIol>Cyr  de  Popia. 
n  fit  son  testament  le  ao  juin  i336,  par  lequel  il  reconnaît  avoir  reçu 
pour  doi,  de  ladite  Ermengarde,  s;i  femme,  des  mnias  de  messire  Si- 
card,  vicomte  de  Lautrcc,  son  père,  et  de  messire  Amalric,  vicomte  de 
butree,  son  frère»  la  somoM  de  i^oeo  livres;  «t  nomme  entre  les  eiéou- 
ieur$  Je  ce  tcsiamaot,  ladite Bmeotardeet  Analri^  son Mre.  (^«srlme, 
ibid.,  p.  35gK) 

XIU.  Analfio  Uï,  vicomte  m  L&vtbbg  et  baron  d'Ambres .  eheva- 
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imalric  II  ne  vivait  plus  le  i4  jenvier  i34i>  Il  eut  pour  fils  i 


I*.  Pi«rr«  Iir,  doot  l'trtidt  suit  ; 

s%  Analri»  de  Ltnlite,  aientloaiiè  dam  un  Mt0  de  iS55.  U  obtiat,  le 

3i  mars  i563,  ronjointeinent  arec  Pierre,  son  frërei  des  lultres  de  ré- 
mission, pour  s'Ctre  emparé  de  la  forteceMe  d'Ai^refeuille,  »ur  Sicvd| 
Ki|nenr  dàdit  Vm,  Çttêg,     ekarUi,  Mie  93^  a*  sSi). 

XIV.  Pierre  III,  vicomte  de  Laih-rkc,  chevalier,  était  mineur  et 
sous  la  curatelle  tl'Isarn  de  Lautrec- Venez,  chcTulier,  le  i4  jan- 
vier 1 5/|  1 ,  époque  à  laquelle  ce  tlexaier  plaidait  contre  Pierre  de 
Uoatfort  et  autre».  On  voit  fier  dee  l^teet  âm.  roi  Philippe  de  Y«>, 
loist  àu  s3  juin  i343*  que  Fiém  HI,  nakU  de  md-  cvietew, 
avait  fait  m  mité  avec  ke  liabitautt  de  Montredon,  qui  l'étaient 
obligés  à  payer  a, 000  livres  Hc  3, 000  d'une  nncicnne  ordonoancc 
faite  pour  amende,  par  Pierre  II  de  Lautrec,  son  aïeul  paternel. 
L'an  i54â<  il  obtînt  uu  arrêt  du  parieuieiit  pour  »c  fuire  pajor 
cette  tomm^  en  coDiéqmnee  dei  liliefléa  et  privilèges  qu'il  leur 
avait  accordéet  et  eeile  de  5oo  livres,  «a  oonséquenoedes  dauMS 
tcstaoïentaircs  de  feu  Pierre  II,  vicomte  de  Lautrec.  {Arehivts 
du  domaine  de  Montpellier.)  Au  mois  de  septembre  de  la  même 
aODce,  Pierre  111  servait  sous  les  enscigoes  du  sénéchal  de  Beau- 


M  uirnio-Anm. 

Uer,te qualifie  petit-fils  d'Elîps,  Ttcomtr-sscde  Lautrec.  dans  la  cession  qu'il 
fit»  par  acte  du  i4  octobre  i3i6,  à  Isarn  de  Lautrec,  «cigoeur  do  Venez, 
tout  ce  qui  pouvait  lui  appartenir,  et  è  bn  dame  EUps,  son  aïeule,  ain 
lieux  de  Chollnl>,  de  Ycacc,  cl  de  Saint-Laurt  t  v  <c  Jet  bomioeget  dé- 
pendants de  CCS  lieux,  s'en  réservant  la  fr>\  ni  hommage,  qu'Isarn  lui 
rendit  le  même  jour.  Amalric  servit  en  Flamlre  l'an  i3i9,  et  est  nommé 
RU  Doniitre  des  seigneurs  qui  aviieal  saÎTt  le  parti  da  conte  de  CoBuainges, 
dans  des  lettres  de  téonisaioii  qna  te  td  acctwda  h  ee  comte  et  à  set  sdhé- 
rcnts,  au  mois  de  noïnnibtc.  i^'Z.  (  fh'st.  <fe /^ng. ,  f.  IV, p«ur. ,  p.  180.) 
Aniairic  est  qualifié  noble  et  pui»»nnt  bouinic,  chevalier,  vicomte  de  Lau- 
trec .  seigneur  d'Ambres,  fils  de  feu  Sicard,  vicomte  de  Lautrec  et  setgoeor 
d'Ambre*,  dans  on  hommage  qu'il  rendit  ii  T^éque  de  Cahors  le  i"  jan- 
vier i356.  (  Archivesdu  domaine  de  Montpellier,  Lautrec,  n"*  i4«  )  Aoial- 
ric  111  fil  «on  te»(8mentie  i3  juillet  ilkh  et  mounit  ia  n^nc  année.  I 
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cairo,  et  fitpartle  de  rexpèdltion  de  Guienne  sous  le  due  de  Bour- 
bon. {Histoire  de  Languedoc .  t.  IV,  p.  ar>6.)  Le  l6  mai  i548,  il 
tendît  à  Rouchard  VI,  par  la  gr/icc  de  Dion,  comte  de  Vt-ndôme 
etaeigtipur  de  Castres,  la  moilic  de  la  douzicnic  partie  de  la  vî- 
cointédc  Lautrec,  pour  2,000  livres  tournois,  en  présence  d'isarn, 
Tkionte  de  Lautoec-Venes»  et  dlsarn,  wn  fils.  (DoiMÛie</tf  Afont- 
juXUery  hautfeoy  5,  coQt.  n"  S  el  $1  Bistoire  de  I^guedoe^  t  IV| 
p.  a56.)  Le  ?cndredi-8aifrf;,  denier  men  i5(0,  le  rai  lui  accorda 
des  lettres  de  rémission  pour  avoir  porté  les  armes  contre  lui. 
(  IbiJ.,  p.  322.)  Pierre  III  est  qualifié  noble  et  puissant  seigneur 
de  Montrcdon,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pliilippe,  vicomte 
de  Lanbrec-Tenes,  afcc  Harqiiiae  de  lomagne,  du  9  juillet  i364  s 
Il  plaidait»  le  i3  septembre  i365»  eoulra  Guillaume  de  iloquesise, 
damoiseau,  et  rendit  liommago  pour  la  terre  de  Montrcdon  en 
1367.  {Archives  de  Montpellier.)  Il  donna  quittance,  le  3i  janvier 
i38a,  au  receveur-général  de  la  sénéchaussée  de  Carcaââonoe,  lors 
du  Bubaide  nouvellemeat  accordé  pour  payer  les  gens  d'armes 
commis  A  la  déTense  de  cette  sinéchaussée,  de  la  somme  de 
180  francs  d'or,  pour  les  gages  de  deux  hommes  d'armes  étant 
sons  sa  charge,  et  donoa  encore  une  autre  quittance  de  ses  ap* 


ai  KAStaio-iaiBH. 

avait  épousé  Mar^erite  de  Péhicobo,  iille  d'Elio  Taileyrand,  Viil*  liuuoiu,  "  im» 

comte  de  Pér^ord,  et  de  BranhMnde^eFoia.  sasecoodefemne.  (  JMuze,  Uomd  or,  latu^^it*. 
NctceadvUaêPP.  ^^vt/u'an^n,,  p.  781.  )  Elle  le  qualifiait  veuve  en  i543.  d'mr. 
et,  ea  cette  qualité,  le  roi  lui  accorda  une  sauve-garde,  pour  clic,  son  Gis 
AmalricprisoDoier  des  Anglais,  et  pour  ses  antres  enfants ,  le  98  novembre 
i345»  en  osnrid^ietion  des  •ervîees  qa'Amalrie  III  el  ton  ilb  hi  avaiesl 
reados.  (  Si$to*rt  de  Long.,  t.  IV,  p>  «65;  ytrckives  de  l'Iwtcl-de- 
vilU  de  Rodi$*  )  Les  onftots  d'Amalrîc  el  de  Hârgaerite  de  Férigord 
Ibreat  ; 

1*.  Jltn;t!ric  IV,  qui  suit; 

«*.  Arcliambauld  de  Laatrec,  évCque  et  comte  de  ChAlon;,  pair  de  Franor, 
était  ivCque  de  Lavaur  depuis  l'an  iSSS*  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'évêché  dé 
C1illoas,,ca  iSS;.  Il  fut  oonnnè  par  le  Mrdîiial  de  TlaHejrand  de  Péri' 

gonl,  son  oncle  maternel,  l'un  des  exicuteur»  du  testament  fiu'tl  fil  lo 
aS  octobre  ii36o.  Il  promit  par  ses  leltrei)^  dooaces  co  foa  cb.1teau  du 
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pointemcnts  militaires  le  i"nifii  i  "»83.  Ces  deux  actes  sont  scellés 
de  son  sceau  eo  cire  rouge,  représentant  une  croix  de  Toulouse, 
et  UD  chef  chargé  d'un  lion  léopardé;  pour  cimier,  une  aigle  cou- 
ronnée, istanle  du  timbre.  {Histmre  de  Languedoe^  t.  111,  p.  $67, 
col.  i"*)  Pierre  III,  vicomte  de  Lautrec,  servait,  en  i382,  dani  Ja 
guerre  contre  les  Tuchins,  qui  désolaient  Ir  1,  iii«^uodoc,  et  contre 
les  Anglais,  qui  faisaient  des  courses  coatiaucllcs  dans  I.i  séné- 
chaussée de  CarcassonDC.  Il  fit  montre  à  Séaégas,  le  4  avril,  ayant 
avec  lui  9  hommes  d*armes,  accompagnés  chacun  d*un  |nliart  et 
d'un  page.  Au  nombre  de  oea  hommes  d'armes  étaient  Sicard 
d'Arifat  et  Bernesque  de  Loubens.  {Ibid.,t  IV,  p.  383).  Pierre III 
fit  son  testament  le  20  octobre  i333,  et  ne  vivait  plus  en  i3()0.  II 
d«  gueuica,  lu  lioo  avait  lipousé  Iléicoe  DE  LAvmCf  que  l'on  présume  être  issue  de  la 
branche  de  Venez.  Leurs  enfants  furent: 

1°.  Pierre  IV,  dool  l'arliclc  suit  ; 

3*.  Jeao  de  Lautrec,  qui  food«  U  brancbs  «l«S  tvgnum  é»  Saint'Gtnnigr, 
rapportée  en  soo  rang  ; 

S*.  l«aaoe  d»  lAutrcc,  imiriée  aree  Guivani  de  BeUtfm,  dmalier,  sn> 
gaaar  et  lianm  d'Aajia^  4e  Gabaaial  et  de  Faget.  Blla  inmslgsa  pour  sa 


>K  LAOntC-UIMBS. 

Sarry.  If  3i  mars  ilî6i,  d'observer  ti  de  faire  garder  par  se»  rastauxia 
paix  faite  entre  les  rois  de  Francs  et  d'Aogielerr*.  (Mm.  d»  BritniUf 
fl96,  937,  roL  9B,  verso.)  Il  urfsto  a«  sacre  da  rot  Charles  V,  lo  19 
mai  i364,  et  j  porta  l'aonotu  royal.  Le  3  février  suivant,  il  fut  attaqué 
par  le  proouceur  do  roi,  sur  ce  qu'il  prétendait  soustraire  se*  sujets  de  la 
jaridiatfoB  da  baiW  da  Vennandoi*,  et  les  soumettre  à  son  bailli  do  Vitrj. 
I>a  procvfatir  ooadat  faa  ha  exploits  doonés  au  nom  de  révflfoa  Ais* 
sent  mis  nti  nc.int  ou  réparé?,  cl  qti'il  fftt  condamné  A  perdre  le?  prtTÏlèges 
Cl  la  juridiction  qu'il  avait  soumit  isun  baiUinge  d«  Vilrj,  c(  cnlio  qu'il 
foi  appliqué  ao  roi,  aa  moins  peadanl  la  Tia  da  ce  prâa^  aae  aaiciida 
de  10,000  lirrcs,  ou  telle  autre  comme  la  cour  le  jugerait. -(/i/'/.,  vol. 
s36,  fd.  104,  et  Reg.  du  Parlmtmt.)  Le  perlcmeni  accorda  à  révéquc 
un  délai  de  diTeadre  i  aetle  rcqoête  i  huit  on  A  quinte  jouis.  I>*an  iS;;, 
Aiabamisaad  doLanlrae^ Sicard,  son  frèr«,  et  laars  dm  saon  plaidaient 
contre  le  comlc  d'Astarac,  pour  r.iî^on  de  la  quatri^'me  partie  de  l.i  ^î- 
comlé  de  Lautrec  et  des  cbSleau  et  terre  d'Ambres.  Les  registres  font  foi 
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dot  arec  Héline,  sa  mire,  et  Pienr,  son  frère,  te  9  juillet  139a.  Guiraud 
do  Cellafare  ie»la  la  1;  octobre  et  Jeaaoe  de  Lautrec  le  14  octobre 
1397.  Elle  moiirut  le  mCiae  jevrou  1«  iMMleaudii. 

XV.  Pif  irnlV,  vicomte  de  Lactkec,  chevalier,  cliaiTihfllaa  du 
ro!.  se  hatlit  CD  duel  à  Toulouse,  le  11  janvier  ijSS,  contre  Ar- 
naud de  lu  .Motte,  qu'il  vainquit;  fut  nommé  par  le  roi,  lu  lo  jan- 
ticr  i58g,  à  la  charge  de  châtelain  do  Pennej  en  Albigeois,  à  h 
place  de  Jean  de  Cramaud,  chevalier.  (ièid.t  58g,  col.  Il  troi»-^ 
sigea  avec  Jean  de  Lautrec,  les  a5  mai  i3go  et  3  juillet  iSga,  au 
su)cl  de  la  succession  paternelle.  11  eut  pour  sa  part  la  seigneurie 
de  Montrcdon  ,  et  son  frère  les  fiers  de  Saint-Germier  et  duCay- 
lar.  Il  est  qualifié  chevalier  et  chambellan  du  roi  dans  des  lettres 
de  rémission  qu'il  obtint  au  mois  de  mai  i39>,  pour  être  entré, 
en  armes,  dans  le  lieu  d*Algans,  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse, 
qui  lui  avait  été  donné  par  le  comte  de  Vnlx.  du  Tré- 

sor des  Chartes  ,  142.)  L'an  i4o8  il  iicqtiit  di;  Philippe  de  L.au- 
trec-Vcnez  les  droits  qu'il  avait  en  la  vicumté  de  Lautrec.  Il 
avait  fait  deut  testaments,  l'un  le  11  avril  1390,  et  l'antre  lo 
1**  juillet  i4o9.  Dans  le  premier,  il  nomme  son  épouse  Er- 


M  URUC-AIHUI. 

^'il  ne  put  se  iroiiror,  avec  l«i  autres  paiVii  du  royaume,  à  l'ajonme* 
inent  du  4  décembre  i5;8,  donné  contre  Jcao  deUontrort,  cheTalier,  na- 
guère duc  de  Bretagne,  étant  empêché  de  naladiCf  en  son  bûiel,  à  Faritt 
«t  s'étent  Cait  «selnir*  «onuM  ffoite  le  ngiiire,  par  laBlIn.Fenj  de  HelB, 
conseiller  du  rot.  Archatnbauld  nsststn  ou  lit  de  justice  tenu  parle  roi 
Charles  V,  sur  cette  affaire,  le  g  du  in£me  mois,  et  au  sauie  de  Char- 
les VI.  CD  iSto.  BranJssaade  de  Levliee,  se  alkce,  plaidiH  contre  Ui 
le  17  tii.^!  1^86,  ainsi  qu'on  le  verra  plu*  bas,  pour  la  portion  du  cbi» 
teau  de  Lautrec ,  qu'il  disait  être  en  la  main  du  comte  de  Fois,  et  ne 
tenir  à  lui  parce  que  le  oointe  en  éieit  seigneur  en  partie  ;  et,  l«  du 
oiAni*  nola»  il  engagea  ta  vleomlé  d'Ambres  à  «e  mSme  «omie  nommé 
Gaston.  Archambauld  ajnnt  eu  une  contestation  arec  les  gt'nfraux  de  la 
justice  des  aides,  pour  «avoir  s'il  était  tenu  de  plaider  devant  eui  pour 
raison  du  mesoragada  sel  de  la  villa  de  GUleas,  il  fut  prononcé  en  par- 
lemenl,  le  10  mers  i388,  qd'il  ne  pouvait  plaider  ailleurs  qu'eu  pade» 
ncAt,  lequel  pourrait  appeler  nu  jugement  aiicnn^  dcsdils  gén&raux.  Il 
monrtitle  10  norembre  1389,  et  fut  inhumé  en  sa  catbédrale; 
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BiMonTiLi:      messiudc  ou  Martiannc  de  Moxtact,  fille  de  Kavmond,  chcva- 

cTot.iu  pin  aiTtcM  i    m»  i    tT  •         i    xt-  i     ^  • 

d«  aiMple,  •cc<mii5  lier,  Seigneur  de  nionlaut,  de  Uautcnvc,  de  .Miramont,  de  Caujac, 
fronM*  lie  wble ,  de  Clerinont,  du  Vivier,  etc.,  chainbellaD  et  geatilhomine  du 
tk«S:°driLe".^r'''  ni  Charlci  TL  Elle  avait  donné  quittance  de  mi  droiU  pater^ 
ndt  et  malerods  à  Jean  de  Honlaot»  «on  frère,  cbevalier,  i«- 
gneur  d4  HautcrÏTc,  le  i3  fé?ricr  i386.  {Trésor  de  FoiXyVÙltib 
i3  au  mot  Hauterive.)  Dans  le  mprnc  testament,  Pierre  IV, 
vicomte  de  Lautrcc,  fait  uientiou  de  sa  mère,  de  ses  frères, 
de  sa  sœur,  de  soo  oncle  $  institue  héritier  Pierre  Y  do  I^u* 
trec,  qui!  confirme  par  le  seecnd  festament,  où  il  mentionne 
Jean,  son  frère,  sci(^(icur  de  SainirGennier,  Guillaume,  A  mai- 
rie et  Hugues  de  Bcllafare,  ses  neveux,  et  Philippe  de  Lautrec- 
Venez.  Les  enfants  de  Pierre  lY»  uomn^és  daoi  ÇQI  d^u^  le*^ 
tanieats,  fuient; 

1*.  Pierre  V,  doot  rartisksidl} 
s*.  Jean  de  Lautree; 
V,  InnoNBl  de  L«otr«c; 

4*.  llir|Mcrit«      Lauirao,  fui  a'sM  plut  Bwnia>i>  ^ai  k  Mowid  Iss^ 

ta  ment  ; 
Si^.  Calheriae  de  Lautn>c; 


S*.  SicarJ  de  Lautrec ,  élu  ivCque  de  Bctiers  le  la  aoQi  l'^i,  inorl  le 
aa  juillet  i3â3,  et  iobunè  daaa  ta  cathédrale,  aioai  qu'il  est  marqué  au 
lone  II,  p.  4a3,  Tciseda  QMê  «ArMiMi,  édlfloa  àt  t<l56;  mil  au 
teoMP*  dnintair  ewmgBf  tepfiméea  lyii,  col.  63,  il  est  qaaliOé 
èTfiqae  d'Adge,  et  l'on  j  marque  que,  par  son  codicille,  il  fit  plusieurs 
leja  4  Tabbaje  de  Vieilmur,  oû  il  ordoona  sa  sépelture  daos  la  chapelle 
èt  Satnte«llai\pMi(le,  pria  da  loailMaa  da  sa  nèra,  Mafgutrha  de  Pé- 
rigord  ; 

4*>  Philippe  00  Philippine  de  Lautrec,  remme  de  Jean  d»  Calard,  seigneur 
da  Umeaii,  ùh  de  Flam  d«  Galard,  grand  mallra  d«»  ariiaMtiien  de 
Ffaaoe  (Bist.  d'Juurgne,  par  Jusiel  )  ; 

5*.  Élionorc  (tr  Lnitrcc,  abbi  sfr,  de  Vîeîtmuf,  nommée  nrw;  wll<*  qnalilé 
aveo  ArohaitkUuld  et  Sicard,  ses  frères,  dans  le  procès  de  1377  et  dam 
■a  anèi  da  Ikna  aa  aalM  arrtC,  de  I  bmI  iMS,  U  ait  dR,  qa'ella 
et  Jeanne,  sa  stxur,  religiawa^  S«r»Bt  ■dads«B  atao  leaitAéro*  i  la  SttO> 
oasMon  deleur  famille  ; 

Icaaaada  taaine,  religfonsc  avae  sa  scsur  «a  l*abbajra  d»  Tisifanar.  Ca 
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0*.  Àfpk»  de  Laatree; 
7**  EoMidaiU  d«  LnIrM. 

D«iw  h  mim»  umpt  f  fMlf  ; 

Hugue»  de  Laulrcc»  dAmoiseau»  «cigoeur  de  Pujmignon  cl  de  Bdoiilro- 
■ier,  qui  itndil  boniDRge  pour  k  terre  i!«  ta  LooUlri»  ««  i4iS,  «l 

fit  ion  tctUment  le  9  mara  l 'i^io.  Tl  avait  ('pmut  ^iWx  d' Arpajmt 
fille  d«  feu  Guibert  d'ArpajoBj  seigneur  de  la  Basile  de  Taner. 

XTI.  Pierre  T,  vicomtt  ub  Laiixric,  pour  on  diième, 

wàipmm  do  Uontfii,  de  1b  Brayère  el  de  la  Montagne  de 

MoDtaut,  terres  que  lui  céda,  en  i43o«  Hugues  d'Aqiajon, 

son  cousin ,  en  «'change  de  la  srigncuric  de  Montredon .  sauf 

toutefois  les  droits  appartenants  à  Guillaume  de  Lautrec-Saint- 

Germier,  «on  cousin.  U  vendit  une  partie  de  ses  droits  aux 

comtes  de  Foist  assista  aux  étals -gén^aas  de  Languedoc, 

tenus  â  Bexiers  le  ao  avril  i4*6  (  Jlistoù-e  de  Lat^tteA>e , 

t.  IV,  p.  iCh))  ,  et  motirut  en  i/)4't-  H  avait  épousé,  par  con-  mpimatej 
.    ^    1       ,  •      •       ,        tl  tl  /-ni/'  -  êltbaiideea 

trat  du  i*^  janvier  i/jio,  .Marguerite  m.  Pf.steij  ,  fillc  de  (iiil  pucjlc»,  «eromp*. 

de  Pcslels,  il*  du  iioni,  seigneur  de  Salcrs,  do  Merle,  de  œemcVn'ori*.  "* 


M  UTtakc-ianw. 

fat  Traisemblnblemcnt  elle  qui  lui  ^ucccJa,  quoique,  dans  la  nouvelle édi* 
lion  du  Catlia  Ci  risUtna.,  il  soit  inarque  que  Jeauoe  de  I^aulncauooMa. 
à  M  leste  £léoo«N!«  cl  featerne  celle  ebbejK  jiii^'eo  -iSQOj 

Braoiiaemle  de  bairec^  qasirièai*  iesiaw  d«  Gsteadt  seifsenr  é$  le 

Bvik»  et  d'Avre. 

XiV.  AmalriciV,  vicomte  ojt  LatiTBEC,  baroo  d'Auibre»,  succéda  à  son 
lièra  en  iSAS.  U  plaidait,  ca  iS44*  contre  Isarn  ét  liaatfoet  se^aear  de 
Venez ,  pour  l'empéclier  de  ce  qualiGer  vicopile  de  Laulrec.  Amalric  t'eient 
ligué,  Tan  1 5^5,  nvuc  les  côtoies  de  Conuninges  et  de  l'Itile  Jourdain ,  ot 
les  vicomtes  de  BruDi<|uel,de  CArmeio  et  de  Vitlemiur,  partagea  leur  débite 
devsnt  Aoberoebe,  deat  ils  fotmaiaat  le  siè|se,  le  sS  oAobre,pBr  Is  ocnla 
de  Dsrlj.  féoérsl  des  Anglais.  Amalric  fut  du  nombre  des  prisonnisre«  ai 
rélait  encore  an  mais  de  nui  de  l'année  suinuttCb  11  avait  perd»»  daas  cette 
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Yanuac,  etc.,  et  d*HélU  de  Ponlanges.  De  ce  nuurU^  loot 


i:  Aatoinc  I",  dont  l'article  suit; 

»..  de  K«tn»,     J        ^         ^^  . 

S*.  Fmoço»  «  UMHnct  3 

4*.  Cntlicrinc  de  Lauti*^  awUei  nMnnMad  ét  tt  Ftrga»,  laigamir  de 

Sainl-Serriin  ; 

5*.  Jeanne  do  Lauirec,  épouse  de  VtMço'uHébraUt  «cigneur  de  ia  Cortade; 

0*.  Loati«  de  lanitne,  foiAum,  «Wie  à  UmU  fÂwiot,  seigneur  de  Bot»- 
'«eron,  de  BouMcoao  t  de  LacaUn  el  de  Vi|mlt»  flb  d*  Jen  d'Auriol»  «el- 
gn«iir  de  Hooiepit,  ee  leefefeelé. 

XYIL  Aatoine  I",  vicomte  ra  Litraiii,  dit  de  Toulouse  » 
chevalier,  teigneorde  Hontfa,  de  la  Roqnetle,  de  Verdun,  de 
Londres ,  etc.  ;  baron  de  la  Bruyère,  de  Ferrais,  da  Puj-Saint- 

Pierre  et  de  CasUiyrac,  naquit  fers  Tan  i^xt.  II  fut  accusé 
par  Hugues  d'Arpajon ,  chevalier,  st  iî^'Tifnr  de  IMonlrcdon  , 
d'avoir,  avec  l'aide  d'Uugucs  Barrière,  notaire  à  UeaumoDt,  fal- 
sifié une  clauie  du  tcilannent  de  feu  neisire  Pierre  de  Lau- 
trec,  seigneur  de  Montredou;  sar  quoi  il  fut  ordonné  dln> 


action,  Pons,  sous-scrgent  d'armes,  et  prévôt  de  Réaltnont,  ècuyer  de  sa 
suite.  (//(>!.  de  Lang.,  t.  IV,  p.  a55  et  570.)  Le  comte  d'Armagosc  qua- 
lifie Analne  de  LauU«o  sw»  «mmk,  daos  les  lettres  qu'il  lui  eceorda  k  Nea- 
cuq,  le  4  octobre  i346,  où  il  rappelle  le  fuiiag)-  'U  vingt  sols  par  feu  que  le 
duc  de  Noi  iuandic  avait  précédemment  douiR-  au  ui^mo  Amalric.  (  Ibid., 
p.  96s.  )  Par  lettres-patentes  du  »4  octobre  lôôo,  le  roi  lui  occorda  une 
Mova-genle,  après  qu'il  eut  4lé  ettesté  pr  plu$iear«  des  principaux  habi- 
tiDt»  du  ovmté  de  Toulouse,  qu'il  éleit  vicunte  de  Lautrcc  pour  une  qua- 
trième partie.  C'est  ce  qui  fui  encore  con-ilnté  lor»  de  l'élection  qui  fut 
laite,  tes  j^el  4  octobre  i352,  de  nouveaux  consuls  dan»  cette  vicomté , 
par-dereat  les  beSle  et  ofliciers  du  comte  do  Foix ,  et  d'Amalric,  soigneurs 
d'Ajubres.  vicoroles  de  Lewtrec.  Ce  deraier.  le  1 1  août  iftSS,  trao^gee  eu 
la  même  (]uu!llc  avec  Eléonorede  Commioges,  veuve  de  Gaston,  comte  de 
Foix,  vicomte  de  Laoïrcc,  nèreeltutrice  de  Gaslou  de  Fois,  soa  fils .  sur 
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former  «n  «énéchal  do  Carcusonne,  le  ao  novembre  i433.  Lui 
et  le  notaire  furent  ajournés  le  i  ]  mai  suivant,  et  le  9  mai  i/i^'i, 
il  y  eut  défaut  contre  Auloino  de  l.îuitrcc.  Ce  dernier  iihiidait, 
le  10  juillet  1441  •  contre  le  comlo  de  Foix,  pour  les  terres  de  la 
vicointé  de  Lautrec,  cl  obtint,  par  arrêt  du  parleuicnt  du  i3  août 
i44S«  larecréanoQ  des  biens  de  cette  vioomté,  dépendanli  de 
lliéréditë  de  son  père.  Ce  fut  dans  le  cours  de  ce  procès ,  quil 
soutint  contre  Sicard  de  Lautrec,  son  Trcro,  qu'il  produisit  sa  * 
descendance  des  anciens  comtes  de  Toulouse,  à  commencer  par 
le  conlral  de  mariafje  de  B.iuilouiu,  avec  Alix,  vieomlesse  de  Lau» 
trec,  et  prouva  (^uu  ses  uucùtreâ  eu  avaieitt  toujours  porté  les 
armes  en  plein.  Il  se  qualifie  vicomte  de  Lautrec,  dans  l'hom- 
mage qu'il  fit  au  roi,  le 4  i*nvier  lifijf  et  laven  le  si  avril 
1458,  des  seigneuries  de  Ferrais  et  de  Verdun,  des  baronnics  du 
Piiv-Saint-Pierre,  de  Castavrac,  de  la  part  qu'il  avait  dans  la 
barunnic  de  la  firuxète,  du  château  de  Londres  et  de  Saint-  d  or,' avT'rhîiiMiu  • 
Etiennc-dc-Vcuil.  U  avait  épousé,  ver»  l'an  1440,  Antoinette  j™'; il;  S"» 
n'AiCKiBit,  fille  de  Bëraud,  seigneur  d'Apchier,  de  Vabres  et  de  JSl^dv^''*SÎ 
TozeiUcs,  chambellan  des  rqis  Charles  Yl  et  Charles  VU,  ÛiIjm^Iiti'* 
d'Anne  de  laGorce  de  Mijrabei.  Antoine  I",  viconite  de  Lautrec, 
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Iwdroits  réciproques  d«  la  vicomlé  de  Lautree»  pour  «ntreloair  |a  piia  al 

CODSanguinilé  qui  était  entre  eux.  I*'n  reconnaissance  de  ses  service!^,  rt  do 

çeitx  d0«esprédéce««eur»«le  Roi  lui  accorda,  par  lettre*  du  mots  d'avril  1  Stiii, 

et  k  Jeanoe  aa  NAaaoïta»,  sa  Hènuoe  (  filie  de  GinUaume  de  Nirbonae ,  sci-     »  ' 

gneur  de  llootsgu,  el  de  Gsilharde  de  Levia^Blirepois  )  que  lanrs  lem»,  k  ^ 

l'avenir ,  rcssortiriiicnt  iraniéJialement  tlti  la  couronne.  Lea^  juillet  1567, 

.\iiialric  de  Lautrec  ci  Jeanne  do  iNarbonue  phiiduinnt  contre  le  comte  de. 

oix  et  la  comtesse  sa  mère.  Âiualric  mourut  vers  l'an  1370.  il  avait  taii 
fm  testament  dès  le  mois  d'août  1 S60,  pir  lequel  il  iaslitoa  sea  hériliire  sa 
lille  sjaée,  lui  substilnaot  ion  autre  lîDe  dans  Perdre  qui  suit  : 

I*.  Cotticrine  d«  Lautree,  baronne  d*Aabre3,  première  femme  de  Jeuo  I", 
eomte  d'Astarac,  qui,  se  qiialifiont  ù  ses  drotls,  YlcOBIted*  Lavtreeen 
partie,  cri»  et  Insiitu*  Guillsune  Galavsri,  Juge  deLratnsc,1e  5  |uia  i3;3, 
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donna  quiltance  le  iS  octobre  i45S,  i  Jean  d'ipchier,  neveu  de 
ta  Isinme»  de 600  moutons  d'or,  qu'il  lui  avait  consUtuéi  pour  »es 

habrts  nuptiaux.  [Hist.  de^Cn:nds-Offieien4ei0CoiÊnim»,UUlf 
p.  817.}  De  ce  mariage  «ont  istui: 

I*.  Aniolo*  II,  doot  l'atticle  lutt; 

%\  Uàheau  de  I.autrec,  femme  de  noble  Raimond  Fidal,  selgiMOr  dt  Ser» 
Tiei;  Antoiiii:  vicomte  de  Lautrec,  ton  frère,  donna,  en  CiTaurdoM  la^ 
riage  5,ooo  moulons  d'or,  par  acte  du  3  octobre  1483; 

9*.  Utaat  Lratrec^  dame  d«  Bf  ovne^  doat  «lie  nadit  lioaiaHige  ea 
4*.  Aaae  de  LautrM»  aiariCe  A  Jeia  d$  SmdêCt  wlgaear  de  Belentd; 

I}«ns  U  mtiM  iempM  vivait  : 

Ilugôn  de  Lautrpc,  seigneur  de  In  Fabrié,  p6ra  de  Laurence  de  Lau- 
trec, mariée,  par  contrat  du  9  mai  i469»  "M  l'raoçoi»  de  Forint 
éeayer,  sclgaeur  de  h  Roque,  Sb  dlMia  de  Farrin,  seigneur  dé  la 
Boque  ei  de  la  fteqaeiie,  daaioiMau  at  d*AliB  de  Haaiyoul. 

XVIII.  Antoine  II,  vicomte  de  Lactrec  ,  chevalier,  seigneur 
(le  Montra,  de  Ferais,  de  Verdun  et  de  Londres,  baron  de  la 
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et  re(ui  de  tu!  le  serment  de  fidélité.  Elle  mourut  mm  cafaDts,  oyani  Ins- 
titué son  aieri  son  héritier  par  son  leitamcat  dm  a4  t^tlcmbre  1 378;  ce 
qui  causa  de  grands  procès  (/«Miilefrw  éti  titnt  «f  reélsw  if«  CaitÊimit 

d*  Barhattn)  ; 

a*.  BrnnÎMeadej  vicomtesse  de  Lautrec»  qui  suit. 

XV.  Broalsseade,  vkHMnIesea  »a  LATraic,  beraBaa  d'Anbiw  aprie 

•«  Mtvtit  :      ta  sœur,  épousa,  en  prooiîAres  noces,  Eustache  M  Havav*  efaeraliar, 

d  argent,  «icroimal       .  .  ,  .,  .  ...  •  •  .  ^  1-11 

defamics.  qui,  I  ao  1071),  pluidait  pour  ses  droits,  conjointcmeot  fevec  sa  belle- 

mère  et  les  oocle»  de  sa  femme,  contre  le  comte  d'Â«tarao  •  son  b«au- 
frèn.  Fhc  irrêt  do  pmlanaDt  da  Paris,  du  8 BMi  1S8S,  landa anlteellM 
et  les  deas  évéqaes*  ses  aoeks,  trais  des  daq  yorliat  da  le  sacoassioo 

,  de  ses  p^îre  cl  oïeul  furent  adjugées  h  Bruui«scn  Je.  Elle  était  veuve  d'Eus- 

tache  de  Mauoy,  lorsqu'elle  plaidait,  la  16  janvier  i38j,  contre  mesures 
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Brayère,  du  Paj-Stiot-Picrre  et  de  Castayrac,  né  ven  l'an  14414 
rendit  hommage,  en  1470,  pour  Ferrais,  le  Verdirr  et  la 
Bruyère  ;  prêta  serment  an  roi ,  pour  sa  portion  de  Lautrec,  en 
1498}  fit  hommage  des  terres  de  Montfa  et  de  la  Bi  uyèrti  le  3 
odobrft  iSot ,  et  J'«q  i5«3  ,  pour  un  tien  de  la  vioomté  de  Le»" 
tree,  la  baronale  de  la  Bruyère,  HoDlfa  et  Montant  Dès  l'an 
1495,  Antoine  II  servait  contre  lei  Espagnols,  qui  avairnt  pénétré 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne,  où  \h  faisaient  des  courses 
et  des  dégâts  considérables,  sans  aucun  sujet  d'hostilité.  {His- 
toire de  Lang.,  t.  V ,  p.  86.)  Il  comparut  le  5  septembre  1607, 
avec  quatre  dievanx  et  deux  arcbert,  devant  lo  «énéchal  de 
GarcaiMune,  pour  la  montra  du  ban  et  arrière-Jian,  et  four» 
nie  un  homme  d*anne«  povrle  ban  de  Tan  iSag.  (Ih.f  pratv. 
col.  84-)  L'on  a  produit,  riniis  im  procès  jtigé  au  parlement 
d*Aix,  le  a3  décembre  1608,   uu  extrait  do  son  testament, 
du  3i  juillet  iSa^,  dans  lequel  il  est  nommé  Antoine  de 
Toulou$»j  leigncur  de  Montra  ;  et  dam  la  production  faite  par 
ses  descendant!  davant  M.  de  Bezons,  intendaut  en  Langue- 
doc, il  est  nommé  ,\iiU)itie  de  Toulouse  de  Lautrec.  On  ob- 
servera que  dans  le*  actes  iuridique§  et  dans  tous  les  litres  qui 


Olivier,  Alain  et  iiue  d«  Maunj,  frères,  pour  raison  du  douaire  qui 

IwiaTattélé  premUda  «kmtinflle  Uviées  de  terre.  ea«t,oooir. Ces  derniers 

dcBtodaienl  leur  renvoi  en  Normaudie  et  en  Bretagne,  ce  doot  il*  Aireni 

déboutés.  Olivier  u1ii^giiail|>our  ta  défense  q  l'i!  nvsitélé  donn»^  h  Eustache 

|^u«ieurs  châteaux  au  pajt  Bordelais,  bicuséants   BruDis»onde,el  prêt  du 

lien  de  sa  aaissance*  dent  Ih  avabat  joui  par  an  et  jour;  les  aulVM  ob- 

}eeld«it  ^utb  ii*étrieat  pas  héritiers.  (  Regfttré  des  plaMMrias  du  p&rU- 

ment.)  Brunitaendo,  comme  on  l'a  dit  plus  haul,  plaidait  contre  ton  oncle  . 

éré«|i)o  de  Cbâions ,  le  17  mai  i386,  et,  le  i3  avril  1587.  clic  oblîot  une 

saisie  des  biens  patrimoniaux  et  du  temporel  de  son  cvéché,  jusqu'à  ce  qu'il 

Teftl  mise  ea  possession  de  ses  portioes  ea  la  vieonié  de  Laolree.  (lisd.) 

Bile  obtint  encore  oa  arrêt  contre  le  comte  d'Astarac,  le  i4  février  iSgô.  oiCAnsciKiiit: 

{Registre  du  parlement,  coté  Ji.)  Elle  épousa  Yves  db  GAnAKCikass,  ^hene»'?»? 

chevalier,  chambellan  du  Roi,  arec  lequel  elle  virait  le  1"  octobre 
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goht  éoianés  de  c<*tte  maison,  depuis  Aoloinc  H',  le  nom  de 
Tottlouse  a  toujours  précédé  cl  jamais  suivi  celui  de  Latitrec^ 
et  que  dans  tous  les  jugements  qui  ont  constaté  l'illustre  ori- 
gine de  cette  seconde  race  des  vicomtes  de  Lautrcc,  ils  ont 
été  mainteiiii»  duos  le  droit  de  i>urter  les  de  TmdwM 

au  premier  quartier,  cm  Tertu  de  leur  desceodaDce  direci»  et 
masculine  des  anciens  comtet  vouvereins  de  Toulouse.  Bans 
«no  autre  production  faite  au  grand  conseil,  en  i6o5,  on  Toit 
qu'Antoine  11  fit  un  second  to&tament,  le  i4  m'irs  i54i«oùil 
dit  qu'il  fut  contraint,  par  son  âge  décrépit,  de  subroger  pour  le 
serrice  du  roi.  Il  fut  enterré  «vec  sa  seconde  femme  (ainsi  qull 
rerait  ordonné  des  l'an  ]535)  en  Tégllse  Suint- Vtncent-de- Cas- 
tre?, ortlro  de  S linl-Dominiquo,  rt  en  I.i  clnpcllc  <lc  Sainte- 
Mari»',  b;î(io  p ir  srs  prt'di'-cesseur»,  ainsi  que  portf  mic  inscrtp- 
tion  latine  rapportée  par  Borel  {Antiifuités  de  Castres,  part.  II, 
p.  i4  ).  où  il  est  qualifié  noble  et  puissant  Antoine  de  Toubtc- 
se  Mde  idaUreCf  cheralier,  vicomte  de  Laulrec,  seignetir  et 
raGomin  ^^^^  ^^^^  bnronnies  de  la  Bruyère  et  de  Hontfa.  Il  avait  épou- 
aiBtii  sé  I'  Catherine  de  Costikre;  n*  S^gnine  i>e  Bar,  des  barons 
diM  d'or?  de  Mausac,  nommée  dans  l'inscription  ci-dessus,  nièce  de  Sé- 
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lôtjG.  épuqnc  à  laquelle  les  nourcaux  consuls  de  la  vicomté  de  Laulrec 
firent  termcnl  entre  les  utaios  du  baile  du  Roi ,  à  qui  en  appartenait  U 
oMNiié,  el  entre  Im  oiaiitt  du  do  MÎgdeur  de  Gataaeièrei,  seigneur 
d'Ambret  et  Ticonle  de  Laulrec»  pour  la  quatrième  partie  du  chef  de 
U  vicomtesse  Brunissendc ,  sa  femoip.  Les  et  27  juillet  1)596,  c!le 
el  koii  mni'i  ubtiurcul  deux  arrêts,  le  premier  coutre  le  curateur  d'Ar> 
chambauld  de  Lanlree.  ie  second  «001104000  d*Aslaree^  qui  fui  eon- 
drainé  à  leur  payer  is.GS»  liv.  pour  la  tucceMionda  son  prre  ,  .Vuialric, 
▼icoujto  de  Laulrec.  La  vicomlé  de  Laulrec  cl  le  baronoie  d'Ambres  lui 
furent  adjugées  par  uo  arrêt  du  mâme  jour.  Ivlle  prit  poesession  de  tous  cet 
bieos  k  tS  octobre  i S97,  et  la  tubstilulioa  faite  par  seo  pire  «o  sa  faveor, 
fotconCroiéc  parun  dernier arrél  du  ig  aoàt  iSgg.  Elle  obtint  encore  un 
arrêl  du  parkinent,  le  fi  septembre  i4o3,  poitr  faire  le  partage  des  biens  de 
Thibaud  de  Le  vis,  seigneur  de  Moutbruu,  sou  grand-oncle  materoel,  et  ton 
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guine  d'Omeian»  dvme  de  Taucireuil,  <  i  donataire  de  Marie 
de  Bar,  84  sœur  (rrinc  de  Jean  do  Castelverdun ,  et  héritière 
de  sou  mari,  et  d  liubcrtc  de  CastelvcrduUt  sa  fille).  Les  enfants 
<l*Anloiiie  II  Tureut  ; 

1*.  Jeftanc  d«  Toutoine>IdiDlree,  i    ,.  . 

.  >  rtlicieiisf'  il  Vifiliiiur; 

a*.  Ltimsc  ne  Toiili)ust:-l.aiitri'e.  ) 

3*.  Catherine  de  XoulouK-Lautrcc,  rcligieu$cii  la  Salvetat; 
4**  Mtric  de  Toulout««Ii«ttlrec,  épouM  de  bout  et  pai»unt  Migoanr  Jcéb 
itÀmtin,  seigneur  eu  pifâe  d«  Ferrnb,  vr*iseaibUbIciiicnl<ludi«f  d«  n 

femme,  Inquclle  fit  ton  tcitlamcrit  l'nn  i5'i8  dpr;ini  Malbouissnn,  noi:>ire; 
5'.  Uadelaine  de  ioulouse-Laiilrec,  ailiC-c  ù  Jeun,  o/iàj,  Bernard  d'Atberl, 
aelfoenr  de  la  GJalè  «t  de  Puleelf ei  ; 

Du  second  lU  ; 

C*.  Picric  lîe  T(iulousc-I,aiitrcc,  l),iron  il*' 1.1  Hru y<Te  ,  mjrié,  pnrcuntr.it 
du  3  ortobre  i5i8,  avec  Jeanne  de  Rigaudde  yaudreuil,  morl  co  lâQS» 
MHS  postérité/ Il  «tait  fondé*  Tan  i55o,  tecouTent  des  Frères  Mioeurs 
de  Lautruc. 

7*.  Philippe  de  TouIdusc  I.aittrçr,  vicomte  de  Mcntfd  ,  d'jLord  lieu- 
tenant de  ia  compagnie  des  cheTau-iégcrs  ou  gendarmes  du  seigneur 
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loari  reçut,  lo  sâ  novembre  i4o4.  l'homnirigo  de  Philippe  II.  vicomte  de 
lAiitrec,  en  partie,  pour  la  se^nenrte  de  Tenoz.  Les  quaira  ooonils  de 
Laiittee  prêtèrent  b  serment  accoutumé  le  i"  octobre  i4o8.  entre  les 

niains  d'Arnaud  Brnguifnc,  bnilti  (lu  Roi,  <  t  «îc  Ciisl<l(ion!s,  hnUfy 

ftottrégrrf^eei puistant  ttipirur  l'on  <U  darancièret,  vicmnU  de  Lautrcc , 
à  cause  de  dame  Brimiuend,  vietmteue  dilMUlrvCt  dmme  d'Ambres, 
as  femme,  ainsi  qa*il  est  man|aé  dans  le  procès-vetbal.  L'an  i4ts« 
madame  Bivnîsscnt,  vicomtesse  de  Lautree,  donna  à  mcssire  Philippe  de 
Denis,  seigneur  de  FlorcnS4)C,  les  tcrr  R^cf  spigneuric»  de  Trony,  de  Bt  cnîi' 
rcs,  dePout-Maury,du  Petit-iiôle,etc.,eulatGrreduditTrua]r,  et  ii^ursappar- 
lenanoes.  Etant  ponrsttif  le  sur  ce  que  son  père  «Tafl  répenda  de  le  det 
de  5ojooo  fr.,  promise  par  Roger-Bernard  de  Foix  &  sa  tille,  lorsqu'il  l'araît 
mariée,  afant  l'an  i38o,  an  .  «onte  d'Armagnac»  die  répondit  (sous  le 
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de  Raadan  (la  Rochcfoucault).  II  servait  sous  M.  du  CuUe  ,  lorsqu'il  fut 
tué  à  la  difense  de  MeU  ooDire  l'empereur,  su  couimeacetncDl  du  tnoU 
d'«et0bM  iSSs.  {Hiit.  éé  Lmg^  l.f,  fp>  i?9el8i».}Iltf«ltipoaiiIiM> 
beau  di-  Lacure  ,  filte  de  Jciui»  baron  4a  hesnwttf  et  de  Mwgiierita  4e 

tliâlt:auneuf.  Il  en  cul  : 

A,  François  d«  Toulouse-Lautrec,  mort  à  l'âge  de  cinq  ansj 
9.  Claude  de  TeulooM-Lenlree,  laquelle  était  min  la  tutelle  de  aa 
mère  et  de  Jean  de  Laatn^  ie||ae«r  df  HaMeglMli  \»  91  aoAl 

i553et  1 5  décembre  i558; 

8*.  Jeao-Fraa(oiSf  qui  coatieue  la  lifoèe»  «4  dont  l'artiele  ault; 

9*.  SégelaedeTeahMuc-IiaalNe,  oiaiitef  pareentiet  de  93  jeia  iS4o» 

avec  Ki\\w\ii  dt  Saiid-Jean,  II'  Ju  nom,  icigaeur  d'HonOttlf  Ahd'AB* 

toine  de  Saiot*Jean,  1"  du  nom,  seigneur  du  mime  lieui 
lei*.  Inbcrte  déToaloaie^IiaaiM^  feasoM,  per  eonint  d«  «4  avril  i5i6» 

d'Antoine  tCJnticemartta,  seigneur  de  LoubcBS,  et4e  Tilleneure  ; 
ii\  Violantc-CIiarloiic  de  Toulou$e«Iianli«c»  ^ease  de  leao  ^ Xertfef t 

■cigDcur  de  Soinl-Vicloreu  Fuis; 
19*.  Claudine  de  Te«l<Hne->LiuUNe^  alliée  è  Bafiae  4$  Faiit$»  eaignevr 

dvdit  Itev*  eiHeelioear  de  iMpaoïe.  H  ft  aon  leitanMnl  le  6  lepiemlite 

Catherine  de  ToulouM-Laulrec,  religieuse  Ji  Castres  ; 
\%\  laabeau  de  Touloii»e*Latttr«e»  j 
i5*.  Anne  de  ToutnuM  -I.atitrrr,       |  reli|ico«e A Soirclal. 
i6*.  Fraopoiie  de  Toulotiîe-Lnutrcc,  I 


nom  A»  la  dame  de  Caraneiàre»)  qu'il  j  avait  plusioim  TiconilM  de  Lau- 
Irec,  et  qu'il  j  avait  quarantc-cio^  MM  que  aeii  pèt»  était  niotl.  L'an 

1417.  Sicard  delà  Font,  jugude  Lautrcc  pouric  roi  et  lea  autres  vicomtes, 
donna  quillaace  de  se*  gages  par  lui  reçus  de  la  dame  Bruniucaïf  vi- 
CMntaHM  ê$  Laitlfec,  co  partie,  pour  cette  aonée.  Ëaiîji»  eUe  fit  «on 
testament  «ona  le  tUre  de  damu  de  Garaacièru».  fieetnleMe  de  Laulrec, 
à  Paris,  le  ss  janvier  i4i  8,  par  lequel  elle  ordonna  sa  sépulture  auprèi  de 
celle  de  sa  mère  ,  en  l'église  des  Cordeliers  de  Paris,  si  elle  mournit  en 
cette  ville;  ou  dans  la  chapelle  do  ses  prédécesseurs,  en  l'église  des  Cor- 
delière de  Laveur,  ai  elle  décédait  eo  Laulreeoin  uemoBa  aealiéritiera»  Jeeo 
de  Voisins  .  seigneur  de  ('.onrulciit,  pour  lui  terne  veouea  du  aen  père,  f-t 
Guilluumc,  vicouile  de  iNarLonn(>,  son  neveu,  pour  les  terres  venues  du 
côté  de  sa  mère,  excepté  ce  qu'elle  atait  au  pajs  d'Albigeois,  qui  (M'ait  ré- 
glé par  la  coutume. 


ra  iDiaoi»i»ui]Tuc. 
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Dans  te  mimê  temp$  vitaimi  : 

d.  Iliigiicî  Je  taolrec,  «eîgneur  cîc  S.ilcltes,  de  Calmsac  et  d'Arsac, 
CD  Albigeois  père  de  iluget  de  Luuirec,  MÎgneur  de  iialetiei,  l'un 
dc*lioiDnM»d*anM«  d«li  coopagaie  d'ardoiwtiBO»  Fnofvif  im 
la  Valette,  jcigoeur  de  CornuMOo,  »cnéchal  d«  ToutomCj  dost  ]• 
mootre  (ut  faite  à  fiusel  le  i3  août  1480; 

Clttud*  de  Laotrec,  1*un  dca  trelicn  de  la  Itaute-paye  de  la  com- 
pagnie d'ordonnance  de  M.  de  BeÉumodt-lirltoo,  rerue  1  Sémur, 
en  Auioia,  le  0        iSSq»  tt  à  Tltenazi  en  Boarfii|iM»  le  %  joia 

C.  Alcnndre  de  Totilottaet  ttenÉeeenl  iIb  le  eoanitaMb  de  Franeet 

ordonnée  et  établie  pnur  le  (ait  et  exercice  Je  lu  ju^icc  pri'is  ta  per- 
•ODoe  du  roi  cl  de  monMifoeor  le  coiuiètable,  aiati  qu'il  appert 
d*qH  quiueue  qi^  doani  en  eelle  qiMlM  k  sS  {ulltêt  i5!^  «• 
Cnée ATMlaeio  A  PMi^ob  Paicel»  Iféeecler  ordloaire  dee  lecriei. 

XÎX.  Jean-François  DE  TOI LOLSE  DE  Lactbkc,  vicomte  de  Lau- 
treci  baron  de  Monlfa  et  Uc  la  Bruvèrc,  scigocur  de  PeyrcOcadc, 
est  déclaré  prétendre  au  quart  de  b  juridiction  haute»  moyaone 
et  berne  de  la  Ticorolé  de  Laulrec»  dans  le  dénonibrement  de  cette 
vicomté,  fait  devant  le  aénéchal  de  Gareaiionae,  le  i«  août  i54i« 


•I  L&VXMC-AMnn. 

Dans  un  grand  procès,  jugé  en  i6o5,  on  a  prétendu  que  Brunissnnde 
'le  I  aiitrrr  avnit  •'■pousé  Jean  de  Voisins,  dont  elle  cul  trois  enfants.  Mais, 
cuuiuic  1  observe  judicieusement  rbislorien  des  Grends-OiCciera  de  la  Cou- 
rooae  (  y,  S66  ),  n  n'y  a  oonc  apparence  k  ce  pfétoada  aiaria^»»  et  encore 
moîu  qu'elle  en  eût  pu  avoir  des  enfants.  Elle  était  oée  evanlla  tcffteaient 
de  son  pèrç,  fait  au  mois  d'août  i56o,  et  elle  virait  encore  avec  son  second 
mari  au  mois  d'octobre  i4o8.  Elle  n'aurait  donc  pu  se  remerier  qu'figée 
A»  Doini  do  cinq aaate  eut  (  el  eomme  elle  n*eDt  point  d'ealkali  de  ni 
deex  premîen  nutî*.  il  nW  pM  préanoiAle  qu'elle  en  aaieU  en  Inia 
à  cet  âge  avaTic**'.  Observons  encoro  que,  dans  son  trslaoïcat,  par  lequel 
elle  institue  Jean  de  Voisins  son  héritier,  elle  prend  le  titre  de  dame  de  Ge- 
raneîèief*  Jean  de  Voisins  devint,  en  vertu  de  ce  leslament,  vicomte  de  Lan* 
Ireo.  Cette  Ticomié  et  la  beronnie  d'Ambre» ibrent  portéei  par  meri»ge,  en 
i588,  dans  la  maison  de  Gélaa  Leberm,quileapowédaiteDOMrehla  fiada 
dix-hiiitièaie  «iècle. 
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par  Loutt,  comle  de  Laval,  époox  de  Claode  de  Foîi,  vicomleste 

de  Lautrcc.  {Titre  du  cfuipitre  de  PaUf  et  Histoire  de  Long., 
t.  V.  p.  129.)  Il  fut  succL'àsivcmenl  chevau-légcr  etj  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chnmbro  du  roi.  Il  fut  maintenu  en  la  fiuroession 
de  soo  père,  par  arrêts  des  i3  septembre  i55d  et  jo  juia  1059; 
fttt  appdé  à  rarrière-lMD  de  l'année  iSSS»  et  &t  ion  teatanent 
le  a6  septembre  i565,  en  présence  d'Antoine  de  Lautrec-Saint- 
1,1  s. IV»:  Ocrmier,  son  cousin.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  aa  no- 
u^îpIirdSeoiM;  Catherine  de  Saies,  fille  de  Pods  de  Sales,  sei- 

tUmt' a"  (jrilloui,  co-scigneur  d'Âlgans,  et  d'Anne  de  {a  Fon| 

iniiéMilMii'argeat.       i-errcirols.  De  ce  mariage  sont  issus  1 

1*.  Pool  de  Toulouse  de  Lautrcc,  baroo  èê  U  Brujère,  institué  bérilier 
psr  «on  pire,  et  tué  it  l'âge  de  vingt  ans  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réforincc.  U  arait  fait  «ob  teslatocnt  le  ;  juillet  1  56q,  et  avait  épousé,  par 
cootnt  du  94  BOTembre  iSOI^  Bom  ÎAw,  fiU«  aniqiw  de  Ffao(^l* 
d'Aorc,  Hignrtir  de  VitUbraUt  ^  d^Aone  de  Couoioat  do  BreiiN. 

]U  eurtnl  pour  Dts  : 

Jean  de  loulouse  de  Laulrec,  vicomte  de  Uontfa,  baron  do  la 
Bruyère,  seigneur  d«  h  HoBtigne  de  Montant  et  de  TAlberguc, 
qui  était  âg«  seulement  de  trais  semaines,  et  non  encore  baptisé, 
lenqna  son  pëic  fit  son  testenteat.  S«ii  chAteau  de  Uontfii  a^not 


SEIGNEURS  DE  LAVAUR, 
DoxT  ox  h'a  m  tAOUvi  la  joiciiob. 


I.  iNoblo  François  oa  LAVraac»  le  premier  connu  de  celle  braocho*  aat 
cioq  fiis,  qui  pariagèreot  sa  tueoessioa  le  5  mai  i54o*  saToir  : 

!*•  NoUn  FrtnfOîs  d«  Laulrec,  qui,  comme  aîné,  traesigea  arec  ses  Grére» 
sw  le  partage  des  bien»  delenr  père  h  16  mal  1540,  ce  qui  fut  «opAmé 
par  arrêt  du  parlement  de  Toutooseje  détaler  (ftvrfer  tiÛl  ; 

a*.  Henri,  doutrarlicle  suit} 

3^.  Goniaooie  de  Lantret^  | 

Antoine  de  Laotrec,     l  dont  00 Igoore lo  destinée. 

5*.  Jacques  de  Laotrec,  s 

II.  N^aBaorî  aa  Lactmc,  meoUonDé  dans  le  partage  du  i5  mai 
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ilè  prù  #ar  les  ligueurs,  en  i5gi,  le  duc  de  Honimoreat^  le  lui  Ot 
ranetln  ieotDiditteuwDt  le  8  noremlire-  Ce  aelgneor  «oibniin 

néanmoins  depuis  le  parti  de  la  ligue,  car  on  le  voit  en  iSqS,  dé- 
fendre le  château  de  Montfa  contre  le  comte  de  Veotadour,  qui  le 
forpa  à  capituler,  lui  accordant  la  vie  sauve  :  son  château  de  la 
Brajère  lui  fut  reodUt  eon|o>ioleiiMiil  eveo  le  leigaeur  d'Ambfeu, 
qui  le  possédait  avec  lui  par  indivis,  aux  termes  de  l'article  LUI  du 
traité  secret  fait  entre  le  roi  Ileqri  IT  et  le  duc  de  Joueuse,  en  i5g6. 
(BM.  4ê  tmtg.,  t,  V»  pp.  458»  4S6,  474,  et  pmtt.  eoL  558.)  I« 
procureur-général  de  l'ancien  domaine  du  roi  Henri  IV,  comme  roi 
de  MaTarre,  ayant  attaqoè  Lonia  de  Voiaios,  cbeTalier»  aeigoeiir 
d'Ambiet,  sur  la  )eiikiaaoe  de  le  quetttème  partie  de  ti  vleonité  de 
Lautrec,  Jeaa  de  ToekmM  de  Lauirec,  seigneur  de  Montbj  ht 
admis  partie  intervenante  nu  procùj.  Après  bien  des  procédure*,  teol 
eu  parlement  de  Toulouse  qu'au  graad  conseil,  cette  courj  par  aoQ 
■rrtftt  da  ep  décembre  iSoS»  HMiatitit  le  aingiiear  d'Ambrée  en  poe» 
session  de  la  quatrième  partie  de  cette  vicomté,  et  le  seigneur  de 
onlfj  en  pn<i«c«sioo  de  la  sixième  partie  de  la  justice  haute,  mojeo* 
ne  et  basse,  etc.  ;  oidonnani  que  la  jotlieewdiBdrea'ezeTeerait  daee 
teate  la  vicomté  et  dans  le  Lautrccols,  eu  oom  commun  du  rot 
et  deidits  de  Voisins  tt  àc  Laulrtc.  rcjervanf  nu  roi,  privalivc- 
inent  A  eux,  certaines  prtéiuinenccs.  Le  mémo  Jean  de  Toulouse 

de  Leatree  Ait  encore  nuinieDu  dane  la  pouenioa  du  eixièoie 
f  «11  areit  vu  b  vleomtA  de  Lantrao,  eteo  Aeolté  de  m 


SEicimaa  u  urAva. 


I  jS4o»  épouse,  par  codImI  do  S  ttvrfer  i5S5,  iMbeau  Avmvvb,  dont  H  eut, 
catr'aolNf  cnfente,  Loine,  qui  «ail. 


IIL  Nobb  Loab  n  Livmc  fit  son  tettimentle  9  min  iSot,  par  letjuel 
il  ofdoniMll'dtre  iabamé  en  tombeau  de  aonpère.  lUTahépoiu4Hade|aiii« 
Pt  SAiNTE-Lrv&ADB,i]iiyiiidehéritièrop«rlelMt«iiiMt<teMMiiMrL  Ibeo?  aa8«iai»iiima«i 

rcDtpour  IIU  : 

IV.  Noble  Antoine  de  Laotaec,  seigneur  de  Lavaur,  juridiction  do 
Cordc*<.  nu  diocèse  d'AIbi,  vivant  en  l654.  Il  aTaitépouséAlargueritccELA  atkAFaaii 
FoxT,  t|ut  lesta  le  96  février  i64>*  e^û»*^îtuB  MitiO'^ioDhéritier.Deleur  «ê^î^iMt' 
nieri^  tortimit  : 

Noble  Looia  de  laatieo,  teigneor  de  Waar,  maintenu  il  ans  m  00^» 
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tkûmttdt  Ltufrte  en  partié,  par  arrêt  du  a4  OitT%  i.  Il  avait  été 
nanA  iTco  Reoèe  tiotl,  aTaoi  l'an  i5o5,  épo<|ue  A  laquelle  le 
•omto  4»  ll«BlfoaHn«iy  l'aimiMt  «m  w  ftàm  an  ohilna  de 
TcMtt  «firto  U  priN  di  wd  «biMW  d«  llMlh; 

a*.  Pierre  VI,  qui  n^r-nuc  la  ligni-f,  el  (îoni  Tarliclc  suit  ; 

3*.  Auire  Pierre  de  Toulouse  de  Lautrec^  doat  oa  Ignore  la  destinée. 
C'cil  peat-être  le  mtaie  qae  Hem  de  Liuiree  qa*oa  voit,  le  94  fifrier 
i5;4>  *u  nombre  des  archers  de  U  compagnie  de  Henri,  Ticmntode 
Laulrec,  qui  fit  montre  &  Uarsat,  d.ms  le  bas  Litnostn,  le  10  mars  sui- 
Tant,  et  qui  époasa  la  fille  unique  de  Cardon  de  Lupé,  III*  du  nom,  sci> 
gMMr  de  Lupé»  de  Thltaie  M  de  le  8cmd^  et  de  Bertnade  de  Uaa- 
menl-VajgalItard. 

XX.  René  m  Toraomi  m  Laotuc,  TI«  du  nom,  vicomte  de 

I.autrcc,  baron  de  Moolfa  en  partie,  fut  fidt  prisonnier  dans  le 
château  dt!  .Moiitf.»  par  le  baron  do  Riron,  au  mois  de  juin  i56q. 
Par  la  capitulation,  1°  i*i<Tre  de  Tonînuse  de  Lautroc  s'engagea 
de  rendre  les  prisonniers  quii  avait  dan»  ce  château }  a*  on  loi 
pemit  de  lortir  evec  eiiiq  lioaMBet  «raidt  A  chetel,  et  avec  tout 
ka  autres  qui  nViufeieiit  que  leure  épées,  et  de  ae  retirer  où  il 
voudrait;  3*  il  promit  de  ne  pet  faire  la  guerre  dans  le  gouvcme- 
nicnt  du  sî«ir  de  Boisscson,  gouverneur  du  Castres;  4*  de  rece- 
voir une  garnison  do  soldats  religionnaircs  dans  ce  château  :  elle 
jf  entra  le  l3  )uiu,  et  elle  viola  aussitôt  la  c^ipilulation ,  car  elle 


SIlCREtiBS  DE  lATAVa. 

blesse  par  jugement  de  M.  de  Bezoos,  intendant  en  Laogoedoc,  le  4  fé« 
Trier  i9t^i 
e*.  FaUeOt  qui  sait. 

V.  Fabien  dbLautbec,  maialcûu  par  l'intendant  deGuieone,  fut  merii 
par  eonlrat  du  9  noreBftte  i654.  et  fîit  probableoMnt  père  de  : 

.       Fdbien  de  Leutreo,  seigneur  de  In  Lande-Cab8z,tc,R«  diocèse  de  Caliors, 
qai|  l'eu  ijwi,  tl  registrer  aw  «rmoirirs  à  l'armoriai  général ,  dressé  eo 
eiécutioQ  de  l'édii  de  >6^; 
»*.  Autre  Fabi«n  d«  Lautrec,  curé  de  Saiot-Bcnesil,  à  ta  baitifcdb  jjaenhar^ 

au  mCfue  diocèse,  qui  TÏVdil  A  la  même  t-i>oqun. 

Aimti  dt  eeue  (nranche  :  Jicartelc,  aux  1  et  4  de  gueules,  à  la  «rois 
elêdiée  et  vidée,  pooinctée  d*or  ;  e«i  aet  S  d>«ur,  au  lion  d  or. 
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brûla  et  démolit  entièramiit  le  cbftteau  de  MonMik  (Hia.  de 

Lang.f  t.  y,  p.  a94<)  l'C  baron  de  MontFa  fut  encore  fait  prUonuicr 
dans  Briatexte,  le  i8  déccmlire  iS'j'},  par  les  rcligionnaires,  mni» 
il  fui  renvoyé  sans  rançon,  ainsi  que  le  soigneur  de  Bioule.  L'an 
iSgo,  il  fui  avec  le  luèuie  teigaeiir  de  Bioule,  les  i»eignear8  de 
VitksS  «t  deTaaM,  A  k  lAle  de  k  nafclevM  du  pays,  ra-devaot 
de  Marguerite  de  la  Haik,  femme  du  duc  de  Montmorency,  Ior»> 
que  celte  dame  fit  son  entrée  à  Castres  le  f»^vricr.  Le  baron  de 
Montfa  servit  sous  le  duc  de  Moatmorcncy ,  contre  le  duc  de 
Joyeuse,  l'un  des  chefs  de  la  ligue.  [Hùt.  deLang,^  t.  Y»  pp.  336, 
446>  449O  Pkrra  YI  fit  ion  testeoieitf:  le  So  dAoemI»re  i6i4*  0 
«■ait  teoQié  Aane  m  Noii;,  «2m*  Nasal,  flUe  de  Jean  de  ffoei,  <"  •  ^ 

*  '  '  '   «l'aïur,  1  la  colombe 

idgoeor  de  la  Groleellet  dieralierd» l'ordre  du  roi,  caipiiuine  de  Vmt^i^KfMtn 
cinquante  hommes  d  armes,  et  commandant  pour  le  roi  en  Lan-  d'ntïTier  de  «iaoflc , 
guedoc,  en  l'absence  du  duc  de  Damville,  et  de  Marguerite  de  chcf'ifa'ta>i«'ii«ii«* 
Sales,  dame  de  Grifibul,  fille  de  Louis  de  Sales,  gouTernenr  de 
Leacate.  Elle  <lalt  Monr  de  Benée  die  NoSi,  époni»  dé  Jeao  de 
Tonlouie  de  lantreci  neTcn  de  Pierre  Vit  De  ce  mariage  «ont 
bau5  s 

1*.  ftsira-AiigiisIa  la  Toaloiii«'Iiaalree,  fcaroa  <e  ttoeiAt  saigrenrda 
Gtilbalf  tué  d'n  coop  de  canaai  ma  eomhii  de  LeacMe,  g<fné  sar 


SEIGISEURS  D'AUiNHAC,  in  Guienne, 

BOWT  LA  JOHCTIOd  H'KiT  PAS  nOOfiB. 

I.  Jmb  bi  LA«nsc,  I*  4b  neoi,  «eigmar  d'A'oaliae.  au  diocèse 

d'Auch,  majeur  de  Tingt-cint^  ans,  donna  q'iîttsnrr-  ?»  ml  ft   Tnan  de 

Montlezun,  co-teignear  d'Ancao,  seîgnear  de  Blaiicafort,  de  900  lïv.  sur 

la  dot  de  noble  Clarette  ei  MosTLuzini,  sa  ftitura  femme,  fille  dudit  »ei-     ,g  mmiukr  : 

gaeord'Aiiian.k  7 >Sto^  H  i«îgiie  l^dot  de  hr  «dmeeiantlte 

de  MontloEUD  ,  »ur  la  Borde  de  Vagua  et  «ur  tes  autres  biens,  le  «8  août  o«  9  '^'^J^l^êt*  et 

iSsi.  Il»  $ont  monlioiin^s  (lans  le  testament  de  ce  Jci  ndc  Monllezuri  de  l'an  neubcta  de  faso* 

lâtià.  Jean  de  Laulrec  iui  avait  donné  quiUaace  de  cio^  cents  écus  pour  ^*''*'''^* 

la  dot  de  sa  famme,  le  le  jaOIat  iSsS*  et-  une  aulie  ^aitUnea  d»  qua^ 

raote-uz  dow  le  iftafrii  i5s4'  (  rifrte  da  Jfef/aneii)  De  lear  laaniige 

est  issu  ; 
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les  Eipagiiolj  le  septembre  i^j-.  II  aToit  épousé  Mnrguerite  dê 
L4vii-Lcrant  dont  il  c'eut  point  d'enfaot*.  EUe  était  fiih  d«  Gabriel 
M  Levlt»  tIoopiI*  ^  Ittadf  «t  de  Cfedicctoa  da  Itvii-IIJnpoitt  Ella 
se  remaria*        lUeainbn  104^»  à  Harqnk  da  Wk^  leigiiaitr  da  b 

Bastide  ; 

a*.  Bernard  J°%  qui  continue  la  li^ée,  et  doat  l'article  suit; 

9*.  Abd  «h  T«aIa«iM-Laolraci,  teignaor  d'AlfM*»  nuié  arao  AioMra  4» 

VilUneuve-Flammûrens,  qui  le  rendit  pènt  da  t 

A.  Auguste  de  Toulouse-Lautrec,  \  *_*  a. 

B.  Pïol  de  Toulouse-Lautrec,       |  mortatiïW  poaWrl»; 

Anoa  da  Teuloaae-Iiautrao*  dont  pa  Ignora  la  daMiate  ; 

D.  Reni'c  de  TonhNMa-Lnirae^  miriéa  *  FJam  dis  Htgmt,  Tieamta 

de  Trelau»  ; 

E,  Claadé  da  Tatthrafa-Lantna,  épowa  da  N.—  MM»  dêMmtÊ$tt, 
MJgnaar  da  la  loqva  i 

4*.  Jean  de  Toulouse-Lautrec,  reçu  sharalln  da  Tord»  da  8allrt-<l«ait-dB- 

JéruMlem,  dit  de  Alalte,  en  t6io; 
5*.  JacquaidaTaolauM^Laultac; 

6'.  Renée  de  Toulouse-Lautrec; 
y:  GeneTière  de  TouloiMfl>-LaalMfl. 

XXI.  Beroard  m  Todkovii  jmc  LAontic,  I*  du  nom,  vicomte 

de  Lautrcc  en  partie,  s  à  Picrrc-Augustc,  son  frère,  dans 

ses  droits  sur  celle  vicomti;,  ainsi  que  dans  les  baromiîcs  de 
Moulfa  et  de  la  Bruyère.  Il  fut  aussi  seigneur  de  Griâbul  et  d'Ai- 


IL  NaUa  Bersaid  m  Laiptibc,  aatgomir  d'Aimliie,  qui  reçut  la  aer- 
ment  de  fidélité  des  habitants  de  ce  ÛoUt  h  19  norenke  1 556.  Il  fut 
présent  au  mariage  de  Marguerite  rlr  (IôiIi  avec  Arnaud -Guilbem  de 
Montaul,  seigneur  de  Casteinau,  Pariiiiac.  âaïui-Cricq,  etc.,  le  6  sep- 
Mprarn;  temltra  i568.  H  dpoosa,  par  ooolrat  da  4  aofanbre  i$6o>  Marie  sa 
PaaCM,  qui  fit  aeo  lesUmeiit,  le  8  janrier  itSi,  enlàTMir  de  Mi  ealaati , 
•avoir  : 

1*.  Jacques  da  Lautreo,  institué  bMliarda  sa  mèia; 

a*.  Pierre  de  taetreo,     I  .   ^  i  ^  ^  < 

•.m  r    .      }  daokoa  lanora  ta  dastioeas 

S*.  Banard  da  Lantrac,  '  ^ 

4*.  Jaao»  qid  eonliaue  la  ligote»  atdaad'artiela  mit. 
IIL  Jean  wm  Lâvnic,  II*  da  nom,  seigneur  d'Auobac  et  de  Laa- 
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gMM  M  partie.  Il  était  capitaine  au  régiment  de  SdiUs ,  lorsqu'il 

épousa,  par  contrat  du  17  janvier  i63a,  Marguerite  de  Vitroifs,  d-.j^J 
fille  et  héritière  de  Jacques  de  Vitroles,  seigneur  de  la  Ferraye,  "^'lillÊ 
co-seigneur  de  Veyues,  et  de  Marie  de  la  Foot  de  la  Rochc-des-  dTnhttJtJnfli. 
Aroanldt.  Le  baron  de  Montfa  demeonit  à  Tejmet,  au  bailliage 
de  Gap,  quand  il  fut  maîiiiaim  dans  ton  ancienne  extraction  de 
nom  et  d'armes  de  Toulouse  et  de  Lautrcc,  par  M.  de  Cluizé,  in- 
tendant en  Dauphiné,  le  i"  mars  164  >•  H  Ht  $on  testament  le  5 
septembre  i656;  et  sa  veuve  avait  radminislralion  de  leurs  en- 
fimU  en  1667,  époque  à  laquelle  die  fut  mabitenue  dan*  sa  no* 
UcMe.  Cet  enfants  furent* 

1*.  Alexandre  1",  doat  l'article  luit  ; 

a*.  Jeaa^uilIaujDa  d«  ToulouM-tantreo»  dit  f>  cAcM/tir  dt  Mmtfa,  co- 

•cigocttr  de  Vcyncs  et  de  GrilTuuI,  légataire  de  «00  p<:re.  Il  arait  vingt- 
huit  aos,  et  demeurait  ordinairement  d  Castres,  en  Albigeois,  lorsqu'il 
comparut  pour  sa  mère,  son  Trère  aîné  et  pour  lui,  devant  M.  du  Gué, 
faleDdut  M  Dattphîné,  i[u!  donna  acte  da  h  rcprétaoïalnm  de  Irais 

litres  de  noblesse  le  18  juillet  1607.  Il  mourut  san^  alliante; 
3*.  AiUoioe  de  Toulouse-Lautrec,  Tirant  en  i656,  mort  arnol  le  a8  juillet 

4*.  Aure-Loiiise  de  Toulouse-Lautrec,  (îime  d^Algans,  mariée^  par  contrat 
du  iSjauTier  i6Sâ>  avec  François  dt  Umtaquieu,  seigneur  de  Saiollh< 
ColenlMt  fils  de  ftenNud-Anteiae  de  Hoatesquieu,  bama  de  Vkget»  et 
d'Aaae  de  Moaineoerds 


rets,  épousa,  par  eoDtvat  da  «8  aiat  1596,  JeaBoè  »a  llmmanm»  ^y,*;^!^"' 

doot  il  eut  : 

IV.  Jean  db  LAtîTRBC,  III*  du  nom,  seigriiour  d'Aunhac,  do  Laurets  cl 
do  Labatut.  marié,  par  traité  du  i4  mars  il>5a,  arec  Marie  m  Comabqob,     u  Coatign  > 


qui  fit  toD  leslanientle  6  ftvrier  16S7,  par  leqnd  db  donne  la  onilié  de  iiM«*ilw. 


teas  SM  bieat  à  son  fils,  qui  sait. 

V.  Jean-Baptiste  aa  LAvnac,  sdgaear  de  Lakatat»  prodaîsSt  ses  titres 

par-dovnnt  M.  de  Lartigne,  subdélégué,  et  fut  mainlcnu  dans  sa  noblesse 
par  M.  Pollot,  intendant  en  Guienne,  le  1"  juin  if'G;  Il  av  »i!  t^pousé,  par  "^eiig^, 
traité  du  «7  septembre  iC65,  Claudine  bu  Sibkut.  On  ignore  a'ila  ont  '*  {^uSm 
leiaté  poaléritéi  SaMTer. 
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I*.  DoroiMe  de  YoaiMM-liMiMa»  BMilit  à  H..*»  Hlsanir  ét  S^-Oétf, 

XXII.  Alciandre  ut  Tovtotss  dk  Lautuc,  I*'  du  nom*  «iooRite 
de  LMtceo  en  partie»  benm  de  Mcmlfii,  leifoeiur  de  U  Fcnajfe^ 
de  VeyiMt  et  de  Gfiffbul,  iniiitué  héritiar  per  wm  père,  «wil 

trente-quatre  ans  lors  de  la  produclion  faite  en  son  nom  par  boq 
frère,  Hfvnnl  M  (ht  dut',  iiiteudant  en  Dsupîitné.  Us  furent  en- 
core maintenus  dans  icur  ancicune  extraction  de  nom  et  d'arme» 
de  Teulowe  et  de  Leutiec,  par  M.  de  Beeeiis,  inleadtat  wm  Lwh 
guedoe,  le  a  novembre  1668.  Aleiandte  Jh  fat  cepiteiae  de  cvm^ 
leric.  Il  vendit  à  François  de  Gélas  de  Voisins,  marqtlis d'Ambres, 
la  siiième  partie  qu'il  avait  en  la  justice  de  Lautrec,  par  acte  du 
22  octobre  1670,  moyennant  3,000  livres  pajables  en  deux  an- 
nées, et  Soo  livres  de  rente,  rachctablc  de  16,000  livres.  II  mou* 
Tût  au  eenice  dce  pau?cet  de  ThApital  de  Montpellier»  où  U  t'était 
nlifé  en         {Hi$t,de  long.,  t.  V,  p.  612.)  Il«T«it  épousé 
dc'^uk"'"»'"!*-  »*»  par  contrat  du  7  mars  i65o,  Catherine  de  Cambefort.  fille  de 
jcBt',  côJre^îd'or.''^       Julicn  dc  Cambefort,  seigneur  de  Selve,  et  de  Rose  de  Cour- 
^     JcLiia  :        tct  ;  2*  Doroth(-c  Jcus»,  fille  de  N....  Julien,  seigneur  de  Ilainpon, 
lueùict.  conseiller  en  le  cbembre  de  Pédit  de  Ûieires ,  et  de  Blende  de 

Forqulères.  Il  n'eut  poiot  d'enrent»  de  ce  second  merii^.  Cei|;| 
du  premier  lit  furent  : 

I*.  JcjD  de  Toulouse  «'e  Lautrec,  seigneur  et  baron  de  Biontft,  de  &rif- 
fbttl  et  de  Vlégaées.  Il  donna  fultlance  le  ao  {eafier  tttjpg*  eoneia 
donataire  contraclui-l  de  son  père,  lort  de  $0D  mariage,  i  François  de 
Gélas,  marquis  d'Ambres,  vicomte  de  Lautrec,  pour  une  anaie  d'arré- 
nge»  de  la  note  de  800  lir.,  proTeoant  de  b  vente  de  la  ablime  partie 
de  la  vicomté  de  Lautrec.  l1  fit  reg^strer  ses  armes  i  l'armoriai  géniral 
en  i;>o3.  II  avait  épousé,  par  contrat  du  8  mai  1678,  Fronçpise  de  SMnt~ 
Maurice,  dame  de  Plégades,  fille  unique  de  Pierre  de  Saint-Uaurice,  sei- 
|n«er  de  Ceedob  et  de  Flégades»  M  de  Marie  Biaodoetn.  De  oe  atariafe 
sont  nées; 

J.  H»ri(i  de  Toii1<nii<r-I.aiitri-c,  in.-triér ,  en  A  fOMfh  AwiMf* 

comte  de  Fanât  de  Pujols;  morte  en  i^^S; 

B.  HadeUa^Dorothée  de  Tautease-Lantree,  iaarié»é  Ifane  A  Jlo- 
qwfhrt,  seigncnr  de  êvatrf  et  de  HarquaiB  ; 

a*.  Bcrnanl,  qui  contiti'jo  la  ligiitc,  tt  dont  l'arlulc  suil  ; 

S*.  Jean-Alexandre  de  Toulouse-Lautrec,  Ueulcoant-colooel  du  premitr 
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ré^meol  des  dragons  de  Languedoc^  tuéeD  Iialio  le  7  mai  i^OiV  11  ntaît 
ouBi,  par  cooixat  du  ty  mors  16^,  Marie  de  GuUhem  de  ClermotU- 
iMUtt,  Mk  M  liMUèra  de  Poleran  de  GolIieBi  de  Clemioal-LodèTe, 
vicomle  du  Bosc,  ?t.;^'ticur  cîe  S.ilcllcs  et  de  Soint-Frivat,  el  de  Charlotlc 
de  CaiTiire,  dame  d*iIau(eriTCt  de  Hautpoul  et  de  liassaguel»  £ii«  vivait 
'  «Dcore  ea  dkdi  d'octobre  1795.  Ses  enDiMi  AiMitt  : 

J.  Alesondre  de  Touloose  de  Lrali«c>|loiktflit  Tireat  lan*  allieaee  au 
mois  d'oetobre  i^aS; 

B.  Futcrnn-Joseph  de  Toulouse-Lautrec,  cnpiiaitic  second  dans  le 
rvgimrnt  des  dragons  de  Languedoc  eu  1790,  et  chcratier  de  Saint* 
lieMb»  mert  à  Toaloa«e  en  «765»  «t  eoterri  detw  la  ceiUdrale  d« 

cette  rille  ; 

C.  BttriMrd  de  Toulouse»  dit  le  comte  de  Luuirce,  aé  le  11  mai  16Q9. 
S'abord  tievi  page  du  du«  d'OrMens,  régent,  il  eoiraM«ond  en* 

aaigne  au  régiment  des  Garde»  Françaises  le  1"  fcrrier  1710;  y  de- 
vint premier  eofelgne  le  1  5  :nai  1731  ;  fut  noinnjc  l'un  des  gentils- 
hommes ordinaires  du  duc  d'Orlvans,  en  janvier  1714;  enseigne  de 
grenadiers  le  is  wptenibn  t7a7}aotM-netttciiaalk  ("janvier 
soo«-aiJe- major  le  10  notcmbre  1734»  lieutenant  le  7  juillef 
1743  ;  oide-major  le  i  1  du  miSme  moisj  avec  rang  de  oolonel  le  19 
juin  i7.''|5,  rang  de  capilaiiM  1«  98  afril  17S0;  esfia  capitaine  le  y 

■  mai  1752,  t  i  ]  I  K^  iJier  par  brevet  du  10  férrter  175g.  Il  s'est  trauTÉ 
Bu  siège  de  l'iiilijbour^,  en  >734>  ^  I"  bataille  de  Dcltltigen,  en 
1743;  lit  toutes  tes  campagnes  de  1744  ^  i;4^>  quitta  le  service 
el  ieewnpagnie  au  nob  de  janvier  1 761  ;  tteet  mori  i  Parb«*eD  lyMj 

D»  Jacquette  de  Toulouse-Lautrec,  frinme  de  Tf        de  Bonne  de 

Montmmart  capitaine  de  eavalerie,  d'une  branche  de  b  maison  de 
Leedlgttièfea»  en  DeupUné; 

E.  Louise  de  Toulouse-Lautree^  mariée  le  18  mal  ifam,  awo  Jean- 
François  de  Bouette; 

4*.  rnMçaiwdeTeutoiiae-Iaiiimo»  refigieme  à  Saiaia»Ctaifek 


XXJII.  BcrDard  de  Toctoiwi  m  Laotric,  qualifié  cheTalicr» 
puis  f  icomle  de  Lautree  et  de  Montfa»  après  la  mort  de  son  frère 
«blé,  plaidait)  en  i^aS,  pour  la  auliflitution  de  cette  seigneurie 
et  les  autres  titres  de  sa  branche,  contre  la  dame  de  Panât,  sa 

ilièce,  el  rnouml  en  1738.  I!  av  iit  «épousé,  par  contrat  da  17  fé- 
vrier 1696,  Hélèue  os  Passehar,  tltle  de  Jacques  de  Passemar,  p„ri;'  ^a^'i^nw, 

au  TtÏMcau  d'arfçcol; 
aa  ajctWcal,  A  I 
p«lîir  de  «ïaop 
NeMd'aw^chai 

«oit.  deï*taa«s*efc 


seigneur  de  Bertonlei»  eolonel  dei  i»aicet  du  pays  d'Albigeois,  ;7.r»a..''rr<: 
et  de  Jeanne  d'Vvenea.  De  ce  maiiag»  est  iwtt  Aleiandie  U,  qui  K^dTawr^ 
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XXIY.  Alexandre  de  Toulouse  de  Lautrec,  11*  du  nom,  dit  le 
comte  de  Toulouse,  vicomte  de  Moulfa,  né  le  3  octobre  1696, 
mort  en  176s,  atait  épousé,  par  cooint  da  »6  décembre  1  ;ao, 
iii'ViTi'yy'TinT  Galhtriac  i»b  Viumiutb,  fille  d'Alexandre  de  YiUcueim,  aeignear 
ép4e  4'«r    bm  ^    Roqae,  el  de  Catherine  Boyer  de  pcchmeia.  De  ce  mariage 
•ont  l«iua; 

I*.  Atnaadre  da  ToulouM-LaatiM,  eiart  ienM»  «fleler  im  ié^laiNt  da 

Belfoads,  cavalerie  ; 
Barlbélemi-Jusr|i]i  de  Toulc)ii^e-L«utrec,  ecclétiaitiqaaj 
S*.  CbariM-Joteph-CoDftantin,  «}ui  contiooc  b  pMtérjtib» 

XXV.  Charies^oieph-^nitanlln  m  Tomteoix-LAmic,  titré 
comte  de  Toulouie»  vicomte  de  Lautrec  et  de  Ibntbt  fit  let  camr 

pagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,  en  qualité  d'officier^  danik 
ment  de  Rochcfort  et  Poitou.  Il  est  mort  le  a  {anvier  1800,  dans 
un  âge  fort  avancé.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  17  juillet  1769, 
o'Akuiix  :       Jeanne-Marle'Françoise  d'â&oox  dk  ix  Skiie,  fille  de  François- 

d'*a«r,aa  beMuit  i'i  >r:  Xavier^Xean-Bapllate  d' A  roux,  leigoeuv  de  la  Serre,  et  de  Celhe? 

ffjtjlî^X*^^?  rine-Anastaaie  Abrial.  De  ce  mariage  sont  Issus  t 

1*.  Raj  inontl  Anlolnc-Jcnn-Bapli*lc-Michp!,  qui  »iiît  ; 

3*.  Pierre-Joscph-Daudouio  de  Toulouse-LAutrcc»  ué  te  >>  octobre  17;!, 
ouriè  «reo  Harie-LaniN  Mëtêch,  d'arigtpe  tteanaa»  dpet  m»!  Imvs  «d 
fils  ttdwntflHei  : 

J.  FieneJoseph-EaclM  de  Toolouw>Laeifee»  aé  le  11  eeiobve  ite;; 

B.  Jcannc-flu  l)e-AaiéliedeTouloH!e  Lauti  ce,  née  le  4  septembre  i8ot; 

C.  Aose-JotéfhtDc  d«  ToulouM<I>autrec,  oée  le  8  oct(^re  i8o4; 

S*.  Jeao-Joseph-Alphonse  de  Touloate-Lautree.  marié»  ao  iSlOtavaa  aia> 

demoiselle  df  In  Rû^tte-Bouiltac,  dont  »0D(  issus  : 

A.  &iijiuoiid  de  TouJouM'Lettlrec,  né  en  i8i3; 

B,  Siéphnie  de  Toulousc-Leotree,  née  en  181 1  ; 

4*>  Haric-Joscph-Poos  de  Toulouse-Laotrec ,  officier  lupèrieur  daoi  le* 
|arde(-du-corps  de  Ifaunaa,  frfere  de  lai,  cbeTaUer  de  Tordre  royal  de 

la  Légion -d'Honneur ,  mnrié  avec  Aîexandnne-ADlolQelte-Éliwbelb- 
Ucnrictte  de  Ferrand-f^izoU,  dont  est  né  le  iG  décembre  1819  : 
Heria«Aatoioe-H«ii>i-Odioa  de  Toaloose-taotrce; 
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S*.  jMone-Pélronille-HoDorêe  de  Touloase-Laofrec,  née  le  'ia  juillet  1777» 
mariée  arec  Fnn$oi«-HiIaire  d'Armagnac  d»  CatUmêt,  «apiiajM  d«  c«trii> 
hiie  el  ehcraUcr  da  S■lll^Lolltk 

XXVL  Raimond-AntoinC'Jean-BaptUte-Michcl,  comte  DB  Too- 
locsb-Lautrec ,  vicomte  de  Moatfa,  né  le  a8  septembre  1771  < 
maintenant  chef  des  nom  et  armes  de  sa  maison,  a  épousé,  par  de  m^x^^'txm* 
oontnt  du  so  octobre  1794,  Gertrude-Marie-Cbristme  m  Babs-  Tc'^T.^â'S; 
900,  de  kqa«lle  U  a  eu:  c^M^¥»àm 

I*.  CharIc*-Conslanlin-Louî»,  qu!  suit; 

9'.  JcAQuc-Mane-UoQorce  de  Touiouse-Laulrec,  aée  le  16  «eptembre 
1800  } 

9%  FlMnpotsa-Aan»AJélaUé  d»  Toalaasa-IdaisMy  Dée  la  navcmbra 

4*.  UarierJoséphioe-NalAU*  Ait  Toakwsc-Laatreot  oie  la  sa  noTembra 
1804. 

XXVII.  Charlcs-Constantin-Loubf  conilenB  Toucoi  f  LiOTRECg 
né  le  i4  août  1793  ,  est  entré  au  service  en  181 3.  11  fut  fait  lieute- 
nant de  cavniprie  en  la  prcmitre  compagnie  des  mousquetaires  de 
la  garde  du  iloi,  en  iôi4>  fut  breveté  clicvalier  de  l'ordre  ro^al  de         fo<c>cd  : 
Ut  Lëgion-d'Bonnetir  le  i9iiian  i8i5,  et n  paisé dent  lalégionde  to„ X^, 

la  Vendteen  1816.  Ua  ëpoos^»  par  contrat  du  8  liNtieri  San,  Marie-  '^^^  fXél^ 
IiOuite-Octavic  de  Foocacd  de  Braconac,  fille  deGuérîn,  comte  de  ^'•'Be»n««d'»rrç«i, 

'  '  aa  pal  de  gut  uict , 

fovcand,  et  de  Marie-Victoire  de  Rodier.  De  ce  mariage  ett  issu  :  Jji^^  oea» 
Bi{jaMBd-Jam>Baniidl  de  Ttonloos^Xaumo»  aè  lé  i3  déocailm  iSao. 


XV.  Jf'nn  DE  LuTREC,  chevalier,  seigneur  de  Saiut-Gcrmier  et  du 
Caylard,  second  iiis  de  Pierre  III,  vicomte  de  Lautrec,  et  d'Hélène 
de  Lautrec,  trauiigeo  atec  Pierre  IV,  aon  frère,  lei  aS  mai  1S90  et 
5  juillet  tSgs.  Fw  ce  dernier  acte,  il  édiangea  la  terre  de  la  Gri^ 
foui  contre  le  fief  de  Saint-Gcrmier,  et  fut  substitué  aux  biens  de 
Pierre  IV,  par  le  testament  de  leur  père,  du  20  octobre  i583.  Il 
rendit  hommage  au  Roi  par  procureur,  le  a 4  mai  i4oi ,  et  ne 

5ô 
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^  »r  vuLOTTi  :     fait  plat  en  lifiS.  U  tmÊt  épené  HMgmiile  m  Tiusm,  Mcttr 
auir,  au  oa  or.  ^.^^^j^  deTUIclto,  ligueur  de  Hontledfer.  De  «e  nitriafe  aoni 
iittiss 

t*.  Cnilhiitii*»  dont  Tartléls  nitt; 
a*.  Jean  de  LautfMf  Tfvaot  ea  i4o6; 

S*.  Uenaud  de  Lautreo,  chertlier»  qoaliAé  ainsi  qae  Jean,  son  frère,  (lU  de 
feu  Jean  de  LauUreCi  cbeTalier»  dans  un  défaut  qui  fut  rendu  contre  «ui, 
contre  la  proeiifrar  te  roi»  «ooire  Ganloi*  Uiaid  da  G«iiUBla|aa»  «t 
GaUhnaaa  de  Pteiei»  ht  if  |«in»  ty  •oAt»  a  déeembra  cl  «a  mai»  1406 

4*.  JcaBne  da  LaolraOt 
S*.  Hargaarlle  da  LauticCi 

XVI.  Guillaume  os  Lagtkbc  ,  scieur  de  Saint-Germier  et  du 
CàjUr,  eut  U  réter?»  de  let  droite  inr  Honttedon,  lorsque  Pier> 
re  V,  aoncomiD,  edda  cette  Cerïe  à  Hugues  d'Arpejon  en  r43o.  Gutt- 

lauine  fit  le  dénombrement  do  la  terre  de  Saint-Gcrmier  en  )436, 
et  rendit  homniapc  au  comte  <!<•  Poix  on  1 'j5a.  1!  avait  épousé,  par 
BiMutut!      contrat  du  7  octobre  i435,  Bcrtraude  de  Mikabel,  fille  de  Pierre 
nMwUi;  è  ta  Miice  dc  Mirabcl,  seigneur  de  Bosières,  «a  diocèse  d'Albi,  et  de  Bertran- 
iJtSâM wkaiS.*  de  fie  Paùlb.  Leurs  enfaots  furent  : 


it 

IdootooigaoreladeaUcte. 


wirto 

1*.  SlmiOBf  dont  l'article  suit; 

a*.  Piait*  de  Iiaulroa,  ofcaDObMd*AlliI.  H  eUa  tcis  M  droit*  à  Praoçeb» 

son  neveu,  parade  du  fi  août  i5û7i  ; 
3*.  Yolande  de  LBntrec,.rcligicu$c  6  Vieilinur; 

4*.  Antcfactle  dé  tanlfce,  mariée»  pereoocralde  lOMtobie  1464,  arec 
Gui  du  Puy,  K  jgnenr  d'Elga.  dconc  qultUocc  de*  dfotti  dotaiix de «c 
femoM  le  i(>  février  1496. 

XTn.  Siméott  nx  unruBc,  qualifié  magnifique  et  puimant  hom- 
me, seigneur  de  Saint -Gertnier,  du  Caylar,  du  Laux,  de  Saint» 

Ciniès,  de  Saiut-JuIieri-de- Vais ,  co-scigneur  de  Mirandol,  de 
Fontsiron  et  de  Tliorèue,  fit  divers  échangea  avec  Antoine  1", 
seigneur  dc  Montfa  ;  acquit  quelques  biens  de  Jean  de  Casleivcr- 
dun ,  seigneur  de  Saintci-Camene  »  cl  dénombra  set  terres  aux 
Mo..Tio<.  :  comlea  de  Fois,  les  16  octobre  14S9  «t  19  novembre  1469.  Le 
fit.  au  g^rrrjJi  'd'a^  a8  janvicr  i47^>  Fo'i^     nomma  sou  lieutenant  et  gouver- 

î5iVaï"»'«îe'^Kucu-  ncur  de  la  vicomlé  dc  Lautrec.  11  avail  épousé  1',  au  mois  de  juillet 
mCË^m^'^"'  468»  Catherine  de  MoEUfON-YAUTTE,  fille  de  Jean  II,  chevalier. 
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et  Mur  de  Pienw  de  UorlhoD,  chevalier,  aeigneur  de  Seint-Veme, 

auquel  il  donna  quittance  des  droits  dotaux  de  sa  femme  le  i" 

avril  î  'JS'^  ;  s"  Marguerite  D isalguik»  ,  d'une  det  plui  andauies  jijiéi.'t!;*'»'"  a*» 

maison*  du  i  oulouflain.  Ses  eaiaats  furent }  d'iMigoe  a'trgcat. 


Fhknçois,  doat  TartioU  «lits 
«*•  JaofBfl*  àà  Lautreo,  tbbé  di  tilet*n«N^  bqatt  èèeoBibn,  le  i9awn 

t53g,  au  nom  d'Aotoioe,  son  oeren  M  pepOle»  «t  t«tta  le  i<*  MkteBnhn 

t543»  eo  fiiTcur  de  m«  neTeux; 
9*.  iMalioedaIwiKOf  mariktinem^btiiMBifiI*^^  lAgOt 

file  oUa  vae  partie  de  tei  dreila  à  FInnpoli»  soe  Mie  | 

Du  tteoHi  Ut, 


4*.  Charles  de  LattUrec,  icujer»  seigneur  de  Bousquet^  de  Saint-iuliee  dp 
Yils,  U  Capellt  de  K«Bèr%]aBe*iUrc,  etc.,  marié aTeoIeuuiBJïaiifeer* 
dioie  eo  partie  de  Masssfuel»  dont  eOe  ûi  le  déoombrement  au  roi  la 
10  m,ii9  I  :ôo  File  obUnt,  eo  iSSQiimarrlteoQlfe  AntoieedsVemialee» 

et  iui  iuLie,  culr'aulrcs  uufanis,  de  : 

A.  Jean  de  Lautrec,  teiipeur  de  la  Capelle  de  Heflii-re,  héritier  de 
Jean  de  Hods»  «leur  de  la  BeMtère.  Il  déeoedm  les  idgoenriee  de 

Bou.<«quetet  deMassaguel,  et  assista,  !c  -  novembre  i54;«  au  mariage 
de  BruneUe  de  Lauirec  avec  Aatoiue  de  Veraiolea.  U  avait  époasè 
leeeae  Dotlum,  dont  il  eat  dan  Min  : 

•  «.  Marie  de  lanliee^  bai«aae  de  CcMalralt»  mariée  i*  à  Samoal 

d*  Rabattens,  blessé  dans  une  rencontre  par  tes  lifpjeurs,  ea 
i506,  et  mort  peu  de  jours  après;  a*  à  Jaoqoe*  de  loatoiiae* 
Lautrec,  seigneur  de  Saial>GeRnier;  • 
k  llaifaerile  de  banec,  qa  HftÊt  ae  iSe?»  étant  Imum  de 

Jacques  tU  Hadal,  écujcr,  seigneur  en  partie  de  Massagael. 
Tout  deux  Met  nommés  comme  hisaieux  aux  preuves  de  Rai- 
Moad  dn  lue  de  la  GlauNe,  tafs  pafa  du  grandkBialiia  de  Ter* 
dfe  de  Salnt-leaa-ia-lltaMlaai,  dU  de  Halu  en  ifjS;  { 

0.  Jacques  de  Lauirec,  qualifié  seigneur  de  Sainl-Cermier  et  du  Cay- 
lar,  qui  rendit  hommage  pour  les  terres  de  iiiaiol-Laureat  de  Lause 
etdeLoabarten  164»; 

V'  naa^iadelavlre^aliMdeBeaiUe»aifdrede8dBi-BeBolt^aiidhMèw 

de  Coutances  ; 

0*.  Antoine  'J^^  T,.i>iireo,  co-seigneur  de  Saint-Gcrmier,  qui  Ct  un  échange 
l'an  1489^  <ivec  Antoine  II,  vicomte  de  Lautrec-Uonlb^  son  cousin. 
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XVIII.  Prançoia  bb  Lauimw*  MUguemt  de  Sabt-Qermier,  éuAtt 

ca  i488,  TuD  des  cent  gentilshommes  de  l'hôtel  du  Roi.  Il  fut 
depuis  gcntilhoininc  des  roi  et  rcinr  <îr  Navarre,  et  fut  donataire  do 
son  père  en  ifioi,  de  son  oncle,  Pii  i  r  -  dr  Lautrcc,  chanoine  d'Aibi 
en  iâo3)Ctdc8a  sœur  Issaliuc,  dès  14(^0,  et  iransifjca  avec  Margue* 
rite  d'iialgttier,  sa  belle^mire,  le  7  aoAt  iSoS.  Fran^ob  de  Leatcec» 
aelgDeur  de  Saint-Gcnnier,  et  Antoine  de  Lnntrec,  Migneiir  ^ 
Montfa ,  intervinrent  dans  le  procès  que  les  syndics  et  consuls  de 
IVIoulaircs,  de  Saint-Ccrmier,  de  Montfa  et  d'autres  lieux  du  Lau- 
irccois ,  avaient  contre  Jean  de  Voisins,  vicomte  de  Lautrec  en 
partie,  pour  le  paiement  de  la  moîlié  du  droit  do  biadade,  â  quoi 
ces  sjrodici  et  consuls  fuient  condamnée,  par  arrêt  du  parlement 
de  Toulouse,  dn  iCaoAt  i5i3.  Ftençoisede  LauUrec  avait  épousé» 
de  l'agrément  du  roi  de  Navarre,  et  par  contrat  du  29  novembre 
i:iut'kk^ênSiÊiiit  1^01,  Brunetle  de  Lobdat,  Clle  de  Hugues  de  Lordat,  seigneur  de 
4t|UMki.  Cazeneuve,  et  do  Marguerite  d'Isalguier  de  Bressac,et  sœur  de 

Cori>eiinn  de  Lordat ,  qui  lui  constitua  sa  dot  Fhin^b  de  Lau- 
trec lit  son  tesUnenl  le  5  janvier  1 5t  1 .  On  a  de  lui  demt  codicilles 
de  Tan  i5i3  ,  et  du  mois  de  janvier  1&18.  Il  mourut  le  ai  du 
ni^mc  mois  ,  Inis^ant  Brunette,  «a  veuve  ,  tutrice  de  leurs  enfants, 
avec  lesquels  elle  transigea  le  g  février  i55i.  Elle  avait  fait  «on 
testament,  le  a  novembre  l539,  en  faveur  d' Antoine  de  Lautrec, 
son  troisième  fils.  Elle  eiit  do  son  mariage  : 

I*.  Simon  de  Lautre-.  qt;î  V  )f)f«;Tri«r  iSaa,  donna  procnratioaiSSBlhe 
pour  l'acq'iit  rits  droits  de  ses  sosurt,  et  mourut  s.ins  lignée  ; 

a*.  Corbeiran,  qui  cootiaua  la  desceadaoce,  et  doot  l'article  suivra  ; 

S*.  AdIoIm  à»  Lairtree-Stf nt-Gmain',  «oassiDcr  ao  patteBiSBt  éa  TsabMna 

en  1 545.  U  eut  un  différend  avec  ]«■  eapiioub  de  Taulaas*,  bqati  fal  ta^ 

miné  parunarr^t  dn  conseil  du  roi,  du  28  septembre  ï55«,  en  vertu  du* 
quel  Antoine  de  Lautrec  fut  contraint  à  la  somme  de  6  livres,  à  laquelle  H 
avait  M  laié  comne  toos  les  aatres  heUmiSj  poar  le  pideaieni  des  (roa- 
pes  qui  devaient  défendre  ta  ville.  Peu  nprës,  Antoine  se  retira  i  ni  nère, 
oé  il  embrassa  la  réfome,  et  j  fit  venir  ta  femme  N....  às  Fabres,  et  une 
ralîgienM  de  ses  parentes.  Leparlemcnt  tal  Ht  son  proct»  par  cantamair, 
.  et,  par  arrCt  du  jour  de  mardi-gras  i53a,  il  fut  condamoé  ù  Cire  brûlé,  et 
fut  exécuté  en  elTigic  le  l'-ndcmain.  [Ltifuttlc,  ÀnMln  di  Toulouse ,X.  Il, 
pp.  i63,  1G7.)  11  eut  ua,  tiU  nommé  Jacques  do  Lautrec,  dont  on  ignore 
la  destlaée; 
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4*.  Jean  d«  LaalveCf  VtSaé,   >  .  ,   .    .  j 

.    T      ,  «    .      I  •        r  dont  OD  Ignora  la  deiUaee; 
5*.  Xcaa  de  Lautrec,  le  jeaDa^^  ° 

6*.  Jeanne  de  Lautrec^  \ 

9*.  CalberiM  Je  LMtnc^  l       .        .  ».  .. 

8*.  Margoerite  de  Laufrec,  1 

g*.  CatlieriDC- Jeanne  de  Lautrec,  / 

Ségdlae  du  ÏMtttCt  iDMlé<^  par  «outrât  dm  »5  Jaio  i54«»  RT«e  Brki- 

fdar  ét Ft&ibtéêSi^  iteur (h  la  CaptUe. 

On  trom»  dMS  l»  même  temps  : 

Guillaume  de  IiaaliWy  qui  vIvaU  «n  iS60|  aveo  Jeanne  ét  B«»sfu*t,  ton 

époiue. 

XDL  Gorbeiran  w  Lautiic,  telgnettr  de  SalD^Gwaiior,  coin- 
parut  en  armes  au  ban  de  la  noblesse  de  la  sénéchaniide  de  Gar> 

cassonne,  convoquée  en  i4^9-  (Hisloii-e  de  Lang.,  t.  V,  preuves. 
p.  â6.  )  Il  fit  son  testament  le  8  mars  j555,  et  ne  vivait  plus  en 
i547<  11  avait  épousé  Isabcau  dk  Las-Covbes,  dame  de  Hautpoul, 
et  de  Unanieti  fiUe  de  Miebel  de  Lai4]onibeB,  et  de  Françoiie  de 
Montredon  d'Escales.  Elltf  inansigea  sur  mé  droits,  le  iS  octobre 
i56B,  avec  Lise  de  Padiès,  sa  belle-sœur,  vettfo  de  Jean  de  Las- 
Combcs,  sou  frfcre,  faisant,  tant  pour  elle  que  pour  Annr  de  Las- 
Combes  ,  sa  fille,  épouse  de  François  d'Auriul,  seigneur  de 
LaurioD  et  de  Boisseson.  £Ile  fit  deux  testaments,  le  5  juillet  i546 
et  en  1573.  Du  nuriage  do  Gorbeiran  de  Lanircc  et  d'Iiabean 
IjWhGombet  sont  Mans  X 

I*.  Antoine,  dont  iariiclc  suit; 

«*.  Qeiltafd  de  Lauttee»  dool  on  tgaora  la  dettlnfo} 

3*.  Brunellc  Je  Ljtutrec,  maru'R,  p.ir  contrat  du  7  ttOTSnbra  lS47f  "M 

Antoine  de  Vernieltt,  aeigneur  de  Campas  ; 
4**  JaaBM  de  Lootna,  qui  At  des  doaatloas  1  Aatabc  et  Branetta»  las. 

ftèra  et  MMr. 

Oh  tnm$  dtatê  k  mêmê  tmp»  / 

Franpolte  de  LaolNC,  BiarMe  à  Aaloiiia  Ceeeup,  tla  d*Annod  Caralar  «l 
de  Jacquettc  de  Vergne.  Éiant  rauTC,  «lia  aot  Itavcilttare  dai  hieiis  de  iim 
aiari  le  S  aoOt  iS^S. 

XZ.  Antoine  nx  Tovu»im4iAOmc,  seigneur  de  Saint-Germier, 


d'or,  au  LuLsson 
■•blc  ,  «urniontë  d'u- 
iglc  é|>lojrc«  de 
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dtt  Caylar»  de  Lacalm,  de  h  MeyJerié,  de  Saint-Jutlen-de-Vali, 

fut  mis  sons  la  tutelle  de  Jacques,  abbé  de  Saiot-Pierre,  son  oncle. 

Il  dénombra,  en  \5ùg  et  i  .IBS  »  transigea,  en  xSqB,  avec  Jean  de 

Toulouse-Lautrec,  seigneur  de  Hontfa,  et  en  iSgS  et  1699,  avec 
M  y«a*Ms  :  Jacques ,  son  fib«  U  épouia  i%  en  i55$*  Jeanne  ok  YiKi«aB,  fille 
bifc'  de  GeiOard  de  Varaf[ne,  seigneur  de  Bdeata  et  de  Gardonch,  et  de 

Jeanne  de  Rigaud  di;  VauJrenil  ;  a*,  le  1 5  mars  1373,  Germaine 
•(  Foiz  CoKiHijts  ;  DE  FoTX-CoxsEH.iïfs  (dont  la  dol  fut  payée  en  i58o),  fille  de  Jean 

d'or,  à  trou  pt'$  lit  .        .  ,    />  1    />  1     «I     I  I 

picuii.,  !r  dernier  deToix,  vicomtc  cic  liOnser.TTi«,  et  de  Lonstance  de  Mauleon  ,  et 
uou^in«i!grn''aMr'  sœur  de  Jcau-l'aul  de  i  oix,  dernier  vicouile  de  Coiiseruiu  de  celte 
b»<.  crdc^n^c.      ^ouiou  S  9*  Jeenne  ta  Eve,  filk  de  N... .  de  B«c»  seigneur  de  Slem. 

9t  Hoc  : 

segon,  et  de  Gillelle  d'Amat  Odram.  3n  eqbnti  fanent  I 

Du  prmierlUs 

%:  Gatllard  de  Toaloii$c-Lautrec,  substitué,  eo  tSy%  par  MbtM  4t  bst 

Combes,  fon  aïeule,  mort  mus  postvritc  ; 

3*.  Jeanne  de  Toulou*t'Lautr«e,  mariée  à  Âraaud  4»  Bmum  oa  Ftntùn, 
stigesHr  4*Aigaesviv«s,  Abd«  FUUpfa  de  Isfooe,  s«i|miirdii  mitM 

lieu  cl  de  Rourejroux,  cl  de  Calherine  de  Narbonne.  Il  Janat  qelttaBM 

de  la  dot  de  Jcnnae  de  Toulouse-Lautrec  le  7  août  i57g; 

9*.  I»aiivau  de  Toulou»etLautrec,  mariée^  far  contrat  du  11  février  i5^, 
k  Plem  4f«  Jl«t,  ttlgoewr  de  CaataiMM^  flb  i»  QMr|C»  du  Uu,  s«U 
foeur  du  nilinc  lieiif  et  de  Jesoae  de  yjllettes  ; 

D«  iiemétUi 

4*  ii'ùiil  de  Toolouie-Lautrec,  dont  on  ignore  la  destiaési 

5*.  Jacquc»,  t|iii  coiitintie  la  lignée  : 

6*.  Debora  de  Toulouse-Lautrec,  ttiance  à  Arnaud  Moltel,  écujer,  seigaeut 
delelide; 

7*>  Gelheriae  de  Toulousu-L  iutrcr,  i'cinme  ■*,  en  i589,  de  Nicolas  d*  la 
Baume,  seigneur  d'Arillat,  (Us  de  (Christophe  de  la  Bjume,  écuycr,  sei- 
gneur du  même  lieu,  et  de  Marie  le  Clerc;  a*  de  Joël  <U  BtiolUst  >ei- 

,  gaeur  de  Cratles; 

6*.  SuMone  de  Toulouse-Lautrec,  épouse  1*  de  Gaspard  Laeêlmi  s*  de 
Guérin    UMtf(UU0H,  seigiMur  de  Aelflonr  et  de  la  Bortbe; 

Dm  WotriiKu  m  : 
g'.  Paul-Arnaud  de  Toutoute-Lautrec,  dent  oa  ignore  la  destinée. 
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XXI*  Im^im*  Dl  To«M»nB>LAimuic,  teigocur  de  Saint  Gcrmier, 
do  Caylar,  et  de  la  Garrigue,  baron  de  Cestairols,  sénéchal  de  Cas- 
tres, se  distingua  dans  les  guerres  des  religionnaîrrs.  Il  soutint  un 
grand  procès  coQtre  les  co-seigneurs  de  Lautrec  cl  les  habitants  de 
celte  vicotnté,  et  mourut  en  161&  Il  avait  épousé,  parooBlfst  du 
16  juin  1596,  Marie  u  LAvmc,  baronne  de  Ceatairols,  aa  cousine,  éeJSrSxwU» 
fille  de  Jean  de  I.autrec,  seigneur  de  Haatagueii  et  de  Jeanne  **''^"'>**> 
Dclhom,  et  veuve  de  Samuel  de  Babastcns.  Elle  transigea  avec  les 
^iniirs  (le  Lat^er  le  la  septembre  i6ao>  el  fit  ton  tetUmeot  le  a3 
juillet  162g.  Ses  eniants  furent: 

I*.  Harqaisdc  Toulouse-Lautrec,  seigneur  de  Sainl-Gcnnicr,  iiarondo  Cestai* 
rots,  f énédiol  deCaslres.  Il  fut  un  dcsptosséléip.ii-ii*-irit  lu  duc  de  I\<>1i.in, 
géaéral  des  religioanair^s  du  Lao|«Mdoc«  Il  secourut  la  ville  de  firiatcxte, 
ittUfée  par  le  due  de  Yeadftaie>  qui,  après  Uan  des  tealallTes  inalOes  et 
périlleuses,  fut  conUaiot  de  lever  le  siège  le  18  septembre  i6aa.  L'ar* 
tuée  ro j aie  brûla  son  cblieaa  de  SaiDt'Germier  le  25  juin  iQti,  Il  sownil* 
par  stratagème,  la  Tille  de  CâStres  au  duo  de  Bobao,  en  1698»  et  fit  toa 
testament  le  3o  décembre  l687i  îl  avitt  épousé,  par  contrat  du  1"  no- 
rembre  1617,  Isobenu  dtiMger,  fllle  de  Jean  de  Lilger,  seigneur  de  Mas* 
su^ès,  cooseiller  au  prlement  de  Toukrase»  et  de  Marguerite,  aitài.  Ma* 
delilae  de  DaaiiBaftia.  lo  qaalitè  de  imriee  de  tes  eahals»  «le  lniH%M, 
le  7  inaï  ifi^i,  arec  le»  seigneurs  de  Vaudreuil  M^rr-Antoine  deToe* 
louM-Lautrec,  son  beau-frèrcf  et  rendit  la  barouuie  de  CeaUiroU  aa 
sievr  Ceriot,  ton  beaii-Sh.  Bile  eut  oinq  filles  : 


J.  Marie  de  Toulouse-Lautrec,  alliée,  le  1"  juin  1G41,  avec  Pierre 
C«rAK«  MMseiller  ea  la  diankn  de  l*édU,  Ma  de  Jirftaw  Carlo* 
el  de  Gabrlelle  de  Teraet; 

B.  Mnrgticrho  de  Toulou«e-laiitrco,  mariée,  le aSaelalifiB  iA4>^a*eo 

Pierre  d»  Rouistt,  seigneur  d'Elcausse  ; 

C.  Laure  de  Toulouse-Lautrec,  femme,  le  la  mars  164?*  de  Jacques 
i$  G«rtwU,  seigneur  de  Bès  et  de  flelfortéa  ; 

D.  Isubcau  de  TouIouse^Lanlreo,  alliètj  le  3  mai  j  Idarquis  d!« 
Cvnui^m,  scl|Beiir  de  h  BihdIc  et  de  Padite  ; 

E.  Leoiae  de  ToulonseiLaaifei^  ^omni  leSMf  tenbi»  lASa»  de  Jean 
Itmm,  aroGM  ea  la  ebaiBlm  de  i'4dtt 

a*.  Httv-AotolM  I**,  deat  rantek  sait  ; 

9*.  raul  de  ToiiloMe*LaiitMC^  adgaflar  da  Darfbi^  décidé  aHatutoti 
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4*.  UargQcrite  de  Toulou»e-Lautrec,  intriée,  le  09  décembre  iCaSf  4  C^- 
»ar  d»  Voitint,  baron  de  Blagnac,  qui  eo  était  Teaf  en  1646; 

5*.  jMbeau  de  Toolooie-Lautrec,  femme,,  par  contrat  du  a6  août  i636,  de 
Gtlibeil  4»  Iitgléat,  buok  de  F«lda>»  idgDwr  de  SerfOM!»  «le»  ; 

6*.  Aldoaee  <•  T«iiloaM>LuU«e^  nitrU*  i  IscqiiN  h  lltit,  Mi|n8wd« 
Cambon  cl  da  Fin|M. 

Dm  hmtmê  Umpt  wMtittî 

A.  Hooorée  de  Touloiue»  oiariie*  par  contrat  du  y  niti  i6*i|  are« 
BltiM  d»  Fut  aeigneor  <•  |adMi%  (hiQt  «Ito  AtaU  TWra  lor«qa*fllIf 
it  MO  MMUMOt  !•  10  finviar  t6S6} 

B.  Anne  Je  Toulouse,  mariée,  par  contrat  du  »o  férrier  iOi5,  nreo 
Jean  Jutemart  seigneur  de  Taar«0»  Al*  d«  Fnnpoie  Autemar,  aei- 
gonir  d«  Tim  «tds  Tni«Pf  «idk  Hiri^ds  Maïf 

XXII.  Marc^Aotoine  m  Todumni-IiActiiec,  I'^  du  nom,  leigiieiir 
de  Saînt-Ccrmier,  sénéchal  de  Castres,  institué  héritier  par  sa  mè- 
re, le  2")  juillet  i6u(),  avait  été  blessé  dans  une  tentative  qu'il  fit 
conjoiDlemcDl  avec  Marquis,  ton  frère,  l'an  1627,  pour  soumettre 
Gastrct  au  due  de  Rohan.  Il  hérita  dei  bient  fubslilués  par  soq 
père,  et  dont  avait  joui  SOD  frère  «laé,  et  en  fit  le  dënomliveinant 
en  l639t  II  avait  eu  à  soutenir  un  procès  pour  ces  biens  afec  Mt 
nièces,  filles  dudit  Marquis  de  Toulousc-T  nutrcc.  Il  vivait  encore 
le  3i  mars  i645,  époque  A  laquelle  il  transigea  avec  Galibert  de 
Legibus,  baron  de  Felxint,  ton  beatt«frère.  Il  avait  épousé,  le  17 
avril  16S6,  Jeemie  nt  Tignol,  fille  de  Jacob  de  T^d,  et  dlsabeaa 
de  Vidal.  Elle  survécut  à  son  marit  et  fitdonatioii  A  IIaro>Aaloiiie,  ' 
•CMk  petiufib.  Leurs  enfants  furent  t 

1'.  Louis»  dootl'aitlal»  «ait; 

<*.  Jeaa  de  Teeloaio-Iaïuirett,  selgncor  du  Cajbr»  ^ous  de  H....  4S« 

Bonn*  ; 

3*.  Jacquet  de  Toulouao-Lautreo,  seignoar  de  lloBls«|90y  tuè  au  sanka 

du  roi  ; 

4*.  lUiUea  de  T«vloiise*Iitott«^  dont  eo  ïgoore  la  destloie; 
5*.  Flano  dsToalooee-IiaBlntv  aelgaour  da  Bousqaet* 

XXIII.  Louis  M  ToQLousE-LAinntBc ,  seigneur  de  Sainte 
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Germier,  dont  il  rendit  hommage  au  roi  en  1672,  avait  été  éman- 
cipé le  16  juin  1661,  et  luaintenudansaon  ancienne  extraction,  aux 
non»  et  armei  CI9  foulonie  el  de  Laulree,  par  M.  de  Bettàn»,  in-  - 
tendant  en  Languedoc,  du  20  septembre  1669.  Il  fut  présent  au 
contrat  de  mariage  de  Jcnn  de  Toulouse  de  Lautrec,  baron  de 
[Monlfa,  le  8  mars  1C78.  11  épousa  1°.  [i-ir  contrat  du  9  mai  lô^S, 
Jeanne  d'Albié,  morte  le  3  décembre  1691,  sans  postérité,  fille  >'Aui«; 
de  Jean  d'Albié  el  deMargnerite  de  Rey }  a%  par  contrat  du  4  février 
i^s,  Anne  ut  |Ibuiu,  qui  lui  survécut,  et  tranilgea  lavec  Ici  ûiNtfunt 
héritiende  Jeanbed*A1bié.  De  ce  second  mariage  eat  issu  Marc- An. 
toinc, }]'  ân  nom,  qui  suîl.  Louii  eut  encore  une  fille  naturelle, 
noniuiéç  Delphine. 

XXIV.  liaro-Antoine,II*  du  nom,  dit  le  comte  i«TouMatB>LAS- 

trec-Saint-Germieb,  né  le  27  novembre  1693,  élevé  sous  la  tutelle 
d'Anne  de  Mellier,  sa  mère,  et  donataire  dr  Toanne  de  Tignol, 
ton  aïeule,  rendit  hommage  en  i^aS,  et  dénombra  le  5  mai  1731. 
n  mourut,  dan«rantichambredu  roi,  d'une  attaque  d'apoplexie, 
étant  chef  d'une  brigade  dans  lea  carabiniert»  et  pensionné  de 
3,000  liv.  par  la  cour.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  1 4  déoeUh» 
bre  1716,  CbarloitcDRPEBCiN,  fille d'Alcxnnflre  do  Percin,  seigneur 
de  Moiitg  iillard.  et  de  Jacquctte  de  Guilhem  de  Clermout  du 
Bosc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

r.  )os«pb-PI«fffc^  qui  soit; 

a*.  AiiJrt'-nerciilc-Lnuh  du  Toulouse-l-nulrec,  chnnoine  de  la  catMénla 
de  Montpellier,  puis  vicaire-géni  ral  du  diocèse  il'Alerh; 

5*.  Etieane-Joseph  de  Xoulouw-Laauvc,  tbbè  de  Candeil  au  mois  d'aoûl 
1734,  vi«air«-géDénl  fAlet^  aiafl  la  17  ra|r»  1771. 

4*.  N....  iie  Taelouia-laairce,  mort  |«ttae  au  ssrrka. 

XXV.  Joseph-Pierre,  dit  le  comte  nE  Torrocst  Lautrec,  sei- 
gneur de  Saint-Gcrmicr,  né  le  aG  septembre  1727,  fut  succe«sive- 
mentnlestre-de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  du  son  nom,  puis 
mestre-de-cami»  du  régiment  de  Gondé,  dragons,  brigadier  le  3 
lanTicr  1770,  et  marécbal'de'eamp  le  i**  mars  1780,  grade  dans  le- 
quel il  étaitencore  employé  en  1791.  Ilavaiteu  l'honneur  de  mon- 
terdans  les  carfosseaduroi  le  1 1  octobre  1771 ,  et  de  suivre  S.  M.  A 
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ta  chasse,  en  conséquence  des  preuves  qu'il  avait  faites  dès  le 
mois  d'avril  1770,  par-dcvaot  M.  Chérin,  généalogiste  du  cabinet 
(lu  Saipt-Esprit.  11  avait  épousé,  le  16  mai  i7S5,Jeanne-'Élisabeth 
Bovioiwii',  dont  U  ctti  s 

1*.  N....  vomie  de  loulouse-LAUlxcc,  ^ui  siégea  à  l'atMiiiblée  d«  kao- 
Mami  ân  bailliage  de  Uayous  cd  1789,  pour  l*élaoti«B  àn  êk/Mtê  êom 

BlAtt-généraux  du  lojrauine;  il  tU 


a*.  N  de  Toulouse-Laulrec,  prêtre,  |  ^ujyj ^ m^jj 

3*.  Alexandre  de  ToulouM-Lauirec,  ( 
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»(icAEOK>  OC  MEbGRICNY,  b4>or»  de  POUSSÉ,  de  COLOMBEY,  de  LOU- 
CBEY.  OK  LORME;  COMTES  DE  BLIN,  de  MARANS,  d'AUNAY,  de  YILLE- 
BEUTAIN-UULSSEY;  haeqcis  de  UEâCaiGNY,  de  la  VILLENEUVE- 
MESCaiGNY  ei  di  VANDGEUVRE;  ticoktcs  de  TROYEâ,  en  Champagne, 
au  pajs  d' A  unit,  en  Poitou,  rte. 


»  I  Akmis  :  U  \ii^>  hi,  iiu  ilon      va^/r.  Supports  : 

âta\  griiïonit.  (x)uroiine  de  marqnit.  DerÏM*  : 

DECS  POSTITUDn  MtA, 

La  maison  de  MBSGUGmr,  d'ancienne  chevalerie  de  Champagne, 
est  à  la  fois  l'une  des  plus  illustres,  des  plus  considérables  et  des 
mieux  alliées  de  cette  province,  ët  l'une  des  plus  rccommandables 
du  royaume  par  les  nombreux  et  importants  services  qu'elle  a 
rendus  â  l'état  dans  la  haute  magistrature,  à  la  cour  et  dans  les 
conseils  de  nos  rois,  et  notamment  dans  le  commandement  de 
leurs  armées  de  terre  et  de  mer.  Elle  a  pris  son  nom  d'une  terre 
seigneuriale  située  dans  l'élection  de  Troyes,  près  de  iVléry-sur- 
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Seine,  dont  elle  remonte  la  possession  successive,  avec  les  qualifi- 
cations chevalereiquei,  joequ'au  milieu  du  Ireinème  tiède.  Son 
enfiiw^nf  estnctiont  de  nom  et  d'armes,  et  sans  origine  connue, 
conilatée  par  une  longue  eérie  de  titre*  originaux  et  de  brevets  de 
OU8  rois,  a  été  juridiquement  reconnue  parienienoe  du  bailliage 
de  Troyesdu  a8  décembre  1487;  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 
ru du  aomars  id56  ;  par  jugement  de  M.  de  Caumartin,  inten* 
dant  en  Champagne,  du  a  1  janvier  1668;  parles  nombreuses  preu- 
ves que  cette  maùon  a  faites  pour  l'ordre  soiivciaia  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  dit  de  Malte,  et  au  chapitre  de»  chanoines  comtes  de 
Brioudej  enfin,  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi  du  7  seplem- 
lure  1789,  rendu  d'après  l'eianien  de  tontes  les  preuves  et  pièces 
OTigInales  de  cette  maison,  par  MU.  de  Bréquignjr,  de  l'Académie 
française  et  des  inscriptions  et  belles-lettres  ;  Désormeaux,  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  et  belles-lettres  t  D.  Poirier,  fcHg^eui 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  de  la  même  aca- 
démie; D.  LIeble,  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  do 
Saint-4lau  r ,  bibliothécaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Germaln-des*Pnis, 
et  Louis-Prosper  Tiron ,  généalogiste  de  l'ordre  de  Malte,  com- 
missaires nommés  par  S»  M.  le  8  juin  1 789,  pour  procéder  â  ta  ré- 
vision des  titres  de  cette  maison.  C'est  d'après  les  mêmes  preuves 
qu'ont  été  constatés  surabondamment,  et  degré  par  dc^,  ton» 
les  faits  énoncés  dans  la  filiation  suivante,  que  nous  avons  con- 
tinuée jusqu'à  nos  jours,  en  y  ajoutant  un  giund nombre  de  faits 
militaires  et  d'actions  glorieuses,  que  ces  Mvants  ont  cm  pou- 
voir écarter  d'un  eiamco  essentiellement  généalogique. 
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I.  Claude,  «ire  db  Mesgrignv,  chevalier  bannerct,  servit  en  crtff 
qualité  daDsle8gU(Trp<^  fies  rois  Phi1ipiip-!*'-Har(li,  Philippe-k-Bel 
et  Louis-Hutio.  Il  reudît  deux  hommages  en  1267  et  i3i6,  et 
laissa  de  ca  femme,  dont  on  ignore  le  nom: 

II  Pit  rre,  I"  du  nom,  sire  rtr.  Mp^r^RicwY ,  éniycr,  lequel  est 
nommé  au  rang  des  noblesdubailli  it^t  (1'  I  royes.dans  un  compte 
du  domalae  de  Champagne  de  l'an  i349-  P^*^ 
qui  suit 

III.  Jean,  i"*  du  nom,  sîre  dk  \fF«r.Ki«;RT,  écuyer,  baron  de 
Poussé;  (1).  lequel,  suivant  un  contrat  du  1 1  septembre  l367,  vi- 

d'uuir ,  à  i  btMsu  vait  avec  Deuiac  D£  MarcbstiuEi  sa  femme,  fiUe  de  Pierre,  mi- 
^  **  *  goeur de  Hankerille,  du»  la  prévôté  de  Vaucoulcan  en  Cham- 
pagne, et  icear  de  Jean  de  Hareheville.  De  oe  mariage  est  issu 
Gnyot  <|oi  loit 

FtU  Miurti  de  Jean  I,  *irt  di  Metgrigny. 
Jesot  blisfd  dtMssgrigoj,  Mt  rtppslè  dus  un  «oiD|ii«  ét  la  twtf*  et  seigoea- 

rie  Je  Me'<gfigny,  de  iSyS  à  139C,  rcnilu  aux  di;tix  fil»  de  GojOl  àv.  Mt-s- 
grignj,  fil»  légitimes  de  ton  j>ère  naturel.  On  jr  voit  que  Jeao,  bAlard  de 
Me»grignj,  arall  fcatfa  Is  iS  }aia  iSqS»  Mrtains  bériisfcs  au  iisn  de 
Hesgrignj»  d«ai  k  dixIAna (halar  éala  venlt  aïonull  à  ai  soas  tanmois. 

IV.  Gayot  ot  Mbsg&wny,  écuyer,  seigneur  de  Mesgrigny,  ba- 
ron de  PottMé«  aeignenr  de  Grigny  (a)  de  Vill]r*le*llaréchal  (3), 
dY)rigny  (4)»  guidon  de  la  compagnie  d'hommca  d'armes  du  duc 


(i)  PoÊUié  était  «ne  das  quatra  baroniilas  d«  Champagne,  dites  de  ia  Cnu*^ 
ptree  que  les  seigneun  de  ces  baronaîes  avalent  la  privilège  ^pi^cial  d'aceon- 
papier  révfique  de  Troyes  lors  de  son  avéneoMM  «0  slft|e  fflSOOpsI,  «t  de  pri> 
aider  i  toeies  les  céiémonles  de  son  insuUatioii. 

(3)  Grigny,  hameau  situé  près  de  Dormans,  annexe  de  Passj. 

(3)  Fil^-U-Maréekait  seigneurie  située  à  «aviron  deux  lieues  et  demie  de 
Troyes. 

(4)  Ortgtigri  paraisse  consIdAtable,  nlnéa  en  paye  de  plaines,  A  nne  Uene  de  ia 
rive  giuche  de  la  Seine,  et  à        neid-onesl  de  Thoyes.  On  y  eanptalt  eant 

treiie  feus» 
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«!e  Bourgo{,'ne,  rendit  aveu  le  3o  juin  1371,  à  l'évéquede  Troyes, 

pour  raison  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Poussé;  passa  un 

accord  le  1"  juin  t5gi,  ffvec  le  chapitre  de  Saint-Eticnnc ,  de 

Troyes,  et  oc  vitaît  plus  le  lamai  iSgS.  On  voit  par  ces  difierenls 

actes,  et  par  la  sentence  du  28  décembre  1487,  dans  laquelle  il  est       „  p^,^,, , 

rippelé,  qu'il  avait,  à  cause  de  ses  fiefs,  servi  nos  rois  dans  leurs 

guerres,  arec  hommes  et  chevaux,  parmi  les  autres  noble»  du 

bailliage  de  Troyes.  Il  épousa  Catherine  bb  F0199T,  donl  il  eut: 

• 

I*.  Jean  II,  qui  suit; 

a*.  Denisot  de  tâvigrigny,  qui  fonde  la  seconde  branche  rapportée  ci-aprèt; 
3*.  N....  de  Me»grigDy,  laquelle  virait  eu  i453  et  146;,  sans  alliani-e. 

V.  Jean  de  Mksgbignt,  II'  do  nom,  dit  IWnt^et  le  viettx,  damoi. 
seau,  seigneur  de  Mesgrigny,  de  Fontaines-lès-B.ir-sur-Aube  (i), 
de  Fontaines-lès-Saint-Gcorges  (a),  de  Villy-lc-Maréchal, d'Asse- 
nay  (3),  des  Mothes,  etc.,  baron  de  Poussé,  servit  avec  hommes 
et  chevaux,  les  rois  Charles  Yll  et  Louis  XI  ;  le  premier,  dans  ses 
guerres  contre  les  Aiiglai»,  et  le  second,  dans  celle  qu'il  fit  pour 
dissoudre  la  ligue  dite  du  bien  publie.  11  est  qualifié  écuyer  dans 
l'acte  de  iSgS  é  1396,  rapporté  stir  le  degré  de  Denisot,  son  se- 
cond frère,  et  dans  des  lettres-patentes  rfu  a  mai  en  vertu 
des  quelles  il  futcommis  pour  rendre,  au  nom  du  roi  Charles  VI!, 
foi  et  hommage  de  la  ville  et  châtellcnie  de  Nogent-sur-Seine,  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  eu  France.  Il  a  la  même  qualité  dans  l'acte 
de  cession  qu'il  fit,  le  3  novembre  Guillaume  Juvcncl  des 

Ursins,  chancelier  de  France,  du  tiers  de  la  vicomté  de  Troyes. 
par  lui  précédemment  acquise  d'Edouard  de  Lenharé,  et  dans  son 
testament  olographe  du  aO  octobre  i45a,  auquel  il  fit  des 
additions  le  ao  avril  i463;  enfin  il  a  celle  de  damoiseau,  dans  des 


(i)  Fontaiiuê4U-Btr  tur-Aub*,  au  diocèse  de  Langret.On  j  coitipimt  «oiiante- 
quiose  feui. 

(9^  Fonlainet-lèsSaint-Georget,  à  trois  lieues  de  Troyei.  On  y  coropUil 
vinçt-aix  feui. 

(5)  Âuenay,  &  environ  trois  lieues  de  Troye». 
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lettres  d'amortissement  qu'il  obtint  au  mois  d'août  i466.  ËDcon- 
sidémlion  des  bons  services  qu'il  avait  rendus,  tant  n  la  défense 
de  Iroyes  que  dans  l'exercice  de  l'ofllce  de  receveur  pour  le  roit 
à  Troyes,  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  Ctiarles  VUluinvait 
fait  don,  par  lettres-patentes  du  a3  octobre  i43o,  des  biens  oon- 
fisqués  sur  Qger  de  Saint-Cyr.  Ilateit  épousé  i*  Pcrrcite  o'AiGSYt 
aitMAiiUT:  Guillcmette  DE  Maillet,  aTPC  laquelle  il  fit  une  fondation  en 

a  aiur  ,  au  cbovron  ■ 

t^SiSS!^'^t  ^'^'ùe  de  Saint-Urbain  de  Troyes»  en  1466.  Ses  enfants  furent; 

I*.  Jchannio  de  Uesgrignj ,  écujer,  Migoeur  de  Fontaine- lès>Saînt- 
Georges,  et  d'Origny,  receveur,  pour  le  roi,  des  ■ides  ordosnécA  pour  ta 
fatmt  itwmkt  oUil  nonnil  sans  aOUnce,  avant  son  père,  en  i4$o. 
Il  nrnit  fait  son  testament  le  :io  janvier  iff'i%  dan«  UqaeJ  il  rappella  -NS 
iœurs,  son  père>  et  Deni^ot  de  Ucsgrigiiy,  son  oncle; 

Ihiiêcemiliti 

a*.  Jeann*  de  Mesgrigny,  dame  de  Meagrigny,  de  Villy-le-Uaréchal  et 
d'AsMoay,  «t  d«  8aiQl>ft«nj*soas>BaAii]«S6  (1),  la«w  qa'sUa  porta  eo 

_dot  avant  le  5  octobre  1487,  à  Jean  Mol/,  ictiyer,  fib  du  Cuillaume 
Holif  et  de  Jeanne  Leigaiaéi  cette  dernière,  Meur  d«  Jeao  Lesguisé,  évi- 
que  de  Troyes.  Jeanne  de  Hetgrigny  éiait  wave  de  Jean  MoM  le  1»  oo» 
tobre  1493  ;  cl'c  obtint,  pnr  lettres-patentea  du  roi  Charlea  VIII,  da8  tt« 
vricr  1496,  la  permission  de  réédifler  les  fourches  patibulaire»  et  le  pont- 
levis  de  la  terre  de  Vîlly-le-Marécbal.  De  celte  alliance  dépendent  toute* 
les  bnuielias  dé  la  imisoa  de  HeM,  llhisliie  par  ait  grand  oantbre  de  ma» 

gistrats  rélèbrrs,  et  noIati>inrnt  par  un  frnrJe  dts  sccaui  de  France  cr» 
i65i,  dans  la  penonne  de  Uathieu  Molv,  seigneur  de  Cbamplaitreus,  ar- 
rtère-palH'ib  de  Jeanne  de  Mesgrigoy.  Ce  fiiianad  par  soifa  da  as  ma» 
riage,  que  la  maison  de  Molé  a  loajonft  ifBiflelé  Téeu  de  tas  armes  de 

celui  de  la  maison  de  Hesgrigny  ; 

'  3*.  Claude  de  Mesgrtgfny,  épouse  (rEtîiTiond  Muref.  écujcr  ; 

4°'  Edmone  de  Mesgrigny,  dame  de  Fontaioes-lès-Bar-sur-Aube,  femme 
da  Simon  Critm»,  afae  laipial  alla  dooaa  une  vllre  k  Péflisa  dn 
frleayfOA  sont  leurs  aimei,   


(i)  Saint'Remjr'MUt-Barbuut,  terre  située  i  une  lieue  et  un  quart  d*Arots-sur- 
Aoba.  ,   •  .  >  , 
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HAKQtnS  DB  LA  VILLBNBIIVE.MESGBIGHT  ET  DS  TUIDŒUVKB. 

V.  Deniaot  de  MESGRiGînr,  écuycr,  seigneur  ?lo  Foîit  ^nos  et 
d'Origny,  baron  dn  Poussé  en  partie,  est  mctitioiinê  daus  un 
compte  que  lui  rendit ,  ainsi  qu'à  Jean  de  Mesgrigoy ,  son  frère 
ainé ,  Jean  Sansay,  dei  reeettet  par  lui  fidlat  dapnit  le  la  mai 
1 395 ,  jusqu'au  1  s  mai  1S96,  »ur  let  tonHS,  cbim,  biens  et  revenus 
de  feu  Guyot  de  Mesgrigny,  leur  père,  et  fut  institué  légataire  du 
n»<''m(;  Jran  de  Mesgrigny  le  26  octobre  i/jSa.  Il  rc?i<Ht  avru  à 
l'évéquc  de  Troyes ,  le  jeudi  avant  la  fôte  de  l'Assomption  i3<^, 
pour  une  partie  de  la  seigneurie  de  Poussé.  11  servît  les  rois  Glur- 
les  VII  et  Louis  XI,  en  armes  et  ciievaus ,  dans  toutes  les  guerres 
de  son  tcm  ps ,  et  mourut  en  1 467.  U  afait  épousé  Senotte  a  Tar-  »  T*nMn  : 
nui,  dont  il  eut; 

I*.  Jean  U,  qui  tait; 

a*.  Mohiet  de  lUe*grignj,  prAtre,  cbanoioc  de  Sainl-Urbain  cic  Saint- 
Éticnae  de  TroyeSj  rappelé  iTce  ocs  qualités  dans  la  leDleace  du  a8  dé- 
eenibra  14B7. 

VL  Jean  de  Mesgrignt,  II*  du  nom  de  sa  branche,  écuyer,  sei- 
gneur de  Fontaines,  d'Origny  ,  etc. ,  baron  de  Poussé  en  partie  , 
surnomme  le  j'etine,  puis  l'afne  après  la  mort  de  son  oncle;  rendit 
d'importants  services  au  roi  Charles  YII,  qu'il  servit  dans  s^  guer- 
res avec  trois  chevaux.  Il  parait  dans  des  actes  des  i"  mars 
90  mars  1460 ,  1 1  juin  1^62  ,  septembre  1467 ,  et  vivait  en- 
core le  5  mai  1470.  U  avait  épousé  Jeannette  il  Ciiua  ,  de  la-  uCiaun 
quelle  il  eut  : 

a*.  Jeta  ni»  dont  llntièle  sait; 

a*.  Loots  de  Mesgrigny,  éoQjer»  seigneur  de  Choignes  (i),  tnortaaasal- 
Uance,  après  avoir  fiait  doaalioa  d«  ses  biens  A  Bsrlie  de  Moagrigny»  sa 

KBur  ; 


(1)  CMgtui  sur  U  Heese,  A  ea  qnart  é«  Ileaa  da  Chaarnoot,  «a  Builgay. 
On  y  comptnU  vingt-Mx  feux,  en  j  comptenant  les  gran^  de  Froldos»  de  la 
PeiiDe  ti  de  Froide*FoaUklae. 

60 


Digitizeci  by  Google 


8  DE  HESGItIGNT. 

3*.  Henri  de  Mcsgrigny,  pritre,  chanoine  de  l'églUe  de  Bar-sui-Aub«; 

4*.  Barbe  de  Uesgrignj,  qui  vivait  avec  Jeao  Molu,  son  mari,  le  8  mara 
iSsg,  époque  A  laquelle  elle  Ht  eenloii  et  abenden  A  Claude  de  Be«|^i« 

gi)_v,  son  ncïcu,  «.mf  l'iisurniit  qu'elle  se  réscrv.i,  de  tous  II"-  bienj  A 
elle  adfCQua,  uai  couiioe  héritière  de  défunte  demouelle  Jeaitaetle  le 
Ciaige»  M  iDëre,  que  oooae  dimairifi  4a  tn  Laob  d*  Metgrigoy,  md 
frère. 

VII.  Jean  dbMbsgrigny,  III'  du  nom,  écuycr,  seigneur  de 
Fontaines,  d'Origny,  de  Roblécourt,  d'Anoevill.-  (il  <>l  de  Viiliers- 
le-Sec(a)«  posâcdait  aussi  plusieurs  droits  dumauiaui  daosChau- 
laont  etTroyes  ;  il  fut  aivmiinnié  le  fnuie,  puisf^Waprèf  Ui 
norl  de  loa  père.  Il  aervit  dana  lei  gaetreg  de  aoa  temp» ,  en 
qualité  d'homme  d'armes  des  ordonDancM  du  roi  ,  sous  la 
cliargc  d«  Gilfjf^rt      Cl<-vfs,  comte  de  Nevera*  Il  est  dénommé, 
dans  la  montre  dca  nobles  du  bailliage  dcTroyes,  en  date  des 
i4et  li  janvier  i^'}2,  Jehan  de  M esgrigny,  écuyer,  tUant  mble- 
mentf  lequel  fe  présente  à  datx  ehe»aUx  erméi  de  én'gandùier 
saUufe,  ariaietle  fourme  de  iùigue  et  ^pée,  et  ajj^me  tenir  en 
la  somme  de  97  livres  5  sala  ,  ou  environ.  Il  obtiol  ,  tant  sur  la 
production  de  ses  titres,  qu'en  vertu  des  enquf'les  testimoniales, 
uue  sentence  de  waintcaue  de  noblesse,  du  ad  décembre  14^7 , 
qui  le  déclare  noMeetgeiuilh(»tttne»  extrait  et  (descendu  de  noMm 
et  gentUshemmee»  faisant  sen^ce  atae  rot»  dans  leur»  guerres ,  et 
possédant Jiefs.  Il  avait  (■{)ou<»é,  par  contrat  du  5  nofenlm  147^* 
Di  ViT«i:        Gillette  Dt  Viii'.L,  fille  de  Jean  de  Viiel ,  écuvcr,  seiqnctir  de  Cha- 

«Jatur,   au  chrvron  ,  r       ti       i     .        •  "  i 

d'or,  «oc0aji«)piié  de  laulre-la-Kcpostc,  et  feu  Bcrthciomiue ,  sa  fenime  ;  il  partagea, 
le  5  avril  i497f  ^'^^  biens  de  feu  Gillette  de  Vitel,  entre  leurs  en- 
faeta  qui  fureat  ; 

\'.  Jean  IV,  dmtratifeleauJt) 


(1)  An'u-ùlL;  en  BasiigQjf  à  uoe  lieoe  trais-quarts  de  Chavmoiit;  on  j 

comptait  vingt  feux. 

(»)  F illitrS'Ie-Sec,  élection  de  Chaumont,  eo  Basiignjr,  à  une  forte  lieue  de 
celle  Tille,  comprenait  qualre*vii>gt>dix-s«'|>t  bux< 
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BariM  de  Mesgrignj,  sa  laole»  toua  tea  droits  quelconques,  tant  tn  la 
laeeaMlMi  â»  m  mhn,  qu^éa  odie  de  md  ttin  Loul*.  Il  andt  éfowè 
1*  Loaiss  {«Aff/s*  CitelMitfwvIif,  dMtM  ne  kl  Mootlt  jMlnt  dW 

S*.  BcrthcîcininG  de  Mr.îgfig^y,  mnricc  i*,  nrant  le  4  a^fil  i.'rO?» 
noble  Pierre  Corrard;  2%  par  contrat  du  S  février  i5o6,  arec  nobts 
Mturte«  A  GlUtmkMMj  éelijw,  nwrèelMt-dea>1ogU  de  la  eompagnia 
d'ordonnance  du  mafiabal  de  Gié,  capitaine  etgouTeraeur  du  i  hlteau 
dfi  In  Motti'-Ic  j-B:ir-8ur<Attbe;  fiU  d'Alasuidca  de  Gueai«hoa,et  de  liar* 
guérite  tic  Moreuilies. 

Vm.  J«aa  m  Mimmant,  IV* du  nom.  écuyer,  sdgneur  d« 

Choignes ,  de  Villicrs-le-Scc ,  d'Aoïieville ,  de  Fontaities  et  de 
plusieurs  fJroits  domaniaux  à  Cliaumont  ci  àTroyes,  fut  conseiller 
du  roi  rt  lieutenant-gén<Tal  du  bailli  de  Chaumont.  Eu  cette  der- 
nière qualité,  U  dressa  le  procès-verbal  de  comparution  des  uo- 
blei  du  bailli^  de  Ghaumont,  le  97  août  i5i3t  II  a  la  qittlité 
d'écujer  daiu  cet  acte ,  aioti  que  dau  deux  muImimi  qu'il  rendit 
les  390131  et  la  octobre  i5i4-  '-^  vivait  plus  le  3o  mars  i555. 
î!  avait  épousé.  le  iG  iuillf^t  l  'j  iT,  Jehannctlc  DonEY ,  fille  de  Jean  d'anr.'lT'ècMtMa 
Dorey,  écuyer,  et  de  feu  Cathcrioc  Griveau.  Par  son  contrat  de 
mariage ,  il  déclara  déroger  à  sa  noblesse ,  seulement  en  ce  qui 
conoernalt  le  parlog»  à  &ire  entre  let  enGinta  à  naHve  de  fon  ma- 
riage. Ces  enAmli  furent  ( 

I*.  Jean  V,  dont  l'article  suit; 

a*.  Denise  de  McSgrigajTf  tnariée  i*  avec  noble  Jehan  Huyard,  écujcr, 

sd(iieiur  ds  Pimlat  ;  »*  av«o  Gui  Vî§»kr,  arooal  do  roi  A  Bar*«ar^ 
Soleo,  dont  oit  issu  «a  oUifaM  ot  savant  érdfiio  do  Tnijoh  mort  «a 

3*.  Edmonne  de  Mesgringy,  mariée  avec  Alexandre  le  Griçfer,  seigneur  et 
baron  de  Saint-Ary,  fila  d'Auger  le  Grujer,  seigneur  de  Fontaines  et  de 
Ligaot,  ot  do  Jac^MoHm  de  Boroonsj,  dame  do  Solat-Biy; 


(1)  tlMgu,  paroisse  située  dans  l'élection  de  Trojes,  à  deux  lieues  de  Méry- 
!tur-Setne,  et  uneUouo  do  la  rivo faucbe  do t'Aubo»  Oa  joomptidt4ualro>riD|^- 

dix-sept  feux> 


lO  DE  1IC8GRI6!{T. 

4*.  Jcano«  de  Meagrignj,  épouse  de  Viocent  NneUt,  «cujer,  seigoeur  de 

IX.  Jean  Mescricwt  ,  V*  du  nom  ,  écwpv  ,  snis:neur  de 
(^hoîgnes  ,  ilc  ncrccnay  (i),  d'Anneville  ,  de  Vaux,  do  Villicrs- 
le-Sec,  la  Villetieuvc-aux-Chênes  (2)  ,  la  Loge-aux-Chèvre»  (5), 
du  Ghamp-aa-Roy  (/|) ,  etc. ,  e»t  qualifié  nobk»  homme  écuyer» 
et  lîccDcié  ètp'lois ,  dam  l'ecte  de  p«rt«ge  de  la  socoesMon  de  ion 
père ,  du  3o  mars  i536;  rendit  hommage  au  roi ,  le  a  1  septem- 
bre i555,  pour  raison  des  droits  domaniaux  qu'il  possédait  par 
indivis  avec  sa  majesté,  dans  la  ville  de  Chaumont,  en  Bassigny. 
Ayant  acquis  plusieurs  breoa-fiefii  d'Antoinette  d'Amboise,  veuve 
du  Beigneur  de  )a  Rochefoucauld ,  il  fut  obligé  de  prouver  sa 
noblene  pour  «e  soustraire  à  la  demande  en  retrait  desdits  biens, 
intentée  contre  hii  par  Franrois  «-t  Auloitu*  de  la  Rocheroucaold , 
enfants  dr  ladite  d;iiuc ,  et  y  fut  niaint(;nu  solennellement  ,  ainsi 
que  dans  la  possession  desdits  biens,  par  arrêt  du  parlcnicut  de 
Paris,  du  so  mars  i556k  Le  même  Jeau  de  Uesgrigny  est  qua> 
Ufié  écuyer  dans  sept  sentences  par  lui  rendues  en  qualité  de 
prévôt  garde  du  sccl  de  Troyes  ;  chatte  qu'exerçait  le  a  octobre 
l5a6  ,  Charles  du  Plessis.  éruyer.  seigneur  r]r  Si vomiiLTcs  ,  le- 
"t  PtwBM ;  quel  était  en  même  temiis  conseilItT  ,  pretnier  niaitre-d'hôtcl  de 
Madame,  mère  du  roi.  Ces  sentences  sont  des  années  id5i,  i55a, 
de  ,  . ,  i.  ,553  iS55  ,555  et  iSS?  ;  il  ne  vivait  plot  le  i5  mai  i5to.  Il 
•iBwoté».  avait  épousé,  Tan  i536,  Marie  m  Pkuui,  fille  d'EusCache  de 


{i)  Bmmtj-U-Hi^er  et  Btretniif-*n-0tk»3  paroisses  tiloies  à  une  petite 
lieae  reoe  ée  r«rtw,  «t  A  deux  fieiiei  «I  déuîe  leTrajes.  Oe  coinptaU  cia« 
quente  feux  dus  la  première,  et  foelre-Tlnit-lraîi  dins  k  sceoade. 

(»)  La  FitUnetitt-aux-C héMt,  à  cinq  quarli.de  liene  dt  Vmdasnrie.  Ou  y 

comptait  !ioixante-5ix  l'ctix. 

(3}  La  Loge-a»us-ChèiTei,  aujoard'hui  ta  Loge  3iefgrigny,  &  une  forte  Ueue  de 
VendoBum.  Ce  villege,  oA  Ton  comptoit  tingt-ncpt  feux,  est  itloé  deos  rdee* 
tloa  d«  >ar-s«r>Aobe,  et  dépeodaic  de  te  paroisse  de  la  VIUeaeave-Hes- 

(4)  Le  C/iMnp'eu-Roj,  à  quatre  lieues  un  quart  de  Bar>sur  >  Aube.  Oa  j 
eompteli  dix-sept  Ctux. 
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Pleurrc  ,  écuycr,  seigneur  de  Précy.  et  de  Louise  Ricber.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 


I*.  Jean  VI,  dont  l'arlicle  suit  ; 

S*.  £u*lacbe  de  Meagrigoy,  auteur  de  la  branche  des  comtet  de  F iU^m-tain 
a  ifjm^jr»  rapportée  en  ion  rang; 

3*.  Jeanne  d<!  Mesgrigny,  qui  était  encore  sous  la  tutelle  de  sa  mi-re  la 

1"  mai  i5(56.  et  rie  vivait  plus  en  iSqi  .  iiyani  étc  in;iriëe  avec  Pierre 
d'Aubelerre,  ëcujer,  seigneur  de  Viilccbctif  et  d'Âubetcrre,  près  d'ArciA- 
«ir-Anbe* 

X.  Jean  de  MESGRTGiry,  VI'  du  nom ,  éciiytr.  seigneur  de  la  Vil- 
leneuve, de  la  Loge  .  de  Bricl  (i)  et  autres  lieux  ,  fut  successive- 
ment avocat  au  parlement  de  Paris ,  conseiller  du  roi  et  général 
en  la  cour  des  aidei,  le  i*"  léfiier  iS6&,  et  nommé  maître  en  la 
chambre  des  complet  de  la  même  ville  le  1 1  nowmbre  iS^S , 
en  considération  de  ses  services.  H  avait  épousé  i*,  par  contrat 
du  i/|  ianvîer  i5~o,  Catherine  Dr  Drac  ,  fils  d'Adrien  du  Drac  ,  _,,  »' 

'  '     ■  dur,  .lu   ducuii  di.- 

vicoiiile  d'Ay,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  de  Charlotte  p^P}^ '-"Tttl'ii 
Rapouel,  dame  deBandeTÎUet  s*»  parcontrat  du  4  d^mbre  1572,  «naoïM. 
Nicole  DK  Gaiiii.  dame  des  Épolaaefl,  de  la  Loffe<«oiifl*NièTre  et  ^.     ^''*'*  ' 
de  Courcdicf ,  fille  de  Louis  de  Gréné  ,  chevalier ,  seigneur  des  Wé  4'or. 
mêmes  terres,  mallrc  des  rerittétes  ordinaire  du  roi,  de  dmie 
Anne  Hcctor-de-Marle.  Jean  <le  Mrsgrif^ny  n'eut  point  d'cuf an is 
de  sa  première  femme.  Ceux  du  tsecoud  lit  sont: 

1*.  Jean  VII,  (font  l'article  suit; 

%',  Louis  de  Mesgrignj,  prieur  d'Etampes,  abbé  comniendalaire  de  Soiol- 
Jocques  de  ProTtm,  puis  le  Notre-Dmne  de  Qulncy,  près  Tonnerre»  en 
1636,  coDseilIereleiunOnier  ordinaire  du  roi  Loui.'  XIII; 

3*.  Aené  de  Me»grigD7,  chanoine  de  Notre-Dame  do  Pari!,  conseiller-au- 
mônier du  ruij  prie«nr  de  Seinte-Foy,  abbé  commendalaira  de  Saint- 
Hleelii-aou-BibeflMMit,  et  pnlonoloSre  do  Stint-SIéga^  vivent  en  16SS; 

4**  Murio  de  Mc<>^ri«^ny.  mariée  â  Nicolas  Datuel ,  éaojWt  eOBSOiller  dtl 
roi,  el  auditeur  en  sa  chambre  des  comptes    Paris  ; 

9*.  Madeleine  de  Hesgrifnjf  qui  n'iutt  pa»  enoora  mariée  les  8  et  in  {en- 
vier iSgif  dates  des  tHiemeat  cl  codlcUle  de  Harie  f  leurra,  seo  eleale  j 


(1)  Briti,  paroliae  et  .village  de  •oisante-quiose  feux,  à  cinq  UeoesdeXroje», 
et  ft  deux  de  Bif-aor-Seinc. 


Ifl  DE  UE^GRIGNT. 

ti*.  Annu  de  Mesgrignj,  qui,  1  la  même  époque  était  reiigistlie  roilèe«  mai» 
oon  profès  en  la  noble  abbaje  rojale  de  Saint-Antaiae-Iftt^teii. 

XI.  Jean  de  Mesgrigny,  VII*  du  nom ,  cheTalier,  marquis  de 
la  Villeneuve- Mesgrigny ,  seigneur  dcBrlel,  de  la  Loge-sur-Niè- 
vrc  (i)  ,  de  Breviandes  (a) ,  de  Vatidœuvrc  (3)  ,  de  Chrimpigny, 
des  grandes  cl  petites  Époisses  (4)  et  de  Courcelles  (S) ,  vicomte 
4e  Troyes  (6) ,  conMiUer ,  maître  d«t  eomptes  lur  la  résignatioB 
de  son  père»  le  igdéceoibre  i6io ,  {niIi  conseiller  d*éUt|  acquit , 
par  contrat  du  la  mai  i638,  la  tmre  de  Vandœuvre,  de  la  mai- 
son de  Piney-Laxembour;^.  II  rendit  hommage  au  roi  .  pour  la 
Tkomté  de  Troyes,  k  lo  juillet  1640,  et  obtint  l'érection  df 
la  beronnie  de  la  VUleneirte  en  aMWfwwf  »  «laa  la  dénomina- 
tien  de  h  fillaieuve^esgngtgr ,  par  leitrot^tentee  du  mob 
d'cclobie  1640,  régirtrées  au  parlement  et  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris  les  aS  et  3i  mai  1647-  H  avait  épousé  ,  par 

 Il       contrat  du  6  novembre  1697,  Marie  BovGUisa,  danip  d'Écharson, 

a*or."^*  **      fiUe  de  Christophe  Bouguier ,  seigneur  d'Écharsoa ,  conseiller  au 
parlement  de  Paris ,  et  de  Marie  Ghartisi'.  •Cette  dernière  était 


(1)  JU  Lofi-^nr-Iflivnt  TîUiga  situé  en  HiTcriiajSf  k  quatie  lieaés  Daeite. 

(a)  BrevUauUt,  tentt  silaie  daos  Tcléelioii  de  TrayeSy  4  one  petite  lleee  de 

e«Ue  ville. 

(3)  VoMtawent  petite  ville  »Uuée  à  six  lieues  de  Troje»,  à  trois  de  Bar>sur^ 
kxibtt  et  à  qaerante-ujie  do  Paris.  On  j  oonptaU  «avinm  deni  mPte  quatie  oean 
habitant».  Elle  c»t  enirte  dais  la  naisoa  de  Hosgrigoy  par  aeqaisltioa  de  la 

inaiioo  de  Luxembourg. 

(4)  Le»  Epo  'ute*-lèt-EL»utr9,  en  Bourgogne,  i  deux  lieiMS  de  Dijoa.  On  comp- 
laît cent  qaeraato  fsex  dans  eetle  paraisse  oA  il  7  avall  uo  prieari  de  l'ordre  do 
GnuBiBoot,  fondé  par  Bogues  111,  doc  do  Boergogn*. 

(5)  CoitreriU»,  00  Bourgogao,  d^i  llntoadanoe  do  Clitfoiis.  00  7  eoaipiait 

douze  feux. 

(6)  Troyes,  vicomté  considérable  et  ville  capiulc  de  la  Champagne,  l'une  des 
plus  grandes  et  des  plus  rieiMS  dn  roTanme^  oA  Poe  eoBBple  eavitoa  viagt*eia 
mille  Iialtilant'.  Le»  oûriileà  et  princes  Souverains  de  CIiamp:i:^nr  faisnierit  leur 
résidence  dans  un  ancien  château  qu'on  7  voit  encore.  Cette  ville  est  située  sur  la 
Soin*,  é  qoannte-ttBO  liooe»  do  Parts.  Blo  ost  mjoard'bal  lo  duMioe  do  la  pré- 
fsetofo  do  départemont  do  l'Aobo. 
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fille  de  fllathira  Ghartier,  ït  du  nom,  Mugneur  (TAtaiiiTille  et 
de  Lany,  et  de  Marie  de  Moutholon ,  fille  de  François  de  Mon- 

tholon  ,  pourvu  de.  la  même  dij^nîté  en  i588.  F, a  môme  Marie 
Chariier,  veuve  de  Chri»lophiî  Houguier,  é|)ou9ii  en  secondes 
Doccs ,  le  aS  novembre  i58i  ,  Édouard  Molé  ,  seigneur  de 
Las»y  et  de  Ciuimplaslreiui ,  dont  le  fib ,  Mkditett  Holé ,  fut 
nommé  garde  des  «ceevi  de  France  en  i65i.  Jean  de  Mesgrigoy 
moiiriit  aranl  le  9  septembre  i650f  ayant  eu  de  Marie  Bouguiers 

I*.  Jean  VIIT,  dont  l'aHlele  •uli; 

9*.  Loui-i  (11!  Mci'grigny,  reçu  cberalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-J cru ju- 
kiii,  (lit  de  Malte,  ;ui  gralu^•^irîe^lrc  de.  France,  le  6  septembre  i6i4.  H 
ëlaic  capitaine  au  régiment  de  Nararrr,  lorsqu'il  lut  tuè  au  siège  de  Tifaltre 
•0  i644i  11  avait  été  bkué  au  liége  da  la  ville  d'Aba»  la  ai  (iila  t64>> 
ëtaal  à  la  llte  des  enfaDls  perdus; 

9*.  Jacques  de  Mosgrigoy,  cbefaiier,  seigneur  <l'£poUi««y  cooieiUer  du  roi 
ta  ses  tiODScils  d'état  et  prlTé,  président  à  mortier  au  parkment  de&oueo» 
al  eeiiMllicr  dlspiiiMiir  an  parlement  de  Paris»  mort  «a  167g.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  ao  aoQt  1664,  Aléonore  <U  Rochechouart ,  m.irquîse 
de  Boaaively  coiutawe  de  Blin ,  vidame  de  Ueaux,  (jlle  el  héritière  de 
Frao(oli  de  laehecbomrt,  ouoqalt  de  Baaain^  baron  de  GajetM^  «ei- 
(peer  et  vidante  de  TriUiarda«t  «t  d*iUpaofe  jlBfandoaid'Avfiiloii»  Oeoc 
mariage  sont  hiui  : 

4,  LoA-Aoïuaio  de  Meigrigoy,  marqut»  Jt:  Uouaivet  {^^),  o^mte  de 
Blia  (a)  ai  vidaow  de  Veau,  <ip»M«a  1*  Aflato-AasUl^ned^  Tei^ii 
4t  VUuni  a*  HaigBsnia-Aadeieada  4»  Bamigr.  Sei  vafyf»  fiiteot^ 

Du  prtHùtr  Ut  i 

a.  Éléonore  de  Mesgriçny,  marquise  «le  Bonniret,  rittame  du 
Meaux,  mariée  atec  Ëutrope-Alcxis  Ue  Chaslaignierf  marquis 
de  8aiat4}ee^s; 

Du  second  lit  : 

b.  Mùrle-Slargiicrllc-MaJelaine-RaJegoïKÎc  ilc  Mogrigny,  com- 
teuedeBlia,  mariée,  le  a5  Dovembre  t^ai,  arec  Beojamin- 

■  ■II  l.!^^^^»         I  ^^i^^^^^^^^^M^^^»^^— il  II    .H  m  .  Il  j        i  l[IH 

(1)  Batamêt,  tm  «oncidéribla  ea  la  ^M^niSlAAt  FatMeni 
(a)  Blin,  et  mieux  Belin,  terre  située  au  Maiûe,  pauee     la  luaisMk-di'AVflr' 
too  dan»  celle  de  Faudoas,  et  de  eelle-ci>  daos  celle  da  ftoohaf'hoiiar^» 


i4 
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IiODis-IUrieFr«rjirj  comM  4e  la  CtM*llMMliira,  seigneur  an 
p»riie  par  elle  de  le  Icn*  et  vMtmé  d«  Trilbeidou  et  4e  Meeni» 

mort  en  i^So  ; 

B.  Élèouore  de  Met^ifnj,  mariée  l'areoCharles-Fliiiip^  tU  Turpin, 
comte  4«  CriMi  et  de  Tiben  Jrèie  d'Agnè»-Angéliqne  ;  s*  à  Jean- 
Ferdinand,  cocutc  de  Poitiers,  dont  elle  eut  Élùonore-HenricUe  de 
de  Poitiers,  mariée  avec  JâaûiiiiUeii-BUîelurd  de  Hes$e»  comte  de 

Dorutstadl  : 

4*.  UalUcn  do  Hetgrignj,  nommé  obbé  de  NolreJ)onM  do  Qutnej  le  is 
novembre  i030>  piiii  eU»4  do  Pontlvj,  et  chef  do  Tordre  do  Cttoaiu»  mort 

en  i65o; 

5*.  Nicolas  de  Mesgrignjf,  prieur  d«  Soutrigoj  et  de  Sninte-Foy,  reçu  cha- 
noia»«omte  do  Brbrado  ca  iSfSy  eboDoino  de  l'égliao  métiopolttolM  do 
P.iri.s  conseiller  du  roi  en  seooonteilt  d^élat  ctpriTé,  aTOCOt-Kéoéroleo  la 
cour  des  aide*  de  Paris; 

6*.  n-aafois  de  Hetgrigny ,  né  le  lo  (eptambre  1619,  comte  do  Brid  o« 
de  Marans  (i)  ,  de  Chamesson  (a),  d'Echarson  (3)  ,  de  Slisery  de 
Samoix  (5)  et  d'Alainville  (G),  chef  d>«r»dr«  des  armées  navales,  fut 
d'abord  rv^^u  cbcTalicr  de  Uultc  do  minorité,  au  grand-prieuré  de  France^ 
lo  y  )alB  i83i.  V«f»  m  pmmê,  emmimu  à  mm  frin  Jâtwh  éêMngrt' 
gny,  à  la  fin  de  cet  article.  Il  sertit  avec  distinction  dnns  Ici  pierres 
maritime»  de  soo  temps,  et  commanda  un  Taisaeau  de  la  ûolte  du  duc 
do  Bioiéf  00  combat  du  14  fuin  1648»  avec  la  Botte  espagnole»  rar  la 
e6(0  de  Toscaoe.  L'ordre  de  Halte  ayant  traité  areC  la  république  de 
Venise  ,  pour  l'urmemeot  d'une  escadre  contre  les  Turo* ,  le  chevalier 
de  Meigrigny  obtint  une  commission,  le  1^  août  de  Ja  même  année  1646, 
pour  ennor  lo  toiamon  I*  S^'ÈUmmê»  du  poit  do  cinq  œati  lowwonx  ; 
oommlMioo  qno  lo  général  vénitien  eonUroM  par  aoio  du  5  aovombio 


(1)  Mmau,  petite  tINo  do  mlllo  ooso  feos ,  et  d'onTiron  «(«latfo  millo  sis 

cents  habit.ints ,  dans  le  pays  d'Aunis ,  i  une  forte  lieue  de  l'Océan,  .1  quatre 
lieues  de  la  Rochelle  et  de  Fontenay-le-Comtc ,  et  à  cent  dix-sept  de  Paris. 

(s)  Chmasun,  en  Bourgogne,  au  diocèse  de  Langres.  Cette  paroisse,  qui 
no  comprenait  que  vingt  fins,  OOt  iiluéo  00  plod  d'une  BKIBlagnO«  MIT  la  SoiBO( 
à  denT  lieues  do  Cbâiillon. 

(3)  Echarion,  hameau  situé  ao  diocèse  de  Reims.  On  y  comptait  dix  feux. 

(4)  Mhêty,  baoMoa  ^taé  rar  la  rlvo  gaiiobo  de  lo  riviiro  d'Bomnao,  *  dons 

lieues  d<;  Corbeil. 

(5)  Samoii,  dans  ie  Gatinais  ,  sur  le  riTO  f^ocbe  de  la  Seloe  >  à  deux  lieues 
do  MdDD.  On  y  contptait  oeot  fingt-dow  fcllC 

<6)  Àlttinvilli,  au  Pays  Chaitiobi ,  i  doox  lioDOo  «t  domio  do  Doordao.  On  7 
comptait  cinquanto-nouf  ftm. 


AI  HBlGHIOrr.  l5 

-  livint.  N'ayant  pns  fait  profession  ,  le  chevalier  Je  Mesgrigny  rentrn 
«n  France ,  et  de?int  chef  d'escadre  «t  gouverneur  des  tours  de  Toulon 
tt  àù  Bfllafuier.  Il  ipoiua,  par  oontrat  dn  is  arril  iGM*  lUiiée  <tr 
BuMt,  dame  de  Châteaa-Yanjoars ,  (ille  Jt-  Juan  ,  sire  de  Bucil ,  comte 
de  Sancerre  et  de  Uarani .  soiivçrnin  ilo  l'ilu  de  Rc  ,  baron  de  ChStcau- 
Taujours  et  de  Saint-Cbristophe  ,  seigneur  de  la  Marchère  ,  de  Vou- 
Yin  at  d'JBapagiie  »  et  de  FraoçoiM  de  Hontelab.  ]>e  ee  oiariage  mM 
is$us  : 

^.  François  de  Mesgrigny,  comte  de  Marans  et  <Ie  Brict ,  capitaine 
au  régiment  du  &oi,  marie  avec  CbarloUc  de  Biicj,  de  laquelle  il 
a'eiit  qu*ttiie  Aile,  Ckerlotte  de  Meicrigoj,  deme  de  Miieijr»  d'fr 
cbarson ,  de  Samois  cl  d'AlelBTiUe »  cooiieMe  de  Bttel  et  de  Me-' 
raos,  morte  saos  alliance; 

B.  Jeflepk  de  Hesgrigny,  chevalier  de  Mahe; 

C.  Renée  de  Mesgriguy,  moric  prievfedfl  moiMMire  de  FoiHf<lèi> 
Trcyea,  ordre  de  Fontcvrault  ; 

D.  Françoise  de  Mesgrigoj,  prieure  du  même  {tricuré,  après  m  sœur} 

E.  Kmonne  de  Ucagrigny,  qui  auooide  à  FlreopeiM  daiM  le  mAine 
prieuré; 

F.  Uarie-Louise  de  Mesgrtguy,  mariCc  avuc  messire  Louis-Joseph 
itBrmuiri,  miiquit  d'AnbooriUei,  ÙU  de  Clierlei  de  Brontad  , 
baron  de  te  NLiiTlIb^  et  de  Miedle-Fiençoiae  dn  Cbfttakt  de  Piem- 

fltte  ; 

Anne  de  Mesgrigny,  morte  prieure  de  Foissj-Iè|-Troje«. 

XII.  Jean     Me!>grigkt,  VIII*  du  nom,  cheralier,  marquis  de 

la  Villeiieuve-Mcsgiigny  rt  de  Vaiidœuvrc,  baron  de  Golorabey, 
vicomte  fie  Troyes  ,  lut  reçu  conseiller  au  {^rutid  conseil  le  15 
)uiii  1634»  grand  rapporteur  en  chaDcellerie  le  3  septembre  1637. 
il  fit  son  «emoilre  pendant  le  s^ge  de  le  Rochelle,  commencé  le 
eo  aoAt  1627 ,  et  raivit  le  roi,  é  Troyes  et  à  Dijon,  en  i63o.  On 
le  nomma  mattre  des  requêtes  et  conseiller  d'état  le  10  janvier 
1634.  Le  "  nrtrsbre  de  la  même  annôe  ,  il  prrsîdn,  pour  le  roi, 
aux  états  de  Bretngne;  fut  fait  intendant  de  Bourboiumis  .  do 
l'Auvergne  et  des  pays  adjacents  ,  le  20  août  1636;  commanda 
en  1637  et  i638»  en  rabsence  du  duc  d'Orléans  ;  fut  nommé, 
sur  la  fin  de  cette  dernière  année,  intendant  de  Champagne ,  où 
il  commanda  en  l'abience  dn  comte  de  Soisions,  sorti  du 
royaume;  prêta  serment,  le  21  octobre  i643,  pour  la  chnrgc 
de  premier  président  au  parlement  de  Provence  ;  fit  cesser  les 
troubles  de  celte  province  eu  1647  ;  donna  sa  démission  en 


i6  m  MBMUfiinr* 

1655»  et  vefiol  prendre  SOQ  ancien  rang  au  conseil,  dont  il 
mourut  90u»-doyea ,  le  96  avril  H)78 ,  et  fut  inhume  dana  la 
paroi'!';»»  (le  Saiot-André-flcs-Arcs.  !1  avait  épousé  ,  par  contrat  du 
étuidé  d^^i  «  novembre  i634,  lluberle-Ucnée  D£  Bdsst,  l>aroone  d'Éinery , 
daine  .de  Lonne«  de  Monlplonne  et  de  Montanrtîa ,  fille  de 
JoBchini'Antide  deBneiy,  scignenr  de  Bnisy,  d'B,ym,  de  Din- 
tetille,  etc. ,  baron  de  Craojcac,  comte  de  Brion ,  gcotllhooillie 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et  de  FraDÇoiie  d» Saulx-Ta?an- 
nes.  De  ce  mariage  «ont  issus: 

1*.  Jean-Fr  incoit  ,  dont  l'article  >uil  ; 

JcaD-BapIblc-Jostjih  Ignace  Ji;  Mpsf;rlj;iiy ,  baron  de  Lornic  (i)etdc 
ChamesMD>qui  tervit  daas  lu  «nuée»  du  roi,  où  li  devint  mestre-de* 
oamp  de  earakria ,  quillâ  le  service  à  Pige  de  irente^MS  «a»,  et  m  fit 
capucin  ,  sous  le  nom  du  P.  Atltatuac.  Il  devint  pardicn  de  MO  ordre. 
Le  roi  te  oomma  à  l'évèobé  de  Gratte  le  5  avril  1711  ,  dont  il  prit 
poweation  le  1%  mart  171s.  U  mourut  A  toixante-treke  ani ,  le  a  mart 
1736.  Becommandable  per  noe  piëiè  auiei  fwveMeqa'WMrée»  tle  bdué 

i  son  diocèse  l;i  mémoire  de  ses  rrrl»«  npustolîques.  Les  fondations  qu'il 
fit  à  l'hôpital  qu'il  avait  fait  tr^tir  de  ses  deniers»  ta  cbarilè  envert  lei 
peams»  Tool  bit  rcfarder  oomma  tu  saint  psr  tout  soa  aeelen  ordre  et 
par  tel  diocésains.  Le  peuple  ,  à  sa  mort ,  s'arrachait  une  partie  dé 
ses  vCtemenis.  Avant  la  destructiou  de  l'ordre  des  capucins  en  Fronce, 
U  o'j  avait  pas  une  de  leurs  maitons  qui  n'eût  son  portrait ,  et  mCine 
beevooHp  aassi  ea  Italie  ; 

5*.  Marguerite  de  Mesgrigny  ,  religieuse!  Foissy-Iis-Troyes ; 

4*.  Renée  de  Uesgrigaj  ,  d'abord  religieuse  bénédictine  4  Ualooue  ,  puis 
nommée  abbetse  de  Chereoton,  en  Bourbonnais,  en  1677,  morte  le  sA 
déccmlir<:  ■()()7.  On  peut  consulter  une  notice  imprimée  page  <{oB  du 
tome  VII  du  Uictionnalro  (îe  Morérî  [i-dition  de  i^Sç)^  sur  la  Tie  i-JlIiaiTlc 
de  ceue  sainte  abbesse,  qui,  par  sa  soge  admini»traliou ,  «on  économie 
et  ses  seios  iuGiligebUs»  parrlnl  noiHseolemeat  i  liquider  les  dettes  de 

son  abbaje  ,  mais  encore  k  la  relever  Je  l'alTreuse  indigetuc  où  elfe 
était  tombée  ,  i  eu  rétablir  l'église,  à  la  pourvoir  de  tous  les  orocmcota 
convenebles ,  eolln,  A  sdbitituer  Falsanee  A  la  mtsère ,  en  iirisent  <»qs- 
Iniire  le  logis  abbatial,  des  dortoirs,  des  InGrmeries ,  MM  baste-cour , 
et  dc<i  étables  pour  les  bestiaux.  Sa  mémoire  fut  tonîours  en  gfOode  Té- 
aération  daoa  celle  abbaye  ; 


(i)  Lormt,  élections  do  Vczelsy  et  de  Château-Cbinon  ,  é  trois  lienSS  M 
demie  de  U  première  viUs.  Oo  jr  comptait  deux  eoat  vingt^f  uatre  faui. 
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S*>  Htiit^VÏMfllb* <ie  ]llc«Krigny,  religieuse  à  Malnoue,  puis  à  CbttM» 
toa,  OTM  M  tmm,  doot  elJe  parlagM  les  pieuses  soUioîtades, 


xni.  Jean-François  tm  Hneucirr,  marquiB  de  la  Vllleneuvo- 
Ifesgrigny,  liaron  de  Vandcnivre  et  de  Lonchey»  seigneur  de 
Montplonne  (1)  ,  d'Ëmeiy  (a)  et  de  Montmartin  (3) ,  vicomte  de 
Troycs,  conseQIer  du  roi  en  lou»  ses  constMls  .  grnnd  tranchant 
et  porte-cornctte  hlnache  de  la  cotironne  en  iGS;  ;  mort  cuiGbj; 
avait  été  maintenu  dans  son  ancienne  extraction ,  par  jugement 
de  M.  de  Caumartin,  InteadaDten  Ciiampagno,  du  ai  janvier 
1668.  Il  avait  épousé  i%  le  aS  }ttin  i656 ,  PrançoTse-Henriette  du      '^^o';'!,' {'"^^oi 
Mesnil-Simon  ,  dame  de  Braujeu  (4) ,  de  Sens  (5) .  de  Neuilly  (6),  4«  g>liH,liidd|M 
(le  la  CK.ipplottc  (7),  fiUtî  (l'HdniL' du  iNKsnil-Sïmon ,  lieutenant 
des  chcvau-légers  de  M.  le  prince  de  Coridé  ,  et  de  «lame  Louise 
Pot-de-Rhodes;  a%en  iC;â,  Louis-Élisabelh  ue  Imawcise  (morte  da"r/*'ûn.- 'maio 
an  mois  de  février  1714),         d'Honoté  Parfait ,  seigneur  de  f:^^^;. 


Garencières,  ootitrAteur  de  la  maison  dn  roi ,  et  fille  de  Thomas  {^Vf^î^ig 
de  Francine  ,  seigneur  de  Grandmaîson ,  et  de  Louise  Porcher.  JI^JJ^^ÇJ^^^^ 
Le  marquis  de  I\le>)grigny  n'eut  point  d'enfants  de  ce  mariage. 
Ceux  du  premier  lit  furent  : 

1*.  Charîfis-Ilubcrl  de  Mc«»rigny  ,  né  le  lo  octob're  1664»  marquis  de  la 
YilleDeuTe'Mesgrigoy»  baron  de  VaadœuTre,  de  Lorme,  de  Bcaujeo, 


(i>  Montplonne,  au  duché  de  Bar  ,  A  deux  lieues  de  Ligoy. 
(9)  Ènury,  daos  le  firie  française  ,  à  uoe  lieue  de  la  Utrne,  et  à  trots  et 
demie  de  Péris.  On  7  eompttil  qaannieHiiaq  feax. 

(3)  Montmartin,  élection  Je  B  ir-^ur-Aube ,  ù  aD«  Heo*  an  qeul  de  TsadMOr* 
TTC.  Cette  paroisse  coDiprenaU  dis-D«uf  feux. 

(4)  BmijaiM  cbAlelleiiie  eoaddénble ,  eiloée  en  Benyï  mut  le  rifiéie  de  Sau- 
dw,  è  deux  lieues  on  lien  d«  Seneenre,  <|ai ,  après  «««Ir  ioaai  son  nom  à  one 
branche  th:  l'ancienne  et  illustre  maison  de  Sully,  est  passée  successireSMBtf 
par  alliance,  dans  les  maisons  de  Kochechouart  et  du  AlesnU-âimoo. 

(5)  Snift  boarg  à  deux  lieaM  ua  tien  de  SeaMiret  «I  i  tfz  et  demie  de  Boor- 
ges.  On  y  comptait  cent  trente  feux. 

(6)  Ntuilfy-enSm» ,  &  deux  lieues  d'Hcnricbemont.  C'était  dans  le  district 
de  cette  paroisse  qu'était  situé  l'ancien  château  de  Beaujeu ,  en  pied  de  le  mon- 
«agnede  Sem. 

(7)  La  Chnpethtte ,  paroisse  de  Qinqvaate  feus,  à  w|it  lleoM  i»  Bawges  et 
une  et  demie  d'Heoricliemont. 
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et  de  Chaïufison  ,  vicomte  de  Trojres»  conteiHer  an  partciucnt  Je 
Pari»  le  scpletobre  1693  »  niort  le  3o  juia  i^St ,  sans  «nfaoU  de 
dime  Espéranoê  A  Fmitmu^  n  fèione ,  fille  d*âatoiae  ,  seigneur  àm 

Uontécs  ; 

a*.  Gabrielle  de  Me»grigny.  tnnrqu!»e  de  la  Vilkneure-Mctgrisnj,  tflht 

MO  frère,  morte  taoi  alliance,  le  ao  octobre  ijiii 
9*.  llnrle>loiii*e-Fr«iiçoitede  Meegrigay,  dine  de  BeM|e«»  awife,  h 

a  octolirc  168S,  avec  Jacque^-Ltoii  Tiouthiitier  de  Chaùgny,  tjuî  Je  son 
obef  hérita  de  tous  le»  biea*  de  celle  braoche  de  la  maison  de  Mesgri- 
gny.  Il  était  flil  de  Léon  Boulhllller,  oiNllle  deCbavigny  et  de  Busançais, 
Diinistre  et  secrétaire  d'état,  grand-trésorier  des  ordres  du  rot,  et  d'Anne 
PIilI)  |iiaui  de  VillesaTÏn.  Il  mou  1  cl  le  a  décembre  1712,  >Ii?n>-I  onl*e- 
Françoise  de  Uesgrtgnj,  qui  Tut  sa  secoiuie  femme»  le  i5  jaavier  1739» 
à  l'Ig*  de  MiiiaMe-Miir  en». 

SBI6IIBDIJI  M  flUIBUTADI,  COMm  ttàXKkJ  t  etc. 

X.  Euttadie  mt  Mimm«vt,  écnyer,  seigneur  de  TîllèberliiQ, 
de  Moiusey  (1).  de  la  LQgQ4iini>Clièrret  et  du  Champ-au-Roi , 

second  fils  de  Jean  Y,  et  de  Marie  de  Plcuirc,  épousa  ,  par  contrat 
"Min.T  y  novembre  iS"»,  Simonne  te  Maïbat,  fille  de  Louis  IcMairat, 

tl or,  au  I  ticiroii  d  i-  ' 

ï«ïwi*r''**'ïainH  ^"y''  seigneur  de  Droup-Saint-liasilc ,  et  de  feu  Marie  Molé. 
drfesAtytaê.*"*'  11  ebUnt  dei  lettra^tentei,  le  a  mai  i58i,  A  Teffet  de  faire  pro- 
céder au  terrier  de  VilldbertBin$  fit  un  pacfage  arec  Jean  de 

Mesgrigny ,  son  frère  ,  en  présence  de  llarie  dt;  PIcurre  ,  leur 
mère,  le  37  avril  iSSa;  par  lettres-patentes,  du  mois  de  février 
i586,  le  roi  Henri  III  l'autorisa  à  faire  enclore  de  fossés  ,  mu- 
railles et  pont-levis  ,  sa  maison  de  Villeberlaio.  Il  est  nommé 
dans  le  testament  de  sa  mère ,  du  8  janvier  iSgi ,  et  dam  celui 
de  Simonne  le  Uairat ,  «a  veufe ,  du  1*  décembre  161 4<  Ensta^ 
chc  de  Mesgriguy  avait  succédé  à  Jean  Y,  son  père  »  dans  la  charge 
de  lieutenant-général  au  bailliage  de  Troyes,  et  fut,  k  la  foi* , 
magistrat  et  guerrier.  Il  se  rendit  célèbre  dans  ce  temps  de 
troubles  et  de  fîsctîoDs ,  par  sa  fidélité  constante  et  éprouvée  à 
ion  roi  Idgitinie.  Il  était  préaident  du  bailliage  de  Troye» ,  lor^ 
qu'Henri  IV  le  choisit  pour  commander  un  corpe  de  six  mille 
hommes,  à  la  téle  duquel  il  pénclra  dans  la  ville  qui  tenait  le 
parti  de  la  ligue ,  et  eut  la  gloire  de  ranger  sous  l'obéissance  de 


(1)  Mumgr,  paroiMe  de  VUlebertain ,  village  siliiè  4  deos  Ueoes  deTrojreSi 


* 
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ce  moDarque ,  la  capitale  d'une  des  prcmièrea  prOTincM  du 

royaume.  Euslache  de  Mesgrigny  tcriniDa  sa  glorieuse  carrière  , 
le  8  février  1694,  à  Châlons.  eu  Champagne  ,  étant  procureur- 
général  du  parlement  de  Paris ,  transféré  alors  dans  cette  ville. 
La  recoonaiMaiice  de  ta  province  lui  érigea  im  monument  dana 
l'église  cathédfale  où  0  fut  enterré.  On  y  lisait  ces  mots  i  Hic 
amelitiir  humo,  corpus  Eustachii  de  Mesgrigny  y  nobilis  viri,  domini 

a  yHlebertaîno  et  Monssci        1$  fuit  Eustachîus  ex  clarâ  sUrpe 

Megrim  orum  oriundus  ,  etc,  Eustache  de  Mesgrigny  eut  pour 

enfants  : 

I*.  Jérfime,  dont  l'article  suit  ; 

%:  Nicolus  de  Mesgrigny,  prieur  de  8tlot-4aiidoA ,  abbé  de  Bleiimont» 
•OOSetlIer-aaaiAnier  du  roi,  mort  le  a4iaovicr  i6a4,  et  inhumé  dans 
le  chœur  de  l'ëglisc  c.tlIiËdrnle  deTroyes,  dont  il  avait  été  DOOUné  év^ 
que  apréï  la  mort  de  Jacqoes  Viguier,  ion  neveu  ; 

S\  Louis  de  HesKrisny  >  mort  sens  aineoee  ft  viDgi-ttois  ans  ; 

4*.  Marie  de  Mcsjçrigny  ,  marice  4  Jaciiuc»  Vignhn- ,  baron  Je  Vitlctnor» 
Mtgnear  do  Saint-Liébault,  conseiller  da  roi,  maître  dea  requêtes,  puis 
conseiller  d'étit  ordinaires  tbndataw  des  carmelitM  de  Trayei  »  oA  Os 
Airent  inhumés  l'un  et  Ttutre; 

fi».  Simonne  de  Mo'.gripny,  raariiî»!  arec  Pierre  teNobte,  tcigueur  de 
Bellay,  conseiller  au  grand-conseil,  du  ai  février  1G02,  licutenanl-gé- 
néial  an  baiOlsge  et  siège  pvfaidiel  de  Trayes  ,  poU  eoaaeiller  d'étet  ; 

e*.  Louise  de  Mesgrigny,  rf.llgî»  u»e  à  Froissy-lès-Troyes  ; 

^.  Marguerite  de  Mesgrigoj,  religieuse  à  Motre-Dame-aas-Noaaio»,  à 
Troye». 

XI.  Jérôme  de  MESCHiGîrr,  chevalier,  seigneur  de  Vilicbertaîn , 
de  Moussey  et  de  Marcilly  (1)  ;  est  nommé  dans  le  testament  de 
sa,mèi«,  du  1"  décembre  i6i4>  Le  prince  de  Condé  le  nomma 
Hcutenant  de  la  compagnie  de  ses  gardes ,  par  brevet  du  ati 
décembre  161g.  Il  est  «qjualifié  gentilhomme  ordinaire  du  roi, 
dans  un  brevet  du  1**  décembre  ifoS,  par  lequel  sa  majesté  le 
nomme  son  con^"'!lIpr  en  ses  conseils  d'état  et  privé.  Le  20 
août  i65G,  on  lui  expédia  deux  commissions,  l'une  de  capitaine 
d'une  compagnie  de  ciievau-légcrs ,  et  l'autre  de  mestrc-de-camp 


(0  IfarriUy-le-Bqjer,  sur  la  Sonne,  è  quatre  lieues  et  demie  de  Mogeol- 
sufSeioe,  et  six  d«  Troyes.  Oo  j  comptait  qualre-Tiogi-sept  feux. 


»0  m  JUMUCBY. 

d'uu  rcgimcnl  d'iuraiilcrie  de  douie  OOmpagùiaii  II  fut  député  de 
la  noblesse  du  bailliiigo  de  Troycs  aux  états -généraux  désignés 
à  Orlcau»,  le  i"  mars  i6r4,  <:l  à  ceux  désignés  à  Tours,  le  3i 
juillet  i65i.  U  fit  un  voyage  à  la  Terre-Sainte  ;  et,  A  son  retour, 
il  se  fit  peindra  en  Hoîse ,  appuyé  tur  les  tables  de  la  loi.  (TaUeatt 
de  sept  pieds  sur  sii  t  eiéeoté  à  Bologne,  par  les  Carradies,  au 
eommenceineQt  du  dix-septième  siècle,  lors  du  passage  de  Jérôme 
dcMesgriguy  dans  cette  ville.)  Ce  tableau  existe  encore  au  chât(*au 
de  Briol,  où  il  a  été  lacéré  à  coups  de  sabre, en  181 4,  par  les  cosa- 
ques.  Jérôme  avait  épousé,  par  contrat  du  i5  février  1G20,  Margue- 
de  ^cllk/'i  iroi.  "t«Coi''*>v>        ^'I>'(^'ly*I^K*y"'>«' «le  Saiat-Pooange,  fille 
■dsSiirieMMt  4*«r.  d'Edme  Coiliiirtt  seigneur  des  mêmes  terres ,  trésorier  de  France 
%     et  générât  des  finances ,  et  d'Edmée  le  Gras-deoVaubefcey.  De  oe 
mariage  sont  issus: 

I*.  Hicolu,  éODt l'article  suit; 

s*.  Jfsd  .  dil  U  comte  tU  Meigrigirr,  iiautenant-géoéral  des  armées  du  roi, 
»ei(neur  de  AUraiUj-le-lIajrer,  de  Saiot-PouMige  (1)  «I  d«  Souleaux  (a), 
fol  «n  offider  éa  génie  tipèrioeaté.  Dès  l'an  t65i ,  Q  italt  capitafae 
dlefiinlerie  dans  Navarre ,  et  fit ,  avec  ce  régiment ,  les  campagaas 
dTtalie,  jusqu'i  la  paix  ;  il  se  trouTa  ,  en  iC53 ,  au  secours  de  Verue  ; 
au  coml)«t  de  la  Roquette  ;  à  celui  qui  eut  lieu  sur  U  Bormia,  en  16S4; 
■a  seeoara  de  lagS'o  ;  au  asé^a  de  P«*i«»  quVm  Itva  après  ttmpmn 
)ours  d'attaque ,  eo  i655;  au  siège  et  i  In  prise  de  Valence,  en  i656; 
au  secours  de  cette  plsM }  i  la  prise  des  châteaux  de  Varas  et  de  Noil , 
«■  1667;  ae  siégs  «l  è  la  prise  de  Hoitara,  «a  ittSS.  Il  «at  part  è  la 
direcliciri  des  trafaux  du  génie  dans  presque  tous  ces  sièges.  L'an  1664, 
a  marcha  au  siège  et  à  la  prise  de  Gigeri,  «a  Aliifa*.  On  le  fit  roa^or 
de  son  régiment ,  A  son  wloar ,  le  la  }afa  i665.  Il  servit  en  liKiy,  aux 
sièges  et  prises  de  Bergnes ,  de  (le  Courtray  et  d'Oadeaarda< 

Il  mnrcha  à  la  conquête  de  In  Prant  bc-Cotiitc  ,  en  lOdfl  ;  obtint  In 
Iteulcnaooe  de  roi  d«  Salins ,  le  4  mars  ;  se  dérait  le  môme  jour  de 
la  mafeiiié  d«  règlawM  de  H avarre ,  et  eoesarva  sa  «ompagaie.  On 
le  iioinmu  lieutenant  de  roi  de  la  citadelle  de  Tournaj  le  i3  août; 
directeur  des  fortifications  de  Flandre  le  i"  novembre  ,  et  lieutenant 
de  roi  de  la  ville  de  Toomay  le  a3  décembre  de  la  même  aooée.  Il 
se  dléiDlt  da  sa  oompagaie  an  régiment  de  Havarro  ae        d'avril  tWg. 


(1)  AiM-PeiMuifi»  pareisse  te  soiianla-trob  feux,  i  «ne  Beae  trais  quart» 

de  Trojres  ,  dceorêe  depuis  du  titre  de  marquisat, 
(a)  S«ith«ux  ,  paioiMe  silaéf  à  deu  fortes  lieues  de  Tro jes. 
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Après  la  priie  de  la  citadelle  de  Bomiçon  ,  1c  roi  le  noiniii;i  pour  j 
comotaiidcr,  le  18  joia  1674-  H  quitta  alor»  Touroajr  j  et  fut  oharfè 
du  «>iDnMd«iii«Bt4a  JHortagne,  aùM  la  mariehat  le  feoehefoit,  l«  i5 
awil  1676.  Il  Ht  oonttiniro  h  citadelle  d«  Toumay ,  en  dirigea  lui-niftlM 
le«  traTaoT  ,  et  en  obfint  le  gouvernement  le  4  janTÎer  1678.  A  la  créa- 
lion  des  compagnies  de  cadets,  le  comte  de  Mesgrigny  fut  nommé,  le 
iS  juin  i08s«  «optlaim  de  oalla  que  Ton  mit  dans  «a  «iladdla,  ei  la 
cotDmandn  jusqu'en  i6gB,  époque  à  laquelle  elle  Put  licenciije.  Servant 
eo  qualité  d'iD|éaîe{tr  août  M.  de  Vaubao,  au  tiége  de  Moos»  ca  1691, 
il  fut  bleui  aux  dew  braa  d*tin  coup  de  baeoanaao,  le  s  nan.  Pour 
récompenser  sa  Tateor  et  ses  talents  militaires,  le  roi  lui  fit  don  de  Tingt 
mille  fmncs  ,  à  la  fin  de  ce  siège.  (  Gazette  de  France  du  ^  flrr<7  ifif)!.  ) 
Il  servit  encore  au  siège  et  à  la  prise  de  Namur,  en  1693;  au  siège  de 
Fuma*»  ao  moi»  de  {anvief  iCgS  ;  fiit  «féé  inarMuMeHiaiDp  le  3»  nufe 
de  la  niSiiic  Jiniicc,  et  clieyalier  de  Saiot-Louî?  au  mois  de  ferrier  >(><).'(. 
U  commanda  à  Menia  et  à  Fumes ,  eu  l'abseaM  du  gooTeroeur,  par 
ordre  du  ai  juin  ;  eoi  an  aatre  «ndreponr  oommaDder  dan  la  rille  de 
Toumaj,  le  14  juin  iG()5;  futoomnié  commandeur  de  l'ordre  royal  et 
militaire  Je  Saint-Louis  lo  ao  septembre,  et  lieutennnl-ginéral  Je*  ar- 
mées du  roi  le  8  octobre  de  la  oiéme  année.  Assiégé,  eu  1709,  dans  la 
eibidelle  de  Tournaj»  Il  la  déftndlt  arae  valeiir  pendaïkt  eioqaattte-dein 
jrturs  Je  tranchée  ourerte  ,  contre  l'arméi;  In  phis  nombre'i5P  et  l' irii'lf- 
rie  la  plus  formidable  qu'on  eût  vue  jusqu'alors  en  £urt>2ie.  Les  rares 
talania  qvH  difloj*  dani  oalla  balle  défane  forent  publiqiienent  ad^ 
nlré»  de  M.  daTenbaB*  qai  conçut  pour  M.  de  Mesgrigny  une  estime 
particulière,  que  ce  grand  homme  inspira  &  M.  de  Loufois  et  à  Louis 
XIV.  Le  comte  de  Mesgrigojr  mourut  en  1730.  {Dipé(  d«  /«  Guerre,  et 
Jmubt  du  Umfiu)  Il  ttrait  «peaii  Mitia-CidiwiiM  dê  Tmweiimdi, 
doDt  II  B'citt  point  d'enbola  ; 

j*.  Simonne  de  Mesgrigny,  mariée  ,  par  rontrat  Jii  avril  1644  !  avec 
Claude  MoU,  seigneur  de  Villj?-le-Haré6baI,  de  Eoncenay  ,  de  la  Coste 
el  aotrat  liens»  maltr^dliôlel  ordiaeire  da  reif  Ab  de  Claude  MoUi 
IV*  du  nom,  seigneur  de  Villy-lc-Maréchal ,  etdc  Hargnciite  FilbOD^ 
dame  de  la  Coaie,  de  Moolabatt  et  de  ViUemaian. 

Xil.  INicolu»  i>K  MsâcaiGMY,  chevalier,  comte  U'Aunay,  baroD 
do  VUlobertMa,  leigoeur de  Mareil^,  deMomtey  et  «utret  places, 
se  distingna  dan»  û  carrière  des  armes ,  ainsi  que  le  comte  de 

Hesgrigny,  son  frère.  Il  fut  d'abord  nommé  guidon  des  de^z  cents 

chevau-légers ,  dits  de  la  Reine ,  le  19  août  164»;  enseigne  de  la 
môme  compagnie ,  le  ai  avril  1649;  servit  avec  dbtioction  dan» 


les  armée*  du  vicomte  de  Turenne,  et  fut  nommé  maféoliât-clit' 
camp,  par  lettres  du  roi ,  du  3o  avril  ir)52.  Il  a  cfttc  qualité  et 
celle  d'enseigne  des  geudarmes  de  la  Rciac ,  dans  son  contrat  de 
J'tiiiîi?'**'?  iBor  '"®"*8*^  février  i656,  avec  Edmée  Gcoi^gcUe  db  RcAKisa- 

MMx dinv.  os-GosRCHTj  dame  comtewe  d^Aunay,  fille  de  Jaoi|iie«  de  Begniert 
teignear  de  Gnerchy,  de  Harigny,  etc.,  et  de  dame  Ifaiguerite 
Spifarac ,  sœur  du  célèbre  éTéqoe  de  Nevers  de  ce  nom.  Nicolas 
de  Mrsgrigny  rendit  aveu  au  duc  d'Aumont,  pair  de  France,  le 
i4  janvier  tCy7>~  ,  «le  la  terre,  fief  fit  seigneurie  de  Villcbertain  et 
de  Moussey,  et  lui  maintenu  dans  son  ancienne  extraction  et 
dans  la  qualité  de  chevalier ,  conjoiiiteaaeDt  avec  Jeaa-Ffançoii 
et  François  de  Mesgrigoy  de  la  ^HeneuTe-Mesgrl^y ,  par  loge- 
ment de  M.  de  Caumartin,  intendant  en  Champagne,  du  ai  jaa> 
fier  1668.  Ses  enfants  furent  t 

1*.  J««|tt«s-Ii««ii,  dool  rarilela  sali  ; 

a*.  Jenn-Jérômi'  de  Mc^grigny,  jcîgueur  de  Villehcrtain  ,  abbû  comOMtt* 
dalaire  de  l'abbaje  de  Moinnoat,  au  diocè»e  de  ChAloas-sur-M«faa , 
BMMle  a  }uUleti795; 

S*.  ffnOfOlsde  Mesgrigny,  cheralier,  seigiww  de  9<Nile«iix  ct  de  Sâial» 
Pouang*.  vipomte  Je  Tioyes,  qui  serTÎt  btcc  dislincUon  daot  les  guerre* 
de  son  temps,  lut  bri^dîer  des  armées  et  ing^éuieur  ea  chef  dea  tratauz 
•t  IbnUteatioas.  Il  épewa  HadeUiae-DeQlM  d$  KtttUt,  qd  vlvahf  iMal 
veore  de  lui,  le  10  novembre  175*.  Leuit enliuiU  fureat: 

A.  Jenn-Franroi^.  de  MesgrigDj ,  mort  sans  postérité  ; 

B.  Loui»-Joscpb  de  Ueagrignj,  seigneur  de  SaiDt-Pouaage  et  de  Sou- 
letux,  qoi  ae  iatoa  feVne  flile,  dame  ,  TittNDtesw  deTrojc»,  de 
Souleaux  et  de  Saint-Pouangc ,  doot  00  ignore  la  destinée  ; 

C.  Nicolas-Emmanuel  de  Uesgrigoy,  seigneur  de  Fontaines,  de  Sou- 
leaux et  de  Saint-Pouange ,  vicomte  de  Troyes»  en  partie ,  qui  n'eut 
qu'une  lille  »  mariée  k  H.  tPAngHuuÉtf 

D.  Pierre  «le  Mesgrigny,  mort  tant  elNlBee  ; 

E.  Troi!i  filles,  religieuses  ; 

4*.  Jean-I4  icoia»  de  Ue»grigny,  qui  fonde  la  branche  des  ttigneurs  de  Sa- 

^t-FittiAteUà»,  uppoiiée  oi^îprèi; 
5*.  Laurence  do  Mesgrigny,  mariée  aveo  uobie  AatOiae  db  JfMfieiiAwl, 

comte  de  llanac ,  morte  en  1707  ; 
6^.  Antolnelte  de  Mesgrigny. 

Xni.  Jacques-Louis  ce  Mescricsy,  chevalier,  comte  de  Ville- 
bcrtain  et  d'Aunay ,  seigneur  de  ftiarcilly  et  autres  lieux ,  d'abord 
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«piteine  dAoi  le  régiment  de  Navarre,  pute  dans  cdiii  de  Péti- 
.'Ofld ,  qu'il  qwlta  en  i685  ;  épousa ,  par  arlicJei  du  1 5  novembre 

1679,  reconnus  les  24  décembre  16S0  et  a  décembre  1681  , 

Charlotte  le  Phk9trb-de-Valiîan  ,  dame  d'Épiry .  de  la  Chaume  ^,  "  P"»"»  : 

et  de  Cervon  ,  en  Nivernais ,  fille  du  célèbre  Sébastien  le  Prestre*  d'ot,  Hirmonic  d  un 

de>TaabBD«  aloi*  marécluii-de-camp  ,  dcpuii  imrèokal  db  Fran»  «1 

ce,  chevalier  det  ordres  du  Boi ,  eemmiisaire-gënéral  dei  fort^  teait  " 

ficattODt  de  France ,  et  de  Qaude  dtïmay,  dame  d*£plry.  De  ce 

mariage  sont  iuu«  : 

1*.  JMa-Clunle»,  do5t  l'artide  tait; 

a*.  Picrrc-Anloïne  Je  Mc»grlgny,  seigneur  Je  Marcilljy  dala  Clunnia  (l) 

et  de  CerTon  (a),  abbé  dudii  CerToo,  Tivaatea  1747* 
9*.  leao'Aoloiae  de  Mesgrigny,  reçu  chevalier  de  Halle  le  aS  juillet  i;o;, 

mort  non-profès  en  i^Sa  ; 
4*.  Jenn-IIeorî  da  Matgrlgay»  repu  de  inieorité  daiM  la  mime  otdn,  mart 

«ofsol  ; 

8^.  JaaD>La«b  da  Haffrigay»  aé  la  a4  mal  tCjpa,  lapa  paga  du  graad^audtn 

de  Malle,  et  admh  A  faire  ta  pretircs  pntir  cet  ordre*  par  bulle»  du  aa 
juillet  170a»  preuTes  bites  le  3  luaii  rcf  ues  le  i3  septembre  1704*  Il  est 
norlJauBa; 

6'.  Uaria-FraaçoiM  da  Haa^rigtij»  èpova*  da  Baal  A  Bafitmt,  atiiqui*  de 
Paroij. 

nV.  Jean-diarles  as  MaMKMinr,  comte  d'Annaj,  le^jneur 

d'Épiry  (3),  de  Marcilly  et  autres  lieux,  lieutenant -général  des 
armées  du  roî ,  grand  bailli  d'épée  de  Troyes ,  entra  dans  la  com- 
pagnie des  cadets,  en  garnison  à  Toumay,  en  i(3ga,  et  y  servit 
pendant  deux  ans.  Âide-de-camp  de  M.  de  Vauban ,  son  aïeul 
maternel,  il  servit ,  en  cetto  qualité ,  sur  les  oAtes  de Breli^[ne, 
el  se  trouva ,  le  i8  juin  1694,  à  la  défaite  des  Anglais  qui  étaient 
descendus  dans  la  baye  do  Camarct.  11  servit  encore  sur  les  mê- 
mes côtes  ,  en  1695.  Nommé  sous-lientenanl  au  r<';^imcnt  du  Hoi, 
en  1696 ,  il  fit  cette  campagne  et  la  suivante  eu  Fiaudrc  ;  dcviat 


(1)  Lu  Chaume,  au  diocèse  d'AotaBi,  idaox Basai  «n  lien  da  Chaaeeani.  Od 
j  comptait  cinquaoïe-lroit  feus. 

(a)  Ctnon,  bourg  el  baionnia  aa  dioeèsa  d'Autan,  A  cinq  Uaua  de  ▼aaabqr*  U 
aoniprcriait  deux  cent  deux  leus. 

(8)  £pàj$  paioissa  siliiée  A  dans  liaues  da  Cioibifay. 

6a 
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Ikulenaut  ea  1698:  sertit  k  mâmewii^e  an  campdeCoiupiègnet 
A  l'armée  de  Flandre  en  1701  et  1702  ,  et  se  trouva  cette  dcmi^rc 
année  &  la  défaite  dea  Hollandais  sous  ISiraèguc.  Il  obtint  une 
compagnie  au  mèiqe  régiment  le  6  juin  1705;  la  cotuiuaiitiu  au 
combat  d'Eckeren  le  3o  du  radma  moi*  i  à  Vanoét  de  ia  Moedk 
en  1704  et  i7o5  s  à  la  bataille  de  Kamiliie»  en  1706»  A  l'armés 
de  Flandre  sous  M.  de  Vendôme  ,  qui  se  tint  sur  la  défensive?  en 
1707  ,  et  à  la  batailln  d'On(!f»n  irHo  »  n  1708  Nommé  coloiu:!  d'un 
régiment  d'infanterie  de  sou  nom,  pivr  i.(>iimiiâsian  da  5i  août 
1 709,  il  le  commanda  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le  1 1  septembre; 
A  Tarmée  de  Flandre  en  1710  et  1711  ;  «as  tlégeede  Dooay,  dtt 
Qnesnoy ,  de  Bouobain  en  1719 ,  de  Landau ,  de  Frïbottig  en 
>7i3.  Le  régiment  du  comte  d'Aunay  ayant  été  réformé  le  i5 
novembre  1714*      ^t'^  i^'s  colonel  réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment du  Maine  le  a4  décembre  suivant ,  colonel  du  régiment 
de  Vexin,  infimterie,  le  9  juillet  17SS,  et  nommé  brigadier  le 
ao  fivricr  1734.  Il  pesa»  avec  aon  r^iment  i  l'armée  d'Italie  au 
mois  de  novembre  suivant.  11  y  fut  employé  en  quidité  de  briga- 
dier.  par  lettres  du  1"  iivrii  1753;  servit  aux  sièges  de  Guastalla, 
de  Rcggiolo  et  de  llev«Ti':.  et  rentra  eu  France  en  1736.  Créé  ma- 
réchal-de-camp lo  1"  mars  1708,  il  se  démit  du  régiment  de 
Vexin ,  et  fut  nommé  pour  commander  en  Flandre ,  sons  le 
ballty  de  Givry ,  par  ordre  d«  i**  mai  1749.  Apcèe  le  départ  de 
ce  dernier  pour  l'armée  d'Italie,  au  mois  de  février  17 ')4,  le  comte 
d'Aunay  commanda  en  chef  à  Dunkerque.  Employé  ù  l'armée 
du  roi  en  Flaad|« ,  par  lettres  du  1"  avril ,  il  servit  aux  si^s 
de  Menin ,  d'Yprea  et  de  Furnee  ,  et  retourna  à  Dunkerque. 
Créé  lÎBttteMmt-tlénérel  dm  jarméea  le  e  mal ,  il  Ait  employé-  en 
oelle  qweiité-par  letine  du  même  jour.  11  conserva  le  oomman» 
dément  de  Dunkerque  et  de  la  Flandre  française  jusqu'au  i"  mars 
1749'  cl  ne  servit  plus  depuis.  Il  est  mort  au  mois  de  janvier 
1763.  [Chronologie  miàlmre  tiAtuuUes  du  temps.)  U  avait  épousé, 
Rin...       ^  contrat  du  iS  septembre  1715,  Angélique^Cédle  RAcmiK  1» 
•r.r|.cnt,  *u  »aui..ir  PooMR,  fillo  d'Àuno  RagnleT»  marquis  de  Pooasey,  seigneur 
IwtajL  4;  ^^'n  d'ËscIavolee  et  d'Origvy,  e»  d^Angélî<|iie>  Cécile-  de  B<illettl>  de 
pwdra  pniiMiM  w  g^j^y^  De  00  mariage  sont  issus  : 

1*.  Jean  de  Ueàgrignj,  chevalier,  comte  d'Aunny,  colonel  du  régimeotde 
Ve kin,  mort  «aos  poelérité,  A  l'Age  de  vingt-un  ans,  ea  i^SS  ; 
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3*.  Marie-Clairc-Edmée  de  Hesgrignjr,  dawc  coiole««o  d'Auntj,  mariée, 
h  i8  man  1998,  «tm  lAuh  l«  PM^m»  III*  da  bob,  isigiMar  d«  Ro» 
samLo,  président  à  mortier  au  parlent 'nt  Pnrb.  mort  legaoût  176a, 
fils  de  Louis  ie  Pelielierf  II*  du  Dom,  premier  pré»id«it  au  mfiine  par* 
lenwn^  et  <k  TUrèia  HeDuaqiiiii  dTEofuerlUyi  Lt  cobMmm  d'Aonij 
est  mofM  le  10  juniot  i74i»  ^  qwn«iiia«tfolt  «ni»  UiiMot  poi> 
tériiA. 

SEIGNIDBS  DE  SAVO.YS-VIUSSEftTÀUi. 

ILIII.  JeBii*Niooln  m  VLumaaet ,  chefaHer,  teigneur  de  Ville* 
berfafn,  dr>  Moussey ,  de  Savoie  (1) ,  de  CheTÎlictte  (:;>)  <  t  autres 
lieux,  comte  de  Briel  par  •iiilistilution ,  quatrième  fila  do  Nicolag 
de  Mesgrigoy,  comte  d'Auuay ,  et  d'Edmcc  Georgetle  Régnier  de 
Gaefdiy,  naquit  le  1 1  juin  i665.  Il  fut  reçu  de  minorité  daeTalier 
«le  Tordre  de  Saint*Jcan  de  lérutalem  le  ao  avril  1676,  fut  tooraré 
le  4  niurs  1 678 ,  et  ses  preuves  furent  ndmises  le  6  novembre  i685 
Il  éf^it  îilors  capîtnîiie  an  n^gîniont  de  Périgord.  ïl  fut  ,  rîfjinis  , 
sorgcnl-m-njor  du  régiment  d<-  Saint-Gt-iy  le  10  décembre  1702  , 
ensuite  capitaine  au  même  régiment  le  16  mars  i7o4-  N'ayant  ^  mIImm»: 

*  "  '  ^         "'         do  fiDople,  «a  mt»- 

poînt  fait  profieirioii  dans  Tordre  de  Malte ,  il  épousa ,  par  contrat  5«  4^ 
du  7  octobre  1094*  Galherfne  oa  ÏVaobi.,  fille  de  fea  Charles  de  d'aiseat.  uoe  entre 
Fradcl ,  nptgncur  de  Lou7.at  et  de  Challgoy  eo  Bourboonals ,  et  lUnc,  et  un  croulant 
d'Anne  Pitoye.  Leurs  enfants  furent:  ^"  ** 

t«.  Ftwte'-Ftaapeis^  doot  Fartlde  sait} 

s*.  Edme-Pnnpejf  de  ]|««|rigoy»  chanoto*  de  l*<|niie  de  Trojai»  aMrt 

ea  1716; 

9*.  Jeanne-lladelaîiM  de  Hesgriipiy,  religieuie  à  SaiBie>*Scbolastique-lè»- 

Troyes  ; 

4".  Jeaune-Charlotte  de  U«.«grign3r,  mariée,  parcnotrat  du  8  octobre  1740, 
•Vta  Cliarlcs*BoaaTeilture  Uuot,  écujer,  seigneur  de  Cfaaajt,  près  de 
Tfojei,  pob  de  Feaif ,  («odie  Cfay»  en  Flraoohe-Comli; 

5*.  Cniherine-Niiiola  de  llesgri(D7»  nlipeoie  A  Sainta-ScbeJastfqa^lèi- 

Trojea  ; 

^.  Marie» ARgéliqne  de  Il«^i%ii7,  moite  en  i^W»  ssateaftat». 


(0  "^î-  'V,  village  de  Tlogt-qiatre  ftaz*  dépeadent  de  Hoatsagr,  ot  sita<é 
deux  lieues  de  Troyes. 

(a)  CtutittiUê,  «nirereis  CtuMUIt»,  dont  le  bameau  de  BienaB  faiialt  ftHie, 
i  uaa  lleae  «a  quart  de  Troyet;  oa  j  «onipialt  dia4ait  toiuu 
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XIT>  Pierre- FnnçoU  m  Mksciiigny,  cbevulier,  marquis  de 
Hcsgrigny,  par  lettres  patentes  d'érection  du  mois  d'octobre  1 646, 
rojjistrées  en  la  chambre  des  coniptrs,  baron  de  Villebertiin  ot  de 
Mousscy,  TÏcomte  de  Troycs  et  comte  de  Bricl  par  subsliiuliun; 
Meneur  de  Uouucj,  de  Saint'Benolt-tar-Seioe  (1)  1  la  CbapoUe- 
Saint-Luc  (a) ,  de  Boullly  (3) ,  de  Cottigeraine  (4)  et  aatres  liens» 
D^'  le  Al  août  1704  )  chefaiier  honoraire  de  l'ordre  de  Saiut-Jeao 
de  JérusTlem ,  servit,  en  qualité  de  lieutenant  ,  dans  le  régiment 
de  Roucrgue  le  la  août  1726,  et  quitta  le  service  lors  de  son 
premier  mariage.  Il  lit  tiomuiage  de  ses  terres  de  Villebcrtaia  et 
de  Bloutwjr  au  duc  d'Anmont,  pair  de  France,  le  3  teptenlire 
1^33  ;  fut  nommé  commissaire  pour  le  roi  à  la  répartitiOD  de  la 
capitatiori  de  la  noblesse  du  bailliage  de  Troyeâ  le  2  novembre 
1743;  est  qualifi*^  haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  marquis 
de  Mesgrigny,  baron  de  Vilicbertain ,  vicomte  de  Troyes^  dans  le 
conifai  de  «»  mariage ,  du  ai  norembre  1741  •  afec  Mari»- 
^»tm/à"*^MU  Anne-Louise  u  Pnm  ni  Saiii*<]UkoIi,  fille  de  haut  et  poissant 
fw  fdf  tSi"£îi  seigneur  Nicolas  le  Febrra ,  seigneur  de  Saint-Benoît ,  la  Ctiapelle- 
«lo gueule*.  Saint-Luc,  etc.,  lieutenant-général  d'épée  au  bailliage  de  Troj'eî, 

et  de  Marie-Anac  le  Courtois,  sœur  de  W.  le  Courtois,  conseiller 
au  parlement  de  Paris.  11  avait  épousé  eu  premières  noces,  par 
<i'*tui,ViA>'u  iDiifet  contrat  dtt  9  novembre  173a ,  Louise  u  Covitois  ,  fille  de  Louis 
le  Courtois,  eonieiller  au  parlement  de  Paris,  et  d'Anne  le  Moyne 
Après  la  mort  de  ^I.  de  S.iint-Benoit ,  le  marquis  de  Mesgrigny, 
comte  de  Yilleberlaiu ,  sou  gendre,  lui  succéda  dans  la  charge 
de  lieutenant-général  d'épée  au  bailliage  de  Troyes,  et  eut  ensuite 
cdle  de  grand-bailli  d'épée.  II  présida ,  en  «elte  qualité ,  l'as- 
semblée des  trois  ordres ,  convoquée  pour  l'élecCion  des  députés 
aux  états-généraux  de  1789.  Par  ces  deux  mariages,  Pierre-Fran- 
çois de  Mesgrigny  avait  épousé  la  taote  et  la  nièce.  Il  a  eu  pour 
enfants  : 


(1)  StSnt'Btiult'tiir-SeiM,  paniisa  sîtaée  A  deux  liraet  de  TrojM. 

(3)  La  Chapelle  Satat-Lue,  ptroiM»  de  ^Maienle^Deuf  Unix,  Sise  è  une  deoii- 

licue  dtt  Trojes. 

(S)  B«itUfy,  peroisM  de  deux  oen(soixaa(e*deax  feox,  4  daox  Ileaes  «a  qaut 

de  Troyes. 

(5)  Courgaraint,  conuDUoaulé  île  quioM  feu,  4  uo«  lieuc  et  d«uUe  de  Trojet. 
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t*.  ADDe-Fraoçoise-Louise  de  Mesgrignj-,  dame  de  Blignicourt  (i)»  de 
Btt«sy«  4e  SonUfij  (*)>  ote  le  g  dèoembre  i^SS»  mariée,  en  i^iSSi  evee 

Françoîs-Loub,  mnrquis  des  Ei'oiiT,  colonel  d'infanterie,  chevalier  Je 
i'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  fil»  de  Louis»  marquis  des 
Uêhu,  et  de  llerie^«ttui«  d*  HeaTCs  de  h  TMmoille; 

Du  êecond  lil  : 

a*.  I.ouîs-Marie,  dont  l'article  suit; 

3*.  Jeaa-Cbarles-Loui«y  chevalier  dt  iitsgrigny  de  Fiilebertain,  ne  au  cbfi- 
teev  de  Vineberleio,  le  eg  «oOt  174^  de  miiioritA  cberalier  de 
l'ordre  de  Sainl-Jcnn-Je»  Jcnualem,  par  bref  G  janvier  i^^'fi,  aujour- 
d'hui commandeur,  grand-croix  et  dignitaire  du  mCme  ordre,  ancien 
ceplteloe  des  galèret  de  le  ntigloo,  et  too  earoyi  extraordinaire  à  Pe> 
leme  ;  Tut  nommé  lieutenant  au  rigiBeDt  du  Ro!,  infanterie,  le  a  féTrIec 
et  y  fit  les  troi^  tlt  riiifcres  campagnes  de  la  guerre  de  sept  atis;  fut 
nommé  capitaine  au  mémo  régiment,  en  t^jo  ;  colonel  en  «econd  au  ré- 
glmeat  de  Teiin»  iafluiterie,  eo  1784;  coleiiel  elleeliè  «e  réglaient  de 
Foix,  infaotcrio,  en  1788,  lors  de  la  suppression  des  colnnels  en  second  ; 
colonel  commandant  du  régiment  deja  Fère,  la  même  année  ;  oblini,  le 
7  septembre  1789,  iiiieiiétdueoDseil-d''étetdii  roîf  qni  nutfntfBtm  mat* 
son  dans  son  extraction  immémoriale  et  d'anoieiUM  ebcvaleric,  et  en 
vertu  duquel  il  eut  l*bonaeur  de  monter  dans  les  cerosses  de  S.  Si.  et  de 
la  suirre  à  la  chasse,  le  1 5  septembre.  Il  reXusa  le  commandement  du  rc- 
gimeotde  loyal»  TeiMeeiix»  en  1791 1  aortit  de  Ffanee  la  même  anné^ 
pour  rejoindre,  &  Cohlenli,  les  prioces  franç.ii«,  sous  tes  ordres  desquels 
il  a  iail  la  campagne  de  179a,  comme  aide-major-général.  A  la  fin  de 
cette  eampagne,  il  passa  à  Malte,  oA,  ea  «a  qualité  de  dtevalier  profti» 
il  remplit  divers  emplois  cnir'aniics  celui  Je  tnuior-gtncral  des  milices 
de  lUe,  qu'il  occupa  jusqu'en  1796,  époque  de  la  capitulation  de  Ualie. 
Foreé  aUn*  de  quiller  «Mte  Ile.  il  séjourna  d'aboid  an  Italie,  le  gonver- 
nemefit  français  ne  voulant  pas  eiAeular  he  articles  de  la  capitulation 
faite  par  le  générn!  Buonaparte,  et  renlra  ea  France  en  1800.  Au  mois  de 
janvier  i8i4t  on  le  nomma  commandant  de  la  garde  nationale  de  la  ville 
deTroyes,  eommeaJam  de  la  même  ville  te  9  (lévrier,  chevalier  de  la 
Légion-d'tlonneur  le  'jî  Ju  iiiêiin'  mois,  oflicier  du  même  (ndmle  rj 
septembre,  marécbal-de-«amp  au  mois  de  fitvrier  i8i5,  à  prendre  raug 
dd  Si  décembre  1:^0^  aveo  la  teirotleaibelée  à  ce  grade;  al  chevalier  de 
Tordre  rcjal  et  militaire  de  Saiut-IiOttii  la  a«  iMVembru  18 16  ; 


(1)  Blignicourt,  A  Jeux  petites  lieues  de  Brienne* 
(a}  Soidigr^t  A  deux  lieues  et  demie  de  Trojfes. 


4*.  Pierrt-Anloine-Charle?  rfc  Me^grigny  de  VUleberta'in ,  ni  le  22  avril 
i;47<  a  de  minorité  cheralier  de  Saiot-JeaD-de-Jériualeio»  le  7  {ao- 
vler  1749;  aujourd'hui  «oumiaiiirar  do  mine  ordre;  «ttrt  Uevieonk 
4WI  régitnent  du  Roi,  inbuterie,  le  S19  ours  1761,  el  j  Ot  celte  campagm 
et  eelle  de  >7<)9,  en  Allciuagnc.  Il  fut  Taîi  capilaina  an  infinie  régimmt, 
le  16  juin  >774*  capitaine  commandant  le  11  mars  1778;  commandant 
du  diamièm*  tettilloa  da  rigiiaeM  de  ^uhImb  du  râi*  «tm  tuf  d« 

licutciiaiit-coloaei,  le  10  mai  177^*;  fut  -réi  tnnn'ichal-cîfi-cani])  par  S.  M. 
Imuh  XVI  le  1"  mars  i^yi  ;  «migra  la  m&me  année;  fut  coofirmè»  en 
1793,  dan  b  même  ;rade,  par  Hmnin  (S.  H.  LonU  XTllI),  qui  l« 
aonUMteoiniDmdant  en  second  de  la  compagD»  A  oheval  des  gentils* 
hommes  de  la  province  de  ClKimfis'fic.  Il  Cl  ceKf  cnmpngne  (1795)  en 
U  mCme  qualité;  pas»a  ensuite  à  .Ualic,  avec  son  frère,  et  fut  fait  gou- 
veroenr  de  MA  dv  601e  en  s^gS.  O  conaerre  ce  gouTctiianent  Jotqa'A 
l'époque  Je  la  capitulation.  11  suivît  alors  son  frf  re  tn  Italie,  et  rentra 
avec  lui  en  France  en  1800.  11  a  été  nommé  cheTolier  de  l'ordre  rojal  et 
mlUuire  de  Saiai-Letib  le  so  novembre  1816; 

9*>  fk-aupoisc-NIcole  de  Hesgrigny,  ncc  le  31  avril  17/1^,  mariit  é  BlDina» 
nuel-Aymf-Françoîs,  marquis  dt  Balay,  en  Fr-Tiiclie-Cumlr. 

6*.  Antoinette-Louise  de  Uesgrigoj,  née  aussi  le  ai  avril  174^'  morte  peu 
de  moUipfèa  ae  DalMeoect 

XV»  I<»au-Marie,  llUVq«il  bb  Mwtiwnr  cotiitc  de  yiHebcr- 
tain,  Mousscy,  Briel.  etc.,  Ticomte  et  grand-hailli  héréditnirp  r!e 
Troves,  né  le  ai  avril  17/14.  cutra  inous(]uetaire  dans  la  première 
compagnie  le  a4  mai  176^,  passa  enseigne  en  second  au  régiiuent 
de  Gwjdw-Prançaiseï  le  a3  décembre  «iiiveiit,  fit  la  campagne  de 
1760*  fut  nommé  eniwlfiie  en  prenier  le  i5  février  1 761,  fit  cette 
campagne  et  celle  de  176a,  fut  fait  sous-lieutenant  le  a  décembre 
1764  ,  sous-aide-major  le  5  juin  1768,  chevalier  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  le  a5ttiar>  1777,  lieutenant  le  3i  août 
suivant,  aide-major  le  t5  novembre  1778;  et,  par  décision  du 
s5  mai  1 780*  et  par  brevet  du  t**  janvier  1781 ,  on  lui  donna  une 
pension  do  mille  livret  en  récompense  de  ses  services.  Par  bref, 
du  16  octobre  de  la  même  année*  de  son  éminence  monseigneur  ^ 
le  grand-maitre  de  Rohan,  i!  fut  nommé  chevalier  honoraire  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusaletn ,  pour  les  services  rendus  à 
cet  ordre  par  sa  fiunffle.  H  fot  fiiit  mestre-de-camp  le  i5  novem- 
bre 1784,  obtint,  par  brevet»  le  rang'  de  capitaine  aux  Gardes- 
Fkançaises,  le  10  juillet  1 789.  Pnur  ne  pas  perdre  ion  rang  parmi 
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les  capilsiacs,  étimt  oontcrvé  premier  aide-major  du  même  régi- 

ment  (teeottd  «semplt  à»  cette  ^ce  dfeni  oe  corps) ,  Ion  do 

Uceddement  des  Clatdé»>FfaDçajMs,  te  Si  aoftt  178^,  il  fut  cou* 

•ervé  en  activité  avec  lei  autres  officiers  de  ce  renient;  il  ayait 

été  DoiDQié,  la  même  aooée,  député  de  la  noblesse  fin  bailliage 

de  Troyes  aux  étals>généraui  du  royaume.  Lorsque  laMemblée 

constituante  eut  terminé  se»  séances*  au  mois  de  septembre  1791, 

le  marquis  de  Mes^gnf  se  rendit  i  Goblente  eupri»  ^^ftpriocci 

français.  LL.  AÀ.  RR.  le  nommèrent  premier  «ide-ina)or  du  corps 

des  hommes  d'armes  â  pio<I;  il  fit,  en  cette  qualité,  la  campagne 

de  r-r)j,  d  la  suito  de  laquelle  le»  princes  ayant  licencié  l'armée, 

il  pa&sa  à  Malte  avec  sea  frire»-,  el  «nsuitts  en  îiicile.  Rentré  en 

Fmnce  eu  1800,  il  trouva  ses  poiflessioiis,.dont  quelqiies-une» 

avaient  été  vendues  sons  le  séquestre,  et  ne  fut  radié  de  la  liste 

des  émigrés  qu'en  i8oa.  Il  a  été  nommé,  le  4  février  i8i5,  par 

décision  de  sa  majesté  Louis  XVIII,  marochal-diM^amp,  à  prendre 

rang  du  i5  novembre  1798,  et  commandeur  de  l'ordre  royal  et 

militaire  de  Saint-Louis,  par  ordonnance  royale  du  t"  mai  iSji. 

n  a  épousé,  par  contrat  slgn^'dÉit  e«ir  la  4»  «t  é  Pkris  le  a  juillet 

1770.  et  de  Tagrément  de  Louis  XV,  Anne*£dmée  na  HAaciMS  de  ^.  m>»'^><^' 

Sainsct,  présentée,  le  dimanche  1^7  décembre  1789,  à  leurs  ma-  mmié'  «»  vv*^ 

jestés  et  à  la  famille  royale,  par  madame  la  duchesse  douairière  iu?uii'^îf«èS»|^lt| 

de  Coftsé,  née  de  Molé  ;  fille  de  Louis-Pierre-Sébastien  de  .Marchai  dtaM^. 

de  Soinscy,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 

Loui»,  gouwrnenr  d'Abbevflle,  et  économe  général  du  dergé  de 

Franco  (1),  et  d'Élisabelh-Marie-Susanne  Meny.  La  marquise  de 

Mesgrignya  cto  docoréc  de  la  croix  honoraire  de  l'ordre  de  Malte 

par  bref  de  son  émiiieuce  le  grand -maître  de  Rohan,  du  mois 

d'octobre  1790,  et  elle  a  obtenu  de  sa  majesté  Louis  XVI,  au 

mois  de  |anvier  1 79 1 ,  permission  de  la  porter.  De  ce  mariage  sont 

issus  s 

1'.  Haria-Piam^Fraiifolt»  eemle  4ê  MssgiifDf,  aé  à  Paris,  le  4  }Qb  1771, 

reçu  cheTalier  de  Malle,  en  lySS,  et  cheialfer  âc  dévotioir,  le  i5  août 
1790;  etueigne  ou  régimeatdM  Ganiea-Fraii(iii5«s  le  la  juin  1787;  capt- 
taba  dlafasMie  et  alil»>de<iBip  1»  i**  Juia  1791  ;  émigré  la  aiêaie  an* 


(1)  CoauDbsioD  A  h  noadaaiion  da  10^  fai  a  éié  aiaroéa  daat  «alla  Amilla 
partrebcèaArailoDS. 
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niêf  «t  ofl«far Mfiricw dea  boames  4'tnaM.I  pM  It     |aavter  199»; 

rentré  «n  France  arec  son  p^rc  en  iRoo;  nomm(  cheralter  de  Salnt- 
Iiouit  le  10  Mptembre  1814»  UeuteDant-oolonel  da  U  lésion  de  Lot-et- 
GavoDM  te  iS  jeiiTter  iSi0»  chanHer  4*  b  légfam-raonaattr  le  t8 
mti  i8ao;  passé,  dans  son  même  grade,  au  aa*  régimeot  de  Ugoefle  17 
novembre  de  la  mC-me  année;  a  épooli  AlexandrilM-luUe  BêtUtn  d» 
TrémmtlUe,  dont  il  a  deux  fiU  : 

a.  Edmoad-Edmi-Biono  de  Hesgrigoy,  né  le  3o  mars  iftoS; 
1^  BmmMeUoioiM  «•  Heifiigqyi  ai  le  14  iaUht  1807  ; 

a*.  Aibien>Cheflei-llBife,  ▼iooaiM  de  M eagrigny,  aè  le  5  )tiio  1778,  reçu 
obeTalier  de  Malte  la  mCme  année,  chef  d'escadron,  officier  de  la  Légion- 
d'HoBoeur,  et  cbaTalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte,  marié  avee  Herie* 
Antotnetle-âéonore  Btrthslot  <U  RamhuUau,  dont  il  a  ao  Ils  : 

GastOQ-Jîdmë*Claude  de  Mesgrignjr,  oè  lu  14  septembre  i8o4i 
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EXPLICATION  DES  QUAaTlBRS  ET  DES  JAHOIRIBS. 

Louis  et  Fninroi*  <Ie  Mi'sgrigny ,  de  Pari?,  reçus  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  un  grand  prieuré  de  fraace,  le  premier  le  t»  «cptcmbre 
i6a4i  et  l<i  xecond  le  7  juin  i65i, étaient  fil»  de  Jean  de  Metgrigny,  VII*  du  nom, 
chevalier,  marquis  de  la  VilleneuTe-Mesgrigny,  Ticomte  de  Troyes,  conjeilter, 
maître  des  cuiiiptes  en  1610,  mort  conMiller-d'élat  en  i65o,  et  de  Marie  B'ju- 

Îmur^Echiir>on,  qu'il  «Tait  époaiée  le  6  novetnbn  iSg?.  JeitB  VII  èuit  fiU  de 
eau  4t  M*ts>-'S'>jt  VI*  du  noiii«  ieajer,  «clpieur  it  U  VilledeoTC)  de  la  Loge* 
de  firïel  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi,  et  général  en  la  cour  des  aide»,  et  de 
Nicole  (/«  Gréné,  damo  des  Epoisses,  do  la  Loge-sous-Mèvre  et  de  Courcelles, 
qu'il  aTuit  ipou'éc  1  iltt  friihrc  1  J72.  Iiaii  VI  était  fils  de  Jean  V  d«  Mfsgrlçny-y 
écuyer,  seigneur  de  Choignes,  de  Uertcnaj,  de  la  Villeneuve  et  autres  terres, 
prévOl  de  Trojcs,  et  de  Marie  dt  Pteurre,  qu'il  avait  cp(>u»«<:  en  1  ■>ri4i,  tiHc  J'Eus- 
tathe  de  Plturre,  éciiyer,  seigneur  de  Précy,  et  <îc  l-ouise  Aicher.  Jean  V  élait 
filu  de  Jean  \y  de  Magrigtiy,  écuver,  seigneur  de  Chuignes,  d'AnncviHi' ,  Av. 
ViU{«i«-i«-Svc,  de  Robièconit  et  m  FontaïQM,  «(  Je  Jeanne  Dorry,  qu'il  avait 
Ipoutéeen  1497,  et  JeaniVétnitGbde  Jean  lÛA  J/r^^Ti^,  écujer,  seigneur 
de  Fontaines,  d'Origny  et  de  plufieurs  autres  terre.*,  homme  d'arme»  des  ordon- 
nances du  roi,  et  de  Gillette  de  Vittl,  qu'il  avait  épousée  en  i470>  fille  de  Jean  de 
Vittl,  écuyer,  H-igneur  de  Cbalaulre-lu-RéposIc,  et  de  Barlliclomioe»  ta  femme. 

Nicole  dt  Gréné,  aïeule  paleroeUe,  était  fille  deLouiii  de  Gréné,  chevalier,  sei- 
gneur des  Epoifsea»  matlra  dee  reqattei  ordimiree  du  roi,  et  d'Anne  Hector, 
flile  de  Beoé  Baettr,  feiqrer»  seigneur  de  Pérciw^  et  de  Nicole  dt  Marlt.  Louis 
éiatt  flb  de  Plerro  4»  GnM/écujcr,  «eigneordo  CraK<lte^  et  daCberloUe  du 
tlayes,  fille  de  Jeequos  dlH  JfqyM»  «ooaeiller  t«  partameM  de  Fwis,  et  de  Frae* 

çoisc  Pcllerin. 

lierîe  Bougultr,  mère,  était  Aile  de  Christophe  Bougaitr,  seigneur  d'Fchar- 
aod,  eonteiller  au  parlement  de  Pari»,  et  de  Marie  Ckmrlitr,  Cbrialophe  éleitfllle 
de  Pierre  Bmgaier,  seigneur  d'Ecunon»  de  VliletuM  et  de  ScdOvRIet  Ct  d* 

Claude  Fragnirr,  dame  dr  V  ml  loy. 

Uarie  CharUer,  aïeule  inatcriH-lle,  t  i;iit  fille  de  Mathieu  Chartier,  seigneur 
d'Alaiuville  et  de  Lassy,  conseiller  au  pnrleimttt  de  Paris,  cl  de  Marie  de  Mon- 
ihotou,  fille  de  François  de  Moutholon,  seigneur  d'AubervilIier<,garde-dr>s-»ceaux 
de  France  ct  de  Bretagne  (et  sceur  de  François  II,  aussi  garde-dcs-»ceauz},  et 
de  Uarie  Boudet^de  la  MotutU^  Mathieu  était  lUa  d'autoe  UatUen  ChêrtUr,  sei- 
gnemr  des  méoieB  Icrrei»  et  de  Jeaaoe  BWm». 

D«  Mugrigty  t  d'eifeDt,  eu  lioo  de  saUe. 

JttPUmmi  d'aaur,  au  ckoTroo  d*ercciit«  «ceompegaé  de  Irais  {rifbns  d'or» 
k»  douE  eu  chef  aflW>ntéi. 

Gréné:  d'azur,  i  troieépis  de Ué d'or. 

Htettr:  écarleté  aux  1  et  4  d'anir»  A  trois  tours  d'or»  qui  est  d'Btchr/  aiu 
s  et  S  d'ergeot,  i  le  boode  de  sable,  chargée  de  trais  molelles  d'éperon  du  ebunp, 

qui  (•■'t  ifi'  Marfr. 

Bouguitr  :  de  gueules»  au  lion  d'or. 

Freguitrf  d'atar,  Ala  lîisee  d*argenl,  chargée  de  trois erobsants  de  gueules, 

et  m M  'iinj  .ignte  de  trois  ro«e?  d'or. 

Chartkr  :  d'argeat,  à  la  branche  de  prunier  fruitée  de  aioopic,  surmontée 
d'un  bât 00  écolé  et  alésé  de  sable  «s  bscci»  soaieaant  deax  peidifz  «u  oatnnl. 

De  MwtMtit  :  d'atar,  M  monion  d*or»  turtuoaiè  de4roto  ioms  du  ililino.. 
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DE  PENNE-VILLEMUR. 

•ftMis  M  CESTATBOLS  at  m  NAftSAS,  auwru  m  oomm  m  VILLEMUl, 
*n  Lmgutite  et  «n  Gmwjim'. 


ASMES  :  Ecartelé,  aux  i  et^dr  gueules,  au  lion  d'or,  lamptuté  et 
wmé  de  gueudetf  ett  D%  VuuunHi  aux  ^  et  5  de  gueidet,  à 
troù  paU  rfV*  qai  «ti»  Fois*  Ooowwiiwdeiniryii.  Sufipailt  t 
dsBx  Ifamt» 

tk  ville  et  Ticomté  DE  VILLËMOR  %  titnée  m  U  Tarn,  dana 
le  Tonlouiain  »  et  défendue  jadis  par  «n  cfaAIeau,  était  rime  des 
plas  anciennes  bnronnies  qui  donnaient  entrée  aux  états  de  Lan- 
guedoc; et  dans  le  commencement  du  onzième  siècle,  elle  rele- 
vait des  vicomtes  H'AIbi  et  de  Nisnios.  VMp  a  <;to  le  bercfîau  d'une 
illustre  race  de  chevalerie,  qui,  après  avoir  subsisté  avec  éclat 
pendant  cinq  géuévationit  t'est  fondue  ven  Tan  ia4o>  daai  la 


*  ANCIENS  SEIGNEURS  DE  YILLEMUR. 

I,  Pons  seigneur  de  Villbmcb,  cl  Aton,  ?on  frère,  rendirent  homma- 
ge, l'an  1009,  pour  le  chfiteau  de  Yiilemur,  à  Froiairc,  évéque  de  Ni»- 
OM,  et  à  Barnird,  vieoiiite  d'AIM,  ton  fièie.  {Bluoin  gMrak  dê 
LmgUÊdta,  pordom  Yabsète,  t.  il,  f,  i65»  tt  preuves,  colonne  194.) 
Pons  mourut  vert  l'an  1080,  iiiiiaiit  an  lib  oommé  Rajnuiiid-GaiUaii» 
me,  qui  suit. 

II.  Raymond-Guillaume,  seigneur  de  Villehcr,  co-seignear  da  châ- 
teau de  SaverduD,  avec  les  seigneur*  d'Hauterive  et  de  Marqnelare,  soa«- 
eiifUnae  TMtiinMon  lUle,  Fan  iie8«  par  Rogw  II,  oomle  de  Fois,  t 
l'aUMTe  d*Alat,  et  roadit  lMnwa0»,  l*an  1  ne,  k  Bemari-Alon,  fioonto 


3  r>¥  VIttEMCR. 

maiiOD  des  seigneurs  de  MiagcifATK,  au  diocèse  de  Rieux,  mai- 
son non  moins  recomiuandable  par  son  antique  splendeur  et  la 
pureté  de  son  origine,  et  qui  a  relevé  et  perpétué  jusqu'à  nos 
joun  Im  aouat  et  annet  d«  VSIttnur.  Elle  a  poMédi  jwqa'à 
la  fin  du  treizième  siècle  la  baronnic  de  Tillcmur,  qui,  à  cette 
époque,  fut  réunipau  domaine  du  roi.  Philippe>lc-LoDg,  qui  ré- 
gna depuis  i5i6  jusqu'en  i5a2,  en  fit  don,  vf>rs  l'an  i3i8.  1  Pierre 
de  la  Yie,  chevalier  d'une  très -ancienne  maison  de  llouergue. 
Philippe-le^al  l'érigm  an  vicomté,  l'an  i34a,  en  fiimir  d*Axnaud 
de  la  Vie,  pelitHievett  da  pape  Jean  XXII  ;  mab  nona  obterferoDt 
que  Tillemnr  avait  déjà  le  titre  de  vicomté  sous  ses  anciens  lel- 
gneurs,  et  qup  Irttrr*  dVTrction  de  I'Uilippe«ie-Bei  n'eurent 
prohalîlêriu  rit  d  autre  but  que  de  confirmer  ce  titre  dans  la  mai- 
itOD  de  lu  \ic.  Jacques  de  la  Vie,  ùU  d'Arnaud,  tut  le  dernier 
ticomCe  de  ^llemur  de  celle  Daiaoa,  étant  mort  lani  laiMwr  de 
postérilâ,  11  avait  fendu  la  vicomté  de  Tillemur,  le  m9  joillet 
i4a5,  â  Jean,  comte  de  Foix;  vente  que  le  roi  ratifia  le  4  octobre 
suivant.  Enfin,  celle  vicomté,  cédée  par  le  duc  d'Etampes,  en 
iSdS,  à  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Mavarre,  fut  réunie  à  lacea< 
ronné»  i  l'avènement  de  Henri  IV  au  trône. 

I.  Bernard-Guillaume,  seigneur  n  IfAïQOBMTB,  petite  ville  du 

diocèse  de  Rieux,  défendue  par  un  ancien  château,  et  d<!>coréc  du 
titre  de  barounie,  touacrivit,  l'an  loyS,  un  acte  «oncernant  ia 


àmam  tnstmn»  vm  TttKseoa. 

de  Bezieri,  pour  «a  terre  et  forteresse  do  Vcllemur,  {Ibid.,  p.  cl 
prcuv.  co).  et  387.)  L'auoée  suivaote,  Raymond -Guillaume  de  Ville^ 
mer  se  tendit  caution  ihm  acooré  passé  eolre  Beraard'Aton  II,  vicoaite 
de  Bezicrs,  et  Roger  II,  comte  de  Foix.  {Ibid,»  preov.  col.  $77  el  578>) 
Oest  mentionné  dans  un  acte  da  même  Roger,  du  mois  de  mars  iiai, 
par  lequel,  «ntr'autres  choses,  ce  comte  déclare  que  Raymond-Guillaume, 
seigneur  de  Villemer,  Raymoad-Atoii,  MÎgiMer  d'Haeierive,  et  Guillau- 
me-Sernard,  seigoeur  de  MarquefaTe,  n'aaront,  à  l'aTenir,  d'autres  droits 
sur  les  domalDcs  de  l'aLLaj-c  de  Lczat,  c(  fui  d'y  £tre  logés  et  défrayés 
une  fois  l'an,  à  leur  passage,  arec  dix  pcr&onues  de  leur  suite  seulement , 
(^cyes  es-detsd»  VttriiUc  dê  GuiUoMtô-Bsi'nMnt  à$  Mwrqwfwe,)  Raj- 
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fODdation  de  Tabbaje  de  lent,  et  «m  uoion  à  celle  de  Cluni. 
{Histoûû  générale  de  Languedoc,  par  D*  VaisBète,  t.  II,  p.  aa8,  et 
preuv.f  col.  ^8i.)  11  ne  vivait  pUi9  en  loSi,  époque  â  laquelle 
Guillaumc-Beruard  !*',  son  fils,  Ouillaurnc-RatmoïKl  de  Marque- 
fave,  son  oncle  (frère  de  Bernard-Guillaume),  el  plusieurs  chc> 
talien  de  leurs  veanux,  craignant  rexeommnnication  de»  concile* 
de  Rome  et  de  Toulouse,  restituèrent,  per  acte  du  mob  de  mai, 
i  l'abbaye  du  tnas  d'Âzil,  Téglise  de  Samt-^hristoplie  ^*ib 
avaient  usurpée.  {IbULt  p*  ^59.) 

II.  GjiUIaume-Beroard,  I**  du  nom,  seigneur  de  ^Tarqdefavï, 
avait  succédé  à  son  père  avant  le  mois  de  mat  lodi.  Il  souscrivit, 
l'an  1100,  une  charte  d'Amalvin  de  Santés  et  d'Arnaud,  son  fils, 
en  faveur  de  l'ubbaj'e  de  Lezat,  à  laquelle  il  donna  Guillaume, 
son  antre  fils,  pour  être  moine.  pm».^  col.  355.)  Guil- 

Uuroe-Beraard  de  Harquefave  [ksralt  dans  un  acte  du  mois  de 
mars  11  ai,  par  lequel  Roger  II,  comte  de  Foix,  dcclare  que  les 
seigneurs  de  Villemur,  d'Hautcrivc  et  de  Marqucfave,  n'auraient 
plus  à  l'avenir  d'autres  droits  sur  les  domaines  de  l'abbaye  de 
Lezat,  que  celai  d'y  être  logés  et  défrq^  une  fiiA  l'an,  A  lenr 
pasiage,  avec  dh  personnes  de  leur  suite  senlenent  ;  aîontant  que 
Tabbé  ne  devait  ni  repas,  ni  argent  A  la  comtesse  de  Foix,  ni  A 
son  (ils,  non  plus  qu'aux  comtoressex  de  Villemur,  d'Hatifprivo  et 
de  Marqucfave.  (Ibid.,  p.  5Ôb,  et  preuv.^  col.  l\\2.)  Guillaume- 
Bernard  avait  épousé  Gaillarde,  rappelée  dans  le  contrat  de  ma- 


mond-Gnillauœc  de  Villemur  souscrivit,  l'an  iisS,  l'accord  passé  entre 
Roger  III,  cotntc  de  Foix,  et  Bcrnard-Atoo,  vicomte  de  Beziers,  au^ujet 
du  coo)té  de  Carca»«oaue.  {Jind.,  preuve»,  colonne  434»  et  Cartulain  (Ut 
ûkâteau  tU  Foix,  caisse  i5.)  H  vivait  eneote  en  11S7.  On  lui  connaît 
trois  fils: 

1*.  GniUsatne-Aton,  qui  sait; 

a*.  BerIranJ  de  Villemur,  qui  Tut  présent  au  traité  de  ligue  conclu,  vers 
l'an  I  ia3,  entre  Alphoose-Jourdalo,  comte  de  Toulouse,  et  Bernard-Alon, 
viaoBto  de  ll«i}en«  et  «selsUi  A  «a  ptaU  qas  l«  mine  eomto  tint  à  Ton- 

Io(i3€  au  moi*  lie  mai  ii3o.  [IkiJ.,  pji.  SqS,  !{oy,  preiit. ,  col.  îi5Q,  Cariai. 
d$  l'Mi^tdt  MoUtae.)  Bertrand  de  VUleoiur  épousa  H....  diUotUpetai, 


4  M  fiunuR. 

ri«ge  d«  GuiJlaunifl*AnMod,  Umt  patit-61i.  Di»  ce  matiagieMit  pro- 
mm  ArmudoBenard,  qui  luil. 

III.  Araaad-BeroMrd  »  «eigiMur  ra  MAWkOvrATX»  eonfiot,  en 
1  iSg,  avec  Roger,  comie  de  Foix,  Bernard,  comté  de  Comminges, 
el  les  seigneurs  de  Betique,  d'IIaiitcrivc,  de  Bcnumoul  et  do  ÎVlon- 
taut,  tous  défenseurs  du  moMastèrr  de  f.ezat .  de  faire  ctindre 
celte  abbaye  de  murailles,  et  d'y  faire  bàtir  un  château  pour  la 
mettre  i  Tabri  des  counes  dct  lN%iodi,  qui  désolaient  le  pays. 
Guillaume-BenMrd  rendit  hommage  à  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix,  pour  son  châteaa  de  Marqucfave,  et  vivait  eocore  en  1 198. 
{Ibid.,  p.  437,  etpreuc,  col.  /fiQttb'j'j.)  Il  eut  pour  fils  unique» 
GuiUaume-Aroaud,  qui  suit. 

IV.  Guillaume-Arnaud,  seigneur  db  Mabquefave,  épousa,  au 
éf  imwlMlVj  |ith  décembre  ii6a,  N         t>t.  Foix.  fille  de  Rof^er-Bernard, 


'  comte  de  Foix,  et  de  Cécile  de  Utiziers.  Par  1  acte  de  mariage,  qui 
fut  passé  en  présence  de  Déodal  de  Girbert,  frère  et  maître  de  la 
milke  du  Temple  de  la  maison  de  Toulouse»  el  de  plusieurs  gen- 
tisbommes  du  pays,  le  comte  de  Foix  promet,  en  cas  que  sa  fillo 
prMéctdo  Guillaume-Arnaud  de  ^larqucfave,  de  lui  on  donner 
une  seconde  pour  «épouse.  Arnaud-Bernard .  -^ciY'neur  de  .Marque- 
fave,  donna  à  son  itls  toutes  8<»  terres,  en  iaveur  de  ce  mariage^ 
s'en  réservant  néanmoins  la  moitié,  en  cas  qu'il  eût  un  autre  fils 
ou  une  fille;  ce  cas  arrivant,  Guillaunte-Anand  anva  déplu*  que 
la  moitié  desditea  terres,  le  cbAteau  de  Marqnefave  et  la  ieigiien- 


Ascmrt  anematt  w  tiuiuva. 

sœur  d'Armand  et  de  fierlraad  de  Mootpezai,  auxquel*  RajriDood  V, 
eoni*  de  ToolouM,  dMiae  ce  Bef,  ainsi  4|ii*A  lerlnod  de  ▼Utenor,  leur 

beau-fr^rc,  les  (^^'^t'':"IT  'le  Montclar  et  de  Montpeiat,  parade  du  i"  arril 
1177.  Ces  seigneurs,  eu  échange,  donnèrent  au  corule,  en  pleine  pro- 
priété «t  droit  d'allett,  le  efatlettt de  Cajiu»,  «t  t'engagèrent  réciproque- 
aieat  envers  lui  de  n'avoir  aucune  liaison  ni  amitié  avec  Pons,  des  vi- 
comtes de  Toulouse.  (/ bid.,  p,  600,  col.  1.)  On  De  voit  pas  qae  Bertrand 
ait laiaié  de  postérité; 
9>.  Artmi  de  Tillawur,  qai  seoierlTlt  en  aeie  de  psiésfe  fidt,  «u  inoit  de 
novembre  ii49)  entre  Roj^r-Bernard,  comte  de  Foix,  el  l'abbaye  de 
Saint» AdIodid.  {Ibid.,  prtut.,  col.  5a6  ;  Châieûu  <U  Foim»  caitiea  4  «t  5.} 
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rie  tic  Trnpes  (dans  li:  Rii/.ts).  II  dcineun;  encore  convenu  que  si 
Arnauil-BerQiird  vu  nt  à  avoir  uu  secotKi  fils,  le  comte  de  Fo\x 
luîdotuu.'ra  en  mariage  une  autre  cle  ses  filles;  et  que  s'il  vieut  à 
avoir  une  liJle»  die  aéra  répoute  éu  fil»  de  Roger'Benmrd }  enfin, 
sll  Arrive  qu'Arneiid-Beniard  n'ait  ni  fils  ni  fille,  il  donne  au 
comte  de  Poix  la  moitié  des  terres  réservées.  (Ibid.,  p.  499^  prai»,, 
col.  Sqo;  château  de  Foix,  caisse  46.)  Du  mariage  de  GoiUaiime^ 
Arnaud  et  <le  la  liiie  da  comte  de  Foix,  sont  iisus  : 

I'.  Guillaume-Beroard  II,  qui  »uii; 

s*.  Arn  iua  (le  Marquefavc,  dont  daSMOdeat      M^ffMMrf  «I  AtfWM  M  Vlti- 


V>  Goillaume-Bemard  11*  mgneur  d>  BffAfeiQVBrA^,  prâta 

nient  de  fidélité  au  roi  saint  Louis,  en  i3a6,  lorsque  ce  prince 

vint  faire  la  guerre  aux  hérétiques  de  Languedoc.  Il  avait  épousé^ 

vera  l'an  i  igS,  Uouor  i>B  Vai£iiUR,  fille  de  Guiilaume-Atoo,  tou-  ^  ^el[ï2J™,"  'bob- 

étant  la  rettitntion  du  diâlaan  deSaverdun  an  Monte  de  Foix,  du  «^'o' >  J^'^^-fL 

mob  de  décembre  184^,  dans  lefQci  son  mari  est  rappelé  comme 

défnnt.  Elle  eut  pour  fil»  : 

1°.  Âmaud  1",  dit  U  Jeatu,  qui  suit; 

a*.  CoiNanme-Atim  le  Vnieniir,  qtti  prÊl»  larmeat  d«  lldflilt  «mn  let 

maing  de»  coromi^saîrps  6%\  roî,  au  moi»  de  mars  1249,  p  ur  )^  p  irt  qu'il 
avait  au  ohûleau  de  Saverdoo,  et  nodit  JioaHnage,  four  k  uiÊme  obfl- 


aacim  «ncRmi  ai  nuLVÊom. 

FII.  Giiillaiime-Aton,  «eigneur  de  Yii  lemitr,  se  ligua,  en  i  !4«,  avec 
Roger  ili,  cotDlç  de  Foix,  Isaro  de  Dourgne,  et  Isarn,  vicomte  do  Sainu 
Aatorfn, -contra  Bnger,  vieomia  de  Caremaane,  aaqod  ces  seigncars  pri- 
vent platieuraJorterrises,  eirtvWotmles  cfa&teoux  deMagaieret  Dour|::;ne. 
Pur  !r  prMiîîer  article  du  traité  conclu  entre  Alfoase,  comte  do  Toulou- 
se, et  (e  vicomte  de  GarcaMonne,  on  voit  quo  le  premier  promet  au  «econd 
d'obliger  la  coaila  de  Toia»  GoiNaene-Aton,  «clgaear  le  TlHemur,  Isara 
de  Dooigaa  et  le  vicoaile  Ibara,  k  loi  fendre  le*  deux  chlteeai  dont  ils 
s'étaient  cmpar<^*,  et  ù  faire  démolir  le  château  neuf  cIr  Tîllemur  ;  maïs 
cette  dernière  clause  ne  fut  point  exécutée^  puisque,  par  un  sf^rond  «crord 
fiait,  l'année  suivante,  entre  ica  mêmes,  AUonce  promet  «cuicioent,  par 
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(eau,  il  Roger-Bernard,  comte 4a  Potl»  le  8  dei  ides  de  mn  is64  ('M.» 

l.  m,  [j.  4C8  ei  58g.  col.  a,  e»  preitr.,  col.  474  et  SyS); 
3*.  Pierre  de  Viilemur,  qui  lut  préseot  à  une  somouUoa  {aitCi  l'ao  laSa, 

par  Fiem  de  VoMm^  ttoéchal  de  TouIoum^  à  Benaid,  eonUa  de  Gom- 

iiiin^res.  Il  rendit  hommage,  lo  8  At<  tdcsde  mars  1964,  A  Roger-Bernard, 

comte  de  Fotz,  pour  tout  ce  qu'il  tenait  de  lui  dao»  le  cbftieau  de  Saw- 

dUQ  {Ibid.,  preuv.f  col.  496  et  678)  ; 
4*<  BenUfddtManitteCirc,  seigneur  de  Beriumont,  qui  Tut  offert,  avec  9a 

m{-re,  petit-  garant  dti  traili  de  Tan         dans  léguai  est  Dommé  aou  àlt 

Rertrand  de  Yillemur; 
S*.  BajaMBd-GêNie  de  Harqneftnit  prêtant  et  contneiini  an  iraliè  dii 

mois  de  décembre  ttlfi, 

VI.  Artiaud  1",  dit  /e  Jeune,  seigneur  de  Marqoefave,  eu  partie, 
chevalier,  servit,  en  ia43,  dans  la  guerre  que  Roger,  comte  de 
Poix»  fit  an  comte  de  Touloiuet  lorsque  h  premier  ae  fut  détadié 
des  intèrèlt  de  ce  prince,  pour  embreiBer  ceux  du  roi  ceint  Loun. 
Arnaud  de  Harquefave  ne  se  crut  pas  dispensé,  par  ce  traité,  de 
reconnaître  la  suzeraineté  du  comte  de  Toulouse  ;  et  du  camp  même 
de  Roger,  il  lui  adressa  son  hommage-lige,  le  9  octobre  de  la 
même  année  (1243),  pour  tout  ce  qu'il  possédait  depuis  Fois  jus* 
qu'à  Toulouse,  et  principalement  pour  le  château  de  Marqnebve. 
(/iû£,  p.  4S6t  manuscrit*  Cidbeftf  n*  1067.)  L'année  luirante, 
Arnaud  de  Marqucfavc  et  Guillaume-Aton  de  Villemur,  son  frère, 
se  déclarèrent  en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  contre  le  comte 
de  Fois,  qui  les  fit  prisonniers.  Ayant  été  délivrés  peu  de  temps 


l'article  a,  d'engager  Guillaume-Alon  h  démolir  le  château  neuf  qu'il 
aTailfiH  oonatraira  à  TiHaarar.  (/ML,  fip.  45S  et  484,  et  pwnh,.coi. 
408  et  5oo.)  GdllaoïDe-Atoo  parut  &  l'acte  du  1"  avril  1177»  par  lequel 
Alfonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse,  donna  en  fief  les  chStêsux  Mont- 
dar  et  de  Montpezat  à  Bertrand,  seigneur  de  Viltemor,  et  à  Armand  et 
Bertrand  de  Hontpesat,  son  beao-frère.  II  eol  j 


I*.  Arnaud  I",  dont  l'article  fuit  ; 

»\  Pierre  de  Villemur,  qui  fut  témoin  d'une  donation  faite,  en  116^  par 
Poas-BranMwd  al  Bicmead  de  flenunièies  «t  Fiem  de  Ufeanta»  aa  omh 
mMtfereddViUsiirmc]i«deIon«rgaa(/Mfi«^rMni>«  eoLM); 
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après,  ils  fircat  hommage  au  comte  Roger.  Et,  l'an  ia49i  Arnaud 
prêta  serment  de  fidélité  Alfon^e,  comte  de  Toulouse,  et  à  la 
comtesse  Jeanne,  sa  femme.  (/ bid.,  pp.  4^9 «  44^  >  preuv, ,  col  4^3  ; 
château  de  Foix,  caîace  340  ^  nommé  mi  nombte  des  dinva- 
li0n  qui  suiTirent  à  Ui  Terre-Sainte,  Alfonse,  comte  de  Toulouse, 
dansim  acte  du  mois  de  décembre  isi5a,  par  lequel  le  roi  saint 
Louis  cntifirnip  une  sentence  d'Olivier  de  Termes,  en  faveur  de 
CCS  ehev;ilicrs.  {^Ibid. ,  pran' . ,  col.  '\\)~-]  H  est  qualifié  chevalier, 
baron  de  Marquefave,  dans  uu  acte  du  6  octobre  la^i,  par  lequel 
le  sénéchal  de  Carcasionne  le  oonToque  dans  le  doltre  des  fVferes 
Préchciin  de  Toulouse,  à  Telfet  de  prêter  au  roi  serment  de  fidé- 
lité pour  les  terres  qu'il  avait  dans  le  omnlé  Toulousain.  (TSm?., 
t.  IV,  p.  5.)  Ses  enfaos  furent  s 

I*.  Arnsiul  II,  saignaur  da  HarqneAive,  4f«l  sntt  ; 

a'.  RajmODd  du  Miirqiit-rjvt,  chcvidicr,  qui,  l'an  1280,  suivit  I\o^er-Bcr- 
nard,  comte  de  Foiz>  dans  la  guerre  que  ce  prince  flt  A  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon. Pierre,  ayant  BMrabé  ao-detant  do  eoiale  de  Foix  arae  vae  armèa 
Uu  ^tts  nombreuse,  l'oLligc  i  Ar.  n  nfi^rtner  dans  le  cb.llcau  de  Bala- 
guer,  ou  comté  d'Urgcl,  dont  le  roi  d'Aragon  forma  le  siège  le  24  juin. 
AajiDODd  de  Manjuefare,  Raymoad-Roger,  comte  de  Pailhas,  £»quivc 
de  Hirapois,  at  atiTlfon  qiiaraMa  autras  ebaraUaia  dq  Tonlousaio»  avec 
soixante  arbalétriers,  marchèrent  au  secoure  cl<>  I»  place  oû  il»  parrlnrent 
à  pÉnélrer;  mjii»  tout  leurs  efloris  ne  purent  sauver  Balaguer,  qui  capitula 
le  11  juilletf  et  «e rendit  i  discrélloo.  La  plupart  étalant  aneore  dèteoui, 


amn  snensas  aa  vuxamu 
3^.  Hooor  de  TiOemar,  nariée,  vera  iigS,  avec  Galliaana-Bamard  II, 

seigneur  de  Marijarfan. 
4*.  Cotndor  de  Villemur,  mariée,  vers  laoo,  arec  Aroaud  I",  seigneur  de 
Uui-ijuffare,  frèn  du  préoUant. 

IV.  Arnaud  I**,  seigneur  de  Villemdr,  chevalier,  souscrivit  un  hom- 
mage rendu  la  quatrième  férié,  onzième  jour  de  la  lune  du  mois  d'avril 
1161.  par  Picrre-Goîllaume  d'Arcumat,  fils  d'Ermeogarde,  Ràymond, 
autre  Bajmoaé  et  Bernard  d'Arcumat,  fils  de  Blnndw,  k  Beger-Beroard, 

comte  de  Foix.  {Ibid.,  col,  ijy  des  preuves.)  L'an  laoï.  le  comte  do  Foix 

ayant  refusé  de  rendre  hommage  pour  le  cbâlcau  de  Savcrdun  h  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  Aroaud  de  Villemur,  au  mois  de  juillet,  rendit  hom- 

«4 
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|Mrteroi  d'Aragon,  au  mois  d'arrit  laSi,  piiisqo'on  t  an  acie  daté  du  4 
it  ce  Bob,  du  chltcau4e  Ja  cité  d'Urgelel,  par  lequel  Roger^Beraard,  en 
prèscncAde  ftajmoad  à»  llArqucfave,  et  d'Hugue»  de  la  Acque,  dunoi- 

lean,  douai lMjdaoad«4tOB  i»  Oarbrt,  damoûMU,  vm  dbcfgMf hH 
avait  &  Rieiix.  Ce  mfiine  cotnte  le  nomma  l'un  <!e9  exécuteurs  du  testa- 
ment qu'il  fil  le  aa  noveokbre  lagg.  l'hilippe-le-Bel,  ayant  couToqué  U 
nobieue  d»  Langaedoeponr  ta  gucrrtde  Ilaiidre,  «n  i5o4»  Itaymond  de 
Varquefore  s'y  trouta  arec  Arnand  II.  son  Mrt,  chacun  arec  dix  hom- 
me«  d'armes  et  cinquante  Mfgent*.  Eofln,  Rajrtnond  fit  encore  partie  de 

rcxpcdilion  dirigée,  l'aa  l3lOy  mir  la  ville  de  Ljon,  qui  t'était  révoltée 
«ooink fol.  {llnd.,  pp.  35,  tog  et  iSd;  ^«e.,  «oL  iSSct  iS;;  CtrtuL 

du  château  de  Pau;  ilarea,  Hitt.  de  Bi'am.  livre  VUI,  tk»f»  ly.)  C'ett  la 

dernière  époque  connue  de  sa  vie.  Il  lui  péri:  <J>;  : 

^.  Baymond  de  Marquefare,  damoiwaa,  cx>-s«igueiir  de  Beauj^n^ 
qui  servit  dans  la  gtien«  de  Gnienoe,  en  1889^  mmis  le  comte  de 

Foix,  et  rendit  hommage,  l'an  i343,  à  Éléonore  do  Commiogai!» 
cnmt(>5se  de  Foix,  et  -it  Gaston,  «on  fiU,  pour  la leigiMtiriB  de Bettt- 

plau  {ibid.,  preut.,  col.  i83  vt  iQît); 

\  q«i  «ervtraat  dans  la  guerre  de  Oalenner 

B.  Jean  de  Har^uciiifer      /        Raymond,  leur  frère,  sous  le  comte 

C.  lenarddeMarviehve,  (  '«q'^^'  »'  «>»•■•"•  *  Moat-de 

1  iJ.ir.^ai),  l'un  iOjQ; 

8%  Cuillainut»  r!f:  M;:rq'ji  riïe,  chcvniicr,  qui  fat  présent,  le  a  juin  1288,  à 
l'acte  puf  lc4jud  Jituiddu)  V,  seigneucJle  Lille-Jourdain,  et  Guillemetle 
de  Dorfortf  sa  feama,  émandpèrant  Benurd- Jenrdain,  lear  Bis,  igt  a«a- 


mage  à  ce  deroier  pour  la  part  qu'il  avait  Jnns  ce  château,  et  lui  promit 
do  lut  rendre  toatea  h»  fois  qu'il  «n  serait  requis.  {IkîtL,  t.  III,  pp.  1 19 
el  ii4*)  ObaerroBs  qu'Ainand  de  TllanMir  dsrmt  être  im  leîgoeur  bien 

puissant,  puisqu'il  bravait  la  suzeraineté  du  comte  de  Foix,  auquel  seul  it 
devait  ccl  houiuinjçe,  n'étant  qun  le  vassal  médiat  du  comlc  de  Toulouse, 
et  ne  tcoaut  i^tte  du  cotute  du  l-'oix  les  droits  qu'il  avoit  sur  le  châlvau  de 
SaferdnibAaiiMN*  de  jaio  1S09,  Icscroiaée»  s'dtast  emparés  de  chêteau  de 
Yillemur,  le  pillireot  et  le  Ilfrtoeot  aux  flammes.  {Ibid.»  f.  tùS,prcut>ct, 
col.  10.)  On  ne  aeit  li  Anovd  I**  mrfdcat  à  oe  domine»  Oo  liit«oBiialt 
tk'ux  lils  : 
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bnefit  d«  huit  ont,  et  le  promirent  eu  inariago  à  UaxgÊÊÊll»,  ttls  d»  lo- 
fer-Bernard, comte  d«  Foix  {Ibid.  t.  IV,  p.  54); 
4*.  M.-.'  lie  MurquefAVei  »«i{oeur,  ca partie,  de  Beaumoat,  «u  nom  duquel 
MO  pèM  nadit  lionHa«g«»  $ttmU  i»  lo  S  dw  idm  de  diteembre 
I  a64,  pour  1m  drsiti  qpill  tmail  do  liOfer*Bcriiatd  don  U  ckliean  de 
Saverdwi. 

9*.  HoBor  d«  MiM^MbTOt  «>»i  l'épiscopat  do  GoIUtrd  do  PrebMc, 
èftquodoToiloilMde  l5o5  à  i  ji^i,  fonda  un  couTent  à  AjrouTille,  dans 
ce  diocèse,  pour  vingt  religieuses  de  Prauille,  de  l'ordre  de  Saint-Domî- 
DÏque,  dont  dix  seraient  de  sa  l'iimilie,  et  les  dix  autres,  de  celie  d'Aldéric 
é4  Prignée,  «on  mari,  ol  do  feu  Peot  de  Prigoeoy  leur  AU;  fimdelioii  coa- 
limie  par  le  loi  PUHppo^Bot»  h  i4  «oM  i^tf*  (/M^  ^  tO;  et  10».) 

VII.  Arnaud  H,  seigneur  de  MAnniEFAVE,  chevalier,  cité  dans 
une  enquête  faitu  en  lU-^a^  sur  les  limites  du  comté  de  Foix,  ser-  B».> 
vil,  en  i3o4>  «vec  la  priocipale  Dobl«ste  de  Languedoc,  convoquée 
par  le  roi  Philippe-le-Bel  pour  la  guerre  de  Flandie,  et  fournit 
pour  cette  expédition  dix  hommes  d'armei  et  cinquante  leigrats. 
Il  marcha  pour  soumettre  la  vi!!»*  d<-  Lyon,  en  i"io.  et  servait, 
l'an  1339,  dans  la  guerre  de  Gascogne,  sous  le  comte  de  Foix. 
{iOd.,  preuv.t  coL  5o,  i35,  157.}  U  eut  pour  fils  t 

1*.  Amaod-nernard  de  Marqucfavr,  damoiseau,  co-feigneur  de  MooIoImu, 
qui  CD  rendit  hommage,  i'an  i343,  à  kléonore  de  CouMMoy»,  oooUeaM 
do  Foii*  ol  à  Geilaii»  mm  Sb  (nirf.»  ^nwr.t  vti.  I94)i 


ait oiHii  sunoms  91  «iiavio». 

I*.  AnmedII,  qui  aaili 

s*.  Jourdoin  de  VltteiDurf  daaoinedo  SÉlnt*ADtOBia  «a  «aaSb  (IMly^nee., 
ooL  917.) 

V.  AroaDii  U,  seigneur  ds  ViLUEMiin,  ch^raUer,  accompagaa  Raymoad 
oomte  d«  Toolovie,  k  Boom,  Tan  iti5.  et  parla  sagemeat  au  Saiat  Père, 
pour  juttiCer  ca  prince  du  crime  d'hérésie.  {Ibid.,  preuv.,  col.  59.)  La 
94  février  1317,  Arnaud  II  de  Villemur  fut  caulion,  avec  Arn;iu(l  ic.  Com- 
mloges,  du  consentement  donné  par  Ri^r-Bernard  de  Foix,  alors  assiégé 
par  SiiDoo  de  Mooifort  dans  le  chlleau  da  Montgrcnicr,  de  la  promesie 
ibile  par  RaTnwmdFltoger,  oanale  da  Fais,  «an  père,  aa  chef  daa  cttiiiéi, 
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a*,  ■ftribélemi  de  Marquofarc,  dainomuu,  co-seigncur  de  Trapes.  Il  csf 
nommé  ati  nombre  tics  .sfigncurs  ([ni  c.mlionniircnt  pour  le  jKiiemenl  de 
la  dot  de  Jeanne  de  Foiz,  épouse  de  Pierre,  infant  d'Aragon,  dan»  des  lel> 
tras  dlndanaitte  que  6«tloo,  comte  de  Fois»  hiif  «eeorde,  à  8«iot>P«iil 
de  Fcuouillëde»,  le  i6  mai  i33i,  après  la  célébration  des  Docfts.  Barthc- 
lemi  rendit  homautge  à  Éléonore  de  Comininges,  coaile»se  de  Foix>  et  à 
■on  in»,  GflstoD,  l*an  i543  [Ibid.,  p.  ati;  prtut.,  col  ig4;  Ckitmér 
foix,  ciii?^e  1  3); 

3*.  Arnaud  di'  MarqueitTc,  âbbé  de  Booiiefoa^  ea  ëloeèM  de  Conmiiogei» 

de  i55o  à  iô54< 

La  aeigneurie  de  Marqueiâye  était  possédée,  au  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  par  la  maison  de  Nogaret-la-Valette.  Néduiuoins, 
cette  ancienne  maboa  {Mirait  s'être  perpétuée  fUsqu'A  la  fkk  du 


ne  jamais  troubler,  en  aucune  manière,  \n  aflairus  de  la  foi.  {Ibid., 
page  ayd.)  L'au  1S19,  Arnaud  II  de  Viileinur,  u'ayanl  pas  ap|>roufé  la 
lésolttliMi  prise  ét  litrar  baleille  ans  croisés  devant  Beaîige,  ob  la  tIop 
toire  fut  ren^ortée  par  le  jeune  Raymond,  comte  de  Toulouse,  et  Ray- 
mood-Roger,  comte  de  Foix,  contre  Folcatid  cl  Jean  di/  Brigicr,  vaillant» 
chevaliers,  et  le  vicomte  de  Laulrec,  prouva,  par  suite,  quelques  dicgrâces»^ 
qui  rengagèrent  à  prendre  le  parti  dm  croisé.  On  le  fait»  en  aièl,  Tan 
\:>  ui,  concourir  h  la  défense  dn  château  de  Montréal,  commendi  par  Alain 
de  Roucy.  Ce  dernier,  ayant  été  blessé  mortellomoiil  dnn5  tine  action, 
Alain,  son  fils,  demanda  à  capituler,  et  députa  verti  lo  jeune  comto  deTou- 
lonia  et  le  comte  de  Fois,  Arnaud  de  VîRentur,  ppur  régler  ieo  articles  de 
la  capîtolatien.  (létrf.,  p.  5ii  et  S17,  etprenv.,  col.  97.}  Capettdant»  Van 
1896,  Arnaud  II  di-  ^'illemiir  fut  prûsi  til  ;ui  nomcaii  traité  de  ligue  conclu, 
le  dernier  septembre,  entre  Raymond,  conilt-  de  Toulouse  et  le  comto  de 
Foix,  par  lequel,  après  l'être  réciproquement  l'ait  rémission  de  tous  le« 
gtiefe  qu^ils  pouvaient  aToîr  1*11»  contre  i*autre,  ils  promettent,  entr'antites 
choses,  de  ne  conclure  ni  pakni  trêve  avec  l'Église  et  avec  le  roi  de  Fran- 
et»  el  leur?  a\V\ih,  sans  leur  consentement  mutuel.  (Ibid.,  p.  Sâi.  hiarca, 
iiiit.  de  iicarn;  liv.  V  III,  chapitre  91,  n*  5.)  Arnaud  II,  seigneur  do  Vil- 
kmnr,  est  encore  nommé  dans  une  charte  de  Trencavel,  vicomte  de 
Bezier»,  en  faveur  do  Roger- Bernard,  comte  de  Fcix,  de  Tan  12S7.  {Jihid. , 
preur.,  col.     '.  C'  '  le  deraicr  acloqui  te  tàsse  eonnattre.  Il  psralt  être 
mort  pou  après  saw»  postérité. 
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aeiaème,  puîMitte,  vers  l'au  i54o,  Catlierine  de  UarquefiTe  fut 

mariée  avec  Philippe  de  la  Barthe-Giscaro,  seigneur  de  Lassegan, 
6l8  d'Arnaud-Guilhcm  de  la  Barthc,  seigneur  de  la  même  terre. 
{UUtoire  de»  Grand-Officier»  de  ia  Couronne^  par  le  P.  Amelttte^ 
%,  III,  p.  853,  et  t.  VD,  p.  aa6.) 

su«MBDU  n  iAi.om  ni  tiuuito  n  db  pauhés. 


V.  Arnaud  m  VMxniaakn,  dit  l'Jneiatf  dhevalier»  *eeond  fils 
de  Guithmne-ArDaud ,  seigneur  de  Marqucfave,  et  de  N....  de 
Foix,  avait  embrassé  le  parti  du  comte  de  Toulouse,  l'an  i^43> 
dans  la  guerre  que  ce  prince  fit  au  comté  de  Foix;  guerre  dans  la- 
quelle Arnaud  de  Marquefavc  le  Jeunes  et  Guilbume-Alon  de 
VilkHriur,  son  frère,  nevea  d'Anurad  l'Ancieii,  fureat  faits  prison' 
niers.  La  pais  ayant  été  faite  entre  ces  seigneurs  et  le  comte  de 
Foix,  leur  suzerain  immédiat,  Arnaud  l'Ancien,  seigneur  de  Mar- 
quefave,  par  artf  du  vendredi  après  la  fête  Saiot-INicol  i-:,  uu  mois 
de  décembre  iu43,  promet  sous  la  foi  du  serment,  qu  il  ne  cau- 
sera auenu  dooimage  au  comte  de  Foîz,  ni  A  l'abbé  et  au  monaa- 
tère  de  Lent,  ni  i  leurs  vassaux;  didanoit  revenir  d  Flioninuige 
du  comte  de  Foix,  comme  il  y  était  avant  la  dernière  guerre  entre 
le  roi  de  France  et  le  comte  de  Toulouse.  Dans  le  cas  où  Arnaud 
viendrait  à  occasioner  quelque  trouble  au  comte,  ou  aux  abbé  et 
monastère  de  Lezat,  ou  à  leurs  vassaux,  et  que  la  réparation  n'en 
eAt  pas  été  fitite  dans  le*  «luarante  jours  de  la  connaissance  qu'en 
auront  ou  l'abbé  de  Saint»Antonin  de  Pamiers,  ou  Loup  de  Foix, 
le  même  Arnaud  cl  sa  femme  Corndor,  ainsi  que  Pons  de  Ville- 
mur  et  Raymond-Guillanine  de  Marqucfave,  leur  fils,  concèdent 
au  comte  de  Foix,  de  pouvoir,  de  sa  propre  autorité,  occuper  tous 
les  fieb  qnlls  ont  ou  auront  dans  tout  le  cosnié  de  Fois  «t  du» 
•on  domaine,  et  de  les  retenir  autant  que  Je  mal  lïiit  et  les  dbnw 
mages  oocasionés  n'auront  pas  été  pleinement  réparés.  Arnaud 
donna,  pour  caution  de  son  eni^riuemcnt,  Louis  de  Foix.  Gnilbert 
et  Silrard  de  Monlaut,  Cuiliaumc -Bernard  d'Asnavc,  Uuf,'er  et 
Adhémar  de  Terciac.  Il  est  stipulé  en  outre,  qu'Arnaud  de  Mar- 
que&TO  JSs  Jeumr,  et  Guillaume  Aton,  fila  de' dame  Honor  (et  de 
feu  Guillaume^Bemard),  contractent  envers  le  oomlede  Fois,  les 


némct  eagagtmeirta  que  kuv  ODcfe  Aniftnd     Muquofti*  Z*^!»* 

c*ci«,  et  donnent  eux-n>émes,  pour  garants  de  t'acq^uittement  de 
leurs  obligations,  la  Jatne  Honor  et  Ri  rnard  de  Beaumonl,  leur 
frife.  Raynioud4iarcie  de  Marquefavc  s  eugage  d'observer  oDvers 
la  comte  de  Foiz  les  mèOÈti  eogagetneats  pris  par  les  précédents. 
{IHd,,  pndfnferlal  de  la  restitution  du  château  de  SaveMUtn,  «u 
M  TituiKa     cnmte  de  Poixt  pmt».,  col.  43o,  4Ss,  433.}  Gomdor n  Viiuim, 

page  S.  femme  d'Arnaud  de  IMarqucfave,  et  qu'il  avait  épousée  vers  l'au 

laoo,  ('tait  fille  de  Guîllaume-Aton.  s^^if^'nrnr  de  Villcmur.  Il  pa- 
rait qu  uue  des  clauses  de  leur  mariage,  fut  que  Je  fils  qui  en  nal- 
trtil,  porterait  eidtgmfenieDt  le  ttom  de  FiUenuw.  Jt  est  certain, 
toutefois,  que  ce  nom  i*est  perpétué  dans  leur  descendance,  ainsi 
que  les  biens  de  Tancicnne  maison  de  Tîllemur,  qui  entrèrent 
dans  la  maison  de  !\Iarqiiffave,  du  chef  de  la  dîteComdor,  après 
la  mort  d'Arnaud  II  et  de  Jourdain  de  Villemur,  ses  neveui.  Elle 
eut  d'Arnaud  de  Marqucfave: 

I*.  Pans  I«,  dent  l'article  suit; 

a*.  BaroMMd-GidllaaBa  4»  lÊÊiqmùm,  qal»  l'ao  i»l6^  M  timtm  dt  Tsata 

d*4iAaMip«ti«ii  à»  Marguerite,  fille  pulaée  de  Gaston,  Tioomtc  de  Bisn» 
et  femme  de  Aogsr-Becnard,  cômte  de  Foiz.  {Ihîr/.,  t.  lY,  p.  5Go,  col.  a 
et  Marcut  Hittoir*  dt  BéoTt,  p.  S^S.)  Uo  ne  lui  coaoaii  pas  de  posté- 
rité. 

VI.  Pons  DE  ViiXEiiCB,  l*du  nom,  chevalier,  vicomte  de  Ville- 
mur,  fut  présent  k  l'hommage  rendu,  l'an  i2a4,  à  Raymond, 
comte  de  Toulouse,  par  Centulc,  comte  d'Astarac,  et  par  Ber- 
nard, comte  ds  Comminges,  pour  leurs  comtés.  Roger,  comte  de 
Fois,  so»  onde»  lenr  fit  don ,  l'an  i  s4 1  >  des  setgoenrias  do  Faillite 
et  de  Saint-Pauls  la  première,  une  des  baronnies  du  pays  de  Fois. 
Il  «oiiscrivit  les  engagements  stipuh'S  par  Arnaud  de  Marqucfave, 
son  père,  envers  le  comte  de  l'oix,  au  mois  de  décembre  ià^Ti;  et 
fui  du  nombre  des  barons  et  chevaliers  qui,  l'an  1^49,  prêtèrent 
ferment  de  fidélité  i  Alfouo,  comte  de  Toulouse,  et  à  la  comtesse 
Jeanne,  son  épouae.  {lUd.,  t.  III,  fim».,  col.  444.  445,  475» 
Trésor  des  Chartres  du  Aoi,  Toulouse,  sac  4.  n*  7 1 .  et  sac  7 ,  n"  aj, 
38.)  Pons  de  Villemur  est  qualifié  chevalier,  se^neur  de  Beau- 


Digitized  by  Google 


mont  dans  «o  acte  de  l'm  lagS,  touchant  les  limitci  du  comté 

de  Foix,  el  <les  terres  des  seigneurs  de  Mircpoix;  acle  dans  lequel 
est  nommée  Mavarre,  femme  de  Pone  fie  ViUemuc.  Leur*  enfants 

furent  : 

I*.  lUjmond, dont Ftrtidd sait; 

v.  Aruud  de  TUIemar,  abbi  de  Saiol>Serain,  pois  de  Sarlat,  eu  laSa.  U 
passa  une  IrsosacUoo»  le  it  jaaTicr  taSi,  otcc  Bcrtriod  Gttlfrid^  abbé 

(!c  ('r  ioilselre.  Il  est  nommé,  dans  l'acte  de  l'aa  lagS,  constatant 
liiuilcs  du  comté  de  Foix  et  des  terres  de*  «eijneurs  de  Mirepuix  ; 

3*.  Guillaume-Bertrand  de  YUlemurt  damoiseau,  qai  fut  préWKit  A  une  sen- 
Mue*  atUlnh  Nadue,  le  m  MTemhra  iSm,  par  Pllfcrt  d«  Ralwatens, 
cardinal  du  titre  de  Saint-Anna,  entre  Bcran J  de  Fargues,  éf<q«e  d'AIbi» 
et  Amaod,  abbé  de  GaJIiao  {Uki.,  U  IV,  p.  i«o;  GMU  Chn$U,  a«9. 

HllL,  t.  I,  p.  »3); 

4*.  Pons  de  Villemur,  seigneur  de  Laval,  qui  lut  l'uu  des  seigneurs  qui,  l'an 
i5i6,  flreot  lalbnuer»  ptr  proenralioa,  ei  GasiM  Vf  «omtede  Poix,  noit 
en  France,  il  y  avait  huit  mois,  arnit  f^iit  nu  tesinment  ou  codicille,  et  ii'W 
avait oomiaè de»  Uiteun à  eee cnfiicUs,  ce  i^oot  ces  seijpieur»  puurrureat 
frgtisQiianMBt  «n  aomnwiat  four  leen  taieon  Hm  ét  Lévir.,  a«ig<Mur 
de  Mifcpoix,  Bernard-Jourdain,  scigMur  de  Lille,  Raymond  de  Borfoitt 
Pierre-Arnaud  Je  Cajitlvn  Imi.  tt  Guillaume-Ani^uJ  de  Pi>nt,  cheva- 
liers, vassaux  |du  comte  légaanlUe  Foix.  {^Ibid.,  p.  \iïb  ;  Ch.  d*  Foùe, 
cafsf.  46.)  n  noaral  pea  i  prè*  daas  on  àgt  maeèt  «t  perafi  aToir  ilé 
père  il'nuire  Pons  de  Tillcmur,  qui,  l'an  i33i,  se  rendit  caution  de  li  r!  r 
de  JeaDoe  de  Fois,  épouse  de  Pierre,  infant  d'Aragon,  fons  ayaot  suivi  le 
«ilèbra  Casioa  II,  comte  de  Foix,  A  la  prlie  de  Tartn»,  en  t338,  ce  prince 
Tarma  chevalier  dans  celte  actiou.  (tbid.,  p.  an  et  asii;  Ch.  de  Foiai, 
rai'fr  )  Il  Tut  nomme  run  des  tuteurs  des  cnOutts  de<>a«tou  II  et  d'É- 
Utoaoï  e  (le  Coiomiage»,  par  le  lestaioaDl  qu'avait  Ciit  ce  comte  à  Orthès, 
b  17  «Tril  «t  rtndii  Imaoïage  à  Jamèaie  Aéoaon  «t  A  Gmimi  ta, 
MU  êk,  l'aa  i34S.  {IM,,  p.  a4i»  «1  fnmv^t  ooL  i^^.) 

VII.  Raymond,  vîromie  Viixe^ittr,  sclgnnir  de  Saint-Paul 
etdePailhès,  fui  pn  seut  avec  Bernard,  son  écujrer,  à  une  procu- 
ration donnée,  le  4  fétrier  i»8u  par  Roger-Bernard,  comte  de 
Foix,  détenu  primmiier  far  le  roi  d'Aragon,  for  laquelle  ce  «omie 
autorise  Anloinc-C^raud,  comte  d'Armagiuto,  ^Ma  beau-frère,  et  ta 
oOmtMio  de  Foix»  aa  femme,  A|;érer  jes  domaines,  et  i  en  engager 


l4  «B  YIIUMI». 

OU  aliénée  les  revemai.  {tèid,,  p.  86.)  Les  cofiints  de  Bajnnond 
fuient  t 

1*.  fteniard,  dont  i'arlicle  suit; 

t*.  FiKM  d«  TilleniDr,  abbé  de  Leiat.  H  goofcna  ee  uonMtfere  depuis  i Si6 

jusqu'en  i'jOj.  Le  i"  décembre  de  celle  ilernière  année,  il  fut  ilu  évCque 
de  Conseran.-.  Cl-  prélat  uionlra  beaucoup  de  téle  par  le  rélabli^semenl  de 
la  discipline,  il  assista  par  procureur  au  concile  de  Laraur  eu  i5(ië,  H  fit 
tnTailler,  la  mina  «wèe»  i  «m  tonbeaa  dans  r^gUae  da  Lent  {CUrg* 
de  Prancr,  par  l'abbi  Huguei  da  Temps,  U  I,  p.  4^8); 

3°.  Arnaud  de  Villcmur,  évrquc  do  Mirepoii,  puis  d«  SaiaUPoDt  da  Tho- 
naièreten  i36a  {Uut.  d*  Lang.,  t.  IV,  p.  377); 

4*.  Pam-Ainaud  de  TiDenartCbaiioiM  rtgalier  de  la  «ethèdtde  da  Pamid», 
prieur  de  Vic-de-So5,  ou  mt  me  diocèse.  II  fui  nommé,  en  1  j^R,  ;^  l'éTê- 
cbé  de  PuDier»,  dont  il  sic  démit  eo  j35o,  ajaat  «té  promu  au  cardioidat 
parla  papa  CléoMiil  VI,  le  17  décenbra  de  oetto  damièraaaoéa.  II  naaoF 
rnlà  Afigmm  en  18SS.  (lAirf.*  p.  iyx  «I  s^s.) 

Vlîl.  Bernard  de  VitTXMtjn.  chevalior,  seigneur  de  Saint- Paul 
et  de  Pailhès,  fut  choisi,  l'an  1376,  par  le  duc  d'Anjou,  pour  ac- 
compagner Henri,  roi  d«  CaatiUe,  lorsque  ce  prioce  tevint  pour  lâ 
secoude  fols  recouvrer  ses  Étals.  L'aunée  sulvaute,  Bernard  de 
VUlemur  se  reodll  cantion  du  traité  de  paix  s^é  entre  Gaston, 
comte  de  Foix,  et  Jean,  comte  d'Armagnac,  par  l'entremise  du 
duc  (rAnjou,  gouvcrncur-gt'nc'Tal  de  Languedoc.  {Ibid.,  p.  5So, 
col.  2,  et  pmuv.,  coi.  343.)  Beruanl  eut,  entr'aulres  eufautâ  : 

i\  Poos  II,  dont  rartiola  mil; 

•j".  Jean  «Ip  Villcmur,  seigneur  de  Saio-Paul  de  Gerrat,  qui  8er»il  avec  dij. 
tinction,  daii&  les  guerre»  de  son  temps,  coolre  les  Anglais,  et  qui,  après 
la  iModioii  da  UiiMgBt  par  du  GimmUo  et  le  doo  da  Beiii,  Pan  1S70,  Ait 
nnmmé  le  premier  des  trois  cberaiiers  à  qui  ce  prince  confia  le  comman- 
dement de  cette  place.  {Inventaire  det  Chartres»  t.  III;  Bist.  de  Fratutt 
parDaiiiatf  t.  II,  p.  668,  eol.  1".)  Jean  de  Tillemar  se  maria,  par  cootoat 
accordé  dans  le  cloître  des  Frères  Mineurs  deTouloaie,leao«eÛ>bn  1S74, 
arec  Rose  de  Faïu/oas,  Clle  âe.  Beraud  lï,  baron  de  Faudoas  et  d'Haute- 
rire,  chevalier  Banneret,  et  d'Agnès  de  ftabasteins  sa  seconde  femme, 
nie  ftit  doria  da  Siag  fr.  d'er;  fit  an  eodidlla  A  Favdaai  la  »4  «wptembrv 
139a,  et  éuit  TeuredaJetndh  vmennraTaatlèSdieainbm  JS7S; 

3*.  Marguerite  de  VUlemur,  maitit  STao  Jaaa,  idfaeiir  éi  Citibutih  da 
Cuamont  et  de  Seial-^aDUai 
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IX.  Po>g  DE  ViLLFMtm,  II*  Hu  noDi,  chevalier,  srigncnr  âc  T.nval  et 
de  Saint>Paul  de  Germt,  baron  de  Pailhès,  est  cité,  au  mois  «l'août 
1391 ,  dans  l'acte  de  «sonfirinatlon  dei  prml^nHtdci chevalier»  et  no- 
bleidu  comMdeFoii,  |MrMatlilea,eoiiite  de  FoixctdeBéara.(/M/. , 
preuv. ,  col.  383.  )  Il  «si  qualifie'  frèreet  héritier  univencl  de  Jean  de 
Villemur,  seigneur  de  Sainl-Paul  de  Garrat,  dans  un  acte  du  5  dé- 
cembre 1395,  par  lequel  Rose  de  Faudoas,  veuve  dudit  Jcaa,  et 
noble  et  puiamat  Louis  de  Faudoas,  damoiseau,  son  frère,  coofes* 
MBt,  en  préteoce  de  noble  et  poissante  dame  Donoe  «riigrefemile, 
mère  de  Louis,  et  belle- mère  de  Rose,  que  noble  et  puissant  sei- 
gneur Pons  de  Villemur,  rhevalier,  seigneur  de  Saint-Paul  de  Ger- 
ri»l,  a%nit  pnyé  h  la  dite  Uoso.  sa  hclle-sœur,  la  sninmp  d*»  -îao  francs 
d'or,  eu  déduction  de  sa  dot,  pour  laquelle  dot  elle  avait  plaidé  en 
ooor  m  Fou.  {Hist.  généaiogiifiie  d«  la  maistm  de  Fmidoa$,  in-4*, 
pp.  49  «t  43.)  Poni  n  de  Viliemiir  avait  ^ponti  Ùtimàot  m  Fon- 
Rabat,  fille  deCorbeiraO  de  Foix,  chefalîer,  seigneur  de  Rabiit,  ^dcniîw 
de  Foriiot?  f  t  S;tv«Tdun,  pn  partie,  et  deMengarde  de  Villars,  daine  {"i^tgci ifor . %vûn 
de  Boiitcviile,  son  épouse.  Comdor,  lui  ayant  survécu,  «épousa  en  ^ 
secondes  noces, le  11  octobre  i4<>7>  Arnaud  de  Coaraze,  seigneur 
d!Atpëct,  auquel  elte  porta  en  dot  5,S4)o  florb»,  outre  «ea  meu- 
blA.  {Hi9t,deiGrond$-Ofllcien  de  la  Couronne,  t.  III,  p.  36i.)  Ou 
mariage  de  Pons  II  de  Tilleinur  et  deCSomdordeFoil,  e«t  protena 
Bernard'Aiuuil,  qui  suit  : 

X.  Bcr'iard-Aineil  de  Viusudr,  chevalier  bunneret,  sire  de  Pail- 
liés,  de  Saint-Paul  de  Gerral,  etc.,  reçut  a  Hezicrs,  uu  mois  de  juin 
142;,  une  gratification  du  roi  Chartes  VII,  qui  déclare  que  ce  che- 
valier :  «  Etoît  â  présent  ca  armes  à  son  service  et  en  frontière,  i 
i'«ieonlre)d'aucuns  Angloia  gascons  qui,  de  nouvel,  oecu|)ent  et  dé- 
tiennent les  villes  de  Lautrec  et  de  Courharrien,  en  Alljif^eois.  » 
{Hist.  de  iMng.,  t.  IV,  p.  (\~o.)  Bernard-Ameil  de  Vilieniur  avait 
épousé,  le  la  iuiu  »4o7»  uoble  et  puissaute  dame  (Catherine  de 
Prnra,  fillo  de  noble  et  puissant  seigneur  Bernard  de  Penne,  ba-  o^'»  •'»>>oa.  t.  5. 
ron  de  Ceslayrob,  au  diocèse  d  Albi.  De  œ  mariage  sont  issus  :     <|r  n>»tciire  é»  ~ 

r.  Raymond  de  Vilicrnur.  dicvalier,  seigneur  de  SaiiU-Paul  de  G  errât, 
de  MuntbruQ  ,  etc. ,  qui  assistii  aux  état»  d«  Fois,  en  qualité  de  ttaroo 
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de  Paitlu» ,  ion  «la  aeriaeut  qu'j  pronooça  Gtttoii  è  M*  noufs!  ««la*- 
HMM,  «b  t44S>  {nu,,  frmtfWL  Lerui  LouLi  XI  ayant doané 

maio-terce  i)c«  (lr>rnain<^*  du  prince  de  Viane,  son  beaii-OI» ,  •{u'îl  avait 
fait  saisir  i  la  mort  d«  et  prince ,  y  mit  pour  condition  que  Poo»  ds  VU- 
Imar.  tetgncurde  Mnt^ftiil»  demmnralt  «fiiiéflbil  An  pij^da  Pdi> 
et  ehlielainoa  gouTerÉMMT  Ju  chll«M  é»  fois.  (/M.»  Mb.  T,  p.  iS.) 
Font  eut  deux  lUics  : 

J.  Catherine  de  Villemur,  in.iriée  i  ",  li:  a- juin  1470,  avec  Raymond- 
Armand  d'Etp^tgnt,  seigneur  de  {Vauiefurt,  qui  donna  quittance  de 
M  dot  I*  M  M«i       ;  Éb  de  IcfUMid  dlipsgM  île  HontMfm  » 

seigneur  de  Ramefori  n  i'S  uton ,  et  d'AnneM  AilW  ;  a*  «vto  Ga»> 

barri  d'Ormetsn,  seigii  lu  J  Encaussade; 

B.  Gabrieile  de  Vtllcmur,  Luajriec  ,  ten  14^0^  *v*!C  Guiraud  de  Mant- 
tmf»  1»U0D  d«  €aMJIlM  ; 

1*.  CMf«dl"»doat  raHkbwii; 

3*.  Jean  de  Tillemur,  auteur  de  la  branche  M  PMn^VltunRK».  bwvoi  da 
Ceaujrob  «t  de  MarM«  ,  rapportée  ci-aprte. 

XI.  GMfMid  01  Tnimifft,  I**  dti  nom»  dievalier,  seigaear  dv 
Saint>Pl>«let  de  llootbruD,«ii  partie,  baron  dePailhèa,  etc.,  plai- 
dait, eo  i446>  coiijoiokement  avec  le  bfttard  de  Bourbon.  coniHia 
deiceadus  du  vicomte  Pons  de  Yillemur,  contre  le  ilU  de  Jean, 
comte  de  Foix,  qui  avait  acquis  cette  vicomté,  en  de  Jacques 

de  la  Vie;  mais,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  ie  iils  du  comte 
daFolK  Tôt  maintenu  dana  la  poaeeMion  de  cetle  lerre.  Gaspard 
»  M.r,  ,        époWB  1%  vers  Tan  i470,  Jeanne  m  MAinAoR*  fille  d'imaury  de 

de  gu«ule«,  au  lu>a     ■  »  •»   '  • 

Mrtdo*nîSr**  **  Ma«léon,ciieTalier;9*,  par  contrat  du  8  juin  i4;8,  Marguerite  dr 
PAtOGAS  DE  Ba^bazan,  fille  dc  Jean  H,  baron  de  Faudons  et  de 


JjJ"''  ■  ^  Barbazon,  chevalier,  conseiller  et  ohambellan  du  roi  Louis  XI,  et 
d'AntoiDutle  d'Ë&laiug.  Le  i  i  juin  de  la  luèiue  année,  Gaspard  de 
VUlenittr  donna  quittance  â  Jean*  seigneur  de  Faudoas,  de  la 
somme  de  mille  écus  d'or,  en  déduction  de  la  dole  de  son  épouse^ 
et  vivait  encore  en  1509,  époque  à  laquelle  il  fut  pr/'scnt  au  con- 
trat de  mariage  de  Catherine,  sa  fille.  Ses  entants  furent  : 

Dm  premitr  tU  : 
i*.  G«ip«rd  II,  dont  l'article  suit; 

s*,  leia  daVHIsniur,  seignewda  fliial-l'aul,  inariè^^eo  t49tl,  av«o  /^nne 
é»  C«mMiHf«s«  mis  d'Eneor-BogardaCamiiiliigm,  ssignear  <1e  Montai- 
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irae ,  •*  it  HfHMd*  <X)wn  *i  toim-MMWti*  J«m  «•  f illamw 

noarat  moi  pmtérilé  ; 
3*.  Gabrielle  de  Vllleauir ,  ntriit  é  Jean  d'Etpagnt,  «eigoeur  de  Durfort 
en  i4g;,  doot  elk»  était  tmt*  eo  i53a;  fil*  d'Araaud  d'Etpa^e ,  II*  du 
nom ,  seigneur  à»  Diiribit ,  téatekal  «le  Fois,  al  de  llargiiBriM  de  Côbi* 
aiin|Mde8olM$ 

Du  S4fcnd  fit  : 

4*«  Cath«f  ioe  de  Viikiaor ,  mMim  ,  par  contrai  patiè  aa  oblteaa  de  Moaln 
bran*  an  dleoèaeda  RkoB*  la  4aoT««bte  tStg,  aveaJeasifa  Ftim, 

III*  du  nom,  chevalier,  baron  de  Rabat,  ricomte  d«  Haasat,  etc. ,  filad* 
Corbeiran  de  Foiz,  II'      nom ,  obevaUer  »  («ifiiaar  da  Babai*  at  de 
Jeanne  de  Roque  de  Nébousan  ; 
S*.  Madalaim  de  vnianitir»  nariée,  k  17  Bwi»  i5io ,  av«c  Geillavina  da 

la  Myrc ,  seîgaeur  de  la  llotbe-Ség<i1i:r ,  de  Bartotnbalc  et  de  51anaut. 
flit  de  nobla  Aobert  de  la  Hjvey  leigaeor  de»  lutoiea  lieux,  et  de  Jeanne 
de  Mnn. 

XII.  Gaspard  dk  YiLLIlfDa,  II'  du  nom.  chevalier.  sfîf»n<'ur  <lo 
Saint-Paul  el  de  Montbrun,  baron  de  Pailhès,  gouvtîrneui  et  séné- 
chal de  Foix,  fut  l'uo  des  seigneurs  élus  pour  traiter  de»  articles  ^caMckTau"')'  et  k 
du  Biniig«  de  GailMi,  6b  de  Jean,  vicomte  de  Naibonne,  «vec 
Anne  de  Navarre;  articles  signéi  an  ehâteau  de  Pku  le  $A  afril  tf^tmn^i  ■«  « 

^  ^  et  s  de  KuMln,  ae 

'4y9'         de  Long. ,  t.  y.,preuv. ,  col.  75.)  H  épousa,  peu  après, 

Rose  d'Akmagrac,  fille  naturelle  de  Jean  V,  comte  d'Armagnac,  la-  2tei  d'à 


quelle  fit  son  testament  le  aS  mai  i5a6.  Leurs  enfanta  furent  : 

I*.  Jacque»,  dont  i'urikie  suit  ; 

a*.  François  de  ViUemur,  «eiineur  de  Sainl*Paul,  époux  d'Aoae  dl»Cer- 
maiHf  et  pére  de: 

Â.  M...»  de  Tillemart  baron  de  Blagnae; 

B-  Anoe  de  ^HenUf  mariée ,  \-er^  ij3o,<ive(  .l< m  Saint-Lmj, 
«eigneur  de  Termes  cl  de  Honlastruc,  chevalier  «ie»  ordres  du  Roi, 
en  i584i  capitaine  de  cinquante  homme»  d'armes,  gouverneur  de 
Hctt,  mon  eu  mois  d*«et«bre  iSQS»  Ils  de  Pierre  de  ttaial-Larf , 

baron  t\v  Bellpgari^n  ,  et  de  Marguerit);  d'Orbessan  ; 
C.  Briette  de  Viltemur,  mariée,  par  oootral  du  ai  avril  i555,  ar«<: 
Jeea  4t  Cmmingti,  seigneur  et  baron  4a  Roqoeforl ,  Ils  de  BeHniid 
de  Comiiiingcs,  et  d'Hélène  de  Lomagna.  Elle  lai  porta  60  dot  B,00i> 

livres  assignées  sur  In  tprru  At<.  Montaslruc,  du  consanlemant  de 
Briette  de  Villemur,  s»  l.inte  t  i  innrraine; 

3*.  Gabrielle  de  Villemur,  mariée,  par  contrat  du  5  juillet  i5a8,aTec 
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J«M»  n,  barait  ét  jfwfttfiwt,  ténéabd  d*AiM<t  <le  «tflMe,  •bd>A- 

nmnieu,  baron  de  Monlftsquîou  ,  H  do  Jacquette  ilii  Faur  de  SaiM-J«VJ, 
dame  de  Pompigow.  Slle  Al  »oo  twlanMiil  le  3  fétrier  154^; 
4*.  Brigitte  d«  VUleamr,  qui  flfiit  la  ai  iTril  tWi. 

XIII.  Jacques  deViliemi  r,  baron  âc  P.iilhca,  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi,  sénéchal  de  Rodez,  et  gouverneur  de  Foix,  épousa» 

de  g^J^lTufM  *et>  octobre  1 537.  Julienne  ok  Vowin»,  fille  de  GuiUauinR  dcVoi- 
hÊtmé^tm  «m.         seigneur  de  GonfoleD^et  da  hBrajfère,     de  Fkançoiie  de 
Montant  11  fut  père  de  Bleiw  qui  «nil  t 

XIV.  lihiisc  DE  ViiT-FMCR,  barou  de  Pailhès,  clieTalier  rl  - Vnrdre 
du  lloi,  gouverneur  du  comté  de  Fois,  épuusci,  le  i3  septembre 

w^MMMAc  :  565,  Fleurette  u'AK]>utiKAC,  fiUe  de  Pierre  d'Armagnac,  baron  de 
de  Caïutsade,  en  Qucrcy,  et  nièce  du  célèbre  Georgea  d*AriiMi|;nac, 
arcbevétlue  de  Toulonie  en  i$47i  puis  d'Avigtton,  en  1577,  mort 
en  iS85  (i).  De  ce  mariage  font  tsiua,  entr*aiitrea  en&ntt;  - 


I*.  George» ,  dont  l'a 
**.  Haro-Auloine  de  YiOamar,  lapudiatalHr  d«  Halla  an  priemé  dsToa- 

S*.  FrançnUe  de  Vittemur,  mariée,  le  8  Mptembre  i585,  arec  Kogcr  Hu- 
fumi,  seigneur  de  Cabanoeti  11»  dé  Jetn  Hnnaud  de  Lanla,  cl  de  Ma- 
deWiie  de  Feilliai.  Bile  tt  soa  testaiaeut  le  3o  mers  1899. 

XV.  Georges  de  Yuxemdr,  I"  du  nom,  baron  de  Pailhès,  chevalier 
D-E*Tiiic  :      de  l'ordrcduRoi, époaaa,le4inBr8i6o5* Catherine d'Estaimc,  fille 
tctr^d'w.'         de  Jean  III,  vicomte  d*Estaiog  et  de  Cadan,  baron  d*Authun ,  de 

Murol  et  de  Landorro,  capitaine  de  cinquante  hommes  il'armes, 
et  de  Gtlbertc  de  la  Rochefoucnuld  R.ivcl.  Georges  de  Yillemur  fit 
sou  testament  le  a4  £6vrier  1018.  Il  laissa  de  son  mariage,  cntr'au- 
trc*  enfant*  t 


(1)  L'historien  du  Languedoc  tt  f.iit  lîescfiKirf ,  par  inâluft ,  d'un  frère  du 
pape  Jeun  X.II ,  de  la  maisan  d'IvuiSR  ou  du  Vèse  ;  et,  i  ce  sujet,  il  réfute  la 
Fetlle,  q«t  le  dtsell  Itcu  de  la  maisoD  de  Fois.  Ces  deux  Uitorieni  èleîmt  égaie- 
inenl  dan»  IVrn  nr.  Ci  orge*  d'Anna*;iiac  ,  cardinul  lég»t  d'ATignon  ,  était  li h 
de  Pierre,  bâtnrd  d'Armagnac,  comte  de  l'Isle-en-Jourdain,  vicomte  de  Gi- 
inoia ,  burou  de  Cinuiade ,  et  d'Yulatidc  de  la  Haje ,  dame  «le  PasMiTant. 
(Le  p.  Afuelmê,) 
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Roger  de  Villemur,  marié,  le  S  février  i635,  avec  Françuise  de  Sert,  fille 
de  J««o  de  Sert»  Mijoeur  d'Aulix  et  de  Goutebemise,  et  de  Georgette  de 
'  U  terlbe.  n  Ibt  maiOMMi  dan»  m  Bolilaaw  par  H.  de  Bmou,  {Bteodiat 

de  Laogiiedoc,  le  4  nptembn  MWg»  «t  Bfoonit  aa  mois  de  juin  iÔ^g; 
i*.  Catherine  de  Viilemur,  mariée,  Ie6  mara  1639,  arec  Crcgoîre  (UMltt* 
Gtorges,  fila  de  Joseph  de  Saint-Georges,  Migncur  de  Sibrao;  •■ 

XVI.  Anne  de  VuEiHDB,  baron  de  Pailhèsetde  Oapans,  épou- 
M,  par  contrat  du  o  raars  i632,  Marie-AndnV  Cnthprinp  ns  Com-  ^  »«  <-">""»cm: 
MIN6BS,  dite  de  Boiubon,  comtesse  de  Pcf^uilhttu,  fild  unique  de  d'argent  « 

Roger  de  Coniaiingea,  comte  de  Pe^uilhem  ,  capitaine  decin-, 
qinnte  honânat  d'armei,  €t  de  Galherine  de  Bourboik>BailNmii«c 
dN-vicomtei  de  Lavèden  et  becooe  de  Eekoee.  De  ee  merii^  iwt- 
fMrovenni  : 

I*.  Heori,  dont  l'aitlelo  tait  ; 

a*.  Jacques  d-  Villcmi\r,  nWi"  tir  Boutboone,  prieur  de  Cnmonf; 

3*.  François-Auiiiiiic  de  Villciuur,  dit  le  comte  de  Pailhèsi  aeignetir  de 
Hadiire»,  lequel  n'eut  qu'une  AHe,  noiBiiiée  JatllM-llarM  dsftNMUu-» 
BMlriétyTeni  1790,  avec  Fraoçoi»,  marquis  4t  Mmfyxu»  et  da  HailUoB» 
mort  en  i^îa,  CI?  de  Jacques  de  Monlleion,  marquis  de  Campagne,  et 
de  Fninpoise  de  Uauléon.  £llc  rendit  hommage,  pour  le»  terret  de  Paii- 
Us  Cl  d*  HadUna,  la  i5  ftJn  lyaS; 

\'.  Antio  de  VÎIIcimir,  tii.irii;e,  pdr  cnnlMt  fli»  la  avril  1649.  aven  Frnnçoi* 
<U  Saint- Jum  dt  Turin,  baron  d'Honoux,  fils  de  Timoléon  de  Saiat-Jna 
#B«n«ni,  «t  deFInafoiac  de  Moataaquiea  ; 

5*.  GoMtaBeede  fUInav  naitée  1*  avee  Jean  -  Roger  dê  Modmkomrtt 
comte  de  Barbaïao,  mort,  sans  eiifan»»,  t!i  ifi^t).  fil*  de  Pierre-Beniud 
de  Rocbechouart  et  de  fiarbaaan,  baroo  de  ir  uudoaâ  et  de  Moot^ul,  et 
d'HeiiriéUe  de  rota-Babai;  a*aveo  narra-Hipfoljrie  4t  Bétn  dl*  Cttmuh 
dont  elle  D*ettt  fee  d'caAuila. 

XVII.  Henri  ob  Yilleiiiik  ,  baron  de  Pailhès  et  de  Gapan»,  fut 
maimleiiu  dent  sa  nebleue  evee  ton  pèf  e  et  Roger  de  Villeniiir, 
ion  oncle,  par  jimement  de  M.  Bezons,  dn  4  •eptembre  1669.  ^ 

épousa  IV. ...  DE  Foix-Rabat,  fille  de  Jacques  de  Foix,  baron  de  lau'ltiaMi 
lUbat,  et  d'isabcau  de  Lem-Leran,  dont  George*  II,  qui  auic. 

XTlII.  Georges  m  ViUiMintt  Q'  du  inom,  comte  de  Peilhèa* 

vendit,  le  8  juillet  173e»  la  idgnenrie  de  iMadières  à  noble  Salo- 
mon de  Falantin,  seigneur  de  Sniulmac  ét  d'Alièrea»  qui  fit  hom- 
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mage  an  roi*  pour  cette  terre,  le  9  décembre  de  la  même  anale. 
On  ignora  ai  Geoigw  II  de  VUleraura  eu  de»  enfanta. 

XI.  Jean  ob  Viunillt  I*  du  nom»  troiaième  fils  de  Bcrnard- 
Ameil,  chevalier banneret,  sire  de  Pailhès  et  de  Saint-Paul,  et  de 
Catherine  DX  Psinre,  épousa,  par  contrat  du  6  avril  i^Z"],  ooble 
Bonne  de  GovanoRy  fille  de  noble  et  puissant  seigneur  Jean,  baron 
MM^dw  M  il*  ^  Goardmi,  Migneur  da  Pv4s|k  et  d«  la  Gwdc.  Bd  comMéralioB 
de  ce  Biiriage.  Jean  de  mUemiir  eut,  d«  chef  de  «a  mire,  la  mei- 
lié  des  terres  de  la  maison  de  Penne,  et  l'autre  moitié  lui  fut  éga- 
lement donnée  par  son  grand  oncle  luateruet,  uoble  et  puissant 
seigneur  Beruard-Aueil  de  Peune,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Ceatayrots  et  autres  lieux,  sous  b  condition  apreMe  que  Jean 
de  Tilleoitir  et  let  deicendanti  porteiaieot  à  l'avenir  le  nom  et  ' 
las  arinet  ni  Paan*.  On  fît  oe  seigneur  remplir  celte  obligation 


*  ANCIENS  SfilGNËUBS  DE  PENNE. 

La  maison  m  PkmtB  («fs  Pmmâ  on  ds  IVii«afnd&),  dont  les  biens  sont 
paué»  psr  tubtUlution  dans  les  maisans  de  ViUamur  ec  de  I^usîère*,  vert 

!e  milieu  Ju  quiiizit-me  siècle,  n  pris  son  nom  d'un  ancien  château  siiiip  rn 
ÂllHgooii,  sur  les  froolièrei  du  Quercy.  Ses  se^joears  figurent  avec  éclat 
pasiBÎ  la  haole  aoblesi»  de  Languedoc,  dès  la  la  da  easièaiB  siède,  et 
l'ea  peut  attraraer  I  leur  oombfeas  vaMsIaga,  et  plaa  eaeore  peotHélre  I 

la  situation  «fantageuse  de  leur  chSlesu,  les  ca^acl^^es  d'indépendance  et 
d'opiniilreté  qu'ils  moatrèreot  dans  la  guerre  qu'ils  soutinrent  contre  les 
croisés. 

I".  Geoffr-T,  q»>igneur  db  Penne,  le  premier  dont  tes  chnrtes  fassent  men- 
tion, vivait  vcn  T&a  1060.  11  fut  présent  au  codicille  que  llaymond  de  Saint- 
Gille<,  comte  de  Toulouse,  fit  le  dernier  janvier  1  loS,  daté  du  Moot-Pé- 
ieffin,  ea  Syrie.  GeoAoy»  fui  aooserifll  eetacle.  avait  aeeeaipegné  Eay- 
mond.  l'en  10916,  1  la  Terre-Sainte,  et  tmSt  eonbattu  sens  les  baBaièràs 
de  ce  prince  aux  sîégc  et  pri«o  r!<-  Nicée  en  1097,  d'Aotioche  en  logS, 
de  Jérusalem  en  1099;  k  U  liatadlo  d'Atcalon,  la  même  année;  au  si^e 
de  Tripoly.  en  iioo»  et  dans  las  diflSjfanles  expédttioas  que  les  chrétiens 
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éÊÊÈÊ  %am  fat  «fitM  qa'U  fMM  dt^ui*  eilliB.-MUttMiDaiiMiah^ 
ment  dans  vM  foadalioB  ^11  lll  mwb  la  non  de  J«aki  de  PetanAi 

dam  l'église  de  Cestayrala,  d'une  rente  annuelle  en  grains,  pour 

l'entretien  de  plusieurs  prêtres  chargés  du  service  de  cette  4^lie, 
rt  pour  dr  4  prières  pour  le  repoe  de  l'Aine  de  «es  aocétrea,  H  eut 

pour  lils  François,  qui  suit  : 

XU.  François  db  Penne,  baron  de  Cestayrols,  né  le  6  janvier 
l45g,  épousa,  par  contrat  du   )r>  novembre  ii\6S,  noblo  et  puis-     o,  c*«i,iitt»e: 
sanle  dame  Gatlierine  de  Cardaillac,  de  i  illustre  maison  des  sci-  co«r^m"i"fo*"  "t"" 
gneurs  de  Gerdaillac,  en  Quercy.  It  nottrut  «o  «Soo,  laissant  pour  "^^C^ 
fib  unique  Pons,  qui  suil.  ^ 

Xiil.  Pons  OE  Pekne,  baron  de  Cestayrols  et  de  Durfort,  aé  ie 
10  novembre  14^9,  épousa,  eu  i499>  '^ohle  et  puissante  datue  Ca> 

>  d'Espagne,  fille  de  Madiieu  d'Espagne,  seigneur  da  Mon-  a-.,^^:  de 


tespau,  et  de  Catherine  de  Foix-Rabat.  Illuifitdondelaseigneu-  f^"^''^'^-,  ^ 
rie  delà  Motle  le  10  août  i5oi.  Elle  fit  son  testament  l'an  ï5i5,  ^P"*"'*.'^  unopte, 
on  faveur  de  Bertrand  d'Espagne ,  évéque  de  Aieui ,  son  frire.  d|or,be«UtdefWM- 


lirent  contre  les  ia&dèles.  {Hist.  ginéraUde  Long.,  U  II^p.  5S8»  «I  prwv», 
col.  366.)  GcoiTroj  eut  pour  fils; 

1*.  Ilriymond  1",  dont  l'article  suit  ; 

9*.  Guillaume  de  Panne,  mort  araot  l'au  i  iSq.  Il  avait  épousé  Bércogirsi, 
de  iMpwIle  U  «et  dans  Ils': 

qui,  Tan  l  rSg,  rendirent  bommaga  iBiS- 

gcr,  TÎcomte  de  Cïircasîcnne,  pfîur  ce  qoi 
^.  Guillaume  de  Penne,  ]  leur  appartenait  dans  le  chûteau  de  Peo- 

oe,  en  prétencc  de  HaflM  d«  Mootels,  da 
B,  AnwildaPanaa,        ]  Raymond  de  HelOguières,  Pou»  (iuirad, 

Guillaume  de  Peaue  U  Chaute,  Pons  do 
lo  «t  Amaad,  vieaaia  da  BraotqueL 

S*.  Plairada  Panne,  inortavaMl*an  iiog.  Il  avait  iponsé  Cuibeige,  dont 

ou  lui  <  rtnn-jît  un  Q)s,  nommé  Pierre-Guillaume  de  PennCi  qui  l'an  iiS^i 
rendit  hommage  )k  Hloger,  tieouitii  de  CaioaMonoe,  pour  ce  qu'il  poué- 
dali  dam  leaUlaao  da  Paaaa; 
4*.  Poot  da  Panne,  qat  vivait  en  iilg; 
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(Mû»,  det^  gnmtb .o§ieim *k  U  «onrwnt,  t.  U,  p.  65i.)  De  ce 


XrV".  Jérônif  ne  Pesme,  né  ie  i*  février  1 5oo,  seigneur  de  Rnrde 
ou  de  la  Borde,  servit,  en  qualité  d'homme  d'armes,  daos  les 
guerres  de  sod  temps,  et  se  trouva,  en  i5a5,  à  la  funeste  bataille, 
de  Pavie,  perdue  por  le  roi  Françoii  I*".  Il  mit  épomé,  par 
•■F.ii.o..:      contrat  du  is  avril  i594t      il  rappelle  son  père  et  h  mère, 
à'—, .  noble  et  puittaole  dame  Cébilie  m  Paqdoas,  filte  de  Bertrand 


Atdégsfiits  i»  Peatt«,  irtq»*  d'Àlbf  (i). 

It  Raymoed  1*.  se%ii«ar  aa  Pâma,  dooaa»  «en  l'aa  i  i«9*4«b  chMeae 
dePabM  en  alleu  à  Beroard-Atoa,  vicomte  de  Besien  et  de  Carcassonne. 
et  le  reprit  ensuite  de  lut  en  fief,  du  consf  ntomf'nl  d'Aldégarius,  évéque 
d'Aibi  et  de  Géraud.  Bernard.  Deusdet  et  (iuiUauœe  d«.Peoo«,  aes,i)fT«us, 
llli  dv  ilit  Raymond.  {Ibid,,  prm»,,  col.  4^.)  Go  demîarao  vivait  pies  «a 
1 1 3g.  Il  avait  épousé  Béatrb,  de  hqaille  tt  eut  x 

i'.  G«raud  d«  Penne,  \ 

a*.  Icieafé  de  ftnwt    (  «ivaais  «a  i  logit  morts  avaot  i  iSg.  Oo  igno* 

3*.  Deu»<lc»i  de  Penne,    i  ns  si  qualqu^ia  d'eus  a  blas*  postérité. 

4*.  GulUaume  de  Penne,  j 

5*.  Baymand-éniey  da  Pisnaa^  rivant  ca  ii3g; 
6*.  CMitisr  1**,  qai  suit. 


III.  OlivjiT,  I"^  du  nom,  si'ljrneur  de  Pbhne,  en  partie,  chevalier,  ren- 
dit houiuiagc,  l'an  i  lô^.  avec  llaymond-Amoil,  son  frère  aloé,  k  Roger  d« 
Boiien,  vioonte  de  Gareassoane»  et  à  la  vieoailesse  Cécile,  samére,  veove 
du  vicomte  Bomard«AlOia,  poBf  ce  qu'il*  possédaient,  «n  commuu,  dan» 
le  château  de  Penne,  en  présence  de  Bernât d-Rigal  de  Cadelan,  d'Adéoinr 
de  Vassal,  de  Pons  de  Penne,  du  vicomte  Aton,  de  Guillaïune  de  Cavag  et 
de  MaffrédoMoDtels.  {Ihid.)  L'an  i  i4s,  le  vicomte  Isarn  de  Saiet-AatonlD, 


(r  (!<:  (iréUt  avail  «té  cbinoinc  île  B«iicr,,  lortija'il  iDCccda  ma  liége  d'Albj,  TCfi  l'io  iioS, 
*  Acnaud  de  Cr  atmon.  Aldifaiiu*  doooa  i  l'abbaye  d«  &Hat>FbiH  da  Tomikcaa  l'^IÏM  da 
Siioi-Remjr  de  Lauirr^.  ou  l'oa «ril|ca  dfpaia aa priâaid «aarcMael,  falItusMariséet  chM' 
g<cn  cetUgial*.  {iéU.) 
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d»  f  aiidoas ,  seigneur  da  Savuinpotty,  et  de  daoïe  Anne  de  Goy^ 
nos  de  Montégut  H  ne  vifait  plat  Je  4  teptembre  i538«  el  fbt 
pèfe  de  Piene  I**,  ^ui  oonttnne  la  lignées 

XY.  Pierre  db  Pimms,  I"du  nom,  écuyer,  seigoeur  de  Borde, 
araher  dei  gudet-dn-eefpi  du  rel  Hemi  III ,  éponM  *  par  eon- 
tnt  du  aS  octobre  1 55? ,  noble  Jeenne  n'AntiiM ,  fille  de  noble  •'AvaaaiM. 

Jean  d'Âverrède ,  seigneur  de  Pejreube,  en  Bigorre ,  mort  le  i6 
octobre  i5ô6.  De  oe  mariage  eit  provenu»  entr'autrea  enfinata  • 
Louis  I",  qui  «wit. 


eavald  le  ebfiieau  de  Penne,  AlfonM,  comte  de  Touloute,  par  fartide  II 
d*nB  traité  de  paix  et  d'allianea       fit  atee  Roger,  fioomte  de  Carma- 

sonne,  le  96  juin,  s'engagea  h  forcer  le  ?  icomte  Isarn  à  rendre  au  Ticomte 

Roger  le  serment  de  fidélité  iju'ii  avait  vxt^A  An  SL-igncurs  et  des  chevaliers  J|,... 

do  Penne.  Olivier  1"  l'ut  encore  présent  a  ia  vente  du  cbàteau  de  Brusque^ 

en  Bouergue,  faite,  au  moi»  de  juiD  >  i56,  ii  RayauNid-T^eiiGaTe],  vieooile 

ds  Beiieiv,  par  Adéinar  et  Arnaud,  rïcomtea  de  Braniquel.  {Ibid,,  p.  489< 

et  fum»,,  col.  498, 600  «t  660;  Château  4»  Foix,  cart.  oaiaie  iS.)  Il  eut 

pour  fik  : 

1°.  Rajoiond-Guillaume,  doni  Tarticle  sait; 

a*.  Jourdain  de  Penne,  qui  vivait  encore  le  lU  de»  calendes  de  janvier 
iaS6,  Apoqae  i  lM|uell*n  Ait  priMut  è  llioiniBafa  mdu  ileeod» 

Mootlaur,  tvPque  Je  Magui-îotine  ,  par  Jacques,  roî  d'Aragon  et  de  Ma- 
iorque.  {Ibid. ,  tome  III ,  prtus.  »  cot.  378;  Triior  dâ»  Charttt  du  r<H, 
Mtguêtmmt,  n*  iB.) 

IV.  Raymond-Guillaume,  seigneur  se  Pe55b,  fut  présent  h  l'engagement 
du  pays  de  l'ArsMguè»,  fait  à  Raymond,  comte  de  Toulouse,  par  Guillau- 
me, comte  doRodfea,  au  «oiadamani  «07.  (/&«i.,prMw.,ooL  aïOiTtiter 
4ê$  CharUfs  Ttainm,  «ac  i5,  n*  46.)  11  ne  mait  ploa  ran  1  tig,  et  U  eol  " 
pour  fila  I 

I*.  layaond-GatlIanme  de  Penne,  ebataliar,  qut  ritidait  i  Gaillac  lors- 
qu'il prSia  serment  da  AdéUté  ao  roi,  atturaitde  «art  1943.  U  m  viratt 
plus  en  ia5i  ; 

9*.  OliTler  II,  dont  Partlala  wit} 

5*.  leraard  de  Panne,  «havaUcry  qd,  l'an  laaS,  Ait      do*  ilaMini  da 
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XVL  Lovil  M  Penns  ,  I"  du  ooin,  écuyor,  teigneur  de  Hante* 

get,  né  le  i"  mai  ir)59,  fut  capitaine  d'une  compagnie  de  geo» 
de  pied.  li  épousa  ,  par  contrat  du  4  janvier  i586,  noble  dame 
Jeanue  de  Brandelin  de  CuABniarrAC,  de  lacjueile  il  laissa,  pour  fil* 
eiBéffenell,  qui  «onlinne  la  demwndaoce. 

XVII.  Pierre  o£  Pesne  ,  II'  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Hau- 
nr'et'dt'  g*^ÎJii«^  ï«ge'»  Dé  le  i6  septembre  »56tt  ,  épousa  ,  par  coutrat  du  i"  lé- 
^"d  J^TTl  ^"^^        '^^^  Fnwçoitft  ssBonaeen,  fille  da  nençeie  de  Bone- 
cS^dmÎMituet         '^l'^v  ^  beroD  de  Fmnqnefillei  et  de  deme  N...«.  de  le 
fTfeai^^Jîda'  Molbe>lMut.  Pierre  II  mourut  le  lo  décembre  i66e,  laissent,  en- 
tr'evttes  enfonts»  Bcnri,  qui  suit. 


M  BoViMtT  ; 


la  poiDena  de  oariaga  eatn  Ja  Ail*  d«  Hainfiwy  de  Habailcm  «t  B«r« 

Irand,  frère  du  coiata  de  Toulouse ,  et  Tut  encore  lémoÎD  de  l'accord 
L\'H,  au  mois  d'octobre  ia3i,  entre  Raymond  YII,  COmlede  Toulouse  et 
,  Ua^iiiond,  abbv  dcGailluc.  Bernard  et  Olivier  de  PeaiMt  Mn  frère,  ayant 
àoliBDfë  leur  ehSteaa  d»  Neee,  Tan  isSi,  arec  le  oomte  ÈMtw,  Bernard 
dit  m  rrtoiir  Ir  rh.lfi'nn  d'-  'i  r,i;.'pio,  aux  dloci^cs  d'AIbi  «t  de  Rodés  , 
el  ('albergement  du  cblteau  d«  U«.iiirort|  au  dioeèiM  de  Castres.  li  est  eo- 
Gore  oomasft  dans  une  de»  procédant  d'Alfenae  f  eodate  de  T«ttl«ttM«  de 
l'au  l'jtiy.  {Ibid.,  preut.,  col.  998,  357,  ^i^QCt  58i/i  Riiyiiiood-Jourdain* 
Tiooiule  de  Saint- Anlonin ,  liabile  Iroubndoiir,  célébra,  dans  ^e.•)  poi^itics* 
le  Ceonnie  de  Bernard  do  Penne.  Ce  vicomte  «  bbuisé  dans  unu  bataille  » 
«t  ajael  passA  paur  mort  «  ta  dame  de  Penne  en  eoeçut  teni  de  ebagrln« 
qu'elle  toriit  du  paja»  et  embraaia  IVrdcedwhéritiquca,  {IM,,  f.  S«70 

V.  Olivier  if,  seigneur  nu  Paen,  cfaetralier,  rendît  hommage,  avec 

Beroard,  son  (rcn-,  ii  naymondvOOmtO  tic  Toulouse,  à  Gnillac,  le  jour  de 
la  Sainl-Miirtin  <riii\i  r.  rlu  l'iin  i-^icj.  (Ibid.,  p.  ?>i5,  et  Manu».  Colbert, 
n*  1067.^  Duraot  la  guerre  que  le»  croisés  liront  aux  Albigeois,  les  pre- 
miers s'empiTèreot  du  cliileau  de  Penne,  qui  «  tait  au  pouvoir  d'Amaury 
de  Montlbrt  en  laaS;  mais,  l'an  1*49,  il  était  retombé  «ntrelef  eialBi  de 

ses  spîgneurs,  puisque,  par  l'article  IV  des  lettre»  par  I.  stpH  lIcs  |p  comlp 
Raymond  <io  Toulouse  se  soumet  uu  roi  de  France,  il  promet  de  l'aire  son 
possible  pour  livrer  à  ce  prioco  le  cbâlcau  do  Penne  d'Albigeois.  Par  une 
seconde  lettre  du  comte  «a  roi  saint  Louis,  datée  du  cbflteao  de  Betiers. 
le  «a  avril  lt43,  RaymoiK^  lui  msada qu'il  avait  travaillé  de  toutes  ses  lor- 
ces,  dopais  son  retour  de  la  cour,  pour  hii  remettre  le  cbileau  de  Peone 
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XVIII.  Henri  de  PsHn»  écuyer ,  seigneur  de  iiautaget ,  à  deux 
htnm  de  HoDlNjeftii ,  né  im  19  àoAl  i65o,  épooM  Mbl«  dame 
Ffançoiw  i»  BooiMtMjAJirui  (d'uM  aaira  Imnobe  de  la  néme 
Amnie  que  celle  de  FrmDçoise  de  6ous»o»t-FkaiiqoeTil]e),  «vec  1q»  <4d«iM. 

qtif*np  if  est  nommé  «on»  U  qttalité      messire  Htnri  de  Pcone, 
dans  l'acte  de  naitsaDce  de  leur  fils ,  qui  suit. 

XIX.  Jeao  DE  Penne,  11*  du  00m,  ccuyer,  seigneur  de  llauu- 
get ,  né  le  la  octobre  1687,  épousa ,  par  eontnit  du  6  anil  17*0, 


d'AlbigeoU  de  laniilne  manière  qu'il  arait  remis  les  autres  châteaux;  1 
que  les  chevaliers  qnî  en  étaient  les  maîtres  refusaient  de  lui  obéir,  à  moins 
que  le  roi  ne  promit,  par  des  lettres-jMlente».  de  lo  lui  rendre  au  Itoul  de 
cinq  ans,  hities  que  Kaynend  finit  par  prier  l«  roi  de  leur  «qtidier.  {Idid»» 
pp.  S98,  4^8  et  44i0  Li'>n  >95i,  Olivier  et  Bernard,  son  frère,  échangè- 
rent la  fortiîrf  «sp  de  Penne  nvec  Alfansp  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse, 
et  uiarqui»  de  Provence,  frère  du  rot  saint  Louis,  qui,  eu  retour,  céda,  4 
perpétuité,  à  OliWer  de  P^noe,  le  ohfttaau  de  Cesiayrols,  au  dieoèw  d'AI- 
U,  el  lea  hoaneurt  do  ehitean  d'Amlnalei,  au  antiae  diocèse.  On  toIi,  par 
c«i  aciii,  que  le  feu  comte  Raymond  nvnil  (lonni5  mille  sols  melgoriens  aux 
weigncur»  de  Penne,  pour  obliger,  envers  lui,  leur  château.  {Jbid.,pr»uv., 
col.  4^9'}  cklteen  de  Panne  était,  cemme  il  paraît  par  ce  qui  précède, 
une  des  plus  Csrles  plaeas  du  Langnedocj  al  eatle  opinion  est  d*anlaiit 
mieux  fondée,  que  Ton  conserraît  au  Trésor  des  chartes  de  ce  château  tous 
le»  actes  du  comté  de  Toaiouse.  (ifrid,,!.  IV,  p.  a.)  Olivier  eut  pour  fils 
Frolard,  qui  suit. 

VL  Fretard  m  Psniu,  eberafier.  saignenr  de  Cestejrols,  nommé  dana 

un  mémoire  des  droits  que  le  vicomte  <k-  Beziers  avait  possédés  dans  le  vilJe 
d'Aibi,  mémoire  envoyA  h  In  reine  Blanche  par  le  .sénéchal  deCarcassoone, 
l'an  isôa,  fut  l'un  de»  »ei|;nenrs  qui,  le  lô  juin  1 355.  écrivirent  une  lettre 
au  rot  contra  laa  évéquei  de  la  province,  qui  prétandeiant  n*ètre  pas  tenus 
h  anivre  Pâmée  du  rai  ou  «on  sénéchal,  «ait  par  mn-néoiea.  aoit  par  Jeun 
vassaoB,  aflBrnianl  qna  laa  piéiala  de  le  prorinen  de  ffarlMMUia  et  de  la  séné. 


lfa*a« 
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biHotim:  noble  dame  Claire  DE  ISoyers,  fille  de  noble  Guillaume  de  Noyers, 
tr^f^'de'linopfr;  cbevalier,  et  de  N...  de  Penne ,  d'une  brancha  puin«^  de  la  même 
braeiMiiifaftenide  maisoD.  De  leur  mariage  sont  tasus  : 

I*.  Louis  de  Peaae,  prêCn,  docteur  en  ibaolofiei  bàoifldaln  rfa  «lufilis 
de  Saini-Seraia  da  ToaiouM,  kf|ael  a  Mué  y^ao»  ftaoM  au  he^iaM 

de  celle  ville  ; 

a*.  Cjfriaque ,  qui  oontione  la  dcaceiidaace  ; 

8%  Cbdra  da  PaMa .  imMc  un  erair  éli  mariée. 


cheuMée  ile  Carcassonne  et  Ae  Beziers ,  aTaient  servi  plusieurs  fois  arec 
leur!)  gens  lians  lei  armées  du  roi,  comtuaudôes  par  les  téaécbaux,  et  qu'ils 
avaient  servi,  eotr'aulres,  dans  celle  du  comte  de  MoutforL  Oa  foimaîl 
abf»  te  «Mga  de  Qverilkttt,  au  paya  de  FenoiiiOèdea  auquel  aerrit  Fiolard 
de  Peone,  el  qui  fut  pris  la  même  anoée.  Frotard  fut  eneofe  pcdMDt  à  HB 
acte  l'an  laSS  touchaal  les  vicomtes  Pierre,  Bt-rtrand,  Isamet  Amnlric  de 
Lautnsc  {lUd,»  t>  lll»  p<  Ifi^i  prew.,  col.  494  ^35;  Archive*  du  do- 
mtàH9dtM«iUftdiiÊiPt  Aei»  «wm*» liaaae  8»  h*  6»  aet.  ii.)  n  eut  pour  fila  : 


*.  Eajmond'AneU  d«  Pemiey  dMTaliWf  pcéiaal,  avec  Bertrand,  vicomte 
de  Laulrec;  Sicard  de  Montatga,  archidiacre  de  Mootpeiat  dans  l'égUâe 
de  Cafaors  ;  Isaro  de  Tauriac,  damoiseau  i  Beroard  Saacii,  juge  de  Rieux 
«t  da>  piftiea  da  Gatoagoa;  GervaU  da  Baulbrt,  ehttdain  ia  Tul- 

mont ,  etc. ,  à  une  iranMction  passée,  le  5  juillet  ia85,  cotre  Bertrand, 
vîcomie  de  Bruoiquei  «  et  Guillaume ,  dit  Bamo,  son  AU»  d'une  part; 
Gat  de  Roi  »  ebanoioa  da  Relma,  al  Gilles  Cemelln ,  ehanolae  de  Meiuz, 

eommis»aires  du  roi  ;  aux  termes  de  laquelle  ce  vicomte  et  son  fils  oé- 
dèreni  A  tniijesté  les  droits  qu'ils  prétendaient ,  i  cause  du  château  Je 
Bruoiquei,  daos  la  forêt  de  Tuluiool,  inojrenoant  4oo  livres  tournois  de 
Rntfe ,  que  eea  dcaz  eonuDissaires  ievr  asslgaèfant  anr  la  même  fort!. 
Rajmond- Xineil  de  Penne  fat  l'nn  des  anibns'adrurs  nommas  A  la  ini- 
Jaovier  i3g4f  par  Buoul  de  Clermont ,  seigneur  de  Nesie  ,  counétable 
da  France ,  eommandant  la  province  de  Langaedoc,  po«r  dler  signliar 
A  Jean  da  Saint-Jean ,  lieutenant  de  roi  d'Aogleterrc,  en  Aquitaine»  h 
»îit>!C  de  CP  ddcho  ,  et  le  snimnri  de  Ir  remetlr«!  sons  r.niilorilc  du  rf>i  d<; 
France  :  sommation  qu'il»  tirent  sans  succès,  le  i8  janvier  {Ibid.  I.  IV', 
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XX.  Cyriaque  nu  Phwnp-Viixïmpîi,  baron  de  Marsas  ,  au  diocèflO 
de  Tarbes ,  et,  en  cette  qualité,  baron  des  états  du  IVébouzan, 
seigneur  de  Hautaget ,  de  Larise  et  du  fief  de  Latrau,  dans  la  ju- 
ridiclWD  de  MoBt^|ul«  ii6  le  16  déœnibre  1727»  mourut  ea  179^ 
pendant  ion  emprisonnement  avec  la  mAlene  déronée  A  son  roi, 
Davait  épouié,  par  contrat  du  mois  de  février  1769,  noble  Jeanne- 
Mario  RiiTF  ,  nUp  He  noble  Jacques  de  Bize,  sieur  de  Lcnfema,  4^  jjJîJ*"* 
originaire  du  royaume  d'Espagne.  De  oe  mariage  sont  issus  : 


SeiaoAiBis  fonot: 

A.  Pons-Ameil  dePMUM,  quali6é  noble  éladiant  en  IVmlrsNlté  ds 

Toulouse,  dan»  «ne  reqtiôJe  qu'il  signa  l'an  i3a8; 

B*  BaUer  de  Peoae,  prérôt  du  mooastire  de  SainUSaifi  d'Albl,  ba< 
ohalier  «a  diott  osnonique  ; 

C.  FoMaaler  da  9muM,  aroiiidlaoN  d'Alhi*  bacbaBar  4s-l0i*; 

D.  leraard  d»  Pta»^  MoUpittre  daSaial^Cyr  de  la  Popb ,  baebtUer 

ès-Iofs  ; 

£.  Raj^iuoud-Ameil  de  Penne,  chanoine  de  Tolède; 

F.  Olirier  de  Peana«  clero  du  diocèM  de  Cahon; 

Cm  eiaq  IHres  étudineol  «■  I'«a{vefdtA  da  Touloose,  «■  iSSi 
{Ibid.  page  318  ;  La  FMI$»  JmgUt  éf  TnitiiM,  tOBe  I,  p.  9^, 

et  preitv.  pag.  84  )  ; 

G.  Catherine  do  Penne,  mariée  1*  avec  Ualier  de  CatUinM,  aciftietir 
de  GMtelnra ,  cbevaHer.  Bile  est  nonoiée  avw  lui  daes  des  lettres 
du  roi ,  du  i3  ferrier  i347  ,  par  lesquelles  ce  prince  donne  ordre 
de  retirer  des  maiiii  de  Jean  d'i^rp.ijon  ,  chcv silier  ,  vîcouile  de 
Lautrec,  leur  fille,  Hélène  de  Casteinau,  qu'il  uTatl  enlevée  A  l'flge 
de  Six  ans  t  et  releoiie  ea  sea  diltara  de  tresse  »  pour  réponser  à 
Hnsii  de  ses  tuteur».  Jean  'V  A  rpLijoii  la  qinIiBe  sa  Temino  dans  des 
plaiolea  qu'il  porta  au  parlement  eo  i349,  contre  Géraud  de  te 
Barre,  qui ,  les  ayenl  aasiAfés  daas  le  ehUsaa  de  Brasse»  j  aveii 

ie  i'cu ,  avait  pillé  sa  barounie  d*Arpe|aay  et  lui  evsit  eansA 
de  frandâ  dommages.  Caiherlne  de  Penne  épousa  a'  Uuges  II , 
sire  ifArp^out  cheralier,  baaoeret,  vicomte  de  Lauircc ,  etc.  » 
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/    i\  Jacques,  dont  l'artid* 

f.  LmblI,  — wrtl—ii*  «pfèt  MO  Mnaltté; 

8*i  Jeao-BaptUl«»  ricomip  tir  Vilkmur,  colonrl  rpiruUé  de  cartlerie  de 
l'armée  etpa^Dole,  chevalier  de  l'ordre  rojal  et  militolre  de  S«inl-Ber» 
DMnlflMs  «1  i»  mM  de  Samgwte.  H  Art  btcMl  #«b  co«pd«  fbv  m 
•ligs  mémoreble  de  SnragoMe  ; 

4*.  J«ftn-Jacques- Marie  de  Peane,  dteralter  da  Vilkmar,  moA  eo  1794» 
«oiuuModaat  uo  corpa  da  i>5oo  MMimaltaBU  »  et  quelque  MVilwie  «tpt> 
gMfo ,  à  IViTtolfudi  4*  l*lafnéa  dn  géaénl  comia  da  b-DaiiNi. 

XXL  Jacques,  marquis  Viuemui  ,  baron  Marsas  et  des  états 


«•af  i*HdlèM ,  da  Laoïne  «i  ptoa  da  artoM  Jeaa  d'AiptJmi  prt- 
Ftti  nëtunt. 

E-  Pierre,  bâiurà  dePenoe  ,  eoelétiaatiqaa,  riraot  eo  iS3i  ; 

a*.  Goilltame  de  Penne ,  cbaraUer,  vivant  an  latS  at  lagt. 

3*.  Jeen  de  Penne,  chefaliart         l'an  ïaM,  était  du  nombre  de<  fSB- 

til»hoioiues  ,  qui  icnaient,  au  nom  da  wi  PUHppa^-Bal •  la  faclaaaM 

à  Toulouse  {Ibid.,  preuv, ,  col.  j  )  ; 
If.  laliar     foi  oontliMa  la  lifoéa,  al  danl  i'articJa  wto. 


VII.  Rnîirr  Pen.'ne,  I"  du  uom,  damoiseau,  baron  de  0»t«)ToIs,  sei- 
gnaor  de  Tbémioe»,  d'Ëspardaillac ,  d«  Ceiraa»  etc.,  e«t  nommé  avec 
Raymond  at  Aroaud  d«  llan|ttelave,  Bertrad  d«  Moé,  Itortnad  de  Burosse, 
Bertrand  de  l'Isb-Jeurdain.  chevaliers;  Gaston  de  Lomagne.  Guillaume 

de  Maurens,  rlamoisfaux  ;  Guillaume  et  Pierre- Arnaud  de  Rabaslens,  che- 
TaJicr»,  et  plusieurs  autres  seigneur*,  dans  la  convocation  faite  par  le  séné- 
cbal  de  Toulouse,  portant  ordre  h  la  noblesse  de  cette  sénéchaussée,  du 
sn  mettre  en  eimas  et  an  elmsanx,  ponr  aller  aenmetire  la  ville  de  Ltoo. 
qui  fut  prise,  l'an  i3io,  par  le  roi  de  Navarre,  fils  du  roi  Philippe-le-Bel. 
{Ibid.,  p.  i5o;  CartuL  du  damaim  à»  U  iMdkiwutét  Tonlinm.)  fia- 
tier  de  Penne  fut  père  de  : 

f.  Bernard,  qui  suit; 

a*,  ftoger  de  Peorn  ,  écujar,  qui  Mrvit  en  cette  qualité  dan»  la  compagnie 
da  Goitoa,  eomta  de  FqIx«  laquelle  aervlt  «n  Pranee  A  PatiBèa  du  rei, 
dcpnia  la  lo  juin  fusqn'en  i«  eetehra  i&lo,  et  se  (loava,  entr'autres  ae> 


M  i«ain*f  mm».  19 

du  N^oa»,  «é  11  iMgM  en  1788,  né  à  li«tégui,  leaS  ûénmm 
bue  1759*  étùt,  à  répoqoe  de  notre  ftiaeite  réfohatlon,  officier 

au  régiment  de  Rohan  ,  hussards.  II  émigra  eu  1791 ,  fut  f«çu 
chevalier  de  J'ordre  de  Saiot-Jean  de  Jérusalem  ,  dit  de  Malte  , 
par  bref  émaDé  de  S.  Â.  E.  lu  graud>niaUre  de  Rohan- Polduc  ; 
servit  dans  les  années  royales  ,  où  il  fut  créé  chevalier  de  Tordre 
tojal  et  militaire  de  Satut-Louis ,  par  brevet  de  sa  mejealé  le 
mi  régnant,  du  5  iuillei  1797  ,  portant  :  qu'attendu  que  Je  mam 
quia  de  Piaone-Viliemur  cet  chevaUer  de  Malle ,  il  len  lenu  de 


ARCIIIIS  SUGHBVlt  »B  PSim. 

tioD»,  à  la  iékme  de  Toarasj»  assKfè,  A  lanHoi^^  F"  IbmI  d'iagls- 

torre.  {IM.,  p.  a3a.  } 

VIII.  Bernard  de  Pbnne,  chevalier  de  Cestajiok.  sapeur  de  Flsone. 

de  la  Guépie,  de  Thémine»,  d'F'p^ir  l  lill  'r.  f-lc,  servit  sous  Jean,  duc  d« 
Normaodie,  à  la  tél«  d'une  compa>;Qie  de  deux  chevaliers,  dix-sept  écujers 
et  traisfl  sergaols,  au  siège  d'Aiguillon,  qui  dura  depuis  la  mi-avril  i346. 
jengaVa  «5  aeftt,  ifoifi»  k  kMpcHe  il  fut  kvé.  Quelque»  jours  après,  la  boo- 
felledala  perte  de  la  bataille  de  Crécy  étant  panreoue  au  duc  du  Norman- 
din,  ce  prince  marcha  avec  son  armée  au  secours  du  roi.  son  père.  [Ibid., 
pp.  969  et  s6i.)  L'an  i349,  Bernard  de  Penne  commanda  une  compagnie 
dans  l'amée  du  roi  eo  b  gnerro  de  Gascogne,  ainsi  qu'on  l«  voit  par  de* 
lettres  do  n^pit.  accordées,  le  4  déeen]ira«  t  Raymond  d'AIbcnas,  proJat» 
seur-ès-lois ,  l'im  de  ses  hommes  d'arme»,  par  Gnillnume  de  Flavacourl, 
archevêque  d'Aucb.  [Ibid.,  p.  370;  Begtitre»  du  partetmnt  de  Paris,) 
Befoard  Tel  père  de  t 

I*.  Aatur  II,  dont  l'article  suit; 

SI»,  Bernard  de  PL'iine,  seigneur  de  la  Guépie  et  âe  Ostnyrol)  ,  en  pf»rtie  , 
Vcr«  i38o ,  père  de  Catherine  de  l'eniie ,  mariée ,  par  contrat  du  ta 
f  ttlû  i4«7>  avec  iemanl-Ainail  A  Fitttmurt  slie  de  Painia  «t  d«  8aia»> 

P.iut,  chevalier  banneret,  fili  de  Pons  II  de  Vitlrrnur,  chcTalier,  !«^ïgneiir 
lie  l..ival  et  de  Sainl'P.iul  de  Gerrat,  et  de  CoinJor  de  Foix-Uahat  : 

3*.  Arnaud  de  Penne ,  qui  fut  condamné  &  mort,  au  mois  de  mal  iSCg, 
pour  avoir  «ouspiré  oonire  la  dee  d'Anjou,  «anjointemant  av«o  Parrin 
da  Savoie,  AoMniau  d'Arl^M»  Noiin  de  PtiTafton»  et  quelques  entras 


5»  n  nmi-vumiD»* 

rapporter,  à  m  rAoeption,  la  penniMioii  da  pMid-nMttra  4m 


capitaines  âtn  compagnfex  que  re  duc  ataîl  prit  au  serric*  du  roi,  et 
qui }  dit-OD ,  avaient  roruié  le  de&seia  ou  de  le  taer  ou  de  le  lirrer  aux 

4*.  Baraard-Ameil  Je  Penne ,  rhtTalier,  baron  de  Ccttayroh,  en  partie, 
fii,  l'aa  i437«  aubstitua  »«»  bieoa  à  Jeaa  de  Tillemur,  aoa  pctii-aereu, 
m  hjmt  ds  toa  nartat*  •?••  ttàUe  Boim  da  Goorioa,  Mot  la  ooodi'* 
tioD  qu«  Jaan  al  «a  paaièfiié  ponnooi  dlaoïoMii  la  nam  al  laa  aiaaaa 
da  Paona; 

D*nt  U  nUmê  ttmp$  vivait: 

OUviar  de  Penne ,  oo-Migneur  de  Cedayrols  et  de  Belfort ,  épawx  da  nai^ 
qoUa  itEbrard  4*  SaintSutpke ,  et  père  d'Isabean  de  Penne ,  mariée , 
Teia  i43o ,  à  Jean  d*  Falettê,  «eigoeur  de  Toulonjac  et  de  Ginal. 


IX.  Batiar  db  Penh  ,  II*  da  nom ,  seigneur  de  Penne ,  de  Thémines  « 
d'Espardaillac  et  de  Cuiras,  est  qunlifî'^  (^coyer-banncret  dans  des  lettres 
que  lui  expédia  le  duc  d'Anjou,  au  mois  d  a?ril  i56g,  par  letqudleace 

d*'gneuiw'?^a*Bim  prinott loicommet  la  garde^ ia  tam«aTacaept  écuyara deatawte.  (iWdl, 
m^t.  de  .'3  P'  340.)  Il  épousa,  vers  Van  iSyo,  BdlènenCAEDAiLLAC,  dama  an  partie» 
watt  d'arguf  BM>c«a,  ^  Gardaillac,  prèa  da  F^aao,  «n  Qoercj,  de  laq oeUe  aont  iMuc  : 

I*.  Aajmood  II,  dont  l'ailioU  luit; 

%:  Catherin  de  Wtaam  ,  dame  de  GardaQUo  et  de  Cewaa ,  aa  paitia  ,  ma- 
riée I*  afcc  Jean  d*  Catttlnau;  a*,  le  i5  novembre  1398,  a  Roslaiog, 
aeigoeur  d»  Ltutiiret,  6la  de  &ajmond  II ,  seigneur  de  Lauaiètes,  de 
Hoetagiiae  al  de  Gifaaa»  an  parUa,  cl  da  Kargaaiila  da  Glenneai-Le- 
dèra.  Catherine  de  f  anne  II  aen  MatamaBl  «a  id44> 

X.  JUjUMPd  n  VnniM,  II*  du  nom,  adgnwir  d«  Penne  de  Tbémiaes. 
fil  ioo  tastaniaBt.  le  »i  inin  M^ii,  par  leqnel  il  inililae  ion  hdrUier  nnifer- 

sel,  son  petit -npvcn  Dordel  de  L^^llzi^^e».  à  la  charge  par  îui  v.l  ses  Jescen- 
dants  de  quitter  les  noms  et  armes  de  Lauxière^  pour  porter  ceux  de  Thé- 
mioe^i-Cardaillac  et  de  Penne.  C'est  en  lerlu  de  cette  substitution,  que  le» 
lama  de  Panne,  de  TMminea.  d»  CardaiUac  etd'A^rdaillee  mt  entidea 
dans  la  inaisoo  de  Lau2ières-Thdinjiwa.(  Biêltmdu  Grmmif4}gleiert  4» 
ta  Comroitne,  t.  VII,  4i6*) 
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IVildw  de  porter  l»  deux  décuratioas.  grâce  qui  fut  accordée 
P«  &  1.  E.  le  gf.nd.mdtw  comte  de  Houipech.  11  „  «it  poiai 

XXL  Jx>uis  II,  comte  Viraiiuii,  lieutenant-général  des  armées 
des.  M.  Ferd.naud  VU.  roi  d'Espagne,  gentilhomme  honoraire 
de  M  chambre,  ehambellm  actuel  de  S.  M.  I.  ei  R.  l'empereur 
d  Autriche,  commandeur  de  l'ordre  regral  et  mUiUire  de  Saiol- 
Lou.«.  nnquit  à  Montëfut  (Hauies-Pyrénéca).  le  ,-  août  1761.  H 
entra  cadet  au  régiment  de  Flandre,  infanterie  wallonne,  au  sei^ 
vice  d  Espagne,  le  9  octobre  1778,  et  rejoignit  ce  corps  à  Oran, 
en  Afrique,  où  il  fit  une  campagne.  Ayant  sollicité  et  obtenu  son 
coage,  le  19  janvier  1 779.  pour  iiasser  au  service  de  France,  û  fut 
nommé.  le  3  juin  «780,  cadet  genlilhoaime  au  régiment  Royal- 
Wragons,  où  il  s.,  vit  jusqu'au  1"  janvier  1-86.  époque  à  laquelle 
U  passa  soiis-lieutenant  en  ,.ied  au  régiment  des  hussards  d  Es- 
terhaïy.  Le  5  juin  179,,  il  fut  nommé  lieutenant  au  même  régi- 
a  le  quitta,  le  i5  nofombre  ,79,.  époque  à  laquelle  il 
«migra,  et  rejoignit  lea  princes  riançaia  é  Goblènts.  U  fut  nommé, 
par  brevet  de  LL.  A  A.  RR.  du  .9  du  mémo  mois,  chef  de  pelo. 
ton  du  corps  des  chevaliers  drngons  de  la  couronne,  avec  grade 
de  heuleDaut-coloncl  de  dragons.  11  rejoignit  immédiatement  à 
Worms  ce  corps,  destiné  à  taire  partie  de  l'armée  commantlée 
par  S.  A.  S.  Mgr  le  prboe  de  Condé,  oA  il  fit  les  campagnes  de 
'793.  t795  et  1794. 11  avait  obtenu  de  ce  prince  la  penniision  de 
servir,  comme  volontaire,  dans  les  hussards  de  Berchény,  au 
corps*  d'armée  du  Bas-lihin,  nous  les  ordres  du  comte  de  Clcr- 
fajU  qui  uavait  pas  pris  de  quartier  d  hiver,  jusqu  à  ce  que  le 
corps  du  Baut'Rhin  recommençât  la  campagne  de  1793.  a  ge 
trouva,  k     mars,  au  passage  de  la  Bo«r,  à  la  hatalUe  de  Iferwin. 
de,  à  la  levée  du  siège  de  Macstrlcht,  et  au  blocus  de  Coudé.  An 
mois  de  mai,  ayant  rejoint  le  corps  des  chevaliers  dragons  de  la 
couronne,  il  y  finit  la  campagne  de  1795,  et  toute  celle  de  1794. 
A  la  fin  de  cette  dernière  campagne,  il  quitta  ce  corps  pour  pas- 
ser premier  major  «u  rcgi.uenl  des  hussards  de  Rohan,  au  ser- 
vice de  l'empire,  jusqu'en  mai  1797,  époque  i  laquelle  ce  corps 
passa  au  service  de  S.  M.  l'empereur  d'Autriche.  11  combattit 

«7 
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constamment  ^  l'nvani  garde  de  l'armée,  et  se  distingua  p.irticu- 
lièremcnl  a  ia  déieute  de  la  position  d'Ugrath,  proche  la  Sii'g,  le 
lo  novembre  1 796  }  action  dant  laquelle  le  régiment  de  Holun 
perdit  près  de  dem  cent!  hommee  et  eut  quinae  offidert  tnée  ou 
Menée.  A  la  betaiile  d'Altenkirken,  ki  i5,  il  fut  détaché  avec  cent 
chevau»,  à  dix  heures  du  matin,  pour  prendre  une  po«ttioD  «ur 
le  centre  de  la  lif^ne,  for^  par  le»  Français,  afiu  de  donner  avis 
des  monTowenla  de  Tatinée,  tent  «a  prinoe  de  Wurtemberg,  qui 
CMnmandait  la  droite,  qu'an  oia|or  Sepeck,  qui  commandait  la 
gaiicbe.  Les  Français,  ayant  pris  une  des  ordonnances  du  comi» 
dn  PenDe-V^illeinur,  dirig;èreiit  ntigsUôt  iiii  régiment  de  chtsscur» 
à  cheval  potir  envelopper  ^on  dilatlu  raint;  nniî,  <î  h  faveur  de 
l'obscurité  de  la  uuit,  il  parvint,  du  nulieti  des  colonnes  enae- 
mies«  et  saoe  perdre  un  seul  homme*  A  rendre  l'armée,  qui  le 
croyait  perdu.  I.e  9  iuiilet  1 796,  le  corps  d'aianl-garde  commandé 
par  le  général  Kray  ayant  été  plusieurs  fuis  chiirgéavec  perte  par 
les  Français,  fifirn      diuï  rsraiirons  de  Kohnri  aux  ordres  du 
lieuti-nant-colouel  vicomte  de  Hoiuauet,  et  du  major  comte  de 
Pcnnr-VUlemur,  pour  soutenir  ravant-garde.  Ce  dernier  se  pbça 
en  bataille,  dcniére  un  monticulet  attendant  que  l'ennemi  ohar- 
geât  en  colonne  I  arrière-garde  autrichienne,  et,  pour  mieui  co»* 
vrir  son  embuscade,  il  détacha  une  partie  de  tirailleura  SOUt  les 
ordrrs  <Ui  marquis  de  Penne-Villemiir,  son  frère,  officier  au  ré- 
giment de  Rohan,  avec  ordre  de  ne  combattre  qu'à  l'arme  bian- 
ehfc  Crt  ordre  fut  si  ponelueHemeot  esécuté,  que  le  marquis  de 
Peniie>Villemnr  fut  criblé  de  coups  de  sabre ,  tant  sur  la  Mie 
qu'au  bras  droit,  dont  il  est  rmté  estropié.  Le  comte  de  Roma- 
nd .  M«<ssé  d'un  coup  de  canon  avant  l'aclion  .  avait  quitté  le 
ciiai)i|>  de  bataille.  Ia:  comte  de  Penne- Villnnnr  comuianda  la 
charge  avec  tnnt  de  précistutt,  qu  il  enfonça  un  régiment  de 'dra- 
gons en  colonne,  lequel  perdit  deux  cents  hommes,  et  eutquatone 
ou  quiuK  oflîciers  de  tués  ou  blessés.  Quoique  les  Français  eus- 
sent diff^é  leur  mitraille  sur  les  fausiards  de  Rohan,  ces  derniers, 
loin  de  songer  à  s'abriter,  firent  une  seeoiute  charge  nvrr  wn  é^.A 
succès,  sur  un  bataillon  de  grenadiers,  et  par  celte  .«iecoude  nc> 
tion,  le  comte  de  Penne-Yillcniur  parvint  à  dégager  le  bataillon 
Iranc  d'O'donnel,  qui  se  trouvait  dans  rimpoiaibilité  deae  retirer. 
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1^  lendemain,  lo  juillet,  il  couvrit  la  retraite  de  l'armée  nprtf  la 
perle  de  l'riedbxTg  par  le  comte  de  Worteiwleben  ;  ctit  une  |*arl 
active,  le  ai  août,  à  l'affaire  générale  de  TaswaDgen,  perdue, 
naj»  airac  gloire,  par  S.  H  k  rai  de  Suède  ;  Inquiéta  l«  Fkrançail 
éun  la  retraite,  «arSallilMcli,  après  la  batalUad'Aiiib«rl,  gagliée, 
le  a5»  par  l'archiduc  Charles;  eut  deux  chevaux  bleaaéa  sous  lui 
en  c!iar^r?int  les  plus  fortrs  batteries  fr;inçaisei  à  In  bataille  de 
VVurt7hnnrr;  le  5  septembre;  s'empara,  le  6,  avec  tin  seul  esca- 
dron, d  ua  bataillon  ennetnt  à  la  sortie  d'Auscliaffenibourg,  quoi- 
qall  fût  adoiié  par  le  Hein;  sauva  sept  pièces  d'artiDerie  de 
eanpogne,  le  iS,  A  Talfidre  de  Kivfaerg,  et  combetlit,  lé  lende- 
main, à  une  attaque  générale  et  meurtrière,  pour  forcer  les  Fian- 
çais rt  v\nr\icT  Ir"?  villes  de  Lunebourg  et  de  Dietz.  Dans  la  cam- 
pagne suivarïte,  le  comte  de  Penne- Vîllemur  eut  la  plus  grande 
part  au  succès  de  l'évacuation  du  pont  de  Liuibruck,  proche 
yfetilaer.  L'an  i8o5t  il  fui  nommé  efaambelhn  actuel  de  fem- 
peteur  d'Antricliet  et  aea  preuves  de  noblesse  produites  à  celle 
oocation  furent  enregistrées  à  la  chambre  héraldique  de  S.  H.  I. 
et  R.,  le  la  octobre  de  la  même  année.  Au  moment  de  la  paix 
faite  entre  l'Autriche  et  ia  France,  en  1809,  le  comte  de  Penne- 
Villemur  demanda  et  obtint  de  l'emperenr  un  congé  d'un  an 
ponr  aller  en  EqM^w.  Il  partit  de  Hongrie,  le  so  octobre.  A  vm 
•rritée  à  111e  de  Léon,  il  fut  nommé  colonel  le  1"  mars  1810,  et 
le  1  t  du  im^me  mois  îl  reçut  Ii  brevet  de  oolfuipl  de  cavalerie 
effectif,  avec  aggr«»gntion  à  1  1  i.i f major  de  1  armée  delà  gauche, 
qui  opéroit  dans  l'Ëslraniadure,  suus  le  commandement  du  mar* 
qnit  de  le  Bomane.  Gonmaiidaot  dnq  cent  cinquante  chewaiix  à 
Tafiiire  de  Amaga,  fo  i  8  décembret  il  combattit,  depuis  la  pointe 
du  jour  jusqu'à  quatre  benres  dn  soir,  contre  une  division  enne* 
mie,  forte  de  six  cent  quarante  chevaux  et  de  trois  mille  cinq  cents 
hommea  d  inlanterie,  avec  deux  pièces  de  campague,  et  soutiat, 
avec  vigueur,  plus  de  dix  charges  d'infanterie  et  de  cavalerie.  La 
valeur  et  le  iang*froîd  qu'il  montre  dans  cette  action,  oA,  au  dé- 
savantage de  forces  numériques,  il  joignait  celui  de  la  position, 
lui  valut  le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  des  armées  espagnoles, 
qui  lui  fuï  conféré  le  1"  février  iMi  1.  f  p  16  mai.  h  "lonevise  et 
sanglautu  bataille  d'Albuera  lui  touruil  uac  nouvelle  occasion  de 


94  HB  nm-vouam* 

•lUiifticr.  Le»  knciert  poloiwb  étênt  paifcnw  A  mettre  k 

■ordra  <lam  h  «HtMob  oogblte  dw  féaénl  Stneid,  la  comte  de 

Flemie-Villeinur  les  charç^a  euv-mémei  en  flanc,  en  détruitU  «M 
grade  partie,  et  rétablit  i'ordre  après  trois  charges  consécutives. 
Le  a3  juin,  on  le  promut  au  grade  de  uiaréclial-de-camp.  Il  con- 
tribua beaucoup»  en  cette  qualité,  au  succ^  de  la  bataille  de 
TittorUi»  par  le  rapidité  du  rnooTcment  ipill  fit  evec  le  cavekrifty 
en  meœçent  feile  droite  dereonemi.  Il  fut  ciM  lievieneotpféii^ 
ral  des  armées  espagnoles,  le  i4  octobre  1816,  et  cbovelier  de 
l'ordre  national  et  militaire  de  Saint  Fordiftaud,  le  18  du  inéme 
mois.  On  voit,  par  l'état  des  services  de  cet  oUicier-général,  dressé 
par  le  conseil  suprême  de  b  guerre,  qu'il  a  commandé  divers 
corpe  d'ermée  iéperéit  qa'U  fat,  per  ôilcrwi,  gteèrel  en  chef  du 
einquième  corpi  d'armée  i  quil  a  commeadé  la  ceielerie  de  divere 
corps,  et  qu'il  a  en  dens  foia  le  commandement  de  la  profinoe 
d'Estramadure.  En  reconnaissance  des  importants  services  ren- 
dus par  lui  à  la  nation  r-<pagnnle,  les  cortè>9  générales  lui  accor- 
dèrent, sans  frais,  des  lettres  de  uaturaiisaliou,  le  1*'  septembre 
181 1 }  et,  en  oomidénilion  des  aerfice»  par  lui  nudaa  à  la  cauae 
légitime  dent  les  arméea  dea  prince»  et  de  Condé,  8.  H  Louis  XVIll 
l'a  élevé  :i  la  dignité  de  €»Mnmandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  par  lettres-pat  eûtes  du  /j  mai  1820.  Cet  oflScier- 
général  a  été  honorr  des  témoignages  les  plus  flatteurs  d'estime 
des  princes  frautjais  fl  étrangers,  consignes  entr'autres  dans  deum 
lettres  dn  prince  arehidnc  Charles,  des  aa  mai  1806  et  3  aoAt 
1807»  dans  une  lettre  de  Mgr  le  due  d'Oriéens,  datée  de  Gadii, 
le  29  août  1810;  dans  une  lettre  de  S.  M.  Louis  XVUI,  du  14  oc* 
tobre  181  2,  et  dans  une  ntitre  tic  S.  A.  R.  Monseigneur,  duc  d'An- 
gouléiue,  du  \-j  février  i8i4'Nous  croyons  devoir  transmettre  ici 
le  texte  de  ces  deux  dernières  lettres.. 

•  La  date  de  celte  lettre  vous  fera  voir,  Monsieur,  combien 
■  il  s'est  passé  de  temps  avant  que  je  reçusse  votre  lettre  (1).  Je 


(1)  La  lettre  de  H.  le  conl*  de  Blaoas  d'Aulps,  par  laquelle  w  ninlsnie  fait 
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»a'en  ai  pas  lu  avec  moins  d'intérêt  le  détail  de  Tos  services  dan« 
•ht  diven  pays  oà  foIre  aèk  voui  •  ooocUidt}  màb  aurtout  en 

•  pagne.  Le  moment  appioche  peut-èlM  où  .fom  pourra  «igiMkr 

•  voire  valeur  avec  plue  d'ttdlîté  encore  qm  par  le  passé,  et  pour 

•  le  prince  infortuné  au  nom  duquel  vous  avez  été  adopté,  et  pour 

•  moi-même.  J'j  compte  avec  confiance,  et  je  saisirai  toutes  les 
•occasions  de  vous  eu  donner  des  preuves.  Soyez,  eu  attendant, 
•-perMMMié,  MonaieuTy  de  tow  oaea  eentfnaeDi  pour  voua. 

Signé  Wm.» 

SmiU-JtM  dtLiu,  c*i2  févrkr  i8i4« 

•  J*«i  eu  le  ^isir  de  leceviw  votre  lettre,  Ifloiuieur,  et  j'ai  été 
•eitrémenent  sensible-  à  toatetkt  eipressious  d'attacheiDcnt  et  de 
•dévouement  dont  elle  est  remplie  pourleRoiot  pour  toute  notre  fa- 

•  mille.  Elles  rac  sont  d'autant  plus  agréables  qu'elles  idc  vieuncnt 

•  d'un  officier  général  qui  a  autant  et  aussi  bien  servi  que  vous, 
•Moniieur,  et  dont  les  lattimcoa  lont  auwi  pum  qu'élevée,  le  dm 

•  •uUemprené  déparier  à  mylord  Weitlnglou  de  votre  honorable 

•  demande,  et  il  m'a  répondu  que  quand  le  moment  en  serait  ar- 
>  rivé,  votre  division  ne  resterait  sûrement  pas  en  arrière  ;  j'espère 

•  qu'alor?  nous  travaillerons  ensemble  au  rétablissement  de  notre 

•  Hoi  sur  sou  trôue.  Je  comuiuaiquerui  a  mon  oncle  votre  lettre, 
>et  je  soit  lûr  de  l'effet  qu'elle  produira  aur  ton  cœur.  Croyez, 
•Monaievr,  à  la  véritable  jouiiiance  que  j'éprouverai  le  jour  oà 

•  je  pourrai  voua  aaaurer,  de  vive  voix,  de  toute  mou  ettime  et 

•  affieclioo. 

S^plé  LoOtt-ÂMItHHI.» 

Mtamni 

Le  comte  de  Villemur  a  épouté  i*  Joaéphîne>Angcltque  om 
SoQnr,  fille  de  M.  de  Souyn  det  Tourodlct,  maréclial  dce  campa 
et  arniéet  de  Sa  Majetté  Louia  XVI  ;  en  Espagne,  dame  Policarpe 


pasMr  au  cumli;  de  Penoe-Villemur  la  réponse  du  roi,  apprend  que  celle  adres- 
•é«  au  moQArqne  par  cr  généni  la  19  décembre  i8i3«  ne  parvint  A  Sa  UajMti 
qu'au  bout  d«  acuf  moit;  . 
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DB  MoiAtÉi,  fille  de  N....,  comte  de  la  Torre-£^rci  y  Kf  iuo^.i,  ft 
de  M**,  ia  marquise  de  Cassa-Mena.  Le  comte  de  Viitemar  a  eu  de 
ce  Mcond  mariage  pImiMm  «nlaMi»  iMfftt  m  hm  Ige,  «t  du 
fnaâ»  Ht,  KBjmMMl-Aidolpbe,  Mit. 

XXII.  Raymond-Adolphe,  cotnte  Vuj.bmc»,  fut,  à  k  rentrée 
du  Roi,  ai  i&i4«  l'uo  des  douxe  surauméraires  de  la  coropagoie  de 
LuzemlM>«if ,  gardes-da-corp«  du  RoL  A.tt  retour  de  riunrpaleur, 
il  Miifit  Louit  XTIII  jusqu'A  Bélliniie,  «à  les  gaâ»dnr<Mfê  fo- 
rait liMDciéa  par  «Hr*^  Sa  Hajeilé. 

Conformément  A  la  loi  du  1 1  pnoioal  an  ■  i«  MM.  de  Villemiir 
le  pourvurent  dowDt  monsHgneiiT  de  cbaneeller  le  Fnuice  pour 

être  admis  à  prouver  leur  fîliatioD,  el  à  reprendre  le  nom  primi- 
tif do  leura  ancélrRH.  à  quoi  ils  forcnl  autorisés  par  ordorui.ince 
royale  du  â5  juillet  iÔi5,  par  jugement  du  tribunal  de  première 
Inalanca,  du  i8  «oAC  1 816,  qui  la  aliniicbirent  de  l'obligation, 
MDi  obiet,  de  porter  le  nom  d!»  Penne»  qui  n'est  que  celai  de  leurs 
anoèiret  matemab. 
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AMm  :  tytUMir,  à  trois  pieds  d'oie  d'or.  Cooromc 
«le  marquis.  Supports  :  deux  oies. 

famille  de  PIÉDOUB*  dont  le  nom  s'écrivait  ancieonemeat 
Pidoë,  Pisdoë,  Piedoë,  Pisdouë,  est  originaire  de  la  viJIe  de  Paris, 
où,  dès  le  treizième  siècle,  elle  tenait  un  rang  distingué  parmi  les 
plut  notables.  Elle  s'est  établie  en  Normandie  dans  la  généralité 
de  Gmd,  «t  y  eit  oonnue,  avec  pofiewioni  wisnenrialct,  et  dani 
kl  moDlra  dtt  bm  et  arrière-ban  de  la  noUesie,  depvia  le  cam^ 
mencement  du  seizième  siècle.  Elle  a  été  maintenue  dans  son  an- 
cienne extraction  par  arrêts  de  la  cour  des  aides,  des  a4  novem- 
bre i6(i4  et  ao  avril  t665,  et  par  arrêts  du  conseil  d'état  du  roi, 
desSo  juin  1716 et  1 3 février  17J7. 

I.  Guillaume  Pisdob,  I"  du  nom,  d'une  ancienne  famille  de 
Parût  fut  élu  prévôt  des  marchands  de  c^te  ville  en  1176.  et  une 
seconde  fois  en  i5o4t  et  eut  pour  successeur»  en  i5i4t  Etieuiie 
Barbette,  auquel  lui-même  il  avait  succédé  lors  de  sa  première 
électioD.  Il  eut  plutieun  enfants»  mtr'antres  t 

I*.  Gotllaanis  FIsdoi,  qid  fbt  ptcniicr  éenycr  ia  oorps  «t  nallM  â»  l'ieuri* 

Hii  mi  Philippe  li'  l.on^  (rhnr^r  r]r.  la  cruironnp,  connuc<î<'piii<  «mis  l,i 
dëuoiiiinalion  de  graod-étiujrer  (le  France),  depuis  le  la  juillet  i3i6  jus- 
qu'au S  janvier  iSai.  L*«rdoBiuHice  és  llitiel»  raaém  k  17  aoveaskm 
i3 1 7,  porte  pOTora  oUer  et  venir  à  fhàttt  tPiiêê  lit  ftU  ^It  la  «Mt> 
értit  qa*U  frmir»t  «mm  lu  Mârt»  iaisfmt,  f w  (Mtféins  «(  «Mmjwis  «m 


«M«V  «M.  (i).  Le  roi,  M  eootidâraiioii  dctM  tamieMy  lit  It  pludMira 

Jonaliont,  i%  aux  mois  de  mai  et  de  juin  i3i7,  des  reotet  sur  la  reccite 
du  Cbfltelei,  qui  apptrlcMient  ci-defant  à  Martio  Pouasin  et  i  GuUIau- 
ét  Ckoboe;  a*,  eo  décembre  iSiB»  les  bJena  coutsqoés  *at  Jaeqmt  it 
mgaeti  8*lMbieDt  de  Jean  Boigne  ;  4%  i3i9i  dix-neuf  mesures  de 
terre,  librat  ttrrrtr  L'an  iSai,  il  possédait  une  maison  à  P  ri^, 
rue  de  la  Bûcberie  ;  il  fut  nommé  un  dea  témoins  de  la  fulmio^Uioa  de  la 
bulk  du  ptpe  Jmù  XXII  prar  h  fbndatioB  im  niftpllil-iWal-Jaoqiies 
■m  Pèlerins,  eo  i3a3  (3).  On  voit  qu'il  fut  tué  par  Nicolas  de  Vescela, 
dans  les  lettres  de  rémission  que  ce  dernier  obiiot  pour  ce  meurtre  eo 
1339.  Il  parait  qu'il  ne  laissa  pas  de  posiéritc; 

s*,  iem»  qnf  cmtiom  la  liftiAe,  et  dont  rartklo  Mil: 

5*.  Macy  ou  Mncé  Pisdnr,  qui  virait  en  i3o5  (4); 

4*>  Simon  Piedoë,  qui,  le  a8  octobre  i348,  serrait  ea  qualité  d'écujer, 
MNit  h  dhargo  ot  oootefto  do  Ml|o«tir  do  Sojtooiirt»  «iMralkr-bwht- 
lior. 

II.  Jean  Pisdoe,  I"  du  nom,  fut  créé  l'un  des  maîtres  des  comp- 
tes laïcs,  par  letlres  du  roi,  du  9  aoât  i55o  (5).  Le  1 1  novembre 
i3S6,  il  fut  un  de  ceux  que  l'on  chargea  de  la  conduite  de  l'uni» 
Tcnité  (6).  Il  ne  vimit  plui  le  18  août  i56i.  Ses  en^li  forent  : 

I".  J«Bn  Pïjdru",  qui,  le  2  août  i4"0,  ventlii  ir  II-,  rr  ^  pariai»  dr  n-ntc  '1 
Tbomas  de  Brerillc,  demeurant  à  Rouen,  et  ùi  une  autre  Tente  li  Paris,  le 
aS  iotn  i4oS,  d'oiia  imle  do  66  sols  8  deoion  parlais»  sur  lo  trésor  du 
toi', 

a*.  Mathieu,  qui  continno  la  Bfiiie,  «t  dont  rartlda  sali; 

3'.  r.nillniinie  Piadoë,  TlTsnt  ô  Faris»  leqncl  te  rendit  csuttoo  de  HImIbs 

Sauvage  le  11  mars  i4<0i 

4*>  Aegnault  Pisdoë,  écbevin  de  Paris  en  t^i  J,  vivant  encore  ea  i4s3  (7); 


(t)  Blitoir»  4*ê  Grmiê^gkittêll*  tt  Coamum,  par  le  P.  Aas«lni«,  I.  Tin. 

p.  465. 

(a)  Extrait  du  registre  des  charges  du  r<^i,  cotes  àG  et  59,  année»  iSi;»  i3i8» 
•S19  et  iSao. 

(3)  Histoirê  de  Pari»,  t.  IV ,  p.  Sa^,  et  t.  V,  p.  390. 

(4)  Ibid.,  t.  I.  Disserliilion,  art.  44»  P-  >  " 

(5)  Ordonnancei  dtt  rou  d«  Franc»,  par  M.  Secou^st,  1.  11,  |>.  554. 
Sauvai,  HiM»lnii«tmtifaiUi0lÉPurtit  1. 1.  p.  S9. 

(7)  tM.,  t.  ai,  p.  5oQ  et  Sia. 
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premier  président  au  parlemenr. 

III.  Mathieu  Pikdoie  est  menlionDé  dans  un  rontriit  Je  vente, 
fait  par-devant  Je;in  Ir  Maître,  tabdlion  de  la  vicomté  de  Rouen, 
le  1 1  août  lù^f  aux  religieuses  de  l'église  de  la  Rose  Notre-Daine- 
ltt>Roucii«  Il  eut  pour  enfante  : 

I*.  Cvllraoïa  n»  4|ni  fuit; 

31*.  DtDise  Piédoë,  mariée,  vrrs  i43o,  arae  MstMea  étCltâify,  obevaliar, 

seigneur  de  Chaillj,  b  illly  de  Ueaux. 

IV.  Guillaume  Pîédope,  11*  du  nom  (ainsi  orthographié  en  dia- 
lecte normaudj,  fut  seigneur  de  la  Marre  et  de  plusieurs  autres 
teim  en  Bane  JVoniiandie.  Il  est  qmltlié  écuyer,  sieur  de  la  Mor* 
re,  dan»  un  aveu  qui  lui  fut  rendu  le  19  julUet  i453,  dam  une 
procuration  qu'il  donna  le  i4  octobre  i454*  ànu  un  coQtnt 
d'acquêt  qu'il  passa  le  1"  mai  i46l.  D  eut  pour  fîls  : 

V.  Jean  Piédoite,  II*  du  nom,  ('■ctiycr,  seigneur  de  la  Mnrre  et  dp 
la  MoisHonnière,  qui,  le  5  janvier  14891  reçut  un  aveu  de  D.  Jean 
IVicole,  prieur  de  Notro-Dame  du  Boulay,  et  un  autre  de  noble 
bomme  Antoine  de  Eatarnay,  le  9  juin  149a.  Il  épousa,  le  10  mars 

>497i  Françoise  BAaàx,  des  sdgneurs  de  Bcaufais,  maintenus  le  4  ,  a^»"^^- 
avril  1667.  Jean  Piédoûc  rendit  aveu  au  Roi,  le  i5  mai  de  la  même 
année  1497^  comme  héritier  de  feu  Guillaume  PiédoÛe,  son  pèire. 
Il  eut  pour  Bis  : 

VI-  Roland  I'iédolk,  r^cuyer,  sieur  de  la  IM.irrc  et  de  la  Moisson- 
nière,  qui  fut  mis  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  de  Guillaume  Ba> 
rat,  son  oncle  maternel,  par  aete  du  9o  septembre  1 535.  11  com> 
parut  A  la  montre  des  gentilshommes  du  bailHage  de  Caen  le  4 
iuUlet  1 553,  et  rendit  afou  au  roi  le  premier  mars  i565.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  passé,  le  20  avril  i543,  par-devant  Duniesnil 
et  Gentil,  notaires  à  Falaise,  Catherine  f  oun,  fille  de  Uipiiel,  dont  '■ 
il  eut  : 

I*.  Michel,  dont  i'nrticle  suit  ; 
S*,  ftidiwd  PlédoOt,  qui  enibrtm  l'état  ecctésiMtIqaaî 
3*.  Philippe  Piédoûe,  «uleiir  d«  la  braaoiie  des  Hi%aean  ^Bàritatt  rap- 
portée ci-aprè$  ; 
4*  N....  PlidoQe,  mariée  au  Menr  des  Ha^es. 

VII.  Ulcbd  PiiDOUE,  écuycr,  sieur  de  la  Muissonnière,  partagea 
la  snooession  paternelle  avec  ses  frères,  par  acte  du  19  mars  1 679, 
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à'iiuT,  à  trt..  tr  tr,  passé  dewilt  Fr«iiçoii  Efo  et  Fleury  Bernard,  ooUires  de  Saint- 

de  lion  d'of ,  el  une  ,  •  ^ 

im  aiM  CD  Paix.  Il  épousa,  par  contrat  aa4  janvier  logo,  Françoise  u  Caiid. 

De  oe  mariage  est  issu  : 

VIII.  Jean-Michel  Piédode,  t^cuyer,  sieur  de  ta  Moissonniève, 
qui  présenta  une  rcquf^te  i  la  chainbn'  <h-*  comptes  do  Rourn, 
sur  laquelle  intertinrc^nt  deux  arrêts  «les  s  omrnissaircs  de  la  cour 
des  aides,  députés  |>ar  le  roi,  des  24  novembre  i()G4  et  ao  avril 
i56$,  qui,  d'apvèi  Texainen  det  litres  produits,  nMitttinrent  Jean- 
Ifichel  Pi^doÛe  <ians  sa  qualité  de  Dolile  d'aucienne  née.  Il  avait 
épousé  I*  N....  DD  MousTiF.p. ;      par  contrnt  du  aeptcmbre 

M  Lt  Sitiiu  :  i65o,  iVInrie  de  la  RivifcitE,  dea  Migneurt  de  Creveceeur  et  de  Ao- 
i«Mi  4»  mhk,       milly.  Ses  entants  lurent  : 

I*.  Aona  PiédoOe,  msnèA,  ca  i65»,  à  Salomon  du  Tkê»,  siaar  de  Hoolt- 

neaux  et  de  Benj  ; 

a*.  ll«ni«  Piidofi^  épouie  d'Henri  de  Bcaurepaire,  MÏgaeur  de  Loavagnj 
«tdeJores;  ^ 

I 

9*.  6abrifll>FraDçois,  dont  l'article  suit; 

4'>.  Dntniuiqiie  de  PiédoQe,  marié,  le  a5  odobi*  i68S^  afeo  N....  U  Smu, 

et  mort  sans  postérité. 

IX.  Gabriel-François  Pïédoie,  ëru\vr,  viromtc  d'ETrecv,  fut 
maintenu  dans  les  privilèges  de  son  aticii  uin  nobtcssc,  par  arrêt 
du  conseil-d'état,  du  5a  juin  i^^iG.  li  avail  cpou&e,  en  1686,  Anne 
BlUiT,  dont  vinrent  : 

1*.  Jeau-Churles  PiûJoûc,  péns  de  deux  filles,  mortel  «au»  avoir  été  ma- 


%'.  Jttsa  PUdofie,  qoi  a*«  point  laissé  de  postérité; 

3\  Cnl>n>  l-Pranr-ui;  PiédoOe,  vleflinte  d'Snsej»  aufiéafoo  N  ...  Bdiei, 

inort  suns  enfants  j 

4*.  H....  Plédotte,  mariée  à  N....  dfFriM»,  rieur  de  Billy-la-CiMmpagne 

et  de  Beoauville  ; 
5*.  N....  PiédoQe,  cpoti-i;  du  sieur  de»  Plaines  do  Eanvilie; 
6*.  K....  Piédoûe,  daiuc  de  Foaluiue,  dont  deaoendent  les  sieurs  dn  Ma» 

Doarji 

stifiKnM  i»*HinaoT. 
Yll.  PMlippe  PiipoiiB,  écuyer,  sieur  de  la  liane,  troisième  fils 
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JnàM  ! 

de  Roland  Piécloûe,  écuyer«  «ear  de  la  Hferre  et  de  la  Moinoo-  j|**"'>^  *  ciJ^ 
nière,  et  de  Catherine  Poilin,  partagea,  avec  »c»  frères,  !a  succès-  d'Û^cokHnbc  de?i- 

■  II  F        II   r  j  Bople«  p<wé«  «or  une 

Bion  paternelle,  le  19  mars  1379.  Il  épousa,  par  contrat  du  2g  oc-  i,raDrbe  d'olirier  du 
tobre  1598,  Marie  Jean,  fille  de  Marin  Jeao,  seigneur  de  Monljeaii.  de^roiTitouê* 
De  ce  mariage  sont  prévenus  t 

i*.  Charles  Pkdoûe,  mort  sans  alliance  ; 

.  s*.  Jlaaié  PiÊdoSe,  sieur  de  Hoadefoute»  mané»  par  «ooint  du  «9  soai  16*4, 
aveç  Jacqueline  dê  GrainHorge,  dont  il  eut  :  Philippe  PiédoQe,  élMjsiV 
sieur  de  Nerval,  qui,  de  son  niuriage,  contracté,  le  n  juin  iHSS,  avec 
Claudç  Mortl  d»  Putangu,  n'a  luiïsé  qu'une  fille  unique,  Claude-Jacqoe- 
Kna  da  Plédolla,  inarMa,  par  malnit  da  t  ■  )ttla  lO^s*  SYce  IfielMl  Btr- 
merel,  ^cuyer,  sîcur  des  Ferrière?  et  de  Vaux  ; 

3*.  François  PiédoOe,  mort  au  serviu:.  Il  avait  ùpousé  Anne  d'Àumtnil, 
dont  il  «et  :  Françoise  Piédolle,  ipaufl«.da  Hsorf  de  Fr^oU,  écu  jer,  sieur 
de  Bvnauville,  dont  des  eahals  ; 

ùf.  Jean,  dont  l'article  ■itiit  ; 

5*.  Archange  Piédaiie,  qui  fonde  la  branche  de»  «eigneurs  d«ê  Chaptttet, 
rapporté*  clniprt». 

VIII.  Jean  Pn.noiE,  III*  du  nom,  l'cnyrr,  sietir  de  Launay, 
pai*tagea,  avec  ses  quatre  frères,  ia  succession  de  feu  Philippe  Pié- 
doûe,  écuyer,  sieur  de  la  Marre,  leur  père,  le  aS  février  i63i.  II 
épousa  1*  Anne  Bainrr;  2%  par  contrat  du  98  norenibre  164 5,  Baoni 

Uarie  Hoir,  fille  de  Daniel  Hnet,  écnjwr,  et  d'Isabeau  de  Piilen,  ^l"^  

et  nièce  du  savant  Huct.  ancien  évéquc  d'Avraiiches.  Il  rendit  jff  *Sî!siwîîi 
aveu,  le  8  octobre  1667,  au  marquia  delà  Ferlé-âeneterre.  Sei  d«n  awadwiiMa 

iPliMiiiae  d'aigaat. 

enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

j*.  Jc?*c  Piédoiir,  î:i;uyt:r,  seigneur  de  Lnunay,  marié,  le  a4  .«cplembre 
i663,  iivec  Françoise  le  BernieTf  fille  de  Jacques  iê  Berniert  écujer,  sei- 
gneur de  Longpré  el  de  Bonne  1«  Horsnanl.  De  eeraMiiage  est  ni*  : 

Marie  Piédeâe,  épaaw»  par  caatrat  du  19  jafn  i6glS,  de  Ftranpob  i» 
Mvueeif  ëeujrer.  eieur  de  Hoaluîrel; 

D»He«»dtU: 

a*.  Jean-Bapliile,  qui  continue  la  lignée; 

Z".  Pierre-Daniel  PiédoQe,  situr  de  Launay,  chanoine  .1  Bayeux; 

4*.  Slarie-Aane  Piédoik,  femtue  de  Laurent-Eustache  Heudinc»  écujer» 

sisorda  Bmcourt; 
$*.  ir....  nédoD^  nsrMe  I  H....  P«rJf«        des  16«  près  d*AffBaiaa. 


6  M  nteom. 

IX.  Jean-Baptiste  D£  PiiDouE»  écuyer,  adignear  de  Cbarsigaé, 
d'Héritot,  d'Ëraetot,  etc.,  né  le  mars  i658,  est  nommé  dans 
Tacle  de  tutelle  de  Marie  Huet,  su  mère,  du  5o  orlobre  iGGs,  et 
dao»  la  trausactiun  qu'elle  passa,  le  5i  mars  iG(>5,  avec  Je&sé  Pié* 
dipAe,  «leur  de  Launay,  «on  frère  akté.  Jeui-BaptiBle  fit  lei  guer- 
re* de  son  temps  daat  le  régiment  de  Pouienay«  înfiiblerie,  oà  il 
fut  nomoiéeepitaine»  par  commiMioD  du  3o  mai  1689.  main- 
tenu dans  90Q  ancienne  extraction  nar  arrêt  du  conseil  d'état,  du 

d'irgnit, ■m cbKvrao  i3  février  1717.  Il  avaît  éoousé,  !«■  ■•  ar  ui  nU}-],  Catherine  de  Cao- 
gyacdeSmttte|tw  TIGBY,  fille  de  Ffançois  de  Cauvigay,  écuyer,  seigneur  de  Clin- 
«akk.eii^lidtiMii  ehainp  et  du  BreuU,  et  de  Gelherine  le  Bai.  De  ce  mariege  vin- 

1*.  Jeaa-Baptisle-Daniel ,  dont  l'wticle  (oU  ; 

9*.  Michri  r.abriel  de  Piédo&e,  prêiic»  doeicar  de  Soibonoe»  «bbi  de 

Footenijr,  mort  en  i^yS; 
9*.  Blinbfltli-Dmièle  de  PlèdoQe,  tttomit  de  BAiii-BtieiMM-Rioolas  Mât' 

i/uirr,  ccujer,  «icur  do  Crui  et  de  Vtllion  ; 
4*.  Elis«bfili-Isidor«:  dts  Piédo&e,  dame  de  Gharsigni»  morle  «a  tyyyf 

«ans  avoir  élé  tnariùe. 

X.  Jean-Baptiste-Oaniel  de  PiioocE,  écayer»  seigneur  d'Héritot, 
Atur^racMoe  1er-  ti'Ernclot,  etc.,  né  le  la  décembre  1703,  fut  lieutenant  au  régi- 
îîSé  dc*?*°i  Hn'r  ™*^'^*  Louvigoy,  et  s'allia>  par  contrat  du  i"  juillet  1734» 
affronté. d'or.rr   K  ^yec  Catberiiie~Fi«iiçoiee-Cliarlotte  mt  Guuot,  fille d'Aone^eau- 

nés  d  «rocoli  au  haut  * 

du  m  de  i*>rbr«  «  Pierre  de  Gliawt,sd«ieurdeSeint-6eoraet»  et  de  feu  noble  Fiiiii- 

■jaot  leva  Ule»  COI»-  ,  , 

çoiae  Martin  des  Cottils.  De  ce  manage  lont  ittua  : 

I*.  Jeen-Pnmçftit  do  FiAdefle ,  éoeycr,  Migneur  d'Bèrllot,  BriMiot,  Bar» 

court,  etc.  ,  né  le  l3  mai  irTiS,  il'dliorJ  iiiûu.*qiietaire  Je  ]i  garde,  en- 
•uile  icujfer  du  roi  ju«qu'eo  1774»  luariè,  par  coalral  du  3  noûl  17;}  , 
flTC«AttlâSile-lt»rB-4*iotildedltiiraU«nr,  fille  dcGiHei  de  Holletii,  ccujer, 
selgeenr  de  Fréneuville  et  d'Beroouri,  et  d*01he-C3and»-Moiiiq«e  de 

tfeUenl.  De  ce  mariage  sont  provcnus  : 

a.  Charle.'-Aiipiiste  Priitifoi".  Je  riitilorn! ,  tiiorl  «'O  1^7^", 

b.  N        de  Piéiloiie,  mariée  à  N  ,  cuaite  de  la  Tour  dt  Sainte 

Gtuémut 

a*.  Loiiis-Françoi»  ,  qui  continue  la  lignée,  t-t  dont  l'arlielc  »uil; 
3*.  Jean-Baplblc  de  PiédoQe,  écuyer,  seigneur  de  Ghanigiièj  oJBcier  ev 

règimeat  Gommiaiaire-Géacral  ,  cavalerie  ; 
4«.  Meriei^ebrMIe-Gatlieriae  de  PiédoOe ,  rellgleiise  eenaelUe  è  Cas»  \ 
Barbe  de  PlddoOe  »  dile  modiHiefMtfe  fBtrOM,  morie  sens  eNieaoe 
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XI.  Î^ouls-Franrois  DB  PliooOE,  chevalier  cî'IIéritot,  chff  d'f>9- 
cadron,  naquit  le  j8  avril  \n^a.  Il  entra  tux  iiiousquntairt  s  en 
lySÔ;  fut  breveté  iieulenanl  au  régiaicul  de  l'alaru  le  juin 
1^58,  et  fit,  arec  cer^imeot,  deux  campagucs.  Il  passa  capitaiiie 
au  v^imcot  de  Chartre*  le  5o  jantier  1761,  une  lequel  01  fit  dem 
campegneg  en  Alleme^e,  boub  naoaaeigiieur  le  prince  de  Coadé) 
reçut  du  Roi,  le  4  mars  i774i  promesse  d'une  lieutenance  colo- 
neitc;  fut  créé  chef  d'escadrou  au  iiiciii  régiment,  le  ai  août 
>777 ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  a 
jaOlct  i7'S3,  et  peudoiMié  le  5  février  1788.  En  l'en  V,  il  fiit 
nonimé  à  Caen  député  an  conseil  des  anciena,  ponr  remplaeer  le 
second  tiers  de  la  convention,  et  le  18  fructidor  de  la  môme  année, 
emprisonné  au  Temple,  comme  royaliste,  avec  le  générel  Piche- 
gru,  M.  de  Barbé-Marboiâ  et  autre^^.  qui  furent  déportés  àOayenne 
à  cette  époque.  Il  a  épousé,  par  contrat  du  1 Ô  avril  1 7^3,  Thérèse- 
Pemne  u  Miuuiai,  fille  de  feu  inewire  Joachim  de  llalheri>e.  ll^^*!'TfL, 
leigneur  du  Pknb,  ancien  capilaine  au  régiment  de  Garhaii,  in-  s^^;.'dVHbi«  ! 
fanterie,  et  de  feu  dame  Blandine-Gabriellc  Mauger  de  la  Mauge-  Î^^S^rnSâMi 
rie.  Elle  est  dëoédée  k  Bavent,  le  û-j  octobre  1^8,  ayant  eu  de  «1  • 
son  mariage  : 

I*.  Enicil-Jean-Loui*  de  Piédoile  d'Héritol,  ai  è  Caea  le  iSaoflt  1798  ; 

a*.  Hurie-Blaodine  de  PiédoQe  d'Uéritol,  née  le  a  février  1793,  mariée,  par 
contrat  du  17  septembre  1814»  avec  Jeao-Marie  de  f  eieaim  deRaiwogntf 
Intpeelser  des  p«»let»  veufsHU  «obnu  d*Ainéli*«PraopoiM-lllMlraÂ  ds 

Gïllon  (l'Arcy  ;  fils  de  Charles- Frarif  ois  Je  V(>ïeauj,  rnarquij  ilt  Raneogne 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saiat-Loui^  et  de  Marguerite* 
Gharkitte-flniafoife  dé  Boillèfe. 


VIII.  Archange  FiinouB*  écuyer,  siëur  dei  Chapeilei,  cinquiè- 
me fili  de  Philippe,  sieur  de  la  Marre,  et  de  Marie  Jean  de  MoOU 

jean,  partagea  avec  ses  frères,  le  25  février  i63i,  et  époUM,  par 

contrat  du  3o  janvier  i655,  Marie  de  James,  fille  de  N....  de  James,  de  ublet  ta  bande 

écuyer,  seigneur  de  Saint-Geor.  De  ce  mariage  naquirent  :  ^Tû*  oo^u^^'^u 

I*.  Michel,  rfoit  l'  irricle  «oit  ; 

a*.  Philippe  Piédoue,  écuyer.  «ieur  de  Saiot-Licu,  tnori  au  service  »aiupo«> 
térit»; 

9*.  Chafics  PiédoOs,  apui  owit  au  sarrlee  saos  «nflnts. 
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K.  Michel  PiioouB,  écuyer,  MÏgoeur  des  Chapelhi,  iMiplké 

le  ^  mat  t64a,  fut  mis  sous  la  tutelle  Hc  sa  mtrr  avpr  flfiix 
Crèrefl,  pir  acte  du  i5  juin  î65H  (^t  elle  rendit  aveu,  t  a  leur  nom, 
1«  is  décembre  i665.  Michel  Piédoûe  servit  en  qualité  de  iieute- 
cmnnu,,  ^  «flcHB»  «1  «'allia,  par  contrat  du  premier  mai  t$75,  avec 

d'argent,  <    bure>  BIlHlMth  II  CooiiUBR,  fiUe     Je«ii-Jo€q«es  le  Coutelier.  Elle  le 


4b  iMsIiar  «le  i»bU, 


raKUtpèM  de« 

I*.  Louis,  duuirarticie  suit  ; 

a*.  Aetoio*Piédolla,dil<t  dhnalftr^ CAi^Ndw,  ea|(ltaiQ«  4a  dr«|ORê) 

chevalier  de  l'ordre  rojal  et  iniiitaliaileSaÎBt-Louiiy  baptUè  Ift  al  oMabra 
1688,  mort  »DS  ailianca  ; 
8*.  Claude-Hicbel  nédoSa.  ai  en  1608»  marié  avec  N....  U  Magnan , 
4oat  il  a  «a  Mf  ahaUMaè  fièdoOe  dét  GhapeNeB»  notnqnetaire  de  la  garda 

du  roi,  inr  rt  ? ?i os  alliance  ; 
4*.  Claudiue  l'iédoiie,  baptiaée  le  a6  feptembrts  1704*  niariie  4  Béaédicl 
ét  Foutimgim,  écujer,  «iaor  d«  Sdol-Jeaii. 


d'or;  *  u  banda  de  jg  ,g  j^j^  |665,  fut  maintenu  dans  son  ancienne  nr)ble5se  par 
hiM^iaiiirinrh^-"'  conseil  d'état,  du  i5  février  Il  épousa  Renée-Mar- 


d'auu  l'iroU  iaica  ^  ""'s  DF.  PiKDOCTE,  écuyer,  seîgncur  tics  Chiipellcs,  baptist^ 

r 

guérite  ira  Vbrhav,  fille  de  Geaiigea  du  Vernay,  écuyer.  Il  en  eut  : 

de  mUc,  •>  l'ancre     Xi.  Ghtries-Lonis-Claade  m  PkÉBODi,  (pii  a  épouié  Cbarlotte- 
Louise  DE  GoDEFRoT,  fille  d'Hervé  de  Godefroy,  écuyer,  sieur  de 
^ffÂft.ali-'*"  Presle.  De  ce  mariage  sont  issus  t 

I*.  Jcao^Charlea-Loai»  de  Piêdotte  des  Gliapallas,  farde-da-coipe  du  rut 

tut:  ^  rnrmée,  sans  postérité; 
a*.  Louis-Hervé  de  PiédoOe  des  Chapelles,  ecclésiastique  ; 
S*.  Aii|fliBattia-Jflaoa«.Catherine-Louise  de  PiédoOe  des  Chapelles»  mariée 

*  Gabrial-  Amaat-Léonoir  /«  Btrk$l  ; 
4*.  Marie- Fr.-tnçoisc-CharlottP-I.miîsc  de  Piédnue  des  Chapelles; 
5".  Antoineite-Charlotle- Louise  de  Piédoik  dea  Chapelles; 
e*.  Aaaa'Bléoimra  de  PMdolla  dea  Cbapclle*. 
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DE  LA  ROCHE  FONTENILL ES, 

sufiinots  DE  LA  ROCHE  ,  RAtoss  n  FONTENILLBS»  b'ADiBILHAC*  h 
GESSAC  IT  »B  LAVBDAN  ,  coim»  n  COURTBNAT,  gomtbs  n  HiBQvis 
M  FOUTBNILLBS,  EAHBLRES»  »■  LA  ROCHS-FONTENILLES  n 
w  6BNSAC ,  M  Jrmagim,  m  Bigm*,  m  CmmbigM,  m  Qumj  «t  m 


A&WCS  :  D'azur,  à  troù  rocs  d'échujunT  d'or.  Couronne  de 
marquis.  Supports  :  à  dextre  une  aigle  et  à  tenettre  un 
UepardUmité'  (Smiert  mtAtvaBtreroiii,armidetiH^ 
les  pièces,  tenant  de  la  dcXtn  wu  ipie  d'argent,  garnie 
d'or,  et  de  la  senestre  une  croix  kOiUe  d'çrpmt.  Cri  i 
GOYENDR,  GnrCNNS. 

La  maison  as  ma  R0CBB>FQNTBN1LIJES,  fun  des  pins  disliii- 
guées  du  royaume,  est  originaire  de  Goienne,  et  tenait  rang  par- 
mi l'ancienne  dievalrrie  de  celte  province,  dès  le  milieu  du  dou- 
âème  siècle.  Ses  carralères  particuliers  sont  In  noblesse  de  nom 
et  d'armes,  de  nombreuses  possessions^la  plupart  titrées,  répandues 
dantpluiieuTS provinces  méridionaleset  en  Picardie,  desdiitlnctioiit 
éminentes  dans  le  sacerdoce,  dans  la  maison  militaire  et  dans  les 
armées  de  nos  Rois,  et  des  alliances  constamment  contractées  avec 
les  maisons  les  plus  rccommand.ibles  pnr  leur  illustration  et  la 
pureté  de  leur  origine.  Le  cartulaire  de  Ikrdoues,  au  diocèse 
d'Âuch,  a  conservé  la  mémoire  de  ses  premiers  sujets,  lesquels 
ont  été  bienraiteurs  de  ce  monastère»  ou  témoins  des  bienbils  qui 
lui  ont  élé  accordés. 


a  DB  La  nuCHl-POWTEWttlM. 

Mise  de  la  Roche  et  Raimond-MUe,  son  frère,  firent  don,  l'an 
1 1 85,  à  l'abbaye  d«  Berdoues,  du  catal  dei  Brouei  ad Barcuiamtm, 
La  charte  porte  que  Baimond-Mise  était  détenu  malade  au  tempe 
de  cette  donation,  et  le  cartulaire  ajoute  qu'il  uMNiml  de  cette 
maladie»  et  fut  inhumé  honorablement  dans  le  môme  munaalève» 

Romieu  de  la  Rochct  fils  de  Maffre  de  la  Roche,  engagea,  Tan 
1 190,  au  monastère  de  Berdoucs,  toute  la  terre,  les  dîmes  et  bois 
qu'il  avait  à  Saniazan.  Â  cet  acte  furent  préseols  Alise  de  la  Ro^ 
ehe,  cité  ci-dessu» ,  Guillauma-Beruard  et  Bernard  de  la  ffodle, 
frères.  Ce  dernier  fit  deat  lians  é  fief,  la  dernière  férié  du  moi» 
de  décembre  i9o4i  diffi^nts  bicnt  tous  dilTérenia  cens,  avec 
dr<rftt  de  rachat  et  de  lentew 

GuîUaume-Bemard     la  Boche,  bailli  de  Miélan,  fut  présenté 

la  donation  faite,  eo  laog,  au  monasière  de  lienlou»'»;.  par  Willelm 
Fert  de  Scutos ,  admis  pour  é!r«>  religieux  en  celte  abbiye,  des 
droits  de  pacage  et  |>âlurage  dans  toutes  ses  tern  s.  Le  même  Guil» 
]aame>BerDBrd,  Garbonel,  Guittaume-Bernard  et  Gérard  da  la  Ito- 
ehêt  ses  fils,  firent  l'assiette  de  100  sous  morlas  sur  les  pâturages 
de  Tllhac,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Berdoues,  par  charte  de  Tan* 
née  iaa9,  dans  laquelle  est  rappelée  feu  dame  Esdciade,  épouse 
de  ce  Guillaume-Bernard  :  elle  y  est  dite  inhumée 'dan<^  ce  mo- 
nastère. Au  même  acte  compuraissc-iit  Bernard -Guiiiaume  et 
Bairaond  de  la  Roehe,  chevaliers. 

Carbond  de  la  Rooke  consentit  l'assiette  de  cent  sans  morias 
faite  par  son  père,  â  l'abbaye  de  Berdoues,  par  acte  de  l'an  isag, 

dans  11  quel  nommée  Simonne,  épouse  d udit  Garbonel.  Le  16 
des  calendes  d'o(  tobie  1  25.">,  C.irhonel  fit  don  au  mooa<!ltre  de 
Berdou»'*,  de  la  moitié  du  casai  de  la  Fiti;  super  Ponzanum.  Cet 
acte,  où  sont  nommés  Bertrand  et  Guillaume  de  la  Roche,  reli- 
gieux en  la  même  abbaye,  fut  consenti  par  les  fils  de  Garbonel, 
au  nombre  de  cinq,  Astor,  Garbonel,  Bernard,  Guillaume-Ber^ 
nard  et  Arnaud -Bernard  de  la  Bœhe, 

Guillauoic-Bernard  de  la  Rocher  ebevalier.  sénéchal  de  Ber> 

nard,  comte  deComminges,  est  rappelé  dans  la  ratification  faite, 
le  4  février  ta^S,  par  les  prieur  et  religieux  du  monaî^frn»  de* 
Feuillants,  d'un  compromis  passé  entre  ledit  comte  de  Coni- 
mlnges  et  Tabbé  et  le  syndic  de  ce  monastère,  par  lequel  GuiU 
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iMiinA-BanMrd  dû  U  Jtodke  «l  ftkn  Anget  de  Fnigars,  rdigieui 
de  BoonefoDl,  avaieiit  été  nommét  arbitres  pour  juger  le*  dilR^ 
rends  mès  entre  le  comte  de  Comminges  et  l'abbc  et  les  religieuit 
du  même  monastère,  pour  raison  de  le  garantie  dn  cbAteau  de 
Saiot-Marcel  (i). 

Tous  les  faits  qui  précèdt^nt  sont  criouccs  datis  les  preuves 
Ciitet  par  cette  maison,  en  1 779.  au  cabinet  du  Saint-Esprit,  par- 
derant  H.  Clierin,  généalogiste  et  historiographe  des  ordres  du 
roi*  pour  TobleiitloiD  des  honneurs  de  la  cour;  preuves  qui  éta- 
blissent litlérakment  la  filiation  suivante: 

L  Sanche  n  ma  Bocm,  damoiseau,  est  rappelé  comme  défunt 
dans  un  acte  du  i"  août  i3i8,  par  lequel  Fros  de  la  Tous,  sa  aw,"»!!»*' 

vruvo.  Pierre  de  Thil,  tuteur  de  Gailhard  et  Bri  de  la  Roche,  ses 
fils,  donnèrent  l'investiture  d'une  maison  située  apud  Spidgam, 
Le  premier  de  ces  deux  enfants  niiueurâ  a  continué  la  lignée. 

II.  Gailhard  oi  la  Roche,  i"du  nom,  mineur  i  l  si      la  tu- 
telle de  sa  mère  et  de  Pierre  de  Thil,  en  i3  lô,  est  rappelé  comme  |,_^ 
défunt  avec  la  qualité  de  damoiseau ,  seigneur  de  Fmttenâles, 
dans  un  acte  du  4  mars  iS^O*  rapporté  cl -après.  Ses  enfonts 
forent  : 

I*.  GaillMré  II,  4o«l  t'artide  wH; 

9*.  Di.i5  de  ta  Roche,  mariée  nvcc  Pierre  Raymond  Curti,  Jariioi.iciiu, 
qui,  le  4  tann  tdy6,  lui  donna  une  reconnai»»aiice  de  lu  somme  deseite 
Sent*  émim  d'or,  qu'il  avait  reçus  d'elle  pour  la  dot  qui  lui  irail  él4 
eoBsUtute. 

m.  Gailhard  os  u  Rochb,  II*  du  nom,  seigneur  da  FaMmOei, 
qnaKfié  noMs  et  pidfnoit  hûtnme,  litre  donné  à  la  plupart  des 
atoés  de  ses  descendants,  vendit,  par  acte  du  17  septembre  1S87, 

à  noble  Arnaud-Guillaume  de  M  mtlezun,  le  quart  de  la  baillie 
de  Miélan,  avec  la  justice  hatitc  et  basse,  mère  et  mixte  impère, 
pour  la  somme  de  aoo  fr.  d'or.  11  Tivait  encore  le  1 1  avril  i4o4>  Il 
fut  père  de  : 

I*.  Gailhard  in,  dont  Tartiole  sait; 

s*.  B(Hii)g«iim  ds  k  AoobSf  nurièt,  par  paote  du  11  arril  i4e4( 

(1)  Dans  le  mémt  tenps  Tivaii  Gailbard  de  la  Roche  {dt  la  Rara),  abbé  dé 
Saiqt'Ptem  de  Clalras,  ait  diooèsc  d'Apo,  dtpuU  isSi  juaqu'en  nyfi. 
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b' ll  iii  du  roi  rt  $t  nr'chal  de  Besiers.  Elle  <;<>t  noininée  dan.«  un  aclis  du 
»6  juillcl  par  lequel  son  mari  acquit,  de  Gnilhard  de  la  Roche»  let 
luTC»  d*Ourleiz  et  d«  Poe7-il*B»tlrM,  |»rè*4e  TarbM,  «d  Bigorre,  pour 
le  pril  4e  àuvn  oenis  écua  d'or.  I;idile  somine  h  imputer,  en  pnrtie,  pour 
le  paiement  «tu  restant  de  la  dot  de  ladite  ilourguln«  de  le  Eocbe»  ton 
épouse. 

IV.  Gailhard  ra  aa  Rocu,  III*  da  nom,  chevalier,  seigneur  de 
FontenîUes,  de  Gistera-Lecloumoii,  d'OurIcix,  do  Po«y-d'Estirac, 
en  Bigorrc,  acquit,  pararte  du  ao  septembro  tSgg,  où  il  a  la  qua- 
Iit(*  de  damoiseau,  de;  Barrane,  dnme  d'Asprl,  h:  lieu  d'Esquiey- 
d'Ase,  eu  Coniminges»  avec  la  haute  et  basse  justice,  et  partie  du 
liett  de  Bousmd,  avec  la  haute  et  basse  iusticc,  pour  b  somme  de 
900  livres  touroois  petits.  Il  consentit  une  obligation  de  aaS  éciia 
d'or,  en  faveur  d<;  Roger  de  Saint-Jean,  le  i3  aoât  l4oo;  acquit,  le 
8  octobrt!  141 5,  de  noble  .Sauvcrio  il--  Roniac,  du  ooî)S(*nlenient 
de  \  il  il  fh  .éhedato,  son  mari,  la  moitié  du  lieu  et  domaine  de 
B.ichas,  près  Martres,  en  Comminges,  avec  la  {uslicc  haute  et 
basse»  mëte  et  mixte  impère,  etc.,  pour  le  prix  de  iao  fr.  d'or  * 
Bt  hommage  au  ficomte  de  Lomagne,  le  a8  septembre  i4iS,  du 
lieu  et  château  de  Costcl-Arrouy,  à  doux  lieues  de  Lectoure,  qu'il 
reronnul  t«'nir  en  fief  noble  et  gentil  sous  le  devoir  d'un  fer  de 
lance  doré  à  choque  muLiiion  de  seigneur  et  de  vassal  ;  fut  payé  , 
te  6  août  i4ao,  comme  ayant  servi  sous  le  sénéchal  de  Beaucaire, 
avec  onic  éouyers  et  cinq  arbalétriers  de  sa  chambre  (  ■  )  ;  ratifia 
le  pro)ct  de  capitulation  envoyé  par  le  comte  de  Foix  é  Charles 
de  Bourbon,  comte  de  Clermont,  capitaino^éuéral  en  Languedoc, 
et  daté  d'Orlhcz  le  19  juillet  \  re<^'ut  une  quittance,  le  3  sep- 
tcuihro  i'|î>3,  »le  noble  Ârnaud-Brninrit.  seigneur  de  Berique,  da- 
moiseau, de  la  somme  de  200  francs  d  ur,  qu'il  lui  devait  pour 
obligation  du  aB  décembre  1417*  11  vivait  encore  le  4  avril  i443> 

a.~2!!!!?"y^-,  et  était  décédé  lors  du  tnslameni  de  sa  seconde  Temme,  eu  14&7. 

mcAm  d'arfnt  o  j]         épousé  i*  Uarguerilc  1»  Coimimu,  rappelée  dans  uo 


(•)  Son  »ceaii,  appo>«  à  la  quittance  qu'il  donnu  !»•  f\  rrnnt  i^ao,  rcprésenliiil 
eo  partie  d'au  e&ik  trois  ro«a  d'êcbiquicr,  et  de  l'autre  une  d«uii-croix,  et  pour 
otiaSer  ans  lite  de  s«B|lier. 
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accord  paêté  par  Bernard,  leur  fila  unique,  qui  suit,  iille  d'Âjr- 
ineii  de  Gomminges,  baron  de  MontJbucoiii  teigiieur  de  Pili» 
guilheip,  et  de  N..«.d'Or]»eMens  9%  le  17  juillet  i4e8,  Catberioe 

m  Casdaiixac,  qui  fit  son  testament  le  8  ftfrîer  1457,  et  mourut  j/gu^XV  ^Mon 
sans  cufauts,  fille  de  noble  et  puissant  homme  Pons  (}<;  Cardail-  f»" «>o'>'^  «l'or.  »<> 

•  conjfugnt  de  treiir 

lac.  chevalier,  aeigiieur  de  MalevtUe,  Prtvazac  et  Vulaili,  au  diocèae  beaoti  d'argent  co 
de  Rodez. 

V.  Bernard  Dt  la  Roche,  seigneur  de  Fontentlies,  df  Cnslera- 
Lectournois,  d'Ourlcix,  etc.,  passa  un  nccurd.  le  uQ  août  i^Sa, 
avec  Ajineri  deCotuminget,  seigneur  de  Pui^uiihem,  sur  le  paie- 
ment de  la  dot  de  n  mèrcj  fut  institué  héritier  pour  moitié  de 
Catherine  de  Cardaiilac,  sa  bdle-mère,  par  son  testament  fin 

(V'vricr  1457;  donna,  conjointement  ayec  les  consuls  d'Ourlcix. 
une  quittance  aux  consuls  de  Tarbcs,  le  3i  mai  1487;  transigea 
avec  Pons  de  Cardaiilac,  seigneur  de  Valadi,  cl  Guillaume  et 
Guinot  de  Cardeîllac,  se»  fils,  au  sujet  de  la  reddition  de  la  dot 
de  sa  belle^mère  j  reçut,  le  »g  juillet  i^Sg,  de  Bernard  de  Com- 
niingcs,  seigneur  de  Montgailiard,  son  cousin-germain,  unu  obli- 
gation d'uiH"  somme  restante  à  payer  de  In  môme  d(tt  de  s  i  m^re. 
et  est  rappelé  comme  défunt  dnns  drs  Icltres  de  chdni  elleric  ob- 
tenues par  Jean  delà  Roche,  son  petit-fils,  le  17  août  i5i5,  dans 
lesquelles  il  est  dit  que,  les  commismires  du  roi  ayant  saisi  la 
place  de  Castera*Lectouriiois,  comme  appartenante  à  feu  Jean, 
comte  d'Armagii.ic,  il  avait  obtenu  du  sénéchal  de  Toulouse  une 
sentence  provisionnelle  portant  que  cette  terre  lui  serait  rendue. 
11  avait  épousé,  par  articles  p  is^  s  sous  seings-privés,  reconnus  le 
4  avril  i443<  Agnès  DE|jS£H&£S,  fille  aînée  de  noble  et  puissant  ««Scbu»: 
hon/meFortanier  do  Serres,  sénéchal  du  Nébouzan,  pour  le  comte 
de  Poh  et  de  Bigorre.  Il  eut  pour  fils  : 

Jsaa  I",  qui  sait 

VI.  Jean  de  ia  RocnE,  1"  du  nom ,  seis^ueur  de  Foncenilles,  de 
Castcra-Lectournois  et  de  la  Serre,  nommé  dans  une  iniornitition 
faite  le  5  décembre  i^'ét,  rendit  hommage  au  roi  pour  les  terres 
et  ieigneuries  précitées,  l'an  1 5o3;  obtint  dvl  sénéchal  de  Ton- 
lonse,  le  3  septembre  i5o6,  une  commission  pour  faire  preuve  de 
certains  articles  du  procès  u)ll  entre  lui  et  noble  honime  Bprfrnnd 
de  Benque,  seigneur  et  baroo  de  Benquc }  donna  à  noble  homme 
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Jean  de  Montaut,  écuycr,  seigneur  de  Castiès  et  <lc  Casteliiau, 
PiiiTestilim  du  lien  de  DiOiMi,  par  acte  du  «5  octobre  i5ii.  et 
itr^^TiLèn  mourut  «VM»t  le  17  août  i5t5.  Il  avait  épousé  Calherioe  M  Vot- 
naftei de ipwrfc*.   giNs-MoiTTACT.  laquelle,  ainsi  que  lui,  représentés  par  JetU  de  la 

Roche,  tcur  fils,  firt  nt  uii  échange,  le  i^)  août  i5o3,  awc  noble 
Jean  d'All»igc-s,  soigneur  de  Gaisoiis,  de  ditrérents  biens  sis  au  lieu 
de  LuftSao,  contre  d'autres  situes  au  lieu  de  Castera.  Catherioe 
de  Voiiint  ne  vivait  plut  le  a  octobre  1519.  Leura  en&iit»  furent 

I*.  Jean  II,  qui  suit  ; 

S*.  Nanaud,  dunt  la  poitérUiMra  rapportée  ci-après; 
S^.  Philippe  de  la  BoidMi:,  prOIMMlairs  dn  lalot  9i&p  aposloliqac,  oaromé 
l'ui)  de»  exècuieura  tesiimciilains  de  Jeuioe,  ta  sorarf  la  sSfifriar  iSai* 

vivant  le  9  février  i53g; 
4*-  Jeaune  de  la  &ocbe,  mariée,  par  coalrat  passé  au  cbâleau  de  Castant 
le  aS  avril  iSe*  («.  at.)p  «veo  Fnnpaii  tff  l^NMfiMs  ta^aeur  de  Honla- 

gn.-ic:  r  t  dtî  Corrcns.in*,  a^ïtiéfhal  J'Arniugiiac,  (ils  de  Gilles  de  Loms^^nc 
de  FiémarcoD,  seigneur  de  Moutagaac  et  de  Hadelaiae  d«  Voisin»  de 
Uenlant.  EUe  eol  en  dot  quatre  eems  llTiea,  pour  parti*  da  Iiqaalle  dot 
•on  oMri  donoa  quiiiaur  .\  ton  pèreel  Aioa  frèn»  la  5  jniUel  iSia.  Bla 
fit  son  testament  le  a5  février  1 5a  1  ; 
6*.  Uabcau  de  la  Hoche,  mariée  avec  Xaatlde  Montaut,  baron  de  Beuac, 
mort  daoa  las  guerres  d^ItaUe*  le  e5  «elobre  iSaS*  flls  d'Arnaod  de  Mon- 
taut, seigneur  de  Bciiac,  et  de  Jeanne  de  Ldivedan,  seconde  femme. 
Unbeau  de  la  Roche-Foulenilles  fut  la  trisaïeule  de  Philippe,  duc  de 
Houtaut-Bcitac,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
mort  le  5  fftvriar  1684»  igé  de  solaente-HsIiMi  eiu.  Isebeao  m  vividt  plus 
le  ()  février  rSt^ç),  époque  i  laquelle  Jean-Marc  de  Montaut,  «eigncur  et 
baron  de  Benac,  son  fils,  passa  un  arcord  avec  Antoine  de  U  Aoche^ 
•efgneor  de  PonieoiNes^  San  eonsîn-geriDf^n. 

VII.  Jean  de  l\  Roche.  II'  du  nom,  seif^neur  de  Fontenilles 
de  1.1  Serre,  fit  un  échange  le  ij  aoiït  iboa,  et  reçut,  avec  son 
père,  quittance  de  partie  de  la  dot  de  Jeaune  de  la  Koche,  sa  sœur, 
le  5  înillet  1  Si  a.  Il  parait  dana  deux  aclei,  des  16  iuin  iSia  et 
a  octobre  1 5 19,  et  fut  fait  Idfataire  de  la  même  Jeanne,  «a  saurv 
leaS  février  iS^i.  H  est  rappelé  comme  dérunt  dans  une  quit- 
tance que  rcnit  Madtlahie  de  Foix,  sa  veuve,  le  8  mats  i5oa, 

BJ!  l'Oit  :  '  ■ 

d'ot,  i  quatre  vct-  comiTie  tulricc  d'Aiitoiue,  leur  fils,  de  noble  Jean  de  Montpezat, 
gcttcaac  giiialn.  ■    r<         •      •  ■ 

chevalier,  et  de  Françoise  de  Lomugne,  sa  feniiuc,  de  la  somme 

de  3oo  livres,  en  déduction  de  celle  de  600  livres  qu  elle  leur  de 
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ans  taffBM  d'QM  ItmiMtioii.  £lk  fut  mère  d'Antoine  de  It 
Roche,  qni  «nit  : 

VID.  Antoine  de  la  Rochk,  seigneur  et  baron  de  Fonteniiles, 
était  «ous  la  tutelle  de  sa  mère,  le  t  mars  i53s.  Il  passa  un  ac- 
cord» le  9  février  i539,  arec  noUe  Jean-Haïc  de  Uoalaat,  sei- 
gneur et  baron  de  B«iac«  fila  et  héritier  de  feu  Isabean  de  b 
Roche,  par  la  médiation  de  leurs  parents  et  amis,  sur  la  demande 
de  supplément  de  légitime  faite  par  ladite  Isabeau  de  la  Roche, 
sur  les  biens  de  la  maison  de  Fontcnillfs.  Le  24  octobre  l^)^^o, 
Antoine  donna  au  rOi  lo  dénombrement  de  ia  terre  de  Fonteniiles, 
de  celle  de  la  Serre,  et  des  villages  de  la  Bastide-de-Cabrefeulh 
et  de  Dilhac  Antoine  aralt  épousé  N.....  ni  Roquriiik,  dont  il 
parait  n'avoir  eu  qu'un  fils  nommé  Antoine  de  la  Roche,  lei|nel  lilwdW. 
ayant  embarssé  l'état  ecclésiastique,  de? mt  abbé  de  Berdouea,  en 
i58a,  et  mourut  en  i593. 

VU.  Manaud  m  uRochb,  srignenr  de  Castera-Lectoumoii, 
puis  de  PonUmllei ,  second  fils  de  Jean  I"  et  de  Catbcrine  de 

Voisîns-Moutaut,  épousa,  le  3  mars  i5a6,  noble  Gallieritie  db  .  •■fcim»» 
Beuque,  fille  de  fi  n  noblr  Bertrand  de  Heuque,  seigneur  de  Ben-  **<w. 
que.  Il  donna  quittance  u  noble  et  puissant  bomme  Odet,  sei- 
gneur de  Benque,  sou  beau-frère,  le  eS  noTeudm  i5a8,  pour  par- 
tie delà  dot  de  sa  femmet  fut  présrat  A  l'aocotd  passé  par  Antoine 
de  la  Roche,  baron  de  Fonteniiles,  son  neveu,  le  j|  février  iSSg, 
et  mourut  avant  le  a5  février  i553.  Ses  enfimls  furent  : 

1*.  Philippe,  dont  l'article  suit; 

s*.  Odet  de  U  BodM,  marié  «veo  Ikwie  dt  MpaUgiU»  fille  de  edils  Fna- 
$oi*dc  Hootoiatï 

5°.  Je,in-  Antoiiu!  th  \  i  R^rlic,  nutcurdsU  brao^  4fM  «MlifM  tt  mgr^uit 

de  Gensac,  rapporlue  en  «on  rang; 

4*.  Beriranil  d«  ià  Roche,  marié,  par  pnclc  du  iti  août  1 566,  avec  Huguette 
dâi  Mtttêit  itie  de  fta  eoble  Guillaume  de*  Mottei,  et  de  fee  Getheriae 
dclmeii 

5*.  Jiicqiies  fîc  la  Roc^c,  Jil  de  Fontenillf*.  rr  ç  ?  ^-^icTalier  «le  1'  rdre  Je 
âaiot'JeaD  de  Jérusâleœ,  «u  U  vénérable  langue  de  ProTenc«.  le  ai  mai 
iSSI.  n  étson  MtaowBt  le  g  sepiem^  de  la  mtrae  anaée,  par  leqael  II 
lesUuie  ses  héritkn  aalf «msli  tes  Mrei  et  siaun  (ftt'îl  oe  aonioie  pu). 
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biens  ceni  cinquanlv  éous,  qu'il  loi  ayaii  fnurni»  pont  son  passage; 
6*.  Jenn-Marc  de  la  Roche,  dit  da  Fontenillet,  reçu  daus  le  uifioie  urUia, 
le  i8  septembre  i565.  La  même  aapée,  U  graoïl-naltr*  de  MalM  Tciw 
reyi  au  mI  Charles  IX»  peur  anoonoer  à  «a  prioee  la  levée  du  «iége  d« 
Malle  par  le?  Turri.  Il  detinl  ensuite  commandeur  de  MorI  t  ■  t  de 
fa)audrar.  Il  a  ce»  qualité  dans  one  prooaraiiim  qu'il  dooua.  le  lo  jan- 
vier i6S5»  â  Philippe  de  la  RotAe»  ton  frère,  pour  prendlre  poMeatlea  de 
eat  aomoiaaderici  ; 

babeau  de  la  Rorbe,  mariêa  i'  à  oobli-  Jacque-  du  Faut,  fil*  Je  Ray- 
inood  du  Faur,  «eigneur  d'£«pin«tou«  et  de  Bcdcdwu  ;  a**  uu  seigneur  dâ 
CtmpêU».  Haie  i  Lautenl  du  Faiir,  Mlineor  de  ledeeliao,  aon  Ai»  du 
premier  lit,  elle  puM  un  acoord,  J«  a8  octobre  1600»  aree  leao-KMw 
de  la  Roche»  MO  aeveo. 

J)«m  Umâm  tmpt  vhnU: 

Philippe  de  la  RodM-PaaleallIca» mariée,  veta  iSdo»à  ftMtt^Jbmc,  ileu- 
tanaat  de  Montaeb. 

Ylll.  Philippe  DE  LA  RocoB,  chefalier,  baron  de  Pontemlles, 
seigneur  de  Castcra-Lectournoiset  de  orne  autres  terres,  reçut  le 
lerment  de  fidélité  des  babitants  de  celle  de  Cartara,  le  a5  Civiier 
iS53,  ei  donna  an  roi,  le  la  avril  i554»  devant  le  sénéclial  de 

Toulouse,  Ir  dénombrement  d'-s  Tf-rrits  de  Fontenilles,  Sanguèdo, 
Adeilhac,  Polastron,  Frotit.iilii.ui,  iiussau,  Esqttinadaze,  UuchaSf 
Baussan,  Casteni,  l.i  Roque-dti-Magnoac  ft  la  Barthe-de-Manhac, 
toutes  situées  dans  la  sénéchaussée  di^  Tuuluuse.  Il  fut  nommée 
par  le  roi  Gliarlea  IX.  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  le 
dernier  février  i565 1  chevalier  de  l'ordre  de  SalnfoMichcl  le  7 
février  i568,  dix  ans  avant  l'installation  de  celui  dtt  Saint-Esprit  s 
et  capitaine  do  i  inquante  hommes  d'armes  des  ordonnances  le 
24  janvier  i50y.  Il  obtint,  le  3o  avril  i585,  de  Marguerile,  rt'inp 
de  Navarre,  la  décharge  de  600  livres  de  rente  que  cette  princesse 
s'était  réservée  pour  l'un  de  «et  serviteurs,  en  lui  accordant  la 
nomination  de  ré«êcbé  de  Condom,  pour  iean-Blaise  de  la  Eoche, 
son  fils.  Philippe  «ut  commission  du  duc  d* Anjou,  In  Si  mai 
i585,  de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre,  à 
dievaU  pour  secourir  Cambray,  menacé  df  siège;  r«>rnt  nn  ordre 
du  prince  L^mmanuel  de  Savoie,  le  noveinhrr  i5<j(i,  |)uur  elre 
paye  de  4^0  écus  qui  lui  étaient  dus  pour  son  service,  et  mourut 
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afwt  h  t'nan  ifig^-  ^       4|toiMé,  par  pacte  pàaié  le  «3  |ti»*  m^iwmb. 
▼ier  i557,  Fnmeoiae  m  If AMiiiaoïa-lIoifnDa,  fiU«  de  BIbIm  d«  éoicicu.  «ix  .'  4 

■      K<       I  j<«ï  ^it^         d'aïur,  lu  loup  «l'or, 

Lasseran  de  MasseDCoine,  seigneur  de  Montluc  et  d  EialInc,         dr  i«  Tiiie 
alors  cheTaliPT  de  l'ordre  du  Roi,  et  depuis  maréchal  H»-  France,  d'^ii  i^rtît»**» 
et  d'Antoinette  îaajgimr  de  ClenaoDtt  sa  prcmiiro  femme.  Leurs  ^^t,'  ^ 
enfants  furent  : 

1*.  Jean^BUise,  qui  «uit  ; 

»*  Isabeav  d«  h  Ro«Iie,  hmtom  de  Iblar.?  dt  It  FêHd  if  Jttn,  «elgneor 
de  Saiot-Frajcl,  laqiMlh  dottiM  qailiaM»  à  JMn-BWsey  ttm  frèn»  lé  ay 
Avrkr  t5p7i  «a  partk  i»  mMtd^kMm. 

IX.  Jeau-Blaise  u  u  Rocbb,  dMvalier,  baron  de  PtMUniUet^ 

seigneur  du  Cabanac,  de  la  Serre,  Adeilliac«  Lussan,  châtelain  d« 
Tourcy,  f;tc.,  désigna  évéque  de  Condoin  en  i583,  devint  chevn- 
lier  de  l'ordre  du  roi,  et  genlilhoinnie  ortMnaire  de  la  chambre 
de  sa  majesté;  fut  nommé,  le  1  "  mars  1 094»  capitaine  de  la  com- 
pagnie de  trente  lancei  fonrnlc»  des  ofdonoancet  du  rni|  au  titre 
de  cinquante  hommes  d'armes,  que  son  père  avait  commandée, 
et,  le  a5  juin  de  la  mftme  année,  coIodcI  des  légionnaires  de 
Gttienne.  11  reçut  une  lettre  dv  M.  de  Matignon,  le  ao  juin  iSgS, 
par  laquelle  celui-ci  lui  mmulail  qu'il  se  disposait  à  se  retidrc  nu 
rendez-vous  dont  ils  élaient  convenus,  le  priant  de  tenir  sa  com- 
pagnie (de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances)  en  bon 
étal,  pour  être  employée  ans  premières  oconsions.  Jean*Bbi«e 
mourut  arant  le  i*  juillet  1608.  II  avait  reçu  le  serment  de  fidé- 
lité do  ses  vasâ.-iux  de  Cahannc,  en  Péri{;i>rd,  lo  a5  octobre  i59lf 

f\  av.iit  épousé,  par  puctOi  du  18  août  i5H5,  Louise  !>'Amro!«e,  , 

.  .  r»l*d  «  «tfcfimi- 

Ulle  lio  haut  et  puissant  seigneur  mcssire  Luiiiis  tl'Âuiboisc,  cuuitc 

d'Aubijuux,  baron  de  Graulbet  et  de  Castelnau  de  liotiuerons, 

chevalier  des  ordres  du  Boi,  conseiller  en  ses  conseils-d'élat  et 

privé,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon» 

naiiccs.  sénéchal  et  gouvorncur  d'AIbi,  et  de  feu  Blanche  de  Levis- 
V«'nt;niour.  Elle  est  qualifiée  tutrice  d<-  Jacques  do  la  Roche,  leur 
tils,  dans  une  sommnlion  qu'elle  fil,  le  1"  juillet  lôoS,  aux  habi- 
tants de  Boussan,  pour  avoir  le  paiement  de  la  somme  de  4oo 
livres,  et  vivait  encore  le  1 1  |uillet  1691. 

\.  Jacques  dk  lx  Kochb,  chevalier,  baiou  de  Fonterulles^  sei- 
gneur d'AdeîlhaUf  la  Serrât  I««ssan,  la  Roque,  i'cyrct,  la  Barthr, 


Digitized  by  Google 


10  9m  tk  a«ca»>iMfxn«iUiA. 

h  Baitida,  (^«m»  ele.,  chltdBin  da  Towejr,  était  à  I»  cour, 

auprès  de  la  pereonoe  du  roi  Heori  ITj  lorsqu'il  donm  procura- 
tioD,  le  5  décembrt-  1609,  pour  donner  le  d»;nomLrcment  de  se« 
terres  de  Fontenilles,  !a  Srm»,  etc.  Jl  fut  nommt-  capitaine  d'une 
compagnie  de  trente  innées  au  titre  de  ciaquaote  hommes  d  armes 
des  ordonnances  du  Roi,  â  la  place  de  son  père,  par  lettres  de 
Louis  XIII«  du  3o  octobre  i6i5|  et  est  qualifié  gentilhomme 
«fdiaaim  de  la  chambra  de  ce  prioce,  dau  ud  a^  du  10  odobra 
i6t8.  Sa  mère  lui  fit  ceitioii,  la  11  juillet  1632,  de  laiomroe  de 
6,666  livres  à  prendre  sur  mp^«iire  François  d'Amhoise.  son  onde. 

11  commandait  en  chef  Ja  noblesse  volontaire  de  Commiagesi,  en 
1639;  ''^ÇU^  septembre  1642,  le  serment  de  fidélité  des 
haintants  du  lieu  de  la  Batiha,  el  vivait  encora  le  i4  mm  ifi45> 

a<ter7  s  d^uoDt  II  '^'^  épousé,  par  contrat  du  3o  juiB  161 5,  Claude  aa  Gauiuc, 
if^bM^orcSê^i^M-  haut  et  puissant  seigneur  messire  Charles  de  Cazillac, 

pk,cbif«e4eVke-  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  siieneur  et  baron  de  Cazillac,  de 

iMlld'MgeM,  ■  „  «,  '  ^ 

Gessac,  de  Milhac,  Nouadies,  etc.,  geolilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses 
ordoDoenoes,  et  de  feu  haute  et  puissante  dame  Isabeau  d'Escars, 
son  épouse.  Leurs  enfants  furent  ; 

1*.  François,  doot  l'Article  auil; 

s%  Maris-HeBriatta  im  la  Roehe-Fonteiiillei,  maiife  A  OiaM  JVMClnaii» 
comte  de  CampifO^  mort  en  16;  1,  ûh  (l'àntoias-AnuiBd  ds  HoallatUD» 

barnn  Je  Campagne,  et  d«  Paulo  de  Boquclaure  ; 

3*.  N  de  U  Roche- Foatenitles,  religieuae  maltaise,   Toulouse,  léfalaire 

àê  son  frèro,  lo  $  férrwr  i6giS. 

XI.  François  db  la  Rochi,  I"  du  nom,  chevalier,  marquiii  de 
Fontcnilles,  seigneur  el  baron  d'Âdeiihac,  de  la  Serre,  de  la  Bas- 
tide, (le  Saiut-l'Iou,  Couch,  Boussan,  Bâches,  EsquinadaT^e,  fm- 
bercourt,  etc.,  châtelain  d'Auchy,  fut  fait  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambra  du  roi  Louis  XIY,  le  6  février  i654»  obtint,  au 
mois  d'avril  i658 ,  des  lettres-patentes  portant  union  de  plusieurs 
de  se*  terres  à  la  baroonie  de  Fontcnilles,  et  leur  érection  en  nwr> 
quisat,  avec  établissmuMït  f!f  trois  foires  par  an  ;  en  fît  hotmnrtgc 
au  roi,  au  bureau  des  tinanccs,  <i  Toulouse,  le  19  septembre  1069; 
fit  son  testament  olographe,  le  5  février  1693,  et  mourut  peu  de 
temps  après.  11  avait  épousé  i%  par  contrat  passé  devant  Saint- 
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^aast,  notaire  au  châtelet  de  Paris,  le  i4  mars  i645,  Charlotte 
DE  Rambdres,  fille  de  défunt  haut  «t  puÎMant  seigneur  mesMfe     m  BiawaM  : 
GlwrlM,  sire  de  Rambnrei,  chevalier  des  ordres  do  Rot,  conseil-  ^SitlL  * 
1er  en  ses  conecils-d^état  et  privé,  capllaine  de  cinquante  hommea 

d'armes  de  ses  ordonnances»  inaréchal*de^:amp,  gouverneur  de 

Boulcnî  ft  tlu  Crotov.  <;urnommf^  !r  brave  Ramhures,  et  de  haute 
et  imisbaule  dame  ileuee  de  Bouluinviliiers,  comtesse  de  Courle- 
ua^,  sa  seconde  feaime;  a"  Marie  de  Mauûun,  nouimée  dans  son  ^eolei,'^ 

teaUment  du  5  février  1 69S.  François  eut  île  «a  première  fisinnie  x   ^l^Z^  " 
I*.  Fnn^lsIIt  doat  l'urtirle  suit; 

s*.  Jacques  de  la  Roche-Fonlenilles,  tuù  au  siège  de  Lille,  en  1667  ;  ^ 

S*.  Louis-Gaiton-Joaebim,  dont  U  postérité  sera  mmtioiuii*  aprte  celte  de 
Frapfois  II,  md  frère  aloé  ; 

4*.  Iknie-CSMrlotte  i«  la  loehe-PonteaiUai,  mariée,  le  i5  ouobn  1675, 

à  Jean-Emma nuc-1  de  Timbrune,  marquis  de  Valence,  seigneur  de  Cuc,  de 
Ca»t^l.  etc..  fil*  d'Kiurn.inuel  de  Tltiilirune,  marquis  de  Taleaoe,  nat^ 
chal-Uc-Ciiuip,  et  de  Cécile  de  Béoo  du  Maaaès. 

m.  François  u  u  Xocn,  D*  du  nom,  marqula  êa  FonteitUtett 

comte  de  Gourtcnay,  sire  deRambures,  capitaine  au  régiment  de 

Coîslîn,  iiifaatcrie,  mourut  rn  1738,  âgé  de  plus  de  quatrp-vinpts 

ans.  Il  avait  épous<5,  en  itiS3,  Marie-Thérèse  de  Mt'sw.s,  mortf  yiwis r 

Je  6  ianvier  1755,  à  quatre-vingt-sept  ans,  hile  de  Jean-Jacques  ublê."" 

de  llcsmes,  eomla  d'Avanz,  vicomte  de  Neufchâtd,  conseiller  df^ 

tat,  prévôt,  graod-mattre  des  cérémonies  dee  ordres  du  Roi,  l'un 

des  quarante  de  l'Académie  française,  et  de  Maijgvcfite  Bertrand 

de  la  Baimière.  De  ce  mariage  sont  iuus  : 

I*.  Loub- Antoine,  doot  l'article  suJl; 

a*.  Reaé-Anti^e  da  la  &oehe-FonleaUI«e,  ehaaeim  de  fègNia  nètropeli^ 
taina  de  Pari»,  crtque  de  Meaux  au  mois  de  septembni^S;,  premier 

nuniApter  de  Me-dames  Frjiicf,  iibbé  commendataire  des  abbayes  de 
Saial-i'aroa  etd'Auberive,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Caussade,  mort  U  7 

Janvier  i75gi,  daas  sa  sdaintièiDe  aaoée; 

3*.  Jean-Aotolacde  la  Xodie-Foatenillits,  d'aterd  elwvalierde  Halle,  pals 

mdrié,  en  tyZ5,  avec  Harie-Anoe  Duché; 

4*.  Marie-Charlotte  de  la  Rocbe-Funttnilles ,  mariée  avec  Siinoo-Joseph 
de  RMuutif  marquis  de  Seillons,  fils  de  (Guillaume  de  lUousset,  marquis 
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df>  fteiltnn».  cntHfiller  m  pirlcnual  à'àiE,  et  d'Aooe  de  f iotUnilld,  d« 

ixiroas  d'Olliuulea. 


XUI.  Louis-Antoine  de  £i  Aocm,  marquii  de  Fomemlles,  et 
de  Rambuics,  biiron  de  Ccssac,  premier  baron  <lit  Quercy,  maré- 
chal-de-caiiip,  entra  aux  mousquetaires  le  i3  juillet  1716.  Il  fut 
fait  colonel  du  régimcatde  Navarre  le  6  mars  171g,  el  commanda 
aux  siégea  d«  Saint^Sébatlien,  de  Fontarabie  et  d'Urgel,  la  même 
aonéei  au  camp  de  la  Sadne  ea  1797^  au  siège  de  LcU  en  1735, 
â  l'attaque  des  lignes  d'EtlingcnctauttégedePhilUbourg  en  1734^ 
et  fut  crée  brigadier  le  i"  août  de  la  même  année.  Employé  à 
r.irmée  du  Rhîn  par  lettres  du  i"  mai  i~7>5.  il  commanda  une 
brigade-  a  l'aflaire  de  Clauflen,  fut  promu  uu  grade  de  marécbal- 
deM:am|>  le  1"  jaDVier  1740»  et  le  démit  alors  du  régiment  de  Na- 
varre. Employé  à  l'armée  de  Bavière,  par  lettres  du  1 1  mars  174*» 
il  marcha  sous  les  ordres  du  duc  de  Harcourt,  puis  sous  ceux  du 
comto  (\e  Saxe,  ot  joignit,  avec  i  aniu-r.  ct'llr;  qtic  commandait  le 
mart  clial  de  Maillebois  sur  le»  frontières  de  la  Bohème.  11  servit 
au  secours  de  Braunaiv,  au  ravitaillement  d'Ëgra  et  à  la  défense 
de  plusifiurs  postes  de  la  BaHtee.  Eeotré  en  Fraoce  avec  l'aînée, 
au  mois  de  juillet  1743,  il  fut  employé  en  Haute^Abaee  sous  les 
ordresdu  maréchal  dcCoigny,  par  lettres  du  i"août,  et  contribua 
à  la  défaite  des  ennemis  à  Hhinvilliors.  Employé  à  l'armée  de  Flan- 
dre, commandée  par  h-  maréchal  rîo  Saxe,  par  lettres  du  1"  avril 
1744»     couvrit  avec  celte  armée  les  sièges  de  McDÎn»  d  Ypres  et 
Fumes,  et  finit  la  campagne  au  camp  de  Courtray.  il  quitta  le 
service  au  commencement  de  1745,  et  mourut  au  mois  de  juin 
1755,  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  Il  avait  épousé  1*  Béoigae*Mar> 

BoMHtt:       ffuerite  Bossuet,  morte  à  vingt-six  ans,  le  25  octobre  1738,  sans 
à'tmr,  à  irab  imm  *  . 

4'or.  avoir  ou  d'enfants,  fille  d'Antoine  Bossuet,  maître  ik-i  requêtes,  et 

nièce  du  célèbre  évéque  de  ,Vleaux.  Jacques -Béuigue  Bugsuet, 
l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l'Eglise  gallicane  ;  2*y  en  1755, 
Elisabeth-Marguerite  *jm  $aiii»Gbob6KS  m  iViaic,  morte  â  Paris 

«L'Ipï^Jt  *^  le  >7  octobre  1769,  fille  de  Céiar  de  Sainl-Geoi^,  marquis  de 
Vénc,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  de  la  province  de 
Poitou,  clievatîi  r  du  Saint-Esprit  et  de  Aiarguerite  de  JPioger.  De 
ce  second  mariage  sont  issus  : 

I*.  AnlolRC^Césarde  lu  ftoclw,  aian|iib  do  PonlenillM  rtde  liuabiiref. 


Digitlzed  by  Google 


DB  M  locBs-Mamiiut.  i5 
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dao»  la  dix-huilième  année  île  »on  2ge  ; 

a*.  AntoiiiStle-Adéltid*  de  la  Eocbe-Fouietitllei,  mari&e,  par  cootrat  Hgob 
do  roi  et  da  k  ftadliB  tojrale,  le  a4  arril  1763,  à  JMA-lof^ta-Fnafob 
Héoelai  Colbtrt  de  CroU^,  marquu  de  Sa]ilé«  mariclMl  de*  eamp*  et  ar- 
mées (lu  mi,  capitaine  des  gardes  de  la  porte,  en  survivance  de  son  père, 
mort  lieutenanl-gêDéralf  fib  de  Jeao-Bapliste-Joachim  Colbertj  marqui* 
da  Croinj}  If eiit«iuiit>géDéral  dea  annéea  du  roi,  et  de  HeBrietie-BllMHie 
de  Franquetot  de  Coigoy; 

S*.  Éliaabeth- Jeanne  de  la  Eochr-Fontenillc»,  mariée,  le  17  avril  1^55»  è 
Charles-Adrien,  comte  de  Ligny,  vicomte  d'Amballe,  roestre-de-«amp 
de  Mfalerie,  il*  de  FreB^la-Bmiaeiuiel  de  Ltgoj,  clwTalier,  aelgneur 

du  Plessts,  dfi  Cbnrmel  et  de  Billy,  meslre-de-camp  de  cTTr^lrr;p,  et  de 
Louiae-Lacie  de  fiasaonpii^n-r.  A  la  mort  d'Anloiae-Cè»ar«  marquis  de 
ftemburai^  le  eointeaae  de  Ligo)',  sa  mur,  hérita  du  eonte  dé  Conrteoay, 
i|«*«lle  pofta  dei»  le  melMNi  de  Ugiij;. 

XIT.  Loiiis-Caston-Joarhtm  nE  IK  RocHr.-ForrErsiLtBS,  barop 
d'Adcilhac  cl  de  la  Serre,  seigneur  de  ia  Bastide,  de  Capoifuillet, 
de  LenoontiAde,  de  Lvsaan,  de  Hautme,  de  Baut-eur-Mer,  d'Or 
idTal,  litré  eomte  de  Fontenillei,  troiiiènie  fil*  de  François  de  h 
Roche,  baron  de  Fontenillet,  et  deGhariotte  de  Ramburcs,  senril 
dans  la  première  campagne  des  mousquetaires  de  la  garde  du  rai, 
depuis  le  3  août  1682  iuscju'au  1"  mars  1684.  Le  10  du  même 
mois,  il  fut  fait  corneltc  datis  le  régiment  Royal -Étranger;  fut 
nommé  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Fimarcon, 
dfagont,  le  1 1  ^rier  1686;  eapitftine  de  dragons  de  nonvdle  levée 
par  commîMion  du  a8  aoAt  1688$  et  fit  ion  testament  le  i5  avril  d'or,*  i*  baode'd'a- 
1736.  il  avait  épouiéf  par  contrat  du  34  octobre  1699,  Claire  M 
Durand  DE  LA  TouH,  fille  dr  imMc  Jacques  de  Durand,  seigneur  cber?uDe*u^  4! 
de  la  i  uur  et  de  Mogaro,  et  de  leu  dame  J^one  de  la  Salle  de  fior>  «îm^fobielâcMr 
des.  De  ce  mariage  sont  issus  :  aiOtatJeiablie. 

\\  Frani'r)i*-Philibert,  riont  l'ji tirtc  siiil  ; 

3*.  J«aa-Jarqiies-Oercule,  auteur  de  la  seconde  branche  existante; 

S*.  GiReS'Paol  de  la  Rodie-Fontaaltlea,  chevalier,  légataire  de  Mo  père, 

le  i5 avril  1736.  et  deGabrielle,  sa  sœur,  le  ao  décembre  i;3a; 
4*.  M:iJcl.iine  de  la  Bocba-FoeilpQÎilea,  légataire  de  aoa  père  ef  de  se  mur 

Gnbrielte; 

S*.  GabrieUe  de  la  Reeha-FoBleniUes,  i|uiy  étant  sar  Je  poîot  de  feire  ses 
Tarai  deas  le  eouYcal  du  Paradis,  «frdre  de  Feater^eolt,  ea  Albert,  81  son 
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bajre  rojale  du  Poni-aux-ItomM. 


Xin..  F^ançoif^PhilIbttt  Ht  %A  Bocn,  titré  HMirqvùitf  Fmtt- 

niUeSf  héritier  uniTerael  de  soq  père  le  i5  avril  et  de  Ga- 

brîellef  sa  sœur,  le  ao  décembre  173^.  épousai  en  I735i  Murtlie 
SI  LA  Qciuf .     Di  Ul  QrâuB,  doot  il  eut»  entr 'autres  eaCstats  : 

I*.  Joseph-Huberl,  qui  suit; 

9*.  Antnin(>  (!>-  )  i  Ruche-Funlenillei,  Tioairo«giiliral d'ASMI( felibé ( 

(iaiâirc  lie  i'abiiujfe  Nesle-la-&epos(e< 


Xnr.  Jo8eph*Hidbeft  bi  ia  Roen,  rotrqttb  dâ  gwnwnww», 
baron  de  Cessac,  premier  baroD  du  Qaen^t  chevalier  de  i*ordr« 

Bocn-Fom-  royiil  Lt  militaire  do  Saint-Louis,  ('•pousa,  p.ir  contrat  du  19  oc- 
'à'^Mto  roo  tobrc  1771,  M:)ri(>-Clairo-Aritoinc  D£  l.v  RoCHB-FoHIXNIUUt  ia COa> 
sine  germaine,  de  laquelle  sont  issus  : 

t*  ■  Aopiste-Pîem-Fulbert,  qui  suit  ; 

a*.  Théodore -Armand  de  la  Eocbe-Foalenillet,  lieuteoaot  au  i3*  régiment 
de  chasseur»  A  cheral,  marié,  en  1814»  Mec  Amjre    la  Forttt  à»  BuUUm ; 
5*.  Paatin  de  la  Eoche^Fooiaotllei  ; 
4*.  N....  de  !a  Roche-Fontenilles; 
&*.  Aiexandriuc  de  la  Roche- Fooleniltesi 
0*.  SQphie  dalaftodia-FonleolKas. 

av.  Aiigufttfr>Pierre-Fulbert»  eomto  de  ia  RocoB-FoifTSjciius, 
colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  l'Isère,  commandeur  de  la 
Légion-d'Honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saitit- 
Louis,  né  à  Toulouse  le  10  avril  1779,  émigra  en  Aileuiague  avec 
son  père  et  aa  lamille  en  1 79a  ;  fit  cette  campagne  à  l'armée  det 
priooea,  et  rentra  en  France,  n'ayant  pat  encore  qoatone  ana.  Per- 
aécuté  en  1796»  ii  émîp»  «ne  aeconde  foîi,  pana  en  E^iagne,  et 
blentdt  après  fut  obligé  de  sortir  dece  royaume,  avec  tous  les  émigrés 
firançais.  Reventi  en  France  en  1798,  il  prit  du  scrvicudans  les  hus- 
sards volontaires,  en  l'an  VIII;  obtint  la  radiation  de  son  père  de 
la  liste  des  émigrés  ;  fit  la  campagne  dans  le  pays  des  Grisons,  et 
sa  trouva  à  la  bataille  de  Holxenlinden.  Il  fnt  nommé,  en  l'an  IX, 
sous*ilcutenant  au  10*  de  dragons)  passa  ensuite  atde-de-eamp  du 
général  Grouchysfut  nommé  lieuteoaot  au  7*  i^Iment  de  dus- 
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•mm»  M traiifa-â  It  îoaraée de  FMadland,  et  fat  employé  i  VéM^ 
mufmt  pârtieulier  du  prince  de  Neufchâlel»  auprès  duqud  11  «  Ait 

toutes  leg  campagnes.  Ce  prince  eut  toujours  une  confiance  endeiv 
dans  le  comte  de  la  Roche-Fonlenilles,  et  le  chef  du  gouverne^ 
mcDt  \r  ch  ?rgea  de  [>lu!>ieur»  missions  import.'>nte5,  soit  militaire*» 
80Jt  dipioinaliques.  Dans  la  caiiipugue  de  i'ortugui,  eu  lôio,  le 
marédial  UeMéna  loi  donne  le  Gommeadement  d'une  eolomie  com» 
pesée  dn  tréaor,  de*  é^pages,  de  la  féwrve  de  rerliUerie  et  des 
vims  de  t  armée.  Âttaqné  par  le  général  anglais  Trent,  à  la  téte 

de  huit  régimet)t^  <]p  mîlûfs  yiorfn£^;ii«ic«  Pl  d'un  r('i,Mfnrnt  fff!  en- 
Talcrie,  le  comte  de  la  llochc-l'oiUeiuHfs  se  nirancha  sur  une 
montagne,  avec  les  seuls  5oo  hommes  qu  il  commandait,  soutmt 

un  comlial  de  «|<iBlre  heures,  sens  que  rennemi  pùt  forcer  sa  pesk 
tion,  et  parvint  por  cette  résistance  â  sauver  son  convoi»  qui  fut 
rqolotâsept  heures  du  soirper  un  bataillon,  avec  le  seoouisdu- 

qutl  î'cnMpnii  fur  chassé  avec  perte  d'environ  i5o  hommes  cl  de 

plusieurs  prisonniers.  Au  retour  de  Moscou,  en  i8i3,  il  fut  nommé 

colonel  du  i"  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  et  fut  ensuite  alla- 

dié  partieullèiMnent  au  prince  de  Neufcliftld.  En  1814»  U  fnt 

nommé  sous^Ueutenant  des  fardesnltt-eorps»  cooipguie  de  Wih 

gram. Persécuté  et  recherché  pendant  les  cent  jours,  it  fut  nommé, 

au  retour  du  Roi,  en  181 5,  colonel  du  n'girnent  fies  chasseurs  de   „  Hoc»»».». 

l'Isère,  qu'il  commande  encore.  Il  a  fait  vingt-une  canipgnes,  a  borelé *d*«t^ot  «i 

été  blessé  trois  fois  et  a  eu  trois  chevaux  tués  sous  lui.  It  a  épou-  > 

mm     *  «  ■       w*a*  fiwnle», 

té,  le  7  août  1817,  HeBEMtteas  lA  Bocnravcainin  Cousmis»  dont  kmiMwa  •«  k 
sont  issus  : 


1*.  Fulbert-Joieph-Ajmarde  la  Roch«-Fontenines,  né  le  10  septeobra  l8i8{ 
«*.  ltwie>Bilwifeda  ta  Aoche^FoateaUks,  née  le  3i  août  iSao. 

Seconde  branche  existante, 

XIII.  Jean-Jacques-Hercule  ss  là  Rocbk-Fonteniu.es,  baron  de 
Lavedan,  seigneur  liattt<jaslicier  de  Terre-Basse,  de  Boussan,  de 
Saint<Jttlien»  de  Blsnac  et  de  Laval,  légataire  de  Louis-Gaston- 
ioaclUm,  son  père,  le  i5  avril  1726,  et  de  Gabriclle,  sa  sœur,  le  ao 
décembre  1739,  épousa,  par  contrat  du  18  septembre  1748*  Louiae- 
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•M  au»  :  8laq(o«ril0  m*  Kon,  fille  de  feu  meMire  J«oqiMi-IK»ininiqtte  de» 
S^^ÂJ^^     Royi,  MÎgDCur  de  Brescou,  et  de  dame  Thérèse  d'Amphoiix.  Il  fil 

son  teslanieDt  le  38  septembre  1766,  fît  un  eodicillc  le  3  octobre 
suivant,  et  mourut  peu  après.  Sa  veuve,  remariée  à  Philippe,  mar- 
quis de  BoDiootau,  comte  de  Las-Tours  et  baron  d'Andoufielle, 
fit  fiilre  roatertan  deidito  teiUnnent  et  «M^dUe  le  i4  eoàt  177e. 
Elle  eut  de  son  premier  mer!  ; 

I*.  Pierre-Piiul-Loai»,  qui  »i>il  ; 

a*.  Piem-Paul  de  la  Koobe-Fontenille»,  reçu,  le  18  juillet  17671  chevalier 
de  Jaitioect  de  minorilé  dans  l'ardre  souverale  da  Saiet-Jeae  de  Jérusa- 
lem. Il  fut  lieutenant  des  f aisseaux  du  roi; 

5*.  Marie  de  la  Rocbe-Fontenilles,  qui  vivait  eo  1766; 

4*.  Madelaioe-Thérèae  de  la  Aockc^Footcoilles,  religieuse  ; 

9*.  IIaria<Ciaice-AiilaliMUa  da  la  KoclM^FoalciiinsSt  naflée»  le  i^octobn: 
■  771,  à  Joi«ph>Hiib«t  d^  Ai  Bittht,  maïquis  éê  fmt$HiU§g,  son  imisirt 
garmain. 

XIV.  Pierre>Paul-Lonli.  marqui*  et  u  Rocn-Foamriuae, 
baron  de  lavodan,  teigneur  de  Terre-Beeie»  Boutwn,  SamouU- 
laDf  Saint-Julien,  etc.,  maréchal-Kle-camp,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  le  i3  octobre  1755,  entra  aux 
chevau-légers  de  la  garde  du  roi  en  1772;  fut  fait  sous-lieutenant 
au  régiment  du  Eoi,  infanterie,  en  1775,  capitaine  au  riment 
Roysl-Aufergne  en  1776,  uMvéqfaal-dei-leips  des  troupes  dedè> 
barquemeot  aux  ordres  du  comte  d*£staing  en  1779s  reçut  une 
commission  pour  tenir  rang  de  mestrc>de-camp  d'infanterie,  le  34 
juin  1780,  étant  n!or>^  attaché  au  régiment  de  GAlinais,  à  Saint- 
Domingue.  Il  fut  iioniiiié  gentilhomme  de  la  chambre  et  cham- 
bellan de  S.  A.  S.  Monseigueur  Philippe,  duc  d'Orléans,  premier 
prince  du  sang,  et,  on  1788,  colonel  du  régiment  de  Tcwraine. 
Promu  au  grade  de  roarécbal-de-cemp  le  ("mars  1791,  il  émigra 
la  même  année,  et  fut  employé  à  l'armée  des  princes  en  1792-  Il  a 
épousé,  par  contrat  du  3o  juillet  1780,  M  irie-Cnaude-AIexatidrine 
e>  MotâtD  :  DK  MoRAitD  o  ARCts,  nommée  dame  pour  accnmp  iE^nrr  madame 
Km  d'or.  aaiiuA  ÉUsabeth  de  trancc,  le  10  septenibre  de  la  mémt;  année,  fdle  de 


dWiwe  4'aiccai.  ^  puissant  seigneur  mcsflire  Marc^Antoine  de  Horard  d'Ar- 
ec!, seigneur  de  la  maison  forte  du  Verger,  capitaine  de  cavale- 
rie, etc.,  et  de  baule  et  puissante  dame  Jeaan»XIIair^Dominique 
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lie  Gilbert  de  Sallière  de  Montlaur.  11  a  Tait,  par  devaot  M.  Clie- 
rin,  généalogiste  d«t  ordra  éa  Boi,  l«a  prenvea  pour  les  bonoeufs 
d0  la  cour*  el  madame  la  marquise  de  la  Roche-Fontenilles,  son 
épowe»  a  élé  présentée  A  &  M.  et  à  la  famille  royale  le6  août  1780. 
De  son  mariage  sont  issus,  entr'autres  «mfanls  : 

I*.  César-Honoré,  dont  l'article  suit; 

1*.  Marguerito-Gémiiie  da  la  Boohe-FoataoDIev,  ma  aisitte. 


XT.  César-Oonoré,  comte  la  u  Rocu^Pomsniun,  né  en  1787* 
colonel  de  la  légion  de  la  Haute-Garonne  le  1 1  octobre  181S,  offi-  ^  Z"^"" 

^  éewtel6t  'uJi  1  et  4 

cier  de  Tordre  royal  de  la  tiégion-d'Honneur,  chevalier  de  Saint-  à'mr,  k  3  moiettct 

T,oni<i  pri  rnicr  aide-de-cainp  de  S.  A.  R.  Moii«»^it,'!iour.  duc  d'An-  cbef*'dror;  "S"'» 

jïouicme,  a  epouse,  au  mois  davnl  1017,  nombeliiie  Juukn  dr  ^b^^,  d"ur  et  d'êiur; 

Pégayroixes.  fille  de  N....  Julien^  niari{uis  de  Pégayroiles,  et  de  u  j^rbc"  d'!>""iir- 

Charlotte  de  Fteulo.  SS^l  d„i%«r  * 

GomBs,  Fvis  iumqnis  os  «bmàc,  éteints, 

VIU.  Jean-Antoine  tm  u  Roca>-PoMnif  mis,  troisième  fils  de 
Manaud  de  la  Roche  et  de  Catherine  de  Benquo,  épousa  1%  par 

pacte  passé  au  château  de  Gcnsac  le  q  novomlire  i5G6,  Anne  os  biImS; 

LiPE,  dame  de  Uen sac,  au  diocèse  de  Montauban  ;  a*,  par  contrat  d'w. 

du  a3  avril  iSÔQ,  Jeanne  du  Fau»  dk  Sai>t-Jijhrï,  fille  de  Michel  d'«wir7à deaVfcicei 

dn  Faor*  seigneur  de  Pujols  et  de  SaintJorry,  président  à  mortier  ^sbJ^ld^Jl^t^^ 

au  parlement  de  Toulouse,  el  depuis  chancelier  de  Calherinsi  in-     *t  i> 

faute  de  Portugal,  et  d'Éléonorc  de  Ilcruny.  Jean-Antoine  mait 

encore  le  37  février  1597.  ^  enfouis  furent  : 

Du  pnmiêr  lU  i 

t*.  Lucrèce  de  k  Aeaba-FoiitcaHles,  ù  loqnell*  Jean-Blaiw  de  la  Aodi^ 

bari  n  de  Fonicnilles,  i'Oa  cousin  gcrinnin,  6t  donation,  le  5  décembra 
i(ioi,  du  la  soiuine  de  deux  mille  lifre;,  pour  l'aider  àsc  marteri 

a*.  l."uis-Ci  rTni*,  tlonl  l'article  siiil  ; 

3*.  Ciile;^  qui  fondit  la  branche  des  barons  de  Lavcdaa»  rapportée  oî<aprèa; 
4*.  Caiberiae  d«  lo  noebe-FooieniHes,  marlie  A  Antoine  d'ArieiuMi*r,  mI> 

goeurdeMontagut.  filsde(.u.<pard  d'Arbou»8ier.  Elle  e»t  noiunoce  dans  le 
testament  H'Anloinc,  Ju  î  septembre  I0o3|  comineélaat  la  troiiièUIC det 
quatre  temincs  qu'il  urail  épousées. 
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IX.  Loult-CSerab  mi  u  Boen^ommiii,  conte  de  Gencae, 
><  u.is...  :     époiin,  per  eonlnt  da  i5  septembre  1609*  Ibignetila  w  Loii*- 

^^ir^t.tu  lion  de  egr^.j^sitinKs,  fille  d'Aotoine  de  Lomagne-Terrides,  seigneur  da 
Claux.  de  C  rbaricu,  de  Campsas,  de  Bressols  de  Brial,  t»t  de 
Marguerite  de  Lomi^nc,  dame  de  Saint-SauTV.  [>  épouse  du  comte 
de  Geusac  devînt  héritière  de  cette  branche  de  aa  maboo,  après 
Je  mort  de  ton  frère  Jeee-Jecquei  de  Lomagne,  seigneur  du  Glani* 
Ette  Ait  mère  de  GilIes-ClerfeiB,  1"  du  timn,  qui  suit 

MX.  GiUrs-Grrvais  de  I^  RoniE-FoNrENiLTEs,  I"  du  nom,  mer'* 
qui*  de  Gemac,  •eigneur  du  Claux»  eut,  entr  autres  enfants  : 


marqob  lit  Ow»  Ofloeel 
tfan  régim«Dt  d'iofaaterie  da  son  mb,  m  ■ois  ds  jiiOltl  i^e^  ta&  mi 

siège  de  Laaduu  eo  i^oS; 

a*.  Gillet-Gerrau  ïl,  qui  cootioue  la  lignée  i 

S*.  GnlIlMnetle  de  la  Koeba>Fonteiull(!»»  loariée,  ta  t;o7,  à  Frtnpois,  bàtna 
fU  Btaudean,  seigneur  de  Puyiautit,  mort  en  t743>  fils  dc leSB-lPniipala* 
i»«i«B  de  Beaudean,  «t  de  Jeanne  de  SaintpJoaed'HoMas; 

4*.  Marie -Thérèse  de  la  Roche  -  FonitrnilléS ,  msrié«,  en  1708,  \  Jeao- 
Antuioe  dt  Pichp^ou,  baron  de  Beaucaire,  seigneur  de  Montbarla  et  de 
la  Yabulcy  Ibda  Pabica  da  Fadipejna,  lian»a  da  Iwaeain.  al  da  Fkaa- 
folia  du  M^j» 

XI.  Gilles-Gervais  de  la  RocuE-FoifT£iiau,E8-LoMÀGNB ,  II*  du 
nom,  marquis  de  Geosac,  seigneur  du  Claux,  lieutenant-géoéral 
des  armées  du  roi,  naquit  en  i68a.  Enlré  aux  mousquetaire* 
en  1700,  il  fut  fait,  l'annéa  suivante,  sous-Ueutenant  an  ri- 
ment de  la  Couronne  ;  servit  avec  ce  régiment  à  l'armée  de  Flan- 
dre en  1702,  et  se  trouva  à  la  défaite  des  Hollandais  sous  'Simè- 
gue,  au  mois  de  juin.  Son  frère  ainé  ayant  levé  un  régiment 
dlufrnterie  de  son  nom  (de  Gensac)  au  mois  de  juillet  suivant, 
il  fut  fait  capitaine  de  grenadiers  le  1 5  du  même  mois.  II  servit 
aux  sièges  de  Brisach  et  de  LandMi  ta  1703.  Son  frère  ayant  été 
tué  devant  celle  dernière  place,  il  «ditint  le  régiment  de  Gensac, 
par  commission  du  1  i  novembre,  .  t  le  commanda  à  la  bataille  de 
Spire,  où  il  lui  blessé.  Ce  régiment  n'ayant  plus  été  employé  en 
campagne,  le  marquis  de  Gensac  s'en  démit  au  mois  de  mars  1711, 
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et  obtînt,  le  7  avril,  le  régiment  de  Mirabeau  ,  qu'il  commanda 
à  l'amiée  de  Flandre  la  même  année,  et  aux  siégea  de  Landau  et 
de  Frtbourg  en  1713.  L'expérience  et  la  valeur  qu'il  fil  paraître 
dant  eei  divenct  campagnes  lui  méritèrent  le  grade  de  brigadier 
d'infiinlerie,  qai  lui  fat  conféré  le  i**  fifrffier  1719.  Il  «ervit  sur 
la  frontière  du  Béarn  pendant  cette  année.  Employé  à  l'armée  du 
Rhin,  par  lettres  du  i5  septembre  1       ,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Kehl,  et  commanda,  pendant  l'hiver,  en  Basse-Alsace, 
sous  le  comte  de  Quadt,  par  lettres  du  i"  novcuibre.  Promu  au 
grade  de  maréchal-de-caiiip  le  ao  février  1734 ,  il  se  démit  de  ion . 
réginieiit,  fut  employé  en  Flandre 'bous  le  maréchal  de  Puységur, 
y  resta  Jusqu'au  dernier  octobre  1736,  et  fut  créé  llcuteiiant-^é- 
néral  des  armées  du  roi  le  1"  mars  1738.  Employé  en  Alsace  sous 
le  marérhal  de  Broglie ,  par  lettres  du  i5  septembre  171'!  >'  y 
commanda  en  chef,  après  le  départ  de  ce  maréchal  pour  l'armée, 
depuis  le  8  décembre  Jusqu'au  19  îuUlet  174^,  époque  à  laquelle 
le  maréchal  de  Coigny  fut  nommé  pour  commander  en  chef  dans 
cette  province.  Le  marquis  de  Geasac  y  servit  comme  lieuienanl- 
général,  par  lettres  du  19  Juillet,  et  résida  au  fort  Louis,  où  il  com- 
manda jusqu'au  dernier  mars  >7'i4.  Employé  à  l'arméi»  du  Rhin^ 
par  lettres  du  1''  avril,  il  contribua  à  chasser  les  ennemis  au-delà 
de  ce  fleuve.  Employé  ensuite  à  l'armée  commandée  par  le  roi ,  il 
sorril  au  riége  et  à  la  prise  de  Fribourg  et  de  ses  châteaux.  Ce  fut  - 
sa  dernière  campagne.  Il  mourut  au  ehéteau  du  Claux,  prèi  de 
MoDtauban,  au  mois  de  Janvier  1771.  Il  avait  épousé  Anne-Thé-  (:„,,Ti,iT 
rêse  DE  Chastewet,  dame  dcPuysésur,  fille  unique  de  Louis  de  t''e»ron 

'  J     0       '  I  djigeiil,  accomp»- 

Chastenet,  chevalier,  seigneur  de  Puységur  et  de  la  Grange,  et  P*" if^PÏÏÎ'î  "^'"l" 
de  Marie  de  Roquette.  De  ce  mariage  est  issu  Jacques,  qui  suit,     noian  tM4rvt. 

Xif.  Jacques  pB  LA  AocBB-Pommi&us-LQiuan ,  marqui*  de 
Genane  ,  ^pouaa,  par.contrat  du  aa  septembre  175a»  signé  du  roi 

et  de  la  famille  royale  le  i5  octobre  suivant,  Anne-Jeanne-Amable 

DzCaclet  de  GraHMONT,  présentée  f\  la  cour  le  2^  novcnilirc  de  |îi        br  CtniT: 

-,  lie  ^'uL'ulf*,  au  lioD 

même  année,  fille  de  Jcan-Gcorges  de  Caulet,  marfjuih  de  Gram-  d'or;  a  lu  fi«e  de 

,,  ..11  J        I  ■     !•  1-  ,        sbIi'c  ,    cliarRcc  de 

mont,  lieulenant-general  des  armées  du  roi,  heutenanl  u  une  des  troin éioiio d'arg«ai, 

conspagnies  dea  gardes-du-eorps ,  gouverneur  de  Médèrw  et  de 
Chaxlevllle»  et  de  N....  de  Glairac.  Dé  ce  mariage  est  issue  : 

7» 
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•     Aiui*-J«Mim.TbèPtM-<l«8èpliim  de  la  ftoclh(»-F«tt<idllM  4e  GeoMca^e  «a 

1754,  innriic,  le  a8  avril  1773,  à  LooU-AdélaTde-Anne-Jostph ,  comte 
de  Montmorency-Lmalf  lieutenoot-fèDèral  des  arinè««  de  S»  liejMl* 
Loiib  XVIII,  lib  de  JMeph-PiecfBf  comte  de  LaTtUMOBtniocMieyi  eo* 
lonel  du  régiment  de  Guienne»  dM  DUotiM  de  moiueiginiear  h  den- 
pbiDf  et  d'filïMbetb'&eaée  de  Keupeoa. 

•BIGHEGKS  SI  BAROI»  OB  MVEDAM»  éteints. 

IX.  Gilles  Di  SA  Bacu-F<wtBiiiixi(»,  fila  de  Jean-Antoiiie,  sei- 
gnaur  de  Gentacp  et  de  Jeanne  du  Faur  de  SeioUJorryi  époiua 

weMout.  Catherine  ni  BAgoli,  fiUe  (l'Aiitotne,  seigneur  de  Bégole,  près  de 
Tarbcs,  et  de  Jeanne  de  Bourbou-Malaiisr,  des  vicomU's  de  Lave- 
dau.  11  eu  eut,  entr'autres  enfants,  Jeau-FrançoiA,  qui  suit. 

X.  Jean>François  on  là  Rcoa-FoiiitiiuxES,  ubevalicr,  baron  de 
de  ffttt'^'  r  îa  bt  ^**^'**  M^n^f  de  Bégolei  ote.*  épouM  Marguerite  bb  MonmiAT, 
hiMd'ar.'         fille  dllonorat  de  Ifontpent»  comte  de  Laugnae,  et  de  Calheriae 

d'Eicara  de  Mernile  de  h  Roquebreu*  De  ce  mariage  sont  igsus  : 

1".  Gitles-Faulj  qui  suit  j 

Aotofoe  de  la  ftoehe>LaT«doa ,  reçu  «hetalier  de  Saint^ein  de  iéran- 

lem,  an  grainl  pricnrr  ib  Sainl-Gilles ,  en  ; 
3*.  Anae-Rose  de  la  Loch«.L«redao,  mariée,  araiit  Vaa  à  IL  1« 

marquis  dt  Sainl-Projet, 

Xh  Gilles-Paal  u  u  RocaB^Fomsinuin-LATBBAir ,  chereller, 
seigneur  de  Bigole,  de  Marsac,  de  SemUlnlien,  de  Lavd,  ele.,  fit 

don,  le  ao  mars  170g,  à  Gaston-loacbtm  de  la  Roche,  comte  de 
FoDtcnilles,  de  tous  les  biens  qui  pourraient  lui  provenir  ffp  1.» 
substitution  apposée  au  pacte  de  mariage  de  Lenture- Maison  de 
LavedaHy  dont  il  poursuivait,  par-devant  le  sénéciiai  de  larbea, 
ronverture  eontre  dame  Anne-Roee  de  la  Roche-Lavedan,  époue 
de  11.  le  marquis  de  Sain^-Projet.  On  ne  voit  pat  que  GiHa»<Fisidi 
ae  «oit  marié,  ni  qall  ait  en  des  vaSuM, 
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moMn»  Dc  SÉ6UR«  «àVTAU  t>i  PVTCHAGUT,  n^^.,  dc  PRETSSAC  ,  «lEiciiccks  ir  ■iiORt 
M  HONTAZEAU,  Bi  MONTAIGNE,  de  PONCH  AT,  de  FOIGUEROLI.ES,  db  ROUAIN- 
VILLE,  DE  MUNTBRUN,  de  BOIRAC,  de  SAIN T-VIVIEN-PI IftAY,  de  MINZAC.  db 
B0U2ELY,  Di  PAADAILLAN:  tioohtii  m  CABANAC  n  «'AASAC;  •usmum  m  LBS- 
CBÈRB8,  M  GRANDPBUGH,  m  t&  SALLE,  uàM^m,  coant  r  TMoaxn  M  SAGOB,  m 
Umttubi,  m  Onimm*  m  Périgmrd,  M  FlU  dt  Frmet,  m  CkmpêgM  tt  «i  JtOridit, 


Alims  :  Ecarlelé,  aux  t  et  ^  de  éueules,  au  lion  d'or;  aux  a  et  S  d'argent 
plein  (i).  Couronne  de  comte.  Sop|>orls  ;  deux  lions.  L*c«t>  onTirooné  du 
 tdepkir.  " 


La  malton  in  SÉGUR,  d'origine  chevaleresque  et  de  haut  baroonage,  lient 

un  rang  distingué  parmi  la  noblesse  du  rojanme,  par  une  ancienneté  remontée 
é  plua  de  sept  siècles,  ries  dignités  émiiientes,  des  services  nombreux,  des  al- 
liances avec  les  plus  anciennes  races  de  la  province  de  Gnienne  et  des  pays  cir- 
coDvoisius,  et  par  la  possession  de  plusieurs  terres  seigneuriales  et  titrées  (a), 
rarlout  depnii  le*  XIV*  et  XY*  siècles.  Elle  a  donné  un  grand  nombre  de  sujets 
qui,  par  lean  faits  d'armas,  sont  parvenus  i  la  chevalerie  réelle.  Dans  des 
temps  postérieurs,  elle  a  fourni  suceessiveHient  des  gentilshooiines  des  rob 
Henri  11,  Charles  IX  et  Henri  III;  un  sénéchnl  d'Albert;  un  surintendant  de  la 
maison  de  Henri,  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV^);  des  ambassadeurs  en 
diverses  cours;  un  prélat  à  l'Église;  un  maréchal  de  France,  ministre  et  secré- 
taire d'État  au  département  de  la  guerre;  trois  iieutenants^énéraux  et  cinq 
naréduax  des  camps  et  années  ;  des  commandeurs  de  Tordre  du  Saut  £sprit; 
des  dignitaires  des  ordrss  de  Ssint-Louls  et  de  la  Légion-d'Honnenr}  un  eapl- 
laine  de  vaisseau  ;  plusieurs  colonels  et  mestiea-de-camp  de  r^iments  de  leur 
nom.  Enfin,  elle  réunit  tous  les  avantages,  tous  les  genres  d'illustration  qui 
peuvent  caractériser  la  noblesse  du  premier  ordre. 


(for 


(  i)  La  bnuBébe  do  CabanM  ■{oatc  pour  brisore  «im  iwnAwv  é$  gmtiik$,  «AflrfM  4»  imfttMmU 


(a)  Oo  oonpie  parmi  ces  postessioDS  le  capUtat  de  Foyehagut,  ks  terres  de  Pardaillao,  de 
Tbéoloo,  de  Pifissso,  de  Seiokas,  de  Ponchat,  etc.  Dn  écriraiu  moderae,  qui  s'est  occupé  de  re- 
èlMrehts  svrla  nslsea  de  Sifor,  cstiiM  que  las  pwtas  éwmnn  qa'dbiproora  seul  la  lifae 
d«  Uois  Xn^  smieat  é  viMas  sajeaidlkid  à  deait  aiiPlow. 
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Le  nom  ue  Sëgur  est  connu  depuis  le  IX*  siècle;  car  ce  fut  vers  la 
fin  de  ce  siècle,  et  sous  le  régne  d'Eudes,  que  les  barons  du  Liinou- 
«ia  commanoèreiit  à  tenir  leurs  tWiM  en  perpétuelle  autorité  du. 
roi,  comme  leigneur  suferaio,  et  prirent  le  titre  de  wornles  (i). 
On  lit  dans  une  charte,  tirée  du  cabinet  dç  M.  Guibert,  aux  ma- 
nuscrits de  Gaignièrcs,  ù  la  Bibliothèque  du  roi  (portefeuille  186, 
part.  III,  p.  180),  qu'en  l'année  ^88  les  nobles  du  Limousiu  forti-v 
Aèrent  le  château  de  Ségur  contre  ies infidèles  (a).    ,  ' 

Il  eit  MUfent  fait  tnentiou  dee  vicomtes  de  Ségur  dans  les  cartn- 
laires  et  les  andeunes  elironiques  du  Limousin.  Geoffiroi  du  Vige^is 
rapporte  que  ce  fut  pour  s'opposer  aux  entreprises  d'un  vicomte 
de  Séi^ur,  que  Gui  de  Lastours,  surnommé  le  Noir,  seigneur  de 
Lastours,  de  Hautcfort  ot  deTerrasson.  se  joignit,  vers  l'an  1000, 
au  comte  de  Périgord ,  pour  faire  bâtir  le  château  de  Pompadour  (3)  ; 
«1  Bertrand  do  Born,  seigneur  de  Bautefort,  assure  qu'uq  autre  do 
ces  viconles  entra»  en  1 183«  dans  la  ligne  formée  par  les  comtes 
de  Poix,  d'Armagnac,  de  Périgord,  et  in  plupart  des  grands  sei- 
gneurs de  Guienno  et  de  Gnscognc ,  contre  Richard ,  comte  de 
Poitou,  qui  voulait  les  dépouiller  de  leurs  terres,  parce  qu'ils 
avaient  pris  le  parti  du  jeune  roi  Heori,  son  frère,  avec  qui  il 
était  en  guerre  (4). 

Les  vicomtes  de  Limoges  de  la  première  race  étaient,  suivant  le 
témoignage  de  Baluze,  D.  Clément  et  autres  savants,  une  bninclie 
des  anciens  vicomtes  de  Ségur,  et  faisaient  quelquefois  leur  rési- 
dence au  château  de  Ségur,  situé  en  Limousin,  pr^s  des  confins 
de  Périgord.  Ce  château  leur  venait  sans  doute  d'Aimar,  vicomte 


(1)  Au  nombre  de  ces  barons  èlaieitlles  vicoinlM4t^Tiir«o«e ,  de  V^^uduur, 
dt  Conboni,  ds  KodwchQent,  d*Aaba«sea,  de  Stgor,  de  Brosw,  da  Bridlcrs, 

c(  autre». 

.(9)  C'est  Ainsi  que,  danit  ce»  temps  reculés,  on  désignait  lus  Normands. 

(3)  ...  Guide  (  de  Turribus)  qui  petragorici  auxilio  comitis.  oppidum  de-Pooi» 
pedour,  cootii  ricecomllem  de  Ségur,  oonstrazil,  etc.  {Chron.  gaafr.  Voiim* 

,Part>  I,  cap.  Vl,  «ped-Labbe;  libl.,  mm.»  (on.  a*     aSi.  ) 

(4)  ...  l'uois  Veoladora  ,  e  Corobom,  e  Ségur,  e  Uontforts ,  e  Guordos,  an  fag 
acort  ab  Piiregorc,  etc.  (  ilea  Tretiktihw*^  à  l«  Bibl.  da  mi,  vol.  7»»$, 
foi.  180,  cl  vnl.  7226,  fol.  i^a.) 
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de  Ségur,  ft  de  MelUeadc,  ou  iMilcsinde,  sa  femme  (  i ),  dont  Gui  I, 
vicomte  de  Limoges,  avait  épousé  la  fille  unique,  Emme,  ou  Aune, 
eotnuM  OD  l'apprrad  par  «ae  charte  de  l'abbaye  dUaarehfti  datie 
da  moia  d'efril  loei  (a). 

Outre  les  vicomtes  de  Limoges,  dont  la  ligne  a'éleignit  avant  le 
milieu  du  Xll*  «si^'i  lf.  tltiti?  h  mniîon  de  Comborn,  par  le  maria^fe 
d'HumbcTç;*' ,  dite  Bruuissetide,  filie  d'Aiinar  II,  avec  Archam- 
baud  iii,  du  le  Earbu,  vicomte  de  Comborn,  d  cxisUit,  dès  le* 
XII*  et  XIII*  lièdet,  dana  le  UmomiD,  ie-llmwrgue,  et  mène 
étm  la  Gnienne,  plaiienn  tenillca  petCant  le  mmd  de  S^gur»  doot 
l'existence  est  constatée  par  dei  diattet  «ka  abbaiyea  d'ITierchc,  de 
Dalon,  de  la  Sauve-Majeure,  etc.  On  compte  parmi  ces  familles, 
I*  celle  qui  se  foudit,  eis  i  sSi ,  dans  la  maison  d'Escars,  par  i«;  ma- 
riage de  Ma^uerite  de  Ségur,  avec  Audoin  de  Penuse,  I"  du  nom, 
seigneor  de  Saint-Bonnet  ei  de  la  Couiiière  %  aP  une  ««tre,  qiri  weît 
dea  propiiéléa  aux  envinma  de  Pftiupadour,  a'éteit  éteinte  ven  la 
fiD  dtt  atède  précédent,  dani  la  maison  deBruMC,  par  le  mariaya 
d'Assalide  de  Ségur  avec  Jaubot  Flamenc,  seigneur  de  Bruzac, 
chevalier,  connu  par  plusUnir»  acles  dppni*  Van  1191  jusqu'en 
laôa.  La  troisièaie  avait  formé  des  établissements  dans  la  province 
de  Rouergue  {5)  dès  le  XII*  siècle,  et  la  quatrième  était  établie 
daai  la  chftteUenie  de  Bancan  (4)1  en  Beadob,  avant  la  fin  dq 


(1)  Qnd^es  éerivalos  pvéundsBt  qa«  4Mte  daÉM,  célèbiM  éaas  lès  sntisM 

lomaiis  50115  le  nom  Je  Melasine,  était  désignée  à  la  cour  des  comtes  de  Poilier» 
foo»  celui  de  U  btlU  Ltmoiint,  dont  par  corruption  on  a  fait  Mettuin*.  (  Voyes, 
Bibl.  du  roij,  FMtlê  éê  Stibit-Ggméii,  vol.  11  g,  coté  aiatnteaaat  541. } 

(s)  MileMendîs  Ticeooailtiisa  «  pro  ramedlo  sninusflMa,  et  Adeuuri  rice* 
«onMst  seoiofis  ansi»  ésdl,  «te.  1  lastss  dmniaa*  Ddsian»  «ps*  Gaido,  Immmh 

rshitij  vicecomes,  et  Emn  uxor  ejus  :  men^c  apr.  1001,  regnuiMr  Rnfherlo  nfjtt 
(  Exir.  du  etrtid.  d'Vtercht,  fol.  161.  Yoj.  Mti.  dt  6aign.,fQti(ef.  i85 ,  part,  s, 
pag.  41.  ) 

(3]  Oo  trouve  sur  celte  famllla  de  Ségur  de  Roueqpie ,  et  sur  oelhe  ds  FraaM 
«n  Bordelais,  de  Daisaao  ea  Périgord,  at  de  Lajnas  «a  Pwvaooe,dflsftrsfiB«ais 
ginéalefiqMS  dans  ietontrV  da  Dtetimmlm  mûttnddêi*  n»H$iH. 

(4)  Riusan,  Baasaa  00  Bosaa  wt  oo*  paroisse  ci  olier-lieii  d^a«  jaridioltea 


Digrtized  by  Google 


DE  SÉ60R.  5 

même  siècle.  C'est  cette  dernière  qui  fera  le  principal  aujet  de  cet 
•rtidei  maia,  afant  de  donnar  aa  génédogie,  noua  âlliUM  rappor- 
ter, dans  Tordre  chroiiole|^<|iie,  kê  le^eun  da  nom  de  Ségur» 
dont  les  actes  n'ont  pu  établir  la  jonction  atee  ataciine  des  diferaes 

branches  qui  vont  suivre. 

Grimoard  fie  Ségur  vivait,  vers  l'an  1080,  avec  Augardis,  sa 
femme,  laquelle  fit  donation  <i  l'ubbaye  d'H/erche,  lorsqu'Alde- 
bert,  son  fils,  y  prit  l'habit  religieux,  du  k  luuitié  du  cens  du  Piiy 
de  Saint-Cybar,  et  de  k  moitié,  du  cens  du  Mas  de  Kerre  lot  Buat- 
nu,  dans  h  paroisse  4t  Celom;  elle  fit  cette  donation  en -présence 
de  ses  quatre  fils,  Plerre<Grimoard,  Bernard,  Adémar  et  ledit  Al* 
dcbert,  dans  le  lemp»  que  Gérald  gouvernait  l'abbaye  d'Uzerche, 
c'est-à-dire  entre  1068  et  j ogS. •  ( Car/u/.  (fUzerche,  fol.  i64;  TOy. 
mss.  de  Baluze,  arm.  incert.,  papiers,  paquet  i3,  n*.  6.) 

Vers  le  même  temps  vivait  na  Beus  de  6égur,  femme  de  Gnin- 
trand  ou  Guilrand,  seigneur  de  IfoaUlest  mort  fers  Tan  1080. 

GuHianme  de  Ségur,  neveu  de  Foucfaer  de  loi  Bwdas,  fit,  vers 
ce  tempSj  une  donation  A  l'abbaye  d'Uiercbe.  {Mts^deGaignièrest 
à  la  Bibl.  du  «ni,  porteT.  18S,  fol.  4?*  extr.  duCarfu/,  é^Ueerthe, 
fol.  «43.) 

Constantin  de  Ségur  est  nommé  avec  Archarabaud  et  Adémar 
de  Fclets,  frères,  dans  une  charte  d'environ  l'an  1 100.  {CarUd» 

d'UzeichCj  fol.  162.) 

Pierre  de  Ségur  fit  donation  à  l'abbaye  de  ia  Sauve-Majeure, 
entre  les  mains  de  l'abbé  Pierre  (qui  gouvernait  cette  abbaye  entre 
les  années  1  i4o  et  1  i5o) ,  d'un  liéHtBge  ou  domaine ,  appelé  du 
Croa,  près  de  révise  de  Lou^bc,  et  de  Tendrolt  où  avait  été  béHe 
une  ancienne  ohapeUe,  sous  Ilavocation  de  saint  Romain.  (Blhl. 
de  Saint-Germain,  Mss.  de  D.  Michel  Germain.) 

Arnaud  lîe  Ségw^vA  présent,  avec  W-  de  Fcrriol,  W.-Arnaufl 
de  Tantalon,  Fortanicr  de  CaiCDeuvc  et  autres,  à  un  hommage 
rendu,  la  veille  de  l'Assomption  de  la  Vierge  ia5o,  par  Amanieu 


da  es  ncn  «a  Batadsla,  dans  b  ftaAraBlA  é«  Gvlaaw*  A  ésos  ttsesa  ét  CUrac 
cl  de  la  DordogD»,  •(  i  trois  Uaiiia  da  Uboerot. 


6  DE  siccR. 

d  Albret,  à  Gastoa  de  Béarn,  à  cause  de  M  ticomté  deGnaret, 
jpoar  let  chfltmû  d»  Bmuts  et  de  CaMoeafe.  (Bibl.  du  ni.  Fondé 
de  Doattiitits  de Foàe,  etc.,  tome  7,  fol.  99.) 

lie  fila  de  Bernard  de  Séffvr  vendit  homiiufe,  avec  Pierre  de 

'liarligue,  damoiseau,  et  Guillaunie-Âmanieu,  ses  co-portioDDaires, 
le  mardi  nvTn»  le  lîiniatirlif  lies  Rameaux  1273  (v.  st.),  au  roi 
d'Angleterre,  a  cause  de  la  vicomté  de  Castillon.  {Bureau  des Jin. 
de  Bonleaujc ,  rcg.  C,  fol.  iSj.) 

Gassias  de  Ségur,  dotizf;!,  est  nommé  dans  un  acte  du  3  août 
1291,  avec  Anne  ou  Agoe  d'Escopieo»  «1  femme,  fille  de  Pierre 
d'Eecopjan,  chevalier.  {Titre»  de  Feix,  etc.,  vol.  1 1,  foi,  aoS,  A  la 
BibLdumi.) 

Rostang  de  Séi^iir,  damoiseau,  fut  présent  à  un  acte  daté  du  l5 
à  l'issue  d'août  i3o5.  {Arch.  de  M.  de  la  Roque  de  Budot.) 

Amnnieu  de  Ségur  est  qtialifit^  noble  liommc  ,  et  seigneur  de 
Blaiijnan,  en  Médoc,  dans  un  litre  du  7  nuveniJsre  l458. Bernard, 
son  fils,  prit,  après  lui,  la  mémo  qualité. 

Une  dame  de  Ségar,  nouiiilée  Béatrix,  qui  vivait  vers  le  coin- 
meDcement  du  XUI*  aitele,  a  été  oéi^rée  par  deux  de  nos  anciens 
troubadours,  Giraut  de  Borneill  et  Sordel  t  le  |»remier,  qui  fleu- 
rissait à  la  (in  du  XII*  siècle,  et  dont  la  vie  se  prolongea  bien  avant 
dans  le  XIII',  était  né  à  K\ideuil,  en  Périgord;  i!  parle,  dans  ses 
poésies,  d'une  dame  do  begur,  comme  étant  l'objet  de  son  amour; 
il  demande  pardon  à  celte  dame  de  co  que  cette  passion  loi  bit 
^sser  les  bornes  de  la  ralionj  reconnaît  qu'il  n'est  pas  d%M 
d'elle,  et  se  compare  à  In  feuille  d'Alain  que  l'on  fondait  avec  l'anir, 
pour  donner  plus  de  corps  à  la  couleur  (  1  ).  {Mss.  de  M.  de  la  Cume 
de  Saùae-Paltgre,  porfeef.  C,  fol.  «6,  JX  fol.  60,  et  G.  fol.  190.) 

Les  seigneurs  de  Ségur-Pardaillan  furent  du  nombre  des  hauts 
nobles  qui  assistèrent  en  l'IIôtel-de-Villf  <le  Bordeaux,  à  la  prise 
de  po68esj>ion  de  la  province  de  Guienne,  par  le  roi  Louis  XJ. 


(1)  Ce  procédé  de  peinture  est  singulier,  suivant  la  remarque  de  U.  de  Suinte- 
PataTt  ;  il  panit  ind^aar  una  pratiqua  partlcvNèn  à  la  palaturaisa  éaiail  on  I  la 
printora  «a  niosaiiioa. 
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Lm  mémoirai  de  k  He  «t  du  règne  de  Senri  IV  toai  mentioa, 
en  difera  pessagw,  de  leim  detcendenli  »  dem  le«  lenne»  les  plue 

honorables. 

La  filialion  de  la  maison  de  Ségnr  est  soif  ie  depuis  : 

I.  Guillaume  m  SàmtLf  I*  du  nom,  qui  fut  l'un  dca  seigneurs 
de  Guienne,  vassaux  d'Henri  01,  roi  d*Angletierre,  duc  de  Guicn- 

ne,  qui  fun-nf  mnndf's  pnr  c'>  f>rincc,  en  la^a,  pour  se  trou- 
ver â  l'armér  qu  il  envoya  en  Sain!  Mii^f.  (  Rymer^  Acl.  piihl..  l.  I, 
fol.  4oa.)  Le  rapprochement  des  temps  cl  des  lieux  tatl  juger  qu  il 
fut  père  de  : 

II.  Giiillaume-Ârainoiid,  ou  Guilhcin-Ramoiul  dk  Ségur,  II"  du 
nom  (i),  chevalier,  possesseur  de  bien-foiKis,  situ^  daus  les  pa- 
roisses de  Jugasao  et  de  Rauzao,  eu  Bazadois.  Il  épousa,  eo  1  ^59, 
Maaiette  j»  Bahhais  ,  fille  de  Yigoroi  de  Bminals,  dhevafier,  et 
mourut  avant  le  1 1  décembre  iSog,  laissant,  entr*aulres  enfisnta: 

1*1  Au^Hf  ou  Augier  de  Ségur,  damoiicau ,  qui  reodit  hommage,  le  9 

lullist  iSt  I ,  A  noU*  Talés  4e  GcMao,  4an«  4<  Rtnsan  ,  ép»NM  ds  aobte 

Amanicu  de  Mndalllan  ,  et  était  lll»jrt  aVSOtla  a5  Seplcailira  iSs^.  €Kl 
ignore  «'il  laissa  des  cafanu  ; 
s*.  Kamood  1,  doot  l'article  roitt 

3*.  GofllaeDM-AmDonil  de  Mgnr,  ehevalîar,  dont  li«»  bieni  ont  pasti,  sa  ' 

moins  en  partie  ,  dnn»  la  bmnchc  tir-  !  1  Salfe  (  Vcy.  cl-upris';,  ; 
4*.  Pierre,  dit        de  Ségur,  damoiseau  ,  qui  fit  hommage  nu  $ei|iieiir 

de  Riotan  k  5  jonvlar  i3ig  (».  »t.),  épousa  Banoile  dê  Ro^tufart,  iUt 

de  l'icrre,  damoise«u  ,  i  t  Tirait  «ncore  en  i353  ; 
5*.  Fleur  de  Séger,  mariée  A  Arnsad  «U  MvmilUu,  damoiieav. 

ni.  Ramond,  ou  Raimond  m  Sbgor  ,  I**  du  nom,  chevalier  » 

•<st  nointnt^  dans  un  acte  de  1 299 ,  et  dans  d'autres  actes  des  an- 
nées suivantes  ,  comme  possesseur  de  biens  situés  dans  les  lieux 
voisins  de  Rauzan.  il  ne  prenait  encore  que  lu  qualité  de  donzel 
{dmuetf  Jils  de  Metiire  Ramond  de  Ségw\  chevalier  )  lorsqu'il 
rendit  hommage ,  le  8  août  i3oa  ,  à  Amanieu  de  Madaillan ,  sei- 
gneur de  Rauzan  ;  mais  il  fut  élevé,  bientôt  après,  au  grade  de 
chevalier,  et  mourut  avant  le  6 avril  i35S.  11  avait  eu  d'ftne  fem- 


{})  11  ne  prend  i|ue  le  pi«aoni  ik  Hammi,  daos  ea  eeie  de  iSo*. 

7« 


D>  MMTpntT  :     me  qu'où  croit  »ortie  de  ia  maïaoo  de  MorrrcuT  (i),  entr'aulic» 

de  gueule*  k  U  m-  *  *  ' 

iMoed'or.  enfaots  : 

Rainood  II ,  doot  rarttcl«  »uit  ; 
On  peut  mettra  «UMi  au  nomlnre  des  filt  de  B«inoiid  I  : 


let«  iIb  SAgvr  «  comninidaiil  àt  la  gtraûon  anglaise  de  NogeDl-Mi^SmiM  « 

qui  fut  inauâcr^  eu  »55f) ,  comme  partisan  du  roi  Je  Navarre,  an  milieu 
(l'une  émeute  populaire,  daus  le  pului»  épisoopal  de  Trojes  en  Champa- 
gne toàll  s'était  nwdtt  paar  dainandir  la  paiement  de»  sominee  d'argmit 

qui  lu!  étaient  dues.  {Jnnolu  IVurprMMM*  ptT CoiaïUtmét itêiHrtf  lll-fl*, 
tomo  I ,  pages  7»  et  7}.  ) 

ly.  Rainond  de Ségui»  llf  dtt  HOU*  damoiseau  «  partagea,  avec 
Pierr<\  ou  /Vr  fif-  Ségur,  Bon  oncle,  en  i335,  de»  biens-fonds  sis 
à  Rauzaii  ;  cl  m  <  changea  d'autres  avpc  lui  en  i552.  On  ignore  la 
date  de  sa  luurt ,  cl  le  nom  de  sa  femme  (2}  ;  luaii»  uu  et>l  fondé 
â  oroire  qu'il  fut  pèra  d«s  enfaiit»  tuiTOBt*: 

1*.  Jean  ,  dit  Jimkoh  dont  l'article  «uit  ; 

a'.  AMalMe  de  Ségar,  qaatïBce  ,  dans  an  titra  du  8  ffrrier  iSBa  {9.  «1.  ), 

reure  de  noble  homme  Bertrand  </«  iVom/Aan,  seigneur  de  HauriaOy  da 
la  Uotbe^e-Ludoo  ,  el  du  lieu  de  Cuoteoac ,  en  Médoo. 

Dc'f  II  même  temps  witatt  : 

Aguè-  lie  Ségur,  maiice  ,  le  5  =epteuiLro  i3;5,  à  Aoberl  Autié,  OU  Attlier,- 

ît-igiiriir  dt!  Villciiidntce  ,  mnrt  eu  i^'î  'i- 


(1)  Celle  Conjecture  est  l'ondée  sur  oe  que  ,  dans  nn  niiiniieiiieni  du  roi  d*Ao« 
gleterre,  adressé  au  eoanétable  de  Bordeaux*  te  96  mars  i330f  Bainaod  II  de 
Ségur  eat  qaaitlli  aevea  et  héritier  de  Gnillaiima  de  Maatpesat. 

(a)  Il  eut  pour  contemporain»,  et  peut-être  pour  frc-re?  ou  pefii^he»  i>arfnt»  : 
I*.  Bernard  de  Ségur,  donxel,  qui  reçut,  avec  Gui  de  Lescour'> .  donxel, 
messire  Bêtie  de  Leseoars,  chevalier»  cl  Pierre  iM  Pelbanv  daniel»  ua 
mandement  du  prévôt  Je  5  linl-BmlHaB  j  dai'  <lii  s  uiu  diaprés  la  fSla 
d«  \ii  Niiliviié  (le  I  I  Vierge  iZ^6,  «  pour  r.H^'  iubler,  le  plus  que  faire  »e 
pourra  ,  de  gendaruic»  à  pied  et  ù  Uieval ,  el  marcher  avec  eux,  en  l'ost, 
ceatre  les  ennemis  da  roi  •  {BîUittkèfti»  du  ni,  pnmndêt*  wuita»  dê 
Lisfoiir<)  ;  -rrvaii  ciuMire,  vers  l'ani!).)'',  d:ui<i  I.i  coiripaguie  du  seiglMUT 
de  Pierre-BuHière  [C'abtnei  de  l'ordre  du  S(iinl''Espriiy, 

qui,  l'an  i353,  abandonnirent  le  parti  des 
l'atlacLcr  au  service  du  r<ii 
4«  Triiar  dêt  Ch«rtêt.) 


iqui,  l'an  i353,  aba 
Anglais  pour»'al 
Jean.  (fat«i(«ir« 
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Y.  Jean  a»  gÉw»»  l*d«  w— i,  éitJmmeai,  mJtmnioot^  émmek 
rcodit  honmagefen  i4m  ,  aa  te^jnaur  d«  Bamao,  pour  da»lrieM 
litnéidaiia  laparoÎMc  de  Sainte-Radegoade.  (Ful^tfm^êtA 

registre ,  contenant  les  titres  de  la  puroissi^  de  Sainte-Radegonde, 
au  pouvoir  de  M.  de  Taiizia.  à  F/au/agues. )Oii  ne  pinU  pas  liouter 
qu'il  mourut  la  (ném«  uiuéc  ou  au  comuieaceineat  de  l'aunée 
•nifantc ,  puisqu'a»  an  apria  que  cet  hammago  eût  été  reodu , 
il  en  fut  MBdii  m  autre  au  méoie  taigoaur,  et  pour  lea  méoiea 
biena.  Il  pacatt  donc  ineooteatable  qu'il  eut  pour  en&nta  i 

I*.  lainoad  III,  «lil  Monoty  dont  l'article  suit; 

S*.  Goîlhem-llamoAd,  iiatuinu  autû  Bâmond  d«  Ségur,  dbtmoUeau  ,  de  U 
parois»  d«  Satnt-Gapnb  cntte  deux  ncn,  4|ui  lll  uo  a«e«  è  Honot,  «oo 

frère,  en  et  tu-  v!v:ui  plu'i  h.^r-  icU'  du  3o  marî'         ,  par 

l<:i)u«l  daine  Trenque  de  Casaubon,  sa  tcutc,  donna  i  iojrer  une  maison 
tlluée  8D  la  parolswt  de  Salnia-Crolz  d«  Iktnlaaiii ,  an  prlfanea  da  R*- 
OMHid  da  Ségur,  damoiaaa*  {Archkes  de  faUtfti*  «SuAlto-Crate  A 

B«rfiMus,  rég.  2"  de  Btau*»«,  not.  fol.  3o  ); 

5*.  Pierre ,  dit  Pierrot  de  Ségur,  qui  fli  une  doaailon  A  ooMe  Aofer  da 
Graillj  la  la  ae|itanilira  i^SB. 

YI*  Bamond  deSêcvr,  III*  du  nom  ,  dit  Monot^  damoiseau» 
seigneur  de  Corros ,  de  Roqucnègre ,  de  Preisaac  ,  etc. ,  était 
encore  jeune  lorsqu'il  succéda  à  son  père,  vers  l'an  i4o5.  Ce 
fttt  en  cette  année  qu'il  rendit  hommage  au  seigneur  de  Uauzao , 
pour  les  biens  qu'il  possédait  à  Sainte-Radegonde  :  il  prend  dau 
cet  acte  la  qualité  de  doniel  de  Seial- Vincent,  juriadiction  de 
RauaiD ,  «D  Bandoia  «Aes  Jlf .  die  Tmaûty  à  Flaufagues^  fol. 
a&  )  I  il  fat  du  nombre  des  seigneurs  qui  furent  donnés  en  ôtage 
en  i4i4»  pour  la  sûretë  âc  Ja  rançon  de  Guilhem-Amaincu  de 
Madailian,  seigneur  du  Lcspare  et  de  liauzan  ,  maire  de  la  ville  de 
lk>rd«iiux ,  prisonnier  du  comte  de  Foix.  {Archives  de  L'hôteMe- 
viU0  de  Bw^kaax.  )  Il  paraît  que  cette  capUnté  dorait  cncora  aiz 
ana  nprèa  ;  car,  suivant  un  acte  du  as  octobre  i49i  f  Icanne  d*Ar> 
ningnac ,  épouse  du  nièiiu'  seigneur  de  Lesparre,  engagea  à  PonS 
d(!  Podonsac  ,  Je^iti  d('  Fronsac  ,  Raniond  ou  Monot  fie  Scgur  , 
Jrau  de  Budos,  el  Gaillard  do  ^lauralîcu,  les  torrcs  et  soigneuries 
du  Brenilt  du  Laotiecq,  et  toute  la  terre  que  âoa  uiari  avait  dans 
Kentre-deux-men ,  pour  la  sûreté  et  lludemniléda  cas  aaigneur», 


lo  M  itevt. 

^'olle  avait  enroyét  an  tege,  ooname  n  viaat  4'étre  dit ,  pdur 

racheter  80D  mari,  prUonoier  entre  les  maios  du  comte  d<'  Poix* 
(  Archives  de  l'hôtel-de-vUkde  Bordeaux  :  VanUét  boidetaùeê, 

par  l'ahhé  Batirain.) 

Mouot  de  S^ur  avait  embrassé  fort  jeune  ia  carrière  des  ar- 
mes :  on  trouTedam  les  reigbtna  de  TbAld-de-vUle  ds  Périgiiaqx, 
«lall  aervttt  déjà  en  i4i4«  ^*  l'armée  «oglaife,  loviqii'U  lit, 
avec  quelquea-tti»  de  m*  compagnon* ,  des  escunieiM  hoetilct 
jusqu'aux  portes  de  la  ville  de  Périgucux  (i).  Il  est  rapporté  , 
dans  un  nutrc  passage  des  mêmes  registres,  qu'il  était  entré  dans 
le  châteâu  de  FayoUe,  où  il  avait  séjourné  quelque  temps  (a).  Il 
passa  un  acte  en  1438  ;  et  par  un  autre  ,  daté  du  iS  juillet  1435» 
dans  le<{ud  il  a^t  comme  procureur  et  Gonjointe  personne  de 
■oble  dame  Matliive  de  Cl«yrae ,  it  prît  posseNioo  de  la  terre  de 
Pardaillan  en  Agcnois;  fat  commis  avec  Amanicu  de  Maravat,  du 
lieu  de  Saidtc-Foi,  le  la  mars  i44>  -^f-)  >  ^  garde  du  château 
de  Saint-Paxent  de  la  Mothe-de-Monlravel  e  1  Périgord  {Archives 
de  la  ville  de  Bordeaux i  Galiiaclmsi.,  t.  Il ,  col.  841}  i  fil  un  co» 


Item  lofande  S.  Harli,  nos  aitaii  en  hdita  «offiMit,  fureo  eom 

■  davao  esta  vila  XIII1XX  couibaten» ,  entré  losqual»  erd  J.  Belchamp  ,  Aaglés, 
tlo  61b  de  CUfort,  challeto  ,  lo  ûih  de  Iteti ,  Peiiul  de  S.  Pardol ,  Uonot  de 

•  Ségur ,  et  pliMionts  oatré*  anglé»  d'Angleterre  ,  e  d'autris  d«l  poder  de  &î- 
•bcjnie,  d'AliiMem ,  de  Saiot-Méart,  To*qiMM»  d«  Saint-Paul,  ê Chaalejne, 

•  losqual»  erau  «l'uqite^t  pays;  cl  fcran  ajschi  grau  preza  de  bcMal,  rt  bi>tias 
aet  ajsso  i  la  rcquestu ,  et  aidaut  el  procurant  Aigaut  de  Durfori ,  utaut  et 
alenen  lo  Hoc  d«  Honiafriety  M  Moaot  Audax  «a  oapitiinl  de  Ptydaet  teen 
«iadila  cursa  el  pnrtea  désta  vila  lodi  joru,  derers  lo  itucch,  se  logeren  <0 

•  l'Ali  idia  itc  Chanseieda,  etCt  »  {AreMtu  dt  U  mûUmt-tU'tUte  4»  IHr^utm, 
petit  litre  noir.) 

(a)  a  Item  quod  quando  eotites  de  Doiset  vcaielwl  In  peseati  palrid  , 

•domious  de  Fuyola  et  a}as  mater  dimlsarimi  dictam  ioeam  de  Fejott,  absqa* 

•  aliquali  custodiS  ,  et  accessit  in  ecclesiam  de  Tosquanâ  ,  el  p.'inlf'r  pa^t ,  vcnit 

•  Monotus  de  Sugur»  qui  non  erat  iuteuliooiâ  ibidem  laorari  nisi  per  lolaiu 
anoctem  qui  veall.  £t  dteia  domina  de  Flayela  mandavit  qaod  slbi  piaoeiei 

•  ibidem  moraii,  quia  ip«uiii  fiirnin  t  Je  iAil  necessariia.  Et  la  crastiouin  dicta 

•  domitKt  rert^oît  .'1  ilii  t()  loio  de  Tosciu^iru'i  ,  ciitn  octo  aiiiiii;ilibu<t  nneralis  de 

•  drapfl  vt  iitensilibus;  et  ibi  morata  fuit  et  1res  liberi  ejusdein,  lantùin  quanlrtm 
•dklus  MoMtlus  moratns  fait  la  dielo  looo»  «tCi  *  (  llidL) 
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DE  SÉGOR.  Il 

dicUiet  le  3o  ao^t  1453*  par  lequel  il  confirma  ton  testameut 
(doDt  il  ne  rappelle  pat  b  date)  ;  et  donna  à  Jeannot  de  Ségur , 
«on  dernier  &!•«  la  maiaon  qu'il  avait  dans  la  Migneurie  de  Sauve- 

lerre,  avec  toutes  «es  dépendances.  On  présumequ'il  vivait  encore 
eni456;  il  avait  épousé  MathiveDBCLETRAC,  captaledePiiychagut, 
dame  en  partie  de  Pardaillan,  qualifiée  noble  et  puissante  da- 
luoiscUe  ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autrcs  enfants  : 

I*.  J«aa  II  «  dont  rariicle  suit  ; 

»*.  Jeaa,  Ail  Jtmnot  de  Ségur,  seigneur  de  Roquenègre,  qu'oa  croit  an- 
teur  de  la  bnmche  dea  ««ijgtiMiw  é»  t*  3M$,  qui  sera  rapportée  à  la  Aa 
de  eette  gioéalogtej 

3*.  Iiidic.  'I  indiote  de  WgHr»  flsaiiéc  A  Isionoml  de  Km^f  elle  ae 
vivait  plus  eo  1^6.  '  ' 

VII.  Jean  m  9iem,  II*  du  nom, captai  de  Puychagttt(t},  baron 
deSeichesetdePardaillan,  Soudan  de  Prcissac,  seigneur  de  Gorros, 
Roquenègre,  el  d'autres  birns  foods,  situés  dans  les  districts  de 
Gursoii  et  de  Saint-Einilion.  qualifié  noble  et  puissant  seigneur., 
pasâa  plusieurs  actes  dans  les  aunccs  i447<  >4^3i  '4^9'  '49(>9  • 
il  prit  possession,  le  6  octobre  i45i,  du  lieu,  château  et  place 
de  Pujcbagttt,  en  vertu  de  la  procuration  de  ses  père  et  mère; 
suivit  le  parti  des  Anglais,  lors  de  leur  descente  en  Guienne,  en 
145»;  perdit  tous  ses  biens  à  la  prise  de  Bordeaux  par  le  roi 
Charle.4  Yll.  l'année  suivante,  ainsi  que  les  seigneurs  de  Duras,  de 
iMonlferrand,  de  I/esparre  et  autres,  et  se  rôtira  en  Angleterre.  Le  roi 
Henri  VI,  pour  leur  donner  quelques  dédouiniagcmcnts,  accorda, 
en  1455  et  i456,  à  leur  eonsidéiution,  divers  sauf-conduits  A  des 
ntarcbands.  Jean  de  Ségur  rentra  dans  son  devoir  peu  d'années 


(1)  Le  titre  de  captai  est  Irès-rare  :  ou  dit  qu'il  j  en  avait  trois  en  France  ; 
ecpeodaol  nous  n*en  connaissons  que  deux ,  eelai  de  Buch,  qui  a  appartenu  A 
la  œaiion  de  Caii<ijlr ,  celui  de  Puychagut.  Le  mol  captai,  captalat  veut 
dire  chef  du  pays.  M.ii»  M.  ie  duc  d'Epernon  prétendait  que  ce  litre  tquiTjiait  h 
celui  de  princt ,  principmtUi  et  c'est  pour  cela  qu'il  se  doaaait  la  qualité  de 
prince  âê  Buek.  Le  eaptelat  de  Pvjdiagai  •'Aleailiit  autrefois  sur  nae  § raade 
étendue  de  pays,  et  s'était  rendu  ti  redoutable  aux  Anglais  ,  que,  pnr  un  traité 
de  paix,  ils  exigèrent  que  les  Franp^iis  rasassent  la  farUresse  de  Pujrhagwi, 
qui  n'a  été  depuis  qu'un  monceau  de  ruines. 


a»  m  liciii. 

«prAsi  cblioldes  UUn»  d'abottlbn  da  roi  XI»  «o  146»,  et  i«t  l'aA 
dot  gMitOahoinitteft  d»  GoieniM  «usqueb  ce  monarque  promit, 

on         de  conserver  leurs  privilège*.  D  avait  rendu  hommsige 

au  ftt^i^nf-ur  de  Rauznn  f  B»'rn,ird  Aiipeviii  ),  le  27  juillet  li^éô,  tant 
puur  iui  i^iie  pour  Jeanuol  de  ^^ur,  -.on  Irere,  comme  fîli  <;t  hé- 
ritiers de  KaoïouU  do  Ségur.  11  doaoa  une  procuratiuu,  ie  to  dé- 
cembre i47>»  à  Pîeno  Ayoïar,  boai^eoit,  liabîtut  du  bourg  de 
Saint^Antoîne,  pour  arreuter  certains  bien»»  ûtuës  dans  la  paroisse 
de  Saïnt-Aolaye ,  îuridictioa  de  Montravel  ;  il  agit  dans  cet  acte 
tant  en  son  nom  que  comme  père  et  légitime  administrateur  de 
Bérard,  Pierre.  ;iulrc  Pierre.  Bernard,  G;isIûîi  et  Jean  de  Sogur,  ses 
enfants,  et  de  uuble  Je^tnue  de  Gruilly,  aun  épuuse,  en  son  vivant, 
dame  de  l'Estang,  ie  19  octobre  1 4S;,  au  seigneur  de  Bauian,  pour 
la  maison  noble  de  Roquenègre.  Il  fit  son  testament  au  château  de 
Preissac  le  7  mars  1^96  {9,  êt)  «  par  lequel  il  ordonne  que  l'on 
distribue  ta  somme  de  1,000  francs  bordelais  pour  ses  runéraillos, 
et  fait  plusieitr<  atitrrs  rlispositions  (t);  nomme  ses  eninnts  dans 
l'ordre  qui  suivra  plus  l^an  ;  veut  que  ce  qu'il  avait  promis  à  Jeanne, 
•afillei  dans  son  cunlrat  de  luariage,  loit  acquitté;  et  cluNsit 
pour  eiéontcurs  de  son  testament  Jean  do  Chaiiaigaes,  protooo- 
tairedu  saiot-siége  apoetolique,  et  abbé  de  la  Sauve-Majeure,  Jean, 
seigneur  de  Naujan  ,  son  neveu  ,  Giron  et  Pierre  de  S<%ur,  ses 
enfants,  et  André  de  Noailles,  prieur  des  Augustios  de  Bordeaux, 
d'or,  *  Il  cint»  <ii:  De  lui  et  de  dcuioîseile  Jeanne  deGRAiLLY,  qu'il  avait  épousée,  par 
cIb^'^oosuUi^  d'ar-  coDiratdtt  A  février  1 4>)  1  fille  de  noblellogerdeGrailly  (2), 

laquelle  ne  vivait  plus  le  10  décembre  i47*»  issus: 

I*.  Giron,  dont  l'arlirlc  <nh  ; 

3*.  Gasioli  (le  Sègur,  légataire  par  le  te»iaiin«nt  de  «od  père,  eo  1496, 


(1)  n  veut  q/at  l'on  appelle  à  .<oo  eoterreaisnl  loi»  le*  pauvrei  qui  voadroot 
y  venir,  et  qu'on  ionne  A  ebaenn  la  «emme  d'an  anKl  «  et  A  boite  et  à  awn|ier> 

ùl  rte  }]lti«  que  t'r  n  mnrir  rjtntrc  pntirrc?  filles  puodlCS»  «I  qa*oa  itar  dORSe  i 

chucuiic  la  l'otnme  de  ao  fraucs  bordelais. 

(a)  Imumt.  des  iitru  du  ehM*m  de  Prttsm,  dms  l' enlrt-dtus~meri ,  actt 


n  liaoB.  iS 

du  omImim  uMn  du  Gom»  «t  d«  £oqa«nigN,  Il  m  ilnk  plm  la  lo 
ivril  lS%j,  suirant  une  ruconnaissanet  ftita»  Ml-il  dit ,  par  Gvillautne 

Filbairenu,  en  fureiir  de  noble  homme  Bernard  de  Ségur,  eo  qualité 
de  tuteur  des  enfants  de  noble  Gaston  de  Sigur,  ecuyer,  seigneur  di  lanuiwn 

nM0é»C«m»i  II  ctt  probilble q«i«  on «DOmit  foNol  6«biM de Ségnr» 

acigneurdu  Corro*,  et  Jean  de  Ségur,  seigneur  de  CaTiran ,  énoncé» 
frèn*  dut  iw  MMe  dadoosiiai»  fait  f«r  le  pnoiier  au  eeoond,  le  6  oian 

8^.  Bénrd  i»  Ségor»  Miteor  de  la  bnnofae  des  letgMiiri  M»  JfMfasMK«  4» 

Montaigne  ,  elde  Ponehat,  rapportés  en  teiir  rang  ; 
4*«  Pierre  de  Ségur,  chniioinv  de  Saint- André  et  de  Saint-Severio  de 
Berdeauz  :  son  pùre  lui  légua,  eu  i49<>>  ie*dfoita  qu'H  «taltdaBelw 
leigneiiriM  de  Geneee  et  de  Hootravel ,  et  le  mmina  ua  eafeulear 

testamentaire  ; 

Pierre  de  Ségur,  qui  a  formé  les  brancbei  de»  aeignean  et  baron*  é$ 
PmiétUm,  tkemUt  ée  CcAcaer,  eto.»  menlioiiiiAe  pim  iola; 

6*«  Bernard  de  Ségur,  en  i^^i,  ) 

1^  „  j  u-  /  t  TiTaicnt  plus  eo  >49^! 

f.  Jean  de  Stgur,  en  147»  »  ) 

8*.  Jeanne  de  Segur,  mariée  en  i^^. 

Vin.  C!ron  r>E  Ségoh,  captai  de  Pnycliagut,  soudait  de  Preis- 
sac,  en  Bordelais,  seigneur  de  Théobon  en  Âgenois.  <'t  de  Cantane 
on  Modoc,  fut  nommé,  en  i  '|i)3,  |)uiir  comniandcr  l'anière-bao 
de  la  sénéchaussée  de  Gascu^ue  et  d'Âgenois,  et  était  déjà  uiort 
le  4  juin  iSio;  il  avait  épousé,  avant  l«  «4  novembre  i5<»7,  1m- 
beatt  «B  MatuiC,  dame  de  Théobon  et  du  lieu  de  Caiitenac,  fiUe 
de  Jean  de  Mayrac,  damoiseau,  scigtK ui  de  Tliéoboo,  et  du  lieu 
de  Cantcnac  ,  nomme  <I;uis  un  titre  du  ;>j  avril  t '170  ,  et  petite- 
fille  de  noble  liointiie  Thomas  <ie  Mayruc,  (l.mioise.m,  seigneur  de 
Théobon  et  de  La  Molle  de  Cantenuc,  counti  pnr  des  actes  du  aS 
mai  1443*  et  du  3i  inan  i464>  Elle  vivait  encore  le  7  ddcembre 
i533*  suivant  le  contrat  de  mariage  de  Cathcrioe  et  «Tliabeau  de 
Ségur,  lei  pelites-filles,  auquel  elle  assista;  elle  «e  dit  «  dan*  cet 
acte,  veuve  el  usufruitière  de  Tliéoi)OU,  Laoderouet  et  CaDteoac« 
I>e  celte  alliance  provinrent  : 

1".  Ga<>toii,  dont  l'article  suit; 
^9*.  Culherine  de  Ségur,  luuriée,  par  cimlrat  pa<sé  uu  château  du  Théobon, 
le  4  juin  >2>0,  à  noble  homme  Hélie  de  4ya%nac,  chevalier,  seigneur 
de  Le  Holhe,  Mpraevll»  Péoéion,  Harenil ,  Geaiejee,  cl  fila  de  noUe  et 

pni'i<!;int  horiinn  Ji  .iti  de  S.illgn.u'  ilo  FriitUni  .  i:lii.'Viilii  r  .  ■'L-igneur  dce 
mêmc-s  terres  et  chiitellcnies,  et  de  dame  Catherine  de  Tbéiuiueji. 


i4  M  ifera. 

IX.  Gatton  m  SAwit  chevalier,  captai  de  Puycbagut ,  Soudan 
dePreusac,  baron  de  Théebon,  fdgoour  de  Landerouet  en  Bon- 
don,  Caiitenac  en  Médoc,  Saiote-Alvère  eo  Périgord,  eliO<t  fit  un 

acte  d'offre  à  madenioisellc  de  Beaupoil,  àhc  de  l;i  Force,  en  date 
du      novembre  iSo^,  dans  lequel  il  prend,  entr'aulres  qualités, 
celle  de  seigneur  de  Saiot'Âlvère  ;  transigea  avec  Jaoicot  de  Lot- 
tanges,  seigneur  Poyd erèges  ;  et  ne  vivait  plus  le  i"  jauger  t5i6, 
suivant  un  aete  daté  de  oe  jour,  dan»  lequel  Janicot  de  Lottangea 
se  dit  son  héritier  (  sans  doute  pour  la  terre  de  Salate-Alvère).  Il 
M  ixnTàncu:     ayait  été  marié  i',  après  l'an  i5oo,  avec  dcuioiscllc  Anne  oR  Los- 
î^^^ei ''coMOMi*  TAiïGis,  fille  uolque  de  Guy  de  Loslauges,  seigneur  de  Sainte- 
de^la  "amS»^  Alvère,  elde  Jeanne  de  Beaupoil-la-Force;  elle  fit  sou  tcslameat 
gucuictM  ofit.      le  lo  mal  i5o7>  loncodieille  le  i5  aoAt  fuivant»  et  mourut  bientôt 
après,  tans  laisser  d'enrants  t  s%  par  oontrat,  du  9  janvier  i5i  1 
DU  CiAMtiexM  :     (  u.  8t.)t  svcc  deiuoiselle  Jeanne  de  Chassaighks,  fille  de  Michel  de 
d'argeai,!  troi(b*D-  Chassaii^nes,  chcvalier,  seïcneur  de  Gcnissac  ,  la  Mottc-l>abatul, 

di>  de  i»blc;  »u«  "       '  " 

let^d'wMai,  iuoii  Betallle,  et  des  paroisses  de  Uau,  de  baiot-Genis  et  de  Madirac- 
biv.  eolre-deux-Mers,  et  de  la  terre  et  seigneurie  du  Boul*  le  tout  en 

Bordelais,  et  de  Gajac,  en  Périgord,  etc. ,  et  de  Catherine  de  Gon« 
tout  de  Biron  i  eetle  dame  porta  A  aon  maii  plusieurs  seigneuries 

considérables,  et,  étant  veuve,  elle  se  rcmariA,  par  contrat  du  7 
décembre  i533,  à  Louis  de  Pierre-Buffiëre ,  chevalier,  baron  de 
Cbâteauneuf  et  «le  Peyrat,  seigneur  de  ViIlenouve-au-(Jomte,  de 
Chab&nes,  du  Breuil  et  Peletaugeti  ;  elle  promit,  par  cet  acte,  de 
porter  en  dot  à  son  mari  la  somme  de  10,000  livres  tournois,  à  elle 
léguée  tant  par  son  père  que  par  sou  premier  mari.  Elle  eut  de  son 
premier  mariage  quatre  filles  t 

I*.  Callierine  de  Scfur,  mariée,  par  conirat  du  7  dic«uibrc  iS33,  k  François 
de  Pieire-Buffiirt,  cheToJkr,  fiU  de  Louis  de  Pierre-Buffiére,  baroa  de 
ChStcauneaf ,  second  mari  dé  Jcseaa  d«  Cktasaifoes,     mère  ;  cite  «et 

i:n  partage  les  bicos  paleriu-li .  «atoir,  PiiyLli.igut ,  ThcùliDti ,  c-ti'.  .  et 
mourut  sans  «oCaoti ,  après  aroir  donné  tous  ses  biens  a  soo  mari  ;  mais 
oatte  dosatlon  fut  cassée  f«r  aivél  4a  S  Avriar  tStH  ; 

3*.  Isabaaa  dk  Séfur,  qai  hérita  des  bleas  ualeraels,  eginaïc  Genissse, 
Ga}ac,  en  Périgord,  etc.,  et  épousa,  par  le  mime  contrat  que  sa  mère 
et  sa  sœur  aSni-e  ,  le  7  décembre  i553,  Louis  de  Pierre-Bu/TUre  ,  frère 
puiné  du  précédent.  Les  deux  soeurs  furent  assistées ,  dans  ce  triple 


DE  SÊGDR. 


contrat  de  marUge»  de  Doble  et  puissante  dame  Isabeau  de  MajraOt 
veava  de  6ii«a  é»  êégétf  leur  idkaJe,  daoke  «tnfrultfère  de  Tliè«beii, 

Liitirlcrfuict  et  T  iilenac,  de  nol)Ie>  et  puicsaiit?  seigneur*  Pîi  rr*  (îr  Sè- 
gur,  acigoeur  de  Pardailbn  et  de  2i«icb«s>  et  de  Bérard  de  Ségur, 
•eigneur  de  Irideire  et  du  Puj-Agulbe,  leurs  ondes  peteroel»  et  tuteurs, 
d'HéUe  de  Salignac,  ieigiieur  de  la  Mothc-Fénélon  ,  de  Beriraad  de 
Lur,  aei^Dcur  dp  Longa  et  de  Prryssinrt ,  rt  rte  Bertrand  de  Mayence, 
seigneur  de  Murlaud,  leurs  proebes  pareois.  Isabeau  de  Ségur  fit»  aiee 
MO  laerif  uD  teateracat  Bvlncl*  le  «7  meit  1S60 ,  et  leûw  ImJl  eatels ; 

3*.  Hwf  ueilts  de  Ségtir ,  aerlte  1*  à  Gabriel  de  PetfamT,  éeoyer,  iel> 
■  glMIir  de  Cauoa  ;  a*  i  Armand  d'Eteodeca ,  seigneur  de  Boisse.  N'ayant 

pas  eu  d'enfnnts  de  l'un  ni  de  l'auirc  ,  elle  mari  i,  en  1J71  demoiselle 
Jeanoe  de  Coustiu  de  Boursolles,  sa  nièce,  avec  BcitriinU  d  iîscndcca  de 
BoIlM ,  cl  lui  donae  8»o«o  limi  Bllo  fil  denalion»  au  meit  d^avril  iSgi» 
à  François  de  Ségur,  seigneur  de  Sninle  Aulayc,  tant  de  la  terre  de  Théo- 
bon ,  que  de  ses  aulret  bien»  ;  ce  qui  ocaasiona  uo  procès.  Enfii^elle 
mourut  ou  mois  de  t*n'I<^i'  >  ^  '• 

4*.  Frauçoise  de  Ségur,  religieuse. 

ansHBins  1»  MOMTftaKAij,  m  SÀm-amME  m  n  mmnuBiim. 

VIII.  Berard  de  Sb«ur,  écuyer,  seigneur  de  Bridoire,  Ponchat, 
le  Petit-Peuch,  le  Puy-d'Agulhe,  de  l'Etang,  de  lu  Molière,  de 
ParMC,  etc.  qualifié  noMtf  et  pm$9ant  seigneur,  If  fils  de  lean  de 
Ségur,  IP  du  nom,  et  de  Jeanne  de  Grailly,  eut,  par  le  testemeot 
de  son  père,  fait  en  l'unncc  la  terre  de  Ponchat,  el  tous  let 

fiefs  f't  he5ritug<'9  qu'il  avait  dans  le  ressort  des  jtiridîctions  dii  Fleil^ 
de  (jursou,  de  Puynormaiid  el  de  ('astillon.  Il  fit  des  acqtjisitions 
duna  celles  de  SuiiU-Âuluye  et  de  Motitrevcl,  eu  i5o2,  assista 
au  contrat  de  mariage  de  Gattou  de  Ségur,  son  nefeu,  du  9 

'  jauder  i5ii  M.)»^**^  eséculeurdu  leitameot  de  Pierre,  ton 
frère,  de  l'.innée  i5s6;  et  parait  être  mort  avant  le  4  avril  i536. 
il  avait  épousé,  par  contrat  pa?st'  pn  présence  de  Giron  et  Pierre 
de  Ségur,  ses  frères,  le  'i  février  iSgc)  [71.  ,7.),  demoiscHe  Margue- 
rite de  Chassaig^ses,  pruche  parente  de  Jcaunc  de  Chassaigaes,  xCiimaisiu: 

'  femme  de  Gaston  de  Ségur,  captai  de  Fuychagut,  son  neveu  ;  et  *^  * 

en  eut,  entr'aotres  enranls  : 

I*.  l'ierre,  duot  l'article  suit; 
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i6  in  naoï. 

»\  Bertrand  de  S^gur,  aHtaw  di  h  knBebt  dw  #(gwm  dit  I»  MtOin» 

de  MontbruH  «t  de  Boirac ,  rapportée  ci-après  ; 
3*.  Jean  de  Ségur  ,  teicoeur  «ie  Montateau ,  qui  partagea  avec  md  frère, 
le  le  mai  154?»  i>  auceeialoa  de  kiM  père  et  mère*  et  ae  vivait  ^e 

le  8  ooTenihre  i6o4  ,  suiranl  le  le^lament  dt  François  Je  Ségur,  &ri;;neur 
de  Montateau,  qui  l'appeile  ion  oncU.  \\  bisHn  ,  eotr'autrc:-  cnfiiiit!'  : 

A.  AiWe  de  5igiir,  iHwne  de  Af...  #«rM,  morte  a? ant  l'an  1604  ; 
B  lir...de8%iw,lé|eliiMdNiMtMMiedlMiMM,«ii<o4: 
4*.  ir.».  de  Mflur,  fciMM  de  GnlllranMi  6«llf«tf  >  aeigneiir  de  riUeii,  en 

IX.  Pierre  de  SÉcva,  I"  du  nom,  ëcujcr,  teigoeur  de  Bridoire* 
Pooclut»  do  PettUPtoiich,  de  HoateiBav,  Soint-Anlaye,  etc.,  ec- 
qtiil,  en  i536,  de  Gaaion  de  F<mx,  mnrqais  de  Trans,  la  juilice  de 

Moiitnwrm;  fît  son  tpstnmrnt  le  29  décembre  i553,  et  ne  vivait 
plus  le  g  octobre  i556.  Il  avait  forme  trois  alliances;  la  première, 
Comnaa  î       en  1 5a3,  avcc  Jeanne  Cooukisr,  fille  de  1  honias  tuusinier,  avoc  al- 
d'Zuv^wTm  d'v  S^^^***^     parlement  de  Bordeai»;  le  seconde,  avec  Lucrèce  i»s 
kmpaM*  dtfHeiifc  x&  CvAUMMB,  fille  de  GeoflVol  de  la  Chattagne,  conteltler  da  roi 
cl  président  en  m  eonr  dr  p;ir1cnirnt  de  Bordeaui,  aeigneur  de 
Prcissac,  et  en  partie  <le  Castel-en-Dorle  ;  et  la  troisiètiTC.  p  ir  con- 
M  Puueacii  :     \jd\  accordé  le  1 5  mar»  1 5^7  f".  st.") ,  avec  Cnlherinc  de  PELUiGitUE 
l«a>*  (ou  Pelagrue),  »Œur  de  Frauçoia  de  Pellcgruc,  chevalier,  seigneur 

de  Cafienenil  et  d'Arsec,  et  fille  de  feu  François  de  Pellegme,  et 
de  dame  Françoise  de  Lustraci  en  présence  de  noble  Pierre  de 
Cours,  sdgneor  de  Panliac,  etc.  D  eut  : 

Dm  tétoné  Bt. 

1*.  Jeanne  de  Sigur,  qui  épouta,  par  contrat  fané  au  cbdleau  de  Caalel- 
•n^Doite,  le  9  oelobre  tSS6,  Antoine  rft  T<f^fe/!r*  dit  de  Grlmeerd» 
éeajer,  leigneur  d«  la  Tour ,  troisième  fils  de  Charly  de  Taincfcr,  dra- 
valier.  seigneur  df  Moriao  ,  la  Gritiioardic  ,  la  Ma».si>ii|ie ,  elc.  ,  rt  de 
dame  Jeanne  de  la  Cbandogae  :  la  future  épouae  y  fut  ai^utée  ,  entr  au- 
iNt,  de  GeoUroi  de  la  CliaaMgDc,  son  ebul  lueternel,  de  ÙMmire 
Pierre  di-  Ségur  ,  jripiK-iir  cl  biirou  de  P.irdaill.iii  r(  Ji^  Rertraud  de  Sé- 
gur, écujer,  seigneur  de  la  Moliéie ,  ««5  eocUs.  £Ue  fit  deux  leatemenls, 
Vw  h  «6  aedl  iSB5,  t'eaire  «m  mois  de  mat  1S8S;  el  vivait  encore  le  8 
Boveoibre  1604  J 

Du  tntùémt  tit 
FfMfoh,  dont  l'artiole  rail  ; 


.  ij  1...  i.y  Google 


X.  François  oë  Segib  ,  chevalier,  seigneur  deSaiot-Autaye,  Mon- 
taieau,  Pbnclmt,  l'Étang  «t  FongneroIlM,  l'un  dei  et^Meun  du 
tettanienId'Ântoine  deTaillefer«8e^[iiettrdfi  Mauriac,  êon  bean-ffè- 

n,  du^Uniw  iS-jÔ,  fut  nommé,  le  i4  aoAtde  la  même  année, 
gentil-homme  de  la  chatTilirv  du  roi  de  NaTarre,  depuis  Hfnri  TV, 
charge  qu'il  exerça  jusqu'cD  i(>o3.  Il  fut  aussi  gouverneur  do  Saiute- 
Foy,  eu  Ageoois,  et,  le     juillet  t593,  capitaine  d'une  compagnie 
de  trente  lancei  det  otdenniuicei,  tout  le  tltie  de  tinquante.  Aone 
de  Taillefer,  veuve  de  Jacquet  de  Bteoien.  le  donoa  pour  tuteur  à 
Jeanne,  sa  fille,  par  son  tesiami  nt  du  17  octobre  iSgSt  et  il  fit  le 
le  sien  fe  S  novpinhre  î6o4,  par  lequel  il  déclare  avoir  ^ti^  miirié 
avec  demoiselle  Je.iniic  fh'  Fouf^ucrolles,  à  hiqurlle  il  donne  l'usu- 
fruit de  ses  biens,  et  sa  maison  noble  de  Saint-Âuluye,  tant  qu'elle 
restera  en  viduités  fait  mention  d'un  procès  intenté  depuis  long- 
temps contre  lui  par  les  seigneurs  de  Ta]lf7raDd,  d  raison  de  la 
seigneurie  de  Fou^uerollet;  nomme  ses  enfants,  au  nombre  de 
sepl,  dont  il  iustiluo  le  second  «son  In^ritlcr  universel,  et  lui  sub- 
stitue les  autres  ;  étend  la  substitution  de  ses  biens,  dans  le  cas  où 
ses  euCants  viendraient  ù  mourir  «ans  postérité,  à  Jeanne  de  Ségur, 
dame  do  Mauriac,  «a  sœur  atnée,  et  A  ses  eufiints,  i  la  chaiige  de 
porter  les  uom  et  armes  de  Ségur  ;  enfin,  pour  dernière  clause, 
il  substitue  tous  ses  biens  de  proche  en  proche  i  ceux  qni  porte- 
ront le  nom  et  les  armi>s  de  Ségur-Pardaillau,  excepté  Bérard 
de  Ségur,  seigneur  de  Sevs&os  (ou  Seiches)  <  t  sf«  descetid  uits, 
qu'il  en  exclut.  Enfin,  il  nomme  exécuteurs  de  ses  dernières  vo- 
lontés, SB  femme,  Bf.  de  Casseneuil,  et  MM.  du  Peuch-Par- 
daillao,  et  de  Montbrun,  ses  cousins.  Il  vivait  encore  le  10  août 
160S,  suivant  le  testament  d'Isaac  de  Taillefer,  seigneiirde  Maur- 
rac,  son  cousin,  qui  le  nomma  tuteur  honoraire  et  membre 
du  conseil  de  tutelle  de  ses  enfants.  Il  avait  épousé,  pnr  con- 
trat du  a  février  1667  {v.  ^r.),  Jeanne  de  Mosmikr,  duuiu  de  Fou- 
gueroUcs,  fdle  de  Laucclot  de  Mosnier,  chevtdier,  seigneur  de  Fou- 
guerolles,  président  au  parlement  de  Bordeaux.  De  cette  alliaooe 
sont  issus  : 

I*.  Pierre  II,  dont  l'aïUcie  soi!; 

a*.  François  de  Ségur,  seigneur  de  Sainle-Aulaye,  me»U'e  de  deux  coinpa- 
iniw  da  gens  de  (ucrre,  «n  «6so  ; 


i8  DE  sicuR. 

3*.  Daniel  de  Sèfur,  iigv  de  I,1  branche  doMigMim  el  ÏMtomd$  PtMMmt 

et  FouguerolUtf  rapportée  ci-aprèa  ; 
4*'  IwM  de  Sépir*  Migoear    TIfMHi*  eipIttliM  «u  fégiowDt  <le  Champii- 

gne,  écufer  ordinaire  de  la  pelîle  écurie  du  Roi  ; 
5*.  SuMODC  de  Sègur,  tuarivc,  par  contrat  passé  au  cbsKciu  de  Saiot- 
Antijfc^ur-Onrdogoe,  le  lôsepleinbre  i5g3,  à  Jem  ét^  Roque,  cciijer» 
•eigaear  et  btron  de  Budov  Ut  de  Kaîmeod  de  la  Roque  et  de  lemoe 
d'Aletme ;  {1  lui  fol  MNMiitnè  en  dot  une soeeme  de 8^S3S  éco*  «t  «t»  tien 
d'écu  ; 

yMl-ddetaedeSégu..  [  ^^^^^^^M^^^^^^V'^^ 


XI.  Pierre  d«  Steoa,  II*  An  nom,  chievalîer,  semeur  de  MoO' 
taieaii,  de  Fougnet  ullcs,  lie  Saiot-Aitlayp,  de»  Cabanes»  etc.,  tran- 
sigea, cil  iG58,  avec  Daniel,  $oa  frère,  sur  la  succession  dp  Ipur 
aïeul  malernel.  Il  avait  éponsé,  par  contrat  du  ;>  avril  i()io.  de- 
d'awr  u^Um  d'ai^  Dloisellc  Klarguerilc  »K  Fatolle,  fille  de  feu  Philippe,  seigneur 
gaeliMnMNé.  ami  de  FayoUe,  do  Toicane,  etc.,  et  de  llarguertte  de  TaâNefer,  en  pré- 
iM«ifMBéde9He-  Daniel  deTaillefer.  aeigoeurdflllarriète,oticle  de  la  fa- 

tatttépoiue,  etc.  Se  ce  mariage  naquit  Jean  III,  dont  l'article  suit: 

XU.  Jean  oESiGcn,  111'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
iBiaan,  dei  Cabanes,  etc.,  fit  hommage  de  la  première  de  ces 
terres  en  i64<>;  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  d« 
M.  Pellott  înimdant  deGuleone.  rendue  le  is  juillet  1667,  sur 
ixBMDti:      titres  qui  la  prouvaient  depuis  Jean  deSégur,  captai  de  Puycha- 
i'>nô^"d'ot'tt  àt  S"*»  J*"*"*^"  cît'S'iohe*.  ioii  4*  aïeul,  vivant  en  14" i-  H  «^tait  mort 
SepieiierMi'?  d«ii      'fiS^j  ct  avait  formé  deux  alliances:  la  première,  par  contrat 
îi^''ïrré'd'.r^t*^  accordé  le  26  juillet  lySo,  avec  demoiselle  Anne  de  Bobdk:.  ;  el  la 
!rci"re°'*u%rirâ?'^  aec(»ide,  le  19  aoAt  i654«  avec  dispense  du  troisième  degré  di; 
udidi  uoe  épie  dû  consanguinité,  avec  demoiselle  Elisabeth  db  TuuBtu;  demoiselle 

id£id«  en   baïute  ,  . 

pnif  d'or,  trilliei  de  Douville,  fille  de  Daniel  de  Taillefer,  chevalier,  seiiineur  de 
ma  btnv  de  Jer  de         . ,  . 

•ibie  uo  birre,  ac-  Barrière,  de  Chdleau-MerK',  de  Villamblard.  etc.,  vieointe  de 

ni«lMtu  'dVjNtm  Bouasille,  gentilhomme  ordin.iiro  de  l;i  chambre  du  Roi,  et  de 
dame  Aune  de  Lur  de  Longua.  11  eut  puur  enfants  : 

pu  premier  lit  { 
I*.  BèBe  Jteec»  deni  l'erlide  suit  ; 

Du  ëeeméiitî 

s*.  Jcen  deSégnr} 
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3*.  Charlm  de  SAgw,  toqal  teMMlrai  1m  towi*  é$  lf««ifiMui  tt  du  C«- 

4*.  Suzanne  de  Sègarj  DMfiéfif  le  e^Jiiio  i68ôf  i  Jeeode  GréUiy,  seifaeer 
«  de  Lavagoac. 

XIII.  Hâle-lnae  ni  Séadi,  chevalier,  Imfoii  de  HoiBteKaii, 
f  ongnerolle»,  etc. ,  cepitaine-eierapt  de  la  première  oompegoie  des 

gardeA-du-corps  du  roi,  épouie,  en  1675,  demoiselle  Claude-Ma> 

dclaiuti  de  Lor-db-Salocbb,  fille  de  Louis  de  Lur-de-Saluces,  ba-  siUk-StucM: 

roo  de  rarguefl,  et  de  Marie  de  Gainaches,  dame  de  Monlaigne,  ctottam*  d'argent  ; 

denl  la  mère  (Elémiore  de  MoDiaignc)  était  fille  unique  dn  célè>  ^*^'^* 

bre  Michel  de  Montaigne.  B  mourut  peu  après  en  Allemagne.  Sa 

veuve  fit  hommage  et  donna  le  dénombrement  de  la  (erre de  Mon,* 

tnzeau,  en  ifiSB  et  i(>f)5,      qiinliié  de  tutrice  de  JeaOi  SOD file.  Il 

ne  provint  Je  leur  mariage  que  deux  enfants  : 

\\  .I»Mn  IV,  dont  l'article  suit; 

3'.  Maric-AuQc  de  iïiigur,  femme  de  Joseph  de  PaïUuc,  seigneur  d'Anglude. 

XIV.  Jean  dk  SicuK,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  iMon- 
laicaii,  di- Montaigne,  etc.,  chevalier  de  Tordre  roval  et  militaire 
de  baïut-Louis,  passa,  eu  1709,  uue  trau&actiuu  sur  le  partage  de 
la  succeMioD  de  ton  aïeul;  testa  eu  1 74*  *  ^  laissa,  de  Hargueri- 

te>Bose  Gawuiibad,  fille  et  héritière  de  Jean-lacqueiGaufreteau,  4Vitw'««MbMi. 
chevalier,  seigneur  de  Bléciguac  :  hiwd&vi»DdV. 

1*.  Alexnndre-FrançoU,  doot  l'wtiek  Mit  ; 

3°.  il  irdotiio  de  Séfur,  reçu  page  da  roi,  <a  ii  gnade-éeerl*  en 

mort  jeune  ; 

5*.  ChHd«>Fhilippe  de  Ségor,  mariée,  avant  l'ia  i74*t  ^  Jeso-César  da 
Bousqtutt  ehevalier,  wigoeor  da  Claraïu. 

XV.  Alexandre-François  db  Siooi  m  Monuien,  chevalier,  sei- 
gneur de  Montaigoe,  Bléiignac»  etc.,  né  en  17*4*  'ut  institué  hé- 
ritier universel  de  sou  père  par  son  testament  de  l'année  1 741  >  et 
transigea,  en  1735,  avec  sa  «œur,  relativement  à  8a  dot.  Il  mit 
épousé,  en  1 753, demoiselle  AnueBoYBiE  (ou  Boirié),Ëlle  dei^it-r  re, 
conseiller  en  la  cour  des  aides  deGuienne;  laquelle,  étant  veuve, 
ae  remaria,  par  contrat  du  14  janvier  1 764,  à  Charles^oseph  de 
S^iur,  seigneur  de  la  Roqnett&  Ses  enfants  sont  : 

1*.  Jaaa-FftBfob  d*  Sigar«llontaipie,  doat  t'wliala  sait; 
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M  »B  liOOK. 

ft*.  HMièMao^dW  d»  8êg«r*lliMiiilgii«»  «fptli  lè  dl«Mli«r  ét  Sêgir,  né 

le  3o  mars  1758,  qui  fut  soir-s-!i'  itcnanl,  puis  '•'l  'f  brifr  l  i''  p;:irile*- 
du*«orpi  du  rot,  et  e»t  aujourd'iitii  lieatemot-géncral  de»  année»  du  roi» 
•t  «^«ilicr  da  l'ordn  jOfiX  cl  militairt  àm  StiiilFLoiiit.  Il  niriée»  «» 
\%%%  *  B«iw,  A demoiialle  N....  4»Cm,  do«t  il  o*a d'eobiito; 

8*.  N....  de S«g«r,  dit  </«  BiHignac,  capitaine  dlaftalaflc  dral II  réglMtnt 
dt  WMwis  «orl  à  Padtrinito»  éarigrMiwi. 

XVI.  Jeati-FraoçoU,  comte  db  Sieoii  m  MoHTArass,  né  le  6  juil- 
Itt  1753,  HeateMot  de  faiiMu,  chevalier  de  Tordre  rojal  et  mi- 
mmat.       liuife  de  Stidt^Loaii,  a  éponaé  demoiielle  GMnîlle  Hieat,  de  Bor> 
deanx*  et  est  niort  â  llnMidan,  en  Périgovd,  le  a6inan  1919,  laie- 
loot  troie  enfant»  : 

1*.  Ilé...t  «oïDte  d«  Sigop-Montaifne,  ctpftatae  d'iabntMft*  qei  ■  ifnw^ 
d«niol»clle  N. ...  dit  Cmmumt,  doat  II  Mt  veof  et mbi «alhati ; 

a*.  N....  de  Ségur.  non  marié: 

3*.  N....  de  Ségur,  mariée  à         tt  Lieur-de-y ittt'Sur'Arce,  chtyi^Wft 
Mohlioeit. 

tiMMBOfts  n  tAiom  M  wamsjzw  ,  on  cAiim,  m  tu 

uoqpfwm,  etc.,  etc. 


XIII.  Charles  de  Ségur,  I*'  du  nom,  chevalier,  seigneur  des  Ca- 
banes, etc.,  transigna,  le  i3  septembre  1707,  avec  JeaudeS^ur, 
seigneur  de  Ifootaieau  et  de  Montaigne,  fila  d'Hélic-Isaae  de  Sé- 
gur-Montateau  et  petit-fils  du  premier  lit  de  dcfttnt  Jt-an  de  Ségur, 
soignptirdp  Montnrpan;  t-t  ne  vivait  plus  le  7  août  1726,  $>uivant  un 
accord  iait  entre  sa  veuve  et  llenri  de  Scr;ur.  si  rgneur  de  la  Ro- 
quette et  de  Fonpeyre.  II  avait  épousé,  par  ailicles  arrêtés  sous 
•eing*  privé»,  le  18  inin  et  reeonnns  le  39  octobre  suivant, 
•a  GiAïut  :  Marie-Angéllqoe  m  GaiiUT,  demoiselle  de  Lavagnac,  fille  de  feu 
imilapageta.  pi^^f^  ^f.  Grailly,  chevalier,  seigneur  de  Castagen»  et  de  Lavagnac» 
et  dedameMadelaine  de  Filhol,  dont  provinrent: 

1*.         cberalivr  de  Ségur,  doat  l^riide  tuii; 

»*.  Henrit  vieoaMa  de  Ségur,  baron  de  Montaïaaii.  dea  Cabane»»  elc»,  qui 

fpntijn,  77  novembre  1730,  dern(ii<ctli  d»  TailUfer,  fille  de  Heori  de 
Taillefer,  marqi)i<  de  Barrière,  «t  de  damr  AatoincUe  Ducb««oe>  tl  u'eut 
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8égiir>  MO  oouitn^nniia. 

XIV.  Henri  mSAcmi,  I**  du  nom.  dit  A  chevaUerâB  Ségur, 
8e!gnear  Ûet  malsons  nobles  df;  la  KoqtiPttrî,  ot  de  1  onppyre,  ca- 
pitaine au  régiment  d'Orléans,  ensuite  colonel  d'infanterie,  né 
à  Montazenu  le  1 3  octobre  1687.  et  baptisé  le  19  septembre  i6âÔ, 
fut  présenté  cbcTalier  de  l'ordre  de  Notre-Daine  de  Mloiit^niid 
et  (te  Seiiit^LBate  «d  1751a  t  fit  an  açcord.  le  7  aoiht  1796,  acnc 
d«me  Marie-AnféUque  de  Grailly,  sa  mère,  veuve  de  messire 
Charles  de  Ségur,  au  »ujet  des  droits  qu'il  avait  sur  les  biens  de 
9e»  père  et  nièrr,  tant  en  vertu  r\p  son  contrat  fie  mariage,  que  de 
la  déclaration  faite  par  feu  son  père.  11  avait  épouse,  par  contrat 

passé  le  1(3  mars  1718,  demoiselle  Charlotte  m  Gdurb,  fille  de  4.1^^7** 'iNto 
feu  Hélle  de  Guerre»  écuyer*  seigneur  de  la  Roquette  et  de  Fon-  *M*id'Éit*tt. 
peyre,  el  de  dameEsther  de  Palier,  il  ne  vivait  plus  en  17G4,  et 
lalMa  : 

1*.  CbariM,  àatA  VwnM»  rail  ; 

a*.  Ch.irle*- Joscjih  de  Si'gur,  ctirralier,  seljçaeur  de  la  Ruquette",  capitaine 
d'iorantcrie  au  rvginieiU  U'Urléiia»,  cheTalier  de  l'ordre  rtjyal  et  tuililaire 
d«  Saint-Louis,  «te.,  fil  faire,  ains-i  que  Charles,  »oa  frère,  le  36  jaDTwr 
1756,  la  liquidation  de  leur»  droit:^  respeclifa  avr  IllérUfti  de  difiiots 
Hcitri  de  Ségur,  seigneur  âe  la  maisoa  noLIi;  de»  Cabanc5,  colonel  d'in- 
faaterie,  et  de  dame  Charlolle  de  Guerre,  leurs  père  et  mère.  Il  cpouM» 
par  oonlrat  de  14  tanvler  1764»  dune  Aniie  Bojrie  (ou  Bojric).  Tcavt  de 
mwiirr  AteiaBdre-IVHipaie  de  Sdferde  llotttelfii*i  dont  oefaiieiii: 
Cellwrinc  Je  Sûgnr,  ni-r  S  S  rnt'Miebeldetfmiilalgiiele  10  dieen- 
bi«  iy&i»  murte  vers  l'an  ; 
B,  Ni»  de  Ségur,  uiariée  i  M.  fa  flam|ttls  de  Samt-Mtuv,  coano  par 
sm  talent  pour  la  podsie. 

XV.  Charles  »  Sien,  H*  du  nom,  chevalier,  sdgneur  de  Mon- 
taieau  et  des  Cabane»,  dit  leeomtedeSégw>4iotttaaeau,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  milHaiffe  de  Salnt-Louis,  capitaine  au  riment 

d'Orléans,  infanterie,  est  mort  au  commencement  del'année  1786,       »»  Sécc» 

■  .  1    fcT  i  -  .  '  é«:*rlcJ*,iOi  I  et  1 

laissant  de  M....  ni:  hEorn,  »n  femme  et  sa  cousine  germaine,  fille  d'nur  .an Iïm d'art 
de  Henri,  vicomte  de  bégur,  sou  oncle  :  ^o. 

I*.  Heori  II,  TÏcomte de  Ségur  Muutazeau,  qui  *ult; 
e*.  M....>  abbé  de  Ségur-Manlaieaii,  graud-ricaire  do  l'itrcherSché  de  ior- 
t,  d««ddé  A  Madrid,  ven  l'en  ; 
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9*.  H...  dt  Mgvr,  oflfllw  aa  niglnmt  ^POMêm,  tofcalwfa»  nort  «n  émi- 

4*.  Jean  de  Séfur,  aRcieo  officier  au  régiment  de  Brie,  infanterie,  relrahé» 
iieuteoant-coloiiei,  cli«*alter  JeSaint-Louii,  et  mort»  Ter>  1816,  taos  leif« 
wr  d*«iiftiitodc  JMiHM-llaria-IVkiifeiM  4*  Spmt»  éê  Lmtnertt  w  bamnf 

qui  s'est  remarié*?  ;i  M.  de  Sainl-Sîmon,  et  qui  e>t  5tle  de  Plrrrc  Fran- 
çois Mathieu  de  Speu»-de-Lancre,  préudeat  A  mortier  aa  parlement  <le 
■ordeanst    ^  llule»Ai»M>IUrgMriltd«  Ségiir>BiiîrM; 
9*.  N...  da  Ségor*  dit  dtt  Cil«iiM  ; 

0*.  Cal]itHo»-llafh-lladeUln  d«  S^ar  de  ««dUummi,  nte  le  i*"  {utHet 
vtTtolt  en  1691. 

XVI.  Henri,  II*  du  nom,  vicomte  de  SicuR-MoîrrA^F  vu,  né  en 
■  756,  fut  fait,  en  178U,  capitaine  eo  second  au  ré^junent  d'Auxer- 
rois,  infanterie,  puis  major  en  second  du  régiment  de  Languedoc, 
et  cherdier  de  Tordre  royal  eC  militaire  de  SaJiit*Loub.  Il  a  fait 
preoTes  pour  auniter  dans  lei  carotaea  du  Eoi.  en  1783,  et  a 
M  FaMKUMB  i  épolué  demoiselle  N. . . .  dk  Pobtblâhce,  dont  il  n*a  paaeu  d'enfiinti. 
Il  cat  mort  A  Saint^llomingao. 

SBlGIIEintS  KT  BAKOM  DE  rONCBAT,  DS  rOUODSa0U.ES,  etC 

XL  Daniel  n  Sien,  elievalier,  seigneur  dePonchat»  Monlaaeaii 

en  partie,  Poiiguerolles,  Saiut->Aulaye,  de  l'Estang,  ct&j  troisiâne 
fils  de  François  de  Ségur,  chevalier,  seigneur  des  mêmes  ferres,  et 
de  Jeanne  de  Mosuior  do  Fouguerolles,  fut  compris  dans  la  substi- 
tution portée  au  testament  de  son  père,  de  l'année  1604.  Le  la 
novembre  161 1»  il  f«t  nommé  gentilhomme  de  la  cbamlire  du  roi 
Louis  XIII,  et,  en  1690,  mestro-de-camp  entretenu  an  senrice  du 
même  prince;  donna  quittance  le  26  août  i6ai,  au  trésorier  de 
|V;pargne,  de  la  somme  de  1,000  li?.,  dont  il  avait  plu  au  roidelu) 
faire  don  en  cousidér  ition  ses  services,  par  ses  lettres,  datées  de 
Bergerac,  le  16  juillci  précédent  ;  transigea,  le  4  février  i638,  avec 
Pierre  de  Ségur,  chevalier,  seigneur  de  Montaaaau,  son  frère,  an 
sujet  de  la  succession  de  son  aieul  roaterndi  «t  lesta,  le  36  janvier 
i656.  De  l'alliance  qu'il  avait  contractée,  le  97  novembre  1616, 
Haiffuerite  ni  BomniaBS,  Us  laissa,  entr'aulres  enfants  : 

iiiéd'of  et  canr.  "  .       r  t  . 

r<  Jeaa-Iseei^  doai  i'erltele  «ait; 
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a*.  Honoré  de  Ségur,  religieux,  mort  avant  1707; 

9*.  Cbarlotta  de  Ségur,  femia«  de  Henri  de  Grùtty  (ou  Crufy)^  »eigneur 
lie  litablMit,  «n  Nriford} 

4*.  JfaRoe  de  Ségur,  qui  était  nMrii«»  «Q  l6S7>  è  Alth  d«  JWM,  ob«Vt« 

lier,  seigneur  de  Paninchères  ; 

5*.  Madehioe  de  Ségur,  qui  é|K)iiM,  par  contrat  du  aS  mar«  165^,  Jeaone- 
tiQ  é$  Btteltr,  cheTalier,  Migneur  de  Geiuac  et  de  Uathecouloa,  dont  elle 
étih  treuve  «  17117. 

XII.  Jean-Isaac  de  Ségor  chevalier,  seigneur  et  baron  de 

Ponchat,  Saint-Aulave,  Foiignemîlps  pt  autres  lieux,  é]p.\^'.  page 

du  rot  Louis  Xlll,  f  ut  ensuite  mousquetaire  et  premier  capitaioe- 

commandant  du  régiment  de  cavalerie  de  Saint-Luc  et  lieutenant 

de  roi  en  Guienne.  11  mourut  â  Bordeaux,  au  mois  de  novembre 

1 707.  âgé  de  83  ans  et  7  mois.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  17 

décembre  \(^'^f^,  Anne-Marie      Taiilefeh ,  demoiselle  de  Rojts-  MT»iuifM« 

cofliBe  A  n  Mge  tS, 

siile.  sfif,Miuur  de  Barrière,  Saint-Louis,  la  Saiivetal-GraMel  cl 
autres  lieux,  et  du  dame  Marie  de  Ferraad,  et  en  eut  : 

I*.  Henri-Jost'ph,  donl  l'-nticlo  suit; 

9*.  Marie- Anne  de  Ségur,  carmélite  i  Bordeaux  en  1707; 
S*.  H....  és  Ségur,  cumelite  à  Parii  «n  1707. 

XIII.  Henri-Joseph,  marqub  M  Siom,  chevalier,  seigneur 
de  Ponchat,  Fouguerolles,  etc. ,  capitaine  de  cavalerie,  fut  fait  sous- 
lieutenant  des  chcvau-légcrs  d'Anjou  en  1690,  et  capitaine-lieute- 
oant  de  la  même  compagnie,  par  commission  du  i5  mars  1695; 
il  eut  une  |ambe  emportée  d'un  coup  de  canon,  à  la  bataille  de 
Manaille  en  Piémont,  le  4  octolne  de  la  même  annéet  fut  nommé 
lieutenant-général  pour  le  roi  Louis  XIV,  dans  les  provinces  de 
Champi^ne  et  de  Brie,  par  provisions  du  a6  avril  1699;  capitaine, 
gouverneur,  liruten;H«t-fréiiéral  et  sénéchal  du  pays  et  conifé  de 
Foix,  par  comitiissiou  du  20  juillet  1704;  et  enfin  obtint,  le  1"  jan. 
vier  1730,  des  provisions  de  l'expectative  de  la  dignité  de  grand- 
croix  de  tordre  de  Snnl-Lonis,  dont  il  fut  revêtu  le  »  février 

17*4»  H  mourut  à  Paris  le  10  juin  17S7.  Il  avait  épousé,  par  con>  ^  g„^î^  '  ^i,^ 

trat  du  5  mai  168S,  Claude-ÉIi^alx  th  Binet,  fille  de  Henri  BInet,  d>i  «  «M  dTor, 

CBane  de  Ifeit  cmm* 

chevalier,  seigneur  de  Saint- Martin,  de  Cbastre  et  des  Boulais,  con>  ertteereeraNMMctat 

,  IcWaidi'anr. 
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seîller  du  roi,  maître  ordinaire  pi»  m  chambrr  des  comptes  de 
Phm>  et  de  Claude  Joiy  d'Ordeuil,  «^ui  le  reudit  père  (Se  : 

I*.  Henri-Frar^oi»,  dont  l'article  >uU; 

Jean-Charle»  de  Sègur,  éveque  de  Ssint-Pipoui ,  né  i  Pari»  le  a8  àé- 
ottutun  1695,  passa  d'abord  quelque  (empa  dao»  le  aerTiee  miiileire» 
«nur»  caraEtH  ittiu  te  coD(régMtioa  4e  l'Ontoira,  fut  ponrni  de  r*UMjii 
de  Vennand,  quitta  l'Oralf  irc,  Tul  nomin^  ^rand-ric-ttre  de  Laon  MU( 
H*  de  5aint-Albto,  et,  en  1734,  érCque  dK  Saiot-Papoul ,  se  démit  de 
•00  éf  êdiê  eo  1 735»  t éeaimiM  «M  depuis  «m  ■bdieetien^  el  iDoeml  à 
Pari5  le  98  leplembre  tj^,  Igè  de  oluqaiBMroit  mi 

3*.  Éiinbelh  de  âégar  ; 

4*<  N....  de  Ségttf,  non  mariée  i 

S*.  Marie-Aeee-FtençoiN  de  Séger»  nâe  ra  cead|uirioe  de  l'ali- 
bcMc  de  Gif  en  1719»  lui  auQiiida  «n  et  nuienit  e0  174*»  4^  ^ 
qiianinlc-^ttaue  aot. 

XIV.  Henri-François,  comte  oi  Si«OB,  iiaron  de  Roinainville» 
aetgneiir  de  Poncbat  al  d«  PougucroUet,  KeulcnantF^aénil  dea 
armées  du  roi,  chetalier  de  eeg  ordres,  lieutenant-général  du  pays 

de  Fois,  IteuleQimt-général  au  gouvcrnonu-nt  d<-  GllBiii|Mgnectde 
Bric,  inspecteur  général  de  la  cavnl*Ti«'  H  des  dragons,  comman- 
dant «lans  Ica  trois  évéché»  <\o  Melz,  Toui  et  Verdun,  né  le  1"  juin 
itiS^,  fut  élevé  page  de  la  chunbre  du  roi  en  1699,  coiniueoça  à 
tetrvir  le  1**  janvier  1 706,  dant  la  1* compagnie  des  momquelairec 
du  roi,  et  y  fil  la  campagne  de  Flandre.  Au  muia  d'avril  1706,  il 
quitta  les  mousquetaires  pour  aller  joindre  en  Aragon  le  régiment 
de  S^gur,  dont  il  devint  l'ttn  Hr-?  r  ipitaines.  Dctacht»  au  mois  de  juin 
de  la  mémeaniiée, avec  quatre  coni|>agiiit?8  qu'il  cuniniandait,  pour 
se  jeter  dans  le  château  d'Eusa  en  Aragon,  il  fut  assiège,  au  uioia 
d'octobre  de  cette  année,  et  ne  rendit  oc  château  qu  après  avoir 
obtenu  une  capitulation  honorable.  Le  roi  lui  donna,  sur  la  dé- 
mission de  son  pèrr-,  le  6  octobre  170^,  loflltaie  régiment,  à  la 
t^^tc  duquel  il  servit  jusqu'au  mois  de  septembre  1709,  qu'il  s'en 
drmit  pour  la  charge  de  guidon  dos  geiidarmos  anglais,  dont  il 
fut  pourvu  ic  at>  décembre  nvoc  cummission,  du  iitétiie  jour,  pour 
tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il  servit  avec  la  gendar» 
merie  josqu'é  la  paix.  Il  combattit  à  l'attaque  des  retranchements 
de  Denain,  et  aux  sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy  en  1 719  »  obtint, 
le  10  septembre  1718,  des  provisions  de  la  charge  de  gouverneur 
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Ueutf>n9ti4-^néral  pour  le  roi  des  provinces  <ie  ÇhampagiM*  et 
de  Brie.  11  prêta  serment  pour  ces  deux  charges  le  25  octobre;  se 
démit,  an  molt  de  déocoibn  de  la  diatge  de  guideo  des  geodermea 
anglaîa,  fut  MMiiaié  favigadier  le  i*fSi«rier  1719,  et  raeatve^le•cBnlp 

lieutenant  du  régiment  d'Orléans,  cavalerie.  Employé  sur  la  fron- 
tière d'Espac,'ne,  il  s*^rvil  aux  sièges  de  Pontarafbie,  des  ville  et 
chAtf'iu  f!f'  Si lul-Sébastien  et  de  RnMf»;;  fut  nommé  matlrc  de  la 
garde -robe  du  ducd  Orléuus  le  12  juiiict  suivaat;  servit  au  camp 
de  la  Moaelle  en  1797,  et  an  camp  de  la  haute  Ueose  en  1730. 
finidoyé  é  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  6  octobre  1733,  il  fat 
nommé,  le  27  novembre,  niaréchal-des-logis  de  la  cavalerie  de 
«ette  ariTu'-f,  dont  il  fit  le  détail  insqu'au  mois  d'avril  1735.  Il  ser- 
vit en  eetle  qualité  a  tous  les    h  y  s  qu  on  entreprit  au  mois  de  dé- 
cembre 17^5,  de  janvier  et  de  lévrier  1^34  ;  tut  crée  uiaréchal  dc- 
camp  le  ao  de  oe  dernier  mois  ;  eut  part  au  suecès  delà  betaUie 
de  Parme,  au  mob  de  juin  ;  fit,  au  mois  de  septembre  suiraot,  les 
fonetioiis  de  maréchal-de-logis  de  la  cavalerie,  à  la  bataille  de 
Guastalla,  où  il  reçut  plusieurs  blessures.  En  I7~K),  il  remit  le 
détail  de  la  cavalerie,  et  fit  la  campagne  en  qualité  de  maréchal'» 
de-^mp  daus  1  armée  que  commandait  Mi  le  maréchal  de  INuailles. 
Il  contribua  à  la  leddition  des  châteaux  deGonzague,  de  Kcggioio 
et  de  Hévéré;  s'empara,  le  i5  juin,  de  Goito,  que  les  ennemis 
antient  abandonné,  et  rentra  en  France  avec  l'armée  en  1736.  Le 
!8  septembre,  on  Itii  coTift     !a  charge  d'inspecteur-général  de  la 
cavalerie  et  des  dragoiis.  Le    ^  octobre  1737,  il  fut  envoyé  en 
LiOrraine,  pour  y  commander  sous  le  comte  de  Belle-Isle,  et  y  lut 
chargé  do  négocier  le  mariage  du  roi  de  Sardaigne  atee  la  prin- 
eosae  ÉBsabeth  de  Lorraine.  Promu  an  grade  de  lieutenant^géné- 
ral  des  années  du  roi  le  1"  mars  1738,  il  eut  ordre,;  le  a5  janvier 
trî^i,  pour  commander  en  chef  au  pays  iMessîn,  lorsque  M.  le 
m  iréchal  de  Belle-lsle  tut  nommé  ambassadeur  à  Francfort  Km- 
pluye  à  l'armée  de  Bohême,  par  pouvoir  du  20  juillet,  il  coiumaudu 
la  6*  division  (cavalerie)  des  troupes  qui  passèrent  le  Rhin  à  Lau- 
lerbouig  le  ai  août,  et  la  conduisit  jusqu'en  Autriche.  Lorsque 
l'armée  marcha  pour  faire  le  siège  de  Prague,  le  comte  de  Ségur 
fut  choisi  pour  commander  daus  la  haute  Autriche.  N'ayant  qu'en- 
viroD  10,000  hommes,  tant  français  que  bavarois,  pour  défendre 
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une  étendue  de  plut  de  1 5  lieues  du  pays  qu'embrasse  l'Ens,  dcpui* 
Mil  oonfltteiit  dênt  l«  Dabube  j  usqu'aiix  montagnei  «le  S^l^Drîe, 
il  tut»  par  ion  habileté  et  mni  eourage*  «t  par  le  conooar*  d«  m j- 
lord  Chre,  officier  trèa^distingué,  opposer  une  longue  et  vive  ré- 
sistance à  près  âc  lîo.ooo  imp«-riaux,  dont  il  fut  assailli  de  toutes 
p;trl«,  Sn  conimuriicatiou  avec  I  nriiié»;  ayant  été  coupée  par  l'éTa- 
cualion  de  Budweis  et  de  Freysladt,  il  ftc  jeta  dans  Lintz,  ville  sans 
défense,  et  y  tint  iusqu'au  a3  janvier  174^,  qu'il  capitula  «OX  ooa* 
ditlont  de  ne  point  servir  d*un  an.  Employé  A  l'armée  dn  Kbin» 
■oui  le  maréchal  de  Noailles,  par  pouvoir  dtt  •"mai  i')^'^,  il  fut 
détaché  du  camp  de 'WimpfiVii,  It;  .]  juin,  nvfr  }  ■>  !)atailtons et  10 
escadrons,  pour  marcher  en  Bavière  et  favoriser  la  retraite  de  l'ar- 
uiée,  qu  il  rejoignit  à  Donawerth  le  i4i  et  avec  laquelle  il  rentra 
au  mois  de  juillet  suivant.  Employé  i  l'armée  eonimandée  par  le 
roi  en  Flandre,  le  ■"avril  i744«  M  trouva  aux  fiéfee  et  i  U  prise 
de  Menin,  d'Ypres  et  de  Furoes.  Louis  XV  lui  donna  le  connu  1  n- 
deuient  de  la  4*  colonne  qu'il  envoya  en  Alsace  au  mois  de  juillet. 
Le  comte  de  Ségur  combattit,  le  23  août,  à  l'affaire  d'Ifngiicnau, 
dont  l'issue  contraignit  le  prince  Charles  à  repasser  le  Rhin.  A  la 
téte  de  30  bataillous  et  de  30  escadrons  de  troupe»  fiançaitei,  il 
passa  le  Rhin  le  1"  septembre,  marcha  en  Bavière,  et  prit  ses 
quartiers  d'hiver  aux  environs  de  Donawerth,  de  Rain  et  de  Pfai- 
fcuhovcn.  Le  a8  janvier,  il  attaqua,  prè«  de  Lichtctiaw,  les  troupes 
impériales,  les  força  à  rentrer  dans  Ingolstailt,  après  leur  avoir 
pris  sept  pièces  de  campagne  et  fait  trois  cents  prisonniers.  Le 
comte  de  Ségur  n'avait  que  4.800  fantassins  et  1,900  cavaliers  et  hus- 
sards sous  ses  ordres  ;  menacé  par  un  corps  de  1  S,ooo  Autrichiens, 
dont  8,000  hommes  de  cavalerie,  il  dut  lever,  le  14  avril  1745,  toua 
SCS  quartier.*  et  camper  sur  les  huuteurs  de  Pfiifl'enhovcn.  Attaqué 
vivement  par  1rs  eimemis,  qui  lui  livrèrent  trois  cond>als  le  même 
jour,  il  leur  tua  prè^  de  i,5uo  hommes,  et  en  perdit  autant  dans 
cette  action  meurtrière.  Il  fit  sa  retraite  en  bou  ordre  sur  Rain, 
où  U  arriva  le  lendemain,  après  une  marche  de  sis  lieues  entre  fleux 
colonnes  ennemies  que  sa  valeur  et  sa  bonne  contenance  surent 
tenir  eu  respect  et  qui  n'osèrent  Tenta  nier.  11  se  rendit  enfin  à 
Donuwerth,  d'où  il  conduisit  le*  troupes  qu'il  avait  sous  ses  ordres 
à  l'armée  commandée  par  ie  prince  de  Coniy,  qu'il  joignit  le  i3 
niai.  Il  finit  la  campagne  sous  ce  prince,  et  revint  couimunder  à 
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Metz  ;ou8  lc«  ordres  du  maréchal  de  Uelle-lsle,  pendant  l'hiven 
Employé  à  l'armée  du  prince  d«  GoBty  par  pouroir  da  »^  mai 
1^4^  il  commanda  rni  corps  de  iS  botailloi»  et  de  3&  ^cadroiÉ 
Mir  la  Meuse  et  entre  ia-Sambre  et  la  Meuse,  pendant  le  de 
Mons.  Il  conduisit  ce  corps  au  siège  de  Charleroy,  où  il  monta  le 
premier  la  tranchée.  Après  la  (irise  de  cette  place,  il  retourna 
commander  un  nouveau  corps  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  et  eut 
ordre,  au  mois  de  septembre,  d'intestir  Mauiur  dont  le  comte  de 
Clermont  devait  fanvs- le  ti^e.  Après  la  reddiliou-de  cetle  ville,  il 
fut  détaehé  avec  19  bataillotii  et  19  escadrons  pour  Joindre'  la 
grande  armée,  commandée  par  le  maréchal  de  Snxn,  conibattit'A 
Riiucoux,  et  se  rendit  à  »on  commandement  de  Metz,  où  il  passa 
une  partie  de  l'hiver.  Employé  à  l'armée  commandée  par  le  roi,  par 
pouvoir  du  1*'  avril  1 747,  il  marcha  avec  le  corps  qui  s'était  assem- 
blé à  Sedan  sons  les  ^ordres  du  comte  de  Clermont,  et^ui  se  k^endlt 
an  camp  de  Louakieo  le  a4  juin.  11  commanda  arec  distinction  a3 
escadrons  à  la  bataille  de  Lawfeld  le  a  juillet,  et  retourna  com- 
mandt  r  A  Mpf?  pendant  l'Iiiver,  La  carrière  active  p{  brillante  de 
cet  h  ibiic  générât  fut  couronuée  par  une  diïtiuction  aussi  hono- 
rable que  méritée.  LonisXV  le  nomma  chevalier  de  ses  ordreti  le 
îanviar  1741^.  Il  fit  ses  preuves  de  noblesse,  puAta  le  serment  et 
rcçot  le  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  des  ra^s  de  S.  M.  le 
s  février  suivant.  Destiné  à  servir  à  l'armée  de  Fl  indrc.  par  pouvoir 
du  i5  avril,  le  conile  de  Sc^gur  ne  la  joii;nil  pninf,  !i  ]>aix  conclue 
le  3o  ayant  mis  i'm  aux  huslilités.  11  cotiiuiauUa  a  Metz  iusqu'âsa 

*  M  Fioutv  • 

mort,  arrivée  le  18  )uio  1761.  d'an»,  è  tnb  Bcum 

De  l'alliance  qu'il  avait  formée,  le  la  septembre  1718,  avec  M'4'ft^ir«'*s- 
dcmobelie  Philippe-Angé]i({tte  m  FaoïssT,  sont  provenas  :  uut  ^^'^  ** 

I*.  Pfailippe-IIenri,  dont  Tlirtlcle  sait  ; 
9*.  Benrhttfr-ltliwbelli  de  Ségar. 

XV.  Philippe-Henri,  marquis  nt  Ségor,  seigneur  de  Ponchil 
et  de  Foiigucrolles,  burun  de  Aouiainville,  luaréchul  de  l'ruucc, 
ministre  et  sacrélaiie-d'état  an  département  dé  la  giierre,  gou- 
verneur cl  Ueutenanl-général  et  grand  sénéchal  du  pays  de  Fois, 

lieutenant-général  dos  provinces  de  Champagne  et  de  Brie,  cheva- 
lier romraandcur  de  Tordre  du  S;dnt-Esprit.  né  le  uo  janvier  1724, 
cooimença  à  servir  en  1 73g,  époque  à  bquellc  il  entra  cornette  dans 
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U  tégivaeat  àe  BùÊtem,  «Mtl«ie,  le  ^7  auM.  Il  «Mat  «M^mp»- 
fniefo  ii««ûti74(»i  pftiW«»Boli«ai0avM(»i4giiti«Dk«ttiii«éi 
d'aoÉI        1  «  tcouva  à  la  prise  , de  PfcagiM  I»  nMwifi  «lk|ié«,  «o 

«ombttt  d«  Sah^,  à  la  défense  de  Prague,  â  la  fam«uic  retraite  de 
©ette  villf  on  l'^'/fâ,  et  n-ntra  en  France  au  mois  de  févrirr  i7/|5. 
11  trouva,  au  uiois  de  juia  »uivaDt,  a  U  bataille  d'Ettiugen,  et 
fm  Momné,  le  «s  août,  co|oo«l  d'un  répinent  d'iofiMlerie.  L'af anC 
Itinbtvr  b  frootièra  Danpbûié,  il  le  «omiMiida  à  l'atia^  de 
la  Tour  du,  Pont  et  de  Lacbcnal<  aur  les  frontièrea-du  Piémont,  à 
l'attaque  de»  retranchements  Ho  Ville-Frauche  et  de  Mootalbnn,  â 
la  prise  de  ces  dciii  et  ;>  relie  du  Château-Dauphiii,  aux  sièges 
de  DcmoDt  «  t  de  Coni,  à  la  bataille  qui  fut  livrée  sous  les  mur*  de 
celte  demiêie  plaoe  es  1744*  au  passage  dea  Alpes  par  k  «alMe 
de  SpiiM>9  aux  li^et  d'Ac^uj,  de  sêiwvalle.  de  b  viHe  «t  du  dift- 
teau  de  Tortooniei  de  Pbiiancé,  de  Parme  et  de  Pavie;  au  combat 
de  Rufiedo;  à  In  prise  d'Aleundrie,  de  Valeuce,  d'Aste  et  de  CazaI 
en  174^-  {«e  1"  décembre,  on  le  nomma  colonel  d'un  rëgitnrnt 
d'infanterie  de  son  nom,  et  il  se  démit  de  celui  qu'il  avait  com- 
mandé }usqu'alors.  U  servit  à  la  téle  de  ce  nouveau  r^imeot  sur 
b  lleafe,.et  entre  Sambre^'lleiiae,  aoi»  ki  ordreadu  oeole  de 
^ur*  aon  père»  pendant  b  aiége  de  Monat  ae  bmiva  i  cenx  de 
Charleroy  et  de  Fîunurt  fut  bleisé  à  Raucoux,  d'un  coup  de  feu 
qu'il  reçut  au  trarers  ân  corps;  combattit,  en  i747«  à  Lawfeld,  s'y 
signala  à  la  t<°>h'  de  son  régiment,  et  v  eut  un  bras  emporté  [xir  un 
coup  de  cauou.  Il  fut  créé  brigadier  d  inianterie  le  »•]  juillet,  et 
dècfré  de  b  croix  de  Soînt-Looia  en  tj^»  Àjwnt  été  pourvu  dra 
cbaifea  de  fonfernenr,  lientenient-génAral  et  aénéchal  dn  paja 
de  FoU,  do  gouvernement  des  ville  et  châteaa  de  FoU  et  de  la 
lieutrnancc-gcnérale  dans  les  provinc«'s  de  Champagne  et  de  Brie, 
sur  la  démission  de  M.  le  comt»^  fir  Sf't.'tir,  son  père,  les  ao  et  25 
juillet  de  la  même  année,  il  fut  promu  au  grade  de  luarécbal-de- 
camp  b  a5  août  1 749,  et  aommé  faMpecteur-géuéral  aumunéraire 
de  riobnterie  b  19  novembre  i7$6.  Il  paiM  en  Conn»  cotnniaQ- 
da  con|oiDtemeot  avec  M.  le  martefaal  (abrs  oiar4|Qii}  de  Gastriei , 
les  troupes  que  le  roi  avait  envoyées  dans  celte  lie,  en  fut  rap- 
pelé en  et  etnpJoyé,  par  fettrcs  du  i"  mars,  ;>  l'armée  d'Al- 
lemagne. 11  6  y  trouva  à. la  bataille  d'tiastembcck,  a  la  conquête 
de  l'ébctorat  d'fianom,  et  é  b  batallb  de  CrewelC  en  175^, 
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et  obliDt,  le  sa  mai,  la  pioce  dlupeotear-f^éral  il'iofMiterie, 
vacante  par  k  démiidttn  dn  eomte  de  Maittebob.-Bi»pl6yé  à  rar> 
mée  d'AlleoMi^,  par  leltreè  du  1"  mat  1769,  il'tiéntrfbua  à  la 
victoire  de  madeo,  fut  créé  lieutenant-géDérat  des  armées  le  18 

mai  1760,  avec  des  U-ttr»"!  fl»»  service  dn  même  jour  pour  l'priné** 
d'Alleoiagoe.  Le  5^1  juiiki,  il  iut  chargé,  à  la  téte  de  l'aile  gauche 
du  corps  aux  ordres  du  maréchal  du  Muy,  d'une  des  principales 
atlBi|oce  à  faflUiw  de  WatiMory^el  eut  occaaieQ  d^  firire  lariUerla 
pliw  nue  valenr.  Délaeiié  avee  un  eerps  de  tronpca  tout  «wdrat 
du  maréchal  marquis  de  Castriet,  pour  secourir  Wesel,  étmê  ise 
ennemi»  rnitaieot  le  Biége,  il  commanda  l'aile  gauche  de  re  corps 
au  ctiinbat  de  Clostercamps,  où,  après  avoir  reçu  deux  coup»  <le 
sabre  sur  la  léte  et  un  coup  de  baïouuette  daos  le  cou^  il  fut  fait 
prisonnier;  éduwgé  au  mois  de  mara  1761,  Il  fut  «inplo|é  à  Vêt- 
mée  du  Bai-Rliin,  le  i^mai.  Il  servait,  en  1769,  dans  la  divisiez 
commandée  par  le  marquis  de  Gaslriee;  le  ai  septembre  de  cette 
année,  il  sontint,  h  I.i  téte  de  la  hripade  de  Vaubecourt,  l'atta- 
que du  [>ont  (if  Kj  iick-\!ûhl ,  tint  ierme  dans  ce  poste  jusqu'au 
lendeaiaiu  ,  uiaigré  les  efforts  des  ennemis ,  et  commanda  en 
<Aef  la  dîvlaien  jusqu'à  la  fin  du  comiial,  pendant  rabsenoc  de 
M*  le  marquia  de  Caatriea,  qu'une  bleaeure  grave  avait  forcé  de  ae 
retirer.  Il  fut  nommé,  au  mois  de  février  1767,  chevdierdes  ordres 
«lu  Roi  ;  fut  «  hargé,  le  3  avril  1775»  du  commandement  en  chef  en 
Franchi-Comte;  et  nommé,  le  27  novembre  1780,  mtuisirc  et 
secrétaire-d'état  au  déparlement  de  la  guerre;  enfin,  le  roi  l'éleva  \"'^he„„„ 
é  la  dignité  de  meréchal  de  France  le  i3  juin  1783.  Il  eat  mort-é  f„T;r:d rrl":, t 
Parisie  1 1  vendénsiaire  an  X  (5  octobre  180 1),  âgé  de  loitaote-dlx-  "^'1° 

huit  ans.  Le  maréchal  de  Ségur  avait  épousé«  en  i74qt  demoiselle  çfc«f<,o""' 

.       ^  1  «■'•«i*  «i« »êM- 

Loutse^Anne^Maddaine  di  ViaNOii*  dont  il  eut  deux  fils  :  i'ugnu 

I*.  Louis-Philippe,  dont  l'article  suit  ; 

«*■  AlanDdiwJowpb,  viooinls  ds  84fur,  ento'a  éa  bsiiiw  Imiipo  au  servie» 

mililairc,  dau»  la  gendarmerie;  il  devint  eosuile  coloael  en  second  «les 
drugoDS  de  Noailtee;  passa  de  as  curps  dan»  lelui  de  Lorraine;  fut  fuit 
GuloDvl  en  premier  des  dragons  de  son  nom,  et  devint  sucocssivemcjit 
Msadier  de  cavalerie  le  S  déoeoibre  1781,  et  ■HnéolMl-de-csinp  le  9 
mart  1788;  clfreno  iiiar6chal-de-camp  il  l'époque  de  la  rérolution,  il 
quitta  le  service,  «t  s'abandtmna  libreraeal  é  »om  go&(  pour  !•  s  bclles- 
Ifiifsa.  il  a  «Mreè  sa  |il«ais  sur  diC&tsMs*  mstièra»  dr»BMik|iiee« 
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•t  de  fiiOC,.«t  décèlent  dan*  leur  auteur  un  esprit  vir,  uo  tact  sOr,  et  un 
grand  usage  de  la  société  :  U  «t  mort  k  Ba^èrc»  le    juillet  i8oS,  d'une 

affection  de  poitrine. 

XVI.  Louis-Philippe,  comte  de  Skghb  ,  pair  de  Fraace,  ma- 
récbal  dee  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  el 
militaire  da  Salm-LouiB,  membre  de  raModatiau  de  Gtnciniiatiu, 
eomoMmdeikr  des  ordre*  de  SemUttaare  et  de  Netre-BauDe  de 
MoDt-Carinri,  gnnd'-croix  de  l'ordre  royal  de  la  légion-d'honneur, 
et  des  ordres  de  Christ  de  Portugal,  de  Wurtemberg  et  de  To«- 
caoe,  l'un  de»  quarante  de  l'Académie  française  (i),  est  ué  à  Paris 
le  10  décembre  1753.  U  entra  au  service  1769,  en  qualité  de 
•oua-lieiiteiMDt  d«u  le  régimeiiC  de  lll«itt«-de-C«Bip-Génénl , 
caralerie,  où  il  devint  eucoewiferaeiit  Uentenant  et  capitaine.  Il 
fot  nomoié,  en  1776,  mestre-de-eamp-lieutenaat  eo  leoond 
du  régiment  d'OrléaDs»  dragons,  qull  quitta,  en  17B1  ?  pour 
comruander ,  en  qualité  de  colonel  en  second,  le  régiment  de 
SoissunnaÏB,  infauterie,  aux  Élats-Uniâ.  il  y  lit  les  deux  dernière* 
campagnes  de  la  guerre  américaine,  sous  Jes  ordres  de  MU.  de 
Rochunbeau  et  de  'Vîoménil  s  fut  nommé,  le  5  décembre  1789 , 
eoloncidn  régiment  de  .dragons  de  son  nom,  el  revint  en  Fnoce 
en  1783.  Peu  de  temps  après,  il  fut  envoyé  en  Rnsaie  en  qualité 
de  ministre  plénipotentiaire;  conclut  ù  Snint-Pétersbourg,  le  1 1 
janvier  1787,  un  traité  de  commerce  avautageux  pour  la  France,  et 
fut  chargé  de  plusieurs  autres  négociations  importantes.  De  retour 
en  France  en  1790,  U  fut  nommé  par  le  roi  maréchal- de-camp 
Tannée  suivante  j  et,  à  la  fin  de  celle  même  année,  Louis  XVI 
Tenvofa  en  qualité  damlkassadeur  à  la  cour  du  Berlin.  U  fut 
nommé  successivement  membre  du  curps-léj/islalif  eu  i8ot,con- 
seilltr-d'état  on  »8ù5,  grand'-croix  de  l'onirc  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  le  a  février  t8o5,  grund-mailre  des  cérémonies,  sénateur, 

(1)  On  a  de  H.  le  cuinie  Je  Ségur  un  griim!  noiDhrr  ^\t:  pro'luclîons  potU- 
que»,  poiiliquet  cl  iitUrairea.  Ses  priucif  aux  ouvrages  historique»  et  diploma- 
tiquet  ioet  :  L'Bttttèr*  4u  printiptuue  éwàumtittê  éu  règM  ét  PrtâMt  Cafl- 
liMM  ili  iê  TûUHm.  ffoOti^uê  dê  fEunp»  dtpui»  tyW  /iu9«'««  itqS;  iftiMira 

tttr  U  pacte  de  familU ;  (a  Podttqnc  ffr  tous  !cf  cabinets  de  f  Europe  pendant  let 
règnet  dt  Louis  et  de  Louu  X^l  ;  l'Uittoire  de  l'Europe  modem* ;  U  Goirri» 
«MTolf  §t  p^U^mt  fJMgé  é»  fki$t^  «miVmm  H  môdén»  à  fitmgt  ét  lejw- 
MitMt,  etc.,  «le. 
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et  pir  de  France  le  21  noveiobre  1819.  Le  comte  de  S^ur  a  ^.J^*^;*Vic«. 
époutét  le  5o  atril  1777,  Antoinette-ÉIisabeth-Riari*  »*A«i)il»  JJ*^ ijjïïiaï't^ 
•■A0.  petile-fille  du  chancelier  de  Frenee,  de  Uqndk  il  a  eu  trois  §ub 


1*.  OclaTe-Gabrid-Beori,  qui  adt: 
«*.  P«iil*FUlipp«,  rapporté  iprtt  aon  frère  atné  ; 

3*.  Loui5e-Antnincttc-P.-iii1int  Laiirt'  de  Ségur,  né«!e  11  avril  1778,  mariée 
ù  Auguste  Valltt,  baron  de  Villeneuve,  trésorier  de  ta  ville  de  Paris, 
flkftrie  h  16  )alll«l  1819. 

XVn.  Octave-Gabripl-Henrî,  dit  le  comte  Octave  de  SÉeiiK,  né 
à  Paris  le  5o  juio  1779,  officier  supérieur  daus  l'état>ma|or  de  la 
garde  royale,  membre  de  l*onJre  royel  de  la  L^oii-d^Honneur, 
est  mort  le  iSaoAt  1818.  Il  avait  épooté*  le  i3  mare  1797»  Ftii- 
cité  ii'AsiBHKAD,  sa  cousine^giMrniaine,  fille  ^  Denri-Cardin-Jean- 
Baptiste,  marqtl!^  d'Ai^ucsseau,  pair  de  France,  commandeur  des 
ordres  du  Roi,  l'un  des  quarante  de  l'Âcadéiuic  française.  11  a 
laissé  trois  fils  : 

I'.  Le  comte  Eng^nu  d>  Sé»ur.  mnrié,  psrfiontnit  du  i3  juillet  1819,  avco 
Sophie  de  Rostopsin  (1),  fille  de  M.  le  comte  de  Aostopsio,  ancieo  loinis- 
tn  des  iflUras  étnngèiM  de  Rassit)  «1  fonTcmear  de  H<m«ou  ; 

a*.  Le  comte  Adolphe  de  Ségur,  gKdt^ll-OOrpe  dv  Ml; 

31*.  LecomteRajmooddeSégur. 

XVII.  Paul-Philippe,  comte  dk  SiccR,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi,  rhcvalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  conimandenr  de  l'ordre  royal  de  la  L<5gion-d'Hooaeur 
et  de  l'ordre  du  mérite  militaire  de  Maxiniilien-Josepli  de  Bavière, 
né  à  Paris  en  1 780,  entra  au  «ervioe  en  1 799,  et  fit  les  campagnes 
de  HtAenlInden  et  des  Grisons  (s).  La  paii  de  LunévUle  ayant 
mis  (in  aux  hostilités,  il  fut  chargé  par  le  gotivernenient  français 
de  plusieurs  missions  près  des  cours  de  Danemark  et  d'Espagne, 
et,  en  i8o4,.de  l'inspection  de  tous  les  ouvrages  militaires  (;t  des 
constructions  maritimes  des  bords  de  la  Manche.  Envoyé  deux 
fols  en  parlementaire  à  Ulia,  au  mois  dVietobre  i8o5,  il  décida  le 
général  Mai^  é  capilukrs  fut  chargé  en  1806,  de  reconnaître  la 

(1)  El  non  pas  Rottopchin,  comme  on  l'écrit  ordinairement, 
(a)  On  a  de  loi  une  leiation  imprimée  de  celte  deroière  c«inpi^H«. 
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Calabre,  pour  lea  préparatifs  d'une  àetcemte  en  Sicile;  w.  dittia- 
gua  au  sfége  deGe^e,  qui  capHvia  m  moit de  joUleÉ  de  la  aioM 
moée,  et  é  h  bafiiille  d'IeM,  le  i4  oetobi*.  A  l'eSbiM  de  Nesielik, 

le  s4  décembre  1807,  ejent  cba?gé  et  traversé  une  nrri^rogarde 
russe  de  4.000  homme?,  avec  go  Hragons,  il  fut  blessé  deux  fois 
et  fait  prisonoier  après  une  défeMisc  désrspérëe.  EoToyéà  Tologda, 
aunldà  de  Moscou*  il  obtint  son  échnni^o  à  la  paix  de  TiUitt. 
Panéeii  Eepegneen  quelîlé  de  nMjor  d'un  r<  guneat  de  hussaids, 
il  fut  blesié,  le  3o  novembre  1808,  à  raffaire  de  Sainnio-Sierta. 
Promu  au  grade  de  général  <lc  brigade  le  33  Tétricr  1819,  U  fil  en 
cette  qn.ilité  la  caïupaguc  de  Russie.  En  i8i3  il  organita  3,000 
gardt  H  <l'lu)nnpur  à  Tours;  fut  chargi'',  a|)r^^  la  perto  dr  !a  h  itiillr 
de  llaguenau,  de  ta  défense  du  Khin,  de  Lamiau  à  Strasbourg.  Il 
10  6t  beaucoup  d'honneur  dans  la  retraite  quil  opéra  peudant 
cinq  jours  a\ec  deux  mille  chevaux,  de  la  première  de  cea  deux 
places  à  la  seconde,  devant  un  oorps  de  ao.ooo  alliés,  Busses  et 
prussiens.  Il  combatît  à  Montmirail,  ft  Château -Thierry  et  4 
Meatix.  Au  combat  de  Reims,  le  12  m.'»!*;  i8)/i.  i  Ii  f'Hc  de  100 
gardes  d'honneur  et  de  quelques  hussards,  il  tomba  sur  les  dra- 
gons russes  à  l'embrancheiitent  des  routes  d'Éperoay  et  dcPismes, 
Itt  enfonça,  en  eull>ula  un  grand  nombre  dans  le  liras  ganche  de 
la  Vesle,  et  leur  enleva  8  pièces  d'artillerie.  Il  reçut  dans  cette 
action  deux  blessures  graves,  et  fut  cré^.  le  23  aoùl,  commandeur 
de  In  Légiou-d'Honoeur.  En  i8i5  il  fut  nommé  chi  f  d'élat-major 
des  corps  loyaux  de  cavalerie.  Après  le  20  mars  il  resta  sans  ém- 
it CtnBtt  :       pioi  jusqu'au  siégc  de  i'aris,  et  il  fut  alors  chargé  de  la  défense  de 

dwr.u^^omp^KlI»  la  rive  gauche  de  la  Seme.  Il  a  été  nomsué,  en  1818,  l'un  des  ma- 
léchaux-de-camp  de  rétat-mafoe  général  de  l'armée.  Il  a  épooaé 

^d^a  Mfiic*  éi  >|ntoinette  Cbarlotte-Luce  LE  Giiftai  ox  LcçAT,  décéilée  le  «3  Jan- 
vier i8i3t  mère  de  trois  fils: 

1*.  PaulteSÊgur; 

9*.  Napoléon  de  Ségiir; 
8*.  Marc  de  S«gur. 

siicRKoas  nx  u  noxiiKx,  ut  hoiitixui  kt  ub  Bomac 

IX.  Bertrand  DxSioijR,  écuycr,  seigneur  de  la  Molière,  etc.,  se- 
cond fils  de  Bérard  de  Ségur,  écuyer,  seigneur  de  Bridoire,  Par- 
sac,  l'Estang  et  la  Molière,  et  de  Marguerite  de  la  ChafsagiH>,  fut 
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nommé  arbitre,  avtfc  Poucet  Je  Kayinoad,  caré  d'Arg««ttne,  dans 
ua  purtoge  (ait,  le  lo  férricr  ibS^  {v.  sL),  entre  ks  enfants  de 
foncel  de  Raymoad,  éeuyer,  seigocNir  4'Anhi%ne  «t  de  Geuteffie, 
et  de  dame  Claire  de  Sqmc,  obtint  du  doc  d*An)o«  (depuis  Htn^ 
ri  III),  frère  du  roi,  et  son  Ileotcnaot-g^énil,  uq  |)as8eport  |)our 
tout  le  royaume  et  pnys  de  son  obéissance,  daté  du  camp  de  Vil- 
lebois  le  i"  mai  \  56g.  On  ignore  la  dale  de  sa  mort.  Il  fut  marié 
1*.  par  contrat  pa^ac  dans  la  maison  noble  de  Pitray,  parois»»  de 
Cardegan  en  Bordelais,  le  g  février  iS35»  avec  demoisdle  Baguette 
«  Pute»,  qui  lui  porta  la  terre  «le  Pitrayi  fl*  avee  deoioisdle 
Marqnbe  Cmom.  D  Uisw; 

I*.  Vtançoif,  iImiI  rartlshi  «vil; 

DutKtmdtU: 

a*.  Jcutiiie  Je  Siîjiir,  qui  Tut  mariée,  par  contrat  du  "o  nnrembre  iS^a,  A 
Gaiton  d*  OraiUj  (ou  d«  Gruij),  aeigaeur  de  Lavagnac  et  de  Caita- 
gani,  Bh  Jean,  Migosur  4s  Lavs^os^  «t  ds  Loaiw  d'BMsaaiM;  dis 
vivait  sassN  Is  so  Mpssinbra  iSp^. 

X.  Fraaçois  oft  Sietnu  •umommé  Priew,  du  non  de  êa  mère, 
dcujrert  teigoeur  de  Pitray,  Monlbnm,  etc.,  fit  son  testamotit  le 
lo  septembre  i568,  par  Irqud  il  institua  Pierre  de  Ségur,  sou  fils 
aîoé,  son  h<^ri  ior  universel,  et  l«^giia  une  somme  de  i  ,ooo  écu» 
d'or  à  Gabriel,  son  autre  fds.  11  avait  épousé,  pur  contrat  passé  au  ^^^^^ . 

etUttenu  de  Banc,  en  Périgord,  le  êS  décentre  i555,  demoiselle  ^••r^ntàdeuxbKc. 
neaçoite  m Bi,ti.Y«  611e  de noMe  Jesn de Bayly,  éeiiyer,  srâneor  sb<^>>^<:3.i]< nomdc 
de  Rasac  et  de  SBint*ApTe,  et  de  daaae  Jeanne  d  Abaac  Lee  enfants  tmœ ,  •«  mSHf  de 

.  .  »  Visu- 

IMUS  de  ce  mariage  sont  : 
I*.  Pierre,  4bot  l'artlds  luit  ; 

9*.  Gabriel  de  Ségur  auteur  de  la  branebe  d«*  tdgncufs  de  Panât  et  4» 

tSlntac,  qui  (era  rapprirtér  f>?tt;  foin: 


9**  Jeeaœ  lie  Ségur 
4*.  Marie  d«  Ségu 


'Ur  *  i 

^_  '  >  qui  ne  vifaieutplusle  aO)uiUet  iS^S. 


XI.  Pierre  nt  Stotim,  écuyer,  seignenr  de  Pitray,  la  Molière  et 
de  Uonlbron,  fut  présent  à  un  accord  fiiit,  le  S  décembre  i589, 
entre  Antoine  de  Bdder,  écuyer,  seigneur  de  Labatut,  et  Pierre 

de  Bclcicr,  son  frère,  et  nssisla,  le  ^6  Juillet  lagS,  au  contrat  de 
mariage  de  Gabriel,  son  frère.  (11  est  dit  dam  cet  acte  qu'il  avait 
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recueilli  tous  le«  biens  paternels  et  maternels.)  Il  avait  épouséi 
par  contrat  du  3  |uiii  1 597»  demoiielta  Maiguarile  m  Moktaiui» 
fille  de  Thomat  de  Manlajgiia,  ^yer,  aeigoettr  d'Anac.  De  oe 

vinrent  : 


I",  Cnhriel,  f^nnt  l'-irti^le  suit; 

a*.  Thoma»  de  Ségut,  auteur  de  la  braocbe  det  «eigneurs  d$  SwU-Fiaûm 

dêPhr^t  mcntiomiés  oi-«ffèsï 
8*.»  4*  •  ^>  *^      Qustn  sutfM  ioAati^  deoi  garçons  et  4«u  tOss,  à«ml 
en  n*s  pas  les  préeems. 

XII.  Gabriel  DB  Staun,  écuyer,  •eigneur  de  Montbrun,  etc., 
transigea  avec  Thomas ,  son  frère,  pour  la  succession  de  leurs 
père  et  mère,  I»*  janvier  i63i,  et  épousa,  par  contrat  passé  au 
château  des  leurs  de  Muotaigne le  36  mai  i63a,  demoisellp  Jac- 
.'^  ^  quelte  de  Bosdes,  fille  de  messire  Martial  de  Bordes,  cheTalier, 
degieui^a^^iiji  sejgnaur  da  la  Fkyaidie,  et  de  dame  llaiifuerita  de  Calvimont, 
nadv.  dont  il  eut,  entr'aulres  enfiintt: 

I*.  Honoré,  doeti^artiah  sait; 

a*.  Msrgoerile  da  Sèger^  marièSp  psr  contrat  du  4  anU  i644«  &  Iseques  ita 

Catrimont,  chevalier,  baron  des  Totirs  de  Nontaign«.  seigneur  du  Cro» 
et  de  la  Molbe-MonlraTel,  fils  de  Léon  de  Calf  intonl,  chevalier,  seigneur 
de»  nêinas  terrai,  et  de  dame  Marguerite  de  la  Lanne. 

Xlli.  Honoré  de  bKuuK,  écuyer,  seigneur  de  Montbrun  et  de 
Pitray  (en  partie),  fui  préseut  au  contrat  de  mariage  de  Pierre  de 
S^pir,  idgnenr  de  Pilray,  ton  ooiuin-gemuiîn,  de  l'an  i66St  fut 
maintenu  dani  «a  aobleam  oomme  repréaentant  l'atné  de  la  fii- 
milla  du  produisant,  qui  était  Pierre  de  Ségur,  mlgnenr  de  Par> 
sac,  par  jugemetil  de  M.  Pellot,  intendant  de  Guiennc,  du  i5  oc- 
tobre 1666,  et  ne  vivait  plus  le  3i  mars  i6tii.  Il  avait  épousé  dt- 
MGoMMBt  moisellc  Françoise  de  Corralu^  laquelle  étant  veuve,  céda,  le 
CTÎm  '  *68(,  A  Pierre  de  Hé^w,  seigneur  de  Pitray,  la  fomme  de 

hfâSratawîëiMk  i,oooiivres,  à  prendre  nir  M.  Jean-Louli  de  Corralh,  lieur  de 
Terrefert  Honoré  de  Ségur  fui  Tafoul  de  : 

1*.  François,  comte  de  Ségur-Boirac,  qui  entra  cornette  au  régiment  d'Or- 
lénn;,  iMviilf'iie,  le  f)  nuvciuLrc  i^3j,  y  devint  lioillgQaat  le  Ôaoftt 
capiluitie  le  aa  iiian  174^»     l'iujoren  174^)1 

a*.  Jaao-Prançols>rilianor,  ijul  sali. 

XIV.  Jean- François -Éléooor  de  bicDi,  chevalier,  seigneur 
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.dftBoIrac,  capjtràM  «n  véglineiit  de  Banigny,  eluvilîer  de  Tordre 

royal  et  nilitaire  de  Saint-Lovii,  époiue  Marie>Auiie  diCakoui  a^,*);^^'»,. 

M  LncoDBS,  fille  de  Jean-François-Joseph  de  CanoHe ,  chevalier,         rf'awat,  m 

'  *  '  clMiooBfo  de  pMtt> 

seirncur  de  l.cscours ,  d'Andron,  de  Lespas'ael ,  de  la  Lande  et  le*,  ^•^•'■g* 
autres  lieux,  et  de  Marie-Paule  de  Jouglerns  do  Romefort.  Il  ne  coûtée  dr  Si-u»  croii- 

.  "ar-ii  ,  l'un  tourné  , 

vivait  plus  le  i6  septembre  1776  >  lors  du  leàtuuent  de  Manc-  l'autre  cooiourné. 
Feule  de  Jougtcias  ,  qui  fil  dei  lep  A  leurt  eolante»  eu  nombre 
de  deux. 

1*.  jMiHVranfoi»,  qui  sait  ; 

a*.  Marle-Anne-Marçuerite  de  Ségur,  tnartée,  fe  a4  «^"ï  1781,  à  Pierr*- 
Frauçois-Matbieu  Spmi  de  Lancrê,  président  à  mortier  au  prlemeat 
deBordeauE»  Ab  de  n«n«-Ikaaçou  da  Spam  d*Bal^oob  da  Lannef 
pré<iidt.ni  4  iDOffier  w  «liiie  ptriaiiMati  «I  da  damataeDe  ThMN 

d'Arche. 

XV.  Jean-François  ,  vicomtp  ht.  SÉctiR-BorRAC ,  officier  supL'rietir 
des  gendarmes  de  la  reine  ,  avec  rang  de  lieutenant- colonel  île 

cavalerie,  a  émigré  eu  1791 ,  et  a  laissé  de  dame  N  dv  Pedch  d*  gîw^'V  twi» 

OB  Paiuas  ud  fib  el  deai  filles.  fci««»d'ii|n». 

*  meiiKiias  ds  »AUix-vivi2ii-iiiaAY. 

XIL  Thomas  DiStopR.  écuyer,  seigneur  de  Pitray,  etc. ,  épouM, 
par  contrat  du  a3  mars  1657,  demoiselle  Léonarde  dk  la  Faeguk,  ^,  >•  u  Paigoc 

'  ,  a  itor,  à  Iniii  mail- 

laqueile  ne  vivait  plus»  euui  que  son  mari,  le  11  lanvier  ioo3.  iti«^4'M|j»t^é^^h 

Leurs  enfants  furent  : 

Pierre  de  !>ég;ur,  écujer,  seigneur  de  Pitray,  et  des  maison»  nobles  de 
h  Holhe-dc-Pnli ,  daos  la  paroisN  de  Satnt>S«tiHa)  da  la  S^iaia  «l 
ifi  Moiitbrun,  fut  préaent  au  contrat  de  miuiage  de  Jean  de  Ségur,  sei- 
gneur de  Hontvert,  son  cuusin,  du  13  février  1660;  et  à  celui  d'Hélie 
de  Ségur ,  leigaeur  de  Lvspinassat ,  4on  frète  »  de  s3  mara  1G79  ;  iraa- 
tigea,  far  aeie  pai«é  au  bourf  de  Moniearet»  en  Périgord,  le  i"  juin 

1681,  ave'-  I  v  qiics  de  Caceitstve  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Calmootie. 
et  Jeanne  ilt-  gur,  aa  rcmme  ,  sur  les  cont«8talioas  éleréea  ealre  eux, 
au  sujet  de  lu  part  que  la  dame  de  Catenave  avait  dans  b  soMènlon  dè 
Thomas  de  Ségur,  mm  pcrc,  moti  êb  tntttt^t  et  poar  ses  droits  légitl- 
maires  dans  les  biens  qui  nyaieut  appartenu  h  dîme  Lconarde  de  Li  Far- 
gue»  ta  wèrej  reçut ,  le  5  lévrier  1694,  une  quittance  du  receveur  des 
saœnics  erdonnées  povr  la  eratrftultoa  do  ban  et  aiffère-baa  da  rannée 
1695,  à  raison  du  fervice  personnel  auquel  il  était  tenu  envers  S.  M. 
pour  la  maison  noble  de  la  Uothe-de-Prati ,  «iiuéa  dans  la  parois««  de 
SaIoi>Severin  (ou  Seurin)  de  Montievel.  It  avait  ipousé  1*,  par  ooniral 
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patte  daBs  la  maiWD  noble  de  Lii(«{Bao,  pAroi«M  et  jundieiion  de  PeU 
hgffoe,  «B  Alknl,  b  ii  ftatler  «688,  Adm  é'OwgmàUumm»  VMvt  4e 

noble  Guj-Aldooc«  du  Pcuch  ,  écujer ,  tcigDcur  de  Pailbai ,  et  de  Ift 
Tour  de  Monbrvton,  avec  laquelle  il  fit  un  testament  mutuel ,  au  lieu 
de  Pratâj  le  i"  aTril  1670  :  let  deux  i^oux  se  firent  don  niutuellem«ol 
d*  Piuttfiruit  cl  de  le  f ouiNanoe  de  leofs  bien»  et  «otiaeU.  Pierre  d« 
S'^rtir  tirriiua  son  ht'ritit  r  iiiiivcrtrf,  TÎhiiikis  lîc  St-gor,  écuyer.  seigneur 
de  Voltaon  ,  son  frère  ;  «t  sa  Tcuime ,  après  avoir  fait  des  legs  à  Jaoob 
d'Onrgoailhoaz ,  «leur  dtt  GrercjniB ,  ion  frète  etoè,  A  Prao^ele-Pîerre, 
•kur  de  Pvyrerie,  son  entre  frète  »  institua  ton  héritière  uniferselle. 
Anne  du  Peuth-d' Etlrac ,  sa  nièce  et  filleule,  filtv  de  Jean  du  Pvuch- 
d'EstraCf  écujer,  seigneur  de  Lug^uac  et  de  feu  Susaone  d'Ourgouil- 
bwxt  Pierre  de  Ségur  époun,  eo  tecondet  noeei*  eprèe  I'mi  lA^i*  de- 
meitelle  Henriette  d*  Utrland,  fille  de  noble  ÀJidrè  de  Meileod,  écujer, 
seigneur  de  Mondevis,  marécliat  de  luîtiilli'  daiis  le»  armètsi»  du  roi,  et 

capitaine  d'une  compagnie  de  cbevau-lc^-crs ,  et  de  dame  N  des  Ar- 

•eodt.  n»  tient,  le  eS  décembre  i^nS  »  un  tfttament  maiml,  qui  ne  (ut 
fjiifiTt  que  In  11  sont  1741  ?  "pit'î  la  mort  dp,  la  leslilrice ,  I  i^nUe  avait 
bit  vp. second  testameiU  le  a3  octobre  174^  Son  naii  était  mort  aveot 
l«  9  décembre  i^a-j ,  ne  Mtnnt  qve  deux  llllcs: 

A.  Henriette  de  Scgur,  mariée,  par  contrat  du  5  août  171S,  à  raA- 
«ire  AbzMdre  éuPtmh:  eHe  on  rlvelt  plat  eo  tfa»  ; 

0.  JndHli-  lléencm de  Sègnr*  qeTèpevii  t  par  eeMNt  dn  19  nnùt 

1  ;  1 1 ,  luessire  Pierre  d«  B*calan ,  écuyer,  seigoeor  d«  Lorte,  dam 
U  paroisse  de  DoulooMOt  jtiridiclioo  de  Pusobt  on  leMdnU; 

(îahrie!  de  Ségur-de-IMlra)  ,  tcnycr  ,  lieulenanl  colonel  du  régiment 
Kojal-AUeœand,  et  cbevalier  de  l'ordre  rojal  et  militaire  de  Saint- Louis, 
ètrit  Mpiieine  d'tane  «MOfngnte  en  rê^menl  Mjnl  de  Bolea,  de  oevelerie 
allemande ,  lorsqu'il  donna  «priUenee»  le  m  {envier  adig,  «n  irèiorler» 

général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  de  ta  somme  de  8oO  livres,  i  l  u 
iillouée  pour  le  remonte  de  sa  compagnie  ;  il  fit  son  testameut ,  dans  la 
«eiioa  neble  de  lorie»  le  •  déoeaibre  179a ,  par  lequel  il  eaMe  le  teite« 
Dienl  qu'il  nvHit  fait  depuis  plusieurs  années,  en  fnreur  de  Pierre  d« 
8égur-de-Pitraj,  son  frère  ,  cl  de  dime  Henrietie  de  Wcrland  de  Monde- 
vis,  sa  b«lle-S(Bar,  femme  de  ce  dernier;  et  institua  ses  héritières  uni' 
vendlee  aei  niteM  dn  nom  de  flégnr  et  dn  Pcnch; 

5-.  Hèlle ,  dont  l'article  tait  i 

4*>  Tbomai  de  Sdiar,  énajer*  Mlgnenr  de  Volmon,  m»  Bolnon,  fui  époan 
demoiselle  Jeanne  du  Fitgtr,  dont  il  eut, 

Anne  de  Sésiir,  mariée,  par  conirat  du  i5  août  i^ni,  à  Henri-Gdter 
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iU  MadttiUant  écujer,  Mifacur  du  Cause  ;  elle  vivait  «ocore  i»  i" 
jai]bti7i8: 

fi*.  JtMMwde  Ségur,  mariée,  parconMpaHèM  linf  dtt  J««H*W»  fà- 
foilie  de  Vélines,  le  3;  mai  iG^r),  ,1  Jacques  de  Cazmate,  écttjeri  Mi» 
gneur  de  la  Calmontie ,  fib  de  Jean-Charles  de  CaicDavo^  iniJBf»  Wi' 
gii«ar  d«  U  MoliM  »  et  do  daioe  Uargu«ril«  rUiurier. 

XUl.         m  Sicot,  écujer»  leigaevr  d«  LMpiDawat,  fit  aiv«G 

Pierre  de  Ségur ,  seigneur  de  Pitray ,  wom  fièie ,  un  accord  pM 

lequel  ce  deroier  lui  fit  ceasioD ,  le  8  uovetnbre  168:3 ,  rie  diverses 

sommes  d'argent  pour  coinpl*'t<  r  le  paiement  do  si  a  droits  légi- 

liinairrs;  acquit  ,  le  iG  novembre  iGti6,  tous  les  biens  que  Jean 

Claveau  et  Pierre  Cauley  possédaient  dans  la  paroisse  de  Moatpey* 

rmu  I  et  mait  «mcoie  le  98  nen  1715,  Miinml  un  acle  d*acqiijÂ* 

tion.quil  lit  de  Pierre  GauîUe,  d'oM  iimImb  en  raine,  eivee  eet 

d^wndances,  située  dans  leboargde  Saint- Vivien.  Il  avait  épousé, 

par  cni»tr;tt  |)a«,s»'  <n  mfMiîf  Hru  juridiction  do  Montruvel ,  le  aS 

mar^  lO'^o.  deciiot^eUe  Ju<iiUt  m  (^lavem:,  fille  de  Pierre  de  nCuvi^v: 

Claveau  cl  lie  Madclaioe  Maitiitonlel  ;  il  fut  assisté  de  Pierre  de 

Ségur,  écuyer,  seigneur  de Pîferay,  et  de  Thomai  de  Ségur, 

éctty**r,  seigneur  de  Voimont,  ses  frhvs }  de  Geoffrey  de  Guerre , 

écuyer.  seigneur  de  la  Roqucllef  de  GbsIob  de  Gocrre  ,  écuyer, 

et  de  J;icque5  de  Graillv,  n  nver  ,  seigneur  de  Cistapeni  ,  ses 

cousin*.  .Itidith  de  (]laveiiu  fil  nn  (estainenl  elos,  dont  la  siiscrip- 

tion  est  datée  du  lu  février  1710,  el  eut  de  son  mariage  un  fils 

qui  snîl  : 

XiV.  Jacques,  comte  oa SÉGon ,  écuyer,  ^eiguenr  de  Lespinas- 
sat«  etc.,  reçut,  le  s6  noveuibn  172a,  l'obligation  que  lui  fit 
Maitiai  de  Comarquc ,  écuyer,  docteur  en  théologie  9\  curé  de 
Saint- Vivien ,  de  la  somme  de  1,000  livres,  provenant  d'un  préti 
il  est  qualifié,  dans  cet  acte,  écuyer,  sieur  de  Leâ[)iiia6sat,  habitmt 
du  bouri,'  de  .Sainl-Vivieu.  U  reconnut,  par  acte  du  5o  décembre 
de  la  mëuie  année ,  devMr  à  dame  Anne  de  Cazenave ,  veuve  de 
m^ile  Henri  de  Gnîily,  demonrant  au  Ueu  du  Mayne ,  paroisse 
de  Bonneville ,  une  somme  d'argent  profanant  aussi  d'un  prêt  $ 
fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie  de  nouvelle  levée  dans  le 
régiment  <rinranteriede  Ségur,  par  commission  du  1" septcmNre 
1747*  et  commandant  de  quartier,  et  cipitaine  delà  première 
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compagnie  des  gendarmes  de  la  PelIte>Rivière,  par  comitiïiiioii  du 

1 5  février  i  ■-05,  dans  laquelle  il  est  qtinlifié  comte  de  Ségur.  II  laissa 
de  Je«Dne>ADgéiique  os  Gaaiult,  «a  femma,  flnu<e  autres  enfants  : 

t*.  Aamine-Looit,  dont  l'article  ndt } 

9*.  N...  <à»  8%iir,  mariée,  arafll  l'an  1799,  i  H...  éfCMnm  éi-CMaiêl, 

XV.  Antoine-Louis,  vicomte  ox  Ségor,  ofiicier  supérieur  et 
ehevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fut  nommé, 
le  a5  septembre  1770,  commandaot  des  milices  du  quartier.de 
Saint'Uttrc  i  Saînt-Domingiie,  par  Plem  Gédëon ,  comt»  de  No> 
lifMS, gouverneur,  Ueutenant<igénénl  pour  le  roi,  des  lies  fran> 
çaises  de  l'Amérique  aoua  le  veut  :  cette  nomination  fut  confirmée 
par  le  roi  le  39  juillet  I77i.  Sa  majesté  lui  avait  déjà  donné  la 
croix  de  Saint-Louis  le  24  mars  précédent.  Il  acquit,  le  i3  janvier 
1776,  de  IL  PSani  du  Queyh,  seigneur  du  Tenue  et  de  la  Gosne, 
el  de  dame  Phiiipfie  de  Livardie ,  son  épouse ,  une  maison  située 
à  Bcrgcraoi  obtint  une  place  et  un  droit  de  banc  dans  Téglise  do 
Saint-Jacques  dp  Bf rjjer  te  ,  le  3  août  1779  .  souscrivit  nru;  re- 
connaissance, le  33  novembre  1780,  à  François  ,  viconite  <I(  F  ju- 
caull ,  brigadier  des  années  du  roi ,  seigneur  de  la  Ueoaudic ,  etc., 
>■  R*t>L  I  maison  wtoée  à  Bei^erac,  dans  le  quartier  de  Uolbec 

«Je  gaeoiei  «  tnb  11  laissa  «le  dame  Harie-lViooie  n  lUimir,  sa  femme,  mi  enlants 
qui  snmotx 

I*.  Louit,  comte  de  Ségur,  ancien  page  du  roi .  capitaine  au  régiment  du 
Rol>  cavalerie; 

*  s*.  Ciaude-Nicolai-Loui»,  vicomte  de  Sigur»  8dui>llenMQant  duos  le  ré- 

giment  du  K»i ,  cavalerie,  eo  1784 »  pals  cafheiae deaa  un  f^imeai  de 

ci>a5seur&  à  cheval  ; 

3*.  N  de  Ségur,  destiné  k  l'état  ecclésiastique; 

4*.  Harl«-Phnipploe>Benriette>Ti€tolra  4e  Mger,  flit  mwUe,  ea  1766 , 
à  Géraud  de  tm  Barù,  UI*  in  DOm ,  «ooite  de  Campagne  ,  amien  «api- 

tainc  de  dragoo»  au  r^gfimcnt  de  NoalUeit,  adjoint  aux  aidcs-m»r*ehawx- 
géoéraux-des-logis  du  corpt  de  l'état-major  de  l'armue,  fiisde  tièraud  II 
de  le  Berte,  «heveilsr,  seigoear  ée  Cempegae,  BcMBoeiMis,  Tajao, 
les  Ayties  ,  etc. ,  et  de  dame  lUarguerite  de  GhatOD  de  SsMenao,  dioèdè 
à  Sariat,  au  mois  d'aoSt  180a: 

S*.  M        de  St'i^uri 

9*.  H  de  S^ur. 
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XI.  Gabriel  dbSégub,  i'du  nom,  chevalier,  seigaeur  de  Mont- 
vcrl  et  d«  Parsac,  second  fiU  de  François  de  Ségcr,  seigneur  de 
Pitny,  MonIbruD,  etc. ,  et  de  dame  hmaçoiie  de  Bayly  de  Baac, 
fit  «on  testament  le  a  novembre  1619,  Il  avait  épousé»  par  contrat 

passé  en  la  maison  noble  do  Montvert,  paroisse  de  S  lint-Seurin , 

dans  la  juridirlion  de  Montravel,  !<•  !?6  juillet  l5f>tJ,  demoiselle 

Léonardc  Jdixiot,  ou  Jcuiot,  demeurant  dans  la  paroisse  de  Gar-  ,,ioia.ior. 

dc^an,  vicomté  de  Castillon,  en  Bordelais:  le  futur  époux  y  fut  aluS^é^i^d^ 

assisté  de  Pierre  de  Ségur,  seigneur  de  Pitray.son  frère,  qui  lui  "rinnhwJt"*^* 

donna  pour  tous  droits»  tant  paterndsque  materné,  et  pour  les 

successions  de  Jmnne  et  Marie,  ses  sœurs,  la  somme  de2,oooécus» 

reTenant  à  8,000  fr.  bordelais.  Cet  acte  fut  passé  en  présence  de 

Pierre  de  Ségur,  écuyer,  seigneur  de  Lespiuassat,  et  de  Michel 

Fuurnior,  sieur  de  la  Fun.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i*.  Pierre  y  qui  suit  ; 

a*.  Od«l  de  Ségur ,  qui  a  foriné  la  brancàe  des  uignturs  dt  Bouttlj  tt  é$ 
S^mt-Âui/Êyê,  tffOïïlém  ei-après. 

Xil.  Pierre  de  Segir,  écuyer,  seigneur  de  Montbrunetde  Par- 
Sac»  fui  institué  héritier  par  le  testaotent  de  son  père  du  a  novem- 
bre 1619;  obint»  le  sS  septembre  16S6»  de  M.  le  maréchal  de  la 
Force»  la  permission  <ie  se  retirer  de  l'armée  et  du  camp  de  Pé- 
ronneen  la  ville  de  Paris,  pour  se  faire  traiter  <\f  !a  maladie  qui 
lui  était  survenue  dans  le  service  du  roi;  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  avec  ses  deux  fils,  par  jugement  de  M.  Pellot,  intendant 
de  Guienne,  le  i5  mars  1667  ;  il  y  est  dit  ifé  de  65  ans»  habitant 
dti  bourg  de  Minnc,  et  frère  germainde  feu  Odet  de  Ségur»  éeuyer, 
seigneur  de  Monlvert.  Il  vivait  encore,  et  était  veuf,  le  39  avril 
1676.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  lieu  de  Minzac,  juri- 
diction de  Villefranche  de  Loupchat  en  Pi  riçord.  le  21  février 
i6ai,  Louise  de  Beai:poil,  demoiselle  de  Minzac,  tille  d'isaac  de 
Beau  poil ,  chevalier,  seigneur  de  Fontcave»  et  de  dame  Savra  do 
Fontaines { il  fut  assisté  de  sa  mère, etde  puissant  seigneur  Oharies,  md^' «e* 
vicomte  «le  Raymond,  seigneur  de  Jussy,  etc. ,  de  messire  Pierre  h,3d'!iim,  taîmJS 
de  Grailly,  chevalier,  seigneur  de  Lavagnac,  Castegcn?,  etc.,  de 
Jean  de  Grailly,  chevalier»  de  Bertrand  de  Brouilhac,  aussi  cheva- 
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lier,  de  Gabriel  fie  Sfigur,  chcvalit t,  seigneur  de  MoDtbrun,  «es 
proches  parents  ;  et  encore  fie  messire  Lancelot  de  Belcicr,  che- 
valier, seigoetir  de  GeDiac>  do  DanM  de  h  Plaoe,  chevalier,  tel- 
gnenr  de  PoygueyrauU,  etc.  Lenra  «iilaDto  furent  : 

t*.  Jean  de  Scgiir,  ér.ujer,  qui  fut  maiolenu  daoi  m  boUmm*  STec  SOD 

pireel  MM  iMra,  «o  iMy  ; 
1*.  Gabrtd,  d6nt  l'ntide  soft. 

XIII.  Gabriel  m  Siem,  II'  da  nom*  ëcuyw,  aeignettr  des  Lan- 
des, etc.*  fut  maintenu  dans  sa  nobieaseavec  son  père  l'an  1667, 
ei  épcttsa,  par  contrat  passé  à  Coutrns  le  ag  avril  1675,  dcmoi- 
Mw;         selle  Sumnne  Mu.  fille  de  Pierre  Mie,  et  de  Marie  Barraud,  dont 
il  eut: 

I*.  Jenii  III  ,  dont  l'nrtîcle  suii  ; 

9*.  Jean  de  i>vgur,  ic^ytr,  seigneur  des  Laode» ,  en  i^ao  et  i^ib. 

XiV  Jean  db  S^gcr,  ëruyer,  seigneur  <lc  Minzac,  habituit  la 
paroi«so  «le  Snint-Antoine  dans  la  jiiridjction  de  Contras,  lorsqu'il 
épousa,  par  contrat  passé  .lu  lieu  appelé  de  Pinotte,  paroisse  et 
AMt  :  {uridiction  de  Gensnc ,  le  ao  octobre  1720,  demoiselle  Louise  Abbb 
(ouBabre),  fille  de  noble  Jeaq  Abre,  écuycr,  sieur  do  la  Fcrtonnie, 
(  t  d'Henrie  de  Riyaud  :  le  futur  époux  fut  assisté  de  noble  Jean 
de  Ségur,  écny^r,  son  frère,  de  noble  Jean  de  Belade,  écuyer,  sei- 
gneur du  Désert,  son  parrain,  et  fie  Noël  BeniarJ,  son  beau-frère; 
et  la  future  épouse  agit  du  consentement  de  ses  père  et  m^re.  de 
nobles  Etienne  cl  Pierre  de  Rigaud,  écuyera,  sieurs  de  iiruude- 
Kon,  et  du  Marché,  ses  oncles,  de  noble  Etienne  de  Rigaud,  son 
cousiu  gemain,  etc.  Jean  de  Ségur  était  veuf  le  aa  juillet  1735, 
et  fut  père  de  : 

XV.  Étiennc  U£  Ségcr,  écuyer,  seigneur  de  Minzac,  etc.,  né  le 
sa  juillet  1735,  auK  Onchamps,  près  Minsac,  en  Périgord,  était 
cadet  gentilhomme  dans  le  régiment  de  Grassin  en  1746;  il  fui 
nommé  ensuite  lieutenant  au  riment  de  Picardie, 

^EIGNEURS  DB  BOD/ELY  ET  DE  SAINT-AtLATE. 

XII.  Odet  DE  SÉGun,  chevalier,  seigneur  de  Montvcrt,  a*  fîls  de 
Gabriel  de  Ségur,  chevalier,  seigneur  de  Mootbruo,  et  dauic  l^éo-* 
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narde  Juiliot,  épousa,  par  contnf  passé  au  lieu  et  paroisse  de 
Mituac,  le  t3  septembre  i654,  demoiselle  Marthe  de  Bacalan,  fille     »>  hkcitm  i 
de  fev  DoUe  Thoimt  de  Bacalan,  éeuyer,  seigneur  de  la  Mothe,  im^  d« 


la  Gailhe  en  Batadoia,  elo.  »  et  de  fev  dame  Jeanne  de  Bonneau  :  mdTâictB  tST 

le  futur  époux  y  fut  assisté  de  Pierre  de  Sogur,  chevalier,  setgoeur 
deParsac,  de  Gabriel  de  Ségur,  chevalier,  SLif^nour  MontljruD, 
âf  T  aiicelot  de  Belcicr,  chevalier,  seigneur  de  G(  nsac,  et  de  Tho- 
mas de  Ségur,  chevalier,  seigneur  de  l'itniy  -,  il  ne  vivait  plus  le 

la  février  1660,  lors  du  conlrat  de  mariage  de  ion  fils,  auquel  sa 
veuve,  alora  remariée  A  Firançois  de  Brouilhac*  éeufer,  aiaiita  par 

procureur.  Il  fut  Père  de  : 

XIII.  Jran  de  SËGi  n,  111'  du  nom,  ccuyer,  fut  maintenu  dans  sa 

uobksst*,  avpc  Prrrrt'  de  Stgur,  chevalier,  seigneur  de  Parsac,  «on 

oncle,  par  jugt  uieut  de  iVI.  PcUut,  du  1 5  mars  1 667  ;  il  servait  alors 

depuis  Irob  ans  dans  la  compagnie  des  chevau*!^»  de  Duras, 

suivant  deux  certificats  des  10  et  1 1  )aovier  de  la  même  année,  et 

il  ne  vivait  plus  le  \  avril  i6di.  Il  avait  épousé,  par  contrat  passé 

à  Saintc-Fov-sur-Dordogne  le  la  février  i66o,  Marie  de  VinAr  ,  mVim^i 

iMcéd'wgeBl  «t  4e 

veuve  de  Jean  de  la  Capelle,  lifutenaut-colonel  au  régiDicot  de  guraln, 
Cugnac,  fille  de  Pierre  de  Vidal,  ancien  greffier  en  la  cour  et  cham> 
bre  de  Guienne  et  de  Françoise  CeUeiicr.  Le  futur  époux,  qui  est 
dit  habitant  du  lieu  de  Barrière,  parotesedeTeJines*  fnt  assisté  de 

François  de  Brouilhac,  écuyor,  seigneur  du  lieu  de  ce  nom,  de 

Marthe  de  liacalaii,  >;a  mère,  de  Jcau  de  Ségur,  chevalier,  seigneur 
et  baron  d('  Montazeau,  et  de  Pierre  de  Sc{(ur,écuyer,  seigneur  de 
Pitray,  ses  cousins.  Il  laissa  de  son  inartage  : 

XIY.  Pierre  db  Smur,  éeuyer^  seigneur  de  Boueely,  donna  la 

déclaration  de  ses  armoiries  en  1627,  et  vivait  encore,  ainsi  que  sa 

feimiK-,  le  18  novembre  1737.  1!  av  iit  épousé,  par  <  oT)trat  passé 

au  lieu  des  Yigiers,  paroisse  de  Sainte-Croix,  juridiction  de  Sauci- 

gnac,  le  4  avril  i68i,  demoiselle  Anne  de  Gervain,  fille  de  noble  ^,  mOmviw: 

François  de  Gervain,  écnyer»  seigneur  de  Roquepiquel,  et  de  dame  <iv,  «ciiomiiagné  de 

Marguerite  de  Vigier;  ils  furent  assistés  dans  cet  acte  de  M.  Ma-  <■ 

thias  Cellerier.  habitant  du  comté  de  Lauzun  en  Agenois,  cousin 

du  futur  époux,  du  si  ignpur  rie  Casteîrnoron.  de  messire  T-ouis 

d'EIscodcc^  de  Boisse,  chevalier,  seigneur  baron  de  Saucignac, 
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seigneur  de  Théobon,  etc.,  de  noble  Mathieu  de  Bideran,  écuyer, 
seigneur  de  la  Moogie,  habitant  du  bourg  de  Saucignac,  do  père 
et  mèra  de  la  future  épovie,  de  luAIe  Pierre  de  Gertaia,  écuyer, 
•eigneur  de»  Vigien,  ion  frère,  etc.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I*.  fihnoo  )  dont  l^utide  luil  ; 

a*.  Louise  de  Ségur,  ifA  vîrdlm  17*7  et  i^Si; 

S*.  Mirie  de  Sè§ar,  en  1727. 


XV.  Simon  de  Slguk,  écuyer.  seigneur  de  Fougucyras,  habitant 
d«  bourg  de  Razac,  jurididioo  de  Saucignac,  épousa,  par  cootMt 
pasaé  daus  la  fille  de  Saiote>Foy-aur>Dordogne  le  18  nofembre 
Mk&Jomt  l?*?»  demoiselle  Anne  de  ik  Jo?iie,  fille  de  feu  Denis  de  In  Jonie, 
seigneur  clv  Jaufuinat  et  de  icu  Jeanne  Jauge  :  ils  furent  assistés  de 
leurs  parents  et  amis,  savoir,  du  côté  du  futur  /poux:  de  son  père, 
de  ses  sa'urs,  de  noble  Pierre-Hector  de  Gervain,  écuyer,  seigneur 
des  Vigiers,  co-seigneur  de  la  terre  des  Lande*  en  Saintonge,  ca- 
pitaine de  cavalerie  au  régiment  d^AubusMO,  d«  noble  laaac  do 
Gervain,  capitaine  au  ré^ment  de  Médoc,  et  autre  liaac  dcGer> 
vain,  le  pulnê,  lieutenant  au  m^me  r«^giment,  écuyers,  seigneurs 
de  Lambertie.  ses  cousins  germain»,  etc.,  et  du  cûlet  de  la  future 
épouse,  d'Etienne  de  la  Jouie,  seigneur  de  Jaufuniat,  âon  trèrc,  de 
Kerre  Jauge,  substitut  du  procureur  du  roi  en  la  vHle  de  Sainte* 
Pojt  d'Etienne  Jauge,  ancien  capitaine  d'infanterie,  les  cousins 
germain».  Ils  vivaieot  encore  toui  les  deux  le  97  mai  1731 ,  et  ils 
eurent  pour  enfent»: 


i*.  Étienne  de  Séfur-Bouielj,  iDarquts  de  Ségur,  capitaiae  au  régiment 
de  ilMoo,  fn&Dlerie,  devenu  depub  naiidial  des  oomps  «l  «rmées  du 
roi  ]('.  U3  seplenibrt  1788,  onquii  It;  a4elAll  bsplis«le  37  mai  i;3i, 
duos  l'cglise  pnroissiale  de  Saint- Pierre- de- Monei^lier,  au  diocè>e  de 
Sarlal  ;  fut  iioininé  capitaine  d'une  com|iagaie  d'inCuitlrric  dans  le  ré- 
fifoeot  de  Médoc,  per conamissloo  du  so  man  17^  ;  fli  fttre ,  le  ft  sep- 

leinbrc  iJjS,  un  acle  df  noloriélé  pour  prruivcr  qu'il  était  Gl«  de  Sitiion 
de  Ségur  el  d'Anne  de  la  Jvsie.  dont  les  uotii»  avaient  ûté  omi!>  datu 
«on  CODMI  de  mariofe.  Il  est  mort  stns  hisser  d'enAuils  de  dame  Fran. 
çoi<c-CIi:irIùttc  Pvyen,  donieïllis  en  Itla  Saiot-Eiintuche ,  en  Amérique, 
Ûllc  majeure  de  Jean  Poyi>n.  anoi^n  c<^mmnnit;ttil  du  quartier  de  la 
Capesterre,  paroisse  de  Saint -Djacintbe,  ile  Guadeloupe,  cl  de  feu 
dame  Aooa  Crassier,  qu'il  avait  épousée,  par  «entrai  passé  en  l'tle  $aini« 
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SoMaelM,  le  »  décembre  176g,  et  à  LujueUe  i  «nte  M  ««Hllliii  fOM 
M  àot  le  Mniine  de  tTOyOOO  baamt 

a*.  Isaac,  dont  l'arlicle  suit  ; 

3*.  fiaimond  de  Ségur^  «arooiiuDé  de  Monlvert ,  territ  avec  dittiooUoo  en 
Allemegne  et  en  Corw ,  et  iiit  eMuainé  »  étiol  enoora  feniie ,  à  TeAtre 

da  pMt  du  Golo,  en  17...,  par  un  officier  cor»e,  11  qui  il  avait  trop  gcné. 
reusement  sauvé  la  rie.  fl  fut  vivement  regretté  de  toute  l'armée,  et  par* 
ticuUèremeut  de  tout  le  corps  de  la  légion  de  boubise,  où  il  était  capitaiae. 
Il  n'eTritpeiM marié; 
4*<  N'--.  de  Ségur,  morte  San»  alliance  ;  elle  avait  obtenu  uite  pension 
da  roi.  Il  est  dit  dans  son  brevet ,  que  celle  peasioa  lui  était  accordée 
•D  «onsidèrttioli  de»  Mniene  diatinguée  de  son  frère  Iian»  de  8égnv>- 
Baiiaelj  ; 

S».  A'  de  Séfuri  mariée  A  M.  le  chevalier  de  Briarrcun,  jcip^tipur  àt 

PesMaux ,  La  Molière  ,  cbev  lier  de  l'ordre  rojal  et  tuiUiaire  de  Saint- 
Louîa. 

XVI.  Isaac  de  Ségub,  chevalier,  sciç;n<^iir  fleli  Pleyssadc^  Sainte- 
luiioccncp  et  autres  lieux,  qualifié  chevalier  deSégur,  d'abord  com« 
mandaut  du  bataillon  du  Perche,  easuite  Gapitaine  de  dragons  au 
riment  de  Sonbiae,  Se  retira  du  «miee  avec  k  grade  d'otUcter 
topirieur,  «prèa  avoir  fitit  huit  eampagnes»  «t  étant  criblé  de  blea- 
surcfl.  Il  avait  contracté  mariage  avec  demoiselle  Jeanoe  EyuBiiic  db 
Pou^i,  fille  de  feu  Mathieu  Eymeric,  letgneur  des  Martioeauz,  dont 
oaquireot  ; 

I*.  Mathieu ,  dont  l'arilele  sait  ; 

a'.  Rr  Drt-Phitippe,  marquis  de  Ségur,  né  le  5  juillet  1770,  sous-lieule" 
nant  au  régiment  des  chasseurs  des  Céveooes,  aujourd'hui  colonel  d'état- 
niB|or,  clwTalier  du  mérite  mlitteire  de  Preoee ,  de  l'ordre  rojal  dw 

Deux -Sicile»,  île  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Hoimeur  et  du  mérite  dt 
Bavière,  marié  ù  Amiwi  Fnirij-oiàe-Rus.itip-Eiiphr.iHc  Saeariaut  née  à 
Nantes,  veuve  de  messire  Charles-Gabriel-Jean  de  Ceux; 

9*.  N*....  de  Ségur,  meriéeé  M.  Darigf  dt  Ihuiilm,  eiplttine  an  régi* 
lîirnt  df  Monsieur,  inrjnteric  ,  et  chevalier  de  Saint- Louis  ; 

4*.  Jeanne  do  Ségur,  épouse  de  M.  Durige»  frère  du  précédent. 

XVIL  Mathieu,  ticomte  Siena,  né  le  1 1  leptembie  1766)  ter- 
Tit,  aiusi  que  son  frèrr,  avant  et  di-puis  la  révolution;  il  aétéfiiU 

»0U8-1icuteD;int  au  rf'glniont  de  Scjjtimaiiie,  cavalerie,  cl  il  est  ac- 
tuellement uffieier  supérieur  des  gardes,  chevalier  des  ordres  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'Honneur.  U  a  foruié  deux  alliances; 
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NU r«uMn  t  la  pmoittpa  «km  mademoMls  n  li  Miotmii  dont  il  n'a  pat  «o 
M  CaucMM»  I  d*cnfiuits  s  et  la  lacoode  avec  mademoiieUe  M  CHjUKaunm  m  F<w- 

R08K,  fiUe  de  M.  de  Fonrow,  «tHUdlIer  au  parleme&tde  Bordcaui, 

dont  il  a  trois  fila. 

UIA1W0K9  JET  BA&ONS  DE  PABDÀILLl»,  VICOKISt  DE  CABANAC,  ClC. 

Vm.  Pierre  I**,  dit  PaiTOftmwSécDR.seigaaar  et  baron  de Par^ 
daillan,  el  de  Sdches,  qualifié  iioMpe<jMHMan<  «ei^neur.cinquiènie 
fiJa  de  Jean  de  S^ur,  captai  de  Puychagut,  et  de  Jeanne  de  Grailly, 

fut  légataire,  le  7  mars  1496  {v.  sL)^  par  le  testament  de  son  père, 
des  villes,  châteaux,  terres  et  geigneurif>s  tio  Seiches  cl  de  Pardail- 
lan,  avec  leurs  dépendances,  situées  dans  l;i  sénéchaussée  d'Agen. 
Il  fit  son  testament  en  15^6,  et  en  nomma  exécuteur  Bérard  de 
Ségur,  seignour  de  Bridoireet  de  Poncbat,  aon  frère.  On  ^;nortt  la 
n,,,,  date  de  n  mort  ;  mais  il  peralt  quil  ne  vivait  plua  lora  du  mariage 
«riaabean,  sa  fille,  le  i**  }uin  1 533.  Il  laissa  d'une  «Ittaneeiocoanue  s 

i;  Bérard,  nommé  «uni  Beretrd  de3^r,  qui  a  pris  la  qualité  dAtaigimir 
cl  bâroo  de  Sejsiai  (on  Seicbcs)  et  de  PardaiUan ,  daai  le  eoetrat  de 

mariage  dl^iibenii ,  ta  soeur,  artc  Pierre  de  ChauTeroo ,  du  i"  janvier 
1&33,  auquel  il  assista.  Il  parait  qa'il  mourut  la  laêtne  auaée  et  sans 
alliaoaB} 
s*.  Pl«n«  n  »  dont  l'article  suit; 

5*,  Isnbeau  de  Srgor,  qui  «'pou^i ,  par  contrai  passé  ati  chfiteau  de  Pardail- 
loa  le  I"  )uiQ  i553,  ficrrc  àe  Chauteron,  qualifié  noble  et  puissant 
•eignciir  de  DuasM.  Elle  y  Ait  aitistée  par  Bérard  de  Ségur,  aea  Aire  « 
qui  lui  consiitua  pntir  >,n  Joi  une  somme  de  3,ooo  livrM  tonmoil,  4|ue 
|«  futur  époux  promit  d'assigoer  aursa  terre  de  Oussac. 

IX.  Pierre  01  Steoi,  11*  dn  nom,  baron  de  Pardaillao,  de  Sei- 
ebes,  etc.,  assista,  le  ^  décembre  i533,  au  contrat  de  marfaiga  de 
Catherine  et  dTsibeau  de  Ségur,  avec  François  et  Louis,  seigneur* 

de  Pierre-BulBère  en  Limousin  ;  ces  deux  dames  donnent  d.ms  cet 
acte  à  Pierre  dn  S(^gur  !<•  titre  d'onolc  paternel  .  cVst-à-dire  à  la 
modo  de  Bretagne.  11  vivait  cucore  le  9  octobre  i5j6,  suivant  If- 
contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  Ségur,  sa  uiecc,  aussi  à  la  mode 
de  Bretagne,  avec  Antoine  de  Taillefer,  seigneur  de  Mauriac,  dans 
lequel  il  est  nommé  comme  témoin.  On  ignore  la  date  de  sa  mort 
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ut  le  nom  de  »a  femme;  mais  il  parait  certain  qu'il  laissa,  en- 
tr  auttw  enfant!  x  - 


* 


r.  Bérard  de  Scgur,  qui  tuit; 

s*.  Margvarhe  de  SAgni^  PHiiée  à  Jwa  dê  JUcn^  M-Mlgnaar  da  O«nrdo%  ' 
seigneur  de  Geooaill«A.at  da  YaUlao ,  chanllar  da  Fordra  dt»  ftal  >  daol 
elle  fat  la  Mooada  fema.  i - 

X.  Bénrd  m  Steo»,  I**  da  nom,  dMViiliar,  «eigdeiir»  baron  de 
Pardailhn,  aelgnenrde  Seidiet  etde  la  BanrMre,'gciitilhomine  or- 
dinaire de  la  chambre  du  roi,  fut  nommé  l'un  dos  députés  de  la 

noblr?5f  horflrlaise  mit  états-généraux  teous  â  Me  un  en  i56i,  et 
lit  une  constitution  <.'e  rente,  \v.  t3  juin  i566,  conîoîntpmt'nt  avec 
dame  Aune  Brun,  m  femme,  en  faveur  de  M.  de  Pootac ,  iiuus  le 
cautionnement  d'Antoine  de  Beleiar,  conieillar  au  parlement  de 
Bordeaux.  U  contracta  deux  alUancoB,  la  premièreafec  Perrenelle 
raCARUCt  et  la  seconde  arec  Anne  Brvn.  Se*  enfants  furent  : 

I*.  Jean  d«  S^r,  éciiyer,  tvignear  et  baron  d«  Pard^llan,  etc.,  qui  eut 
pour  femme  y  «uivaDt  un  acte  de  l'an  iS^a  ,  di^moisetle  Madelaioe  dtiM 
yergne,  «œur  de  Cli.irlolte  de  lu  Ver^iio  ,  dnnie  de  la  Bailidc  ,  veuve  de 
11.  de  U  Ferrière,  »ec«nd  président  au  parleineat  de  Bordeaux.  11  oe 
proflnt  de  ea  ntariagc  qu'uoe  Ml»,  nootinée  : 

Marie  deSégar,  mariée  avec  noble  et  puiaMot  «eigoeur  OMtsIre  Piem 

d'E.u-odt  ca  ,  scign.  ur  de  Bni5?e  ,  etc.  ,  ciipitainc  de  5o  hnmniB»  d'ar- 
me» des  ordoanaaceD  du  roi ,  gouvi;rneur  pour  S.  JUL.  des.riile  et 
Citadelle  de  Bodrg  en  Bresse  »  lequel ,  daoa  ud  litre  da  8  mai  «609* 
j      se  qualifie  seiiaeiir  et  bano  de  Pardalilon  «t  du  dilteaa  de  ThitH 

bon  ; 

a%  Jacquesde  Sègur  de  Pardaillon,  qui  fut  suriotendant  de  la  maisoo  de 
Heori  *  roi  de  Vavurre  (  depui*  Henri  IV  )  ,  et  chef  de  sou  conseil.  Ce 
prince  l'Iiouiait  de  Pamilié  la  plos  tatiaut  ot  le  ebargea»  an  diverses  00- 
cn!>ion$,  des  <  -ivin-i'sioiis  les  plii<  iiiiport.iiite!'.  Il  l'envoya,  en  i583,  rem 
la  rdoe  d'Angleterre  Msabeth,  les  rois  de  Danemark,  d'Ecosse,  de 
Suède,  etc.,  et  les  princes -éfecteurs  d'Allemagne,  le  landgrave- de 
Ile»»e-Ca$sel ,  et  autres  princes  et  Etats,  pour  les  affaires  et  iotérêu 
des  églises  rt  roniic».  Il  employa  dix-butt  mois  à  celte  inisjion  ;  mais 
au  bout  de  ce  temps  ,  de  nouveaux  trouble»  étant  survenus,  le  roi  l'en- 
voya «ne  saconde  fob,  aveo  h  mêoie  qualité  d'ambassadeur,  tms  las 
mêmes  princes,  par  enaamlsrion  (1)  datée  da  Betgarao  le  10  aial  1S8S, 

(1)  Cette  pièce  importante  et  curieuse  a  été  imprimée  textuellement  en  latin, 


rt 
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»d*  teHa  ItoiiiIèN  ,  M  mu*  IbUm  daiMW  tt  MaditioiM  qull  |  ofon  ooov^ 

■  oables  ,  de  souscrire  ions  psr(r<  rt  tn)il)'<,  <!«  stipuler  au  nom  de 

•  S.  M.  touUt  «»adilioiM  qu'il  jugcrii  Je  sou  iiilérSl  et  de  l'iatérCt  public, 
•é*ol%w  «I  «acAger  b  M,  «iiui  qiw  ict  btan  4s  ndiM  nMjMlé»  à 

•  l'exécutioo  de  toute*  le*  clauMt  qu'il  aura  OOMMidw»  SlO.,  M  promet* 

•  faut  de  tenir  pour  bien  fait  tout  ce  qu'il  (rrti  poor  «on  s«r»ic«  et  celui 

•  deUreligion  r«furmée>(i).  Jacques  de  âegur  virait  encore  caiâ88(a). 
Ob  «nit       ifomé  an*  4«iiMiMll*  étBeleùr,  dmt  oa  b«  mU  pM  tll 

■  laissé  des  enfants  ; 

.  3*.  iY>«.  d«  Ségor,  baron  de  Pardaillan ,  attaché  aussi  au  roi  Heiiri  IV,  et 
k  eotapagnOa  in  too  eofanoe ,  fut  amsainè  entre  ses  bra^,  i  b  Saiat- 
BiMlileBl,  UliMMot  qn*  «oa  •«§  rejailltt  tar  ]««  fêteaMals  de  ce 
prince.  (  Foy.  U  prit'tdtnt  deThou.  ) 
4*>  /V>»  de  Sigur  de  PardaiUaa ,  U  Jtutit,  Il  fut  du  uouibre  des  seigneur» 
p««Milanl>  qai  m  Mltrina^  la  auit  dt  b  Saiot-BartUlcflal ,  <bi»  b  bu< 
bourg  Saist-Garnuia  »  al  qai  na  Toaluiast  pa*  paiaer  aaita  ettit  daas  b 
ville  ;  \ 
3*.  Pierre  III  de  Ségur,  dont  rarticle  suit; 

^.  Jaaaaa  de  Ségar»  Mrar  (on  peoi^ire  Alla)  d'uo  da«  prèoMeaU,  épaaaa 
paraontrat  passé  à  Saiote-Foj  le  la  mars  i588,  Pierre  de  CkttftÊM 

écojer,  «cigrietir  dudit  lieu  ,  cunieilior  et  chambellan  du  roi  de  Navarre, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  ,  gourerneur  de»  fille  et  cbâleau 
da  Loadaa  al  paya  Loudaaalt,  al  aiartelial  daa  canpa  M  «ranAM  da  ni  ; 
H*.  Olympe  de  Scgur,  mariée  i  Antoine  de  Belcier,  écuyer,  seigneur  de 
Labatuti  elle  fut  mère  de  Finette  de  Belcier,  feiDiDe,  «a  i6o9,  de  Mar* 
«omie  de  Bardoo,  seignear  d«  Ségonsae  (3). 

XL  Pierre  de  SieiiR,  111*  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Ligonnes 


dans  le  tome  3  du  Diction,  vériiiique,  page4o)i  et  il  rn  ii  l-ii:  in»éré  une  Induc- 
tion française  àanf  l«  Noiiliuirt  uni»,  de  Fmncê,  tome  X.VI ,  page  37(1. 

(1)  Caax  ^  faadroot  avoir  daa  aotions  pba  èlaadaaa  mut  cel  hamoM  oélA« 
brc  ,  pourront  consulter  VHisloire  universelle  de  M,  de  Thon,  tome  III,  lïv. 
page  i33,  etc.  ;  lee  Mémoire*  de  Uonugr,  iii*4*>  P*gM  389 cl       ,  «le. 

(3)  On  lit  dans  un  mmtuerU  à»  la  BMUtMftif  du  roi,  que  Jaoquaa  de  Ségur 
ta  piquait  d'attralogla ,  al  qall  Bt  Imprimer  à  aea  frdi  m»  prédiettoa*,  «uiraot 
l'une  desquelles  un  prince  protestant  drtait  dann  ptu  dftroner  te  pape. 

(3)  On  rapporte  qti'Auioinn  de  Belcier  étant  prisonnier  au  château  Trompette, 
à  Bordeat»,  Oljrope  de  Ségur,  rtaobe  de  le  dilivrar,  p^lM  dam  b  priton, 
et  lui  persuada  de  prendre  babils  al  «a  eolffure.  A  la  faveor  daaedèguisemeoi, 
il  s'échappa  le  soir,  iam  iXrc  reconnu  dea  gardai;  et  aoaèpoow,  qui  était  restée 
«0  ôtage,  obtint  sa  liberté  dun»  la  suite. 
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et  de  Pardaillan,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Henri  III.  Ce  pritjce  lui  fit  doa,  par  sps  lettres  du  aS  février  »578, 
de  la  «otume  de  6,G()G  écus  et  ud  tiers,  à  prendre  sur  les  deniers 
extnordinriies  de  ton  épargne,  en  caimdÉflationdetèons  et  agréa- 
Ue»  MnucM  qu'il  a  fiUs  à  S.  M.  M  i  tes  ^nédieeueun  roià^  tant 
dedans  que  déhon  /e  rojraulme,  et  les  grandes  pertes  et  dépenses 
qu'il  a  faites,  ayant  même  é lé  prisonnier  qiuitre  J'ois,  entre  les  mains 
des  ennemis  de  cette  couronne,  etc.  Par  d'autres  icUres  du  même 
prince,  datées  de  Fontainebleau  le  i5  mai  iâ6a,  dans  lesquelles 
il  esl  qualifié  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  ras,  il  est 
ordonné  que  la  «omm<^  ci>dessnB,  qui  n'avait  pas  encore  été  payée, 
sera  prise  sur  les  deniers  provenant  de  l'aiferme  faite  par  S.  M.  du 
droit  el  imposition  qui  se  lève  sur  les  draps  venrltis  en  gros,  ès- 
dcux  premi^rfs  anneies  de  cette  ffriTic.  il  donna  quittance,  le  26 
juillet  tSS'j,  au  trésorier  de  l'épargne,  de  la  somme  de  3,333  écus 
an  tiers  (  1 0,000 1.  )  ;  et  ne  vivait  plus  en  i6i4*  U  avait  épousé,  par 
contrat  du  ao  aoàt  1667,  Marie  n  MoKnnoif,  ftiie  d'Antoine  de  MonniB 

M       .  ...  .  .        «  u  .      *«rteW,  «ux  1  et  4 

Montberon,  chevalier,  seigneur  et  princedeMortagne^ur-Gironde,  r-c*  d'argent  et 

et  de  Jeanne  I  nermilc  île  neauvais.  fcile  mourut  avant  son  mari;  4m 


et,  par  son  testament,  elle  lui  laissa  la  jouissance  de  ses  biens. 

Pierre  de  Ségur  n'en  eut  pas  d'enfants  :  mais  i}  laissa  d'une  s»-         f — • 

eonde  alUanee  Bérard,  qui  suit. 

XII.  Bérai4  »•  Siava,  IP  du  nom»  vicomte  de  Gabanac,  sei- 
gneur de  Saiot>6ermain,  du  Grand«Peuch,  entre-deus-mers,  la 

Loubièrc,  Blanquefargue,  etc.,  donna  quittance,  le  i4  mai  1620, 
à  Louine  de  Lanes,  dame  de  Fontaines,  sa  bellt  -mère,  d'une  partie 
de  la  <iot  d'Esther  de  Polignac,  sa  femme,  Hile  de  cette  dame,  et  il 
lui  en  était  dû  encore  une  partie  en  1629.  11  avait  épousé,  par 
coBlvat  du  s5  septembre  16 i4t  demoiselle  Esther  1»  Pouchac,  fille     M  Pousaïc  s 
de  Ftançois  de  Polignac,  chevalier,  sngneur  de  Fontaines,  Font-  dW^CTini*  fc^ 
guion  el  lu  Ruscade,  et  de  dame  Louise  de  Laoesde  la  Uoche-Cha-  T.i  ô^Tj'^-bî^! 
lais,  l'aile  était  veuve  lo  1  1  août  i63g,  suivant  un  arrêt  du  parle-  p^^'ae^^'^'e^' 
meut  et  chambre  de  Guienue,  rendu  ce  jour,  entre  elle  et  ses  ne-  •"»* 
veux,  etc.,  par  lequel  la  terre  de  l'outaines  lui  fut  adjugée  et  à  la 
dame  de  Sainte>Hermine,  ^  sœur,  pour  la  somme  de  54fOoo  liv. 
pe  ce  mariage  provinrent,  entr'autres  enfants  : 
i'.  Uoaor,  dont  raniob  sait; 

a%  Loaise  d«  Ségur,  nuiMciy  par  eoaint  4a  19  d£s«iibre  i6S^  i  Pierre 

77 
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de  Ponst  bftroo  de  Sniilt-Maarice»  vàfpKW  ét  S*iol>L«iif«nl,  la  Mo- 
ihe,  eic. 

S*.  JaeqiMtte  de  Ségur,  denobene  du  Grand-Fenèli»  époau»  «n  Ot- 

niel  lie  Tailt'-ftr,  <;hpv.i!irr,  ^t  ignitur  lîo  Mauriac,  Dn ni!!  i -,  Le Twr» «tC.f 
dont  elle  Tut  la  première  f«tuuie,  et  testa  ie  17  août  i(>;7. 

XIII.  Léonor  de  Sém  r,  vit  oiiitf  C.ibanac,  seigneur  du  Grand- 
Pcuch,  la  Loubièrt',  Blaiiquefarguc,  etc.,  vendit,  le  12  juin  i644« 
au  nom  de  dame  Ëstber  de  Polignac,  sa  oièrc,  à  François  de  Po- 
liguac,  ion  coiitin  germain,  tnifant  ranél  d\\pcdienl,  donné  le  9 
du  même  mois,  en  b  cour  et  chambre  de  Guienne,  aénnte  à  Bor- 
deaux, les  deux  tiers  de  la  terre  et  seigneurie  de  Fontaines,  la  mé- 
tairie de  ^'hoiii.idc,  cl  autres  biens  qui  av-iW-nt  appartenu  a  feu 
ttiessirc  Lùunor  dn  Polignac,  chevalier,  soigui  ur  de  i'otitaines,  père 
de  l'rauçuis,  et  qui  aviiieat  été  adjuges  a  la  dame  de  Cabauac.  Léo- 

<i'or.*!iU^*de  guM-  nor  de  Ségur  laiMa,  entr'autiei  enfants,  de  Jeanne  de  VifiNt, 
qu'il  ««ait  épousée  par  contrat  du  14  af  rii  : 

I*.  fleori,  dont  l'artide  suii; 

a*.  Fr  iiK  oi-"  Jf  S/  gur,  ntiteur  de  la  braoche  des  Seigneurs  du  Gnaul^Psuch, 

r|iii  ^^rll  rLi|i|Hji  1<  f  jilii»  loin; 

XIV.  Henri  de  SK(;irH,  il*  du  ootu,  vicomte  de  Cabaouc,  etc., 
capitaine  de  carabiniers  du  roi,  était  aide-de-camp  de  M.  de  Vi- 
fans,  inaréchal-de-camp,  servant  dans  l'armée  de  Flandre,  lor»- 
qu'îl  donna  quittance,  le  4  octobre  1  Ggo,  au  rcccvcur-généFal  de 

l'extraordinaire  des  guerres  et  cavalerie  l('H;f're,  de  la  somme  de 
ëcart«l« ' aui' ■  vi  4  livres,  pottr  ses  appointcmeiils.  Il  fit.  <  ii  itif)".  I  i  déclaration 
il'arprst,  *  l'olitiw  ,|e        arinuiries,  et  les  iît  insérer  dans  l'Ânuorial  général.  On 

de  tioople  ;  aux  1  el 

5  d'aïur  ;  lu  Uon  icnoro  l'atinée  de  sa  mort.  li  laissa  de  Marie  Giuir  ok  la  CiSB,  sa 

d'or,  lanMHé  de  «... 

giweici.  femme,  un  fils  qui  suit  : 

XV.  Joseph  DB  Siwva-CâBAVAc,  I"  du  nom,  chevalier,  vicomte 
•'AaxuiB!      deCabanac,  baron  d  lrsac  et  de  Belfuii,  fut  nommé,  en  i7o5, 

d'jrgeoi,   i   iroi»  lieutenant  du  tuaire  et  itirat  de  !a  ville  de  Bordeaux.  Il  époii«a  C.:\- 

piiu  de   Mocptc  t\ 

itae  éiotied'auir  «o  ihcrinc  d'Arkeuac  d'Ai;sa(  ,  dont  naquirent  quatre  fds  <  t  deux  fiiles: 

I**  Ci...  d«  Ségur-Cabaaac,  préiidenl  ù  mortier  au  |>arictnci)l  de  BurJcuuz^ 

mort  sans  enhats 
3*.  Juscph  II,  dont  l'article  «dit  j 

9*.  Nicolas  de  Sô^'ur-Cal>ùnac«  auteur  ilu  rameau  établi  A  Vienne  en  Au- 
triche, meulionné  ci^près  ; 

4*.  Jean  de  Mgor-Cebanae,  cberatter  de  Halte,  nonnié  capitaine  de  vais- 
■eau  nu  moi*  d'avril  tySy. 
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i\  N....  de  Ségiir-C*banac,  î 

XVL  JoMph  n  SêfiUBoCABAirAc,  II*  du  nooi,  comte  de  Ségw» 

elievali<  r,  vicomte  de  Cabamc,  baron  d'Anac  et  de  Belforl.  sei- 
gontir  de  Villagrius  et  en  partie  de  Paretnpuyre,  et  seigneur  des 
fiefis  de  Sairile-Hélèiie,  de  !;i  haïuie,  de  la  Bricq,  de  Ligloii,  de  la 
Tour,  d'£}'4Utiii)  dans  liurdcaux  cl  aulrcâ  pldoc's,  lieutcDâut^é- 
nénl  des  «rméei  du  roi,  comiœiiça  sa  csirière  militaire  dans  le 
régiment  d'Orlteos;  cavalerie,  oA  il  fut  reçu  lieuleiuiDl  riformé 
le  5  aoAt  17^3.  Il  servit  au  camp  de  la  Moselle  eo  i^vji  Tannée 
suivante  on  lui  donua,  le  aa  novembre,  une  compagnie  ati  m^me 
régiment;  il  ia  commanda  au  camp  de  la  Meu«e  en  ijôu;  aux 
sièges  de  Gerra  d'Adda,  de  Piuighitonv  et  du  château  de  MUaa, 
en  17331  de  Tortone  et  de  NoTorre,  ainsi  qu'aux  Intailles  de  Paru» 
de  Guastella,  en  1734.  Noronié  aidennajor  de  son  régiment  le  6 
octobre  de  cette  derniè  re  année,  il  servit  en  celte  qualité,  en  1735, 
aux  sièges  de  Révéré,  de  Ri  ggio  et  de  Gonzaguc,  à  la  (irise  de  Pra- 
gue en  174»»  et  au  combat  di  Sahuy  l'année  suivante.  Ayant  été 
nommé  troisième  guidou  de  la  couipagnic  de»  gendarmes  de  la 
garde,  le  1 1  inai  174*»  '^^^  ^^^S  nieslr«-da-camp  de  cavalerie* 
par  commission  du  nkêine  îour,  il  se  démit  de  la  ma}orittf  du  r^i* 
ment  d'Orléans,  et  continua  à  servir  à  l'armée  de  Bohème,  en  qua- 
lité d'aide  maréchal-gt'nér  d-des  logîs  de  In  cavnJcrîe.  Il  se  trouva, 
eu  cette  qualité,  à  la  défense  de  Prague  et  à  la  retraite  du  maré- 
chalde  Belle-lsie  au  mois  de  décembre}  combattit,  avec  la  com- 
pagnie des  gendarmes,  à  la  journée  de  Detllogen,  le  27  juin  i7  '|3; 
devint  deuxième,  pub  prender  guidon  de  sa  compagnie,  les  1  a  iuillet 
et  i  7  novembre  suivants  ;  servit  à  la  bataille  de  Footenoy,  aux 
si^es  des  \ille?  et  citadelles  de  Tournay,  d'Otitlenarde,  de  Deo- 
dermonde  et  d'Ath  en  17  p;  aux  batailles  de  Kaucouv  en  1746  et 
de  I^^wfeld  cd  1747-  Créé  brigadier  de  cavalerie  le  1"  janvier  1^48» 
il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Moéstricht.  On  le  nomma  suc- 
cessivement troisième  ense^e  en  la  compagnie  des  gendarmes, 
de  la  garde  le  i5  mars,  deuxième  enseigne  le  i  o  octobre  1 749,  pre- 
mier enseigne  le  i4  novembre  1  -'ïo.  pI  mnréchal-docamp  le  20  fé- 
vrier 1759.  Employé  à  l'armée  d'Allemagne,  par  Icllre  du  i"  mai, 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Mindcn  le  1"  août  ;  devint  second  sous- 
lîeutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  le  la  avril  i76ii  fut 
employé  maréchal-de>caiip  en  Guienne,  depuis  le  i*'mai  1761 


So  » 

jusqu'en  1763.  et  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général  des 
armées  du  roi  le  16  avril  1767.  Il  mourut  en  1790,  ayant  été 
pourvu,  ainsi  que  son  père,  de  la  lieulenance  du  maire  de  la  ville 
de  Bordeaux.  H  atait  épousé,  par  contrat  passé  à  Paris  le  1  a  juin 
4rfei^,?trato"i^wn  *74i*  Jeanne^Henriette  u  MAimi,  fiUe  de  Piefre-flieiiri  le  Mai»- 
tre,  8e%Deur  du  Marais  et  de  Roloville  près  Dourdan,  et  de  dame 
Marie-Baehel  de  Meuves.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*.  Joseph-Marii-,  dont  l'nrtiric  suit; 

a*.  H....,  cbevalierde  Ségur,  capitaine  aux  carebiiàer*  dt  MmuiMtTf  iéoiài 
Mat  haliuitt  ;  H  avail  m  «n  partage  la  Une  iPAnaet  lUdoc. 

XVII  Joseph-Marie,  ^oomle  asSievi,  et  comte  de  Ségur  aprAs 
la  mort  de  ion  père»  chevalier,  se^iseur  de  Cabaaae,  etc.»  goidoa 
da  gendarmes  de  tu  garde  ordinaire  du  rni,  ensuite  maréchal- 
des-camps  i  t  armées  du  roi;  rhovalier  de  l'ordro  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  qualifié  fuiut  et  puissant  seigneur^  né  le  5  février 
1^44,  et  mort  vers  l'an  i8i3.  avait  épousé»  par  contrat  accordé  à 
Berdestti»  le  i4  mai  1770*  du  consenteoieDt  de  ses  pèie  et  mère, 
et  de  celui  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean,  comte  de 
S^gur,  chevalier,  seigneur  du  Grand-PcucTi,  Je  la  Loubière,  etc., 
son  oncle  ni;it<Tnel.  et  «if»n  rûusin  pal<"ni(  l  lu  i"  au  5*  degré, 
i^|(ttt*nMn4e  Catherine  de  Kasterot.  fille  de  messire  Gabricl-Barlhé- 

«MUipit, m  la»  dV  lemi  de  Uasterot,  chevalier,  conseiller  du  roi  eu  la  grand-cham- 
ntsa  Parim.       bre  du  pariement  de  Bordeaui»  seigneur  de  Valeirac,  Septan»  Gn- 
det,  Blayac,  de  la  maison  noble  de  Dignac,  etc.,  ^  de  dame  Marie 
d'Aiigeard.  Les  enfants  Issus  de  ce  mariage  sont  i 

i*.  Heori,  comte  de  Ségiir-C^b.mac,  né  en  1775,  non  marié; 
S*.  Joséphine  de  8cgur*Cabaoac»  demoitelle  de  Sé^r,  morte  sans  aUiaace» 
«B  i8o4; 

9*.  Gabrielle  de  Séfor»  dcoMlsella  de  Cahaoso»  meite  «a  i8ao»  sans  avoir 

été  muriée  ; 

4*.  Aoloinetie  de  Ségur,  nce  en  1779»  mariée  à  N.  dePonttt,  oflicierde  la 

«aria*  rojala»  d«ol  «Ile  était  veuve»  et  aièie  da  deux  filles  } 
S*.  Hermine  de  Ségur,  née  en  Elle  a  épousé  U.  le  vlcooile  de 

thamon,  dont  elle  a  eu  deux  garçon»  et  deux  Glles  ; 
0%  Bagéato-àmiande  de  Ségur,  o£e  en  1784.  ooq  mariée; 
y,  Coastaooede  Ségor,  BBorteaabasIge. 

RAMBàii  ùn  SBiemifts  ni  Liscaàus,  conts  1»  sicn'KUBARAC. 

XVI.  Nioobs,  comte  bb  Siovi  -  Cumac  ,  seigneur  de  Les- 
chères  et  d'Armoncourt  en  Cliampagne»  chevalier  de  l'ordre 
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Si 

K^l  «I  unlitufe  de  Siiiit>Loiiii»  ancian  capitaine  de  gKoadicn 

an  W^^ment  du  nA,  tnêàèm  fil*  de  led^li  I  de  Ségnr«  f  îoonitê 

de  CaiMUWC*  et  de  Catlierioe  d'Ârrérac  d'Anac,  mourut  au  cbâtean 

de  Leschères  en  1787.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  10  janvifr 

1 739,  Louise  D'ALLOîTvitiE,  fille  de  Côme-François-Marcel,  comte  ii-iigtiifi  Jmut  a 

d'AllonvUle,  aociea  officier  au  régiment  des  Gardes-Françaises, 

et  de  dame  Anloiaelte  dA  Sauvage.  De  oe  mariage  loot  ^vamit 

qvatre  enfants  : 

iv  Julef-Lotiit  4e  Mgaft  oapitaiM  d«  mnSuih,  mort  i  PonlahMbkM 
en  1798} 

a*.  AliglUta-nwiçdS'HamI,  dont  Parttcla  ratt; 

5*.  Ileiirielte  de  SéguTi  mariée,  par  coDirat  du  90  mai  1780,  à  Jean-Baptiste* 
Charles-Philippe,  comte  de  Beaufort,  Ûh  de  Jean-Baptisle-Jacques  d« 
ficaofort,  cbcralier,  seigneur  de  Pothemont,  de  Fracnpaa»  de  Cret> 
1^,  «te.,  de.,  at  da  Loiitta>Clnrloiia^iBéa  de  Saipas  d*Bs0ttdal$ 

4*«  Aglaé-Bosalie  de  Ségur,  qui  épousa  Aane^Elséar  du  Val,  comte  de  1 
pierre,  eheraiiar  de  Saiot-I>ouis,  liautenaot-ooloaal  de  eavaierie, 
sacré  près  de  la  tiMmii*  da  ni  Louis  VU»  luv  la  ronia  da  Sabite>Méa4> 
haaJd,  lors  dal'anrattalioii  do  oe  monarque  à  Tarenaea.  Leur  fib  miqiM 
est  lieutenant-colonel  et  aide-major  des  gardes  de  S.  A.  R.  MeaflMT* 

XVII.  Auguste-François-Mareel,  comte  pf  Ségkr-Cabanac,  ofli- 
cifir-major  au  service  de  S.  M.  I.  R.  et  A.,  chambellan  atliich<^  à  la 
personne  de  S.  A.  I.  monseigneur  le  prince  héréditaire  d  Autriche, 
et  chefalier  de  l'ordre  de  Salnt-Léopold. 

hkhsiibs  m  •kAan-raocB»  étâùut* 

XIV.  Françola  m  Sébbi,  cheralier,  «eigaeur  du  Grand-Peacli« 
et  de  la  Loubièfe,  second  fib  de  Léonor  de  Ségnr»  vicomte  de 
Cabanac,  et  de  Jeanne  de  Virons,  fut  père  de  Jean,  «fui  suit 

XV.  Jean,  comte  de  Ségur  ,  chevalier,  seigneur  du  Grand- 
Peiich,  ck-  la  Louhière,  de  Voutrou,  etc.,  capitaine  dans  le  régi- 
ment d'Orléans,  cavalerie,  et  chevalier  de  Tordic  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  qualifié  haut  et  puisBaiU  seigneur,  épousa,  par 

contrat  du  19  mai  1733,  demoiselle  Ifarie-Loiiiae  is  ILusxms,  fille  uMMnec; 
de  Pîcri-c-Heori  le  Maistre,  seigneur  du  Marais,  près  Dourdan,  et  laK**»» 
de  Marie-Rachul  de  Meuves  ;  elle  élait  sœur  aîuc-e  de  Jcanne- 
Heurietle  le  Maistre,  épouse  de  M.  le  romt*-  de  Ségur-Cahauac, 
son  cousin  issu  de  germain.  U  était  veui  uu  mois  d'août  t^S^, 
eut  pour  enfants  t 

I*.  Aloiondro-lmeph,  dool  l'atlIoloBull; 

»•  TH..*.  de  Sigur,  mariée  é  N.*..  éê  SUd,  o«  MMt,  «omis  de  Solminae. 
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Sa  m  litm. 

XVI»  AlaBnMlra»Jo«pb,«MDteiB9iMm,  •ÊàgÊmtén  Gnad* 
Pemb,  <»niyM  4«i  fHidnaMt  de  k  givdkt  ert  nort  A  IohImiix 
en  17^5,  laiMMit«Deffll»Miiiqne  ëc  son  mariage,  contracté  le  3i 
M  llMnu«nt     hiillet  I  7^1 ,  avec  in»<i*>moisene  Sophie-Louise  dk  MomiABr,  fille 
i'm.  de  Lo«is-..îenn  de  Monlléart,  cheT.ilior,  mousquetaire  du  roi  daoa 

la  3*  compagnie,  et  de  dame  Jeanne  Butté  de  Reimout  : 

tU^  à»  SéfttMiffMA-PaaA  a  éfamà  M.  la  «oartaib  «riiar>«lH««li«da 
flaiDl'GfloiBait  arifinidio  4a  la  proTÏnoada  Ffandw-CoMli. 

Riflimm  BB  u.  «Aui,  éteints. 
VII.  Jean  II,  dit  Jeannot  de  SÉcrit,  seigneur  dç  Roquenègre, 
second  fils  de  Bamoud  III,  t-t  de  Mathive  de  Cloyrac.  t^st  ronnu 
dès  le  25  jauvier  il^Qa  {v.  st.) ,  par  un  acte  d'échange  qu'il  fit  avec 
Roger  de  Graiily.  U  rappelle  son  père*  déjà  mort,  et  se  dit  son 
béritÎBr  «n  paitiSf  dans  ud  honraage  qo'U  rendit  conîoîiileiDent 
^  Bfee  leen,  mm  frère,  le  «7  faiUet  1466,  i  Bernant  Angevin,  leU 

gnenr  de  Ranzan.  On  lui  donne  pour  fill  s 

Vin.  Bernard  t>e  SiGOR,  écuycr.  seigneur  dp  la  maison  noble 
de  la  Salie,  qui  reçut,  le  4  décembre  1487,  une  rfioonnaissance  de 
Pierre  du  Vergier,  et  une  autre  de  GensoUe  de  Baienses  le  6  dé- 
cembre  1490.  Il  tie  unit  pliw  le  19  septembre  i49t>  On  ignore  le 
nom     m  feBme,  dont  il  euti 

IX.  Ramond  oKStGLii,  1V°  du  nom,  écuyer,  aeigneur  de  la  mai- 
son noble  de  ifi  Sal!  .  t  l  d,  1 1  Roque  <lans  la  seigneurie  de  Rions, 
lequel  rerut,  le  19  sejiletnbre  i^Q'»  de  Jean  de  Castitlon.  une 
reconnaissance  dans  laquelle  il  rappelle  Bernard,  son  père,  dont 
il  M  dit  béritier*  U  épouia,  pnr  conlnt  du  1*  juin  i49ai  demoi» 

•>  liut:      Mlle  Harguerite  W  Labav,  fille  de  noble  bomme  Raioiond  de 

d'azur,  au  pal  d'ar- 

gmt,MCMMd«dMii  Labat.  et  de  dame  Uzane  d'Aïguedouœ,  seigneur  et  dame  de  la 
noteiiM  dépcNB  ^jijgpjj  nohle .  appelée  de  Taris,  qui  avaît  appartenu  à  noble 
homme  Pev  de  S*  ijur.  Il  fît  un  bail  a  fief  à  J*>an  Retrouvé  le  35  août 
i494-  ^  connaît  pas  l'époque  de  sa  niurl  :  itiuiâ  on  Irouve  que 
sa  femme  malt  encore  le  aa  octobre  1 5a8,  date  d*ene  recoonai»- 
maœ  faite  en  m  favenr  par  deni  parlicalien.  Il  eet  à  croire  que 
de  ton  mariage  provint  : 

X.  Pierre  de  SÉr.cn.  écuyer,  seigneur  de  la  maison  noble  rie 
La  Salle,  qui  est  connu  par  une  recunuaii^sancc  féodale  à  lui  four- 
nie par  un  particulier  le  3  mai  i555  ;  on  ignore  sa  destinée 
ultérieure. 
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DE  SERRE  ou  DE  SERRES, 

comi  BB  SAINT-ROMAN  n  M  FA^£V1LLE,  aiiom  M  COUJUIEI,  M  SAIL- 

LàHS,  etc.,  M  LMguutoetltàFwrb. 


Armfs  ;  lyOTf  à  In  montagne  de  sinople i  au  chef  d'azur,  charité  de 
^étoUtaénckimp.  Coaroiinedeoomie. iVécueuloorédu  maoleaudepair. 

La  famille  de  SERRE  ou  di  SERRES  (i) .  originaire  des  Cévcnneg, 
subsistait  en  plusieurs  bnmches,  posscasionnées  aux  enviroDs  du  Vigan, 
d'Arrc.  de  Surnène  et  d'Aulas,  dès  le  milieu  du  treizième  siècle;  mai» 
les  titrer  qui  constateat  l'existence,  les  filiations  et  la  communauté 
d'origine  de  ces  diTcnet  brandies  ne  aont  pas  en  nombre  suffisant  pour 
établir  d'nne  maniftre  littérale  leur  Jonction  au  tnmc  primllifi  on  a 
cru  cependant  devoir  rapporter  tous  les  fragments  qui  antécédent  le 
milieu  du  seizième  siècle,  tant  pour  faire  connaître  IVindenneté  et  les 
ciractères  de  nol»lrs^c  de  cptte  faniillo.  que  pour  garantir  de  toutes 
vicissitudes  à  venir  les  seuls  titres  qui  pourront  peul-èlre  un  jour  com- 
bler  le»  Licunes  de  sa  généalogie.  Ces  fragments  sont  extraits  tant  de  ses 
titres  et  mémoires  particuliers,  que  d'une  copie  exacte  et  figundfe  de 
plusieurs  actes  anciens  (des  années  ia64i  iS4>*  tS5o,  i356,  iSSg,  i56o, 
1373, 1379,  i384<  i386^i4o3,  i43oet  1421),  tirée dedifférents  rouleaux 
de  pnrnlMMnins  appartenants  â  M.  d'Ariial  «le  Serres,  et  certifiée  par 
Jean- Jacques  Capion,  notaire  royal  à  l<i  résidence  du  Vigan,  sous  la  date 
du  1*  août  idao. 

(1)  Le  nom  ai  orthograplilé  4»  Srrris  et  de  Ser  o,  dans  le*  aclo  des  i3'  el  i4' 
iiiole«.  Ou  le  trouve  cocoM  soavcnt  écrit  Serres,  ou  d»  Serres,  dans  ceux  dci  trots 
sièdss  suWanto,  mais  plas  ooainiMnéni«al  Sêir»  ou  itStm, 


s  M  nuB. 

I.  Noble  hoquoe  Étienne  db  Su-  I.  Menira  Ibinond  I  «i  Snt», 
mu,  acquit,  par  «de  du  1 5  fèfcier  nominé»  comme  leigwiir «bmimnt 
1*45,  penépar^mYairet, notai'   de  Guillaume  et  Pierre  de  la  Barre, 

ri;  à  Genoillac,  de  Guillaume  et    frère*,  dnns  Vncw  du  i !S  février 

Pierre  de  la  Barre,  frère».  h\  moi-    ia45,  rapporté  cî-coulre  au  tiegre 

tié  des  droits  et  homu  ur.  qu'ils    d'Étienne  de  Serres  ;  après  lui  vien- 

avaieut  au  lieu  de  Vaumalc,  pa-  neot: 

ToisM  de  Saiot-André  de  Lonciae,      r.  Ratiuoodillifai  tutt; 

et  le  ma*  de  Gampmalet^  que  lee         BuguM  <!•  Vwns,  qui,  t  au  1S78* 

vendeurs  reconnaw««lrt  tenir  de   donna  «oc  rwwiaalMaiiOB  féodale  4  Pien» 

messire  Raimond  de  Serres.  Cette  ■sumèDc. 

vente  fut  ratifiée  par-devant  le  nié-  Kaimond  II  UE  Serres  vivait 

menolaire,  le  7  juillet  »a46,  par  en  lagî,  ettifaniracle  rapporté  au 
Pierre  de  la  Barre,  au  nom  duquel  d^rédeBérengar.ton fils,  quiiaU. 
GnUlanme,  ion  frère,  avait  piéoé-  Bérenger  m  Scaau,  fit,  l'ai» 

demment  itiputé.  Par  acte  du  i4  '  »  con|oiBtem«nt  avec  son  père, 
des  c.ikndes  de  |millet  ia64,  passé  «  ^'^nge  avec  Bernard  et  Rai- 
à  Aul  <s,  par-devant  François  Pla-  Précoussols,  père  et  fils, 

gnori,  notaire  d'Arre,  Raimond  Un  ue  comiaîl  plus  la  suite  de  cette 
Gazau,  bailli  général  de  toute  la  branche. 

terre  d'Arre,  concéda  à  noble  homme  Étienne  de  Serres,  au  nom  de 
noble  homme  Guillaume  d'Anduxe,  Tacapt  des  eaux  de  la  rivière  de 
Bitausia,  avec  la  faculté  d'y  faire  pécher  depuii  le  moulin  du  Croa, 
appartenant  audit  I^^ticnne.  jusqu'au  pont  del  FouèrO.  Étienne  vivait 

encore  en  l3o5,  et  fut  père  de  Bertrand,  qui  suit 

II.  Noble  Bertriind  dk  Serres,  habil;int  le  mas  de  Serres,  en  la  pa- 
roisse de  âaiul-Martiu  d'Aulas,  près  du  Vigan  et  de  Sumène,  épousa 
noble  Viamc  m  Uam,  fille  de  Pierre  de  Hart,  damoiieau,  lequel,  en 
1994,  ajouta  à  la  dot  de  sa  fille  la  directe  entière  du  mas  del  Vafrol. 
Bertrand  de  Serres,  conjointement  avec  Étienne,  son  père,  donna  une 
piècede  terre  à  nouvel  acapt,  para  cte  dcl'an  i5o&.  Bertrand  eut  pour  fils: 

i*.  RauBoad,  doot  rarticlc  stiH; 

9*.  Birsngsr  ou  Bnii<„'iit<T  de  Serres,  docteur  ès-drolts,  qui  pdratl  dlM  de»  actes 

di'!>  2g  oclobre  i  '  '  i ,  '6  ->';iiL'iiiI)ri'  i  T>5f>.  et  dans  une  ialéodatioo  faite  par  lut 
ciSi'ii  frèrr.  a  lirnK.nl  l'iinks,  hdbit.inl  d'Aulr.i. 

III.  Rniiiiond  de  Serees,  damoiseau,  seigneur  du  mas  de  Serres, 
reçut,  en  i3ao,  une  recouniiiiwmce  féodale  de  #ean  du  Masel,  pour  le 
tenemeni  del  Tayrol;  fit  un  échange,  par  acte  passé  devant  Faloonis, 
notaire  du  Vigan,  avec  Bernard  d'Alaynic,  de  la  paroisse  deSaint-Mar» 
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cel  de  Fontrouillouse,  du  droit  de  directe  et  d'une  all^orpur.  qup  lui, 
Raimond  de  Sfrres,  damoiseau,  avait  au  lipu  <îe  Orrz,  conln*  les  directe, 
seigneurie,  conseil,  lods,  prélaliou  sur  les  fiefs  et  albergues  de  deux 
chevalier*,  teoui  pu  diven  particulîen  do  VigBn,  tit  e&  la  parobie 
d'Anlas,  aux  mas  de  Moat«iIi  et  de  la  PoulTcyrièce  i  fut  InvaMi,  Tau 
1347,  p'^r  Frémi  delà  Roche,  de  deux  alberguct  de  chevallen,  «t  det 
cens  et  rentes  nobl^^  qu'il  possédait  aux  appartenances  du  nias  de 
Serres,  et  dans  r»'tend(ic  de  la  baroonie  crHierle;  transigea,  sur  procès, 
conjointement  avec  Béreuger  de  Serres,  son  frère,  le  29  octobre  i354i 
arec  Bernard  et  Pierre  de  Valamaud,  au  sufet  de  leur»  préteotioiia  rea- 
peclifes  sur  rhirédilé  de  Bernard  CaBlanier,  habitant  d'Aulaa  «  décédé 
aiàUeftat  :  transaction  conclue  par  la  médiation  de  leurs  bons  amis» 
nobles  Elzias  de  Roquedu,  Déofat  deLascours,  etc.  Raimond  df  S<Tre» 
acquit,  par  acte  passé  devant  Guillaume  l'aris,  notaire  des  vit  omté  de 
Creissel  et  baronnie  de  Roquefeuil,  le  4  avril  i35(^,  le  mus  de  Uivauriès, 
en  la  paroiaie  de  Seint-âauvenr  de  Porcils,  que  Ini  céda  noble  Pieire 
Pagès,  de  Meyroèit ;  acquit,  par  acte  pané  devant  Bringuier  de  Gre* 
feuille,  notaire  du  Vigan,  le  11  des  mômes  mois  et  an,  d'Aigrcfcuille 
Fraissinrt,  flAV)^  Sauchon,  femme  de  Jenn  de  Oamignos,  de  la  villo  du 
Viprnri.  !rt  dirccti'  seigneurie,  et  les  conseil,  lods  <  t  prélations  que  feu 
Raimond  I  raissinet,  aiiàs  Sauchon,  son  père,  avait  sur  tous  les  biens» 
terrée  et  poiteMions  du  mas  é»  Serres,  eo  la  paroisse  d'4ul»s,  ainsi  que 
de  la  directe  qu'elle  avait  sur  les  biens  d'Alaysette-Fraoçcaie  de  Las 
Siqres.  Pierre  Pagès  lui  vendit  les  usages,  cens,  conseil,  lods,  etc.,  qu'il 
avait  au  ma?  de  Riv;mriès,  pnr  acte  pas**';  devant  Cuillaniiio  Joanniav 
notaire,  le  3  août  i56o.  Raimond  de  Serres  donna,  à  bail  emphytéo- 
tique, à  Jean  Figui^s,  habitant  d'Aulas,  une  pièce  de  terre,  sise  au 
tOToIr  de  Roquefreae,  par  acte  paisé  devant  Guillaume  de  la  Salle, 
notaire  de  toute  la  terre  d'Arre,  le  i5  loin  1 57$;  et,  par  acte  du  34  mal 
1379.  passé  devant  Bertrand  Guiraud,  notaire  royal,  il  donna  â  cm- 
phytéosc,  tant  en  son  nom  qu'en  ceint  de  Margurrito.  sa  IîIIp,  unr  pièce 
de  terre,  sise  en  la  paroisse  d'Ânias,  au  mas  des  Coûts,  a  Pierre  Pello- 
nis,  habitant  dudit  Aulas.  Raimond  de  Serre»  ne  vivait  plus  le  10  jaiH* 
vier  i386.  Il  avait  épousé  Eimangarde  1»  Movniaoïn,  dame  en  partie 
de  Saint- Martial,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  unique,  Ma^uerite  de 
Serres,  qui  suit  : 

IV.  Marguerite  de  Si  rres.  dame  du  mas  de  Serres,  et  en  partie  du 
château  de  Saiol-Uartial,  près  de  Saint- Ronoau,  épousa  noble  Louis 
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DD  Pont,  seigneur  des  Àrddien,  qui,  en  qualité  de  m^ri,  maître  tie» 
biens  dotaux  et  proconur  fondé  de  noble  Macipierita  de  Serres,  sop 
épotue,  reçut,  le  soeoftt  i36o,  vingt-deux  reconoaiuaoces  féodales  de 
difevs  censitaires  des  paroisses  el  lieux  de  Saint  Martial,  de  Mars,  de 
Serres  et  d  Aulas.  Le  nif  inp  Louis  du  Poul  reçut,  aux  mêmes  titres, 
le  lo  janvier  \7)S6,  une  reconnaissance  de  Rairnond  Carel,  du  lieu 
d'Âulas,  au  diocèse  de  Niuies,  et  treute-trois  autres  reconnaissances 
dans  le  cours  de  la  même  année,  llarguerile  de  Serres  reçut,  le  i^ittin 
i4oS,  deux  reconnaissances  de  Pierre  Poiquier,  aUài  du  Puyi  du  maa 
de  Mars,  paroisse  d'Aulns,  passées  devant  Bringuier  la  Salle,  clerc  du 
diocèse  de  Rodés,  nol.iire  iin|)ériul,  cl  du  comte  d'Arniagnacet de Rouer- 
gue en  toute  la  baronnie  de  KoquefeuiL  Klle  reçut,  le  lo  ft^vrler  1^20, 
une  reconnaissance  de  Guillaume  de  la  Pierre,  de  la  moitié  qu  il  avait, 
par  iadivis  avec  elle  et  Paul  du  Pont,  son  fils,  et  le  comte  d'Armagnac  et 
de  Rouergue,  au  nias  CroS}  leméiite  Paul  du  J*oot  stipulant  en  son  nom» 
et  comme  fondé  de  la  procuration  de  sa  mère,  et  l'un  et  l'autre  en  qua- 
lité d'héritiers  ou  tenant  hiensde  feu  noble  Roslan  de  Saint-Martial,  re- 
çurent, le  1.3  février  1420.  d«;ux  reconnaissances  de  beaux  emphyiéo- 
(iques  de  Beruard  et  Jean  Liron,  du  mas  des  Ardeliers  ou  liibert, 
paroisse  de  Saint-Martial  de  Vallerangue.  Marguerite  vivait  encore  ca 
1491;  mais  cette  année  est  la  dernière  époque  connue  de  sa  tie. 

Les  titres  offrent  une  lacune  de  près  d'un  deml>siècle,  depuis  la  mort 
de  Rairnond  de  Serres  îusqu'a: 

I.  Noble  Pierre  dk  Scshes  ov  i>e  Serrk,  de  Serris,  aliàs  deSerro,  vivant 
au  mas  du  Mazel,  vers  14^0,  ay.mt  pour  contemporain,  noble  Aaoul 
de  Serres,  et  pour  fils,  Rairnond,  qui  suit. 

IL  Rairnond  ns  Suu  Tivait  encore  au  Haad,  près  de  Serres» en  i477- 
11  avait  pour  contemporain  noble  Aimeric  dt  Sêire,  marié,  le  7  janvier 
1479,  avec  Souveraine  d'Albignnc.  On  ignore  le  nom  de  la  femme  de 
Rairnorul  ;  m  lis  on  lui  counait  un  fils,  qui  suit. 

iU.  l'icrre  dk  >iinrtL,  qui,  conjoilement  avec  Kaimond  de  Serre,  son 
père,  céda,  le  18  février  i477»  «  Guillaume  du  Pont,  co-seigneur  de 
Saint-Uartiai,  au  mas  de  Serres,  paroisse  de  Salnt-Jlbrtîn  d'Aulas.  un 
pré,  sis  A  Peyramate,  en  échaofe  duquel  ledit  Guillaume  du  Pont  lui 
céda  un  pré  sis  è  l'Estorte»  Pierre  de  Serre  avait  pour  contemporain 
Viu^MCi  de  Serres ,  nommé  avec  Kttennc,  son  Ircre  ainé.  dans  un  acte  de 
l'nn  i494-  I^cs  mémoirfs  de  la  iamillc  portent  qu'il  fut  père  de  Jean  de 
Serres,  auteur  desdeux  branches  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  iours. 
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L»  filntion  Mt  nmbondimnicat  prouvée  par  les  titrai  depuig  : 

L  Noble  Jean  oi  Snu  oo  as  SaBau,  I**  du  nôai,  sogoeiir  en 
partie  de  Fromental,  paroisse  de  Saint-Roman  de  Codières,  nommé 
avec  noble  Guidon  de  Srrro.  son  fils,  Guillaume  Bymart,  co-sei- 
gnmir  de  Fromental,  el  Isabrl  de  CasU'lvieil,  dans  une  coniniis- 
•iou  donnée  à  Mismea,  le  août  lU-jJ,  par  Charles  de  Crussoi, 
vkoaate  d*Oaàa,  léoédiBl  de  cette  ville  et  de  Beaucaire,  et  adreivée 
à  Vwtk  de  tes  «eifenti,  pour,  à  la  requête  des  ■uauomméi,  conlrain- 
dre  leurs  vassaux  et  tenanciers  des  possessions  mouvanlee  de  leur 
directe,  à  leur  donner  dénombrement  et  reconnaissance  deleun 
fiefa.  Jeaa  laisftii  de  sa  f«maH>,  dont  le  nom  e«t  ignoré  : 
1*.  Guidoa,  (|ei  cootiane  U  descendance  ; 

Hoblc  Jean  de  Serre,    )         a  j     i.  .   i         a.  i:/<i 

.  „        >  noiuioéi  dans  ijicle  uu  97  août  1543. 
S*.  Noble  Pierre  de  Serre,  J  ' 

11.  Noble  Guidon  de  Serre  ov  ny  Sekiirs,  seigneur  de  Fromen. 
tal  en  partie,  épousa,  avant  le  19  lévrier  iDâ3,  demoiselle  Mar- 
guerite Maffbe  (sœur  de  noble  Jean  Maffre,  sieur  de  la  Grandt- 
nelle),  fille  de  Pierre  Maffre,  de  ta  ville  de  Sumèue,  et  de  dame 
Marquise  de  Leutière.  Le  11  décembre  i5g3t  Guidon  de  Serre 
donna  h  noble  François  de  Roquefouil*  ddgneur  et  baron  de  la  Ro- 
quette, do  Brissac,  etc.,  une  reconnaissance  de  ce  qu'il  tonait  de 
lui  à  hommage,  serment  de  fidélité  et  baiser  de  paix,  sous  sa  di- 
recte seigneurie»  juridiction,  justice  haute,  moyenne  el  basse  do 
Urime.  Guidon  fit  ion  testament  le  16  décembre  1697,  par  lequel 
il  voulut  être  inbumé  par  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée, 
dans  le  cimetière  de  la  ville  de  Sumène,  au  tombeau  de  ses  pré- 
décesseurs. Il  ne  vivait  plus  le  17  février  1603,  date  du  testament 
de  Marguerite  MafTre,  sa  veuve,  laquelle  élit  sa  sépulture  auprès 
de  lui,  en  la  forme  de  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée,  et 
mourut  avant  le  6  août  16061.  Ib  eurent  pour  enfiints  « 

I*.  Neble  Fotcrand  de  Serre,  marié,  parcélébralhni  du  »i  octobre  i584»  . 

en  la  roriiir  Je  ceux  de  la  religion  prélendiif  rîTormûe,  ;ncc  deiDobelIe 
Jeanne  i/e  CosUt  fille  d<-  Pierre  de  Co«t«,  lie  la  ville  de  Gange>i,  et  de 
Galhetiac  dn  GauMc,  prodie  peicete  de  neble  Fkm  de  Ceu$»e,  iteigneiir 
de  llagdas  et  de  Klfoh.  Il  moanii  e  viai  soa  iién^  MmibI  î 

Jeanne  de  Serre,  marrée,  avant  le  17  Sèvrier  l6ei,  «vee  OoMe  An* 
laine,  seigueur  d*  Saint-Jati*ni 
S*.  Noble  Jean  de  Serre,  seigneur  de  Ftameoiel,  marié,  eprèt  le  6  ftvrfer 
li^,  et  avant  le  a8  janvier  1609,  aveo  demoiselle  isabeau  de  Pélittier, 
y^vc  de  noble  Pierre,  seifaear  d«  ^•iot'JulleQ.  Il  fit  mhi  leMameot  le 
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U  ATril  1608,  par  lequel  il  choisit  m  sépulture  au  tombtau  de  set  pridi' 
rrtnfiir»  ft  anft'trti,  dans  le  cimetière  de  SumènCf  et  moorui  le  même 
jour,  »an>  laisser  de  po»térilé; 
9*.  Imac,  4|ui  eoalinn*  le  desceodeace; 

4-.  Fran<  o;5e  rl<<  Srrrc,  qni  r' i.iit  Durito  ftT«ot  le  i<t  dé«einbi«  i597»  «t  Vi- 
vait encore  le  4  moi  161 1  i 
S*.  Gftbrielle  de  Serra,  nniMe»  afant  1»  i9  dtamlira  i$07»  nobl* 
Bbbe  '/<  Lanittf  éeiijer»  4«  le  viU*  du  Vfgm.  dont  eU»  éteil  veuT*  le 

12  aofil  lOia; 

6*.  Anne  de  Serre,  mariée  auai,  lors  du  te»taiueol  de  son  père,  arec  Jeaa 
Ptmiek(m-C«ait0irtt  pracuraur  du  toi  de  le  Tille  du  Vlgan.  II*  rireiest 

le  6  »oû(  i6(>8  ; 

7*.  Catherine  de  Serre,  femme  de  M....  de  LouMtH,  morte  aTiot  le  16  dé- 
cembre iSg;. 

III.  Isaac  in  StKiit  o/m*  m  SiAms»  écuycr,  scignour  tle  Fko- 
mental,  époma,  par  coDtrat  du  6  août         demoiselle  Jeaone 

DE  LoDBRiEC,  fille  dc  Fulcrand  de  Loubrieu.et  de  demoiaelle Ha« 
rie  Rovière.  En  qualité  de  fonde  de  procuration  de  Jean  dc  Serre, 
son  frère,  il  passa  une  transaction  avec  Pierre  Sollier,  dti  mas  de 
Gordon,  le  3  août  160;';  fit  un  tc9t;inient  le  4  mai  liii  1  ;  passa, 
le  •}  novembre  161a,  uneobligntiou  delà  somme  de  600  livres  au 
profit  de  Philippe  de  F<mtBDon,  coiueiUer  du-roi,  contrôleur  gé- 
néral de  gabelles  en  Languedoc,  sous  la  caution  de  Pierre  de 
Serre,  seignejir  de  Saulsati  et  de  Valanlé,  conseiller  du  roi  etgé* 
néra!  des  finances  en  la  cour  des  aides  tle  Monlpe  Hier,  son  parent, 
(ainsi  qualifié  dans  un  acte  du  6  juin  itioô).  Isaac  mourut  avant 
le  7  octobre  1634*  Jeanne  de  Loubrieu,  qui  vivait  encore  ie  Ji  jau- 
▼icv  i65i ,  le  rendit  père  de  : 

1*.  Pierre,  dont  l'article  suit; 

a°.  Mnric  de  Serre,  \  

n,  V       -    I  c       /  léfiateires  de  leur  pèn,  «o  1611: 

3*.  Fiaofoise  de  Serre,  '    "  '  ' 

4*>  Anne  de  Serre,  laariée,  amt  K»  17  |aia  1669^  ane  Jean  <r*vtf,  doc» 
teur  è»-droitst  de  U  ville  de  Sumèae. 

IV.  Pierre  m.  Skrre.  od  de  Serbes,  écuyer,  seigneur  dc  Fro- 
mental,  épousa,  par  coiiirat  du  10  janvier  i63'|.  dfnvoiscHe  Lydie 

d'«îwpo*r'i'«dc,i-  ****  fiUede  noble  Raymond  des  Périès,  t  l  d.-  d  uik  Lydie 

M|>ic,  iruiié  à  *T-  de  la  Tour.  Dès  te  5  octobre  i653,  Pierre  de  Serre  avait  fait  uu  teg- 
cuiiic*  d'atur,  vi  <ou-  tamcot,  dso*  le  deM^,  tusaitHL  de  faire  un  Tovaire  vers  lei  ar- 

Icnaa  d'un  cvoiinnt  ,  J  o  ~" 

degeceiet.         méfs  du  fui  pour  le  service  de  sa  maicaté.  U  mourut  avant  le  a5 
mai  i65i.  Lydie  des  Périès,  sa  veuve,  ne  invait  plus  le  a5  octobre  ' 
i()63.  il»  eurent  Jean  il,  qui  suit. 


7  . 

V.  Jém  «M  Sun  on  m  Sun»»  II?  du  nom,  éciiytt,  4p(MMa,  par 

«ontnit  da  aS  mai  i65i,  dcmoiiette  Françoise  de  Rodx,  fille  de  t»iw: 
noble  Jean  de  Roux,  rt  <le  dame  Susanne  de  FolUcaiL  lit  ne  yir-  tU^iVt,  ï-hn^ 
vaknt  plus  le  ai  octobre  1691.  Ils  eurent  :  .  ^miatgMt. 

I*.  Aatoioe,  qui  »uii; 

if.  Jean  de  Secte,  qui,  ajaot  qeiilè  leewrice»  pundeei  le,p^4»Tiii^ 
far  snito  de  k  léroealioD  de  l'idlt  de  Heatait  et  j  moBret  ieet  pMtéril4 

VI.  Antoitic  DE  Serre  ou  de  Serres,  écnyer  seîgaeur  de  Saint* 
Roman  de  Codières  et  de  Costtguisson,  ("ut  tnairc  de  la  ville  de  Sti- 
mène  où  il  «litait  né  le  21  octoltrp  iGjc),  dans  la  religion  prétendue 
réforoiéc.  11  épousa»  par  coutrat  du  31  octobre  1691,  demoiselle 
Snianne  di  MouWf  Meur  de  Jacquea  de  Holia,  écuyer,  seîgaeur  < 
de  Villejuif-lëa-Paris,  oonaeiller,  premier  médecin  oonanltant  dn 
roi,  et  fille  d'Aldcbert  de  Molin,  docteur  et  avocat  â  Marvcjols,  et 
de  dame  Susanne  de  SnU-sses.  Il  Ht  son  testament  olographe  le  1*' 
juillet  170^,  on  l'on  voit  qu'il  avait  .ibiuré  la  réforme,  et  mourut 
le  16  avril  1709.  Sa  veuve,  qui  le  suivit  au  tombeau  le  12  septem- 
bre 1735,  avait  faitaon  tealamentle  i**  ftvrier  de  k  même  année» 
dans  lequel  eHedédbre  avoir  eu  pour  enbnta  t 

1*.  JeitD  de  Seite^  iattituA  héritier  mafenet  par  soo  pèfe  te  i**  Jullet 

tyo4»  mon  saii'i  posttrité  ; 
a*.  Étienoe  de  Serre,  qui  continue  la  descendance; 
S*.  Laurent  de  Serre»  éeujer,  sieur  de  Hoairedoo,  gerde-du-«orps  de  roi; 
4*.  Susaiinc  de  Serre»  légataire  le  1"  jviilel  17041  ««rte  araot  le  la  fa« 

vrii  r  I  -7)  j  ; 

5'.  Marie  de  Serre,  mariée  i  noble  Albert  tfHorlet,  icujcr,  seigneur  de 
TeMan,  prts  du  Vignu»  aneiea  eapitaine  d'infanlerie,  morte  «a  174^; 

6*.  Frnn(Tr)i<tc  de  Serre,  mariée,  <  n  1722.  arec  Cùsar  àê  MiUtê,  èCUjeri  sei- 
gneur deTrouiilaa,  prè» d'Altii^,  morte  en  i;55; 

7*.  Jeanne  de  Serre»  femme,  en  de  Bonti-de  t*  Borit,  seigoeur  de 
Tboraux»  oonnillerHinditeiir  ea  la  cour  des  compter}  aides  el  âaaaces 
de  Moaipellier. 

FiHi-  naturelle  d' Antoine. 
Mûrie  lie  Serre?,  à  c/iti  son  pire  légua  800  Ih.  le  i"  Juillet  tyo^. 

VU.  Étienne  Di:  Skrhr  od  de  SERUts,  chevalier,  conilc  de  Fréje- 
TÎUe,  baron  lie  iVIe^  ruèis,  dans  les  Cévcnnes,  de  Corabrel,  de  Mont" 
laur  «D  Rouergue  et  de  Saillans  ;  tcigiieut  dr  Blanc,  de  Saiot«Mini 
de  Cost^lssou,  de  Saint-Roman  de  Codières  en  Languedoc,  de 
YiUiquifJès  Pari»,  etc..  né  le  3  mai  169Ô,  fut  pourvu  d'un  office 
de  conseiller  du  roi,  maître  en  ta  chambre  des  comptes  de  Paris, 
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1*  tS  loin  I74(*  ^  ^  raU'i^SS,  Il  acquit  da  GkBde*Hcnri^Fi«ii- 
çttblle  Juges,  marquis  de  Brassac,  les  terres  de  Poeui,  de  Pro- 
heDCourtetde  Monès,  en  la  sénéchaussée  de  Villcfmnrlic  <\r  Roner- 
gue,  dont  il  obtint  la  réunion  et  érection  en  comte  de  FréjevUie, 
par  lettres-patentes  données  à  Versailles  au  mois  de  janvier  1766' 
-D  fit  «m  teafameat  le  3t  man  1766»  et  dnq  codicillet  les  10  onI 
siilvaot,  le  3o  }ttla  et  J19  septembre  1770,  3o  iuillet  1776  et  18 
•eAt  1777.  Il  avait  épouaé,  par  ooottatdu  17  juin  1743.  deinui- 
LiWuii         ^  jj    Jeanne-Susanne  ii  Nont  dc  BRicit,  fille  de  Guillaume  le 

a  iri^cnl,  »  UDC  tête  ' 

4c  inwre  de  lable.  écuycf,  Seigneur  dc  Ciadré,  receveur-général  des  finances 

d'Âlençon,  et  l'un  des  fermiers  généraux  de  S.  M.,  et  de  demoi- 
idle  Anne  de  Baugy.  Leur*  enfante  furent  t 
I*.  Jaiques,  q«i  soit; 

9*.  Élienne  de  Serre,  écuyer,  oé  le  1 5  janvier  1 747<  re^u,  k  1"  juillet  i^SS, 
page  ^*  la  peliie  écurU  dn  roi,  sur  loi  preuves  de  »oa  ancieaae  nobletaCy 
lUlet»  la  So  msl  jprécMfeirt,  par^darnat  M.  d'Hoalar,  |flge  d*sniM*  de 
PraBcaj  mort  olleitr  d«  cavalerie  au  reginMot  d«  la  law*»  oA  9  Aiaît 
eniré  en  sortant  <ie«  p'»p'><.  If  1"  juiftil  176'^; 

3*.  Jacquct<Heari  de  Serre,  chevalier  d»  ^ain(-R<man,  oè  le  <i  septembre 
175»,  saifDcw  de  Ssial-IOBNU,  pifs  d«  ral  «n  la  pailla  Aeurla  depuis 
le  i"  décembre  1767  jusqu'au  i"  juillet  1771  ;  officier  dmis  k  régimeni 
des  carabinier*,  puis  capitaine  dans  celui  de  Aojrol-Craviite»,  cbevelier  de 
l*ordf«  ro/d  al  militaire  de  Saiat-Louis,  mort  sans  alliance; 

4*«  Jacqnes-PUlippe  de  Sefte^ipii  fonde  la  seconda  bnrnehe  npporiiaci- 
>  après; 

5*.  Pierre  de  Serre  de  Saint- Aoman  de  Fréjevillr,  né  le  a8  octobre  1757, 
Tfê^t  de  la  petite  éoiirie  do  roi  depoi*  le  90)uiiiel  1771  juiqo'ao  >"{aillet 
>774  (i)f  taon  cepilaine  dans  le  régiment  de  Hoailleti  dragooa; 

6*.  Fr^inpoik-Marie  de  Serre,  ti:(i>'cr,  ne  Ii;  6  noTpmbrc  ijSg,  banm  de 
Combrui,  chevalier  de  l'ordre  rojral  tit  militaire  de  Snint- l<oui»,  ancien 
capitaine  dens  le  rêgimeal  de  PeollilèTNt  dngoas.  U  •  serti  dises  fer- 
mée des  priacas»  pais  deas  celle  d*Aatriehai  et  est  latiaîtè  dwf  d'ee- 
uadrooi 

(•)  Peu  dr  jours  avant  sa  sortlé  des  j^es.  M,  la  duo  de  le  VritUèfC  lui  éari- 
vit  eelte  lettre  honorable. 

A  la  Meute,  le  §4  juin  i774< 
•  L«  roi,  satisfett  de  voira  eoeduitek  HonHeur,  et  do*  serrloes  qno  tom  lui 

•  avrt  rendus  claut  page,  TOUS  lUt  présent  d'une  épêe,  dans  l'e^éiiaee  qae  vous 

•  l'employcrct  à  son  service;' et  que,  ne  démentant  point  votre  naissance  et  rolre 

•  tèle,  vous  parviendm  aux  honneurs  qui  doivent  être  la  récompense  01^  doit  ao- 
•pirer  la  noblesse  de  son  rojtume.  Je  sais,  Honstaar,  voira  très-hamble  et  irèa- 
•obétsMal  serviieor.  Stgiié  le  avo  m  u  Tuuilii.  > 
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7*.  AiiM^dM'HM'PUUpp*     Sam  d«  Swat-ftwiaii,  ai»  la  6  n^ar»  1 748^ 
Mtrite  A.  M.  EImmp    P«tanliTr«  cheTnIiw  4«  fldnl-lioubt  «vUuiie  lit 

greoadier»  au  réçimcni  des  gnrdts  françaises;  ' 
8*.  Aooe-Sopliie  de  Serre  de  Saint-Roman,  née  le  11  noTembre  i;ôo,  ina- 
ftte  i  J«eqttc»4lii(biett  àtigttrd,  eberalkirs  marquis  d«  Bataiiej»  baimi 
de  Tlicnorqu«^,  seigneur  de  Nouart,  de  Baricourt,  de  Cirry  et  de  HemoD- 
ville,  conseiller  d'état,  Mcrètaire  de*  commandeinaob  de  b  retna  elfitr- 
inier  général; 

Qi*.  AniM'Jaaaaa-Sophla  ds  Sam  de  Saiat-lonao,  ote  le  a8  arril  176a, 

mariée  i*  &  Claude-Sophie  du  Pin  de  R'-rlu-f-.rt .  Keralier,  capilainc  de 
dragoaa  au  rèj^iineat  de  Jarnac;  a*  aveu  i^iieDne-r>caiSf  baron  Ptugaur» 
pair  de  franea,  «hevalier,  ancien  MCfét«if«-d*Atat  an  département  daa 
ofDiires  étrangères  miai»(re  d'élut,  membre  du  conseil  privé  de  S.  M>» 
chetalier  du  Saiul-Esprtt  et  grand'croix  de  l'ordre  royal  de  la  Lé^aii> 
d'honneur. 

VIII.  Jacques  de  SEnRt:  de  SAt?(T-RoMAir,  chevalier,  comte  de 
Fréjeville,  seigneur  de  Villejuif,  etc.,  né  le  aa  novembre  174^, 
conseiller  de  grand'chambre  au  parlement  de  Paris,  partagea  la 
•occenlon  de  »od  père  avec  tes  frères  et  Meun*  par  actedn  i5  mai 
i78a't  pané  detant  Pîcquais,  ootaire  à  Pari»,  et  mourut  TÎctinw 
du  tribunal  révololiOADairc  le  9  thermidor  en  2  (37  juillet  1794)* 
Il  avait  époiHf'',  p;ir  contrai  du  uo  soptf>mbr»-  i  ^68,  demoiselle 
Hélène-Françoise  de  Murabd,  fillo  de  uussire  Aloxindre-François  »tMu»âiD: 
de  Murard,  chevalier,  seigneur  de  Buiou  et  autres  lieux,  conseiller  iéad«tniitpièee«<t'a- 

-  dtt  roi  en  «et  conieilt,  préûdeift  eu  la  troisième  dkambre  c|es  en-  XV^fffSffSîwS* 
quêtes  du  puriement,  et  de  feu  dame  AnooiFlorenoedeBrétigniè*  îT'bÔnlaM^'^iU^ 
res.  De  ce  mariage  est  issu  Aleti»«lacques  qui  suit  : 

IX.  Alexis-Jacquet  OK  SuBi,  comte  db  Simr-lUnuv^  né  le  1 3 
mai  1770,  a  émigré  en  17991  et  a  servi  dans  l'armée  «les  princes 

et  celle  de  Mgr.  le  prince  de  Condé;  il  a  été  nommé,  en  i8i4« 
ofTlcier  dans  les  niousquptairps  gris.  II  osl  aujourd'hui  pair  de 
France,  par  nomination  du  17  août  i6i5,  retraité  chef  d'esca- 
dron, chevalier  de  l'ordre  roynl  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de 
Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honnenr.  U  a  épousé  1  *,  à  Wandsbeck, 
près  Hambourg,  le  ao  août  1795.  Marîe-Mélaoie  u  ftnoou»  filJe  l«r.io«u; 
de  Jean-Baptnte-Augustc  le  Rebours,  cheralier,  se^ueur  de Smut-  tw^^c^*''^''' 
Mard,  de  Yariniont  et  de  Poix  en  Champagne,  président  nu  par- 
lement df  Palis,  mort  victime  d'un  jugement  révolutionnaire  le 
2(3  prairial  en  2  (i4  juin  1794)»     de  Marie-Geneviève  Cléiucut 
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de  BanrtIIe;  s*i  à  Bouea,  par  oooirat  éu  aft  wtlt  1810,  lAirie* 
nuiiitiD*?'*jroii-  J<eMuie-Fniiçoiaft  de  Tninsuct  fiUc  àe  M*  le  comte  de  TInteniac» 
HMdeiMdw.      lieuteDaiit-général  dea  armées  du  nrf,  grand'croix  de  Tordre  royal 

at  oaililatre  de  Saiot^LouM.  Du  premier  lit  aont  imui  s 


I*.  AegeMe^acqoM-AlUrle  d«  Swnde  MM-Ummo»  né  b  iSanll  i8o4« 

mort  eo  bai  Age; 

a*.  Sydonie-Susanne  de  Serre  de  Saiot-Roman,  mariée  à  Analol*4o««ph~ 

Philippe,  comte  de  Reilhact  officier  de  dragoos  ; 
S^.  G«niefièf*>6Melliw  de  8em  de  Salnt-HeiDaB,  aée  le  11  fnlllet  i8m» 

mariée  4  LùoQ-FKfmose,  comiu  ilc  Barbanfais, 
4*<  Marie-Aœicie  de  Serre  de  Sainl-ftoman,  aée  le  a3  mai  180$. 

TIIL  Jacquet-Philippe  os  Stut  Di  Siiir-lloiiAVi  dMfalkr,  ba- 
lOD  de  Sailbns,  né  le  lo  octobre  ijSS»  capitaine  dam  le  réf^eot 

de  Peatbièvre,  dragonii  ohevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  a  épouse,  par  contrat  passé  devant  Pflugcr,  notaire 
juré  public  du  cantoo  de  Soieure,  ea  Suisse,  le  i  )  inillrt 
Marie- .\nDe-Françoise>Madelaiae  its  GLDTZ-RuaiTi,  fille  de  Pierre- 
d'or,  lu  pairie  ■lliae,  Jacquea-JoaephoAntoine  de  Ghiia-Rachti,  a?oyer  du  canton  de 
d*e°^e(''!  aMTèt  Soleufe,  ct  ancieo  landamann  de  la  Suitie,  et  de  dame  Marie- 
î»:*dT,'':;:rpt  ÉUiabeth  Scbmid.  De  ce  mariage  aont  iaait*  : 

|it«  co  poiMo  d'ooe 
•loile  à  6  nii  do 

mitmm,  ■*•  Jacques-Raimond  de  Serre  de  Saint-ftomaa,  ne  u  Soleure,  le  a5  octo- 

bre i8ia; 

1".  Eynirry  de  Serre  de  S^inURomaOt  mort  en  bu  Age; 

3*.  Jeaone-Franfot5«-JÉIli9abelb  de  Serre  de  Saint •Roumii,  née  le  iS  ittia 


DE  LA  VALETTE, 

siicKECis  ET  lAtons  DE  LAVALETTK,  PAUJSOT  .  SAINÏ-VKNSA  .  CAUSAC  .  LA  FINOL  , 
CRAMMONT,  L'ALBENQl'E.  MONTROSIEK,  CORNUSSOV,  CHABRIOL,  VIESCAMP- 
PERN,  TOLLONJAC,  DLCLZOLL,  MONTDALAZAC,  CAI'DENAt,  FLOIRAC,  elc.  »*- 
tour,  coKTU  n  uxtuva  DE  LA  VALETTE. 


ÂlHU  :  iearUlà  •«  l  icMf  tif  le  d'or  «(  dt  galulti  ,  rhitfut  éit  tteond  imail  cbargi  d'une 

tour  <ror,  qui  ol  ■■  Poinii»  «ncicn  ;  au  t  d»  guetiUt,  a  laeroijo  iiidie,  cttrhét  et  pommttit 
d'or,  qui  ot  »■  Tooiomi  ;  nu  3  degatu/u,  au  Uepard  limni  d'or,  qui  et  di  Rudix  ;  au  idê 
gutttUt,  à  la  nvit  ancré»  d'or,  qui  Cfl  Sim-Ainoiiii  ;  iur  I*  tout  parti,  au  ■  tk  gaêuUt, 
au  gtrfaut  d'argtnt,  ayant  la  pat»  dtxirt  Itii»,  qui  e*t  st  l*  Vitim  :au  %  d»  gutukt,  ait 
lion  fai^  Icmpaiii  tt  armid'arxeni,  qui  ni  na  lluiLao:<;  L^u  posé  lur  U  gMadccroiz  de 
l'ordre  de  Siint-Jeaa  de  Jéruulcm.rniritooai  d'ua  manteau  dr  gurulca,  fourré  dliermiiiei 
Cl  aomuié  d'une  couroqnc  de  marquin.  SuppurK  :  deux  griffant  ao  nalorel,  courDonéi 
d'or,  a^aot  diacun  un  collier  de  perlri  au  cou,  luipcndant  une  croiaetle  d'or,  et  toute* 
oant  deui  banuièrc»,  celle  dr  dextrn  au  aur  le  tout  de  l'iiru  i  celle  de  téoeatre  de  gneulea , 
i  une  croix  de  Maltr  d'argent.  Cimier:  un  deairorhirv,  tenant  un  poignard,  et  portant  un 
bouclier  «cariclide  C.itiil]e  et  da  Léon.  0«»iie:  ncaQuaM  *au)b  Vilctti  tiut.  Cri  de 
guerre  :  aoi  Mt,  tao  riaat. 

La  maison  de  ou  de  ia  VALETTE,  en  latin,  de  Valetta,  répandue  succès-, 
sivemcnt  en  Languedoc,  en  Vivarais,  en  Pcrigortl ,  en  Quercy,  en  Auvergne, 
en  Catalogne ,  et  aux  Pays-Bas  depuis  le  milieu  du  XVIII*  siècle ,  était  jadis 
l'une  des  plus  con.4idt5rablcs  de  l'anci^nc  chevalerie  de  Roucrguc.  Des  emplois 
émineuts,  do  nombreuses  possession»  et  do  grandes  alliances  l'ont  constam- 
ment soutenue  au  rang  <le  la  principale  noblesse  dans  toutes  les  cootrt-cs  où 
ses  diverses  branches  sa  sont  établies.  Une  tradition  immémoriale  la  fait  des- 
cendre d'un  puiné  des  vicomtes  de  Saint-Antonin,  en  Roucrguc;  niais  si  les 
titres  mfmquent  pour  «Uablir  litténilemcnt  celte  jonction ,  on  peut  dire  au 
moins,  à  l'avantage  de  la  maison  de  la  Valette,  que  les  caractères  de  splendeur 
qui  la  distinguent  dès  son  berceau,  et  qu'elle  a  toujours  soutenus  depuis  plus 
de  six  siècles,  ne  la  mettent  point  au-dessous  de  cette  illustre  origine. 
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I.  ArchaiiibauJ,  dievalier,  seigneur  du  Cuzoul ,  de  Saiut-Igne 
cl  de  Prévcnquicrc»,  un  la  vicomte  de  Saint-Autontii.  csl  le  pre- 
mier nuteur  ccrtiin  de  la  maison  de  la  Valette.  Ce  seigneur  possé> 
doit  encore,  ù  Saint-Aiitoiiiu,  une  maison  où  il  reçut,  vers  l'.m 
saint  Bernard,  ablWr  de  Clairvnux  ,  lorsque  eu  prélat  alla 
constituer  la  fondation  de  l'abbaye  de  Beau  lieu,  nu  diocèse  de 
Rodez.  Archamrband  fut  l'un  des  clictaliers  bauncrets  qui ,  l'an 
1 147,  acconipa{(nèrcnt  Alfunse-Jourdain,  comte  de  Toulouse,  à  fa 
croisade  de  la  Tcrrc-S.iinte,  prèchéc  par  le  même  saint  Bernard, 
err  1 1/|6.  Il  eut  pour  fils  : 

i*.  Fortiiaé,  dont  l'arlicle  sait  ; 

a\  &iiiiiioniI'Hugiie9,  too^  p.ir  fon  prrc  à  l'obbaje  de  B«.itiUea,  ordre  de 
Citcaus,  en  Ilouergue,  lors  de  la  fondation  de  ce  moaattërc; 

3*.  Jourdain,  rappelé  dani  le  Icttninciit  de  Forltmé  de  l'an  1  iqo. 


II.  Fortuné  I",  seigneur  ok  Vacetex,  du  Cuzoul,  du  Soint>lgn« 
et  de  Prévenquièrcs,  damoiseau,  fit  construire,  en  1 180,  un  châ- 
leau  fort  sur  un  rocher,  au  bord  cle  la  rivière  d'Ateiron,  que 
d'anciens  actes  latins  appellent  Castmm  P^allatum,  Ungxul  celticâ 
yaletta  dictum  (1).  Fortuné  étant  sur  le  point  de  partir  pour  la 
Tcrrc-Saintc,  avec  le  roi  Philippe-Auguste,  fît  son  testament  l'an 
1 190.  Il  était  de  retour  de  celte  expédition  en  1  rpB,  époque  à  la- 
quelle il  fît  un  codicille,  daté  des  ides  de  mars,  par  lequel  il  voulut 
être  inhumé  en  l'église  de  Saint-Antonin ,  au  tombeau  Archam- 
haud,  son  père.  Il  avait  épousé  Alixand  ou  Alcxandrinc  deNajac,  a-,,u",  ^."'cMimu 
fille  de  Guillaume,  seigneur  de  Najac,  chevalier.  Leurs  enfants  d w' »!|ft;  dT^bTc' 
furent  : 

I*.  Jourdain  I",  dont  l'article  suit; 

a*.  CnilUrd  deTalette,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéresalem  en 
1216; 

3*.  Raimond  de  Valelte,  rclif^leux  de  l'abbaye  de  SiMiite-Foi  de  Conques, 
ordre  de  Saint-Beitolt,  aa  diocèse  do  Rodes  ; 


(1)  Les  rasjures  de  ce  chAieati,  ainsi  que  la  terre  du  iiiStne  nom,  furent  por» 
lèes  par  alliance,  au  milieu  do  scbiAtne  siècle,  dans  la  maiioo  du  Buisson  de 
Dournazel. 


4  DE  LA  TALKTTE. 

4*.  Pêlronille  de  ia  Valette,  abbeije  de  NooaaqiMi,  ordre  de  Citcaux,  au 

droeèw  d«  Tobm  en  itsS  (i)  ; 

.V.  Tiburge  de  Yalette,  )     ..  , 

_      .  «  ,  (  reUgieuMt  aa  ultDe  monaslère. 

lU.  JourdaiD  seigneur  dx  Valette,  du  Cuzoul,  de  Saint-Igoe 
et  dePrivenqttièraa,  chatalier,  fut  l'un  de*  buanensti  qui  aecom- 
pagnifent  Philippe'Aoguvle  il  k  Tcrie-Swate  l'an  1 et  ea  i«  •  7. 

Au  retour  de  cette  féconde  eqpédltioii,  ce  priace  TétabUt  séué- 

chal  de  Pf'rir^ord.  rhfire;»»  (lu'tl  remplit  nvcc  beaucoup  de  distioc- 
tion,  selon  les  iiisiurieus  lie  celte  province.  Dès  l'an  12 13,  Jourdain 
s'était  trouvé  à  la  sauglatite  bataille  de  Muret,  perdue  contre  les 
.  Croi«4a  le  ta  ieptembrei  et  afut  eu  rhontieur  de  sanver  les  )o<irc 
du  comte  Aalmoud^Rofer  de  Poix,  en  le  diSbamMaat  d'une  mè^ 
léeoA  il  allait  succomber,  et  en  favorisant  «a  fetraite.  Quelques 
M  Vins  :       auteurs  ajoutent  qu'il  épousa  depuis  E«Uicr  de  Foix  (a),  fille  du 
todcsSalM!''^  même  Raimond-ftoger^  comte  de  Foix.  Ses  enfants  furent  : 

I*.  Pierre  I",  qui  Mit} 

a*.  GuH!  iiimo  de  Valette,  auteur  de  la  LraoolM  des  vÛfpKande  FtoineM 

de  Saini-Giat,  rapportée  en  »on  rang; 
9*.  Portené  le  Telelte,  iDOri  à  la  première  oroîssde  de  uiot  Louis  eo  ra4S; 

4*!  Renaud  de  Valette,  ubbc  de  Beaulieu,  nu  diaccso  ile  Limoges  l'ao 
laSg  (3).  Ufut  l'un  des  premiers  auteurs  des  saiats  livres  dts  Décrétâtes, 
fiit  paftIealièniiieBt  eooAu  au  preuiier  ooneiie  de  Ljon,  du  papeIaiio> 
cent  IV,  qui,  l*«a  is5a,  le  conduisit  ea  Italie,  où  il  monrat  le  4  des  ides 
de  mars  1260,  cardinal  cl  abbé  du  motiusfèrc  de  Silvanegra,  en  Sicile; 

^.  Pétronitie  de  la  Yaielte,  abbcsie  de  l'abbaje  des  Bénédictines  de  Saiat- 
JesD-Bapiiste  de  Itaix-lei-Aifrtnae,  su  diocèse  de  SêiDt-PJoor  eo  i»So«i 

IV.  Pierre  I",  seigneur  de  Vaiette,  du  Cuzoul,  de  Saint-Igne 
et  de  Prévonquièrcs,  chevalier  ,  accompagna,  l'an  i2iiS,  le  roi  sjiut 
Louis  à  la  Terre-Sainte,  i.  an  isSb,  il  succéda  ù  sou  père  dans  la 
charge  de  lénëehal  dç  Périgord  et  au  commandement  du  château 


(i)  Ctergé  de  Fftme$g  par  l'abbé  Hugues  du  Tenu,  t  l,  p.  ai3. 

(9)  Ibid.,  t.  m,  p.  aâ3;  Dictionnaire  da  U  NoUtm,  iB-4*>  t.  Ji^V,  p.  3ll. 

(3j  Clergé  de  France^  t.  lll,  p.  3o6. 
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(le  MallcTiIlc,  prfs  Villefranche-dc-Rouerguc.  Par  acte  reçu  par 
Boiiaily,  notaire  à  Privazac.  l'an  i  aGa,  Pierre  âc  Valette  et  Guil- 
laume, son  frère,  vendirent  à  Bertrand  de  Balaguicr,  tout  ce  qu'ils 
ponédaient  dans  lei  chAleau  et  teigneurie  de  Pirîvaxac,  du  chef 
d'Alemodrine  de  Najac,  kiir  aïeule.  Dans  cet  ade,  ila  r«p|>ellent 
lourdain  1**  el  Ealhcr  de  Foix .  leurs  père  et  mère  ;  et  dans  un 
hommage  qu'îls  rendirent  la  nithne  atint^e,  pour  lou^  li  ^î  hî('n9 
qu'ili^  possédaient  eu  la  vicomté  de  Saint-Antoain,  ils  (ont  nicii- 
lioQ,  oiilr'autrcs,  de  l'habitatioD  d'Archambaud, donzel  du Cuzoul, 
leur  biiaiettl,  dans  la  v9k  de  S^t*Aiitoiiiii,  Pierre  I**  avail  épouié» 
apria  Tan  i  a49,  Alg^te  u  ïm  (i),  iUe  de  Guy  de  Levb,  baron  ^Jt^Xt^^ont 
de  Mirepoix,  maréchal  de  la  Foy»  et  de  Icanne  de 'Voisina.  De  leur  ^ 
mariagif  sont  iasui  > 

t*.  iMÂdn  II,  qatiutl; 

s*.  Itwn  da  ▼atett^  aaort  MM  aalliDli  ; 

5*.  txAtn  ie  Valette»  fui,  t'en  1*90»  étett  abbé  de  Neuv-Oeme  de  HoM- 
■pcjTOitt»  ojrdre  de  Citeaui«  ea  dieeiie  de  Cleroieiit-FecraïuL 

V.  Jourdain  11,  seigneur  de  Yalette,  do  Saint-Igne,  du  Cuzoul, 
de  Prévenquicres  et  de  Rieupeyroux,  chevalier,  reçut  en  don, 
d'Henri  II,  comte  de  Rodez,  les  terres  seigneuriales  de  liallc ville 
et  de  Parisot,  en  rdcomppnse  de*  aer?ices  rendus  par  Jourdain  et' 
ses  ancêtres  audit  Henri  II  et  ft  ses  prédécesseurs,  comtes  de  Ro- 
dez. Jourdain  confirma,  l'an  128a,  les  privilèges  et  libertés  dont 
jouissaient  ancicnnonient  les  consuls  et  habitants  de  Parisot.  Cet 
acte,  reçu  par  Arnaud  Carecques,  notaire  de  Parisot, apprend  qu'il 
était  alsrs  marié  avec  Anélie  bu  Pkks,  fille  de  Ralmond,  seigneur         ^."^  -,  . 
liesPré*i«nRonei^e,  et  de  Bonne  de  Montpeaat,  dame  dudît  lieu  s^^^"  :      <  >ji 
en  Quercy.  Ce  fut  Jourdain  II  qui  fit  bAtir,  au  lieu  dît  h  iotu^  d»  HM»  iu^^p. 
Rodez  y  uue  superbe  maison  appelée  communément  le  Palais  des 
Valeltes,  ainsi  qu'une  chapelle  daus  l'église  de.Saint-Aniand ,  où 
it  fut  inliuoié  le  lô  août  i3o2,  selon  la  pierre  sépulcrale  qu'on  y 
voyait  encore  arant  la  révolution.  Il  laissa  de  son  mariage  : 


(i)  CttrgidfFrMt»,  L III,  p.  190,  et  BUt.  rfi/e  ffeMctie,  jbid.,  p.  Sis. 
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1".  Bircnpcr,  <\f>n\  l'artlck'  suU; 
a».  J«i»o  de  VaJeUe,  imrit*an*eiifi»l»» 
a\  AnMid  da  TaUtl»,  ««gnair  d«  Weopejfiïttx  en  i3  >  i  ; 
4».  Giraiidde  Valeiie,  auteur  .1*  la  brooohedee'lfilfDtur*  d»  CaptUnac  et  de 
J«it(-J«/(«n,  rapporté»  pli»  loiO. 

VI  Bérenger  I",  seigueur  d»  Vai.ettb,  de  ParJiot»'  de  MalleviUe, 
du  Cuioul  et  autKt  iieax.  diewlier,  rmdîl  hommafo»  canjolate- 
ment  atec  toa  fi*»  Géraud.  k  9  mai  i536,  i  Hugues  IV,  comte 
de  Rodes,  pour  toue  let  fiefs,  châteaux  et  terres  seigneuriale»  qu  il» 
oossédaient  dent  le  comlé  de  Rouergne.  Dans  cet  acte,  pawé  de- 
vant MalanM>»ci»,  notaire  de  Rodez,  Bérenger  de  Valette  preod  le 
titre  de  noble  et  puissant  seigneur,  qualiGcaiion  prise  par  kialoée 
de  toutes  les  branches  de  cette  meisoo.  ^éteag»  mourut  au  châ- 
teau de  IfaUcvaie,  et  fut  Inhumé  dans  la  chapcUe  de  Saint  Jacques 
et  de  Si^iot-IUaiae  de  féglise  de  Safal-Pierre  dudit  lieu.  II  avait 
,.t;.»i««t:     épousé  Hélène  DE  Caimoït,  fdle  de  Bernard  de  Cau. non  t,  seigneur 

li'""!*»»  w*°£îîîî  d'Ols,  près  de  Villcfraucbe,  et  d'indie  de  Lille-Jourdain.  De  ce 

de  raoïw.  mariage  sont  issus  : 

.    t\  Jowdata  m,  vA  «ult^ 

»*.  tvtamài*  Talelte.  lot«iré»Ufc«ndl«  detf  sslpieflit  Btrmt, 

poTlé  en  >on  rang; 
5  .  Caillarf  de  Valette,  nwrtwuw  poUérilé; 

4-.  Pétrooilte  de  Valrt»,  DSfUe, la  allfite  i'§M,wm<mmé»Virul»», 
dMTCliir  liiaBN*  éa  ToHlMi)ae< 


m  JoutdaÎD  DB  ViLCTTTi,  111'  <îu  nOTH ,  scIgneur  du  Cuzoul, 
deMalleville  et  de  CatisseTtel,  donna  à  ferme,  par  acte  du  i\  )ttin 
i347,  tant  pour  lui  que  pour  Gaillard  de  ValcUe,  sou  frtrc  cadet, 
à  Déode  Del-Kicu,  les  droits  q«  ils  percewlsttt  dms  la-grMvie  de 
Causse^iel.  Par  un  a«tn»  «ete  de  |«  même  «née,  reo  voit  !• 
mokié  de  la  iuitiee  de  CaiM«»lel  afipattwnllMi  rol^  et  que  Fantiu 
BiolUéappaneiiaîta»«dew  Uhrc^  Jourdain  et  Bcrnm-d  do  Vnleti«- 
Parîsot,  chevaliers.  Le  premier  .  pon^a  Douce  de  Morihon,  hiie 
,vru;;»':*'T.  unique  et  héritière  de  Ficrre  de  Morlhon,  chevalier,  seigneur  de 
«»éd-«t«i-        Saiut-Vpnsa  et  fie  SyWlle  <lc  Mir.bel.  Il  parait  qu'unC  des  claUléS 
do  ce  mariage  fut  que  Jourdain  et  ses  deiceodaoU  porlerafcirt  le 


Digiiizeo  by  Google 


DE  I.A  ?*(.BT-nî.  7 

nom  et  les  arnus  de  Morllioni  ce  qu'ils  ont  toujours  obscrré  de- 
puis, ayant  nictnc  sdurenC  porté  exclosivenicot  les  noms  Moiihon' 
"Saint-Vensa.  Jourdaro  ITI  eut  pour  fib  : 

1*.  Pierre  de  Uorlbon-Valeite,  inarië,  par  couUal  pajsé  devaol  Eaimond 
de  Podio,  iu»t«Irc,  la  4  ooveutbre  i449<  >ne  Hooorée  d»  CutUparM» 
Alla  d*Aiiiicf7  de  Ca«t«lp«ni|  cheTelier,  dent  une  file  eniqoe  ; 

.  Heihetins  de  Morlhon-Ydetta,  nariie&  AeiiDMdt^idAiMtt*  morteMM 

enfani*,  en  13^5  ;  * 

a*.  Beroanl  I,  qui  contiaue  la  lignés  ; 

9*.  GaiOaume  de  Telelle,  ebM  de  Seint-Herael»  au  dio«tee  de  Celioi»,  «n 
t940M  1868. 

VIII.  Bernard  de  BloaiHoa-VAtETTE,  1"  dti  nom.  chevalier, 
aeiguMir  de  Sdint-Teofa,  obtint  d«  roi  Philippe  de  Voloi*  la  per- 
orftiioo  de  bir»  bdlir,  à  mm  dépcn»,  vue  tour  foigoant  les  miiraillra 
de  Yîllerrnnahe,  de  Boâprgoe,  et  nommtedepub  la  Tour  de  Saint- 
KauM.  Bprnctrd  l"épo^sâ  Bertrnntlp  t>f  î.a  Gar n?;,  flllr  de  R.iimoml 
de  la  Garde,  co-<;(>i!f  icur  de  Malluvillc,  et  de  Gaillarde  de  Malterre,  p^i» 
Leurs  enfants  furent  : 

1*.  F(Jnf;inier  de  Morllion-Valcttf,  fccuyer,  »eigiu-ur  de  Si»inl->  ensa,  ù  qui 
Pon»  ()^  Cardaillac,  vicouUe  de  Mural*  deuoa  la  tour  aeuve  de,  Malle- 
v3le.  L'an  i3;8,  il  époaea  ^iVttdeUuuipt  fille  Sa  B«rinind,  «clineur 
de  Bouri:azi'l,  en  Rou«rgue,  et  d'Adémurc  de  Cnpdenac,  Af.  laquelle  II 
n'cul  pninl  d'enfant».  Fon!anier  i-cpré«i  ;if  i  II  noblesse  de  hi  h.i^^e-M^r- 
ch«i  duo»  une  délîbérnlion  des  élal4  dn  pajs  de  Rituergue  du  i5  inarii 
lïSSk  n  était  en  dtlMiit  em  reirlqm  de  Hridet  an  moi*  de  mai  iSS^, 
niiiii  qu'no  In  voit  par  dcx  lettres  que  le  duc  dn  Berri  ndreitsi  an  généelial 
lie  Riiiit-rf;n'(!  (i).  Fontanier  fondii  un  nhit  âms  Vi'^Wiv.  Je  >'i!ti Trinrlic, 
et  une  cbapelleoio  desscrviable  dao4  l'ègli.se  de  Sainl-Veusa,  ou  il  lut  in- 
luimé  en  iSgg; 

j*.  Jeun  I",  qui  continue  la  lignée  ; 

û'.  Bernard  de  Uorlhon-YaleUe,  marié  »»ec  SouTcrainc  de  Gourdon  de 
Castttnm,  fille  de  Poni  d«  Gourdon  de  Catteloiu  ,  seigneur  de  Montra- 
tier,  et  de  Flore  deCealtlae.  Il  mourat  sans  enf  ints  ; 

4*.  Buronne  de  UoilItoB!,  veuve,  aâ  iSS^i  de  Pena  d'Aïubtard,  selfasar  de 


IX..  Jean  db  Mobiaoi^Vautte,  1"  du  nom,  ehcvali«r,  s<>igneur 


(i)  JIMefra  générait  de  Lvigtadoef  I.     p.  Sgu, 
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de  Snint-Tenta,  de  Cabanet  et  autres  lieux,  doona,  par  acte  du 
18  mars  ilôgS,  à  la  coinmunnutc  des  pri^trcs  habituels  de  Ville- 
francfie,  en  Roucrç^uc,  certaine»  rentes  pour  l'oÎMt  de  feu  noble 
Bertrande  de  la  Garde,  aa  mère,  veuve  de  Bernard  de  Morlhua- 
Talette»  efcevalier,  et  one  «itre  tomme  d'argent  pour  fMt  de  hm 
noble  Souveraine  de  Gonrdon  de  Caetelnaii,  Tenve  de  feu  noble 
ikrnard  de  Valette,  lOn  frère.  Jean  I"  avait  épousé,  avant  Tan  i386, 
«MMBtdMimi.  Lombarde  de  Moblbon,  fille  de  Pierre  de  Morlhoo,  chevalier, 
seigneur  de  Beauiac,  et  de  &adegondè  de  Dtufort.  De  oe  mariage 
'  «ont  issus  : 

i\  Pi«n«1t»doiilt*iilieksaIt;  *    -  ' 

s*.  Bernanl  ât  Horihoa-Vatelle,  prieur    Saial^ttffaor  } 

3*.  Jourdain  de  Morlbon-Valelte,  reli^eax  à  l'abbaje  de  BoiMUCOOlbtt; 

4*.  Loui>e  de  Uorlhon-Valelte,  mariée  n  noble  et  puissant  homme GuHlaif' 
me  de  CoHstin,  iieuteoaDt-générai  du  Scntebal  de  Rouergyc  ; 

51».  Jeanna  d«  llorika«-Vahll%  mm^  k  l««e  dfArpajon,  de«  leigneur» 
.de  Sivatao»  dont  «Ha  était  veava  aa  i4i6>  é" 

X.  Pierre  de  MonLnoN-VALrmt,  II*  dti  nom,  seigneur  de  Saint- 
Vensa  et  de  Cabanes,  fut  témoin  d'un  accord  fait,  le  i5  juin  i4i7« 
eutre'Mathelin  <Je  Cardaillac,  seigneur  de  Montbrun,  et  Hugues 
de  Balaguier,  seigneur  de  l^ontalte.  Il  avait  épouaé,  en  iSqS,  Cn- 

11  BoQwmri  i    tberine  nx  Bo4)iniiDift,  fille  d'Amand,  baron  de  Roquefeoil,  en 
KSntftor.  "*         Rouergue,  et  de  Jacquctie,  dame  de  Conibrct,  veuve,  i«»  de  Jean 
de  Narbonne,  iMron  de  Montagu;  a"  de  Guillaume  de  Laudun, 
baron  de  Serignan  et  de  Rocbefort.  Pierre  il  eut  nn  fila  et  une 
fiile  : 

1*.  JeaontSeimitï 

a*.  Jeanne  de  HorUtoo-tataMci  oimM^  ob  14*^  iGlik^  acigaaor  éêtM' 
trmgêf  en  Limosio. 

XI.  Jean  DE  Moblhoh-Yaiette,  II*  du  nom,  chevalier»  seigneur 
de  Saint-Vensap  de  Cabanes  et  autres  lievx*  ^nsa,  Fan  i4i6. 

d'o^èftdTfeMNM ûe  Marquise  M  BiUftnm,  fille  de  Guillaume  de  Balaguieff,. chevalier, 
ivcuiei.  seigneur  de  MonsaliSi  el  de  Jeanne  de  Faudoei.  Il  en  eut  s 

t".  Paul  III,  qui  suit  ; 
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91*.  ■«ni«f44kllMlliMi-TÉl«ti6«nartMa»ciifuti; 

S*.  Aotoinelte  de  Morlfiou-Vatctle,  mariée,  te  19  norembre  1437,  à  Guil- 
laume de  Bérail  dê  Pauthae,  t«igneur  de  Belpech,  en  Roucrgue; 

4*.  B«itraade  de  Morllioo-Valeue,  mariée,  ea  144a,  aveo  twk  âtCuUmtt, 
ebenltova^iNurda  CaMiiMl»flD  HM«igii«f  «I  deCamMiMi»  «0  Qmragr» 
fils  d'Arnnud  d'Armagnao^  wtgmur  dt  CiMaiMt  et  de  1»  BifttUe  de  Nid- 
tclj  chcTalier; 

$*.  Gaillerde  de  lloithei»>Teleiia»  nuriée,  par  central  de  6  mal  i^%f  evee 
Bemacd  4*  V^U»  ee«fdgiiear  de  Fariiet,  auqael  elle  peita  h  temi  de 

BoisroeooD  ; 

6*.  Sjbille  de  Horiboo-Valelte,  mariée  avec  Arnaud,  seigneur  de  Roùtr,  eu 

7*.  Miraole de  Morlhon-Talette,  nuoiie, le  17  afrit  14O0»  i  Guifeert  d^<7«- 

jarc,  seigneur  de  Gailhnc,  en  Qnercy; 
8*.  Marguerite,  alOu  Calberine  de  Morlbon-ValeUe,  mariée,  en  i^8,afee 

StaoéeB  dl»  tMttne,  wigimir  de  Saiai-Genuier»  en  fieeergoe»  Ua  de 

Guillaume  de  Lamteei  edfnear  jde  ^elnt^enalair»  et  de  Biitifda  de 

Mifabel. 

XII.  Pierre  pi  Hokuoii-yAunB,.  III*  da  ^oqi,  daijapiseau,  t^- 
^Miir  de  jSaidUVttin.  et  .  de  GiibéaBeiy  ëpoén  l^ipv^  Mahci», 
fille  de  Béitf  nger  de  Muiç^,  sei^w  de  l||ovr|iHidf  et  ^e  Gathè- 

fine  de  Gaumont  d'OIs.  il  l'institua  légataire  dans  ie  testament  qu'il 
fit,  le  16  août  ainsi  que  le»  rinq  fils  qu'il  en  avait  eus,  et 

qu'il  substitua  les  uns  aux  au  1res,  par  ordre  de  primogénilure. 
Par  ce  même  testament,  \\  iouda  up  obit  dans  l'église  de  SatPt> 
Venqe»  Sei  enfanU  favéïit; 

'   If» 

1*.  Jean  de  Morlhon-Valetle,  cberalier,  seigoeur  de  Saiai-Veo«a,  de  Ca- 
banes et  autftîs  lieux,  mari^  avec  Jérfmic  de  la  Panoufc,  fille  de  noble  et 
puissant  faomme  Jean  de  la  Paaouse,  ciievalier,  seigneur  de  Loupiac,  gou- 
TerMur  du  chAlean  de  Dabrièrcs,  «t  tènédial  de  Ronergue,  et  de  lUr- 
gaerite  de  Dienne.  Il  en  eut  : 

J.  Pierre  de  Morlhon-Valette,  damoise»n,  seigneur  de  Cabane*,  efc  , 
épeui  de  Delphine  (U  Manieytt  fiUe  de  Pierre  de  Marvejs,  seigneur 
de  Hasières,  et  d»  Cédle  de  Oannd,  dont  quatre  Ailes  r 

fl.  GaUlarda  de  NeilheB,  nariée  1  Fiane  ^OfMtr,  sdgneur  de 

Vaux,  en  Quercy; 
b.  Marie  de  Morihoe,  alliée  à  Gabriel  dê  Munt,  seigneur  de  l'B- 
uogj 

«.  Aane  de  Meriben»  merte  sans  aUlanee; 
4,  Jeanne  de  Verdioq,  merièe,  le  1*  ftf  rler  iSeg,  arn  Sjlvesin 
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dê  Uontaiembert,  seieneur  de  Bo^er,  en  Aîjcnoiî,  v\  (!e  Ville- 
mort^  en  Liino»ia,  GU  de  Jean  dp  ^oatalenibert^rapilaine  d'une 
Mnpflfrie  àê  feo»  d«  pied»  et  de  Jeequeito  àe  Baél; 

JeiB  dellorlIioii-Yeletlei  n«il  m»  »lNaMe,  «n  i5>3; 

C,  Bèelrfs    ttorikan.Velette,  jnèrite  i*  i  HatliifiQ  ^  lei- 
goeur  (?e  Savigaac;  S*  «ffec  Berttwid  d»  ifeMMto»  aeljpkeikr  de  Bel- 

casiel,  en  Qiiercy; 

D.  Catherine  de  Morlhoh  •Valette,  mariée,  l'ao  i5a6,  arec  Atnbroite 
dt  Catchs,  co -seigneur  de  Celui,  ea  Querej; 

»*.  Antoine,  qui  coolinue  la  lignée; 

S*.  Bertrand  de  Horlben^Teletle,  relf^enk  à  Beoeeernnbe; 

V'.  Aiilrc  Jean  dn  M orthori-Valelie,  î  légataires  de  It-iir  père,  In  l6  eoOt 
5*.  Blaiae  de  Uorlbon- Valette,        )     i4^>  morU  sans  postérité. 

Xni.  Antoine  ob  IToiuioii'VAùnn,  1**  dit  nom»  cbeVaKer,  id- 
gneur  d«  b  Rouquette,  de  P^roUes,  de  Castelinery  et  autres pUoM» 

fut  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  chainbelbo  de  S.  M. ,  ambassadeur 
de  Louis  XI,  <*ii  Pologne,  et  président  à  mortier  au  parlemecit  de 
Toulouse  (i).  Il  acquit  les  srigncurics  du  Juniès,  de  Ha  vin  et  de 
Puy-la-Garde ;  rélaljlit,  en  1/489,  à  Villofranche,  le  siège  du  9<iné- 
chal  de  Houer^ue,  qui  avait  été  transféré  à  Rodez;  fit  deux  tcâtà- 
niédtslee  16  janvier  1471  ét  as  '  novembre  i488.  'oA  sont  'nomihés 
sa  femme  et  leurs  enfants,  et  deux  codicilles *là  i4  oclobre  1491 
MTMaea».  et  :i7  octobre  1  19!').  Il  a> nit  épousf-,  en  i^'^S.  Jeanne  de  VElMlSf 
fille  de  Pierre  de  Veruhes,  baron  de  Custelniiirv,  de  OlaiiMC  et 
d'Âtgremout,  et  tle  Catlieriiie  de  Caumont  du  PIrmtigc.  Elle  iil 
son  testament  Iç  ly  novembre  i5oo,  et  fonda  une  ciiapellenie 
dans  Téglise  de.  Ja  Rouquettc,  où  elle  fut  inhumée  auprès  de 
son  mari.  Les  enfants  provenus  de  leur  mariage  furent  : 

I*.  BleUe  (le  Moribon- Valette,  mert  woa  cofiims  ; 

a*.  Raimond,  dont  Piirtiole  iiiii; 

3*.  Jean,  auteur  de  la  brtwcbe  dos  seigneor*  de  la  Carsae  tt  dt  U  Fltuta, 
rapportée  ci-uprës; 

4*  Autre  Jean  de  Morllien-Velene,  protonoiaire  du  uioi-.''iége  apostolique; 


(1)  Hiti^gMNiêdtlmiiudoe,  t.  V,  pp.  oS,  S5,  55,  56,  91. 
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5*.  Pierre  de  Morlhon-Valeite,  prieur  de  Monteil»; 

6*.  Autre  Jean  de  Morlboo-Yalette,  conseiller-clerc  au  parlement  de  Tou- 
UmUf  «t  l'un  iIm  Mpaite  «UTOjéa  p«r  ettte  eow»  le  lO  ooTembre  iSii^ 
poar  lilire  des  représcntntioos  bu  roi  Loaia  XII; 

y*.  Marguerite  de  ilorilHMl-T«leU«»  marié*  «vco  f  omIiIc  d$  jtén^t  sei- 
gneur de  Paulbac  ; 

8*.  Anloioetle  de  Morlhon-Valeite,  mariée  à  Antoine  de  Gauthier^  seigneur 
dah.Bi^e-Maniel; 

g*.  Béutrix  de  MoriboB-Tabltr,  feomie  i»  Icas  éi  Pnjrbutfue,  tdgiMur  d« 

Morelmoot; 

10*.  Catherine  de  ||ocUioQ-Vj|l«tt«)  i^lée  A.MaUwUa  d»  Gauthier,  Mignaur 

de  S^viguac  ; 

11*.  Marguciitada  Morihpn-¥É|«tle»  )  _  •  ...  tx 

.        .  ^  ..     ».  >  uiorie»  aaiM  avoir  été  mariées. 

14*'  JMaaedeJladlioiHValella^     J    •    '  '* 

X!V.  Rfiimond  de  MoRtHON-VAL'ETTE,  chevalier,  baron  de  Saint- 


Veiisa,  de  Blanzac,  do  Pcyrollos,  seioneur  de  Cabanes,  de  Tubières,  »  uaitfc«c«s 

du  Juuiès,  de.Castciui.iry,  clc. ,  fit  son  testamcati  an  iSio.  |l  avait  i»  premiètB  de 5, to 

■aroada  «a  4  t  alla 

«épousé  G^rieUe  di  Mokat,  fill« de  Beruril  (1« Murât,  seigneur  de  tnMim  4a  I  «i*- 
l'Etang,  et  de  Julie  de  la  Fon-Peii4jrolei.  Leun  enfiniti  foreot  s  taw'ilSiilS!!^*" 

i'.  Jean  lll,  <lont  l'article  nûi; 

u*.  Marguerite  de  Valelte-jllorlhon,  mariée  à  ie»n  Frémond,  set^nt  urde  ia 

Frémondie,  en  ftonergua; 
3*.  Gabricllc  de  VaIcttc-MorIhiNi»  «HJéeiPieimb  Jfartflff taiineer 

de  la  ba!-lii!t'  de  Taular; 
4*«  Ago^  de  Valette-Morlhoo,  mariée  à  Pierre  dê  Fiaec  d»  la  Tudt,  aei- 

gnëiir  de  Fonlèa,  en  Laiignedoo; 
.S*.  Aone  de  Horlbon-Valettr,  mariée,  f*ta  i$SOy  à,Bnn,delb  lia XarM*»  >«i> 

|oeur  4e  GastiUoD  et  de  la  Motte. 

XY.  Jean  D£  Valei-t£-Morluon  ,  111'  du  aoni,  chevalier,  .seigneur 
et  baron  deSataUYen»a,  de  Caildmary,  du  Juniès  et  entre*  lieux» 
clievalier  de  l'ordre  duiRei«  capitaine  de  cinquante  lionimes  d'ar^ 
mes  des  oitloiinanees ,  séa  échal  et  gou  v  e  r  n  c  u  r  d  c  Q  uercy,  en  1 5  8 5 , 

fit  son  Icslanient  en  i585,  et  mourut  à  Cahors,  le  i4  vnnn  i5d6. 

Son  corps  fut  traiis|>ort(^  dans  l'i^glise  deSaitit-Veiisa,  où  l'on  voyait 

son  effigie  élevée  sur  un  aiagnifiqtie  mausolée,  avec  son  épita^>he 

et  l'ëcuMOnde  ses  armoiries  accolé  à  celui  de  son  épou»c,  Marie  d'or**oiùwdegneii- 

m  Saoiiqac,  fille  de  Jean  de  Saunhae,  clievaiier,  seigneur  de  Bel-  ^^ut^imt!*'^ 
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castel,  et  d'Agathe  de  Aaimoad  de  Folmood.  De  ce  mariage  sout 
provenu*  i 


j-.      .....      —  .^1  morts  sao»  posiérile; 

s".  Mainood  de  Taktte-Mailhmi,  ) 

f*.  Marie  de  Yalette-Morîho»,  :nnrïrr  f,  !f  -jr,  or(obre  1 576,  a?cc  Jean  <fa 
Ttibiiret-Grimotsrdt  baroo  de  Yerfeuil,  eu  Languedoc,  doot  desceiuioat 
ki  eaintaida  TnlnèvH-CaTlo»;  a*«VMPnnçoii  é^Atym»  baioii  de  Gejrlee; 

4r*  J«aa  IT,  qui  «ait; 

5'.  FlearatI* de  Valette- Horlhon,  mariée,  le  5  réfrier  1592,  i\  François  du 
Buisson,  comte  de  Bournatel ,  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  p-ou- 
Teriwiu  cl  aéoécha]  de  Roucrgue,  fila  d'AaIoiae  du  Buisson,  baroQ  de 
Boananly  et  de  Margvefile  de  CiMNinieil»  deme  de  CajM  ; 

6*.  Hélène  de  Telette'Horilioii»  CnDine  1*  de  Mira  A  Oim^iru,  «eifaear 
di  BlnTirjc,  en  Mouergue;  a* de  Vmipoia  dlrCei«Mr,iiun|aif  deSidegea, 

eu  AuTcrgne. 

XYl.  Jeau  D£  VÀLbTTK-MoELUON,  IV'  du  Dum,  chevalier,  baron 
de  SiiiDt>Vciiia,  Ga«telmary,  Jumès.  Gabanea,  Maiièrea  et  aiitrea 
lieux,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  cafâtaine  de  cinquante  hommes 
d'annea,  sénéchal  et  gouverneur  du  pajs  de  Rouergue,  eo  iSS^, 
fut  remplacé  en  cette  charge,  en  iSga,  par  Jeau  d'Ârpajou,  baron 
de  Séverac.  Pourvude  non vo.-ni  delà  même  charge,  le 6  mai  1694, 
par  le  roi  Henri  IV,  il  fit  sou  entrée  solennelle  à  Vill<*fr;inche  le 
19  décembre  1596,  et  mourut  au  château  de  Sainl-Veosa,  le  lo 
lévrier  1597,  sans  avoir  contracté  d'alUance.  Ce  seigneur  avait  pris 
une  part  active  dans  les  guerres  de  la  ligue,  en  Lang oedoc»  et  en 
avait  été  un  des  cheb,  ainsi  que  le  baron  de  Gornusaon,  Jean  de 
la  Valette,  son  parent. 


meman»  n  bamoss  bu  vautib-cassac  bt  m  ti  wimov, 
en  Périgordt  étemts, 

JUV.  Jean   de  Vaiette-Moelhon,  111'  du  nom,  chevalet, 

lîeignnnr  dr  Puy-la-f.ardc,  fils  puîné  d'xVntoiiie  de  Morlhon- 
V  il(  Il  ,  î)  ir  n  do  Saint- Vcnsa,  et  de  Jeanne  de  Vernhes  ,  dame 
de  L.asti:lmary,  rendit  hommage,  le  10  février  i83,  au  comte 
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d'Armagnac  et  (le  Rodez,  pour  la  seigneurie  de  Piiy-la-Garde  , 
en  vertu  de  la  procuration  dont  l'avait  chargé  son  père,  \r  -fj 
ianvier  précédent.  Ces  deux  actes  furent  reçus  par  Jean  de  i-  euis, 
notaire.  Jean  III  épousa  ,  par  contrat  passé  ,  l'an  ,  devant 
Tmrvfiljj  nolabre,  GAthertaw  tm  Bibbov,  fille  unique  et  héritière  ^g^^Va  cZTde  ge» 
de  Noâ  de  Biedon,  chevdio',  leicneur  de  Carno^  de  Bung  et  <^<^ 
de  Puyiauron  ,  et  dn  noble  Bertrande  de  Carbonnières.  Antoine  ift^hw 
de  Morlhon  -  Valette  et  Jeanne  (h-  Venihcs,  père  et  mère  de 
Jeau  m,  avaient  chargé  de  leur  procuration  ,  pour  ce  mariage  , 
leur  cher  et  discret  cousin  consanguin  ,  noble  et  puissant  sol- 
deur Pierre  de  Valetle*  chevalier,  baron  de  Pariaot.  Par  cet  acte, 
pané  devant  Gbaisain ,  notaire,  le  a5  janvier  i485,  ledit  Pierre 
de  Yalette^Parlsot  eonstltua  ao,ooo  livrée  tonrnoii  pour  la  légi- 
time paternelle  et  maternelle  de  Jean  lH,  j  compris  la  terre  de 
Puy-la-Cirdf- ,  prrs  >h-  C  iyliix ,  en  Quercy,  qui  devait  lui  être 
cédée  imniiHliati'iiuînt  a  compte  avec  des  bijoux.  Jenn  de  Valette- 
Morlhou  était  président  à  mortier,  au  parleuicot  de  Toulouse , 
en  1493  (1).  11  fit  son  tetlament  le.5  mars  i5i7,  devant  Doranll, 
notaire,  il  7  élit  la  sépulture  dani  le  tombeau  des  père  et  mère 
de  sa  femme  ;  rappelle  les  noms  de  Ma  père  et  mère;  lègue  à  Ca." 
therine  de  Bredon  les  revenus  de  ses  biens  ;  substitue  l'un  à 
l'autre  ses  deux  fils,  voulant  que,  s'ils  viennent  à  décéder  sans 
enfants  ,  ses  biens  soient  dévolus  à  son  frère  a!né,  Baimond  de 
Morlhon- Valette  ,  baron  de  Saiut-Vensa.  Les  deux  fils  de  Jean  III 
furents 


1*.  Antoine  II,  qui  suit; 

•i*.  Noël  de  Valette,  mort  aons  postérité. 

XV.  Antoine  DE  Valitte,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Bung,  de  Carsac  et  de  Piiy-Ia  -  Carde .  ca[)ilaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  transigea,  le  i  juillet  iSag,  avec  Raimond 
de  Yalette-Morlhon ,  chevalier,  baruu  de  Saint- Veusa ,  son  oncle, 
et  lui  céda ,  par  acte  passé  devant  Maoerosa,  notaire,  h  terre 
de  Puy-la-6ardfl ,  pour  la  somme  de  i4t0oo  livres  tournois.  H 
épousa ,  par  contrat  passé  devant  Céron ,  notaire ,  le  ta  juillet 


(1)  BUtoirt  générale  de  Languedoc,  t.  V,  prcuv.,  col.  71. 
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•iC-mMî     i5i8 ,  Lonke  w  CuMin,  en  ygéiftiO  HfkuM  de  noNfV 

GtifiOot  d»  Valette,  litrw     Corawtpn ,  tht- 
^  d.  m«me  »         ^  j„  Ro4.  el  le»  de  Valette ,  baron  de  Parisot,  «e» 

parents  eonsanguiti*.  Antoine  II  fit  son  testament  au  château  de 
Canac  ,  devant  Tji?er»ie  ,  n<rtaire.  le  9.0  nosniibr^'  i53i  .  U  y 
Doasme  mo  fils  et  «a  iiiie,  et  élit  sa  stipiiturc  auf^rès  de  nobiu 
Lovto  da  Ckibant,  «od  épeaie  *  voiiliiit  i|u*il  y  ail  4|pai?a|e 
prèlrei  q«i  discpt  4a  «Maie  4  tan  anlanmiianl ,  «t  qu'il  soit 
danaé  'aofima  à  diaeaii  4«us.  Les  nomiidaoeadawx  «hIîmiIi 
-fatenti 

1*.  Antoine  LU,  qui  suit; 

a?.  BanwNbia  XiJaHc»  mtVei  Pltmde.Giiiiel,  ^va|ier. 

XVJ.  ÂDtoioc  Q£  VAtEm,  III*  du  nom ,  chevalier,  ae^imiirde 

Bang,  de  Carsac  et  de  RoufTiac  ,  capitaine.de  cinquante  hommes 
d'anmes  ,  et  oonseiller «d'état  de  la  reine  Joanne  d*;  ^avaITe. 
épousa  1*.  par  contrat  passé  der.iut  J^iigliide,  notaire  .  le  igafrjl 
M Si.-GaAiiAii* :    aâ4>i  Françoise  DE. Sar(t-Ciuiiaii8,  fille  de  messire  Hugues,  sei- 
toySj^prti*^  •gneor  deSainMIlMMnaitt,  du Péchler et  de  Moi|t|n^ » .cberalicr 
i^"*"  ile.Vordffe.do.Roi  ,.oC  de  dame  Ifaiyperile  de  Camil;  V  h^fW 

«nB^SoRGDBK.  Aotuine  traoï^gea,  par  .ictr  pa^sé, devant  Laa^de, 
notaire,  le  3o  août  i56o,  aven  Je;iri-Ilélic  do  Sjint-Chamans. 
chevalier  de  l'ordre  du  Uoi  ,  gouverneur  de  Térouanne  et  de 
Verdun  ,  touchant  ks  droits  légilimaircs  de  Françoise  de  Satot- 
Chamans ,  épouse  et  «oeur  des  contractants.  A  cet  acte  assista , 
comme  témoin ,  roesaire  Olivier  de  Valette  »  elievali«r,  .seigoeiir 
de  MoDtatMiw,  habitant  éo  Saiat«*Antonin ,  en  Rouar|[ue»  coutio 
consanguin  d  Anloioe  III.  Ce  derniiT,  l'nn  16^5,  envoya  un  se» 
cours  considérable  au  f-rarid  ui;iître  de  Malte,  Jean  de  I.i  Valette, 
son  cousin  consangum.  lorscfu-  !>•  ^iiiltaii  Soliman  II  entreprit  le 
siège  de  cellt;  ile.  Auloiuc  fut  houuic  ,  le  20  septembre  i5(iS , 
d'une  lettre  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre ,  dans  laquelle  cette 
.princesse  témoigna  le  cas  qu'elle  fiiisail  de  l'expérience  et  de  la 
valeur  de  ce  capitaine  ;  et ,  l'an  1570 ,  elle  le  créa  son  conseillée- 
d'état.  Il  testa  le  7  mai  de  cette  dernière  année  par^evant  1  i  r  oix, 
notaire,  institua  son  lu^ritiiT  universel  ,  Pi<'rre  ,  son  fils  aîné; 
légua  au  puiné  la  somme  de  5,ooo  livre»,  voulant  que,  si  l'ainé 
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vient  à  moaiir  sans  postérité,  ceiuîoci  reade  à  Jean  de  Valette- 
MolrllMD^  hné^  de  Saint^-VeoMi ,  clMnlicr  4»  Tofthe  d«  Bm, 
bM  ooaihh ,  «I  à  M»  lMtif«>  Im  aotooolhrrat  toamoii  qui  «talent 
été  données  en  dou  ^égitimaire  à  son  aîeut ,  lors  de  -aoB  ■■ria^ 

avec  demoiselle  Catherine  de  BredoD-Canac.  11  légm»  en  oitflre, 
la  somme  de  loo  livres  au  chevalier  de  Ginip)  ,  »od  neveu ,  et  dix 
écus  d'or  il  Joseph  ,  dit  Patiente,  son  frère  nourrit  if  r,  et  ordonna 
qu'on  i  enterre  à  côté  de  Françoise  de Saint-OtiamouB,  sou  épouse, 
dans  k  j^in  tente  ^dei  trok  chapeilei'qii'il  ««ùtfak  Mulffaiee  ea 
i555,  pour  tervir  d'oratoire,  4  cAté  de  l'évangile  de  rd^yte^de 
Canec  Lea  diiuK  aie  d'Antoine  III  f «vent  s 

Du  prtmier  Ut  .• 
I*.  Pierre  IV,  doal  l'enide  suit; 

a*.  Jeaa  de  Valene,  aateur  de  plufieur*  bruoches  éiablies  ea  Purigord,  et 
dont  00  o*a  paiat  repu  b  ttlait  dm  lllUitioDs. 

XVll.  Pierre  ni;  Valette,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  et 
baroti  (le  Ruiig,  de  Cnrsac  et  de  Roufiinc,  rapitaiiu;  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordoiiuaaces ,  (ut  honoré  de  l'estime  du  roi 
de  Navarre,  depuis  Henri  IV.  La  famille  a  vooservéïpiatre  lettrée 
de  ce  prince ,  en  date  du  3o  août  1577,  du  7  mai  i$8o,  du  ar5 
novetnbre  de  la  même  année,  et  du  s  ieptemi»ve  i58i,  adreaséee 
en  chevalier  de  Valette- Carsac,  et  termin«'e8  par  ces  mois  :  Votre 
Ifon  ami.  L*-  roi  Henri  III  lui  écrivit  aussi ,  le  8  septembre  1  588  , 
pour  le  niaudcr  aux  <HiN  de  Bluis.  L»ï  i3  décembre  i^9f).  le  roi 
Henri  lY  le  gr.ttifia  du  certains  droits  de  prestation,  à  raison  des 
rentës  'qnll  «vtit  acquitta  de  Jean ,  comte  de  "Seint-Eiupéry,  des 
fiefs  de  Fraux  et  dn'Soulou,  dans  les  paroines  de'  Peyrillac,  de 
M arciel  et  de  C!a}oules ,  relevantes  de  sa  majesté ,  k  raison  de  ton 
comte  de  Péripord.  Il  est  qualifié  baron  de  la  Valette  dans  le 
brevet  qui  lui  fut  accorde^  à  ce  sujet.  Il  avait  épousé,  par  con- 
trat pasjié  devant  Fonlaibe,  notiirr ,  le  aa  janvier  i58f),  Marie 
oeReignac,  qui  fut  assistée  de  Janujf  de  Reignac  ,  son  frère,  ^  eiiuiciiic: 
chevalier,  seigneur  de  Addoo,  geaiilhonime  ordinaire  de  h  cham*  MComjMgué  de  cinq 
hre  du  roi,  mestre-de^camp  et  gouverneur  de  la  souveraine  vi-  ^jU^***"'"!^ 
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oontf  deMonIfort.  Ihi  cAté  de  PJem  IV,  fnioit  présenti,  Fno* 

çois  de  la  Valette4^IOt,  l>aron  de  CorouMOo,  chevalier  de  Tov» 
dre  du  Roi ,  lieutenaot-iiénéral  de  la  province  de  Guieooe,  gou- 
verneur et  sén^^chnl  de  Toulouse  et  du  pays  albigeois,  et  Jean 
de  VaJette-AIoilhûiï ,  baron  de  Saint- Vensa  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gouverneur  el  avnéchal  du  pays  de  Quercjf ,  ses  parents 
coiiMQgnioe.  Pnm  lY  fit  ud  teitaneot  et  un  codicille  1m  so  et 
^9  aeptcaubre  i6s3 ,  pernleveiit  Chaierend,  iM^Ire.  Il  j  reppelle 
toiu  le*  en&nts  ;  institue  Marie  de  Ileignac,  son  épouse,  hérité, 
avec  charge  de  rendre  l'entière  héréditc*  â  Gabriel,  ail  CM  (|ll'dle 
convole  à  de  secondes  noces.  Leurs  enfants  furent: 


1*.  Aoieiiw de TakitoyMorl «SOS  postérité; 
a^.  Gabrial,  qui  owtiBiw  la  tigoée  ; 

S^.  MoSI  de  TaleHc^  «aifoear  de  Tillsoisry  prêtre,  priaor  d*  Cwsae,  fri  II 
bttir  le  château  de  Eouffiac,  sur  le  bofd  d*  la  Dordogoe  ; 

4*.  Jeanne  de  Valette,  mariée  A  N.*..  4$  Gbnui,  ch«valiflr,  Mi(neur  4c 

Fraux  ; 

S^.  Autre  JeaoDe  de  Valette,  mariée  au  seigneur  de  Saimieeh,  près  Rodes; 

ti\  Catharine  d«  Tatsttt,  mariée  au  seigqeur  dt  Im  R^fm-Giyac ,  prc« 
Sariat. 

XVin.  Gabriel  i«  VAtcm ,  clwvelier,  seigneur  deCenac*  de 

Bung  et  autres  lieux,  gouverneur,  pour  le  duc  de  Bouillon , de 
la  souveraine  vicomté  de  Montfort.  épousa  ,  par  contrat  passé 
devant  le  notaire  Oelpej^rou,  le  i0  novembre  lijaS,  Ërniondc 
■■  Biu  I      I»  Babi,  fille  de  Jean  de  Ban,  chevalier ,  seigneur  de  lloocahm 
iL?^'^;4t'«''cb!^  et  de  le  GasaUle.  Gabriel  mourut      mtestat.  Ses  enfants  veadi- 
SLti'iïVh°eT?ot  «"^nt  '     '7        1670,  à  menire  Gharie»  de  Gimel ,  chevalier, 
TiM"i°H**!SS|Mt  ««igneur  du  Foulon  ,  leur  cousin,  les  rentes  de  Fraux,  dans  les 
eu  f«>c«.  paroisses  de  PejriUac ,  de  Marciel  et  de  Cajoules.  Ces  enfants  fu* 

rent: 

1*.  Jean  deTalette,  seigoeur  de  Carsac,  capitaioe  au  régiment  de  Tuieon^ 
iafanterie,  narfé,  par  eooirai  de  sA  Janrim  16O6,  avec  aobk  Jeasoe 
de  Mirandol,  fille  de  Fnnpois  srignaur  d»  Mirandol,  et  d'aoaorès  de 

Cosnac,  doot  : 
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a.  Mari«  de  Vaiette ,  mariée  à  Eymerie  «b  /«  Breiu»*,  cbeTsUcr,  «el 


ê.  finaçoiM  de  Taleits,  fNDiM  de  François  ét  Gwmtt,  Nigoeor  de 
|liM|a<liiecs 

a*.  Autre  Jean  de  Valette ,  seigneur  de  Roquevitil ,  prieur  de  Vilrac  ; 

3«.  François  de  Valette,  seigneur  de  Peyrelade»  «epUaliM  eo  régtment  de 

la  Reine,  iniaolerie,  mort  sans  eafanls; 
4*.  Bcroifd  de  Ydetle»  idgMiir  de  Rohcoux»  priear  de  Cerne  ;  ' 
5'.  Noël  de  Talelte,  seigneur  de  Grandbos ,  Keuteoeiik  ap  régijMnt  de  le 

Heine,  infanterie,  mort  sans  posléril^  ; 
6*.  Autre  Bernard  «  qui  continue  la  lignée  ; 
9*.  Aotie  HoS]  de  VeleUe  ,  ea](oe«ir  de  RoidUe,  mort  leni  enfimto  ; 

8*.  PraspoiM  deViletle  (  «Mriée     A  Pierre  A  f^tftadvy*  leignetir  de  h 

Finou  ;  a*  arec  Jean  rie  Crcisar ,  seigneur  de  k  Prade»  brigadier  des 

chcTftu-légcrs  de  In  pnrJc  du  rnî  : 

9*.  Deux  autres  fille»,  mortes  .sati:  avoir  ili  mariées. 

XIX.  Bernard,  II*  du  nom,  baron  dk  Yaiette,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Lande,  par  testament  de  son  bcau-frèrc  Pierre  dt;  Vi!- 
ladary,  seigneur  de  la  Finou,  fut  fait  cnpUainonH  régiment  d'Allirct, 
par  commission  du  7  jum  1 677  ;  obtiot,  le  4  février  un  brevet 
da  S.  M.  Loui*  XIV,  qui  lui  permit  de  mt«r  un  an  A  In  cour  de 
Madrid,  où  tet  affairetrappdaient,  tans  préf  adice  am  émolnmenU 
de  ion  grade.  Le  maréchal  de  Catinat  fait  l'éloge  du  baron  de  la 
Valelte>daii»lecertificatdc8ervice qu'il  lui  donna  le  2  juillet  1687. 
Bernard  fut  convoqué  au  ban  et  arrièrc-ban  de  la  noblesse  de  la 
province,  rassomblce  à  Villencuvc-d'Agcn,  par  les  maréchaux  de 
Sourdisetde  Roquelaure,  les  18  avril  1693  et  a6  j^iUct  1706.  il 
rendit  hommage  au  roi,  le  aS  juillet  1 7 1 7,  du  château  et  de  la  Mi- 
gneurie  de  la  Fiooa,  oih  il  mourut  le  1 7  février  1 737.  Il  fut  inhumé 
dans  l'église  de  Sainte-Colombe,  au  tombeau  des  seigneurt  de  la 
Finou.  11  avait  épousé,  par  contrat  du  35  janvier  169:1,  Marie> 
Anne  de  Croixac,  fille  d'un  premier  lit  de  Jean  do  Ooirac,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Prade,  brigndicr  des  chevau-Iégers  de  la  garde 
du  roi,  qui  fui,  par  ce  mariuge,  sou  beau-père  et  son  bcau-frèrc. 
De  oa  mariage  aont  Imus  x 

I*.  Gnfttsuim,  doot  l'article  sait  ; 
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4*.  Fmoço^  é*  b  Til«U««  nuriét  ai «o  Praaçola  4*  Ofinv*  cherdrer. 
•ei(n«iic  de  Fliebosi  ton  coutln. 

XX.  Guillaume,  baron  db  t*  Valette,  clicvaller,  »cigiioitr  de  la 
FÏDOu,  la  Boric-Bassc  et  autres  lieux,  transigea,  le  4  mai  i')bf\, 
avec  le  niarquU  de  Satut-ChamaDs,  meitre-de-camp  de  cavakrie, 
«I  fil  diverMi  Bcqulutiont  de  le  meiton  des  leigneum  de  Vanil, 
entr'autres  de  la  ae^curie  et  fief  de  b  Borie-lbaBe;  obliot ,  m 
moii  de  novembfe  1758,  des  letimdu  Bei,  qui  lui  confirment  le 
titre  de  bnron  ;  lettres  qui  furent  rcf^îstrées  au  parlement  do  Bor- 
deaux le  3o  juin  l'^Sg.  Dès  le  26  juin  17(6,  il  avuit  passé  une 
transaction  avec  le  prieur  curé  de  la  paroisse  de  Sainte-Coloiube, 
réuni  aux  habitants  de  cette  peroine,  concemaat  le*  drolti  Immm»- 
rifiques  en  T^lUe  paroiieiale  dudit  lieu,  qui  lui  furent  aocordéi, 
dnti  qu'A  «01  succetaeurs.  Le  i5  janrier  tj6^  il  raidit  liMMno|e 
au  roi  Louis  XV  ,  devant  MM.  les  trt^soricrs  de  France  de  la  pro- 
vince de  Giiienne,  à  raison  du  cliAtcau  et  de  lu  seigneurie  de  k 
Finou,  et  des  maisons,  domaines  nobles,  liefs,  cens,  rentes,  droits 
et  devoirs  seigneuriaux  situés  dans  ladite  paroisse  de  Sainte-Co* 
^.^^^  knnbe  et  autres.  Il  bymI  épousé,  par  «mtxat  passé  devant  le  netsiie 

d  «rg.nt,^au  lion  de  Msielrey,  le  ao  novembre  i7aOi  Morle-ADoe  ^Eêwjuam,  fille  ds 
de  .inopir,  c\L"Z  incBsIre  Jeau-Itsac  d'Espagne,  chenliert  aeigneur  de  Landes  et  de 
i^dc/ST^i^r'  Loybase,  et  de  dame  Etéonore  de  Récandoui.  Ses  eofimis  Inrcnl  : 

* 

1".  Jeftn-Isaac-Finnçois,  qui  juit; 

3*.  Françoise  de  la  Volclte,  marive,  par  contrat  du  18  décembre  ^^^^S,t1to 
Plerte  d$  tu  Pûliu»,  ehevslier,  Mlgomr  ds  HoodOML 

XXI.  Jean-Isaac-Frauçois,  baron  db  la  Valette,  chevalisr, 
seigneur  de  la  Fino».  le  Peuch,  la  Borie-Basse,  Saîntc-Golombe 
et  autres  lieux,  servit  ùvec  distinction  daiia  les  gardes-du-corpi 
du  roi,  couipuguic  de  Luxendiourg,  et  quitta  le  service  après  la 
campagne  de  Flandre,  en  1 748.  Il  rendit  bommage  au  roi 
Louis  XV,  1«  95  juin  1773,  devant  MM.  les  Irésorien  de  Ftanoe 
de  la  province  de  Guiennc.  Le  4  rc?rier  17S0.  sur  la  dcmands 
liiilc  à  l'ordro  de  Malte,  par  M.  le  murquis  de  la  Valetle-Parisot, 
(le  lu  permission  de  porter  la  croix  de  dévotion  de  cet  ordre,  il 
tut  fait  un  procès-verbal  par  MM.  les  chefaliera-commandeurs  de 
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Monpryel  d'Aufrery,  commissaires  nommés  à  IXT^t  (îc  vérifier  les 
preuves.  Ce  procrs-vf-rbal  porli-  que  Jourdain  de  Valelle,  fils  (\f 
Béranger,  a  rormé  la  brauche  aiuée  de  cette  familie,  sous  le  nom 
de  VaklI^HorliiOD,  dont  descend  Jean-^bAUC^François»  baron  de 
la  Valette.  On  y  nippdie  les  tarTioea  rendus  à  Tordre  de  Malte  par 
Antoine  de  Valette,  111*  da  nom,  son  quatrième  aïeul,  capiiniiic  de 
cinquante  hommes  d'armes,  et  l'on  fait  en  outre  mention  de  l'ori- 
gine de  la  maison  de  la  Valette,  des  vicomte!^  de  Saint-Antonin. 
Jean-Isaac-François  avait  épousé,  par  conir.it  du  19  juin  i754« 
Maddeine-Gatherlne  de  Verdêue,  fille  de  mossirc  Louis<^arauel  **  ynum  % 
de  Verdéme,  conseiller  du  roi,  bailli  en  la  ville  royale  de  la  Linde, 
et  de  dame  Catherine  Renaud.  Il  mourut  sans  postérité. 

«mimms  ob  ia  vAtmB-FAMsoT,  éteints. 

Vil.  Bernard  DE  Valette, 1"  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Via* 
IcUe,  dcParisot,  dr  Snint-lgiie,  <ie  Prt'^vcnquières  et  de  Rieup^ 
roux,  second  fils  deBcrcugar,  et  d'Hclènt-  diî  (^mmont  d'Ols,  fut. 
quoique  puiné»  le  principal  héritier  de  sou  père,  Jourdain  de  Vu- 
lutte,  son  frère  aîné,  n'ayant  eu  eu  partage  que  les  oo-selgneuries 
dn  Gttxoal,  de  Ualleville  et  de  Causeevièl.  Bernard  I* ,  seigneur 
de  Valette,  fit  son  testament  le  So  octobre  1371»  et  un  codicille 
en  i38i.  Dans  ces  deux  actes,  il  prend  la  qualité  de  noble  et  puis- 
sant seigneur,  y  ùnonco  toutes  ses  seigneuries,  les  nom*  d<'  ses 
père  et  mère,  de  ses  di  ux  femmes  et  de  ses  eiir.mts.  il  avaitépousé 
i*  Marie  de  Peyak,  tille  de  Pierre  de  Peyrc,  seigneur  dudit  lieu,  et  prrtr  -. 

de  Gaucdine  d'Arpajon;  a*  Catherine  abJvooi.  fille  de  Guillaume  ''^"^1  ji;""^' 
de  JuouZf  seigneur  de  la  Bessière,  et  de  ScUrmondc  de  Potier.  ^biT"''!^'^*  tt 
EUe  fit  son  testament  en  1387,  par  lequel  elle  fonda  deux  chapel-  mcalwSedefiiNlM. 
lenies  desserviablcs,  l'une  dans  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Villeneuve,  et  r.mtre  dans  l'église  de 
Mallevillc,  où  elle  fut  inhuméeuvec  soti  oini,  dans  le  tombeau 
dee  seigneurs  de  Valette.  Les  enfants  de  Bernard  1"  furent  : 

Du  pranier  lit  i 
1*.  Pierre  II,  doni  IWtldt  seN; 


.  kj,  i.L-o  i.y  Google 


a«  M  tA  TALEITE. 

1*.  Bernard  <1«  Valette^  religieux  ù  i'abbaje  de  Conques  ; 

S*.  DsIpbiM  im  Ytlctl^  nttito,  «t  iSi^avM  SoltgMi*  tMet»  tctpear 

(le  Bes'.uéiouts  ; 

4*.  Philippe  de  Viilctle,  femme  de  ieui  ds  Morlhon,  seigneur  de  Beauutc; 
5*.  Judith  de  Valeite,  alliée  arec  Hugues  dê  Toitrlong,  teigneur  de  Ton- 
looflt; 

ifuÉêeMulliti 

6:  Guillaume  de  VakUe,  «eigoetir  de  la  BcÙMère*  qoi  épousa  Audioe  àt 
FénUs  illa  de  Gaumlto  d«  T4rob»  aéaêckil  d*  Qoeny,  «t  de  JaooUc 

lie  Cubières,  et  fui  père  de  Béreoger  de  Valellc,  marié  avec  Juiieunc  (/s /« 

Fon,  fille  !•  1t  iMi?r  <1f  l  i  Fon,  '■cigneur  Je  Feoigrrolsy  et  de  dame  de 

Penoe,  de  laquelle  il  a  eul  poiut  d'ea£unts  ; 
9*.  Atmad  de  Valette*  enteor  de  le  kraei&ie  de»  «elgMon  A  IfeeMslii* 

uut  rapportée  plus  loin  ; 
8*.  Birenger  de  Valelle,  auteur  do  la  branche  des  Migaenn  du  Ctuôitt  it  é»  , 

Sémt-lgnt,  mentionoce  en  son  rang. 

Vm.  Fkrre  m  VAuxn,  H*  da  nom,  chevaBer,  seigneur  dfe 
Pkriiot,'  de  Rieupeyrouz,  Prévenquières,  la  Chapelle,  Bala- 
quicr  et  autres  lieux,  fut,  suivant  François  Réalc,  historien  du 
pays  (îe  Rouergue,  premier  ècuyur  de  Berninî,  comte  de  Rodez 
et  d'Armagnac.  Il  défendit  vaillamment  run-j  des  portes  de  la 
ville  de  Caliurs,  eu  i56i,  contre  lesAugiais;  ce  qui  lui  mérita 
le  charge  de  léDéchal  du  Qucrcy.  H  tendit  bomiiuige  au  mAoïe 
ciMnte  Bernard,  dei  lecrei  de  TaleCte,  de  Flirbot  et  dci  aatvet 
terres  uobles  qu'il  poaiédait  da  chef  de  son  père,  par  acte  reçu 
par  Laurent  Bonnet,  notaire  h  Rodez,  le  28  septembre  i^gu 
et  reçut,  le  i3  novembre  de  la  uiéinc  année,  un  hommage  de 
Bernard  de  Varcyre.  11  rendit  aussi  hommage  au  roi,  le  10  avril 
13^7,  pour  la  maison  de  Saint>Antonin,  oiî  avait  autrefois  tubîtf 
Archambaud,  aeigoeur  du  Cuaonl  et  de  Saint-Igne,  ion  sepUèBie 
aïoendatit.  Pierre  fut  Ton  des  témoiui  de  la  traniaction  fUMie, 
le  9  juillet  i4o4>  entre  Bernard,  comte  d*Annagnac,  et  Roge'^ 
Bernard  de  Le  vis.  seigneur  de  Mirepoiï,  et  Jeanne  d'Armagnac, 
sa  mère  (1).  Il  ht  un  testament  et  un  codicille  par-devant  Bernard 
Garziques  et  Halamoscu,  notaires  de  Kodez,  les  i3  juillet  i4o4 


(1)  aUMngf»4pd»4ê  imgttki»e,  t.  IT,  p.  418. 
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^  in:ii  i4o5.  Far  ces  deux  actes  il  fonda  une  chnpelleDÏe  de^^or- 
viable  dans  l'église  de  Saînt-Amand  de  Rodez,  dite  des  k^aiettcs^ 
o4  il  fut  inhumé.  Sur  m  tombe  Aait  npràwDié  vn  dieralicr  •rmé 
d'une  pique,  ayant  un  casque  sur  la  tête»  et  portant,  de  la  main 
droite,  un  écu  représentant  un  gerfaut  ;  sur  la  pierre  tépulcnde 
était  gravée  cette  inscription  :  Hic  jacet  Petrus  Valetta  ,  miles 
poietis  y  domintis  de  Parisolo.  On?  pro  co  ,  vialor  (i).  Dès  l'an 
i36S ,  Pierre  de  Yatetto  avait  cootirmÉ  les  privilèges  et  libertés 
du  lieu  de  Pariaol,  en  laveur  des  habitants  et  des  consuls  de  cette 
châteltenie.  11  était  àlon  marié  atec  Louise  m  Vmnii,  fille  de  ^-^^J^^^^'^, 
Déodat  de  Veainla,  baron  de  Lavéaou.  et  de  Rkaide  de  Cajlui.  uTtSte""*"^ 
n  épousa ,  en  secondes  nocef ,  Sybf lie  db  l'Hta  ,  fille  unique  et  ^,  *" 
héritière  d'Hugues  de  l'Hya,  seigneur  de  Ginal ,  et  de  Béatrisde  ^'•'SMtt 
Faumadé  »  dame  de  Toulonjac^  Pierre  eut  pour  enfants  ;  SL  i 

>•    Alm  iric,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Jcau  (le  Valette,  grand  arcbidiacrc  de  l'églÏM  de  Ilodet,  «t  prietu'  de  plu» 
dwci  litaa; 

9^.  loinrdaîa éa  T«litl%  dwTalfar  de Kboisi,  vitaat «n  1409; 

Du.  second  iil  : 

4-  ReraardII,  auteur  de  la  htMA»â»»êli§atmétT9nl9^ftt«tdtGilMd, 

rapportée  plu* loin; 
S*.  Amwié  é«  Talatia,  aiarié  af««  DoMto  ^Ai^^htrt,  ilBe  de  laliMiad 

d'AnJalbcri,  èeu jar,  al  da  Ddflilaa  d»  Colonib.  AroanM  momat  sans 


(1}  On  Ut  au  folio  198  du  R$gutrum  cmrttrtm,  ai  anno  i36a  ad  annum 
que  BanMrd  de  Yalatle)  et  Piene,  son  dis,  steéohal  de  Iodes,  fnrBot  anobUs 

pour  serrices,  au  mais  de  mars  iSSa.  On  ne  roit  pas  sur  quel  foodemenl  des 
lettres  de  noblesse  auraient  pu  Otre  accordées  à  Pierre  de  Valette,  cheralier,  et  i 
Bernard,  son  père,  à  moias  que  celles  qu'on  rapporte  ici  n'aient  été  attribuées  i 
va  aoire  Bernard  de  Tabll*,  bitoid  de  eett*  gnôde  maison,  «t  à  Piem,  son  tb, 
lioéchal  de  Rouergue;  mais  les  mémoires  ne  fout  point  eonnallreees  deux  per- 
sonnngt-8.  (Registre  de  la  chambre  des  cmiptet  de  Parie,  contenant  tes  anoblisse- 
ment  s  depuU  Pan  ii^jtuqa'en  1660,  et  regiitret  numaterUt  du  cabinet  des  ordres 
tf«  JM»  ia-bOo,  t.  T,  p»  147.) 
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IX.  Âmairic  dk  Vaiktii.  ,  chcvuliet ,  sei^eur  de  Valette,  de  Pa- 
xiMl»  dtt  Bieupeyroux,  la  Chapelle,  Balaguier,  Labro  €t  avtrat 
liea>,  ti»nt%ai,  le  is  dteembie  i4i9>  avec  les  habilaiilf  de 
IHiriftol,  à  wkott  de  ce  qu'ils  refusaient  de  faire  la  garde  Bur  daa 
fortifications  qti'its  crojaient  inutiles.  Cet  acte  rappelle  et  con- 
firme  les  priviléf»^os  rl  lihorté<!  q»ic  son  père  et  son  trisaïeul  avaient 
accordés  à  ces  hnlul mis  ,  vn  i  ci  t-n  \>6^.  TI  riMniiî  deux  hom- 
mages a  Bernard  ,  comte  de  iiudez,  pour  les  lerres  deGrammoot 
et  de  GancDac  (qu'il  poeiédait  da  chef  de  m  femme  ) ,  les  37 
•«ptCBbre  199g  «I  aiy  «qfrtembie  i4ti  t  et  fit  en  échange  de  cer* 
tamca  rentea,  «fec  le  aeigneur  de  Cardattlact  le  7  |aillet  Il 
fît  son  testament  l'an  i^6Z,  et  mourut,  dans  un  âge  très-avancé, 
à  Kodez  ,  où  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Satnt-Amand,  au  tom- 
beau de  son  père,  h  avait  épousé,  par  contrai  passé  devant  Lau- 
■étcvii:       reut  Bonnet,  notaire,  le  9  février  1397,  Sicarde  de  Levis,  fille 


îfïû».^  unique  et  héritière  de  Pierre  de  Le?it ,  seigneur  de  Grammont , 

deCanenac  et  de  Pradinea,  en  ftonergue  (filipnlnédeThibautl*', 
leignenr  de  Sérignau ,  et  ce  dernier ,  de  Gui  III,  baron  de  Mire- 
poix  ,  et  de  Lombarde  de  Sainl-Paul  de  MontricouE).  Amairic  fut 

père  de; 

I*.  PtenellI,  qui  soit} 

û*.  Berosrd  II»  «nieur  de  la  brABche  da»  s«gBaiin  «t  marquis  d$  fa  FêttUt' 

eAlbmqtu,  rapportée  oi-après  ; 

5*.  Jean  de  Valeltf,  prieur  d'Arligues; 

4*«  Guillaume  d«  Valett«»  religieux  de  Saioi-Beaolt  et  dojea  de  Varen». 

X.  Pierre  ob  Valette  ,  III*  du  nom  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Yatette-Parlsott  de  Grammont,  de  Pradfaies,  de  Prèvenquièies  , 
de  Carienac  et  autres  lieui»  confirma ,  l'an  i44At  les  privilège*  et 
libertés  dei  habitauU  de  Pariaol  ;  vendit ,  l'an  1469,  conjointe- 
ment avec  Bernard,  soti  frère  puîné  ,  la  maison  dile  le  Palais  des 
V alênes,  qu'ils  avaient  dans  la  ville  de  Rodes,  ainsi  que  tous  les 
biens  que  leur  mère  avait  possédés  autour  de  cette  ville  ;  transi- 
gea, le  ao  octobre  1470,  avec  le  même  Bernard  ,  louchant  lea 
sueceaaiont  de  leurs  père  et  mère;  fut  chargé  de  procuratiOD  » 
l'an  i485,  par  Antoine  de  Valette -Horihon,  baroo  de  Saint- 
Venaa ,  teneur  de  la  Rouquette ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saiol- 
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Michel ,  chambdlaD  de  Loais  XI ,  son  ambassadeur  en  Pol<^ue , 
et  président  à  mortier  au  parleiiMat  d«  TodIoum,  Mm  parent  eon- 
iftugniB»  et  par  Jeanne  de  Verolies ,  dame  de  Gaftelmaiy,  ton 
épouse  f  à  l'effist  de  consentir  le  mariage  de  leur  61s  pvtné  Jean 

de  la  Valette-Morlhon ,  chevalier ,  avec  Catherine  de  Bredon  de 

Carsac;  fit  son  testament  et  mourut  au  château  âc  Pnrisot,  en  i494i 

et  fut  enterré  d.iris  l'église  du  lieu.  11  avait  épouse  .  par  contrat 

du     juillet  144^1  marquise  oHebeako,  fille  d'Arnaud  d  iiebrard,  iumaii.: 

baron  de  Sainl^ulpice ,  et  de  Hacgnerite  de  la  Popte.  De  ce  ma-  fûrûin."'^* 

riage  sont  provenus  : 

I*.  Jean  I",  qui  suit; 

a*.  Raimoudde  Valelle,  |irotOBOlatM  du  ••inl-«iègc  apostolique; 

S*.  Antr»  Jmo  io  Valtlio,  dMvattwr  de  Tordra  de  Saiot-Jwa  d«  Jéra- 

galem  ; 

4*.  DuraDd  de  Valette,  religieux  de  Saint-Benoîl  ; 

5*.  Antoine  de  Valette,  seigneur  de  Vailhourles,  marié,  en  1481,  «Tec  Ger- 
maiofl  ds  ^oailies-Maltfiade,  iille  de  Berlraud  de  ^ioailiet  MaJeiiadei  aei- 

ffMit  de  Ceifllae,  et  de  Cadieriae  des  Près  de  Hoatpese^  et  alèce  da 
petriardie  Emarie  de  Malefiade.  Ses  eafonts  fveot  : 

^.  Arnauld  de  Valette»  selgioeur  de  Tailhourles  et  du  Payboul,  ma- 
ni,  en  i$o4»  aveo  Anteinctte  ifdn^,  et  père  de  irais  ittes  ; 

a.  Françoise  de  Valette,  morte  non  mariée  ; 

b.  Catherine  àv.  Valette,  mariée^  eo  1 5a7f  aVeo  Aroeod  ^ itasaf » 
aeigneur  de  Colombier; 

Louise  de  Yelette*  mariée»  la  mine  aanèa^  eveo  Araeod  é$ 
Fùr^t  seigneur  de  Fresque; 

B.  Jaoqurj  (le  Valette,    )  chevaliers  de  Povdre  de  Seint-Jeiu  de  Ji> 
(7.  JEUimond  de  Valette,  J  niselem; 


6*.  fînsllnrfîr'  (!c  Valette,  marier,  par  contrat  du  9  jnnvicr  \\?n^  «vi  e  Jcan- 
Barlbéiemjr  ifEtwrae,  seigneur  do  Laulure  et  de  Cajriech,  co  Quer- 
«7»  Us  de  Thonies  d'Bsoairao»  damelseaut  ei  de  Sonveiaine  de  PiemK 
laie. 

XI.  J.nr>  T)E  Valettk  ,  I*'  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Pn-  Ooomiw  : 

risol  ,  tiraiiimont ,  Renhac,  Carsenac  ,  Pradincs  ,  Pn'vciiquiè- 

d'ur  I  n  pil,  qui  eni 

res,  etc.,  fa  son  testament  en  i4qq,  et  un  codicille  en  i3oa.  Il  <UGtM^iao;»Mt 

\    .  .  ,         .  et3b»od*»d'or«Hle 

avait  épousé,  par  contrat  du  7  jum  1407,  Matheline  IIicabd  de  yeu'e*.^  goi  «m»  «te 
Govisov ,  fille  de  l«an  Ricard  de  Gourdon ,  seigneur  deGenouil- 
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lac ,  de  Rcilbac ,  Baumat  et  Saint>Projet,  et  de  Jeanne  de  Ra«sio- 
Iflt,  dame  de  Vaillae.  De  ce  naariage  Mnit  imit: 

I*.  Jean  II,  qui  suit; 

a*.  Aatoioc  de  Valette,  prolonotaire  du  aaiot  liège  epoetolique,  grand- 
diaiitra  de  J'égliae  âm  Boud,  et  prieur  4iMnl>Aiii«iid  de  lodet; 

8*.  tbm  de  Tiktie,  mort  Mas  «DfiHiii  ; 

4*.  Jeune  de  ▼■lellt^  meciée»  |Mr  «oatrat  dn  •  aotenAfe  i494r  avec  A«<- 
dié  4ê  Strèertû,  viooaiie  da  Tqrreet  ea  Afeaoii» 

XII.  Jean  de  Valettb,  II*  du  nom,  chrvalîer,  seigneur  de  \a- 
letlc  ,  Parisot ,  Pradines,  Grammoat ,  Prévenquiercs  ,  etc. ,  ren- 
dit homiuage  a? ec  Arnaud  de  la  Taletle ,  seigoenr  de  Labro ,  1« 
ai  loin  i5ai ,  A  Charlaa ,  due  d'Alençoii  et  comte  de  Rodai,  pour 
»«  VAitirt:     la  terre  et  châtellenie  de  Pariiot.  Il  époma.  par  contrat  du  aS 
M  gerfaut  d^rgent,  février  t5o4>  Cécîle  DE  Valbttb  dsToclonjac,  fiUe  d'Antoine  de 

tfUùt  u  pate  deitre  -,  ,  ,    rw^     ,     .  i 

levée  ;  wi  a  de  Valette  .  !ici|:^neur  de  TouloD|ar  ,  de  Ctnal ,  d  Algouze ,  etc. ,  et  de 
iim'iHM»  'Jî  tmé  Rertraude  de  Valette  du  Gusoul.  De  ce  mariage  Tinrent: 

1*.  Jeao  III,  qui  suit; 

a*.  Baimoad  de  TeteUe»  nan  «laa  alttaao^  labieai  ivoiieofiuiii  aaiMieli  : 


ji.  Pierre  de  Valette,  mort  uns  postérité  ; 

B,  Jeaaoe  de  Valette,  épouse  de  N....  D$ltUh,  seigneur  de  Ljoa; 

C.  Calberine  de  Teletle,  femaie  de  Jeao,  bâtard  de  Morihon-Saint- 

y.  Heari  de  Velettet  dievaBer  de  Sala^eea  dé  JéreMlen  ; 
4*>  AatoinelM  de  Tiklia»  aierié^  le  eft  oofcmbiaifa^y  avee  Pien»4f  Smi-^ 
vagnac,  seigneur  da  laT«ni«tle«  piètCaaawde^eo  ^aer«gr* 

5*.  Cniberine  de  Valette,  alliée,  par  contrat  du  7  octobre  iSaS,  evee  Aymar 
du  Pu)-àtontbrun,  seigoeur  de  Franctères,  en  Daaphini:  ; 

6\  Marguerite  de  Valette,  femme  de  Jeau  d«  Maiterre,  seigoeur  de  Bot,  en 
Boaergoe» 

XIII.  Jean  DE  Valette ,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Valette,  de  Parisot  ,  de  Gramtnont,  de  Pradines  et  autres  lieux  ," 
"Situ.      épousa,  en  i5j']  ,  Gabriclle  de  Murât,  fille  de  Jean  de  Murât  . 

seigneur  de  i'Eslaug  ,  et  do  Gabriclle  d'Espagne  de  Montespaa , 
dont  il  a  ea  s 
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1*.  Jean  IV,  qui  siiîl; 

9%  Franpois  de  la  Valette,  cheTalier  de  Saiot-Jean  de  Jérosalem  en  )5()2, 

tué  AU  tUft  de  rtic  de  HelA  en  i$6S{ 
9*.  Gabrielle  de  la  Valette,  alliie«  Ie4  DMi  iS^S*  i  JtêAé» Diiêw4,  Mlfoeor 

de  la  BrugiÀr««  en  Albigeois  ; 
4*«  Jeanne  de  U  Vaiette»  mariée*  en  là^y,  btco  Lou'uiit  SrêtUhf  seigneur 

4e  Cet»  eo  Aotiergue  ; 
S*.  Cetberiaede  la  Valcite,  mariée,  pur  contrat  du  1 5  iioreinbre  i558y  avec 

Jean  dé  RavasHire,  seigneur  àt  la  Bouquetie,  eu  Albigeois  ; 

6%  Harîe  de  la  Valette,  éponge,  en  ]56o,  d'Antoine  du  Buitton,  seigneur  de 
Boarnaiel,  sénéchal  de  ftouergue,  auquel  elle  porta  la  terre  de  Valette 
qu'elle  eut  w  dot; 

AnloiDelle  de  la  Valette,  mariée,  le  ao  eviil  iS6i,  «wce  jceii  dê  Hmigêt, 

seigneur  du  NouTialle,  près  de  Rodes; 

8*.  Bénirix  de  la  Valette,  alliée,  le  i"  septembre  i5G8,  arec  François  du 
Rim,  seigneur  de  Saint-Salvador,  lieutenant-général  du  sénéchal  de 
Rouergoe»  Ab'  de  leen  du  Aiea»  et  d'Anne  de  Cebanel  de  le  Berlbe. 

Xiy.  Jenn  de  la  Valette,  IV*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Pàrisot,  de  Grammont  et  de  Pradines,  se  trouva  uu  liége  de  Malte, 
en  i565,  avec  plusieurs  seigneurs  de  diverses  branches  de  sa  mai- 
son. Il  avait  épousé,  par  contrat  du  26  février  lôS^,  Gabrielle  os 
Taikto  m  Cotminoif,  fille  de  Guillot  de  Volette,  II*  du  nom,  b*- 
ron  de  Cornusson,  chevalier  de  l'ordie  du  Aoî,  et  d'Aiitoioette  de 
Nogaret,  dnme  de  Graniaguei.  Leurs  enfanU  furent  : 

I*.  François,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Pierre  de  te  Volette,  prienr  de  PeriMlj 

3*.  Mai^erile  de  le  Yelette,  alliée,  le  aS  net  avec  Pranpoit  é§  M»' 
cUlie,  eel|aenr  de  la  Beitide; 

4*<  Gabrielle  de  la  Valette,  qui  épousa,  le  «g  jnin  ■SSa.FreD^e^^r/er, 
•eigneiir  de  Cantenerie,  en  Qoercy. 


XV.  François  de  la  Valbttb,  chevalier,  seigneur  de  Parisot,  de 
Prâvenquièm,  de  Grammont  et  de  Pndines,  vendit  oe»  «ikiix  der^ 
nièrei  terres  A  Pierre  de  Pommerols,  receveur  des  états  de  la  Basse» 
Marche.  Il  épousa,  par  contrat  de  l'an  iSiia,  Catherine  ds  Roque- 
TEtni.  fille  du  Charles  de  Roquefeuîl,  chcTalier  de  l'ordre  du  Roi, 
et  de  Françoise  de  Caudîères,  baronne  de  Grandval  et  de  Cam- 

8a 


pAgwic,  en  Albigeoif.  Lm  enfanti,  pr»femu  de  ce  imriqp,  fn- 
tent: 

I*.  Jen  ▼»  4oM  fMtIeh  talii 

9*.  fmn  de  L-i  Yalrtte,  prieur  4e  f  iOMnave  «t  de  Parisot  ; 
9*.  Jeanne  rfe  In  Valette,  mariée,  -nn  l6lf»  A  Aotoim  d4  Goittt  écufw, 
seigneur  d«  Villeneuve  ; 

XVI.  Jean  M  u  VàMxm,  V*  du  nom,  cherèUer.  adgneiir  dt 
Perisot,  de  PMtenqoMfet,  de  IfauiMe,  de  MeiÎD,  etc.,  baron  de 
la  Mothc  et  de  Cam|>agnac,  épousa  i",  par  cootrat  du  i8  scptem- 

Gahibaide,  fille  d'Antoine  de  Garibaide, 

d'itur,  au  ctH|  d'or,  -ii       J  •  »t 

r«ïr  fiar  ua  roctirr  baroti  tlc  bainl-5ulpice,  en  Languedoc,  conseiller  du  roi,  maure 
ntécDcixr  de  iroi»  des  requêtes  de  son  hôtel,  et  intendant  eu  la  province  u  Auver- 
M»»r  ^  JacqM  ds  Ptobenques:  2»  Uarie  w  HvBtf,  fiUe  d« 

«HDM  â  u  ^  ».  Claude  de  Munt,  beraii  de  Pommerais,  et  de  Gebrielle  de  le  Va- 
lette^Cornusaon.  Jfean  V  n'eut  que  deui  eofanla  de  ta  premièic 
femme,  et  n'en  em  point  de  la  dernière.  Cens  du  piêmier  lU 
furent: 

■*.  I«ea  de  la  Talette,  mort  «n  bu  Ige  * 

%\  Hnuifdic  de  te  Valelle,  taariée,  par  oobimi  du  i«  uovenbre  1648,  ««et 

C'f.Tii;!r  rir  Vii-r^i:*,  «fî^r;ei!r  de  la  Bastide,  en  Languedoc,  fils  Je  Frao- 
(019  lie  Vigne»,  seigneur  delà  Bastide  et  de  l'ujlaroque,  et  de  Gabrielle 


CBMiiBoas  nu  L'âuiiiQini,  mabqiiu  ra  t*  VAumHPAnnoT,  ittmU» 

X.  Bernard  rvr  Valette,  II'  du  nom,  co-seîgneur  de  Parï?ot. 
seigneur  de  Labro  t  i  dr  (iornustion,  second  fils  d*A mairie  et  de  Si- 
carde  de  Levis,  fut  capitaine  de  5o  bouimea  d'armes  des  ordoo- 
nanoes  du  Roi.  U  est  qualifié  puiSÊoni  mgiÊeur  dans  un  acte  du  5 
mai  1436,  qui  rapporte  l'autorilé  qu'il  aeait  eu  Roueisue,  pm* 
dant  les  guerres  civiles.  Par  acte,  du  aS  octobre  i4e5,  il  afait  fait 
échange  de  plusieurs  terres  à  droits  égaux,  avec  Louis  de  Beau- 
fort,  comte  d'AIès.  On  a  de  lui  deux  hommages  qu'il  rendit  les  3 
août  Uf.'!7  et  ao  mars  i46i,  à  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Rodet. 
il  transigea,  sur  partage,  le  9  octobre  i4i>5,  avec  Pierre  de  Valette, 
chevalier,  son  frère  ainè,  et  eut  dans  la  succession  p«Rielb,le< 
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terres  de  Labro  et  de  Cornugson,  aver  fa  minorité  de  celle  de  Pa- 
risot.  II  avait  épous»'-.  par  contrat  du  6  mai  i44^i  Gaillarrif  dk 
MouiiON-VALETTE,  datiic  de  Boumeuou,  tlllede  Jeaa  de  Horlhon- 
Yalelte,  seigneur  d«  Saint-Venaa,  et  de  flilar<iaiso  de  Balegaier- 
Montalès.  Ili  firent  leu»  tettameiits  au  chiteau  de  Paritot,  Mvoir: 
Bernard  en  i4Si»  et  Gaillarde  en  i48«>  dans  leaqueb  ils  nommeot» 
en  leur  foinot  des  legs,  leun  enFaots,  qui  furent  : 

I*.  Poo«,  qui  conlinoe  k  ligoie  ; 

a*,  findlai  t"»  aatear  da  la  biaaohe  dm  mai^b  db  ft  Fdiiflv-CarKatMM, 

rapportée  plu»  loin  ; 
3*.  Jeao  de  la  Valette»  cbeTalier>  graod'croa  de  l'ordre  de  Saiot-Jeao  de 

4*.  JouSbim  da  tk  Valeii«^  i{ga  de  la  brancha  dai  vrocaitM  é«  la  FâUUt'Vk' 

tampet-Pern,  rapportée  en  ?on  rang  ; 
S*.  Autre  Jeaa  de  la  Va-(e(te,  religieux  à  l'abbnye  de  Moi$«nc; 

6*.  Marguerite  de  la  Valette,  mariée  1%  en  1466,  arec  Pons  de  Guiicard, 
•aigaaarde  Bouiigucs;  s*,  aa  1468,  avae  Arnand'Bernard  éêBmiftrt, 
Mignaar  da  Lcspina*  aa  Qaerey. 

XI.  Pons  DE  LA  Valette,  chevalif-r,  seigneur  d*  I  al;)r().  <i«,'  la 
Badic,  etc.,  co-seigiicur  de  Parisot,  iut  chargé,  durant  ia  guerre 
dllalie,  de  k  eoadiiite  de  la  oompagaie  d'Mdonnance  dn  «aré- 
ckal  de  Rient,  et  fa»,  en  i486,  porte-goidoo  de  ramirat  de  Gra- 
TÎlle  (Louis  de  Malet).  Il  fit  son  testament  au  château  de  Parisot, 
le  II  juillet  i5oi,  mourut  la  même  année,  et  fut  iohumé  dans 
l'église  de  Soint-Andéol  du  niénic  liou.  Il  avait  épouse,  par  con- 
trat du  3l  juillet  i48i,  Catherine  de  Tourlong,  fille  d'Arnaud  de 
Tonriong,  seigneur  d'Arloux  et  de  Villeiuur,  et  d'Aiiloiuelle  de 
Lébroo.  Leurs  enfants  furent  : 

Arnaud,  (jui  suit  ; 

a*.  Guillot  de  la  Valette,  chevalier  de  Saini-Jeao  de  .)<;T(i«n!fni  ; 

9*.  Antoioe  de  la  Valette,  auteur  de  U  braocbe  de*  coiute»     U  VaUUt- 
M«ttmUr,  rapportée  ci-après  ; 

4*.  Catheriiia  da  la  VoleU»,  mariée  avao  Ambhrd  é$  GtrdUgt»,  scitaaar 

de  Gabriac,  Dis  d«  Georges  de  Cordiéges,  et  dlsabeau  de  Cajrac.  Elle 
fut  mère  de  Pierre  de  Cordiéges  de  Gabriief  raptt  obeTailer  da  Malte»  an 
prieuré  de  Saint-Gilles,  en  154?; 

S*.  Agnès  da  la  VileM»,  morte  sens  allianoe  ; 
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6*.  Gabrielle  de  la  Vnl«(te  »  aUiée  »  en  1 5o4  *  <^  Pierre  Aymeric ,  «i> 
QlMfCJ. 

XI  T.  Arnaud  bi  la  TAum,  chef  aller,  Migoeiir  d«  Parisot,  la 

Badie,  Labro,  etc.,  capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  destinés 
M  ronMiAi^:^^^  ^  la  défense  du  paya  dn  Uouergue,  épousa,  l'an  i5o2,  Béalrix  db 


rendit 
comte 

de  Kodn.  11  fit  fOD  tatUun«nt  le  4  oclobve  i547»  et  fut  ÎDhvmé 

dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Cestayrols,  annexe  de  la  perolMe 

de  Saint  Andéol  de  Parîsot.  Béatrix  de  Foiirniac  de  Torsiar  mourut 
eu  1676,  au  cliAteau  de  I>ahro,  et  Tut  inhumée  auprès  de  son  mari 
et  de  sa  mère»  Hippolyte  de  MonlécucuUi.  Leurs  eniants  furent  s 

I*.  BolMrt^  dont  l'artldeviMlraj 

a*.  Antoine  de  In  Valette,  chevalier,  grand'croii  de  l'ordre  de  Malle  ; 

9*.  Jean  de  la  Valelle,  dit  /«  Grot,  cheTalier,  seigneur  de  Ventejob  et  «le 
Majao.  Il  Tut  cbambellon  do  roi,  cheralier  de  son  oïdie,  et  sertit  arec 
me  grande  dlstieelioo  pendant  la  régenoe  de  la  raine  Galbwine  dé  Mé> 

dicis.  Les  inémoirei  de  l'amiral  Coligny  purienl  avec  ëloge  de  ce  vaîriant 
capilaio*.  Il  époasa,  le  17  décembre  iâ66,  Aone  ta  Pirède,  et  tnoo- 
rat  sans  «nhnto,  an  «dkâteau  de  Hflyac,  le  *  aoôt  ifljQOS 
V>  Jean  de  la  VoU  tic,  «urnommé  U  Tondu,  chavallar»  oapiiaiiM  de  mM 
archers  de  là  jjardi;  du  roi.  Il  fut  héritier  lie  son  frère  Jean  le  Gros,  et 
s'allia,  en  iâ58,  avec  Hélix  de  la  Péridt,  fille  d'honneur  de  la  reine  Ca> 
tharino  de  HAdleis,  et  soMr  pninte  d'Anne  de  la  Pirède,  Lan»  «aima 


A.  Maifiz  de  la  Valette,  marié*  areo  Aateine  U  JViwtf,  eeigneiir  de 

la  Garde  en  Quercj  ; 

B.  Susanne  de  la  Valette,  mariée,  co  iS^Sb  arec  Jean  dtBiougjitf  sei- 
gneur de  NauTialle,  en  Rouerguc; 

5*.  Jean  de  la  Valette,  dit  le  Petit,  seigneur  de  la  Garrigue,  mariée  le  i5 
arril  1  SSb,  a? ««  Anteinelte  ét  /Udtmr»,  dUe  anifoe  de  Jean,  saignenr  da 
iKwpiae  el  dn  Snnlea,  et  de  Jeanne  dn  Clott,  dame  de  Iiiandianp,  deni 
trois  Allés: 

J.  Jeanne  de  la  Valette  alUée  à  Cbarloi^  scignear  da  JPealoiiir»  en 

Auvergne; 

S.  llar(vcrile  de  la  Taleile,  naiMe  a  va  fkaafois  4t  Mtigw,  soi* 
panr  de  Maiet  el  de  r«iMas{ 
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C.  Anne  de  la  Valcitef  fiuniD^  t»  ÉHiMAiBiSb  de  Jmm»  bivon  4êBtn» 

eo  Aouergue; 

0*.  Ivgoa  de  U  Valette,  ohftf  «K«r  d«  l*oidie  de  Malte  : 

7*.  Jacques  de  la  Valette,  tué  dan»  ht  gacrm  dlttHef  ••rTAM  eoui  les 

ducs  de  Goise  et  de  Nemours  ; 

8*.  François  de  la  Valette,  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  mort  en  faisaot 
eei  «Mrevaafls  ; 

gr.  Fiem  d«  la  ValetM^  inoTt  •>  tH^  Mut  p«tlArité; 

101*4  lAiolMlitda laTaleuef  norteen  iSS?» taotaroir éii mailéa; 

11*.  Marguerite  de  la  Valette,  mariée  i*  avec  Roch  de  ta  Nau,  seigoeiir  ét 
Faudoo,  eo  Ageaoii;  a*  arec  Antoiae  de  Finélon,  co-nigaeiur  de  Pa- 
rbol; 

la*.  faUria  de  le  Yalétte»  marifo,  la  sS  «olobra  iSn,  avao  Piam  é« 
SalUt,  telgneor  de  Lescure,  commandant  pour  le  roi  dans  le  Hant- 
Rr^tier^ft,  et  Itaniaoant  da  la  aoBopagala  dat  gaadarmaa  da  oMféehal  da 

Saint-Aadré  ; 

i3*.  Jeanne  de  la  Valette,    1  ™,   , 

i4-.  Gabrialla  da  laTalat|«,  )  ««■■u«  i 

XIII.  Robert  de  ia  Valette,  chevalier,  baron  de  Parisot,  tei- 
gucur  de  Labro  et  de  la  Badie,  condui«it,  l'an  i565,  quarante  gen- 
tilshoiiitiies,  tant  de  sa  maison  que  de  ses  parents  et  alliés,  au  se- 
cours de  l'ile  de  Malte.  U  fit  son  testament  le  i8  mars  i5g4,  dans 
le^d  il  Intlltoe  ion  fili  aîné,  Jiwn  de  k  Yalette,  aon  héritier  uni- 
vend,  lui  •nluititnant  lea  antres  enfiinii»  et  â  leur  défaut  tes  aulm 
mâles  de  sa  maison.  Il  avait  épousé  i*,  par  Contrat  du  4  août  1 55lt 
Iphigénie  Farnèze,  morte  sans  enfants  en  i556,  fîlle  de  Pierre  Fami^i 
Farnèze  et  de  Sabine  de  Savcly.  Elle  avait  été  conduite  en  France 
par  son  parent  Alexandre  Farnèze,  cardinal,  archevêque  d'Avi- 
gnon,  et  évéque  de  Gabon  en  i554;  3%  par  contrat  do  9  man 
1557,  Jeanne  n  MAifEi>FoinrA]in»,  fille  da  Jean  de  Marlel-Fon-  aaïutiu.: 
taines,  baron  de  Cauiaade  et  de  Béalville,  en  Qnarcj,  et  de  Clabe  Î!irSI«!^44fnt 
dv  Bttiason  d'Auiionne.  De  ce  second  mariage  sont  provenos  : 

1*.  Jls«n  I**,  qui  suit  ; 

a*.  ChadMda  la  ?•!««•,  lelgaew  Ha  k  Badb,  Mftsaos  poilèrMs 

8^.  io«(>pK  da  laTaleiie,cfeafaBardallaha,  aaoïidaasleeaaiis  da  sas  ea^ 

ravaoes; 
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4*.  Clnre  4f  l«  Taletli;,  mariée  éy«o  Aoloine  d«  Dotoi»  Migaenr  da  Lard 
«t  du  Fdnift»,  ta  Qoercy  ; 


<j*.  levant  «le  U  Valette,  OMriie,  rers  liHo,  à  Pnuiçoit  (tAlboj,  ««igoeur 
d«  MoBliolicr; 

Bippoljte  de  1*  TataM^  Smum  dt  Milfclw  A  Jf^tTj  MipMBr  da 
njao,  pièi  FifBie. 

XiV  .  Jcau  û£  jui  ViXEiTX,  i"  du  nom,  cbeYalier»  seigneur  de  Pa- 
fiMt,  de  Labfo  et  de  h  Badie.  aenrlt  anec  ditliiictioB  dana  lea  guer- 
na  civile»  qui  ddaolèrait  la  Guleone.  11  épouaa,  par  eonlrat  du  t  a 


n.  .rr.:       âvrîl  1598,  Iiabeeu  DB  BaioiERB,  fillc  de  Marc  de  Bridlers,  l>aron 


de  Villemaur,  en  Berri,  et  de  Gabrielle  de  Gontaut-Cabrères.  Jean 
de  Goutaut,  II'  du  nom,  seigneur  de  Cabrères,  de  Cramât  et  de 
RouBsiiloD,  constitua  en  dotâ  Isabeau  de  Bridiers,  sa  nièce,  la  terre 
de  l'Âlbeuque,  à  trois  lieues  de  Cahors»  pour  ce  qui  était  dû  à  Ga- 
bffielle  de  Omitant,  sa  Mwar,  pour  afc  dot*  A  cenditioD  que  pour 
reicédant  de  la  taleur  de  cette  terre,  Jean  de  la  Valette  donnerait 
A  Jean  de  Gontaut  les  terres  de  Saint-Geiy  et  de  Bouglèa.  Jean  I" 
et  InbeftU  de  Bridien  eurent  pour  enfanta: 

I*.  CliSile»,  q«l  Mil} 

S*.  Jeauac  de  U  Vaiett*,  BMiriée  t*  arto  Jean  4ê  MmMà  aslfoeur  d'Aine 
et  de  Sallcft-Courkaiièa,    QmtMif  ;  a*  A  Imoq/m  4t  Oi^mt»  iilglisar  da 

Gailhac»  eo  Quercj; 
S*.  Chtrs  ds  la  Vcktie*  fenme  da  Banri  dt  Sâbit'Mwmpt^,  satgoeor  de 

âaiiit'Aaiand  «I  da  Paraiati,  eo  Qimnj . 

XV.  Charles,  baron  de  la  Valette,  chrralier,  seigneur  de  Pa* 
risot,  l'Albenque,  Labro,  Saint-Hilaire,  etc.,  épousa,  par  contrat  ' 
du  18  février  1630,  étant  assisté  de  Jean  III  de  Goataut,  comte  de 
Cabrèrea,  Itaron  de  BousaQlon,  gouverneur  de  Quercy,  son  cou- 


5^.  Lucrèce  de  la  Valette, 

e*.  -Marthe  -ir  l:t  Vnicttc, 


morte*  tant  avoir  oootrftcti  d'alliaooes  ; 


I*.  Jaaii  n,  dont  l'artiel*  mit; 


BK  LA  VALXrrZ.  3l 

a'f  iMB-fiaplié(e  de  U  Valtite,  oapjUiM  an  régiotaal  da  NormAndie,  in- 
ftatartr»  ta4  au  siige  de  6raK«,  ap  VaBand*} 

4*.  FraD$oii  de  la  Valcitc,  )  " 

9*.  Calbarioe  d«  la  Valette,  )  religieuM»  au  couTeot  da  Saista-Unula^  A 
0*.  laaaM  de  la  fatatte,    y  Cahefa; 

9^  llarfadalaValelte^aUlÀe  1'  avec  3ena  de  Breulh,  seigneur  d'Espanet, 

en  QueroT;  a*  i  Antoine  dt  U  B  ris  9ptçn<«iir  f?c  €cit>niit,  m  Açi-nols  ; 
81*.  l^aulme  de  ta  Vaiette»  feuiua  d'ÀQloioo  44  Ui  Garoiutt,  célébra  togè- 
atoipr  (f  ),  ntgw»  4a  Uwwgai»  m  Qvaqr. 

XVI.  Jean  II,  baron  de  la  Vautti,  chefâliar,  togoeur  de  Pa- 

riaol,  l'Albenque,  Saint-Hilaire,  Labro,  et  autres  lieux,  s'allia,  par 
oontrnt  du  i5  juin  i655,  avec  Louis*»  t>t^  ta  Fon,  fille  de       do  la  ,  bï^IJmi 
Fon,  cheyalier,  seigneur  de  Montaliés,  en  Quercj,  et  de  Françoise  degu««J««. 
de  Corberières,  daute  du  Lard,  dont: 

I*.  Barthéleml  I**»  qui  Ta  luiTre; 

a*.  Jean-Joseph  de  la  Valette,  chanoine  de  l'é^li^e  de  Cahort; 

S*.  Autre  Jean-Joaeph  de  la  Volette,  cajpitsioe  d'iofaotari^  ta^  an  oonubat 

da  b  Manallla,  en  PMaraot,  ta  4  oelobra  1693  ; 
4*.  Vtançoisde  U  Valalla,  capitaloe  d'iofantartoy  osarii,  eo  171a,  arec 
rte-Jeanaa  dt  U  Gtroutu,  dame  da  Unargai^  a*  MiulBCt  dent  il  a  att  : 
jf .  I^an  de  1«  Valette,  ) 
Jt.  Jcaaue'Ktie,  j 

•»*  A«lia  laa»Joi«rh  de  la  Taletia»  laari  sans  f  «siAtM; 
6*.  Ghariaa  da  la  Talaiie,  imtonoialva  du  lateti^Uga  afeatollqiM,  at 

ooinc  Ac  Cnhors; 
y.  Marie-Louise  de  la  Talett^^  ipariic  areo  Gaimel  dê  B«Uà«e. 

XVII.  BMidideniiI*%bu«>niiisA  VAum»  «ImmImt,  idigiieiir 
de  rAIb«iM|iie«  de  Pariiet,  de  Ubgo,  de  Stiot-HUeire,  1M  imv^ 
fHÛr^ele  ftdettê,  capitaiiie  d'infanterie,  servit  pendant  plus  de 

vingt  années,  se  trouva  à  la  défense  du  fort  de  Feoettrelle,  eo  Pié- 
mont, et  au  passai^e  du  Jket,  soiu  le  tuarécbal  de  Noailioa.  Pen- 
dant les  derniers  troubles  du  Quercy,  il  fui  le  leul  seigneur  qui 
parvint  i.  contenir  fes  vasMUX  dans  le  devoir,  et  à  )e<  déMuriœr 


<a)  ytftt  la  tfflMfff  dli  tPrmmêt  tdHfiiai  f^. 
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*ur  une 
tiDople. 


par  ordre  du  mar^^hal  de Montrevel.  he  a8 octobre  i  ^ati,  le  grand- 
vattre  de  M«lte,  EmmaiuMl  Pfnto,  Hiodom  d'une  ktln  oà  oe 
prince  exprime  toute  la  cqnsidécatkm  i|u*Safilt  ponrlechefd'iiae 
ImmclM  dant  était  IUlnitn  gnndHnaltpe  Jean  de  la  Valette  :  Bar^ 
tbélamit  marquis  de  la  Valette,  testa  eo  1 738,  au  château  de  l'AI- 
benque,  où  il  mourut  le  22  février  174®,  dans  un  âge  très-avancé. 
■Kiià»»,:  11  avait  épousé,  par  contrat  du  1 1  tévi  ier  ihQ2,  Claire  bb  Raynal, 
runpint  dcjnwi»,  fiUo  do  Pierre  de  Rayoal,  seigneur  de  la  Hoque,  coosetlter  en  la 
cour  de*  aide*  et  fioancet  de  Montaubant  et  de  Maitlie  de  Gajave 
de  Gailhae,  dont  il  a  en  : 

1*.  Jean'Bapliste  qui  suit  ; 

a*.  Cbarkt'Loui»  de  U  Valette  proloaouire  du  «kiat-uége  apottoUqae, 
eomnaiB Jenr  de  Tordie  des  eooiles  du  saorè  palib  d*  SsIdI-Imb  de 
iniB,  dojeo  du  chapitra  de  Mootpeut,  gnuid*Ticalc«  do  djooèse  de  Boi^ 

deaux,  député  de  la  !téDéchausf>ée  d'Aibi  1)  l'aMemblée  du  clerf^é  en  t  r^C» 
mort  le  38  septembre  1770,  eu  chflimu  de  U  Fioou,  eo-Pirigord,  cbeitoo 
ooasln  coussDgttla  le  baroo  de  U  Valette  la  Flaeuy  qnll  Bemma  bod  eai> 
ceteor  codicillaire.  Il  Tut  iolinnié  dans  l'^se  de  SaiBle>Co!oaibe»  eo  le 
«épulture  de  cette  famille; 

3*.  Charle*  de  la  Valette,  mort  lans  postérité; 

4*.  Jeao-Loiiis  de  U  Tatette,  de«lioé  i  l'ordre  de  lUltCf  puis  cbanoiae  de 
l'église  de  Beins; 

5*.  AoMMa-BajBMHBd  de  la  Valette,  aioft  am  heteea»; 

0*.  leeea*  de  la  Vektta,  religteuse  à  l!aiibaje  de  IiSf  ode,  eidie  de  Ci- 
teeux»  eo  Qneroj; 

f*.  Antoinetle-Charlotte  de  la  Valette,  morte  jeee*S 
8*.  Louise  de  la  Valette,  morte  sans  alliaooe; 

9*.  Autre  Jeanne  de  U  ValeUe»  religieuse  m&llaiie  à  l'hApitel  de  Saiol- 
Uerc  de  Martel  ; 

10*.  AaBO-TMffise-Bi|ipe^  de  le  Veletief  moue  saas  aroir  iié  1 


XVIII.  JeanJlapliita,  marquis  nx  &a  VAum,  baron  de  Pariiot 

et  del'Albenque,  seigneur  de  Labro,  Saint-Hilaire,  etc.  «chevalier 
de  l'ordre  royal  et  miîitairo  de  Saint-Louis,  capitaine  au  rf'-piment 
de  Duras,  servit  pendant  plus  de  trente  ans  daos  ce  corps,  av  ec 
lequel  il  fit  toutes  les  guerres  de  son  temps;  se  distingua  dans 
pluiîeurs  aciioti*»  et  notamment  à  la  d^ênie  du  fort  des  Âb- 
iMtit,  en  Flandre,  où  II  fat  Uaiié  grièvement  D  afait  épousé. 
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U  BouMCAOE,  fille  de  Jeaa-Bapliste  de  la  Bourgade,  seigneur  et  d'u^nct"mps«no  !iè 
baron  do  Belmont  et  de  la  Bastide,  et  de  Marie-Louise  «le  Eayoal.  m'^eï^rmonlé^ta» 
Uurs  enfanta  furent:  ««.««.t  d'.rgri.t. 

l'.Barthéltml  II,  «pil  init$ 

0*.  Charles  de  la  Valette,  mort,  au  «iègi:  d«  FrllMnii^y  «o  1744» 
3*.  François  de  la  Valette,  prieur  de  Pilloo; 

4*.  Msrte-Aatoiiictt»  4«  la  Vsktle,  uiariét  avec  Joiepfa,  «onM  4^«ir«N(/iMii- 
MtyUm,  Mignear  d*0^el>  «a  Qoerey. 

XIX.  liarthélcmi  II,  marquis  de  la  VAimrE,  baron  de  Parisot 
ettlt:  l'Albenque,  seigneur  de  Saint-Hiiairc  et  de  Labro,  chevalier  • 
de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Suint-Louis,  obtint  la  permission 
de  porter  la  croix  de  Tordre  de  Malte,  en  ménioim  des  hauts  faits 
du  gnnd-inattre  de  cette  maison,  sur  te  procès-Terbal  des  preuf  es 
faîtes  le  4  fiWrier  1780,  et  dont  il  a  été  fait  mention  au  dernier 
degré  de  la  branclie  de  la  Finou  (i).  Le  marquis  de  la  Valette 


(0  Voici  Im  lellre  que  le  griad-malm  lui  écrivit  A  ce  saiel  : 

•  A  Helie,  le  sa  odolire i;8o. 

«  Mon  projet  n'ayant  janai*  itit  Honsienr,  qoe  de  mettre»  dto»  la  miDièra 

•  iloat  voui  obtiendrez  la  décoration  de  mon  ordre,  toute  la  dJsliacttua  qui 

«pourrait,  en  ongmcnlnnt  I«i  prix,  servir  de.  preuve  an  tilrw  n>.tpeelah!c  qui 
«voua  l'aurait  acquise,  mon  but  s'est  trouvé  rempli  lorsque  j'ai  reçu,  joint  au 

.»procè»-v<rbal  de  votre  llielioo,  le  dislr  uneof me  du  duptiie  doToalouse, 

•  exprimé  dan»  »a  dèlibéralioa  et  daos  QOe  dipScbe  parliouiière  du  vénérable 

•  ^rand-prii^ur  :  convaincu  que  je  trouverais  dans  la  langue  de  Provence  la 
«même  uoiforuité  d'opinion  et  le  œCme  etnpresscment  i  rendre  justice  au  nom 
sqvc  von»  portes,  je  loi  ai  bit  paseer  les  piioes  InstMoatim}  et,  désirant  eon- 

•  Battre  les  vœux  de  la  langue  sur  un  objet  qui  ne  pournit  (  prouver  il'uppo^i- 

•  tion,  j'ai  reçu  d'elle,  comme  je  m'y  attendais,  de  nouvelles  instances.  C'est 

•  dans  cet  état.  Monsieur ,  que  votre  demande  venue  en  partie ,  oeBe  do  tnen 

•  ordn  a  été  présentée  à  mon  Conseil  ;  et  foas  fegcs ,  qn'apvès  de  lais  préalti- 
"bks  ftl  aiifsi  flatteurs,  il  n'a  pu  y  iivoir  qu'une  «eale  voîi  pour  r<'topiir  vos 
•désirs  et  lei  lOieDS.  Je  croirais  priver  le  vénérable  grand-prieur  de  Toulouse 

•  d'aaa  satlsfiwtioa  particallére,  si  je  ne  loi  faisais  le  pUslr  de  tobs  remenfs 
■Ini-sBlnM  le  décrst  du  ConsaO ,  qui  vous  auierise  i  fmaâf  h  wela  da  mon 
•Sfdre,  et  qui,  parles  leroes  donloetla  ftMllé  voo»  est  aeoordéc,  sera  nn  lé- 
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M  ohmwi>    épotfu,  en  I  ^1 ,  Itbrlft4ihiffe,  ooniteMe  m  CoonoM,  dont  un  flh 
«niqiM  : 

leaii-Bipltote>llwie>I!nHicoii  d»h  TalMte     TAlkcDque,  iw|e  d»  wiHk 
gncur  la  eotnle  d'Artobi  dkidi  n  1779. 

ssiGRECfts  in  MoaTRouta,  en  Rouergite,  pmi  en  Caiaiogne. 

Xn.  Antoine  di  ka  Viinn.  diefaUer,  Mrfgnearde  ll6iil> 
roiier  »  troinèroe  fib  de  Pont  éb  h  Ytàem,  seigneur  de  P«* 

risot,  et  de  Catherine  de  Tourloog,  aMÎsia  avec  Guillot  de  Ya- 
lellf-r«irriu««on,  Ir  f    fuillel  i5l8,  a»  contrat  de  mariage  d'Ao- 
loino  tifi  Valelte,  chevalier,  iseigueur  d«  Corsac  et  de  Pny-la- 
Garde,  où  ils  paraissent  comme  cousins  consanguins  du  con- 
tractent.  AnUtfaie  de  le  Valette  monrat  A  Sdnt-Antnnm,  et  fîit 
inhttoié  dene  l'église  collégiale,  où  se  toyait  atatit  la  réfoletiOB 
de  içu"!»!'*"!!  fu.  la  pierre  sépulenlew  II  avait  épousé,  en  i5i8»  Vakfie  n  SaoRi 
ce"  lûnnoiîiéc» fi"*  de  Frauçois  de  Sauzet,  seigneur  de  la  Garde,  de  Belfort,  de 
^  Marvel,  etc.,  et  d'isabeeu  de  CardaUlac-Tliéniinee.  Il  en  eut: 

1*.  François  «la  laTalAtta,  clieTaliarde  Malte «o  i55«; 
a%  OUficr,  qui  cootinaa  la  Ugoèa  ,  et  dont  Partlda  latt. 

XIII.  Olivier  de  tx  VixsTTB,  chevalier,  seigneur  de  Moot- 
rodM,  époiita ,  per  contrat  dn  aS  octobre  i555,  passé  dersal 
Monelly,  notaire  de  Rodei,  noble  Catherine  ni  Iloi>a,  fille  ds 
Guillaume  de  Rode,  seigneur  de  Hontal^re,  et  de  leanaede 

la   Jiigie.    Le   i3  juillet  i55S ,  Us  donnèrent  pitance  à 

Guillot  (]r  Vnlolte.  leur  cousin,  d'une  certaine  somtrie  qu'ils  en 
avaient  reçue.  Cet  acte  fut  {Missé  devant  Dubois,  notaire  à  Satot- 
Antonin.  Ils  eurent  pour  fils  uuique  Pierre  I",  qui  suit. 

XIV.  Pierre  m  u.  Vium,  I**  du  nom ,  dievellnr,  seigoenr 
de  IControiier,  héritier  de  Catherine  de  Rode,  sa  mère,  reina- 
liée  avec  Renaud  de  la  Barthe,  épousa,  par  contrat  passé  detaot 


«atolgoaga  cert&ia  da  Happrobatioa  général* ,  at  de  remprtMènent  partiMiiir 
»qee  fai  mis  A  voes  eoofainafedes  seoduMeti  dlsHegoés  arec  tasqeeb  Je  ish, 
•Ikasieur,  votre  aflèetioané  serrHeer.  SfgHi»  ut  GamV'IlAtm  se  B09A9.  • 
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Dubois,  notaire  royal  à  Saint-ÂntoDÏD,  leii  mars  iSga,  Florette 

d' Archettë-Saint-MartiNj  pour  la  partie  de  la  dot  de  laquelle  Pierre  •'Aacicm. 

Cornette,  du  lieudeSaiut-Luc,)aridiction de  Puylaroque, s'obligea 

de  pajeroertainetomnieé  Pierre  de  IftYalette,  par  acte  passé  defsnl 

Salvadery,  notaire  royal.  Pierre  laissa  de  aon  ma'ri^: 

f.  Ptme  II,  qui  snil  ; 

9*.  Géraad  de  la  TalvUe»  éponz  du  Cécile  deGardemont,  mort  saiu  enfilai*. 

XV.  Pierre  Dk  ul  Vau?is»  II*  du  nom,  diefaiier,  eelgneiir  éè      ^  , 

Montrodcr,  mort  Je  24  "juin  16B4,  avait  épousé  ,  par  contrat  du  ^'"g"».  *  u  toc« 

I  I  gacoiei,  •unatOfr 

n,oi«  (If  i  uivicr  r  lorette  Al  Fisn.  qui  lesta  ie  3  nai'iGSi»  ttadainwoMfleuc* 

de  nhlt. 

el  fit  des  legs  à  ses  deux  fils  : 
I*.  nccra  m ,  ^id  wR; 

»*.  Jean  da  la  Taletie»  né  la  1  a  aeAt  tA^S,  mori*  en  170a,  tans  pMtériti. 

XVI.  Pierre  us  ll  Vautte,  111*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Montroâer,  né  le  6  février  164  >  >  cupitaîne  d'infanterie  au  service 
<fBspagne,  épousa  à  BareelonDe,  <d  1671»  dona  Huie  do  Pknmi  •eFmn. 
ras  PoTivs,  de  laquelle  H  hilna  : 

I*.  Jowiih.  qui  âuil  ; 

S*.  Fraofoil,  doDt  la  pottérilA  l«n  nMAUoaoâa  «MP'ii* 

XVII.  Joeeph  1»  u  Vaiette,  oé  à  Barcelonne  le  ai  mars  16S81 

épousa,  à  Girooe,      le  6  avril  «721,  dona  Caaîlde  d'Abras;  2*,  le  1  a  »'Aii»». 
^auvicr  1^4^  ■  Eulalic  d  ÂNonLUx.  Il  fit  soq  testament  le    13  uiai  B'Ajisiiax 
1760,  d(*vant  XarcUse  Pal^ssi,  notaire  de  la  priucipuutc  de  Girone, 
en  Espagne;  et  fit  un  règlement  des  droits  légitimaires  paternels 
et  malemels,  le  ai  aoAt  de  la  même  année.  Set  enfants  furent  i 


DammkrUt: 


I*.  François  da  la  Valette,  mort,  sans  pestéfilè,  la  1»  déeembre  17SS; 

a*.  Mnrc  icrlte  de  la  Valette,  roerièe,  !e  i3  juillet  1755,  j 
d'one  trc-*-aaueaae  naieoa  de  Aioja ,  en  Biscaje  ; 


3*.  Joseph  de  la  Valette ,  oé  i  Giroaoe,  le  3i  décembre  1744  i 
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4'>  Narcisse  dt  la  Valette»  oè  ^Cinmoe  1«  soférrier  1750 «  lieuleuanl  aa 
réginwiit  de  Guadilaiiimt  ioftolerlef  «d  i;8oi 

S*.  FrtBpotM  àt,  lâ  Vtlattet  nMittt»  l«  iSfuilIttt  1799  »  av«o  àoa  Aotoioe 

di  Torris-PtUtêÛr,  clMT«tl«r«  d'oiN  dw  plut  IMblDWintlMMU  du  diiohé 
de  Girone. 

XVin.  François  in  u  Vaut»,  commandant  du  x<4yiai«i»t  de 
Navatra»  iDfanterie,  au  senrioe  d'Espagne,  mort  à  ion  retour  dM 
dernières  guerres  d'Italie,  après  s'y  être  conduit  avec  diatînction, 
•'iatât.       ^^^1  épouié  doua  Françoise  o'AiaiB,  de  laquelle  il  Jaina  : 

I'.  JoaehlaidR  la  Valette,  preœior  capitaioe  an  légiinent  du  Roi,  iofaote- 
fit»  an  176»; 

a*.  JoH]ik  da  la  Tatetta «  iiealaaaBl  da  vaiaaaaa  du  ral,  an  1780  ; 

S*.  Narcisse  de  la  ValeN»,  capttslaa  aa  lèfiiiMiit  de  L^ia ,  {DOuilerie, 
eo  1780. 

HiKQiria  nx  là  vAums-cofiitussoN,  éteints. 

XI.  Guillot  as  £*  VALETTE-PAlVori  l'du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Cornusson  et  de  Boismcnon,  second  fils  de  Bernard  II 
et  de  Gaillarde  de  Morlhon-Valctte-de-Saint-Vcnsa,  passa  un  ac- 
cord avec  Pons,  sou  frère,  le  11  janvier  i5oo,  eu  vertu  duquel 
ce  dernier  lui  oèda  lea  «eigneuries  de  Cornusson  et  dcBoismenon. 
Guillot  de  la  Valette  flit  enseigne  de  cinquante  honmies  d'armaa 
sous  le  maréchal  de  Rieux,  gentilhomme  ordinaire  de  ta  èhambre 
uÇ^eT^iief  mourut  en  i5i3.  B  avait  épousé,  en  i486,  Jeanne  on 

Castrm,  moTiv  en  i548,  fille  unique  et  héritière  de  Jean  de  Cas- 
tres, sergneur  de  S-iinte-Rnn?''ille,  en  Albigeois,  et  de  Catherine 
de  Balaguier-MoDsalcz ,  dame  de  Belvez.  Leurs  enfants  furent  : 

I*.  Gniliot  II,  qui  suit; 

a».  Jean  de  la  Vnlettc-Parisot ,  (S|u  gratul-mailre  de  l'ordre  souTcraio  de 
Saiol-Jeau-de-Jérusalem ,  le  ai  août  iSSy,  après  aroir  successivement 
été  rerCta  da  tontes  le*  dignités  cal  «idra.  Il  a'était  déjà  rvudu  cûlèbre 
par  pioslear»  actions  d'éclat,  et  ses  graedes  qnalltét,  loin  de  dégénérer, 
ne  firent  que  se  direlopper  darantage  depuis  l'époque  de  sa  promotion 
au  magistère.  Le»  succès  que  son  ordre  obtenait  tous  les  jour^  sur  la 
marine  ottamana,  i  laquelle,  depuis  cinq  ans,  ii  aralt  pris  ou  détruit 
daquiata  vaîiMaas,  détamtaèraat  iVmpcfWir  SoRnan  U,  en  iSes  ,  i 
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leiiler  la  conquCte  d«  Malle.  Mu^tapfi.i  débarque,  lu  -io  mai,  à  la  t£te  de 
Ireatc  mille  hommes;  maii,  après  trois  mois  et  demi  de  traadiée  ou- 
vert* ,  «1  d'attaques  presque  oonUiiHeUeB  al  toaioun  inearlrière<«  il  eM 
obligé  de  lever  hoiiteuseijieDt  le  siégCf  et  de  «e  rembarquer,  «près  une 
défaite  «anglante,  le  i3  »epteinViro,  Outré  de  cette  déTaite  ,  Sn1itn<in  fait 
cOQStruire  une  flotte  plus  forniidable ,  et  se  prépare,  i'ao  i5t>6,  à  venger 
en  peraaane  TaffiroDi  que  Mastapba  avait  estuyé  ;  nuls  Jeao  de  la  Vdette- 
flttiiOt  Ûdt  iacendier  l'arsenal  et  les  chantiers  du  grand  seigneur,  et 
saura  ainsi  ton  ordre  d'une  tentative  '\  laquelle  il  eût  pu  difTicilt'uii  r't 
résister.  En  effet,  les  fortificalious  étaient  eotiéremeal  détruite»,  et  parti- 
ettHèienaot  le  fbrt  SaiaMiaaai  qui  avait  été  emporté  par  les  Ton»  le 
a3  juin.  La  Valette  le  fit  rclerer,  et  fit  construire  une  Dourclle  Title,  ù 
laquelle  il  donna  son  nom.  Ce  fut  depuis  l'une  des  places  les  plus  fortes 
de  l'Europe,  et  le  ohetiiea  de  Tordre.  Cette  belle  défense  attira  sur  le 
gtaad-niftca  de  k  Yalelle  radmiralbB  de  loiaie  la  dirètleetè.  On  grand 
nombre  d'ambassadeurs  de  presque  foutes  les  cours  europ^enix!*  vinrent 
le  complimenter  sur  sa  tictoirc,  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  lui  enro/a 
un  enoc ,  ou  poignard  d'or ,  carichl  de  dlamaalt  iat  de  plerreriei  «  avec 
la  devbe  :  PUu  quàm  wlor  Fatatt  vêltt.  Vie  qai  ai'adminlt  pas  moioi» 
dans  ce  grand-maîire ,  les  hautes  vertus  politiques  que  les  grandes  qua- 
lité*  guerrières^  lui  fit  offrir  le  cardinalat»  que  la  Valette  ne  crut  pas  de  • 
voir  aooepter.  Il  monral  k  Halte  le  ai  aoOt  iSM,  à  pareil  Jour  de  ton 
arèMineiii  an  nagîiltea»  et  lui  InhniDé  dao»  la  ^pelia  de  la  Tietoire, 
cité  Valette  ; 

3'.  Guillaume  de  la  Valette,  prieur  de  Saint-Saturnin; 

4*.  François  de  la  Valette-Farisot,  éT£que  de  Vabres.  Il  assista  au  concile 
deTreete;  et,  Vm  iSOS,  sou  église  oaibédrale  et  >oa  palais  épiscopal 
furent  brûlés  par  les  hérétiques.  Il  mourut  à  Saiat>Ttalra  le  l8  mai 
i585,  et  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  (i)  ; 

5*.  Antoinette  de  la  Valette,  mariée,  en  i538«  à  tLxjmoni  ib  OUry,  ati- 
gneur  de  Cajlus,  en  Quercy  ; 


(i)  h»  Gatttt  CMttim»,  V I,  porto  que  ee  prêtai  était  Sk  de  F rançois  de  la 
yatetle»  baron  deCofnuuoo»  chevalier  dea  ordres  du  Aoi«  eide  Gabrielle  de 
Mural  de  l'Etang.  Mni'.  du  Tems  (  Clergé  dé  France,  tome  I,  p.  ao8)  déclare 
avoir  corrigé  cette  erreur,  d'après  la  généalogie  da  la  maison  de  la  Valette,  dr«s- 
ste  »  dil'il,  par  les  loin*  de  M.  de  le  Talelte*  doyen  de  Uontpeutt  etvioaire- 
général  de  Bordeaux.  C'est  sans  doute  d'après  la  mOme  généalogie  que  d>  Tant 
a  mentionné  les  alliances  de  Jourdain  I",  et  de  Pierre  I"  de  la  Valette,  en  quoi 
nous  avons  suivi  cet  historien,  quoique  d'ailleurs  nous  u'ajrons  trouvé  aucune 
trace  deewallIiMei  dan*  ho  idiIhnm  MnqaellM  eUei  appartienneot. 
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ti'.  Béatru  d«  U  YaUlIc,  mante  A  Uoguaa    4nu/À,  MifAMir  delramaux, 

Xil.  Gaïllct  ra  u.  YAijRTB-P&usoT«  II*  do  noni»  «hdfalier,  ba- 
ron de  Cornusson,  seigneur  de  Boisroenoti,  fl'Al^rmsf .  f^tc.,  che- 
valier de  l'ordre  du  iloi  et  gouverneur  de  Koucrgue,  fut  présent, 
avec  Robert  de  Valette,  baron  de  Parisot,  à  une  transaction,  pas- 
sée, le  19  )uin  iSag,  entre  kurt  parents  consanguins,  Antoine  de 
VaUtle»  Migneur  du  Biiog  el  de  Garaec»  «t  Rainond  de  Taletle- 
Metllion,  leignear  de  Saini^TeoMi,  à  raiioii  de  la  lem  du  Puy-la- 
MNoMmrt      Garde.  Guillot  fit  son  testament  le  i*  octobre  i548,  et  mourut 

éCHtdA,MII  t  «  4  .  . 

a'*iT>eat,aoDOTeT d«  le  n  maiiSoi,  âgé  de  soixante-quinze  ans.  Il  avait  épousé,  par 

iinople;  aa  chef  da  .        .  ,  i     ^  . 

guruie«,chai^ d'une  Contrat  de  I  an  )         \nfoinf  lie  DB  i\oGiiaET,  dame  de  Cjrnini.igues 
aiu a H3den|«»^j  et  d«  Guttalcus,  ûlle  de  Sebastien  de  Nogarel,  seigneur  de  Gra- 
Bc,  3  3  H  I.         oiegoei  (d'if  M  branche  putnée  de  la  maiioD  dei  dua  d'Épernon 
et  de  la  Valette),  et  d*AuM  de  Oangeteos*  De  ce  mariage  vinrent  s 

I*.  François  1",  dont  l'artida  suit; 

a*.  Henri  d«  la  Valette,  reçu  cheTalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  eo 

iS54 ;  eommiodaur  da  la  Sdve ,  tué ,  en  i885 ,  an  «iiga  ét  Malte; 
3*.  Rajmood  de  la  Valette ,  iné ,  aa  tlâge  da  la  Hoebdia ,  ta  i5;S  ; 
4%  Bardiélemi  de  la  Taktie  »  mort  mbs  cnflukts  ; 
5*.  Jaaa  de  la  Valant ,  dtavaliar  de  Malle  ea  1 5S4  $ 

6*.  Bernard  de  U  Valette ,  qui  fot  eapltafae  de  deua  eaats  arquabaiian 

pour  la  dr'îfcnse  du  pays  de  Rouergue,  puis  gouverneur  de  T&Ibigeois  ; 

7*.  AnioincKe  de  la  Valette ,  aoariée  aveo  AutouM  iC£«^ra4<,  «eifacur  de 

Flojrrac ,  ta  Quercjr; 

8*.  Jeanne  de  la  Taletls  >  mariie  avao  Jean  à^AnMm^  Nlgotar  da  Poiloo. 
guet,  «Q  Qnarqr} 

9*.  Isabelle  de  la  ▼aletle  »  rdigieasB  aa  moanlère  da  Salai^PaaialéoB ,  a 

Toulouse  ; 

io\  Gabrielle  de  la  Valette,  alliée  i  Jean  de  la  FaUtU,  •eigoeur  de  Pariso  t 
et  de  Gramaïaai. 

XTTI  Fr  H)  ois  de  la  Tautte,  I**  dn  nom,  baron  de  Cor- 

nussou,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  muréchnl  des  camps  et 
armées,  naquit  au  obAleau  de  Parisot  ie  ab  mai  i536.  11  com- 
mença «on  aetlve  carrière  uu  fumeux  si^e  de  Malte,  en  i565, 
et  oonunanda  avec  evantage  lee  galèiea  de  la  religion,  sooa  le 
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nmpîsf^re  de  son  onclp  Op  retour™  France,  en  i568,  après  la 
itiori  de  crt  illustro  çrand  maître,  il  eut  le  coininandcnionl  derla 
(join|Kigniu  du  seigneur  de  Senaectère,  a  la  téte  de  laquelle  il  se 
dbtiDgaa  â  la  bataille  de  Moiieoiitoiir,  ea  iSdg.  A  la  suile  de 
oaite  {ouniée*  on  lui  deana  «oe  compagnie  da  cinquante  hommes 
d'armes  dea  ordonoanoei^^  il  était  gonvomauv  et  •énéclial  de 
Toulouse  et  du  pajra  Albigeeb«  et  se  trouva  aux  comptes  de  l'ex- 
traorHinaîre  éet  gtierres  .  employé  et  payé  rtiaréchal-flc-camp, 
du  10  novembre  iSja,  dans  l'armée  de  Guiennc,  commandée 
par  le  marquis  de  Villars.  L'an  1 573,  il  servit  à  la  prise  du  châ- 
teau de  Terridea}  à  la  féduetion  de  Flauguac,  de  Sfalaute,  de 
BeUaperahe«  de  SainMaeni6i|  et  da  quelquei  antres  petitet 
places  du  Quercy.  Le  i^mai  1674  «  il  préiida,  comme  aénédial, 
l'assemblé  des  états  du  pays  de  Ronei^e.  Uni  au  vicomte  de 
Joyeuse,  en  LangucdoCi  11  concourut,  au  mois  d'avril  1675,  à 
la  prise  de  Fignan  et  de  Mausai  .  ^vir  la  Garonne;  à  celle  do 
vingt-sept  petites  villes  ou  châteaux  aux  environs  de  Toulouse, 
«D  Albigeois,  Ten  la  rivière  de  Tarn}  tervît  au  siège  de  Ann- 
earvOlet  en  Lanragais,  place  dont  la  gamiaen  Ait  passée  au  fil 
de  l'épée,  â  Texoeption  d'un  seul  liomme,  qui  sut  sa  faire  pNir« 
répèei  la  main,  à  travers  l'armée  catholique.  L'armée  prit  auiai 
le  châteaa  d'EscoupoO,  qui  composa  If  7  mai,  et  celui  de  Las» 
Graisses,  qai  capitula  au  bout  de  trois  jours.  Ourban,  que  les 
habitants  abandonnèrent,  fut  livré  aux  flammes}  et  Tersoc, 
près  d'AIbi,  fut  emporté  d*asnnt  le  a4  mai.  La  place  Ait  Inceih* 
diée  et  tons  les  babltanls  passés  au  fil  de  l'épée^  Le  baron  de  Gor^ 
nusson  et  le  vicomte  de  Joyeuse  assiégèrent,  au  mois  d'août, 
la  lillc  deCaraman;  mai8>  cette  entreprise  ayant  échoué,  les 
deux  généraux  investiront  1«  château  de  Villeneuve,   dout  ils 
s'emparèrent,  ils  lurent  moins  heureux,  le  3  septembre,  dans 
l'attaque  qu'ils  dirigèrent  sur  le  nus  Saintes-Puelles,  ayant  été 
coatrainis  de  letar  le  ikège,  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Ils  aisiégèrent,  le  la  du  mène  mots,  le  château  de 
Peyrens,  en  Laitragals,  et  ll«rèrent  un  assaut  oè  ils  furent  en* 
core  repousséê  avec  beaucoup  de  perte.  Le  roi  ayant  déclaré, 
au  mois  de  décembre  l5-6.  aux  étatf  de  Blois,  où  siégea  le 
baron  de  Comuason,  comme  sénéchal  de  Toulouse,  qu  il  ne 
toulait  permettre  en  France  que  l'exercice  d'une  religion, 
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ce  priucc  se  mit  à  la  téte  de  la  ligue,  et  iet  hostilités  reooaaiueo- 
cèreot.  François  de  la  Valette  ne  fut  pas  employé  dans  celle  guerre 
a?acè  le  litnple  grade  de  maréchal-de'camp.  Set  esploili  lui  •jmt 
mérité  une  dttUoction  parlicnlière,  il  reçat  ua  ordre,  le  1 1  |aia 
i58o,  pour  joindre  le  fieomte  de  Jc^ente,  eC  oonuiModflr  en 
chef  pendant  son  abteiioe.  Il  est  qualifié,  daot  cet  ordre,  de  ci- 
tlevant  maréchal-de-camp  et  de  sénéchal  fl<»TonîOM<«p  II  flércndit 
Sorroze,  investi  par  le  vicomte  de  1  ureone,  au  mois  de  juin  ; 
et,  à  la  téte  de  divers  corps,  ii  contribua  à  la  prise  et  reprise 
de  plmîeiirt  vilki,  et  eui  difEfirentes  padfioftlîoni  da  lADguedoc, 
juiqu'en  iS85.  Dès  Vm  i58t,  le  roi  IWit  oommé  cooieiller 
d'état  en  tous  ses  conseils,  et  chevalier  de  son  ordre  de  Saint- 
Michel.  11  lui  donna  le  colUer  du  Saint-Esprit  le  3i  décembre 
i58".  Il  fit  un  voyage  à  In  cour,  h  la  fin  de  l'aimée  suivante; 
revint  à  l'ouloiise  au  mois  d'avril  i5Ô5;y  leva  six  cents  che- 
vaux, et,  ayuut  joint  le  maréchal  deBiron,  qui  en  avait  levé  quinze 
cents,  ils  se  rendirent  «  Paris,  «uptèl  da  rdl.  Noomé  gouvemeiir 
de  .Koneigue  par  la  ligne,  en  i$86,  le  baron  de  Gorousson 
.  assembla  «n  eorps  d'environ  deux  mille  hommes,  avec  lequel  il 
assiégea,  sans  succès,  Lombers,  puis  Salvagnac,  va  Albigeois; 
mais  il  s'empara  de  plusieurs  petites  villes  occupées  par  les  reli< 
gionnaires  aux  environs  d'Albi  ;  assiégea,  prit  et  détruisit  de  fond 
en  comble,  le  i5  avril,  le  château  de  Tanus,  ensuite  les  châ- 
teaiis  de  Malllac  et  de  la  Guiouirié,  de  Saint^Semin  et  de  Tré* 
bas,  où  il  mit  le  feu;  enleva  par  escalade,  le  i$  mai,  le  ehflteaa 
d'AIban,  en  Albigeois.  Ayant  Joint  le  maréchal  de  Joyeuse,  i  la 
fin  du  même  mois,  ils  marchèrent  dans  le  diocèie  d'Âleth;  s'em- 
parèrent, par  composition,  des  lieux  de  Cantpagne  <  t  de  Buga- 
racb;  et,  nonobslaul  la  capitulation,  tous  ceux  ^ui  «iéfeudireat 
ces  deux  villages  furent  passés  au  fil  de  l'épéc.  Le  a3  juin,  ils 
assiégèrent  la  villede  Montesquieu,  qui  se  rendit  le  3  juillet,  après 
avoir  essuyé  quinae  cents  coups  de  canon  et  plusieurs  «Itaques 
de  vnc  force.  Cette  ville  fut  pillée  et  brûlée,  contre  les  termes 
de  la  capilulalion.  Telles  étaient  les  cruelles  représailles  et  la 
mauvaise  foi  réciproque,  continuellement  mises  en  œuvre  dans 
ceâ  guerres  civiles.  Le  maréchal  de  Jo)euse  et  Cornusson  inves- 
tirent, le  10  juillci,  le  mas  Saintes-Puelles,  dont  ils  levèroil  le 
siège  le  aS,  après  y  avoir  perdu  Ireate-deux  capitaines  et  cinq 
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(  I  )  Histo'tr*  ginéraU  du  Langnedoe,  t.  V,  pp.  S4a,  348, 3^,  35f ,  583,  3ga, 
399,  400,  408,  4<^  4*3)  4'4'  4'^<  ''M^-  <*'        •      Dictionnaire  hiêtori^ut 

et  ki«grafihi^m  4«t  .gém/raux  français,  depuù  le  oaMérae  Mèclc  jutqu'en  1890. 

(s)  CUt^  i$  Frtmê,  par  du  Tmm,  I.  i»  fb  m4.  >    -  * 
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r  enls  arqueblisiprs.  Ëiifiii  ,  épui»e  sler»  laliyutis  qu'il  t  ssiiyn  au  sir-i;*! 
de  dalvagnac,  qui  se. rendu  le  4  décembre,  le  barou  de  Cornusson 
HMMitwt  à  ToiiloiMe,  donie  |oun  apièt  la  reddilioo  de  cetle  place, 
einportanl  dan  la  tombe  la  réputation  d*iiii  bon  capitaine  (1^.  Il 
futauisté  dans  ses  derniers  moments,  par  le  vénârable  abbé 
de  Barrières,  fondateur  des  FeuilIaoU.  Il  avait  fait  un  codicille, 
le  10  février  i586,  par  lequel  il  avait  lègue  a  Pierre  de  Valette, 
chevalier^  seigneur  de  Bung  et  de  Carsac,  son  cousin  consanguin, 
la  somme  de  i,:ioo  livres  louruoii^,  pour  Je  dédommager ca  par- 
tie de»  •omnie*  comi^rablei  qu'Âotoine  de  Valette,  père  dtidit 
«eigneor  de  Carsac,  avait  envoyées  au  gxand^maltni,  lean  de  la 
Valette,  en  i565,  lors  du  siège  de  Malte  par  les  Turcs.  I.e  baron  de 
Curtitisson  avait  épousé,  pnr  contrat  du  ai  juin  i563,  Gabrielle  mMc»» 
DE  .VluHAT,  iillc  unique  et  hérilière  dcGermain  de  Murât,  seigneur 
de  riîtang,  Monlcil,  Floyrac  et  la  Rouquctte,  et  de  Jeanne  de 
Lauzière&-Théminea.  Leurs  enfants  furent  : 

-    '    •  -  .         :  .* 

1*.  JtMUi  il«Rt  l'arliete  siUt  ; 

a*  François  <\ft  la  V.ilelfp,  «bLé  coinmeiidataire  de  l'abbaj-e  d«  Mois»ac, 
sacré  étCque  U«  Vabrc*,  nu  rnoii  de  janTier  |6«0.  Il  siégea,  cp  ceU«  quk» 
lit^  ■nz  ètats-g^nâtini  tonus  t  Piris»  «a  1614»  «t  à  rassenblée  do  cler- 
gA,  CD  161 S  (s).  Il  jioàratf  au  cbliaaa  dé  aiomnssaalj^^  iSsa; 

3*.  Aulr«  Jean  delà  Valette,  prieur  de  la  t^nr.idi;,  abbé  OOiOlBendaittira  de 
Bcaulieu  en  Roiiergiie,  reçu  chevalier  de  Malle  sous  le  n?agi>tèr«  <lti  < -nr- 
dinal  de  Loubens-Verdalle,  en  i588.  X/ant  été  à  Malte,  il  obtiiw,  le  24 
février  i6o3^  d«  9nMd->aatlra  Al«ph  4a  TJgoaoonrlf'uAa  balhd*«saiD|K 
(ion  du  droit  de  pa-i»age,  pour  tous  ceux  poriaut  les  nom  et  armes  de  la 
maison  du  gr^nd-maiiret  Jean^de  la  Valette,  et JfOiur  ton*  l9f  d«s«eo4ai>ls 
de  Wtle  msîion  ca  ligne  directe  et  masculioe  ; 

4*.  Ua  troisième  'Mta^fi  ,1»  Valette,  auteur  de  la  braDoiia  des  seigneurs- 

mBB|ttis  sEi  le  F«f«tl«^AaérM,  nppotttaoiHiprèS} 

■"  '  .      •  ■        .  .  ■  .tf-     ■  ■  -1 
5*.  Jeanue  de^la  Valette,  oieriéeé  EejiiioDdiSdgBaar  4s  .rat; 

<}-.  Gabrielle  ^  h  ValeUt,  fimoM)  de  9ibaanm4^Cméf  Br<itf£j  seigiMBr  ^ 
.    Plaoegés.  '  ' 


.  kj,  i.L-o  i.y  Google 


4^  DE  LA  VALETTE. 

XIV.  Jeaa  de  là.  Vaiette,  baron  de  CornuMon,  seigneur  de 
l'Elang,  Monlreil,  Floyrac,  BoKmenon,  la  Rougoette,  etc. .  rnaré- 
chal*de>€amp,  sucoMa  immédiatomeiit  A  Mm  çètm  dan*  la  ckaiy 
de  Ifiiéeluil  et  gouveraeiir  de  TouIoum.  el  eut  le  eommendemeot 
d'une  compagnie  de  ^iiM|waiiteheiDine9  d'armes  des  ordonnances. 
Il  assista  nux  états-généraux  assemblés"  à  Blois,  au  mois  d'oc- 
tohrc  i588,  où  furent  massacrés  le  duc  de  Guise  el  le  cardinal  de 
Guiso,  -son  frère.  Les  ligueurs  de  Toulouse  s'étant  soulevés, 
lorsqu  ils  reçurent  la  nouvelle  de  cet  attentat  politique,  le  roi  ea- 
Toy.i  le  batron  de  Gorautaon  pottrhsarfiiUre  enteodeelas.iaotifii  qui 
l'afaieet  engagé  à  ae  défaire  de  deux  eiiefii  qui  uauriNÙeot  iOB  aii-> 
torito.  Jean  de  la  Valette  arriva  devant  Toulouse,  le  3  janvier  iSSg  ; 
mais  les  habitants  refusèrent  de  le  laisser  entrer  dans  la  ville,  el 
enreiiHrpnl  le  gouvernement  à  dix-huit  des  principaux  du  clergé, 
do  pnrienient  et  de  la  bourgeoisie;  à  l'exemple  du  cousuit  des  seiae 
à  Paris.  Tel  fut  le  prélude  des  excès  auxquels  se  portèrent  lea.ToUr 
louAina  «fant  de  te  loumetlre  à  r«alorilé  dn  duc  de  Mayenne. 
Après  la  mort  de  Henri  III,  le  baron  de*  Gomouon  embrasca  le 
parti  delà  ligue.  •  t  commanda,  au  mobd'oetolHre  iSgi ,  une  partie 
de  Tatle  de  l'aruiée  du  duc  de  Joyeuse,  opposée  au  duc  de  Mont- 
morency, chef  des  rovah'stos,  dans  un  combat  qui  fut  terminé  à 
l'avantnfje  de  ces  derniers,  près  de  Cesseras.  Jean  de  la  Valette  »e 
trouva  60US  le  même  chef  à  la  levée  du  siège  du  château  de  la 
Cour ,  à-la  défaite  deThéoaiheaetdea  royaliitM,le8  juillet  iSga  s 
au  si^  de  Villenior,  commencé  le  lo  eeplembre,  oA  les  rdigion- 
nàirea,  après  quelques  succès  balancés ,  furent  ontièreuient  défaits 
le  19  octobre,  et  où  le  duc  de  Joyeuse  périt  dans  le  Tarn.  I^e  ba- 
ron de  Cornusson  fut  Tundes  chefs  qui  di-terminèrcnt  le  père 
Ange,  capucin,  connu  depuis  sous  le  nom  du  duc  de  Joyeuse  et 
frère  de  ce  dernier,  à  quitter  l'habit  religieux  pour  lui  succéder 
dans  le  commandement  de  l'armée.  Après  la  conversion  de  Henri 
IV^raulorilé  de  ce  prince  ayant  été  reconnue  en  Lan§;uedoc,  une 
trêve  fut  conclue  en  iSg/f.  Le  duc  de  Joyeuse  l'ayant  rompue  au 
mois  de  mai  de  l'année  suivante,  le  baron  de  Cornusson  resta 
fidèle  au  roi,  et  fut  remis  eu  possession  du  pouvernenient  de 
Toulouse.  L'an  160J,  il  assiégea  et  bouiuit  iUtquemnure  .  dans 
le  bas  Moiitauban,  dont  s'était  emparé  le  capitaine  Caruvelles, 
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bmeux  chef  de  brigands.  Jean  de  la  YulcUe  lut  élu,  le  aU  aoi^l 
i6j4>  député  de  la  nobleue  de  le  eéiiéchaiiikée  de  Touiouie,  ani 
états  agsemblés  4  Parist  au  mois  de  septembre  de  la  'même  année, 
et  qui  diuènot  |nsqn'au  aS  fétrier  de  l'année  suivante.  Les  reli- 
gionnaires  du  I«BBguedoc>  vers  la  fin  de  l'an  i6ao,  s'étant  cim» 
Oertés  avec  ceux  delà  Rochelle,  commencèrent  les  hostilités  sous 
la  couduite  du  duc  de  Rohan  et  du  marquis  de  ChAtillon.  La  ville 
de  Toulouse  leva  alors  un  régiment  de  douze  cents  homtues  d'in- 
fiinterie  pour  le  terri*»»  du  itH,  et  le  oomawndeDieni'en  fut  confié 
au  baron  de  Comusson.  Ce  dernier  obtint  eo  même  temps  (  le 
19  mai  i6ai  )  t  le  brevet  de  nuirédnl-de-oamp.  Il  commanda  son 
régiment  au  sicgc  de  Montauban,  qui  fut  investi  le  18  août,  et 
dont  le  roi  leva  le  siège  le  10  novembre.  Durant  ce  siège,  Cor- 
nusson  servit  à  la  prise  de  Monheurl,  et  i'auuéc  suivante  au  siège 
deTouneins;  mais  il  fut  tué  dans  un  combat  qui  fut  livré  sous 
les  murs  de  cette  place,  le  So  a¥ril  (i^.  ti.  atàit  fuit  son  testàdkeut 
le  as  juin  de  la  Même  àwdéè  (  ites) ,  péHitqutol  itUiitmMlt  i»6ur 
son  héiltltee  t  «Ai  éjfMuse  Ursule  ni  LoDktÉB  te  Yiedaixe,  fiUè  de  D<t  i  c»  m*„» 
Jacques  de  Loubèns,  baron  de  Verdalle,  bbeValier  dés  ordres  nv£I^M4'ort" 
du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  deè  (irttlonnanceS, 
et  de  Guiliemctte  de  Grave,  de  Sertgnan.  De  ce  mariage  sont  pro- 
venus :  "  "'-  ■  •      "f-  •'■  .•• 

.    •  ■•  »'         .  -  . 

i:  Timoléon  de  la  Valette,  mort  {«Na }  '   !  ;wi»-'_;  >t/ 

a*.  Frunçoi»  II,  doni  l'article  nuit  : 

3°.  Autre  François  de  la  Valette,  abbé  commeodataire  de  Moissaç  en  f6io, 
n  «bda<  la  ^iatâiMBàim  é»  cette  aMwfa  j  iHbta  i  i*aM«npbM|^  du 
«krgï  en  iéi5  ;  fut  SMflévtque  de  Philaclelphie  en  1618,  et  de  VaMres 
en  1699,  à  la  mort  de  sen  vlnele  dont  il  était  coadjuteur.  Il  présida  au 
'   eoncile  profineial  tenu  à  VHIefreoehe  àt  Itouergoe  en  ï6a5,  à  celui  de 
>  Msnéa  mâ  iHHoà  i(»isé*ÉiilK  Ja Ùatj*^  flaiM^v^^^lMrf^'J^^i■à;• 

«D  >644«  Il  mokimt)  i  Tabre»,  le  ao  novembre  de  la  mêtae  ïaadéQ .(a)^ 

   ->^^L  ■.M'f',..        nhé»h,  Svt:^'  ' 

(1)  Oiiloire  ginirml^  (U  LMgatiot,  i.  %  ^f,  ^l^  iHl^  ^  401, 
Sio,  &a5,  5a5,  (S|iita&  n-a.i.ifi     .  •>)m>i 
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doTM  de.Torcnpe...  prie.it  de.  Parisot  el  de  Floji^  qui  rifait  eiicor*  ea 

169a,  après  s'êire  détnti  d«  ma  ab|»a]re  j 
6*.  Jeanne  de  1.1  Valcuc,  mnii.  .  .  tn  ,622,  a «c  Nicolas  dé  Boiuri  lû  tm 

Sidle,  aei^neur  de  Cnrnbunit,  capitaioe  de  cei»t  hommes  d'oriaet  noar  !• 

défaiie  dtt  pays  dt-  Queroy  ; 
r.  GabrK  11,,  de  la  Valetie,  aJHte,  «r  tf%S,  à  Cbuda  dt  Mmwt  fBitmtg, 

barofi-de  Pomnu-rols  nn  Rouerjftie  ; 

8-.  Marie  de  la  Valeue,  femme  dp  Charfei  d'JrJac-MortJ>OH,btÊin  de  SAiot- 
Venta  ; 

9*.  Marguerite  de  In  Valeiie,  mariée  i*  kjriùçvis de  €mU$  Mffncar  d'Or- 
gueil «I  de  Langlée  ;  »•  «reo  A<my  tf«  UFnmmdU,  hana  â»  loquefiel 
«n  Aouerguc. 

10*.  Mirie-Anii«debT«leite,allUoè  Btviwdt  hCkupetu,  seigneur  de 
Cm  en  Rmiergne. 

XV.  François  de  la  Valeite,  II-  <Ju  nom.  .uarquiî  de  la  Valette, 
baron  de  GonuiMoii,  comte  de  Monicil,  seigneur  de;  l  Eiaog 
Varayre.,  la  BiHiquelte,  Ploycae»  Botameuon»  etc. ,  u.aréchal-de- 
«amp,  fut  l'uo  dei  leignenra  qui  ataiatèrant  avttc Je  plua  4'éctat  au 
imguifiquo  cirrousel  doni.é  par  le  doc  de  Vantadour,  A  Touknife. 
pendant  l'hhcr  de  ,6.4  (,).  H  était  séuëchal  de  Périgord,  loM- 
quii  leva,  f>ar  commissior,  du  i  ]  juillet  .632,  un.régiinenl  d'm- 
fanleriedeson  uon.  (Corausson  ),  qu'il  commanda  I.-  septem. 
bre  au  combat  de  Cattdnaudari,  où  le  duc  de  Moutm  t  nry  fm 
raitpriaoQQiw.  et  où  fut  bleaté  mortelfement  ie  comte  de  Uaret. 
frère  naturel  de  Ifonsieur,  teqgel  comtede  Morot  décéda  le  niAine 
|our  au  nionastère  de  ProuiUe.  où  il  avait  été  ttmwporté  <a).  Le 
régiment  .i.i  baron  dr  Cornasson  avait  .^t.';  liccnric'  aprèalacam. 
pagne.  Ce  seigneur  1.  rétablitl..      dc'.co.nh.c  ,(J54;  lo  commanda 
en  Gttienne,  en  1(133  et  iCi56U  ia  reprise  des  îles  Saintc-^Iargue- 
i^te  et  Satiit-Houocat,  eu  .fiSj;  alarmée  diulie,  en  mJkS  Son 
Ngiment  rutliaeueié  aïor».  I^wia  XIII  lui.  donna  depuis  un  régi- 
ment de  douw  compaguies  au  drapeau  blaoe.  Il  éUU  sénécbal  de 
Toulou.nrt  du  pays  Albigeois,  lorsqu'il  fiit  créé  marechaWe- 
camp,  ^ar  brevet  du  3  juin  1649.  11  awil  éponaé,  i«  par  contrat 

(1)  BUtoire  géiu'raU  de  Languedoc,  |.  ?,  p.  548. 

VÀÏi.?Ï.K"^'  le  oom,c  de  Morel. 

»  élâirt  échappe  du  combat ,  se  fit  ermite,  et  mourut  en  Anjou,  en  iCk  Ce  «é. 
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du  25  novembre  t&5,  Hélène  d'Astabac  de  Maiiilstang  ,  morte  sans  i>*Aii*«*c; 

.  ccjrlflr   d'or  Cl 

enfants,  fille  de  BenjaniiD  d  Astarac,  baron  de  Mareslaug,  seigneur  gueule*, 
de  FontottOks,  capitaine  de  Wttt  bommeB  d'erines;  iéiléchel  el  goii- 
vomeur  d'Araugiuic,  d'Àuîeb,  de  Lectoure  et  det*De- JouMain,  et 
de  Haigtterite  de  llooleat|uiou  de  la  Devèze,  dame  de  Marsac  ; 


a»  par  contrat  du  ag  nofembre  lôag,  Françoise  de  Cli&t,  fille  de    ,   "•*'''^Ki.  . 
François  de  Cl^^ry.  premier  président  au  parlement  de  Toulouse,  table, 
et  de  Gabrielle  de  Guerrior,  dont  une  fille  unique. 

•  •  - 

Gabrialle  do  la  Taklta  ét  GomitNOii*  mariés  avao  Beoé  é$  Is  Omdt,  «oints 
de  Saignes  «I  d*  Farian. 

Le  marquis  de  la  Valette  ayant  eu  quelques  mécontcntcmenU 
de  Françoise  de  Clary,  la  fit  enfermer  dans  l'abbaye  de  Prouiile  , 
en  Périgord.  et  se  remaria,  par  contrat  du  12  août  164a,  avec  An- 
toinette o'EscoiuiUM*  veuve  de  Jeaa-CUtttfle  de  Saint-llarlial ,  1»>  .  >'k.co.i.lui<  : 
rou  de  Dnigeiie,  et  fille  de  FkvnçtMi  dlucoreillefl»  wtgneur  de  <i^- 
P««an  et  de  Roumqpotn,  et  de  Marguerite  de  Barriac.  Françoise 
dcClary  étant  [)arvenueà  «ï'év  ulrr  de  J'abbaj'c  de  ProuilK;,  fut  re- 
joindre son  mari  à  Paris,  où  <      ntourut  de  ciiagrin  en  itiôô;  elle 
fut  inhumée  dau»  l'église  de  6atut-Ëustache.  Dès  qu'Antoinette 
d'EscoraîUes,  qui  vivait  dam  la  bonne  foi,  eut  connaissance  de  la 
mauvaiie  conduite  de  Prançoif,  marquis  de  la  Valette,  elle  ae  te-  ^; 
tira  dans  son  ehâtéaa  de  Roumesons,  en  Auvergne,  où  elle     '  >    vf^  -^* 
mourut.  François  fit  son  testament  en  fuvcur  de  Jcau  de  la  Valette^ 
abbé  dp  Beaulieu.  «on  frère,  pnr  leq-H-l  i!  h'-gua  une  îégitimi;  telle 
que  de  droit  à  sa  fiiic  tnariée  au  eouitt  dt:  la  (iarde  de.  Saignes,  et 
ne  parla  point  des  deux  fils  aduUcrius  qu  il  avait  eus  d'Antoinette 
d'EscondUes,  aaToir  t 

^.  Jejii,  qualifié  ut)pro\ncmtat  niarquU  lU  la  Valette,  autinc]  l'  ibbé 
de  BeauUcu,  «on  oncle,  fit  dooalioa  de  cerlaios  bieos  i  des  charges  '  ^ 
liérédiMire».  Il  fut  géaéekat  de  Tonlouas  et  du  paji  Albigeois,  et 
«pouu  Madelaine ,  alUâ  GailMiioa  é$  Riçiut,  lilie  da  Piem-Paot 
de  Riqnet,  baroa  de  Bonrepot ,  président  au  parlement  de  ïou- 
louâe ,  et  de  Susaunc  de  DoujaU  Ce  innriitge  ajanl  clé  disiou*  , 
Hadalaiae  de  Rjquet  épousa,  la  a$  avril  1678,  Jacques  de  Bhi1hI« 
Icml  dif  Gnmmotit,  baron  de  Lantar.  Jean  de  la  Valette  se  fit  prêtre, 
et  moerat,  à  Parts,  au  sèiniiiaiic  de  Sainl-Magloire,  en  1698.  U 


0B  LA  VALtrrx. 
'  '  «vait  fcîl ,  (;n  i6«f> ,       teitoœeot  «a  taveur  4e  «on  (thn,  bl  (tri 
*'  tatmi^ms  i'ègiue  ptroiMiah  d«  Stirt-AateiM  ;  M  ImbImw  da 

}M.  JcaD-E«ft!lîîe  .  fîU  k  marquis  delà  Fi\f>t:t .  htrilirr  du  ion  frère  et 
Uc  tous  les  biens  de  la  brancbe  de  CornuMon,  deiiol,  par  h4é- 
miimiun  de  Jeao  de  la  Talette  ,  AtiXi  W!lTOie*i6j^»1Bil^M  fc 
'  TovIoiM  «t^Àttrfëoli ,  tt^MiUUMàilfltf  iuMI ,  <)e  Poioellj, 
■  de  Montouie  et  de  Turkr.  !l  vendit  n  rltrrrge  de  »énéch»l  à  Loui» 
de  Crussol  d'Uïès ,  comta  d'Amborse  ,  dàpOM  de  Ma^AM  «a  ti- 
reur du  cbcTalicr  de  Bariiac,  'on  parMtt  in  oAllda  Wlni  d 
•  aiMiu^  «m  «UiBoa,  4  VaieflrMMlie  àê  t^BMifiMi*  Il  sj^.maiytfi. 


XIV,  Jeaa  mia  VALirrt,  !*•  <lu  nom,  quatrième  fil»  de  Fran- 
1*.-»  baron.  Je  Cornusson,  et  do  Gabrielle  de  Mniaf  (îcT'EUing, 
«11..,.»:  présenté  au  prieuré  de  Toulouse  |>our  être  reçu  i  lu  vili.  r  He 

r|'a/iir  a  1»  moiiUgne  r  r  •        i      !•       ■      I  1 

-i  at-.ni.  ommtcdc  il  ,u„  .  ,„ais  avaol  quitlé  la  croix,  il  se  maria,  de  Ia"vw  de  Jeatt 
du  mt'mc;  au  chef  j^.  Vnictto,  soD  frère  aîué,  bafou  Uc  Lorouâson,  p_ar  Qptttriltni 
Zî«  dt«rll^"i'-  ai  octobre  iSga.avec  Philippe  DE  BoMWOi  GÉA'éltéi^  ëbîSilfll^ 

un  fils  unique  qui  suit  -  | 

. .  .  .X^l'"  .  c,  4     XV.  Anloine,baron  de  i.a  VALBrrt-CHABHioL ,  1**  dtt  nom,  ctn- 
2:'r^l^;"';M.K^!"  i>t.>^^;'  l'.  n  ,>ur  de  Calvin,  après  s'être  ni  nl.'.  pnr  rontrnt  lo 
5 df«bte,*b cV^  '^^t""»'       '  I    ^""'^  Françoise  o  AtBoaoE  la  KoaitRE,^ui^le^reûdit 
*  père  d  un  liU  et  d  une  fille  :        "  ^,      "  .l..^'.^^^  ^  k1.  • 

i'.  Françob  11  t  «lui       1  '      .  "  t 

'  3\  LottiM  de  I*  Valette ,  mariée  avee  àad*4     (m  Trm^tt.  ^ 

LABiiciir  i    i-rancuis.  de  la  VALBm-GBABftlOi,  II*  du  <IMM»^  M^VÎt  h 

H  r  »<  c  m,     de  «.éforoie  enibranèe  par  tel  père  et  ortw,  »  IMliir  tmili 

contracté  le  ai  nui  i6Â8,  a^èc!  ttViH^'Wl  3|ii4M«u> 

i4i9iu-*dv.        savoir:  .  ,,  t  h  ,    ^  vj-',""  ' 


I  ■« 


,  1%  Aalame  11,  4ui  suit;  .  _ 

3*.  Frao90if  delà  Valette t   I  k>  '.  ..mV**"' 

XVU.  Antoioe,  barou  ut  la  Valeïte-Cuabrioi,  ,  II*  du  nom, 


f 
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élevé  dans  la  rdigion  protestante,  épousa  ,  par  coiilrat-  du  12  juin  d'ugsnt,  *  la  croix 
1659*  Loous  DB  Ratmokd  db  Mooèn.  Leurs  enfaots  furent:  ^^^^âliin*^ 

I*.  ImbH,  qal  inlty 

»*.  JaeqiiM»  Tleomte  de  la  Valett^GhtbrloI»  mortMDi  pouMlé } 

i*.  Antoinette  de  Ju  Valelte-Chabriol,  7 
4*.  Philippe  de  la  ValeUe-C|iabriol(     >  *"* 

XVIII.  J«Att .  n,  lilri  inw^pii*  m  u  VAoam-GaA'MÊn,  épouM» 
sttivMit  le  rit  de  la  rdigion  prétendue-  réformée,  et  par  contrat  du 

6  octobre  1 68 1 ,  Anne  n  Gxmir  ns  DâMiBRAf  *  dont  il  eut  un  fils  d'anir,  4  S  caaquci 
unique  qui  suit.  de  p«fii  d Wge».. 

XIX.  Jacques,  titré  comte  db  la.  VAism-CBAiniioL,  épousa, 


le  I**  mars.  1 708,  Claudiw  in  Kiouaoï.  Ui  abjurèrent  h  r^|^ 
prétendue  réformée,  le  1  a  octobre  1 739^.0!  firent  roppléfrleméme  t!md^ 
jour  Ici  cérémcoleadubaptéme  à  toua  leiut»  enfoui^,  qtdiétaientt 

I*.  Jo««pli-Prançois,  dont  î'artirle  suit  ; 

5*.  Louis  de  UValetle^Glwbriol,  OHM  («iM  poMéritéi  „, 

4*.  Anne-Loalse  de  la  ValcUe-Ckabriol,  j 

5".  Maric-Jeaonc 

6°.  Jeanne  de  la  Yalette-Chabriol,        (  '  ^ 

'  >.y  '  ••  •   ..I.  '.r    I    ■  MiBiauraMi 

XX.  Joseph  Ft«nçirfa,  titré  marquiif  i»g  tA  TiKtri*>ClËâMiéC,  v>«  d'argent,  m». 

né  Ie4décembre  1 706,  épousa,  par  cootnitdu  5  avril  174  i ,  Jeanne- 

ElÎMbeth  DxSiauiYMAi,  (le  laquelle  sont  ÎMUs  :  bltiiii  d'or  en  faioe, 

,     :   :      ,    f         *  .icoté  et  OambOTani 

Jncqucs-trançoiâ,  doull'urlicle  suit; 

a*.  €hada-lABnol,Tio«iBted«  la  T«l«tl»<4^lirtol,  gurde-du-corp»  du 

roi,  lAaTflliar  d«  l'ordia  rojal  «t  oaililaifB  d«  Stia|p|iMis,  «ans  altbqse  i . 
S*.  JaaB-ClaMda»Ba«Ba«dia,  marquis  de  U  V«l«Ue>Gksbriol,  chambellan  de 

l'empereur  d'Allemagne,  chevalier  de  l'ordre  touTerain  de  Saiot-Jean  de 
iérusaieni,  a  épuuaé  A  Tirlemont,  le  18  avril  1779,  Harie^Cstbeme- 
lliéodora:,  lisronns  4U  Kthmiiê-Julitn,  dame  des  ordres  de  Malte  et  de  la 
Croix  Éloilée;  »*  A  Bréda,  en  Hollande,  Louise^Cométie-EHja  beth  de 
Clunder^  douairière  des  gimcraui  baron»  de  Cavembrock  et  de  llœuât 
Tan  Ojreo,  propriétaires  chacun  d'un  régimeol  d'Iofaaterie  et  de  cavale- 
rie de  leur  nom.  Le  aarqnU  de  la  Taletto  a  fait  régWtror,  aa  1780,  au 
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collège  hcraldique  de$  Pays-Bas,  s€s  litre;,  qunlilùs  ut  ar^nniriM  ;  au  mol» 
de  mars  ij^ifU&ti  pour  (Ire  nommé  cliambeilan  de  i'empereur  Joseph  Hf 
Ih  pream  i»  dôme  tfoertim  de  uoUMMf  vegisliAea  daiii  le  eluuieelleris 
avl^ae  de  Vienne;  et  c«  mooarqve,  voula  t  TaToriter  ton  éiabliasenieot 
dans  ses  cUls  ,  J'honora  d'un  diplôme,  en  date  du  i"  juin  1786,  en  Terto 
duquel  lui  et  ses  descendant»  tnfiici  et  légitimes  peuvent  ériger,  à  vo- 
lonté ,  en  nufqiiJieti*  oomiéi ,  irtoomiit  ei  baronnief  »  loatet  le»  tarm 
qu^U  possèdent oa qu'ib  pourront  posséder  aux  pays;  l'exemptant  dn 
paiement  des  droits  royaux  qui  serai<ent  k  acquitter,  à  t'occnsîoii  de  ce  d\- 
.    piôm«-,  à  la  caisse  du  département  Belgique.  Il  prêta  serment  n  l'empe- 
fWr  pour  ee>  titne,  le  »4      i?^f  entirc  le*  meloe  de  LL.  AA.  UU 
Htdanic  t'uro^ti Jtichesse  Slarie-Chrislioe,  et  son  époux,  Mgr  le  duc 
Albert  de  Saxe-Teschen ,  UeuleoARti-gouferQeurtel  capilaioea  géaétmax 
des  Pays-Bas  ; 

iqai ,  «a  iroA.  firent  lei  pieaTes  de  leise 
quartiers,  pour  Ctrr  admises  au  tres-u- 
l»<tro  ch.ipitro  de  NiTei:e  en  BraUant; 

6*.  Marie-Françoise-Klisabeib  de  la  Valette^Chabriol,  dame  de  Tabbajfc  Je 
beaalieu,  ordre  de  Citeaux,  au  diotèM  deLyos,  ntei  Mtnwb»  le  iS  oo- 
temlire  1749»  Tiventoeo  i8st. 

XXL  J«cquei-Pno$oii ,  comte  m  u  Yaxzttb-Cbabik», cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  JéruBalem,  garde- du-corps,  pui» 
gendarme  de  la  garde  ordinaire  du  roi,  a  t'-ponsé.  [)nr  contrat  du 
5  février  1774»  Anne- Françoise  -  Sylvie  ,  mrirqiiise  du  Borel 
îtlSte'dw,*^  dHai  ierive.  Ledit  Jacquea-Fraoçots ,  comte  de  la  Vuleite-Cha- 
î^^niri'de^bmf  ^"o*  î  Claude-LwiFeDt,  monte  de  la  Valetle-CiMbriol.  etJeao- 
dcK»«iie«,'ar«aie«a  (^la„je-BefiMirdUi,  marqub  de  k  Valelle-GhabrioU  irèm,  ont 
dblenu,  le  i6  décembre  1776».  du  chapitre  général  tenu  à  .Halte , 
sous  le  magitlèM  d'Ëmitianuel  de  Rohan,  la  confirmation  Je  Tan- 
cien  privilège,  en  vertu  duquel  tous  les  mâles  de  la  maison  dn 
grniid-niaitre  de  la  Valette,  ont  le  droit  d'entrer  dans  1  ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  avec  exemption  du  droit  de  passage; 
oonfirmation  d'après  laqudle  ils  ont  été  décorét  de  la  graDd'croU 
dedévolion  de  cet  ordre,  alnii  que  la  movqtiisede  la  Valette,  ba- 
ronne deXottenis-luliers.  Jacques-Françoil assistai,  en  1789,  à  l'as* 
semblée  de  la  noblesse  du  Vivarais,  convoquée  pour  l'élection  dea 
députés  aux  états-généraux  du  royaume.  $es  enfants  furent  : 
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I*.  9llv«i»>Fi«mi-llarie-Vlmipois  de  la  TalMts^kriwiol,  né  I«  »4  ««tebre 

1774,  mortJettlM; 
a*.  Jo»eph-Bruno-Charlt;»-Catberioeda  la  Vaiette>Clial»riolt  oè  a4 

Trier  1776,  tnort  jeune  aussi  ; 
9*.  B«niardin-Chiide-Fraoçoifl-Haria,dé«idéenlMl|ge; 

4*.  Jeao-Tsaac-François-Marie,  qui  suit; 

5*.  Anne-Frarir'ois-A<lnlphL'  i!e  la  Valeite-Cbabriol}  chevalier  de  l'ordre  soii- 

verain  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ; 
0*.  Tliio4ofe>ll«rie*CailMriiM»  dite  mademolidla  éê  U  Vdbttt,  aon  nariée; 
7*.  Marie-Horleose-Octavie  de  la  yalella-Chabrtol,  mariée  aTeeTîiMOBl 

tCJtUtrdt  leigoeur  du  Cbamboa. 

XXII.  icaD*lMac-Prauçois-lbrie,  nMurqub  db  la  Vauttb,  che- 


Miruoaiiti  : 

d'acur,    au    un  loir 

d'nr      rantonntî  «'fl 


valier  hoDonireJtle  Tordra  •ouveiaio  d»  Soiot'Jeaii  de  Jénualem,     r  a  au  c<o.k.qi>i 

d'argent,  aux  uaaci 

aépouséClaire-Hcori^te^éliciténBMirisoiniinDiGBATBAimkDx,  de  a  «toUei,  et  «o 

.     ....  BoiDie  d«  S  bemts, 

dont  il  a  t  Tel  »,  le  MM  d'or. 

1*.  Fraofois-Louij-lieriiardiD  de  La  Valetle-Cbabriol,  oé  le  1"  septembre 
tSao  ; 

a*.  Deux  demobclles. 


♦1 


XI.  Joachim  de  la  Valette,  chevalier,  qualrièine  fils  de  Ber- 
uard  de  Valutte-Puri:$ot ,  il'  du  uom ,  seigneur  de  Labro  et  de 
GonitiMon,  et  de  Gaillarde  d«  Horlhon'Tilett^»  j^qaa,  par 
contrat  du  ai  nwi  149g ,  Calbeme  ao  fftaM»4  filw4M2el^iel 
du  Penier,  éo-ieigiiear  de  Caréaib*  «n  Q«ei^t  «ét  daiiMagiiiiiie 
de  Préonont  »  et  eii  eut  :  r  i. 

Aatoinc,  qui  suit  ;  '  '       »      *  ' 

a*.  Vwaardi 
mort  dal 


rd  de  la  Talalto»  eharallar  da  l'terdrf  de  fljUai-Jeaa  de  JéniMlein, 
>  il  eoatagioa,  i  llalia,  mmâi  îà  âwt'ifri'.    '[  "'^ 


XII.  Antoine  de  la  Valette,  chevalier,  seigneur  de  la  Poujadc 
et  de  Copadel,  eu  Rouergue,  capitaine  de  cent  hommes  de  guerre 
pour  la  défense  du  pajs  de  Rouètgue  co|^  .Ip»  religionnaires,  w  t*  pivMiaa. 
époQia,  par  oatpinil  M  f|S^  jan^n^.A^il^  Q|||ef||ie  i>XjU.Pii;uii(B, 
OÊt  de  Pferie  de  KP«grrièi^  jeiiRpw^,^  1^%  S|i«^N<^ 
et  dliabcwi  de  Câ»it»Bell<woiilo|jWiw  ^fâv^tJmf*  i  J,.^^  >u  j 
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I*.  Jean  de  la  Vetetle,  ^ntilhoiune  onlinatre  de  ia  okanil»re  du  roi,  mort 
tans  alliance; 

s*.  Bernardin  de  la  Valette,  semeur  de  Copadel,  gouvcrnetir  «l'Espalion, 
piilii  de  Caumoni  d'Ols,  père  de  deux  fiUe*  : 

/i.  Jeanne  de  la  Valette,  dame  Je  Copadel,  mariée,  rers  i5yo,  à 
Pierre  de  Moret,  buron  de  Montarnnl,  fils  d'Antoine  de  Horet  de 
Montarnal,  gentilhomme  de  la  maison  du  roi  Cbarlei  IX,cberalier 
de  Saiiit-Micliel ,  et  d'Antoinette  de  Marcenat; 

B.  Rarbe  de  la  Valette,  mariée,  par  contrat  du  arrif  i573,  A  Pierre 
de  Bueiiéjoult,  fiU  de  Gaspard,  aeigneur  de  Bessuéjouli,  et  de 
Uiirguerilc  de  Rauqueroaurel  d'Albiac  ; 

3*.  Autra  Jean  de  la  Valette,  cheralier  de  l'ordre  de  Saia(-ican  de  Jéru- 

«lem;  .  '.  , 

(f.  Bérenger  II,  qui  suit; 

!>*.  Marguerite  de  la  Valetle,  mariée,  par  contnit  du  ii  novembre  iS^S, 
avec  Marc ,  seigneur  de  Puibarail,  en  Rouergtie. 

XIII.  Bérenger  de  la  Valette,  II'  du  nom,  chevalier,  seigaeur 
de  la  Poujade,  servit  au  siège  de  Malte  eu  i565,  et  fît  son  testa- 
ment le  2  novembre  iiiog.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i  i 
M  CutTitiRitr:    novembn;  i57i  ,  ('alherine  de  CiiATEADifEUF-BRETsnoux ,  fille  de 

dcMbIr,  luliond'or.  '  .  », 

Gaillard  de  Châteaancnf,  chevalrer,  seigntfor  de  BreCeucrax ,  de 

Boisse  et  de  Lcvignac,  et  de  Jcanuc  de  Béranger-Moatmouton. 

Leurs  enfants  furent:  ' 

'  M  <  ■    '  -Ht  Ul* 

'  tf  ' 

I*.  Jrnn,  qui  ra  suivre  ; 

Kitii'hnmi  de  ia  Valette,  lau  m  M^ge  d'Klph,  en  Hollande,  en  iSas; 

3*.  Jeanne,  aliàs  Lsabeau  de  la  Valette,  laariée  i*  li  Antoine  4»  Bnutlae, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Géry  ;  i'  à  Flolard  de  Ut  Hoqu^-Bouillae,  sei- 
gneur de  Ferrière<,  genliliiomme  ordinaire  de  ta  chumbri!  du  roi,  cbe- 
viiller  de  Saint-Michel,  ûts  de  Nicolas  de  la  Ruque-BoutibiCy  teigoeurde 
Sainl-Conslant;  ^ 

4*.  Marie  de  la  Yulclte,  fciiinie,  par  contrat  dei  4  juillet  i6i8,  de  Jeao-Jac- 
quFS  de  Lanzitrcs,  co-sfigneur  Je  BillorI,  t-.n  Qu<Try  ;  fils  de  Jean  de 
LauziiTCS,  d'ime  branche  puinie  d<.-  la  maison  de  Thémiues,  cl  d'Etclar- 
monde  Je  Bec.  Klle  vivait  enrorn  en  1648.  '•<  «w 

XrV.  Jean  de  la  Valette,  chevalier,  seigneur  de  la  PotifiMle, 
de  Boisse,  etc.  ,  fit  son  testament  le  5  mai  1662,  et  moarut  la 
iiPtnocu-       même  année.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  4  octobre  1599,  Imk 
d-.rgtnt  è  M»  coiifw  |„.,,„      i,^  Pawusc  ,  filIc  utiione  et  héritière  de  Giiyon  de  b  P»- 

•c  guralo.  •  J  " 
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noiiM-.  chi  valicr,  seigoeur  de  Viescanip-PcrD,  «a  Auvergne,  et  dp 

I*.  fiam  â»  l«  Vttcll«,  uMiéy  pw  «aami  du  «8  ftTrier  1680»  «fM  Sn- 

«anne  Ptjpronntnc,  fille  de  Bertrand  de  Pcyronnctic,  baron  At  Saint- 
ChamaraD,  et  de  Françoise  de  Bourboa-Uaiause.  Il  mourut  saiu  postè- 
cUè  à  TrojM  eo  ChamjiagDei  au  retour  d«  Imo  d  arrière-lMa  dé  h  ao« 
bktM} 

«*.  1)0  awNul  Pkmd*  lu  Tabita,'  prîMir  4«  StiairinMe-h-PiMul,  prta 

3*.  Un  troisième  Pierre  111,  gui  continue  I^UgBdftyi  .  , 

4*>  Harc^Adioioe  de  le  f ektia,  tuieu  lerfief;  dit  ifift  u 
S*.  Harn  d«  U  faletlei  «Uièis  a«eqClHnfe  4t  Jtprv^  Mjgpieiide  Cuer- 

nègae«  en  Rou«rgtic  *, 
6^.  babeau  d«  la  Valette,  laorle  mum  aliiaiic*  ; 

9*.  Fnnpoiie  de  la  Talelte,  ieiami  de  ÔiîNie  À  'tattie,  Migmer  de  Fooi^ 
nd,  en  Koeergee . 

XV.  Pitrre  Dr  la  Valette,  IIT'  du  nom,  chevalier,  sei^eur  de  !.i 
Pi)ujadn,  <!('  B<:>isse  et  de  Viescamp-Pern,  capitaine  fie  1  licv.Tn-lt^. 
gers  au  n  gimcul  de  ISoaiilesea  i65o,  fut  maintenu  dam  sa  oobim<.>  * 
par«nAt  ducoDieO  du  iB  aciAc  i667  (1),  et  uioMt  en  i^f^  Il 

«▼ait  épottié,  pAr  oonlrap  du  «4  ïm^iat  i64l<  Roa^  db  Pinus,      »  p»  <;  • 
fille  de  Claude  de  Pestels,  chefalier,  seigneur  de  Borde»  et  des  dL-fu-       c     ,  j 
Gardettes,  et  de  Franç^jio  de  ClpA)oja»^  damte.df  4»  ^Ivipclle.  U  S^'^mMorfc.'  " 
en  eut:  « 

;     .  :  tU  f  .  \  .i.-.f.* 
I*.  Pkrre  IV,  dont  l1lHMe.i«il{  :  :     j    .  ;  ■>:.',•,*..  .  r 

9*.  Jacquet  de  h  Talette,  piiavr  de  Selià>Uiiéi({'  '■'  '*  ' . 

Autre  Jacques  de  la  Taictie,  qui,  après  m^iàt  eefTî  quelques  aanées,  te 

fil  prCtre  de  la  con^galtan  de  la  Mittioo  ; 

4'.  Un  truisij^iuu  JarqiiL'»  de  la. V^tUu  eapiMiDe.d'ia|iaUiie,  tué, «a  ti^ 

de  Saluce»,  eo  Italie;     .  1  ■  iilT 'fj     . ,  1  iuV  aa  bnc^ji  ^  X' 

9*  LouiM  de  U  Valette  mariée  À*  mi.^VkéfÊmi-sêlhJi^kami-  en  Au- 

a*.  twaiWA  deteifelwiej  faa^e^^sIlMiii^jPitiifitiii^iial  dstfO^ea 

iwMiiiMi'.,  ■  ^4  .  "   . .  -f        ■,■ .» 

XVI.  Piurve  D£  ijL  \àAXUAt  iV*  du  ooffï,  cbeiâiiejc,,  seigacur 
de  larPoujade,  de>¥iéfccw^f  JÊtm  ntk»  deiBeiHaf f  ép<MMa,  oon- 
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ai  LÀ  Giaii  :     tratdu  10  juin  1676,  Madelaine-Gabrieile  de  la  Gabm,  fille  de 
•i!1ii»a£** Rptié  de  la  Garde,  comte  de  Saignes  et  de  Parlan,  en  Auvergne, 
et  d'Antoinette  de  FooUuges  d'Aiiberoche.  il  fit  son  testament 
le  3  août  1 708,  et  mourut  la  même  année,  laissant  : 

I*.  Lottb,  dODt  l*«Tticlc  «uil; 

Jacques  Je  la  Valeur,  ,  hcx  -Mt  de  SdinuLottii»  retraité  •oaft4iriga<iier 

dr«  cbevau-légers  de  l  i  guide  du  roi; 
3*.  Jean  d«  la  Talem,  mousquetaire  4in>  Ik  pi«ialèt»  com^iagnie; 
4*.  Jean- Jacques  de  la  Valeitat  prieur  da  Sainl-Illidcy  mMBtnandeur  de 

l'Dflpïtat,  près  d'AurïHnc; 
S*.  Rose  de  la  Valette,  mariée  afec  N....  </«  Gûlleryi 
8^.  Henrlctia  de  la  Talaiie,  morte  mu  afolr  été  nmlée. 


XTIL  Louis  m  la  Vautb,  chevalier,  seigneur  de  Yiescamp- 
Pern,  ofScicr  au  régiment  de  Perche,  puis  dans  le  premier  batatl'» 

Ion  <!o  !,T  milice  d'Au vrrfjrw.  fut  blesstî  à  la  batailledc  Litzxarra,  en 
Catalogne,  et  se  trouva  ensuite  à  celle  d'Oudenardc.  Il  épousa,  par 
contrat  du  14  tévrier  17145  Françoise  df.  Ronuorb,  fille  de  Charlee 
d«  Boohore,,chevalier,  seignaurde  Sargayras*  et  de  lluie  <f  Abo^ 
nard.  De  leur  maria^fe  sont  provenus  : 


I*.  Jean-Baptiste  de  la  Valette,  prieur  de  Saint -Illide,  commaDdeur  de 

l'Uûpital,  près  d'AuriDec; 
s*.  Marie  de  le  VeleUe,  Apoese  de  N....  da  MMtêm,  baron  de  la  Serre» 

pitaine  dinfantcric     chcvnlirr  de  Seini-KiOUls } 
3*.  Marie  de  la  Valette,  'ï 
4*.  Henriette  d«  la  Valette,  \  mortes  non  mérites. 
S*.  Gasparde  de  le  TbIcUvi  J 


nittHKVas  ttt  TOViORiAc-n  m  gihal,  an  Jlouo^gutf,  étemts. 

IX.  Bernard  dk  Valette,  11*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Toulonjac  et  de  Ginal,  fils  de  Pierre  II,  seigneur  de  FSaritot  et 
de  Eieupqrrous,  et  de  Sylnlle  de  raya,  a»  leooiide  femme,  tran- 
sigea «uv  les  biens  paternels  avec  son  frère  aîné,  Amalric  de  Va- 
lette, ehevalier,  le  17  décembre  i^og.  Lan  i4^i*  Bernard  fit 
biîtir  le  châtrnu  de  Toulonjac,  jir^s  de  Yillefraiu  he,  m  Rouergiie, 
et  le  fit  fortifier  en  144^' Il  son  testament  l'an  1  j65,  par  lequel 
il  fonda  deux  chapeUenies  desserviables ,  l'une  dans  l  églisc  du 
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couyent  des  pères  de  la  Mercy  de  Malleville,  et  l'autre  dans  l'église 

du  Saint-S^'pulcre  de  Villeneuve ,  chapHle  de  Sainte- Catherine  ; 

et  voulut  être  enseveli  dans  la  chapelle  de  Saint-Jacques  et  de 

Saint-Biaise  de  l'i^glise  de  Maiievilic,  au  tombeau  de  ses  ancêtres. 

Il  avait  ëponté^  par  ooDtnt  âa  «7  décembre  1407,  Sybllle  ra  j  ,;;,":ï^;r;d  .,. 

BuAAnu,  fille  de  Gaillard  de  Bel<»ttel,  aeignëur  de  la  Praddle,  ^<>t  ^n.nicc<)«troi« 


t  . 

êfutm  Um  d'au. 


prêt  de  Rignac,.  et  de  Uaacarose  dlâiémar.  Elle  le  rendît  père  dex  mî^Mrfe  4tMUe. 

I*.  Jean  de  la  Valette,  marié  avec  Isabeau  de  Penne-G ourdou,  fille  d'Olivier 

é«  Pmne-GoiirdoBt  ebevaKer,  stlgacnr  ét  Caslajfoli  et  de  BaUbri,  et 
d*  HaniniM  d'Hébnrd  de  Sdai^lfioe,  doat  : 

i#.  BajnionH  <1p  Valette,  marié  arec  Catherine  dê  Verdun  ,  Oile  d'O- 
lirier  du  Verdun,  baron  dudit  lieu,  et  de  Miracie  du&ieu;  mon 
•ans  postérité  ; 

A.  Bamard  da  Talattt»  mort  lana  «afuits; 
a*.  Fiane      qui  tait. 

X.  Pierre  db  Vauttk,  111*  du  nom,  chevalier,  aei^Deur  de  Tou- 
lonjac,  de  Ginal,  jôa  Taylavae,  co-aeigneur  de  BlallevQle,  épousa, 
l'en  1 447*  Yolande  m  GtoÉMiftaM,  leigneiir  d'Algome,  et  de 

Cakherhie  de  Mancipi-Boumaid,  dame  de  Crusol;  a*  Hélène  n 
LEsctnnB  fille  d'Olivier  deLescure,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Jeanne 
RoquefeuiNBelfort.  et  veuve  de  Pierre  de  Taletle,  seigneur  du 
Cuzoul.  Ses  enfants  furent  : 

Dupnmurlit! 

x\  Anlohia,  dont  i'arlida  soit; 

a*.  Guillot  Je  Valette,  chanoine  de  Rodes; 
3*.  Jean  de  Valette,  religieux  à  l'abbaye  de  !!lots.«iic  ; 
4*.  Marguerite  de  Valette,  mariée  arec  Gcraud  de  Montai,  seigneur  de  Bres- 

•on,  an  Aavargflie;'' 
f)«  CixWf.  de  Valalla»  é|NNiia  d'Anidne  it  MtrU,  «c^gaonr  da  Loapiae,  an 

Aouergiic  ; 

fl*.  AulreMarguerItadafalette,  alliée  à  Bertrand  if nrffW/ATj  seigneur  de 
ta  Bastld*  et  da  Capdeaat,  an  itaaaigiM; 

Du  tecoiid  lit  : 

7*.  Miracle  de  la  Valette,  mariée,  la  l^saplembre  1494'  >'>^<^c  Jean  iU  Gu- 
lerd,  \v  du  nom.  virniiiic  (le  Brassac,  an  Agénoia,  As  de  Jean  de  Galard 
de  Bra»sac  et  de  Bertraode  de  Manas; 
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i^.  Uthetu  4q  Y»l«:Ue,  leaiut&  da  ^««n,  baron  4«  Ç0drUUf  «n  Quercj. 

XI<  Antoine  iw  T4SiTRt  cbêtaliert  Meneur  à  Toulonjac,  Giml, 
Algouie,  Va^lause,  etc.,  succéda  aux  bieot  des  maisons  <le  Géne- 
brièr^s,  dç  Faumadc,  et  de  Mancipi  de  Crusol,  et  fit  son  testament 
le  i4  juillet  i^in  el  un  codicille  en  i5i8,  par  lesquels  U  fonda 
depx  chapçllcnies,  l'uue  dans  l'église  des  Cordeliers  de  VUlerrao- 
che,  et  faiatra  dani  l'égliM  de  TonlooiaC)  eà  il  fut  enterré  ;  alnij 
^  pliMlmw  kiwmI'imm  dMi  l'^gKaeda  Selnt^Amiid  deRodo, 
ehaf>«lk  de  Notr«^OiMiie  |  «|  eedliwi*  A  son  héritier  de  payer  aux 
religieux  de  celte  églisf,  tous  les  arrérages  dus  pour  les  foiidatious 
fftites  p^tr  ancêtres.  11  avait  épousé,  pnr  contrat  du  l'an  i487< 
Bertraiide  DC  Vaz,btte,  fille  iini<|ue  et  bcrttière  de  Pierre  de  Va- 
TOBnc«MraBi.  \qHç^  seigneur  du  Cuzoul,  de  Saint-Igne  et  des  OlîHers,  co-sei- 
gneur  de  GenouOlac,  et  d*Hélène  de  Leicure.  11  eo  eut: 

I'.  G uillot,  dont  l'article  suit  ; 

a*.  Cccik  de  Vatette,  mariée,  par  contrat  du  a&  février  i6o4i  aTceittan  Ut 

r-dmê,     à»  M,  ei^Mes  éà  taitaoi  «t  àt  OmniM; 
S*.  MMfoèiVWitti,  tai«ed»lee»drf|rjNi  scitMtvde  0«iM% 

«n  |U>u«rKua  ; 
4'-  IU>sc  de  YakUCt  morte  iaos  sToir  èlé  mariée , 
5*.  Antoinelle     Talalte,  aNfèe  A  AotaliM  éfdgm,  scignftur  de  Lonpiic 

et  de  CakKwnîer,  en  lioaeif««. 

XII.  Giiillol  DE  Valette,  chevalier,  seignctir  de  Toulonjac.  Cîinrîl 
Vaylau6e,  Algoiizc,  Malleville,  Cuzoul,  Saint-Aemy,  la  Chapeii(;- 
Balaguier,  Capdenat,  det  Oliviers,  etc.,  oommença  è  dissiper  les 
gnnds  Itienide  m  brancbe.  Il  éponee,  i*  par  conifat  de  l''an  i5aS, 
^,  T...>.,K       Catherine  os  TOMIlMV  9*ATHâc,  fille  d'Aonet  de  Tttrenne,  Imoa 
'i'^l^^'kXs.  btld*  d'Aynac,  en  Quercy,  clievalier  de  l'ordre  du  Roi,  Ueutenaal-géoë- 
d«îiaf«Mdéfawi^  l'artillcrio  de  France,  et  de  Jacquette  Ricard  de  Gourdon 

&AVl*ii*ïï£  de  Genouillar  ;  ■?°  en  i5'3.  Marguerite  dk  GoN  r  Ai  T,  [à  qui  son 


'"  ■iCraai  père,  en  i5ao,  avait  légué  3ooo  liv.  pour  se  marier)  tille  d'Antoi- 

r«e*  «ra  bnaiirâ,     ne  de  Gontaut,  11*  du  nom,  scigaeqr  <b  Cabrères,  deGnmat,  de 
«ILiriK''^        l'Albenque»  etc.»  et  de  Marguerite  de  Jean  de  SaintpProiel.  Guil- 
lol  eut  de  la  première  femme  : 

4 

r.  Acocti  qui  Mlil; 

a*.  Jeaa  d«  Vaictta,  mort  «am  piMérilé  ; 
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3*.  Jeaoae  d«  TalttW^  dMMé*  A  dw  déDurfort,  l«ifiMW.d*  la  ftoqoe, 

4*.  Calheriae  <ie  VnlotJe^  famane  àe  Pl«rri  Vairttâ,  ppiit-T>«Teo  de  Vc- 
siao  d«  Valette,  qui  l'an  i4&0)  fonda  la  Charlreiue  de  Villefranche.  £lle 
éiâlt  Tauf«  le  5  jiotier  iS68  ; 

an  QfiMMy4 

Xm.  Aonet  ds  VALkm,  thumUkirf  Migarar  de  Tovlonjac,  Gi- 
oal,  la  Chap«lle-Balaguier»  ete.,  tUtUêm  mn  bUlii  dirMigneun 
de  Valette  de  Moudalattiis,  et  contihun  è  dift«ip«r  le  (litiiboiBe  de 

sa  bratichp.  Il  se  troava  au  aî^e  de  Halle  en  l565.  Il  avait  épousé 

M.iruurriti;  de  BjSRRAS-Bedcer,  fille  <le  Louis  de  Barras-Brcluer,  aBB««a«a: 

fateè  d'ar  «t 

soi;;nciir  de  la  Bouquette,  en  Qttcrcy,  et  d'kabiçau  de  Peyrasse. 
Ses  enfants  lurent  :  .  ' 

1*.  Jeaa  de  Valette,  seigocur  de  Touloo)aOt  qui  fut  maioleou  dans  lft)ouii« 

tance  des  biens  d'Anloioe,  son  hisaîcul,  por  nrrtt  du  Parlement  Je  Tou- 
louse du  8  avril  i568.  Il  épou«a  Anne  df  Buirard,  fille  de  Jeao  de  But- 

rtfi^  sélfaear  da  ae»eigaa»i  d  de  trawiidlsed»  la  ladha^raotaÉllM^  ai 
mourut  «ao*  eafant*  en  15^8; 
a*.  Jeanne  de  Valette,  mariée,  i*  avec  Antoine  d'Ai^Ê^0rif  lajjnsufdt 

Tullières  ;  a*  stco  Olivier  dt  Ltrntrt  de  Saint-ltert. 

m 

•iwittDM  DB  moimkUMàâit  éteint». 

Vifî.  Arnaud  de  Valette,  damoiseau,  seî^enr  de  Montdalazac, 
à  trois  lîeues  de  Rodez,  fils  puîné  de  Bernard  I,  seigneur  de  Valette 
et  de  Parisot,  et  de  Catherine  tle  Jaoux ,  sa  seconde  femme»  fut 
ikomm^,  en  i4o5,  e»4cateiir  tealamenlaire  de  l'ierre  de  Valette^ 
soit  fière  atnét  et  translfea,  Tan  i4iO|  avec  Àraalric  de  Valedé, 
chevalier,  seigneur  de  Pàrisot,  son  neveu,  mt  aii)et  d'il!!  pfooès 
qu'ils  avaient  ensemblé  pour  des  biens  paternels.  Arnaud  avail 
épousé,  avaol  l'an  Prohensse  d'Ag£>,  ftUe  de  Vom  fl'A^n, 

seigneur  de  Louptac  et  de  Cnlcomier,  et  de  Jeanne  de  la  Roque 
Toira£.  De  ee  uiariage  sont  proveuuâ:  , 

1%  Guillaume  de  Valette ,  époux  de  Delphine  d«  Ferrand,  fille  de  Jean  de 
Ferrand,  et  de  Sutanne  de  Danuer,  de  laquelle  il  n'ciit  point  J'enfants. 
Il  lesta  ea  1470»  et  fonda  on  dans  l'éiflise  paroilsiale  tkr  VtJl^fran- 
cher  *a  Reeergne; 


•'A«aa> 
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a*.  JaoqoM»  qui  contiaae  la  liguée,  ot  doDl^l'iitioU  «lit; 
i*.  Jfiwuw  d*  TalMtfl,  narite  à  laoqaea  d$  LnMUm.  BQ*  haàé  un  Mt 
iant-la  oiIid*  églU*  éê  VilMkMMb*  Vtn  i43q. 

IX.  JacquM  1»  yàtXKOit  damoii«BQ,  seigneur  de  MoDtdalanc, 
époaia  Maragde  de  la  Gaiz»,  fille  de  Fortuné  de  U  Gréiie,  oo-iei- 

gnenr  de  Carabolan,  et  de  Jcaune  de  Rolland,  et  eu  eut) 

l*   Pi«r«  de  Valette,  seigoeur  de  Motitdal»»i«c.  ('•pmii  de  Vaipude  Pot- 
htr,  fiUc  de  Rigal  de  PoUier,  aeigoeur  U'Ordicgue,  en  Aurergoe,  et  de 
MumIIIb  do  Crai^  dont  mnii  Imim  : 
A'  Jmd  de  Taletle,  seigneur  de  MoDtdalaiac,  marié  i*  Avec  Margue- 
rite de  Montagne,  ijllc  de  Pierre  de  Hootagne  et  de  Guioe  de  Ual- 
roiia;  a°  avec  Marabile  dt  Patrai,  fille  de  Barthélemï  de  Palrat,  co- 
Nigaevr  de  Balaguier»  et  de  loliemie  d«  CeMm.  U  mo«nit  sans 

poslériti; 

_  B.  Herre  de  Valette,  chaooioe  à  ViUdireoohe,  eo  Eouergue  ; 
°  t*.  Goillayme,  dont  l'article  suit; 
S*.  ArwMid  de  Telelle,  dMMim  de  VlUefinuMèe,  «n  iMNfSne. 

X-  GttUkiume  u Vautjeb»  diimoiteau,  teigaenr  de  Hontdalaxac» 
épnuSB,  l'an  i458,  Catherine  H  FiaÉiAit»  fille  de  Jean  de  Fénélon 
•dgnenr  de  Mondamert  mi  Qoercy»  «t  de  Jeanne  de  Caitanet. 
Levra  enfinls  furent  : 

1*.  Jean, qui  suit; 

a*.  Guioe  de  Valette,  mariée  é  Noël  dé  Rtimade,  co-seignetir  de  Morel,  en 
louergue. 

Xi.  Jean  DE  Valktii,  chevalier,  seigneur  de  Montdalazac,  a 
cette  qualité  dam  un  acte  du  7  juin  1486»  per  lequel  il  fonfla  un 
dit  dans  Tégliie  de  Villefranehe  de  Rouei^e,  Il  y  nomma  «a  fein» 
mComn».      me,  Rose  deCoiohb,  fille  de  Bernard  de  GoJomb,  et  d*Ayjgllue  de 
l'Qimie,  et  leurs,  eiiftnts,  qui  furent: 

I*.  Olivier,  qui  niitj 

a*.  Diodet  de  ValeiM»  «kaDeiue  de  yUlefreQOhe. 

XII.  Olivier  un  VAUifti  chevalier,  seigneur  de  Montdalaaac, 

par  succession  de  ses  cousins  Jean  et  Pierre  de  Vaktt(>.  (ipousa, 
«tLtPoa:       par  contrat  du  8  février  i5o2,  Cécile  de  la  Fon,  fille  cl  Adhéinar 
^  'a        président  de  Cabors,  et  d'Agnès  de  Lébron,  dont  U 

eut; 

l*.  Jean  de  Valette,  mon  saai  alliance  ; 
S*.  Giraadt  dooi  raitids  lait: 
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Xïll,  fiéraud  de  Vaiette,  seigneur  de  Montdalazac,  épou^ta 
Jeanne  d'Imbeht,  fille  de  Je{in  d'Tmhprt,  ronseUler  eu  la  sénéchaus-  a'IiiHnE 
Bée  et  siège  présidial  de  Aouerguc,  et  de  Cécile  de  Garibalde. 
hean  enlants  fureol  t 


1*.  Jean  de  Valette, 

«*.  Gèrtiid  da  TahlU^  #   .  .      ^  ^       .  • 
».  Olitiirra.Val.tta.  I      braoch.  de  Touloopc 


BBorts  taaf  postérité.  Leun 


SEIGNEl'RS  DL  CL7.01L  KT  DE  SAINT-ÏGNE,  dt^nh. 

Vlil.  Bérenger  de  Valutte,  II'  du  nom,  damoiseau,  seigneur 
du  Cuzoul,  fils  puiué  de  Bernard  I",  seigneur  de  Valette  et  de  Pa- 
risot,  et  de  Catherine  de  Juoux»  m  aecoude  femme,  fut  préaenC, 
le  9  juillet  1399,  au  contrat  de  vente  que  fit  Bernard,  comte  de 
Rodei,  do  viBa^  de  Laicombe,  en  faveur  de  Fortanier  de  Valelle, 
seigneur  de  taint-Teota.  IJ  avait  épousé,  par  contrat  du  la  février 
iSgi,  Mathcline  de  BAtACriER,  fille  unique  et  h«'ritKTo  i\c  Durand  •■Bau«' 
de  Balagiiif-r,  «piciipiir  des  Oliviers,  co-seigueur  de  Gcnouiil ar,  et  n,,,!,, 
de  Barthekiiùtj  U  Ai<  «iiand.  Ëilefut  mère  de  deux  fils  et  deux  tilles: 

1*.  Fortuné  II,  qui  suit; 

a*.  JaoqiMS  da  Valalle,  fdigiaaz  da  la  Dorade,  i  TouIoqh,  grand-vlieaira 
efllcial  da  Harey  da  IUiq«.iiiaafel,évêq)ieda  MaiitaelNiD; 

S*.  Hélix  Je  V.iletit,  niliée  i*  &  Béton  de  Roifuêmauret,  seigneur  de  Roque- 
asaurel,  en  Auvergne,  sénéchal  deRouargue;  a*  arec  Archainbaud  dt 
U  Rofiu,  «algnevr  da  Sererguca,  aa  Auvargne,  obambeUaa  da  eonia  da 
fiodex ; 

4*.  Br'rfrnn  !!'  i!r  v,i)ctte,  mariée,  en  i4i6,  avao  CaiHsalin  ^  ^#jvaiiia« 

seigurur  de  I  Âlbenque  et  de  Pujiaroqiie. 

IX.  Fortuné  de  Valettb,  il*  du  nom,  chevalier,  srigneur  du 
Cuzoui,  de  Saiiit-Igti<;  tt  des  Oliviers,  co-seigneur  de  (lenouillac, 
capitaine-châtelain  pour  le  roi  du  château  de  Clermout,  céda  le 
commandement  de  celte  |rface  à  «m  neveu  Gaucelin  de  Teyroles, 
et  8*allia,  l'an  i4a4»  avec  Tolande  »b  GoKTAOï^Biaoïi,  fille  de  Pierre 
de  Gontavt-Biron,  chevalier,  seigneur  de  Cas,  de  Cailiouial  et  de 
Mordagne,  et  d'Agathe  de  Lusech.  Les  enfants  provenua  de  leur 
mariage  lurent  : 

I*.  Giiillol,  qoi  -^(lit  : 

a*  Hélix  de  Valette,  mariée,  par  contrat  du  16  décembre  i44'*  ^^^^  foa» 
^^f*K#  teifaaur  de  l.oapiaa  at  da  Caloomlai; 
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1*.  BéNafar»  nilt; 

Huguu  de  Valette,  consul  de  Vill.fr«nt!u  Je  Rouer{r<ie.  mon  »•«» 
•voir  d'enfants  .le  sa  feioiDe  Bertrande  de  Ponlamier,  liile  de  Rajioooi 
de  Ponlamier,  c«-«cigiieiw  <f«  &ilI«*<iQurbiHlèt,  et  im  lUnJofte  * 

VII.  Bérenger  »e  Val^tts.  chevalier,  seigneur  <l«'  CajHlpiwe» 
deSaint-Julieu,  de  Scpl-i  onda,  clc.,  esl  qualifié  haut  cl  puis»»"' 


l 
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5*.  I^itahftth.  aliài,  ÂliMsue  d«  Valette,  remmf,  coatrtl  du  4  odobn 
t454,  de  Guillaume-Bertrand  <U  Giù$etrd.  i«î|neiir  de  UCoM»-GimI^ 
•D  Quercy. 

MC4tt4>R:        X.  Giiillol  DE  Valette,  seigneur  du  CuMul,  cki  OHibn,  de 
•l^u'iî.rdP  Saint-Igne,  etc.,  co-seigoeur  d«  Genouaiac,  fit  M»  tMttment« 
É     '  .       ^  ■         mourut  dans  ion  château  du  Cumul,  «t  fui  enterré,  le  9  fé- 
dejD«Je«,  «.  Ko.  ^ri^  ,*^5^        r^lim  du  même  Iicu.  Il  atail  épousé,  1  an  144b, 
p^.igj«éd'o,,,».  CASTAN.T,  fille  d'Arnaud  d'Armagnac  dn  Cn.tmel.  sei- 

gneur dudit  liea,  et  de  Cécile  de  Barrière,  dont  Pierre  II,  qui  suit. 

XI.  Pierre  ra  Vmm,  H*  du  nom,  chevalier,  aeigtieur  du  Cu- 
aott),  de  Saint-Igne, des  Oliviers,  co-seigneur  de  Genouillac.  al- 
4'«rUK?te         P^""  9  ""'^  ''^  Lescurb,  fiU«'  '10-  I 

**°  livirr,  scignour  de  I.<;8curc,  chevalier,  et  <lc  Jeanne  de  Roquefentl- 

Bclfort.  11  n'en  eut  qu'une  fille,  nommée  : 

■«rtraade  de  Valette,  Iaf|iicllc  fat  mariée,  en  i  JS?,  avec  Amoin.:  de  Valette» 
rhcTulicr,  MigiMur  de  Toolooia*,  auquel  elle  porta  tous  le»  biens  «k  M 
braaohe. 

smniirit  un  CAVMnAc  ir  ub  gAUtv-niUBH,  éteinu, 

VL  Géraud  ns  Vium,  seigneur  de  Cafkdenac  et  de  Saint-Ju- 
lien, quatrième  fik  de  Jo«rd«in  II,  seigneur  |de  Valette,  de  Saint- 
Igne  et  de  Bienpeyroux,  et  d'Ani«li<-  des  Prés,  rendît  hommage, 
le  19  mars  i336,  au  comte  de  Rodei,  à  Villefranche  deRouerguc 
de  tout  ce  qu'il  nvaît  dans  h  mouvance  de  son  conaté;et,  parada 
du  12  avril  de  la  menu-  année,  il  reconnut,  à  Guillaume  de  Car- 
daillac,  tout  ce  qu'il  possédait  de  biens  nobles  dans  sa  terre  de 
Privatac,  du  chef  de  son  épouse  Aycetine  w  Cafdenac,  6lle  de 
Géraud  de  Capdenac,  seigneur  <ludit  lieu,  près  ViHefranche,  «t 
de  Géraudede  Barras-Beduer.  U  eut  deux  fils  s 


od 
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sei^eur  daoa  un  acte  de  iSBg,  par  lequel  on  veut  que  le^  habi- 
tants  du  lieu  de  Capdcnac  étaient  obligés  de  faire  la  garde  à  la 
porte  de  son  château,  et  de  lui  payer  des  subsides.  11  avait  épousé 
Guiscardtf  db  SÉcuita,  fille  de  Bertrand  de  Séguier,  chevalier,  co-  "Si««iM 
seigneur  de  Monsalès,  eu  Quercy,  et  de  Ricarde  de  Lentilhac,  et  le  d'or 

«1  eut  : 

I*.  Pierre,  qui  juit; 

s*.  Béreiigei  du  Valette,  prêtre; 

3*.  Jacquet  de  VultUt-,  religieux  de  l'abbaye  de  Conque»; 

4*.  £rvet  de  Valette,  qui  serrit  ea  Espagne,  où  il  se  maria  arec  Rose  ^/it- 
pUfiuta,  fille  d'IIdephun»c,  seigoeur  d'Aipilçueta,  dont  une  fiUe  unique 
Annariac  de  Valette,  feinuie  de  Ferdinand  d'Aipilçueta*  son  cousin,  qui  a 
laissé  po»térll«. 

VIII.  Pierre  de  Valette,  chevalier,  qualifié  haut  et  puissant 
seigneur,  épousa,  l'an  iSgi,  Aygline  de  Rodget,  fille  du  seigneur 
de  Nauvialleet  <le  Bérengère  de  Gauthier.  11  n'en  eut  qu'une  fille: 


fiMoar. 


Rose  de  Valette,  dame  de  Capdenac,  de  Suint-Julien,  etc.,  mariée  avec 
Pierre  dt  Gourdon  de  GenoaUlac;  et  ce  dernier  étant  mort  »aus  enTants,  les 
bicn.<)  de  cette  branche  de  Valette  passèrent  dans  la  maison  de  CrussoN 
d'Otès,  lorsqu'elle  s'allia  arec  celle  de  Genouiliav. 

SEICMEtBS  DE  FLOIIAC  £1  DE  SAUrT-GRAT,  éteints. 

IV.  Guillaume  de  Valette,  damoiseau,  second  fils  de  Jour- 
dain I**  et  d'Eslher  de  Foix.  rendit  hommage  avec  Pierre  I",  son 
frère,  au  comte  de  Rodez,  l'an  ia6a;  et,  par  un  acte  des  ides  de 
mars  de  la  même  année,  ces  deux  frères  vendirent  à  Bernard  de 
Balaguier  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  le  château  et  la  seigneurie 
de  Privazac;  biens  qu'ils  déclarent  provenir  d'une  partie  de  In  dot 
d'Alexandrinc  de  Najac,  leur  aïeule.  Par  cet  acte,  on  apprend 
que  Guillaume  de  Valette  avait  épousé  Ermcngarde  de  Gdy,  dame 
de  Floirac,  fille  de  Raytnond  de  Guy,  chevalier,  seigneur  de  Suinte- 
Croix  et  de  Geaouillac,  et  d'Aygline  d'Hugonis  de  Bidaguier.  11  en  teaûttioUtoand'or, 
eut,  eutr'autrcs  enfants  : 

I*.  Jean,  dont  l'article  suit; 

a*.  Guillaume  de  Valette,  abbé  de  Saint- Marcel,  au  diocèse  de  Cahorti, 
en  i3a6. 


»a  G«*: 
gucal«i,  M  cbi- 


V.  Jean  de  Valettiî,  seigneur  de  Floirac  et  de  Saiut-Grat,  épousa 


6o  MU  VALETTE. 

MGteiHiicM.  Jourdainc  de  Gêneb&ières,  fille  d'Arnaud  de  Géuebriëres,  che» 
taSer,  seigneur  d'Âlgouse,  ét  <k  Jiwnm  d«  Grialoil»  4»  h<|u«1b  9 
hittai 

I*.  'Jirardnn  Ht  qai  sait; 

s*.  Guillaume  de  Valede,  mort  sans  eofanls  du  mariage  qu'il  avait  eonlraclé, 
tù  i3);,  avec  Sjbillc  dr  Gauthier,  fille  de  Pierre  de  GaatbiWf  Mig|MVr4* 
Doumaraoq,  et  de  Bérengère  de  Morllioo  Saint- Venta; 

S*.  6araad  èe  V«lclt««  qat,  ilSS»  reniKt  iMMonagc  air  oemt*  é»  Bodn» 
tant  pour  lui  que  pour  MHi  ApouM  Agoès  éiFUnuM,  dlltde  OnObviae 
de  Pérus»e,  damniiteau; 

4*.  Hugues  de  Valette,  seigneur  de  Golinbac.  dont  il  rendit  bonmage  au 
e&nte  de  Modetw  i9alS,  et  moentt  seat  poilirité. 

VI.  Jourdain  m  Vusm»  H*  da  nom,  diemlier,  seigneur  de 
FMne  el  de  Saint-Giat,  fut  capitaine  de  cent  arelier»  dettinét  à 
la  garde  dn  pays  de  Roneif  ne.  U  «'allia,  par  contrat  du  1 2  juillet 

d«  noe*ui«7'"i  loc*  '3i6,  avec  Souveraine  dk  la  RoQUE-Tom  at,  fille  d'Aimeric  de  U 
''«rhiquier  a-afgrnt  Roqiic-^Toir  ic,  scigncuf  dudil  liett,  en  Rouergue,  et  de  Raimond 
de  la  Gr(!vie.  11  un  eut  : 

I*.  Pon»,  qui  suit  ; 

a*.  Bernard  de  Valette,  seigneur  de  Saint-Grat,  bailU  de  Villefranche  de 
ReiMtf  ee,  «aerié^  en  iS^S^  evce  Gaiwterde  A  f«  Fm,  litte  de  Gvillaaiiic 

de  la  Pon  rl  di-  Bt  rciigi'  rfi  do  I.ûbron.  Il  mourut  sans  posiérîlé; 
3*.  Guilli^joie  de  Valette,  qui  épou»a,  l'an  i35o,  Aroaude  defUyay  ùiit  de 
Vcrnerd  «le  l'Hja,  seigneur  de  Gioal»  «t  de  Marquise  de  Gucriadob,  dont 
un  II»  unique; 

^Bertrand  de  Valette,  mort  sans  enranis  de  Sotirereine  dê  Ut  Frimonéu, 
son  I  pn.i>p,  mil'  Jf  Ctji  de  1»  Frémoodiet  idfneur  d«  Sahnicdit  cl 

d'Agr.è»  lie  Tourlonp. 

VII.  Potia  T>F  Valette,  chevalier,  «r  ipneur  de  Floirar,  rondil 
des  services  iiiiportanU  au  roi  Jcat),  Ce  |>iince,  potir  l'en  récom- 
penser, lui  fit  uuc  pension  de  3oo  livres  à  prendre  aunuelleincnt 
•ur  la  forôt  de  JoiméroliB.  «n  Languedoc,  par  lettrea-patenlea 

«l'or,  à  dcui  i»c, .  .1.-  datées  de  Paris,  le  a8  décembre  1 354'  Pons  avait  épousé  Ricarde 
p.  e/dr  Mi'i^^  H  BAMiiftK,  fille  de  Guillaume  de  Barrière,  seigneur  de  Gastetnau 
jt  *iur.  ^     Peyrols,  ri  d'Hélène  de  Sauveiac,  dont  f 

Hélène  de  Valeuc,  rcmme«  éa  iSS^  de  Fiem  égÈarm,  fcigoeur  de  Im 
lonqueltc,  en  Kouergae^ 


DU  VAL, 


UAupin  M  BONNEYAL,  tnmttmi  u  h'BSChVDi,  d'ANGOVILLE,  etc.»  m 


f 


Akkis:  De  gueules,  à  la  fascevûfrée d'or.  SitpporUt  un  iion 
elualéopard,coUetésetcounMiitttor,<^aiateurtcotlien 

raie,  dont  est  istant  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces, 
ayant  le  casque  ouvert  et  couronné  d'or  à  l'antique  et 
adextré  d'une  bannière.  Devise  :  D«i  gratià  et  »Tito  jwre.  ^ 


LamaiBon  DVYAL,  <!•  b  province  de  Nor^ifipitei  9^|bmi) 
orijpne  ioiniémoriale,  sa  filiation  et  Mt  lervieei»  drabord  dans  let 
arnieSi  et  ensuite  dans  la  magistrature,  par  une  enquête  itiridique 
faite  en  i46a;  une  maintcouc  de  noblesse,  de  l'an  166G,  et  des 
leltrcâ  de  provisions  de  la  charge  de  président  à  mortier  au  parle- 
ment de  Rouen ,  du  a  mars  174^,  depuis  Gui-Cliaflés  du  TÀ^^vi 
suit. 


•'OtitcMrat 


I.  Gni-Cbariei  DO  Vliii  lienr     le  Houblonnière,  près  Lirieux, 
vivait  en  i3ia,  du  temps  de  la  suppression  des  Templiers.  L'en- 
quête, de  1/(63,  porte  qu'il  était  marié  avec  Adélaïde  n'OsiioiiD,  ftSSr'r  w 
de  laquelle  il  eut  Gui-Thomas  qui  suit. 


H.  Gui-Thomas  do  Val,  I*  da  nom,  sieur  de  le  floaMonnitet, 
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est  rappelé  dans  l'enquête  de  i46a,  comme  a^ant  épousé  Ueurielte 
os  Puer,  de  -kuiuelle,  suivant  le  même  acte,  il  laissa*  entr'autret 
«nfrotti 

I*.  Cbarlet»  qui  «lit; 

S*.  Gttt-ftoèeft  im  Val,  homBM  dVnM,  vivant  m  i4tS. 

III.  Charles  ov  Val,  slear  de  la  Houblonniére,  vivait  en  t^Za^ 
^  mTm(uh»_^  snivant  la  production  faite  en  i6f6.  Il  avait  épooié  Françoise  M 


TomuiBau,  dont  il  eut  Gai-Thomas  II,  qui  suit  : 

IV.  Gui-Thomas  do  Vai,  II'  du  nom,  sieur  de  la  Hombloniiièie 
«t  de  Bonoeval.  tervit,  atee  dbliatilioa  etfidêlitê,  le  toi  Gharlet  VII, 
dam  Mt  gmnes  ooolie  les  Anglais  qui  oonfiiqaèreat  lea  toratt 

«t  «Déportèrent,  en  évacuant  la  Normandie,  tous  les  titres  de  b- 
milles  qu'ils  ctéposèrent  â  la  tour  de  Londres.  Ce  sont  les  termes 
d'une  enquête  qu'il  fit  faire,  au  mois  de  mai  \\6'i,  constatant  sa 
filiation  depuis  Gui-Charles  du  Val,  et  la  possession  de  la  terre 
de  la  Houblonnière  dans  sa  iamilie.  depuis  la  suppression  de  l'or- 
dre des  Tsnaplîers  (  1 3 1  a  }.  Galle  «aquêta»  oA  «a  tronfeiit  énoncées 
les  armas  Je  0<ii"ThaM«ti  taUes  ^  set  dwmandantf  laa  ont  tou- 
|ours  poitéai  deprti,  afaoteanaore  qa*«B  de  sesfMireaU,  de  nom 
et  d'armes,  avnit  accompagné,  dès  l'an  1066,  le  duc  Guillaume 
«eMt«iidrM*«/d'a-  ^     conquêtr  fjp  l'Anglelerre.  Gui-Thomas  II  avait  épousé,  avant 
rTnllhi  lÎji  *'niî»r       ''^^^  '  Marie  d  ÀKGOIMBS  ,  dont  il  laissa,  eutr'autres  enfants  , 
ntaHrltto*       Gui*Nicola»,  qui  suh  : 

.. L.  V . L .        v«  GuUlf îcolat'Btr Vai, steatde ftooneml, amilavec diitlnclfam 
cinioDDédrSbtMBto  danska  guerres  de  son  temps,  ninsi  qu  ll  eiteoQ^té  au  deyie  da 
dierrreiNÎ'SB%^  son  fils.  Il  épousa  Julie  M  tk  ValAm  qui  le  rendit  père,  entr'aotm 
enfants,  de  : 

I*.  Gvl-Gbsrici  du  Vai,  mort  jeane  «I  isa»  alliaocf  ; 
{IMalai,  ^  eoaihMSe  la 


d'uur Vdr^^aoc*  Nicolas  DO  Val,  sieur  (h'  RotHiCTal.   fut   pourvu,  en  l'uf), 

fu'tT'  ^BimiTuT'i'  charge  de  conseiller  au  p  irlciuf  ul  de  iloueri.  cii  rut  tnupriiai: 

dc''?'««RMWM'aa  des  services  que  son  père  et  lui  avaient  rendus  dan»  la  guerre 
dq  Paiia.  {HiHm  dê  Ammu  ,  imprimée  chei  du  floniHet,  an 
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1731 , 1. 1,  a*  pKTtie.  >  p.  57.  )  IQtBàÊÊ  4»  Val: 
IV  u  TAuAfe,  dto1aqiMilttfllaiMft.f 

I*.  Jean,  qui  suit; 

a*.  Gui-MioolM  du  Val,  marié  atec  Galhei-ioe  d'Béricj,  mort  »aas  postè- 

8*.  Plwn  d>  Tat,  itoiir  d^ttor,  pnmiw  prétMéoi    h  coard«s  1 
dft  KoiMii  «B  iSte/ambHHdeîirdu  fioi  «f  SoliM^  mort  sin»  pMiMiC. 


VU  J«^an  Dc  Vai,  siuur  de  Bonneval,  mourut  ieune,  laÎMaot  j.or,»s'm«rtii«»d» 
trois  ûis  dc  Marie Haktu,  «a  femme.*  '  VmuIm. 

1*.  Gai-CInidadflTily  mortMBialliiac*; 

Hknim»  I%     eoattnoe  Ift  Kgnée  ; 
9*.  FnnçobdaTatdshTaHéVf  «BotitmavotriiéiiMrié. 


VIIT.  Thomas  T>r  V^t,  1"  du  nom,  ^f^tiv^r.  ^ieur  dp  Bonnt'vnl, 
conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Rouen,  oblint  des  letlres 
d'honneur  de  cette  charge,  le  S  août  i58a,  nonobstant  la  résigua- 
tioii  qnll  en  «rail  Giite  en  faveur  de  Jikéme  Vaudiii,  le  roi  ayant 
égard  aux  bons  et  agriablei  «enrioes  que  ledit  Thomaa  du  Valt 
aieur  de  Bonneval,  avait  rendus  â  S.  H.  dut  aoodii  offiee,  eli  à  «aa 
prédécetwun.  Tliomas  avait  épousé,  par  contrat  passé  sous  seiags- 
prîv«''s.  If  1"  ninr>;  i56q,  dcinoisplle  Marie  le  Pfs^nt,  fille  de  feu  i.«P»ii»t: 

'  ^  ^  ^  d'jiur,  au  chevron 

honorable  huiumc  Guillaume  le  Pesant,  avocat  en  la  cour  laie,  de  <rnr  ncco«p«goéen 

,  I  In  I  de  1  tète*  de 

demoiselle  Marie  Martel,  sa  veuve..  Thomas  du  Val  ne  vivait  plus  iioparneMc*,  ei  m 
le  19  mai  i6o3.  Marie  le  Peiant,  aa  veave,  obtint  une  loitence  {«Snkivtiiin!!^. 
deaaasisea  de  Vire,  le  19  }uillet  1617»  contre  noble  homme  Jacques 
de  CUnchamp,  sieur  deMaibech,  pour  avoir  le  paiement,  de  cinq 
années  d'arrérages,  d'une  rente  de  a5o  francs.  Elle  vivait  encore 
le  a  I  mars  i6aS,  ^  fut  mère  de  Thomas  II  qoi  suit. 

IX.  Thomas  du  Vai,  II*  du  nom,  écuyer,  sieur  t\c  BouiiOiil  et 
de  Saiot-Crépiu,  avocat  uu  parlement  de  Rouen,  tut  pourvu  de 
foSfse  de  conseiller  en  la  même  cour,  le  ai  mars  1604.  et  y  fut 
reçu  le  17  mai  suivant.  Il  en  obtint  Ica  lettres  d'honneur»  le  17 
luillot  i644t  dans  lesquelies  S.  M.  rappdie  las  bons  et  i^éahlc» 
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•ervices  qu'il  avait  reodus  au  feu  roi,  père  de  S.  M. ,  et  à  eilc' 
même,  en  son  parlement,  durant  quarante  ans,  en  plusieurs 
avtref  chavfei  «t  commitsiont  iMnorablM  où  U  a^t  été  employé 
et  dont  Q  t'était  fidèlement  acquitté.  Tliomw  pana  im  accord, 

le  a8  octobre  t644>  avec  Jacob  Bérengcr,  écuyer,  sieur  de  Ge^ 
^  queur,  afin  d'éviter  les  procès  qui  pourraient  naître  entre  eux 

pour  le  fait  de  leurs  tenures  réciproques  situées  dans  la  paroisse 
de  Cerqueux,  lesquelles  se  trouvaient  mêlées  et  difficiles  à  dislin-' 
goer  à  cause  de  la  quantité  des  jouxtes  et  bornes,  leaquelles  étalent 
changéet.  Thomas  afaSt  éponsé^  par  contrat  passé  sous  seings» 
4*ttwàu?V«w  P*^^^'  ^  '*  i^tSt  demolsdie  Genefiève  n'AMTBirs,  fiUe  de 
Amr».  Gui  d'Amyens,  sieur  de  Grolle,  et  de  la  dmoiselle  GenerièTe 

0endenard.  D  en  eut: 

I*.  Citi  I",  dont  rurliele  suit; 

ir.  Jacques  du  Val,  aatavr  4a  la  bnodM  éai  tùgnetwê  4$  fEitmulê,  rap- 
portée ci-aprèt. 

X.  Gui  M  Yàl,  I"  du  nom,  cheralier,  seigneur  et  marquis  de 
Bonneval,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  reçu  président  d  mor- 
tier au  parlement  de  Rouen,  par  nrrét  du  i8  janvier  i656,  donna 
une  décharge,  passée  devant  Borct  et  Maubert,  notaires  et  ta- 
bellions royaux,  a  Roueu,  le  -àù  juin  t665,  de  tous  les  titres, 
renseignements,  avens,  etc.,  concernant  la  terre  de  la  Houillière, 
et  droits  en  dépendants,  qu'il  avait  acquise  le  7  juillet  i665.  U 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  de  M.  Barrio  Ja 
Gallissoiitiièrc,  intendant  à  Rouen,  du  la  septembre  1666,  sur 
preuves  remontées  à  l'an  i43a.  Il  avait  épousé,  en  1659,  noble 
JiMiti        dame  Françoise  Jcbert,  fille  d'Alphonse  Jubcrt,  écuyer,  sei- 
dw!\ucroi«'ii^  8^®'*'"  *^*^*'1'*^***^y«       Bou ville,  elc,  président  en  la  cour  des 
2rl«2^7è di^  fe»«u        ^  Normandie,  et  conseiller^éut,  et  de  F^nçoise  Civille. 
pU|««d'«tmi,|i«i«  BUeesc  nommée  avec  ledit  Gai  duYal,  son  mari»  dans  l'acte 
de  tutelle  d'André  Jnbert  de  Bouville,  son  neveu ,  du  3  juillet 
1667,  et  elle  assista,  par  un  fondé  de  procuration,  au  contrat  de 
mariage  de  Crui  du  Val.  son  fils,  du  aa  avril  t685,  étant  alors 
veuve  de  Gui  <lu  VA,  I"  du  nom,  seigneur  de  Bonneval,  qui, 
dès  167^,  avait  obtenu,  au  mois  d'août,  l'érection  de  la  terre 
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deCoodé-sur-RisIe  ,  «q  oiaïqniMl,  «ouf  la  déoomtnatioii  4e 
^iitat  de  BonnevoL 

XI.  Gtii  un  Val,  11°  du  nuui  ,  chevalier,  ii)iir<{uis  de  Boiineval , 
■eigpear  de  Condé*f wp-Bitle ,  la  Hoablonnière  et  MmdiiMaiix  ,, 
conseiller  au  pariemeot  de  Rouen,  puis,  apvès  fln^deux  âne, 
pourvu  de  l'office  de  préûdent  à  mortier  au  même- parlement, 

le  a3  mai  1700,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  coDscils,  avait 
épousé  ,  par  contrat  passé  devant  Jncques  le  Danois  et  Guil- 
laumc  Jolivct  ,  notaires  royaux  à  Caen,  le  i'i  avril  i685,  danioi- 
scUc  Cathcriac-Gabrielle  de  IVIorsi.,  fille  de  feu  messire  Ravan  , 

d  or,  an  lioa  de  a. 

de  Morel ,  càeTaUer ,  «eiinieur  et  baron  de  Curcy,  Fresné ,  Argeo-  <*<>>p*uc 
cet,  Martiaboac ,  Perçy  et  autres  terres  et  seigneuries,  et  .de  feu  ««mmè  êfupM. 
noble  dame  Catherine  de  Blanc^ape.  Gui  II  résigna  «on. office 

de  président  à  mortier  au  parlement  de  Rouen,  cti  faveur  de  me«- 
sire  Claude-Emniatiuei  l.aiiglois,  chevalier  ,  «eit^neur  de  Colmou- 
lios,  par  acte  du  26  juillet  1717;  et ,  le  11  août  suivant,  il  obtînt 
un  arrêt  perlant  que  les  lettres  de  préûdent  bonorair^  au  ménçie 
parlement,  qui  lui  «traient  été  accordées*  seraient onrtyirtréet. 
Ses  enfants  tinrent: 

I .  Gui-Chiirles  du  Vol,  inort  en  bas  â§6  ; 
a*.  Aodré-Gui,  qui  continue  Id  lignée; 

9^.  TbooMS  du  VaJ,  «eigneur  de  Moulioeauz,  mort  una  postérité  ; 
4*.  N...»  da  V«|  de  Boaaevalt  ■wlèa  aa  innin  ét  rZWiMiMy 
S*.  M...  d»  Tal  <■«  Bonasval,  RMi»e  à  M.  étUMtt. 

XII.  André-Gui  oc  Val  ,  chevalier,  marquis  de  Bonoeval,  sei- 
gneur et  patron  de  la  chAtelleaic  de  la  Houbloonière ,  Lozière  , 
Furaeciion  ,  Bonnebosc  ,  Morièrf  .  Moutmraux,  Grandcouronne, 
de  la  chàtellenie  de  Maancvilie-Lapipard  ,  du  Brcvcdunt,  Mesuil- 
aux-Crottes  et  antres  lieux ,  né  le  4  octobre.  1677,  fut  wicceiaiw* 
ment  conseiller  au  parlement  de  lUmoi ,  pnil  ptMtfu  de  FoUiee 
de  conseiller  du  roi  en  tous  ses  conseils  ,  et  président  A  mortier 
au  parlement  de  Rouen ,  le  9  mars  1748*  Ses  provisions  rappel- 
lent ses  services  personnels  dans  l'administration  de  la  justice, 
depuis  trente  années  ,  et  ceux  de  se»  aïeux  ^  tant  dans  la  ciutrge 

•7 
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(le  présitientà  mortier  au  même  parlement,  depuis  s<m  iustitutioa 
que  dans  les  emplois  militaires.  11  avait  épousé  ,  p«r  contrat 
paiiA  MHU  ieiDgs-priTés  ,  le,  4  i^ars  1734,  demoitdle  M arie-Ma- 
dobiMPlUilMilit  6lle  cblM»«i|itift»ilr^^ 
paVcf?dc»bir,  ui^  sdgBetufv  ilBinNi  et  dbÉlrifei»d«  MadBi»illa4li|npflÉrdM4ni|0P> 
|)uiietwiii«d«(Mii-  nH^ux^CroCtes  *  conseiller  du  roi ,  nialtce  en  sa  chambre  àm 
con^pt^i^ ,  aides  et  fin-incf^s  di*  Norinnindiey  et  dc  dMDittiliaiioM* 
gOD<  De  c«  mariage  sont  provenus  : 

<  ■  , 

t'.  GiiM«lMi4a-llieolBs, faisait}  .h^. 
9*i  nUiftdff  val  lie  lauieTal,  oMMe  was  dlisMM.  . 

XI n.  GiM-ClandoUicolas  du  Val,  chevalier,  maf ^wii  éà  Uwù 

nevat ,  seig'neur  et  patron  de  la  châtrllniic  (la  la  Houblonnière , 
d<*  l.ojtf'rr».  du  Brevedcnt,  Fumeclmn  ,  Morièrf' ,  Mesnil-aiix- 
Crottes,  MouUneaux-Ëlbcuf,  Petit-Beilcgarde ,  dit  Mouiineaui  , 
Manne  ville -"Lapipord ,  Groudcouronne ,  seigneur  et  baron  de 
S|dn»*M«rliii-MlomdMMe,  pirtriM  <liiëit  tien,  aiiigaiw  JuffciH 
Eogtatt ,  U  FaunÊt ,  te  llfeMHl4>oissoii ,  1»  V«clieii»,t|»^itiiirili 
Tison ,  etc.  »  né  le  1 7  juin  1 744 >  conseiller  au  parleoMnl  deRonoB* 
puis  conseiller  du  roi  en  tous  ses  con'^fil^  ,  et  président  au  même 
parlement,  par  provisiotis  du  içj  juin  1764;  avait  êpouiié,  par 
eoutrai  passé  sous  seings  privés,  le  2a  mars  de  la  même  année,  de- 
B^MuLcu.  moi8eUe€AeitoJh>ançoise-Mai:|^a«rite4laariette  dq  Mtfeimi^fitto 
SS^^cZ^àS^  meisiro  Gh«rlai*giiiri^eMndfe  do  Moacd,  chmmjrMi- 
a^  .crirtH.  d».  ^  Samt-AttbiiHb-Gofc«,  To«aH<»-0«md .  BliU»iMr«i- 
lonoière  et  autres  lieux ,  conseiller  du  roi  en  tous  tes  conseils , 
préf idfnt  A  morlier  au  parlement  de  Roue»  »  ef  de  rtoMe  dame 
Marie-Françoiae  Grouilard  de  Tnr^v.  Gui-Ctaude-Ni^ol^s  mourut 
le  a6  novembre  i754'      eofaiiu  lureat  i     •  ■         ■  -■^^'nrtnt^. 

I V  6«i-II«nri>llarie  4v  Tal,  diavalier,'  làatquls  de  BtnaaM al  l«  9  juit- 
kt  i^ftS»  nga  pfésideui  imoriiei^au  yiluiiieiit  <te  ITflMMitteaair^iC^ 

vivsnt  en  1831,  non  marié;  \    .    i:   -mj  <"! 

4*.  Chifto^rnHifois-GaU  qui  »uil.  ^    i»^-)  ui 

XIV.  Charlcs-4?raoçois-Gui  ou  V^ft*  comte  de  <Boniievul ,  chofa^ 
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lier,  né  le  3 1  mars  1769,  obtînt  un  certificat  de  noblesse  pour 

être  reçu  sous-lieutenant  dans  les  troupes  du  roi,  le  19  mars  1785. 

11  est  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et 

lonel  du  deuxième  régimeatde  chasseurs é cheval»  dit  des  Alpes.  be/"/"d''r'ad'o^~ 

Il  K  épousé,  sm  moit  d*«vrfl  1796,  à^ftw^aUe  n  u  Bstifeu 

m  V»È  9*kvm ,  dont  0  at  tumnUu^tmm 

I*.  Gui-Cbarie»-0*cwr  du  Vat  de  Itoooevki,  né  le  6  )aaTier  1798; 

■à:  Gui-Hcori-Lioael-PMWper  4u  V«l  d«  Boooeval,  né  A  Paris  le  i4  «qM 

S*.  Emma  du  T«l  da  loansvali  né*  «a  1997»  mariée»  «o  iSitt»  as 

iUyiuirétiL 

t 


X  lacqciM  oii  Vai  ,  ècayer,  seigneur  de  rfisconde,.  de  Caligny 
et  autres  lieux»  lecond  fil» de  Tbomaa,  II*  éa  nom  ,  et  de  Gene- 
viève d'Amyens ,  fut  pourvu ,  le  dernier  septembre  1644  «  de  l'of- 
fice de  conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  de  commissaire  .^ux 
requêtes  du  palais,  vacante  par  la  résiguatio»  de  Gui  du  Vai,  ioa 
frère.  li  fit  un  échange  avec  ce  dernier,  par  acte  du  1^  mars  1667, 
en  vertu  duquel  Gui  du  Val  lui  eAda  let  fiab  de  SoialHCrépb  et 
do  Bonneval ,  et  toulet  lee  term  et  immaublee  lui  appottenanls 
dans  les  paroiuei  de  Sdnt- Crépi n ,  Gerquenx  «  Graud-Champ, 
et  Mesnil-Mawger,  sans  en  rien  réserver,  en  tout  autant  qu'il  lui 
en  compétait  df*  \n  sficcpçsion  de  fpîi  M.  de  Bonne*al,  leur  père, 
conseiller  audit  parleait.iit  ;  et  eu  cotitre-écliaoge  ,  ie  sieur  de 
l'Eaoaade  donna  à  Gui  de  Bonneval ,  son  frère  aloé  «  les  fiefs  et 
tenteo  dé  Moulltiewi  <fdo<0eut»Éu<V'Wcyil8  dll'd««  dMiènT,! 
on  «Mrti  oMwit'if^U  oÉr^ofi|iiililÉalrdoo»'feiilfcnmiÉi  ol>'«nlliHr 
circonvoisins  ,  à  feu  madame  do  lMiMM^Hl^ 'tante.  Jacques  f,c^„. 

(lu  Va!  .Tvail  f'-i"»u5f'' ,  par  contrat  na9sé  sous  scinc's-privrs.  ,  le  i  d'^tur, s  l  aigie  éplo- 
'  '  -  ^    '  ^  yée,  «B  Tol  abiîMc 

mat  1 647  ,  demoisello  Jiatoe  PoaMw  tmÊr^àÊkwnmkj  do.  loquelly  il  d'«ar:uicfaer«(aiiu 

I*.  Ckaiks-TbaaMw»  qui  sait;  •  •>     <  - 

.4*.  Gui  du  Val,  cheTalier,  seigneur  de  Braiuriil,  ieigtM^Mi^^aAi|ll''<l« 
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5*.  Hirie-GeaeTière  du  Val  de  BooneTal,  qui  vifaU  le  6  janvier  i^Si. 

XI.  Charles-ThioauB  do  Val,  cherolier»  seigneur  et  |Nitroo  de 
rEscauda,  de  Corqueux  et  autres  lieui,  baptisé  le  9  avril  16S9» 

épousa,  par  contrat  passé  devant  Lauron  et  son  confrèrt*.  not'iirf-s 
A'iiar^àtrSi'wiM  ^  Rouen,  le  3  décembre  1G90,  Marie- Françoise  Maynet,  <Lime 
de  Saint-Sulpice  4  de  Ilodco^,  de  Boisscy  et  de  Bcreogueviiie  , 
morte  le  i**  juillet  174^^,  et  iobamée  dam  le  cbeeurde  l'églUe 
paroiiêiale  de  Salot-Lauceot  de  RoueD,  fille  unique  de  Léon 
Mâyoet  »  écuyer,  conselUer  du  roi,  vicomte  de  Rouen,  et  de  dame 
Fr  m'^oisc  de  Glachaut.  il  rendit  aveu  ,  lu  3o  septembre  1719 ,  à 
Maric-Sophic  Colbert ,  comtesst!  de  Gournay,  pour  différents 
biens  mouvants  de  la  seigneurie  de  Darnetal.  Charles-Thomns  et 
Harie-Françoise  Maynet,  son  épouse,  vivaient  eucoro  le  G  janvier 
1751*  Leurt  enfant*  furent: 

I*.  LéoD-Thomai-Cbark-t,  qui  tuii  ; 

a*.  Jean-Louit-Jacques  du  Vol,  mineur  le     in;ii-s  t^ni  : 

5*.  Nicolas-Léou  du  Val^  oé  le  8  aoOl  i6^,  curé  de  Saiiit-llilairc,  vivaot 
la  6  janvier  1731; 

4*.  AlfliOM»>AtifuiiC'FFan$aj»«llrvno  do  Tai,  dMTalkr,  ReaMaaiil  d*ia- 
fanUri^  vivant  ta  6  tan«leri79i  ;  . 

5*.  Pierre- Frunçoia^kuda-Gait  qvl  Ibada  la  Imnelie  d'Angavîll^  isp* 

portée  ci-après  ; 

6°.  Madclatoedu  Val,  qui  vivait  le  6  iaavier  1731. 

XIL  Léon^Thomai^Gluirlet  ùv  Vitt  chevalier  >  aeigueur  de 
TEseaude ,  seigneur  et  patnHi  de  8atot-Cré|iin ,  de-Hodeng  et  ao- 
trei lieux,  épousa ,  par  contrat  passé  sous  8cing.s  privés ,  le  G  jan- 
RicaoMMc      ''^^^  •  73 1 ,  demoiselle  Susannc  Ricuohme  ,  fille  de  feu  Jean  Kichom- 
*-Tmrihi* ""riif lit         '-'^"y'"'  «'onspillcr  du  roi,  auditeur  en  la  cour  des  comptes, 
deikwK,  aides  Qt  tinaaces  de  Normandie,  et  de  feu  dame  Susanne Tabou- 

ret Léoo-TliopnM^liarlei  du  Val  fut  nonMué  parle  roi,  le  i& 
juillet  1761 ,  maire  de  la  ville  de  Rouen ,  et  il  vivait  encore  le 
mars  1768.  Il  eut  pour  fils  i 

Xlll.  Pterre-Louis-Jérôrae  du  Yâl  o%  c'ëIscaude  ,  chcvalit^r,  sei- 
gneur de  l'Escaude,  d'abord  brigadier  des  gàrdes  de  ta  luarine. 
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puis  enseigne  de  Taisseau,  par  brevet  du  lO  jauvicr  176a,  marié, 
par  contrat  paMé  «ou»  seings-privés»  le  a$  mars  1768.  avec  de- 
moisalle  Hâile^Anne  u  Coin  db  Monuui,-  Alto  de  fea  metsire  ^"chcrroo 
Jetn-Marie-Poropone  le  Conte  «ie  MontuUé,  cbendier»  teigneur  fS^tn^r^nS^iîT 
de  Boucge,  Toumetal  et  antras  lieux,  et  de  dame  Marie-Thévtee  m  dut 
le  Conte  de  Pierraooort»  n  veufe.  De.  ce  mariage  aontiuai: 

1*.  Louit-Alphoose-Clurles  du  Val  de  l'Bscaade,  né  le  ai  mars  1770»  mort 


s*.  Charles-Henri  du  Val  de  l'Eiflanda»  nè.b  3o  faillet  1791$.  Mpo.  de  inf« 
aoriié  chevalier  de  Malte,  le  ig  mafs  t^y*»  in^rl  Jeune; 

5*.  Marîe-Joseph-Bernard,  qui  suit  ; 

4*.  Marie  du  Val  de  rEscauJç.  mnriée  à  M.  de  QuiefdnitU; 
5*.  Éléonore  du  Val  de  rEsc«u«l«,  mariée  A  M.  de  SoUier. 

XI¥.  llario4oiaph-Beniafd  mr  Vis  db  l*Escaooi  ,  né  le  so  juillet 
1779,  dievalier  de  minorité  de  Tordre  deSaint-lean^de-Jénisalem, 

le  5o  octobre  1781»  obtint  le  1 1  août  1786,  ainsi  que  ses  frères,  le 
certificat  de  nobles?^  pour  être  reçu  sous -lieutenant  dans  les  t«p»tiT: 
troupes  du  roi.  Il  a  épousé  mademoiselle  u  Pbtit  ob  Bellaumat,  mi"' Mante" diw 
dont  est  iasu  :  Hspi»d  d'er. 

XV.  Léon-Loub  do  Taï  db  i*Eicaoob,  âgé  d'enfiron  treiae  «ns. 

BBARCHB  o'AlKOf  ntl. 

XII.  Pierrc-François-Claude-Gui  no  Val  ,  écuyer,  seigneur  de 
Cerqueux,  cinquième  fils  de  Chnrles-Thomas  et  de  iViaric-Frati- 
çoiâe  iVlaynet ,  OMbla ,  avec  la  qualité  de  lieutenant  d'Infaoterie , 
au  contrat  de  mariage  de  Léon- Thomas -Chark»  du  Tal,  son 
frère,  du  6  janvier  1731*  U  épousa Charlotte-Coiistancc-Françoise- 
Aimée  Drci  l  d'Angovit.i,^:  .  morte  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  le  18    ^  Dum: 
septembre  i^Sa,  et  inhumée  dans  le  chœur  do  l'église  de  Cer-  d'â^'ai,*" a^m*^. 
queux  ,  fille  de  François-Alexandre  Drucl,  seigneur  d'Angoville,  mieitJ*"'^d>p'troîl 
•  ncien  officier  aux  Gardes-Françaises ,  chevalier  de  l'ordre  royal  3^',  'i^JûiuS'*' 

t  militaire  de  Saintr-Louis  »     à»  Marle-Renée<Aimée  de  Bdle- 

nare  de  ThuU-Hébert.  De  oe'mariage  est  issu  s 
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tdgncOT  de  Gan|Mu»  Momttil  A>  U  Mimw,  MihMraoci 

du  Mont  «t  d«  la  Tigne ,  soigneur  en  partie  du  Mesnil>liM|^, 
oqwlaîiM  au  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  Lorraine,  marié, 

en  1790.  avec  Marie-Ro?e-Elîsabeth  FiQOlT  D£  NoaMANvriii,  dont 
il  a  eu  deux  (ils,  l'un  mort  saiu  avoir  été  marié,  et  l'autre  qui 
suit. 

XÎV.  AllMrt-MkoMvili  dv  Yiu  b'Amoviuci,  né  à  RoiMn.  le 

tS  ianvier  1793 ,  ex-chevau-léger  4e  la  gude  du  rm ,  chevalier  de 

l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  a  épousé,  le  aSaoût  1819, 
d1oràh^cni7  iMi4«  ^^^^'ï®      Tulft,  fille  de  M.  le  vicomte  du  Tillet .  chevalier  de 


•tilèileie  gncnict.  Sftint-Louls,  ancien  major  d'infanterie,  et  de  dame  N..«.  du  Roux 
de  Sigj. 
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i\lÂli>OiN  0£  FEANCE,  page  117»  tfeuÊU  aux  enlaiito  de  monteigiMur  le  duc 

Hcnri-Eugène-Pbilippe-Louî»  d'Qrlcans,  iluc  d'ÀuaiaJe,  aé  à  Parts  le  lO  janvier 
Article  DES  BARllES,  page  2,  ajoutez  apr^s  l  i  df  rnière  ligne  de  i'aliaéa  8*.  i 
9*.  Les  seigneur»  de  âainl-Martin  et  de  Brécbainville,  éublia  en  Cbampacne. 

ADDITIONS  A  LA  eÉRiAUWIK  K  LA  HAIBOV  DE  BÉTHISY. 

PitHàrUi  de  Mariê'Fraa(MM-d»'PaiiUd*  Bélhky,  mariéê,  «n         nte  Càwrttt-JiUoiiie  de  Ltlhf 

evmtt  i$  Chtrkti.  (TojTM  p.  7.) 


Chariet-Eugèoe,  doc  4ê  Letit,  pair  d«  1 
ee,  cheTtUer  des  ordres  du  Eoi»  nariè,  le  «S 

janfier  1698,  avfr  Marip-FranroUe  fPdUtHéê 
Liyntif  fille  ilu  duc  dt  (  Kevrr me. 

Merle-nMVoiM  4»  Lttii,  mariée»  b  m»  jeu* 

Tier  1733,  avec  Jotepb-Fraaçois  dt  la  Croix, 
marquis  de  Cestries»  obttTalier  des  ordrw  du 
Koi. 

Cbiriai'liifèiM  tU  t*  Croi» ,  navqpiis  de 

Castricî.  maréchaî  de  France,  mort  eu  1800. 
Il  avait  épousé,  en  176.1,  Cibrielle  -  laabeiia- 
Tbèrèie  de  Jtovsff»  Aile  de  duo  de  fleaiy» 

Arinand-Nicolas-Augustio  de  la  Croix,  créé 
duc  de  Ca$tries-Gbarltii,  en        pair  de  Fren* 

ce  en  iNi4- 


Medelaliie  dir  LttU,  nattée  arae  Loiiit  J^mi- 
quel,  marquis  de  Belle-bley  Mt  do  suriotao- 
diint  àe»  fioanpee.  EUemoanitle  13  î>iin  171g. 

Louis- Charles- Auguste  Fouifutt,  duc  de 
Bdie-ble,  peir  at  naréobal  de  VVeoee»  obe»- 

lier  des  ordres  du  Roi  et  de  la  Toi«on-d'Or,  inî- 
oistrc  de  la  gurrre,  niorl  le  î6  jaiirier  i;6i , 
avait  épousé,  le  1 5  octobre  173^  UBrie-Cju>i- 
arir»*Tbérèia-6eMvièTa-BBimaaiietle  ét  Bi^ 


Louis*Herie  Fou^uet,  comte  de  liisors,  bri- 
gadier de  eaTtierie,  mourut  sans  eobau,  le  36 
lor»         des  blenatee  qo'il  «Toit  leçoes  à 

Crevreit  te  a3.  1!  avait  épousé,  le  53  mai  i-55, 
BélAae-Julie-&ostlie  Mmeini  Sfaiarini,  fille 
alBé«  du  d«0  de  NiTeriuie. 


Nùtiee  mtr  Man&^aikerùêe  Je  Bétliisjrt  atteue  de  PmtkemmU,  en  1 743,  moite 

iParig,  en  1794.  (foyei  p.  la.) 


Durant  &a  longue  et  laborieute  adniinislntîon,  madame  de  Béthtiy  ne  ceMa  de 


Il     1  I 
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donner  à  sa  communauté  les  preuves  de  l'intérêt  1«  plus  empressé  et  le  plus  ten- 
dre. A  l'exemple  lo  plus  parfait  de  toutt's  les  vertus  et  d'une  piété  fervente,  elle 
joignit  les  continuelles  solliciludcs  d  une  mère,  à  qui  les  devoirs  de  la  foi  rendent 
encore  plus  précieux  le  bonheur  de  ses  eufauts.  Le  crédit  que  madame  de  Bé- 
thiiy  avait  A  U  cour,  oontciboa  beaucoup  au  tuocès  de  ses  eflbrU.  Ce  fat  elle  qui 
fit  reconstruire  de  fond  en  comble,  l'église  de  Panthemont,  menacée  d'une  ruine 
prochaine,  ainsi  qnr*  !n  plus  c^.indc  partie  des  bâtiments  de  cette  abbaye,  réduits 
à  un  tel  étal  de  vétusté,  qu  ou  ne  pouvait  les  habiter  sans  appréhender  les  plus 
grands  périls.  L'an  1769,  attaquée  d'une  maladie  grave,  et  qui  fil  long -temps 
craindre  pour  ses  îours,  madame  de  fiéthisy  reçut,  de  tonte  sa  communauté,  les 
témoignages  les  plus  attendrissants  d'affection  et  4e  douleur.  Les  religieuaea, 
romme  pour  intéresser  plus  vivement  le  ciel  à  leurs  prières,  firent  unanimement 
le  vœu  d'admettre,  gratuitement,  au  noviciat  et  à  la  profession,  une  demoiselle 
noble,  au  choix  de  madame  de  Béthlsy,  si  elle*  avaient  le  bonheur  de  la  conser^ 
ver.  Ce  vœu  solennel  fut  Tobietd'une  délibération  capitulaire,  du  a3  }anvier  1770, 
acceptée  et  homologuée,  en  vertu  de  laquelle,  la  nomination  d'une  place  gra- 
tuite fut  réservée,  d'abord  à  cetfc  vertueuse  nbbesse,  et  après  elle,  à  l'aiaé  de  la 
maison  de  Béthisy;  a  défaut  d'enfants  nielles,  a  l'aînée  des  filles  de  cette  maison, 
et  ce  à  perpétuité,  tant  qu'il  existera  des  héritiers,  mâles  ou  femelles,  des  maison 
et  armes  de  Béthisy. 
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de  Chaiinionl,  nrt.  de  Damas,  4: 

de  Chaumont-tur-Y onnr,  art.  des  Barres,  5^  ^« 

de  Chauverofi,  art.  de  Su^r.  44. 

lie  Chniivignj,  art.  de  Damas  <)■ 

de  la  Chaux,  art.  de  Damas,  ÇSl 

de  ChepoT,  art.  de  Damas,  1 5. 

Cbvrpin,  arl.  de  Dainai>,  lïH 

de  Chcrtemp»,  art.  de  Goujon  de  Thui^y,  1^ 

Chevalier,  art.  de  Bonardi,  4i 

de  Cheïcri,  art.  de  Ca^la^•t,  tL 

de  Chetriert,  art.  de  Damas,  ^  65j  art.  de  Goujon 

CThuisy),  £1. 
de  Chevry  la-Rvole,  art.  de  la  Valette,  2fL 
de  Chintray,  art.  de  Damas,  6fL 
de  Choiieul,  arl.  de  Damas,  ijl]  4l: 
de  Choi^ne,  art.  de  Piédoue,  2j 
du  Choul,  arl.  de  Damas,  (ilL 
de  Chiiupr»,  art.  de  Sègur,  4^ 
Chuberé,  art.  de  Goujon  de  Thuisy,  m. 
de  Chypre,  niai.ton  de  France,  ^ 
de  Cicon,  arl.  de  Damas,  ift. 
le  Cierge,  art.  de  Mesgrigny, 
Cintrcy,  arl.  de  Bonncrhote,  a4: 
de  Cirey,  art.  des  Barre:*,  ta» 
Civille,  art.  du  Val,  4^ 
de  CInirac,  arl.  <le  la  Roche-Foolenillrs.  ii^. 
di  Cfamecy,  art.  de  Damas,  u* 
dt  Cliirr,  art.  de  la  Valette,  45^ 
Claveau,  art.  de  .Sègur,  Sj: 
Clcnieiit  de  Barvillu,  art.  de  Serre,  ul. 
le  Clerc,  art.  de  Boniiechusr,        art.  de  Toulousc- 

Laulrec, 

Clerel,  de  Tocqiieville,  art.  de  Dama»,  34. 
de  Clermoiit,  l.odève,  arl.  de  Penac,  2a< 
de  Clermont-Monloison,  art.  de  Dama*,  Si. 
de  Clerrnont-Tonnerre,  maison  de  France,  Qy 
de  Cléron,  arl.  de  Damas,  4o- 

de  Cléves,  maison  de  France,  41»  SOj  %2i.  2^  <»), 
Li(). 

de  Cleyrac,  art.  de  Sègur,  LL. 

dcClirichump,  arU  de  Bonnechoae,  r)^  art.  du  Val.  3. 
Cloet,  art.  de  Bèlhisy,  2± 
du  Clou,  art.  de  la  Valette,  iiiL 
de  Clunder,  art.  de  la  Valette,  42^ 
de  Cluzft  de  Pommaret,  art.  de  la  Valette,  4r. 
de  Cocbelilet.  art.  de  Bélbisy, 
de  Cocsme,  maison  de  France,  1  i8. 
de  CuëtÏTy,  maison  de  France,  85^  89. 
Coiffart,  arl.  de  Mesgrigny,  m. 
Colbert.  art.  de  la  Roche>Fonlenilles,         art.  ^ij 
Val,  8. 

de  Coligny,  art.  de  Damas,  2&a  , 
du  Collet,  art.  de  Bunoecbose,  1^ 
Collet,  art.  de  Dania>, 
de  Culourb,  art.  do  la  Valette,       iilL  t^** 
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CoLOKiL  cûûii  BB  l'iufantuii  niHfiMB,  Origine 
de  cette  charge,  introducUoo,  ii- 

de  la  Colonge,  arl.  ii«  Damia»,  liL 

de  Comaïquf,  arl.  de  ToulnuM'-LniUrec,  SI 

de  Liis  (;oiiil>ei,  arl.  da  Toidouse  Ljiiirec, 

de  Coiiiborn,  urt.  de  Ségur,  5^  4: 

DE  CoMMBT,  [barons),  arl.  de  Serrct  Zi 

de  Coiiibret,  art  de  U  Valcllc,  &^ 

de  Comminge^,  art.  de  l.i  RiMike-FuDteniile}»  ^  5^ 
art.  de  Toulouse-Lautrec,  68.  ;  art,  de  Ville- 
mur,  Q,  |6,  17,  IQ. 

Connèoc,  maison  de  France,  §Q. 

In  Comte  de  Pierrecourt,  art.  du  Val,  q. 

de  Conclai»,  arl.  de  Dama»,  33^ 

dtCondé,  art.  de  Goujon  (Thubjr),  4: 

de  Cvoflans,  arl.  de  Damas,  56;  art.  de  Gou)oii 
(Thuisy),  5. 

ConnijiniB,  origine  de  cette  dignité,  introduction,  f^cr 
DB  CoNMAaTinoPLB,  [empereurt),  uiaison  de  Fr-mcc, 

de  CoDsIin,  art.  de  la  Valetlv,  S. 

te  Conte  de  itontuUé^Ari.  du  Val,  q. 

de  Contjr  d'Argicouri,  arl.  de  Bétbby,  5. 

de  Cotisié,  ort.  de  Damas,  Su. 

de  Coquautt,  art.  de  Gou)oa  Av  Thnisy,  ia.  . 

Coquebert,  nrt.  de  Goujun  de  Thui^j, 

Coquelet,  art.  de  Goujou  (Thut<«y). 

de  Corberière*,  art.  de  lu  Vakiie, 

le  Cordîer,  art.  de  B<inn(  i  lio«i!,  lA. 

le  Cormier,  ort.  Uc  Buniiecliuse,  i_4^ 

de  Corneillan,  arl.  de  Toulou>«--Laulrec,  jS. 

de  Coriiil,  art.  de  l.i  Vitlciie, 

Cornuau,  de  laGrandièn-,  art.  de  Dama»,  3^ 

DB  Coanowoir,  {baroiu),  art.  de  la  Valette,  36. 

de  la  Corona,  art.  deBIcindt  l, 

de  CorrtUh,  art.  de  Stpur,  âJ. 

Corrard,  art.  de  Mesgriguy,  g. 

Corre  des  Goutte»,  art  d«  Ûloodei,  xi^ 

du  Cos,  art.  de  S^gur,  ul. 

de  Couiac,  art.  de  la  Valette,  lÛ. 

•!t:  Coscé-BiiMav,  art.  de  Gmijon  d«  Tliuity. 

de  Coïson  de  l'isle,  art.  de  Ulondel,  ^ 

de  Coitard,  art.  de  Bonnecbo»e, 

du  Cosle,  art.  de  Serre, 

de  Coslen,  ari.  de  la  Valette, 

deCostière,  arl.  de  Toulouse-Lautrec,  5^. 

de  Coucy,  maison  de  France,  65^  80^  gv 

de  Coudenbove,  arl.  de  Blondei,  ll. 

de  Coutomp,  art.  de  Bomici  hose.  Ùj. 

du  Cou|Mgnj,  arl.  de  Blondcl,  12- 

de  Conrcellc!),  art.  de  Bloiulcl, 

de  Courcol,  art.  de  BoimechoM,  ^3. 

de  Cours,  art.  des  Barres,  i3j  art.  de  Ségur,  lii. 

de  Cour»on,  urt.  de  Ségur,  31L 

de  CourteheuM,  nrl.  de  Blondel,  ^ 

UE  CooTENiT,  [priacet),  utaisoo  de  France,  ti^ 

de  Courtenay,  maison  de  Ff^mcc, 65,  ^L?  TÂiTÀi  7^ 

lie  Courte!,  art.  de  Toulouse-Laulrcc, 

du  Courleville,  arl.  de  BliuidcJ,  4 


le  CourloiSf  art.  de  Mesgrigny,  ifi» 

le  Courloi<i,  art.  de  la  Valette,  34- 

DE  CovsAM,  (  barons),  art.  de  Damas,  1  ■ 

Coiisiniirr,  arl.  de  S^gur,  ifi. 

de  Cousiin,  art.  de  Ségur,  lIL 

le  Coutelier,  »rl.  de  Pit'dntic, 

Contier,  art.  de  Damas,  5i 

de  Couvain,  arl.  de  Goujon  (Thuisy),  7- 

de  Coiix,  art.  de  Ségur,  ^ 

de  Craiiiaud,  art.  de  Toulouse-Lautrec,  ^ 

de  Craon,  maison  de  France,  Sx. 

de  Creil,  arl.  de  Gouj.in  (Thuisy),  L2î 

de  Grumeaux,  art.  do  Damas,  Si, 

de  Créqny,  art.  de  Blondul,  ijj,  1 1  ■ 

Crespieul,  arl.  de  Blondel,  ^ 

Creton,  art.  de  Blondel,  8^ 

de  Crèvecœur,  ort.  de  Blondel,       art  de  Bonne- 
chose,  Q. 

de  la  Croii  de  Castriez,  art.  de  Ditiiias,  35. 

de  Croisac,  art.  de  la  Valette, 

du  Crf>»,  art.  de  la  Valette,  4li  ââ. 

du  Crotaj,  or(.  de  Bomicchose,  L&. 

de  Croville,  art.  de  Bonardi,  4i 

de  Crosal,  de  lliiers,  art  de  Damas, 

de  Cni.««ol,  arl.  de  Serre,  5^  art  de  la  Valette,  ^ 

DE  Cbos,  {tomtei),  art.  de  Damas,  11. 

de  Crux,  art.  de  Damas,  2<  II*  2^  &l< 

de  Cubiires,  art.  de  la  VaTelte,  io. 

de  Cuillier,  nrl.  de  Bonnciihosp, 

DE  CoiscBï,  {barons),  art.  de  Blondel,  2; 

de  Cuinghien,  arl.  de  Blondel, 

de  Cuitsotle,  art.  de  Goujon  de  Thiiby ,  8^  10, 1 1 ,  i£. 

Curcii,  art.  de  Bonardi,  2, 

Ciirti,  art.  de  lu  Rccitc-Fontenilles,  3. 

de  Cujwnce,  art.  de  Dama», 

DB  CcssiQiiT,  (seigneurs),  art.  des  Barres.  L2> 


D. 

de  Dag»bourg.  maison  de  France,  3IL 
Damas  de  Cormailhn,  arl.  de  DainRt>. 
df  Daiiimurlin,  maison  de  France,  71J  ;  art.  de  Tou- 
louse-Lautrec, 23. 
Dandet,  if  Àssetitle,  art.  de  Bonnechose, 
de  Danemarck,  maison  de  France,  69. 
de  Dangereui,  art.  de  la  Valette,  31L 
de  Danglos,  art.  de  Béthisy,  6. 
Daniel,  an.  dt  Mesgiigny, 
de  Donner,  arl.  de  la  Valelte, 
Daulède  de  PardaiHan,  art.  de  Blondel,  4: 
du  De/fend,  art.  de  BcUvisy,  lL 
Delcey  de  Récourt,  art.  des  Barres,  161  1 7. 
Delhom,  art  de  ToutoUifr-Lautrec,  69. 
Dellilh.  art  de  la  Valelt«i 
de  Derby,  «rt.  de  Tonto»*e-Lautrec,  49. 
Dcschy,  arl.  de  Touloust-Lautrec,  ^i. 
Dcudenard,  art.  du  Val,  ^ 
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do  Duiiiat,  arl.  de  l;i  Valette,  45- 
Doulcet,art.  de  loulousc-Lautrec,  6g. 
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4u  Drœ,  art.  de  Heagrigny,  1 1. 
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4,  10. 

m  DaouBOT,  {Iwons),  art.  de  Blondel,  ig. 
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Duché,  nrt.  de  la  Boche-Fonlenille?,  11. 
de  Durand,  art.  de  la  Valette,  q,  95. 
éêDumtddtla  Twr,  art.  de  la  Aocbe-FoDlcmlleif 
i5. 

de  Durban,  ait.  de  Toulouse-Lautrec,  Sa. 
Durège  de  Beaulieu,  an.  de  Ségur,  43. 
de  Durfeit»  art.  de  Damât,  60;  art.  de  Ségur,  10, 
1 1  ;  art.  de  la  Talelle,  8,  55;  art  de  VlUenar»  8. 

E. 

d'Ebrard  de  Saini-Sulpice,  art.  de  Penne,  5o. 

EcHiI'^o^■  DB  Fbak CE  [gTondf),  origine  de  cette  digni- 
té, introduction,  4^- 

EcvTH  DE  KaiRce,  {gratul),  origine  de  cette  dignité  ; 
introduction,  46. 

d'Ëgremonl.  nrt.  de  Damas,  43.  . 

Egrot  de  Spui»,  art.  de  ISonardi,  6. 

Eiroart  de  Palaminjiart.  d«  Serre,  9. 

Emart,  art.  de  Dama*,  8. 

d'E*car},  art.  de  la  Roche -Fonlenlllei»  Itl^  **■ 

(t'Encre,  art.  de  Béthisy.  4- 
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d'Erneville,  art.  de  Bonnechoee,  11. 
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d'Escouaaae,  arl.  de  Ségur,  S3. 
d'BsPAeaa  {rois^,  maison  de  FrUMi  f  11. 
d'Efpagoe,  maison  de  Fraace,  91,  lost  I07t 

113, 114,  ii5.  it6. 
d'Espagne ,  arl.  d'Armu  ri  i    li-  Cnflanel,  5;  ait  d* 

la  Yulclle,  18;  arl.  de  Vilit.inur,  i€y  17,  ai^ 
d*£»parvès,  art.  de  Lnuirec.  12. 
de  TEspée,  art.  de  Bonnecbose,  i3. 
de  t'Eipinû$*$f  art.  de  Damas,  7»  6m, 
d*i'Etpinoy,ÊtU  de  Bonneoliow,  19. 
tFEiplnay,  art.  de  lenneehoie,  a5. 
d'E$pin<yy,  art.  di-  Blondel,  7. 
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6;  art.  de  Blondel,  4- 
d'Est,  maiaon  de  France, 73.  88,  io5,  tiA*  iftS. 

d'EttaIng.  an.  de  ViUeniur,  tB,  18. 
J'BstampKS,  art.  de  Blondel,  4> 

litlèTradeTrériiiiiivilIo,  art,  de  Mesgrigoy«  3o. 

d'Eslimaorilte,  art,  de  Donncchose,  ta. 

d'K>.loateville,  maison  de  France,  98. 

d  Ejitrade,  art.  de  In  Valtttc,  53 

d'Eo,  (eonUa),  maison  de  France,  71. 

d'Eust)  art.  de  Touioute-Lanirec,  So. 

d'Brom-)  -  Vt'ga,  art.  de  BlonM,  4* 

d'Evrciix,  maison  de  Fr.ince,  63*  tt5,f7. 

Eymeric,  art.  de  Ségur,  43 

F. 

de  Pabrjr,  art.  de  Bonardi,  5;  art.  de  U  ValottB,  «S. 

do  la  Fage,  de  Vaux,  art  de  Damas,  5o. 
de  Failly-Rumilly,  art.  de  Blondel,  g. 
de  Faiantin,  iirl.  «le  VillriiKM  ,  ig. 
de  Faletant,  arl.  des  Iturrc»,  ta. 
de  Piintclon,  arl.  de  Ségur,  5. 
Farfau,  orl.  de»  Barrea,  18. 
de  la  Faralle,  art.  d'Annagnao  de  Gattauat,  4- 
de  la  Fargc,  art.  de  Damas,  45. 
de  la  Fargué,  art.  de  Damas,  35. 
de  Far-iues.  art.  de  Villemur,  i5. 
Farnem,  uiaisoii  dts  France,  91,  109;  art.de  la  Va- 
lette, ag. 

de  Faucogney,  maison  de  France,  76. 
F&econiiu  dk  Painci,  (grand),' arigioe de  oelta  di- 
gnité, iniroductinii,  47- 
deFaudoas,  art.  d*&rmagoaedeCa«taiiat,  «;  art.  d* 
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aa;  art.  de  U  Vètlette,  8. 
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de  Fautereau,  art.  de  BaanadlOie,  «4* 
du  Fay,  maison  de  Frasoe,  9s. 
de  Fay,  art.  de  Blondel,  4< 
d«  Êifft,  art.  de  Dasaaa,  4a. 
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de  Foyet,  art.  de  BonnecbtMC,  ao;  »rt.  de  Goujon, 

(Thuijy),  fL 
de  Fttyotle,  art.  de  Scgur,  lo,  iK. 
U  Febtre  de  Saint-Benoit  art  d«  Mctgrigny,  aâ. 
lie  Feleli,  art.  de  Ségur,'S. 

de  Fcnélon,  art.  d'Artoafrnac  de  Cattanel,  3]  art.  de 

la  Valette,  ii. 
d«  Ferraod-Vizols,  art.  de  Toulouse-Lautrec,  â& 
de  Ferrtro,  art.  de  Dama»,  Si. 
(le  Ferrière,  art.  de  Damas,  âa. 
de  la  Ferrière,  art.  de  Ségur,  ^ 
Ferry,  art.  de  Damas,  Zsl. 
Ferl  de  Senlos,  art.  de  la  Eoche-Fonleoilles,  a< 
de  la  Fcrté,  art.  des  Barres,  m. 
du  la  Fertê-Armaiid,  maison  de  France,  Çg. 
d«  Ftugiërest  art.  de  Dama.*,  âj. 
U  FeberedeCaumartin,  art.  de  Goujon  deXhuisj, 
Feydeau,  art.  de  Damas, 
de  Feylit,  art.  de  Dama»,  tSL 
Fitr*  (origine  et  hirédili  de»).  Introduction,  g. 
Figuières,  art.  de  Srrre,  ^ 
Filhaln  au,  art.  de  Ségur,  i2i 
Filliol,  art.  de  Ségur,  ao,  aS. 
Fillette,  art.  de  Goujon  de  Thuiiy,  lOj  il. 
le  Filleul,  art.  du  Bonncchose.B. 
Fiquet  de  Normanville,  art.  dn  Val,  ul 
de  Fizet,,  art.  de  la  Valette,  Si. 
Flamenc,  art.  de  Ségur,  4: 

de  Flandre,  maison  de  France,  ^  Ôa^       2^  8ii 

de  Flavacourt,  art.  dn  Pennc-Villrmur, 
de  Flarin,  art.  de  Toulouse-Lautrec,  ^i. 
de  Flavy,  art.  d<-  BiUhisj,  ^ 
Fleuriau  d'ArmenooTille,  art.  de  Dama*, 
di;  KIcurigny,  art.  de  Goujon  de  Ihuisy,  i 
de  Flory,  art.  de  Blondel,  aa. 
Flotte  de  Revel,  art.  de  Damas, 
rie  Foissj,  art.  de  Mi  jgrigoy,  ^ 
de  Fois,  maison  de  Fi  ance,  ^3,  85^  88i  art.  de  l.i 
ftocht'-Foalcnilles,  6;  art.  de  Toulouse-Lautrec, 
ra;  art.  de  la  ValeUc,  ^  art.  de  Villemur,  4^  i5, 
•  7.  LU» 

/«  Fôlmorié,  art.  de  Goujon  (Thiihy),  lo,  cl 
de  laFon,  art.  de  la  Valtiir,        an,  ^  56^  tb^ 
de  lu  Fond  de  Jean,  an.  delà  (\ocïïê-Fonteiiil!r<«,  ij. 
de  la  Font,  art.  du  Toulout^c-Lduirvc,  5ii  5^,  tilL 
de  Fontaine,  art.  de  Uesgrigny,  lA 
de  Fontanges,  art.  du  Toulouse-Lautrec,  5o;  art.  de 

la  Valette,  5a. 
de  Fontanon,  art.  de  Serre,  fi. 
de  FontenoiUe,  art  de  Bonnechosc,  aSj  a^: 
de  FoiiteDiy,  art  de  Damas,  Qi^ 
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